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Dictionnaire 

H ISTORI Q UE 
ÛE  LA  VILLE  DE  PARIS 

ET  DE  SES  ÉNFIRONS^, 

Dak  S  lequel  on  trouve  la  Defcripcion  des  Monumens 
&  CurioGccs  de  cette  Capitale  ;  rétablilîcmeni;  des 
Wallons  Reli^ieufes  >  celui  des  Communautés  d'Ar- 
tiftes  &  d'Arafans}  le  nombre  des  Rues  &  leur  détail 
hi&odque  »  tous  les  Collées  &  les  Bourfes  qui  leur 
font  affedkées,  &:c.  &c.  &c.  avec  le  Plan  nouveau  de 
la  Ville  5  celui  des  Environs  à  quinze  lieues  au 
moins  â  la  ronde.  Dans  ces  dermers ,  on  donne 
rhiftorique  des  Châteaux  ,  la  nature  du  Sol  ^  lès 
Panons  8c  CoUateuis  des  Cures  &  Bénéfices,  &c. 

DÉDIÉ 

A  M.  LE  MARécHAL  DxTC  Df  BRISSAC, 

VâT MM,  HuKTAUTy  Maitre-'cS'Arts  &de  Pcr.Jwn  de  l'Univerfité» 
mcien  Prjfejfeur  ae  l'Ecole  Royal  Militaire  s  ^  MagnYs 
mtriat  Fremitr  Commis  des  fermes  du  RoL 

TOME  L 

■e       ■  ■       .        ■       >  ' 

A  P^A^RIS, 

Qw  Moutard»  Imprimeur-Libraire  de  la  Rbine^ 

Horel  de  Cluny,  rue  des  Marhurins. 

4-  I 
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A.  MONSEIGNEUR 

».         *  ■ 

jBAK*PAUL*TlMOtiON  X>g  C  O  S  S  É» 

de  Bi  ijfac  ^  Paifj  Maréchal  &  grand  Pannetkr  de 
France^  CJuvalUr  dgs  Ordr^  du  Roi^  Gouvtrnêur 
&  Lieutenant 'Général  Honoraire  de  la  VUkj 
Vréyàti  &  Vkonué  de  Paris,  Scç,  dcç.  Sco. 

* 

M 


«  «  r 

f^oxMS  j^OM  placé  à  U  téfc  (Pun 

D ICT lONN  AIRE  qui  pourrotts^apptller  une 
def  de  FjiMiSp  ne  Jurprcndra  fans  doute 
ptrfonnc  :  au  premier  coup  ^  d^ail ,  on  pen^- 
fera  que  ce  tribut  vous  appartcnoit  à  tant 
de  titres  9  que  le  porter  aiUeurs  c'eût  été  vous 
le  dérober.  Que  dis-jc  ,  il  rappellera  natu^ 
reUement  le  JimveniK  de  Vhorrifnage  qu'un  de 
Vos  Ancêtres  eut  le  bonheur  de  faire  ,  des 
clefs  de  cette  Capitale  à  l'augujle  &  ion 
Henri  ^fon  légitime  Souverain^ 

Cependant  ,  fi  le  Public ,  accoutumé  à 
mivrir  fur  le  FroteStur  un  ail  d'amour  & 
d'admiration  y  vient  à  jctttr  un  regard févère 
fur  V  Ouvrage  ,  n'airjtpas  lieu  de  craindre 
que  l'élévation  de  mon  vol  ne  rende  plusfrap^ 
pan  te  s  les  imperfcclions  ou  la  petitcjfe  di^  • 

JOiSion.  de  JParU  ^  T^m  /#  a 
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^r^Mt^  JJ^  vous  ûfnrJL 


pas  dcjapprouvcr  ma  har4ujjc  ;  §f  votr 

paternelle  du  grand  Roi  qui  ne  reçut ^zp 
pins  attcndrij^efUcTUdc  Bnis^uAC  UhùrioMami 

Jçsjfujets  ,  ou  pluïot  jcs  tnfanti  ^  n€>poùrrc 

';0afiçuèr  d'ai^ùir^diwti  ju 

^dc  mon  Juge^  ^  lui  fera  peut-être  ouffli^rij 

■  C^eji  en  ejfet  y  Monseigneur  '^  i^tu 

j     de •  là ' vWrfc :  •^tàmiiP^ , 
qui  y  mieux  encore  que  '^^^^^^i?(fj(^\^f^&^^ 

.votre Mluftre  MÀffiff^^  ^  ^  mieux  en  un 
imoi  ^  que  touUkVifir€'^^gmrLdeur^  ■  jk  eme  ,mc 

^itv^^de4Mi^in  ruônwi£hnèé,Wif^it4M^ 
&  profond  rcfpc3  avec  UlaUeUjc  fuisi^^ 

i  fil 


 i    ♦  _   ^_  _     

xi'^r.UHt'Jtméi  preuves,  tojir,lfrîtiionde  fçaic  que  MoflCcur 
Je.  Oac  «fl  U  cinquième  de  fon  tioai  iGouvcmeur  de  Pat^  : 

c^mine  Logis^4c  Tarn»  de  Hinjri. 
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tJLrEUX  Villes  dans  le  M-oods  excitent ilï 

Dans  la  pretiiièrç^  gç  ne  fçauroit  faire  im pas 
T^fiS  rençonrr<:r  quçlquçs  mpnumensrcrarifsà  des 
^Ît5  ihréréflans  pour  rHiftôire  ,  l'Eloquence, la 
tPpéïîe  &  les  Arts  les  plus  féduûeurs.  Ceft  là 
RJO'it  rt'y  4  ^réellement  d'étranger^  que  ctu\  qui 
le  font  dans  les  lercres  &  dans  routes  Ics  connoif- 
^lipces  (ièÔSPf^'S  &  agréa^e^ ,  &  qui  n'ont  jàrnaîs 
ouinailg^.  dc  ces  granciesames  qui  rhabitèrent, 
'DÎ'iJe  ces  Républicains  irbrçs/yrais  .  &:  decœur 
^rifmeHt-'Roimin:  Y'dT^'  -^^V 
Dacî  fà^Vécèndc  ,  ^^oHfÔë^imoinà-âncîcnrtt?, 
Slflb  rôit ,  xlà/i^'tous  les  •gt'firW>  ce  que  le  gétiic 
ilc  plus  fubjirqe.ôi  rcfprir  huniaia  ont  pu  imaginer 
iïftgî'^S^t^if     <Q  9\4gniaçenç^,  §iJ*op^  cçajji^  e^e 
Oitme  ^  te  ^grés  par  oA^ce^e^ViHe  a  oajl^iÇiT 
cefli^eraent  pour  faire  aufourd'hui  Tadmiration 
de  toute  TE^rope ,  on  trouvera  que  Rome  peut 
IbufFrir  le  parallèle,  &  que  Paris  a  ,  en  outr;ç, 
des  beautés  que  Rome  pogrroiç  lui  envier. ,  s 
Mais  fi  THillpire  de  Paris  ne  "parle  pas  clai- 
rement de  faprogreflfîon  ni  de  fesconnoifTances , 
dont  lesnotionsTe  confondent  par  la  multiplicité 
i  des  faits anrérieurs  ou  ppftérieurs,  on  conviendra, 
"'ûns  rien  ^çcorfler  à  l'imagination  »  que  Paris  , 
àans  lès  cbmmencemens  ,  i^éritoit  déjà  quel* 

* 

1.  '  J  Civitaf  ,  dicc  Ciccron ,  in  quâ  ncmo  hofpes  ni  fi  Barbaruj^ 
:  jfafcin&al  Caro  ,  Incer.  Di  queiU  omaccioni  che  vi  hab  'uarono 
^  éfifMti  RgpuHiconi-  boéri  ,  finceH  t  t^aftimo  verdmcntc  Roman(t» 


" crats  à  Paris  •  rnr,r;i  '  "v^J  "  rranstéri 

.    .^fs  fuirans  rires  du  PrV^m-  i  '^'^^P* 

.    ^r^fOTz,  intirulé  L  PA  T/^^f      Guillaume  li^ 

f  «  Ançum  tarif,-:  ^  "^°^*'°'"fofe>«i'^-"a^  . 

ïir»ns  donc  nous  arrêter  .Vf   ^-^•l'  W^^' 
Vanrageufe  de  Paris.  ÂàL  flr  •  ^tuatioa  ^  ' 

qui  l'environnent  S'o^j  ^''i^^^P'-ov.nceî 
JM/:  toutes  les  nécèffîféH  f^P'^^'ï^nf  à  lui  fon„, 

^/"^J^eronsprincipalemenrày^^''' 
daqs  fes  plus  grands  dé  ti^l^  Vr^S'^"'^^^^'} 

I^vre  &  Ja  Seine  pour  îeFmV^'i'^^^^:^  l| 
&da  Tibre.  Nous  y  Sdero^"i''  '^"-^^P'^°'§ 
m^hodique  &  raifonn/  n?        ^^^'''^  un  PIj? 

yn  fil  crtain  ^^t^^P'^m^i^  d  ' 
avancer  M^eia-  nnLir.^? 


avancer  & 
dans  toutes  les 


—M.  luutrs  les  parties  de  ce  Uh^-rT.r^'^l^»^ 
^.rer  à  fon  aile  toutes  /«^l^l^'  '  ^  4 


En  effet,  décrire- tj^çj  ^menfesdon^ 
l  aiped  ljjrj:irend  &  étonne  j^ç5)Adwirç  l'Etran^ 
^rj<^^)î*?ces  &  les  Rgft^;^  %  tr}  apprejiS| 
ka^  noms  (1^  ^[érymologi^^uenfser.avef^iui^^j!^ 

feffiWfof  •  accompagner  dac^  U^^^^B^h^^^^^ 
çiydans  les  Cabinets  de  raretés  vicuilk-terr-^fes 
Archives  do içs  anciens  Edifices;  afîiUer>iajl^  ' 
àpedacles  &^k.»tfe.v,  amuiéi^>eii5  ,ij. parcourir  Je% 
-Promenades  intérieures extérieures:  viluer£çs 
environs  à  vingt  lieues  à  ia  ronde ,  pour  en  con- 
noîrfe  te  fiîl^L 'tef  j  prodoâioiw^  les  EeliicsV  ^$  . 
Châteaux ,  les Gnriofiré»,  iv^-fi^Ci  ^^^i Voilà  iidée 

fuCCfûte  du  J>IÇTXONN AIRE         LA  Vlldi^  D£ 

Paris,  que  oous  offrons  aujourd'J!iM,i  a y^cQ  ks 
détails  que  nous  en  ont  fournis  les  diiférens^Ëcci- 

Ce  feroit  .^n^vaîn  qu'un  PaflTaçcr  de  fix  mois  , 
&  même  d'un  aa  ,  fe  flatteroit  de  çonnoître 
cette  deuxième  Capitale  de  l'Europe  :  la  liberté 
#tt?è-'îMd^B^tfî  pff^oiie  i  &  lufTllèf es  tfun 
iSï-^ri^ft^^'ftffiroieM  pa^.  W  lui  ftirt^tfft^ 
Truchement  q^^ètflè  interroger  quand  it  tottP 
*jp,^^ât^1fetq%lrte  pWnr  ^qui  veilte  &  dôrmci 
a^WMui^^Si^bîVî^tAîtbut*  prêt  à  être  €èhfbltl' 
&; répondre ^'^^^ ÂHr  là  'fôïtë^ bQ  <^ftnchdînenî€f«t» 
cR;  thaque  clfofé'¥  d'étendue ^^&'ae  profondeur, ^ 

tant  il  y  à^efe^ftflbrrç  imperceptibles  à  décou- 
vrir, qaè^H**ltâfl^^hâbife^^tm  dOfKi 
Dcr  pKrs  de-prix'&-<!e!naért'îér  aux  beautés  quil^ 
5^{ente^H«|«ë  <:etiy  Vj^iT^iVèht  te$'pénétr«f.i 
K  'ttrHcihr-PfH^ofôphe  lehtirà  tectè-\<éTité  ît' 
D'cff  pas  homme  à  toir  tout  mâehinalement ,  lorf-u 
qte  <^lui-cî  a{)^r^îb'à'  péinpf^T&^fefl  xourartli^ 
Ittèfi^i^el^îl'ëîlde  bérilie  -  feP,^il  conMicn-» 
dra  que  l'énortet'hkrttiplicité^^ 

a  iij 


» 
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p. m  SÉ  i^'^A  ^ 

forinanc  iin  i;ha66^dans<  fon  erprirl«  èG>àaLns>ÙL 
TfTétao\ïii\  ^  Ifiriflfè-à  fiéiné  fobûûèt  '  W  pfusi(%efc 

ferafaipam  ^niihnbdminot  qlibctffl^îli  ëOpëm 

Le  ijour  d'une  premièr^e  Rcpréâsimtftm: ,  &  qm 
lài  point  le  Frogtaniiine  à  la  iiiqifi.w  C>>nirnèae 


IJ 

1 

l'.kil 


draâiattqiie  :  i  fes  yûoï  iibb)  onc  i  Vu ,  lfes<]d-eillrii 
rnuaterida  ,  &ron  intellcâ  s'cft'inîs  à  la  tor-* 
;a)!a^Tien.  çofiçu  -,  mai$  ila  éîéicbntent  de 
temairikiiridi&fai^te  ^a&réclardu  Spdftade  } 

bc&irdohrieraèsc  ndsns'fes  orcUksi / ^ ide  fai eon*^ 
f^{g>|ii dans  lies  tdéesi  :  '«j  i 


1  '  '  ;) 


-u<iLeA  eft  de  mênî&de:celui  qui  .  nlayaçt  auctioo 
âotfovdé  Ëfiiâoire  ,:de  la  FabteV  ni  de.AtjMvy 

rèe  deTa^eawK  ,  de  Scarues  ,  ou  de  Porrraits, 
i&qui,fans  rrJcnrrrIacourfe  le  contenteroit  défaire 
des  exciamatrous  giaakaées  fur  le^iâ.  du  dtiilia 
la  beàiMiIetf  OitldnfibnQ^q^  {>DéciE^iDde9dKfeqa^ 
pinsfàge  ^«n  >iieif  amltamà  laocah  jèh^mcdier. 
fF^nr  iheft  vrai,  qu'un  examen  férieux cmpdcte 
mrc  foi  ury  temps  iUiniiré  ;  que  les  déraiis;di*aii 
gnoid^'àm  àm$ïlQ$^.  |;e«res.d6rià»aotés  qiielcttft^ 


poCées-^rfirvanàiytfiéei  o^i'  peavëncitfcfn^^aiQx 

Jehy  des*  plus  atiieiKift  ;  conféquBTDrarent,qu*iI 
'eftdmpofîibiaide' voir  à  /tond  ,  ûî  dabien  voit), 
•firiîon^  në.fairtine  -paHèr^mme^^dansi  lipecigaleriei 

,  UOr  ce  Iftrre  ,  nooB  ffé  pfrëfciîtDni  Lç-^iieâbeolr 
y  trouvera  tout  ce  qu'il  peut  délirer  »  relativcaent 

4\  ô  . 
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à  fes  goÔTs  &  à  Tes  raes;  EdPolifk}i]ei~^  J'Umunâ 
de  CtHir>  le  Miaillifei,k2iM|agijffra^,  lé  Altika^^ 

cntnété  dan^'tméfourae' abondante  denichti^^ 
icârtiiES  .pKiifinréesp^^esModèks&nslTioinbre^ 
&  ] es  f nqèw mipiéviis  fidnimém^idont  ils«rate 
|itfetMrffisaptiràflft»àuB9»  4«âe  ëtiiihcÉtei.  m 

l  fitfons-cionc  ^  fans  cnthoufkfme  v  tnaisbintmrf^ 
Aria  iliHple  vérité^qu  il  émit  n éce (Taire de  firirb 
nm^  analyje  portatà^z  y  dexeoejoiipe  de  rareoéH) 
ftàae:  aulli  riche  èinfon' efpèperxiue  celte  déliai 

Dirons  pir  rapporta  Facknitiîfirationtlé  :ceue.Viièç^ 
aies  niceurs  ,  a  les  difiërens  états  ,i  fa^Fcrltffev&^ 
que  (ilaKépublique  de  Platoaidevoit  étrfe  fagej^ 
^ièipQrrinrr  les  hmiji^ifktoiéK£^ 

ji  jiioiî  s  par  Lofac  dtj  Môiwrque  chérifjiii 
rp^ne  aujourd  h  îi  :  les  Loîjc  Chinoife^  Vartîées 
^(wt^  ^apit:  ti'rreptBfey  ^poàià£cat  -  dka  ij^mpât 

isCkiteïfirprité  fe  prouve  tous  ks  jours  à  PariÉ^ 
&i'ii(p9i  Jlifloire  rekiirop  prècieufe  pour  .nBipii 
•DiE  ifxédèiEoh  infant  fur.  ice  <iu'\jsy  pafTe 

xete  defeire  denihcureux,  ne  font-Hs  point  veflos^ 
ICopcTieaoent^tlàpas  erKore  dans  cette Ca()icfficX 

it-jGrànd  > „  j  (CO d  tentons -jiousi (  ;  do  i  : i'e  xetnpJe?  ' idè 
Cknftian  VIU  de  Guftave  III,  &  néceniment 
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frère  de  notre  Augurte  Reine  Marie-Aïïroînef^ 
id' Autriche.  Ces  Monarquesauflî-illaftres  par  leurs 
ConnoifTancesquepar  la  Cou ronneqiiUJs  paître rè", 
ontf^t  radmirationdesParifiensqui  lesfuîvoieïic 
«vec  empreffemcnt  par-tout  où  le  défi r  de  voir  T 
«'apprendre  lescoriduifoit.Tou)oursaccompagn 
d  unefoulede  fagcs^  ils  vifitoientprelque  toutes  les 

f parties  de  cette  grande  Ville,  ils  y  puifoienr  I 
umières  propres  à  fonder  , à  rinftar  des  modèl 
qu'ils  y  voyoïent ,  les  établifl'emens  ks  -plus  cél 
bres  ,  dont  la  renommée  nous  a  vanté  re>{écuti< 
après  leur  retour  dans  leurs  Etats.  •  | 

|f  Nous  le  répétons  pour  donner  au  Leâeur 
ttioyen  de  trouver  d'un  coaprcj'oeilp  tout  eéîq 
peut  renfermer  cette  Ville  la  Rivale  «^d'Athènes  , 
^e  Rome  &  de  Carthage  ;  nous  joignons  à  la 
tête  de  notre  Ouvrage  ,  un  Tableau  analytique  , 
civil  &  politique  qui  donnera  la  def  dés  chofe 
Qu'elle  contient  dans  tous  les  genres*;  &  è 
bmparant  cette  Capitale  des  François  à  cell 
les  Anciens ,  le  Leâeur  étonné'  s'ëdriera  aVec 
C>efe^.dc  Rome  dans  fon  Enéide^^  <  k^^o" 

Tiinta  molis  erat  Paridnam  condcre  gcnuml  _  - 

4  • 


trop  jadiclciîi  pour  ne  pas  fcinir  iquè   

&  les  changemens  renaiflent  à  chaque  inftant  dans  cerre  ViF^ 
'umenfe,  &  qu'il  eft  impodible  de  n«  oas-^ô^tlier  mênif 
(iaiicoup  (le  chofes.  Il  nous  p(1  arrivé  plu^ciHS  £ott  à mol 
^pllèguc  (  mort  dans  le  couranrde  rimpreJipi^  Di^^lionq 
laire,)  &  à  moi ,  de  refaire  des  articles  donc  les  objets  s'^tp^'eni 
l^ouvellésou  anéantis  au  moment  cjàMi  àilôiént  être  mis  fon 
fi^fTe^il  ne  feroit  doncpasfurprenanttju  il s*cn fut  établi d'auuiî 
aprè^  rimprelfion  du  Volume ,  où  ils  devroicnt  être  compris  « 
&  qu'ils  nous  (oient  échappes  maigre  nous. 
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»5;S^Jr^.Tï9VE  »  CIVIL  Ét' POLITIQUE 

il  ««  Kmtf  &  Fauxbourfft  de.  P/ir/V 


m5 


J>om  f^n  I  È  R  E  D I V I S 1 0  N.3;:r 
F â  0  X  B  o  o  K  G  s  do  eôi^  de  rorieA'tV.dù^^onJ^fu 


*lî  >  de  l'occident. 


i^âRrE  AES.  Giannol)  iup  3ijpiii!oq      li  ' 

E  2107111-.  .     ..  ,  orj>  nsTtqrrii 

Q  W  A  R  T  r B ^  s     'cât(?  de  l'ortént  " 
du  nord  ,  da  midi ,  de  l'occident ,  au  milieu  de  li 

T.. ?"         '  '  '  Culs-de-fac  , 

[  Pièce,,  Ponts,  Portes ,  Porw,  Halle»  & 

,iJRrGINE  de  Paris.  ..là^îijq.ni  Al  l-'uf.  .f»U.vrii|lj 

"^l^icwè  T  ES;  '4'"^  '  -  jinriuo'i  il  anfcbjior»!  )  tf.';:6'!'.  V 
^dques  ou  pians.     .    ^  ,,^ji,wu.>r  I 


L«S  Envir o^^s.iJe^Pad?.^  z 

B  t E c  T I o  |î.  S,,dÇ ,  1^  Çéi\fT^ysié^.    ,,,,  , 


SECONDE  DlX;^S;ipjL._ 
Secouas,  ^uJÊS^y^AfiCE  &2!ii.suMTé* 


Secovxs  Temporels» 


Lbs  R  SCOMM  AMJDA&XSSSS,  â 

£0  nsiffancc. 


ACADÉMIE  &  CoU^gp cleC^u^ygje. 


.  des  Cifoytiu 

J A ADIN  deiT^î^ijres  "^''t^^'a^L 

B  A  z  K  &  •  firr^iryicKvl  •  •.)  Uurnaifanci. 

Confirvatiwi  du  *FW^«  flp^iutfna  Citoyens 

H  ^  P I  T.A  U  X.  d'hommei ^dt femmes 

Maisonsob  CnAKlTÉ.  f  &de^J^Us^  de  gar- 
HÔTELS   SALUTAIRES..^? fonf,  de  fiUes  ,  des 

Maisons  de  sav  TÉs.jdeux  fexes. 

P  E  K  s  1 4^      i^df^^^^etfdhftèé^i^  payant. 
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/\  B  B  A  V  £ ,  f.  f^m.  Ahbada,  Lieu  où  vivent  des  Religiei»t 

^des  Religieufes  ,  fous  la  Prélature  &  rautoricd  d'un  Abbi 
OU  d'une  Abbefîè.  Il  y  en  a  de  deux  efpèces  i  TAbbaye  tn 
itfi ,  &  r Abbaye  en  commande,  La  première  ,  a  pour  Sup^ 
ieur  Ou  pouf  Supérieure  un  Abbé  ou  une  Abbene  aflujettis 
mtn  règles  du  Monallcre.  La  féconde  reconnoit  pour  Supérieur 
buAbbe,  un  Eccldfiallique  féculier ,  qui  n'a  point  d'auioriti 
i|Hriiuelle  (ut  les  Moines  ,  &  dont  la  manfe  elï  féparée» 

t  —  AUX  BoiS^  eft  une  Abbaye  de  Filles ,  de  iWdrc 

^Clteaux.  Elle  fut  fondée  Tan  1107  ^  psir  Jean  de  hefles^ 
éhâielain  de  Bruges  ,  danfe  un  lieu  nommé  Bau\  ,  au  milieu 
des  bois,  &  dans  le  diocèfe  deNcyon;  elle  a  quinze  mille  livres 
t  revenu  ,  &  eft  fituée  maintenant  à  Paris  ,  rue  deSéve  , 
ftuxbourg  Saint  Germain. 

t' Cette  maifon  fut  d'abord  occupée  par  des  Religieufer. 
«  PAnnouclade  ,  qui  y  furent  inflalltea  le  10  d  odobre 
îfr^O  ,  par  Dom  Benoît  Brachct ,  Prieur  Se  Grand  Vicaire  de 
i'iWiaye  do^  Saint- Germain-des-Prez ,  en  préfence  de  Madc-^ 
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moifeikf  lOe  de  G^fton  de  Frapcse  «  Orne  d'Orléuiij  lear 
f  oDdttriœ»  le  de  h  Friiieeflê  de  Condé..  D.  SivriUr  écoic  un  * 
faomie  d'im  méiite  excraordindres  ilavoit  été  employé  pat 
le*  Piiiflîncea  à  des  alGures  de  copfôquence ,  donc  il  t'acquin 
ayeç  bien  de  la  condi^te  &  du  fuccis.  Germ*  Stice,  t.  3 ,  page 

Soie  que  le  temporel  de  cette  maifoo  lut  mal  adminiftre» 
pu  oue  les  fends  n*en  f uflênc  pas  fufBfans  f  les  Ânoonciades 
des Pix  Vertus  ne  purent  sy  foutenir .  &  fûrent  obligées^ 
en i6j4. de  fedifpener.  Pour  locs ,  rAbbeflb  te  les  rellgieu-* 
fês  de  Notre-Dame-«uz«Bois ,  dans  le  diocèfe  de  Noy on,  qui 
i^éioien(.redkte  ^  à  caufe  des  guerres ,  achetèrent  cette 
audlbn  cinquante  raille  écus,  fc  s*y  établirent  en  1719.  Elles 
Y  bitictnt  une  nouireQe  Eslife ,  dont  fon  Âlteflë  Royale  « 
M  AD  AKKy  veuve  de  Phiuppe  de  Prance,  Duc  d'Orléans, 
frère  unique  de  Louitf  XIV  »  avoir  pofé  la  première  pierre ,  le 
8  juin  1718.  (Madame  Miirie*Annei&  J^^ria^y  étoït  alors  Ab- 

de  cette  Abbaye.  )  On  lit  fur  cette  pierre  rinfcnptîon 
fiiivante: 

Far  ta  grâce  de  Dieu  ,  trcs-haute^  très-pui[fanrf  &  îrcs-iU::jlrt 
Princeffe  ,  Elisabeth-Charlotte  Falatine  du  Rhin  , 
Duché jfc  d'OtUans  ,  a  pojcctUc  prcnucrc  pierre  ,  L'an  dê 
^acc  iyi8  y  U  8  de  Juin. 

Dans  cette  pierre  eil  encaftrée  une  grande  mtMaille  d'or, 
éonn^c  par  fon  AltefTe  Royale  ,  Madame  ,  fur  laquelle  t{l 
en  bas  relief  le  portrait  de  cette  Princeffe  ;  au  revers  ,  elle  eiV 
aflife  fur  deux  lions ,  tenant  dans  fa  main-  droite  une  mé- 
daille repréfentant  le  deiFin  de  l'Eglije  ,  &  autour  de  la 
médaille  on  lit  :  Dilf  genit.i  tV  genitrÎT  Deûm.  Au  bas  de  U 
pierre  eft  écrit  :  Hau^c  &:  puillante  Dame  ,  Madame  Marier- 
Anne  de  Harlay ,  Abbclfe  de  cette  Abbaye. 

Le  tableau  de  b  dcfccnrc  de  crcîix  ,  qui  eft  au  grand 
autel  y  eû  de  Canisp  Peintre  médiocre  ^  mais  quiexceUoit  à 
Cûrçdea  copies. 

ABBAYE  (T)  DE  Cheiles  ,  Cala  ,  Ordre  de  Saint  Be- 
noît,  rapporte fes  commencement  à  .'iaintâ  Clotiîde^  femme 
du  grana  Clovis  y  laquelle  y  fit  bâtir  une  chapelle  tiédiéo  à 
Saint  Georges  y  avec  quelques  cellules  pour  des  Religieufes  | 
mats  Sainte  Batkildc  ,  femme  de  Clovis  II  &  mere  de  C/o- 
t0bf€  ni , après  avoir  quitt<^  la  régence  du  Royaume ,  changea 
cette  chapelle  en  une  grande  ^Ufe,  &  les  cellules  en  un 
mooaftere  d'une  Jufte  étendue. 

Lea  Religieuwa  de  cette  Abbaye  ,  quoique  de  TOrdre 
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de  Saint  Benoît ,  ont  cependant  éré  habillées  de  blanc  jufqu'cn 
1614  y  qu'elles  prirent  l'habit  noir.  DubrcuU ,  dans  fes  Anti- 
ûuités  de  Paru  ,  prétend  que  le  nom  de  cette  Abbaye  lui  fut 
isxaxé  d'une  vifion  qu'eut  Sainte  Bathilde  pendant  fon  fom- 
Ineil  ;  elle  crut  voir  devant  i'aute!  de  Notre- 13ame  ,  une 
écheîîe  drellée  dont  le  haut  touchoit  jufqu'au  ciel  ,  & 
qu'elle  montoK par  cette  échelle  nu  milieu  d'un  cortège  d'An- 
ges :  en  mémoire  de  quoi  ,  ajou:e-r-il ,  les  armes  de  cette 
Abbaye  font  une  échelle  accoftée  de  deux fîcui  'i  de  lys, 

L'Abbaye  de  Chelles  ne  prend  poiîit  fon  nom  de  !a  pré- 
tendue vinon  de  Sainte  Bathildc,  Le  terrein  lur  lequel  elle 
eftûtuée,  portoit  celui  de  Chelles  long-tem^  auparavant,  6c 
il  lui  eû  commun  avec  plufieurs  autres  endrviirs.  lin  efet, 
00  appeîloit  Kala  ou  CaU  les  terreins  que  nos  Princes  fai- 
foieot  détricher  dans  les  bois  p')ur  y  conûruire  des  maifons 
deplaifance,  ou  des  repos  de  cliafFe.  Cala  ,  dit  du  Cange  ^  (e 
(bt  pour  7  il  la 'y  du  mot  Saxon  ,  lalon  qui  fignific  ,  couper,, 
tbatîre  ;  delà  vient  peut-être  le  mot  francois  cailler  :  tel'e  efl 
îongine  du  nom  de  chelles  ,  refté  à  un  terrein  ,  qui  dès  la 
première  race  de  nos  Rois  avoit  été  choifi  poui-  un  lieu  de  re- 
pos dans  les  parties  de  chaâè  qu'ils  iaiibient  dans  les  bois  aia 
Bord  de  Marne. 

Il  y  a  trois  ou  quatre  autres  villages  ainH  appelles  p?r  ît 
même  rai  fon.  Il  paroît  par  la  vie  de  Sainte  DathiUe  que  le 
monailere  de  Chelles  étoit  double  ,  c'efl-à-dire ,  qu'il  y  avoit 
deux  Communautés  ,  l'une  de  Filles  &  l'autre  de  Moines  qui 
enavoient  la  diredion.  On  y  voir  un  r:^berr.aclc  d'argent  mal- 
fif.  La  grille  du  chœur  faite  par  ï  terre  Denys  ,  ouvrier  des 
beaux  morceaux  de  ferrurerie  qu'on  admire  à  Saint  Denis  ^ 
eft  un  chef-d'œuvre.  On  y  coniervc  le  cjlicc  de  Saint  Eloy^ 
dont  la  conpe  efl  d  or  émaillé,  &  a  près  d'undemi  pied  de  pro* 
iocuieux      autant  de  diamètre  ,  &c. 

Le  rang  que  Sainte  BathiUe  avoit  tenu  dans  le  monde  5C 
plus  encore  fa  fainteté,  donnèrent  un  grand  éclat  à  ce  monaf- 
lerc  ,  &  y  attirèrent  plufieurs  filles  de  grande  «qualité ,  & 
des  Prince  (Tes  tant  du  royaume  que  des  pays  étrangers.  Cijele , 
fcur  de  l'Empereur  Charlcmagne  ,  fut  de  ce  nombre j 
lîemîvide  ,  mere  de  l'Impératrice  Judith  ,  préféra  In  qua- 
hic  d'Abbelfe  de  Chelles  aux  titres  brillans  qu'on  lui  ofroit. 
Nous  y  avons  vu  de  nos  jours  une  PrinrefFe  du  fang  Je  plus 
augufte  ,  MariC'Adelaide  d*OrUans  ,  fille  de  S.  A.  R.  M.  le 
Duc  d'Orléans ,  Régent  du  Royaume ,  fous  la  minorité  de 
Louis  XV.  Bile  v  prit  Thabit  de  rdigieufe  le  30  mars  1717, 
fu  les  miiiit  de.M*  Im  Cêréiod  d$  MaiUu\  Archevêque  dt 
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Paris,  Cette  PrincelTc  fît  difh-ibuer  ce  jour  là  1  chaque  Relî* 
gieufe  vingt  livres  de  bougies,  vingt  livres  de  caffé,  vingt 
livres  de  chocolat  ,  Se  une  livre  de  thé  ,  &  du  fucre  à  pro- 
portion. Elle  étoh  tice  en  1/^98  ,  &  mourut  le  19  février  1743^ 
En  1561 ,  les  Religicufes  de  cette  Abbaye  furent  obligées 
à  caufo  des  troubles  du  temps  ,  de  fe  retirer  au  monadere  de 
Saint  Germain-dcs-Pre/.  "Files  chantoient  leur  office  dans  la 
belle  chapelle  intérieure  de  Notre-Dame  ,  que  Ton  voit  dans 
cette  Eghfc. 

Il  y  a  adueilement  trois  £gUfes  dans  l'enceinte  de  ce 

monallcrc. 

La  Reine  BathiUe  fonda  ^uiTi  rAbbayc  de  Corbic.  L'r.Rc  de 
fond.uion  lui  aligne  dix  terres  con fidérabies, avec  défenfes  aux 
luges  Royaux  d'y  exercer  leur  jurifdiâion» 

ABBAYE  (T)  DES  CORDELIFRES  ,  efl  fîtiiée  dans  la  rue 
de  l'OLiii'ine  ,  fauxbourg  Saint  Mnrccau  ,  dans  In  ccnfive  des 
Chevaliers  de  Saint  Jean  de  T  nrrnn  ,  ou  de  Malte.  Ces  Heli- 
gieiifes  Ibnt  de  Tordre  de  S  'n^e  Claire.  L'Abl")efîc  eÛ  éle&We 
ik  triennale  ,  &  jouit  de  dix  miile  livres  de  rente.  Cette  Ab- 
baye a  été  fondée  en  1^89  ,  Se  à  Troye  en  1270 ,  par  Thibaut 
VII  ,  Comte  de  Chanipagnc  -,  elle  fut  enfuite  transférée  à 
Paris  par  les  ordres  de  la  Reine  Marguerite  de  Provence ,  qui 
y  pafTa  fa  vie  après  la  mort  de  S.iint  Louis  Ton  t'ponx.  Blanche 
la  tille,  veuve  d\in  Roi  de  Caliilie,  s'y  fit  Religieufe,  &  donna 
de  grands  biens  pour  raugmcnrcr.  Elle  fit  conÀruirele  cloive 
les  afoies  paroiiTent  en  divers  endroits. 


i.  DE  GfRCY,  en  Brio, fut  fondée  par  Alfonfe,  Com- 

te de  Poitiers,  frère  deSair.t  Louis,  &  la  Comteile  yeannc,  fa 
femme ,  pour  quarante  Religicufes  de  Tordre  de  Snint  Auguf- 
tin,  &  de  robfervance  de  TAbbaye  de  Saine  V  iclor  de  Paris. 
Les  lettres  d'Alfonfe  font  du  mois  d'août  de  Tan  1269.  Cette 
fondation  fut  confirmée  par  le  Roi  Philippe  III ,  neveu  du  Fon- 
dateur ,  au  mois  de  février  de  Tan  1171.  L'Abbaye  d'IfTy  a  été 
réunie  à  l'Abbaye  de  Gercy  en  1751.  On  voit  encore  le  tom- 
beau de  la  ComtefTe  ,  où  elle  efl  repréfentée  en  bofTe  ,  enve- 
loppée d'\in  grand  manteau  avec  une  guimpe,  la  rêre  couverte 
d'un  voi'e  ,  &  par-deflas  une  couronne  qui  rellemblc  beau- 
coup à  celle  des  Reines  de  France.  Hiji.  de Fr.par  ^el/,  corn.  6, 
-pag.  2bo, 


D£  Gif.  Manajiuiutn  Beaux  Maria  ValUi  dt 
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Ciffo ,  eft  de  Tordre  de  Saint  Beootr,  8c  ^  M  toniie  par 
Maurice  de  Sidly  ,  Evêque  de  Paris  «  vers  Tan  i  li^o.  Elle  eSk 
fituée  auprès  de  Cbftten&FloR ,  à  cinq  lieues  de  Pans  ^  &  )oiiit 
d*eaviran  buic  mille  livret  de  rente» 

ABBAYB  D*HERiTAt7X»  eft  de  Tordre  de  Saint-** 
Augoftin  y  de  l»congr(^gadon  de  France  (  c'eft^i-Are ,  des 
Chaooines  Réniliers décote  Geneviève).  EUeeft ficuîeà 
fepc  fieues  de  Paris  y  &  à  ime  petite  lieue  de  Lazarches  ;  ee 
netoit  originûtement  qu'un  defert,  environné  de  bot»  i  qtie 
Renaud  y  Comte  de  Clermont ,  &  Mathieu ,  Comte  de  Beati«* 
mont  y  donnèrent  à  un  hermite  noountf  Âfeetin^  quis*y  letira 
avec  quelques  hennites  comme.  lui  »  &  jr  v^t  dane  une 
g^de  réputation  de  faioteté.  i^jfcWùt  |Calledevietlleiie^ap-^ 
préhendant  qu'après  fa  mort^  ce  lieu  ne  fût  abandonné ,  fé 
décenaina ,  lui  oc  Tes  frères  «  a  le  remettre  entre  les  mains  de 
Mauri^t  de  Sully ,  ]^  véque  de  Paris  ,  pour  y  établir  une  Com* 
munànté  de  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Ai^ftin ,  fournis 
à  l'Evéque  Dtocefain*  Maurice  accepta  le&ofitt  &  les  condi-* 
tîons  â^AfitUn  y  comme  il  paroît  par  fes  lettres  de  ii6o.  A: 
par  une  bulîe  du  Pape  Alexandre  III  y  de  Tan  1163 ,  qui  nous 
z^^Ttnà  que  les  Chanoines  Réguliers  écoient  d^à  en  poilêflioii 
ée  cette  maifon.  Le  revenu  de  VAbbé  eft  d'environ  800a  tiv.ds 
cdmdesReligieuxdc  375oliv. 

—  (H  d*I€xrki;re.  Hemerica ,  eft  iitaée  dans  m 
bourg  qui  porte  fon  nom  en  Brie  y  entre  Lagny  &  Crefl^r.  On 
croit  qu'elle  fut  fondée  vers  Tan  1 160,  Se  que  le  KtnLouisVJI 
k,  h  Reine  Adèle  fz  femme,  contribuèrent  beaucoup  à  fa  fon* 
dation  ,  aufli  bien  que  les  Seigneurs  de  Toumon  y  de  la  maifon 
'éeCadandcy  qui  lui  donnèrent  cent  arpents  debois«.Ailaiif«ce 
de  Sully ,  Evêque  de  Paris  y  h  donna  aux  Prémontrà  du  Val- 
Seaec ,  3c  cet  Ordre  la  poifedeenGore  aujourd'hui^ 

■  dIerr,  ordre  de  Saint  Benoit,  Edenu'BXk  a  pris 

km  nom  de  fa  petite  rivière  ^  1ère  y  fttr  laquelle  ce  mon  aftère 
et  fitué.  Elle  fut  fondée  vers  fan  1  laa ,  par  Eupaehe  y  Com- 
lelfed'Eflampes&deCorbeiî,  fœur  de  Louts-le-Gros«  L'on 
enuve  cependant  une  fettre  ^Etienne y  Evéque  de  Paris,  dans 
IftqaelTe  il  parle  de  lùi-méme  comme  Fondateur  de  cette  Ab« 
baye ,  dit  en  avoir  établi  Tes  commencemens  avec  une  coin- 
smisiité  de  ftites  y  auxquelles  il  avott  aufli  donné  des  confti'^ 
mîons»  1 143 ,  le  Roi  Lmdste  Jeune  donnai  ce  mooafter^ 
b  dune  da  pain  qut  fe  ooofommeit  à  fa  table  ^  &  i  celle  de  fes 
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officiera ,  pendant  le  fejour  qu'il  faifuit  à  Paris.  Le  même  Prince 
lui  donna  encore  la  cii<;vecerie  de  Notre- Dame  de  Paris  pen- 
dant la  rJgale  ,  dont  l'AbbefTe  a  joui  ,  le  ficge  v;icant ,  julqu'à 
Tan  qu'elle  s*accjnim.>da  de  fon  droit  avec  le  chapitre. 

Cette  Abbaye  poilëde  environ  dix  mille  livres  reventu 

ABBAYIî:  (P)  D'fSSY ,  près  de  Paris, eft  de  Tordre  de  Saint 
Benoît.  Fran>^oife  lienrictte  de  la  Fontaine  fut  !a  fondarrice  & 
kpremière  Jup.'neiire  de  ce  monaftere ,  qu*el!e  ht  ériger  ea 
Abbnyc  par  le  l  ape  ,  le  19  de  janvier  de  l'an  1657  ,  avec  îe 
conlcatement  du  Ca  dinal  de  Retz,  donné  en  1659  nioie 
d'o^lobre.  Le  R  )i  cmtîrma  cccte  drecH  mi  par  Tes  Lettres  pa— 
tctKCs  du  m  is  d  avrt'  1663  ,  &  accorda  a  ceft  j  nouvelle  Ab- 
b.  V  e  les  mè  nes  dr  )irs,  hanneurs  &  privilèges  dont  joui ffoient 
les  :;urrcs  anciennes  AhKive?  R  ^yales  de  l'ordre  d^-  Saint  Be- 
noit; il  coi  ren  ir  qi^e  la  fondatrice  en  fût  la  première  AbbefTe 
formée  ,  Se  qu  elle  par  fe  choifir  une  coadjutrice  capable  de 
lui  fiîccéder  ;  r»p''ès  quoi  Sa  M  i|eft(^  fe  réfcrvoit  d'y  nommer 
comme  aux  autres  Abbayes  de  fon  Royaume.  Les  lettres 
patentes  furent  cnregiftrtes  nu  Parlement  le  premier  février 
de  la  même  .lunec.  Cette  communauté  a  ét^  difper^te  en 
I75T,  &  fvs  biens  réunis  à  l'abbaye  de  Gercy  en  Brie  pour 
des  Relit:icii;es  de  l'ordre  de  Saint  Avignftin.  On  a  mis  à  fa 
place  la  CoTi^muniuté  des  prêtres  de  Saint  François  de  Sales  , 
qui  ont  commencé  a  y  demeurer  au  mois  de  juil'et  T753. 
^t oient  aupar^îvant  fur  la  paroiffe  deSaint  MJdr.rd.  L'enclos  de 
l'abbaye  d'iiïy      fort  petit,  nufîl  bien  que  TKglife  ,  dan^  la- 
quelle on  voit  di'ux  tombeaux  :  Tun  de  M.  de  i\ovion  ,  premier 
Prélident  du  Parlement ,  (Se  l'autre  d'un  faint  Lvéqvic  I  ri  an  dois, 
wnoïi  en  1701.  il  eir  noimné  fur  fa  tombe ^  O  Molanj.  Voyez 

A9BAY£  m  G£acT* 

 i-  BlTERHZAirx  (  de  HibemaU)  de  Tordre  de 

Saine  Aueiifiin  de  la  congrégation  de  France ,  eft  ficuéè 
dans  un  fond  ,  à  une  lieu  de  Bne-Comte-Robere.  Lesjguerrei 
de  religion ,  Se  les  troubles  du  Royaume  avoiettt  preique  dé« 
truît  cette  Abbaye  ;  mais  Alexandre  Bùntems ,  un  (t^  pfcmieffe 
iPâlets  de  chambre  8c  des  favoris  de  Louis  XIV ,  d'autant  plus 
toacbé  de  Fétat  nh  elle  étoit  réduite  ^  qu'il  en  avoit  été  Abbé 
eommendaraire  dans  fa  jeuneffe»  entreprit  de  la  rétablir,  êc  y 
mtm;^uifit  en  Ï6S4  des  Chanoines  réguliers  de  I» réforme  que 
I^.de  Moulins  établie  à  Saint  Cyr  deFrisrdeli  ai|.diocè&d9 
JUaneos  en  1674»  Cette  AUaye  eft  pauvff^ 


ABBAYI  (y)mut.  fiocunŒùcha)  eftéi IMrééeSdiit 
Asgnftiii,  &  liic  tedée  par  Gvy  ,  Seigneur  de  LM.  ei^ 
1190  &  10.3^,  nevautque  qaaoMnUe  livres  p«i0«  Ilii*f 
a  point  de  Religieui. 

ra  LA  Savss ATS ,  proprement  <fit  Pritoré ,  eft| 


fitu^è  dnaouan»  de  Keue  de  Paris,  &  près  de  Vilte^uif»  Bile 
e  &é  appeÛee  qoelquelbb  Abbaye ,  me»  mal  à  propos^  car  ce 
n*l»t  qute  Prieuré  de  BéeMifm.  Ce  liit#d9ord  une  lipn* 
ièrie  pov  dei  paofies  femmes  malades ,  laquelle  éioR  fi^i^ 
te  adminiftréè  par  trdze  femmet  fainca.  Loms  U  Jtim  fit 
beaucoup  de  tnen  \  cette  malfoii  ^  ft  loi  accorda  plufieun  prt« 
til^ges.  Philippe  -  Augufte ,  Lraa  IX  (S.)  ,  Philippe7le«' 
Hardi  ,  Phî(ippe4e^BeL  Louis  Hunn  ^  tue.  f uivifunt  memM 
^  de  Louis  VIL  Du  TQUt ,  au  recueil  des  Rob  de  France , 
«lep.  des  Obfequei  defiKcf  Bois  Reines  de Fk:afice,ra^c 
3i|5  ,  dit  :  «  Aux  Relieietifes  de  la  Sauflay  e ,  prSs  de  VHma 
»  jiôf...  «  appartiennent  lea  linges  y  tant  de  corps  que'  de  tàble  , 
nfteled^erfc d'argent,  teua  les  mulets,  mulet ypaleftois. 
»  cheransdlioaneury  desofices  dir autres,  tant  que  ceux  qui 
»  eor  conduit  ft  mené  les  chariota  defdite  Rois  ft  Reinêsy  que 
e  ceux  qui  ont  porté  Ibmmage  à  leurs  Evêoues,  avec  les  har« 
nnois,  oolfien,  si^ofttremensd^ceux;  adjugés  par  plufieuri 
Bacrêts,  contre  les  gramb  Vautres  Ectnrers». 

Cette  maûfon  e  fort  changé  depuis ,  «  n'a  îaflNfSfiaflf  p 
fort  fiche.  LePtieure  étoit  %  h  rtoosinatien  dù  Roif ,  confiai 
qsent  \  vie.  Elle  a  été  fupprimée  en  1771 ,  ftlea  Religieufei 
qui  yétoient  ûm^  eurent  fa  liberté  paflèr  dansféimot 
niilerequMIêaTea^oientciielfir,  «veclepenfion  accociiéel 
chacune  d*ellea; 

En  1760  .  Madame  Mâswr  CrAfcMfe  EUomrt  deBpathnjf 
Mhefb  de  raèbayeSamr  Antofee  «  v  eft  morte* 
fattran^pessédanarAbbaye ,  dsneeHeéMt  AbKeflb. 


'  m  LiVRT,  en  fAuInoi  ^  în  ^In^e ,  eft  de 
fordre  de  Saint  Aueuftin ,  de  h  congrégation  je  France,  dm 
feloyennédeChelMe,  dtâitfbndée  Tan  X186 ,  parCnSlsKifie 
de  Ùmiande  pouff  des  Chanoines  réguliers .  qu'fl  fit  venir  de 
Sttnt  Vincent  de  Scnlisi  E'BgfIfe  eft  fous  rinvocatio»de  Mo- 
iie*Diiiie,  Le  tmfmu  de  T  Atbé  eft  de  jfoo 

■  ■   ■  Il  iPB  LovcHAiCPeftlItvée  encre  les  mait  éarUAtSf 
IMogne  A:  le  rivière  de  Seine ,  àl'endrc^  ofi  Pon  paft  lé 
dt  Soreane»  lUe  aM  Més  par  l/aMI^  d!f  Fnmc^ 
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de  S^qi  ifsulf ,  ffi  Cette  Comnraotutrf,  qui  eft  de  Totdt% 
cje  :^ainte  C|airç,  a  vingt  QiiUe  litres  de  rente,  te  r  Abbefl^  eft 

dl^vç  ^  rrionnalet 

Le  Roi  Phiîippe-le-Long  y  mourut  .en  ijai ,  âgé  dm  aft  • 
«nS)  &  dans  la  (txième  année  defon  rèene*  tous  les  ans  ,  lo 
mercredi  ,  îçudi  &  vendredi  faint  ,  le  beau  mond«  de  Parts  - 
Sp  rend  v^rs  çette  Ab'onye ,  où  Ton  doit  attiré  autrefois  par 
Us  voix  lesplu^déUcicufcsqui  y  chaotoienc  les  lamentations; 
telici  quç  les  Dcmoifeiles  U  maure  ,  />/ ,  &c.  maiat-aujcnir- 
d*hui  que  le  rogno  de  ces  belles  voix  ^  pajïé ,  on  ii*entre  pas 
môme  4^0$  TEgUre  &  1  on  fo  contente  de  fe  promener  daim 
le  bois  y  pour  y  voir  tes  dames  dan9  leur  plua  grande  parure  ^ 
traint^cs  dans  les  plu^  boaux  équipages ,  par  tes  plus  beaux 
chenaux , 

« 

ABBAYE  DE  Maubuissok  5  Mahdumo ,  ou  Notre* 
Damo  la  Koyale  de  Miubut(Ibn«  Bile  fut  fondée  [Pan 
T^jo  ,  par  JBlanck^^e  CaJOU^^  Reine  de  France,  sierede 
Saint  Ipuis ,  dans  un  Heu  que  lea  anciens  titres  nomment 
AuUî^T  9  duquel  on  voit  encore  dans  un  des  fardins  de  cettû 
Abbayè  ,  une  çhapelle  qui -en  étmt  PEglife  ptroiffiale.  La 
fund  uricc  donna  en  m^me-^mpa  à  cette  Abbaye  U  terre  de 
Maubt^iiTon  ,  qui  t-rai:  contîguë,  &  qu'elle  avoic  aoc|ui(e  de 
^arfhflemi  de  U:mffui[fQn  \  en  forte  qu'il  n*y  a  jamais  eu  de 
ican^lation  de  cette  Abbaye  ,  &  qu'elle  a  toujours  porté  le 
nom  qu'elle  portQ  nujourd'bui ,  quoi  qq  en  dife  Dom  Beaunier 
dam  (on  rçcuçil  général  des  Archévecht-s ,  £  vèchés  Se  Abbayea 
de  France  «  ^  i  «  p.  ^4.  qui,  dans  Partide  de  cette  Abbnye ,  a 
feif-plun^urs  faïucs.  Oq  employa  quatre  arjnées  à  bâtir  les 
lieux  réguliers  de  Maul  uilî^^n  :  des  religieufes  de  l'ordre  do 
GUeau^  en  prirent  poîTeinon  le  dernier  jour  de  dt^'cembre  de 
fan  i:^Q.•ÇçpendallC  le^î  Lettres  patentes  n'en  furent  expé- 
diées qu'en  £1)q  ^  fitu^  au  bouc  d'un  desànxbourga 
de  Pontoife, 
» 

"    (  r  )  DE  MoNTMARTlLE  ,  de  l'ordre  de  Saine 

Benoît  •  miis  mitigé ,  fut  fondée  en  ii  par  le  Roi  ImâfHe^ 
Cm.,  9.  Beine  44élàide,  fa  femme.  Céfoit  aMpmvfttic  un 
eouvçQt  de  religieux  de  Tordre  de  Cluny ,  qni  céderont  la 
n^  Vif^n  pour  V  mettre  deei^ligîeufes^^  reçurent  en  ^siif;e 

Saint  Denis-dç  în-Chnrtre,  L'abbaye  de  Montmartre  eft  corn» 

pofée  <l!w»  AbbeflTe,  d'environ  foixarte  ReUgeufes,  &de 
3^^u/e  femn  cwr rfes,  u  maifon  pute  de  »8cx»  Uy,  de  rente 
dk  d^^ne  penA^.du  Bei  de  .^Q90  Ihra }  ello^  è  chsqpie 
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WHatiofi  <f  AbbefTe  looo  Uvrcg  à  la  maQfe  abbatiale  de  Saine. 
Depis  y  à  caufe  d'un  fief  qu*eUe  poflèdeà  Clignancoim*  Louis* 
k-Gras  ne  s'en  tint  pas  là  ;  après  en  avoir  b&cir  TEglife 
te  les  lieux  réguliers  ,  il  acmiit  de  Guillaume  de  ScnLs ,  lors. 
Bouoeiner de  France,  lefief  «lafeigncurie,  tant  fur  latnaifoii 
dèCueberidetaPorte  ,  que  fur  la  partie  du  terrein  adjacent, 
en  échange  de  qiielques&auz  te  boutiques  j  enconféquence  jt 
le  Roi  joignit  l'un  &  Tautre  au  furplus  des  domaines  qui 
Cdmpoferenc  la  fondation  des  religieufes  de  Montmartre. 

£n  xi34t  Louis-le-Gros  donna  fa  charte  de  fondation  de 
Tabbaye  Montmartre  ,  par  laquelle  il  dit  :  qu'à  la  prière  de  la> 
cetoe  AJfiMde  fa  femme ,  il  a  bâti  une  églife  &  une  abbay» 
lur  le  mont,  appellé  des  Martyrs ,  6c  qu'il  donne  aux reU-«> 
sieufes  pluficurs  biens ,  tant  à  faint  Cloud ,  4u*à  Clicbi ,  \ 
Chelles ,  au  territoire  dé  Sentis ,  à  Efflampes  ;  à  Melun  dans  iei 
ÇltincMS  y  un  four  te  la  maifon  de  Gueheri-te-»changeur» 
&  le  bourg  qui!  avoir  bàci  au  préau-Hildutii ,  appellé  depuis» 
le  bourg-de-la-reine ,  tcc*  Il  accorda  auifi  à  ces  religieu(es  le 
droit  de  pêche  qu'il  avoir  ï  Paris ,  Se  ^Jnérâement  tout  co 
q a  elles  pourroient  acquérir  dans  fon  nef.  La  fondation  do 
cette  Abbaye  fut  confirmé  par  une  bulle  du  pape  Eueenelfl  ^ 
dat^e  de  Van  xi#7«  même  Pape  fit  la  dedkace  oe  Téglifa 
d'en  haut ,  le  aa  avril  de  la  même  année  :  celle  de  la  cha- 
pelle d*en  ((as  »  le  lerjuin  fuivanr.  Smi  Bernard  ^fFiém-îù* 
YinérabUÎMXttii  préfenta  à  la  cérémonieuse  fer  virent  de  diacre 
te  de  fous-diacre  à  la  melfè  du  Papé.  Le  miflel  couvert  d*or  , 
tL  tous  les  ornemens  qui  avotent  fervi  à  cette  augufle 
fainte  cérémonie ,  demeurèrent  à  la  facrifiie ,  &  en  ont  fût  la 
nchefle  jufqu'en  ZS59  ?  que  Je  feu  ayant  pris  au.bfttiment  »  la 
ûcriftie  te  la  meilleure  panie  des  titres  furent  brûl&. 

Il  en  fut  de  cette  Abbayecomme  desautres  monaftères.  On 
y  vécue  d^abord  dans  une  grande  régularité^  le  bruit  qui  s^en 
réjandit,  mJrita  aux  Religieufes  de  j^Ionrmartre  Teftimede 
Mathildej  première  femme  d*£tîenn8,  roi  d* Ansleterre ,  6e 
fiÛe  d'Euftacbe  III ,  comte  de  Baulsgne,  laquelle  leur  donna , 
du  confentement  d*£iiftache  fon  fils,  le  droit  de  prendre  tous 


ienfiblement  Je  relâchement  s*y  introduiCc ,  te  vînt  à  un  tel 
pânt  9  que ,  vers  Tan  1500  y  il  fiillut  abfolument  y  remédier^ 
Jean  Simon  ,  pour  lors  Evèque  de  Paris  .  conçae  le  delTcin 
d'y  établir  qnç  réforme  »  mais  il  mourut  lans  Tavoir  exécuté  ; 
Â  ce  fîit  Etienne  Poncher,  fon  fucceflëur,  qui  >  en  1 503 ,  mit 
4ans  Tabbayc  de  Montmartre  des  Religieufes  de  Toidrc  de 
FfimmauiC|  tirées  i^tnwé%  de  h  Magdeleine«Ifs-Or« 
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l^ans ,  èc  de  Ponfaîfte»  dans  le  diocèfe  de  Senfis  ,  <3[u\  avoîertf 
nouvellement  été  reformés.  L'abbaye  de  Monnnartre  eûc 
encore  befoin  d'être  réformée  en  1 54^^  fous  V6p\[copndeJean 
du  Bellay  j  mais  la  réforme  faite  en  j6opétoît  la  plus  nécef-^ 
faire  ,  «  la  phîs  difficile  à  cubiir. 

Les  guerres  de  îa  ligue  portèrent  la  confurion  &  le  relâ- 
chement dans  tous  les  ordres  de  l'Etat.  Lorfque  Hcrtri-U'» 
Grtfr^^ affiégea  Paris ,  les  Rcligieufcs  de  Alontmîîrtre  furent 
p!us  expofces  que  les  r.iurcs  a  ces  défordrcs.  Aljrs  les  plut 
raifonnables  fe  retirèrent  dans  la  ville;  mais  les  jeunes  reliè- 
rent iUns  leur  couvent,  fc  familiariférenT  avec  le  Roi  5c  les 
feigneurs  de  fa  fuite.  On  dic  que  ce  Prince  fut  touché  de  fa 
fÇ^iire  «Pc  de  Tcfprit  de  Manc  de  BeauvilUcrs  ,  qui  en  croit 
AbbefTe  ,  &  au'ayanr  été  obliî»é  de  lever  îefîégc  de  l'jris ,  il 
fa  mena  à  Sentis ,  une  des  viilcs  dont  il  écoir  déjà  le  mnîrre. 
Mais  cette  Ahbclle  t'tant  revenue  de  fon  c'garcmcnr.  rnfTcmbla 
(bn  troupeau  difperfé  ,  &  entreprit  de  lui  faire  obfervcr  un 
genre  de  vie  plus  régulier  qu'auparavant.  Sauva!  dit  qu'elle 
employa  dix  ans  à  cc.tc  rcfrirmc,  <Si:  que  pour  gagner  fc;  ilcli- 
gieufes  ,  elle  le-;  allocia  à  la  dignité  abbatiale  ,  ayant  obtenu 
du  roi  Henri~lc-Gri!r:d ,  qu'après  fa  mort  ou  par  la  démifTion 
volontaire,  l'Abbefic  fcroit  élue  de  trois  en  trois  ans  par  les 
Keligicnfes  j  mais  elle  ne  pcrfifla  pas  long-tcms  dans  cette 
bonne  réfolution  j  car  elle  loiihaita  &  obtint  pour  cnadjntncc? 
Henriette  de  Benuv'tlUers  ^  fa  nièce.  Cette  coadjutrice  c'tant 
inorrc  en  "6^3  ,  elle  fît  nommer  à  fa  place  Catherine  ùEfcow 
bleau  de  Sourdis ,  fa  coufme  ;  cnf.n ,  î'ahbcfTeMijr/efut  obligée 
de  recevoir  Ren::e  de  Lorraine  pour  coadjutrice  ,  ce  qui  excita 
des  troubles  qui  rc  finirent  que  par  la  mort  de  Manc  de 
BeauvilUers,  Elle  cft  celle  qui  ait  le  plus  contribué  à  rétablir 
&  à  augmenter  les  bâtitTiCns  de  cette  Abbaye  ,  en  quoi  clic  fut 
puiflamment  aidée  par  les  libéralités  de  Pierre  Forgetde  Frefne^ 
SecrLtaii  c  d'Etat  ,  qui  avnit  cpoufc  Anne  de  IkauviliicTs ,  fa 
f'Lur.Lcs  Religieufcs  de  Montmartre  ayantvoulu  faire  aggran- 
difieur  chapelle  ,  qu'on  n:.mmc  dc:^  Saints-Martyrs,  &  qui 
eft  fituc^e  au  bas  de  la  clôture  de  leur  couvent  ,  du  côté  de 
Paris  ,  les  maçons  qui  travûilloicnt  anx  fondcmcns  des  murs' 
nécefTiires  pour  cet  aggrandifTcment,  trouvèrent ,  le  16  juillet 
161 1  ,  au-dcla  du  chef  d  L  c  c  t  L  e  chapelle ,  du  côté  du  levant , 
une  voûte  ,fous  laquelle  il  y  avoit  des  degrés  qiû  corduifoionf 
Ibus  terre  en  une  cave  ,  ou  Ton  dcfcendit  par  un  trou  guc  les 
maçons  firent  à  cette  voûte.  On  trouva  d'abord  un  efcalierqui 
avoit  cinq  pieds  un  quart  de  largeur  ,  par  lequel  on  Jcfcen-* 
doit  37  marches  de  vieille  maçonnerie  de  plÂCfe  j  g&céêi  de 
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écornas ,  au  bas  derquclles  on  trouva  une  cave  ou  caverne 
creufée  dans  un  roc  de  plâtre  ,  tant  ppr  le  haut  que  par  les 
'  côtés  &  le  circuit.  On  mefura  cette  caverne ,  êc  on  trouva 
qu'elle  avoir  32  pieds  de  longueur  ,  depuis  l'entrée  jufqu'aa 
bi)'JC,  tirant  vers  la  clôture  des  Religieufes.  Cette  cave  avoir 
à  fon  entrée  huit  pieds  de  largeur  ,  &  à  ncul  pieds  au-delà  ^ 
elle  en  avoit  feize.  Le  furphis  alloit  toujours  en  rétrécilîant  ; 
en  forte  qu'au  bout^  vers  la  clôture  des  Reâgieufes  ^cUe  n'a- 
voir que  fept  pieds  de  largeur. 

Dans  cette  cave,  du  côté  de  l'orient  >  il  y  avoit  une  pierre 
de  plâtre  bifcornue ,  de  quatre  pieds  de  long  ,  fur  deux  pieds 
&  demi  de  large  ,  prife  par  fon  milieu  ,  fur  fix  pouces  d  ë- 
paifTeur.  Au-delTus  de  cette  pierre  ,  &  en  fon  milieu  ,  il  y 
avoit  une  croix  gravée  avec  le  cifeau;  elle  étoit  dcf  fix  pou- 
ce<;  en  qtiarré  de  longueur,  &:  d  un  demi  pouce  de  largeur. 
Ce:te  pierre  étoit  élevée  de  chaque  côté  fur  deux  autre* 
de  rrtoilon  dur,  de  trois  pieds  de  haut,  &  appuyée  contre 
la  roche  de  plâtre,  en  forme  de  table  d'autel,  &  étoit  dif- 
tante  de  cina  pieds  de  l'elcalicr.  Vers  le  bout  de  la  cave ,  à 
main  droite  de  l'entrée ,  on  voyoit  dans  une  roche  de  pierre, 
une  croix  gravée  avec  un  poinçon  ,  un  couteau  ,  ou  quelque 
autre  ferrement ,  Se  ces  lettres  mar  :  en  fuite  defquelles  il  y 
avoit  apparence  de  quelques  autres  lettres  encore  ,  que  Ton 
ne  put  déchiffrer.  Au  même  côte,  un  peu  diftant  de  cette 
croix ,  Se  au  bout  de  la  cave ,  on  av  oit  encore  gravé  une  autre 
croix  dans  îa  roche;  Se  ^  main  gauche  de  la  cave  en  entrant, 
I  la  diftance  de  24  pieds  de  l'entrée  ,  fe  trouva  ce  mot  écriï 
9\'QC  de  la  pierre  noire  ,  fur  le  roc  ,  ciEMIN.  ;  &  au  côté  de 
Ce  mot ,  on  voyoir  quelque  forme  de  lettres  rracces  dan*;  U 
pierre  avec  un  ferrement  ,  qui  rcpréfentoient  le  mot  BTO  , 
ëc  autres  lettres  qu'on  ne  put  diftingucr.  La  hauteur  de  cette 
ca\'e  en  fon  entrée  étoit  de  fix  pieds  jufqu'à  neuf.  En  tirant 
de  rentrée  vers  le  bout  de  la  cave,  le  Airplus  jufqn'sti  bouC 
éioit  rempli  de  gra'/tnt  &  de  terre  ,  où  il  y  avoit  pluficur^ 
pierres ,  &  des  tuyaux  fort  fr^vt  &  affermi*;  par-delius,  ainfi 
qu'ane  terralfe  ;  de  manière  qw'an-delà  de  neuf  pied*;  >  il  n'y 
avoit  de  diftance  en  la  hauteur  ,  depuis      pierres  en  gravoi^ 
jufqu'au  haut ,  que  de  trois  pu  ds  en  quelque?  endroits  ,& de 
Quatre  en  d'autres  ;  de  fc^rrc  que  l'on  ne  pouvoir  s'y  tenir 
debout.  Quoique  dans  ce  procès- vcrlwl ,  rapporté  par  le  pere 
Marner  dans  Saint  Martin-desCharm» ,  il  ne  foit  fait  mention 
Ijne  de  37  marches,  il  y  en  avoit  en  efet  50,  dent  13  ne  parurent 
qu'après  <j^'o/i  eut  enlevé  des  décombres  qui  le?  cachoien*. 

Ou  cmc4rec  raison  cjiiece  iwmwAWfmùm^  sux  premier» 
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Chrétien» ,  qui  a^oCoîent  s^affembier  qu'en  cachette  y  &  dânn 
des  caves  au*ils  nonunoient  Cryptes  ou  Cctacomhres  y  âtc. 

Cette  decouverce  réveilla  tellement  la  dévotion  qu'on  avoit 
pour  Montmartre  ^  que  la  Ketne  Marie  de  MédicU ,  les  damet 
de  la  Cour ,  &  beaucoup  d'autres  perfonnes  de  toutes  forces 
de  condition ,  y  vinrent  en  foule  ;  leurs  libéralités  furent  (1 

Srandes  ,  qu*en  peu  de  temps  PEglife  changea  de  face 
^  evint  à  peu  de  chofe  près>  telle  que  nous  la  voyons  au-* 
jourd'hui. 

M,  l'abbé  le  Ptf!//explique  autrement  les  lettres  gravées  fur 
ces  pierres.  II  prétend  d'abord  que  le  mot  Clemin  ne  (ignifie 
point  Clément  >  parce  qu'on  aoroit  écrit  C/efiten  dt  non.Cle- 
m/n.  Il  penfe  de  plus  qu'au  fien  de  Clemin ,  on  peut  lire 
Ckmini  ;  &  il  fe  fonde  fur  ce  que  dans  le  ^thîque  on  ne 
mettoit  pas  de  point  fur  les  £ ,  &  au*ainfi  on  pouvott  fort  bien 
fe  tromper  ,  brfque  cette  lettre  le  rrciTvc  jnînte  à  une  Mou 
une  N  y  êc  eai&ire  des  applications  dtiTéremes  à  caufe  de  Pn- 
nion  des  jambages  ;  ainn  voyant  gravé  fur  la  pierre  dont  il 
s'agit ,  Cumm  ,  les  premiers  obfervateurs  ont  lu  Clemin,  M. 
Tabbc-  le  Bœuf,  au  contraire ,  lit  Clenini ,  &  conjefture  que 
c'ei^  rabré[çéde  Cleninieordiy  qui  fignifie  Clignancourt ,  petit 
village  qui  mm  à  Montmartre.  Dio.  félon  lui ,  fîj^ifîe  tD/o-. 
nifius  j  6c  MAR ,  veut  dire  Martyr.  Cette  façon  de  itre  étabHe, 
il  ne  trouve  aucun  mydère  dans  ce  fouterrein.  lî  penfe  que 
cette  cave  a  fervi  aux  habitans  de  cette  montagne ,  à  cacher  ce 

2u*ils  avoient  de  plus  précieux  dans  le  temps  &s  guerres ,  ibic 
es  Normands  9  foitdes  Angloîs,  ou  autres.  La  partie  mar- 
quée Clenini  aura  fcrvi  aux  habitans  de  Clignancourt  ;  DiO  ; 
i  ceux  du  haut  de  la  montagne  oà  étoît  une  £glife  de  Saine 
Deoy^  ;  &  MAR  ,  pour  ceux 'qui  dcmeuroient  au  canton  dis 
faint  MÎwtyr  :  de  fando  Manyrio,  Par  ce  partage ,  chacun  pour- 
voit reconnoîrrc  Tes  effets  :  à  rég?rd  de  Tautel  qu'on  a  trouvé^ 
il  a  pu  fervir  à  célébrer  la  me/Te  pour  les  habitans ,  les  drconf- 
tances  ne  permettant  pas  de  la  dire  dans  les  Egltfes,  Hifi.  dit 
Dioc,  de  Paris  ^  UllJ ^p,  ^ao  fir  txt. 

Quoique  de  tout  temp3  lesReligienfes  de  cette  Abbaye  aient 
été  de  l'ordre  de  Saint  Benoît  ,  elles  portoient  néantmoins 
l'habit  b!ai|c;  lorf qu'en  ï6ïi  Henri  de  Gondi  y  Evêque  de» 
Paris,  leur  permit  de  reprendre  le  noir.  Le  mên^e  Prélat  leur 
accorda  ,  en  1617 ,  de  s'abiîlenir  de  i'ufage  de  k  vlande-autant 
que  leur  fanté  le  pourroitpermettre. 

La  reine  Adâa'ide  ,  après  hi  mort  de  Louis-le-Gros ,  qur 
arriva  en  I137  ,  époufa  Mathieu  de  Mcntmorenci  ,^Coiint5rn- 
Ue  de  France.  Elle  fe  retira,  en.  1 1  f  3 ,  danscetie  Abbeye  donc 


r 


Digitized  by 


elîc  ^toit  fonantrice  ,  pour  finir  fes  l'ours  dnns  la  retraite  Se 
dans  les  exercices  du  piété.  Elle  y  mou  nu  environ  un  an  après 
(  en  II  $4  ),  fon  corps  tut  inhumé  devant  îe  grand  aute!  :  fon 
inmbean  n'avoir  rien  de  rcmaïquablc  ,  fiiu  n  qu'en  ne  voyoic 
que  quatre  fleurons  à  fa  couronne  rcyale  ,  conformément 
2  l^ufnee  de  ce  tems-là.  En  1643  ,  Manc  Je  hcauviUicrs  ^ 
ilbbeUc  de  Montmaure ,  îit  tranlporter  ce  tombeau  dans  le 
chœur  des  religieufes;  &  quelques  années  après  ,  Bcnce  de 
Lorraine  ,  pour  lors  AbbeiTe  de  la  même  Abbaye ,  le  fit  renou- 
veller  &  y  fit  graver  l'infcripiion  6l  épuaphe  moderne  que 
Toici  : 

td  tfi  U  tombeau  de  tr^^illuftre  ,  6  très^pieufi  Princejfe  , 
Madame  Alix  de  Savoye  ,  Reine  de  France ,  fimrne  du  Roi 
XauUlVIdu  nom  ,  fumommé  le  Gros  ,  mere  du  RoiLoids  VII 
du  le  Jeune  >  ^  pile  de  Humbert  II  y  Comu  de  Savoye  ^  &  de 
Gipe  de  Bourgogne ,  fie»  du  Pape  Calhae  II. 

Cy  gift  Mddame  Alix  ,  <[m  <îç  France  fut  Reine  % 
Femme  da  Roi  Louis  Sixicinc  »  die  le  Grof* 
Son  ame  vie  au  cicI ,  &  foo  corps  en  repos, 
Atrend  dtfitte  tomkeau  la  gloire. fou veraiac* 
Sa  beauté  ,  fes  vertitf  la  rendirent  aimable 
Au  Prince  Ton  époux,  comme  À  tous  fes  Siiicff  ; 
Mais  Monrmaruc  fut  l*ua  de  fes  plus  doux  objets  » 
Pour  y  vivre  ,  Je  crouver  une  mort  deleâable. 
Ua  exemple  û  grand  «  6  paffant  l  te  convie , 
S> Imiter  le  mépris  qu'elle  fit  des  grandeurs»* 
Comme  elle,  fctre-toi  des  plaiârs  de  1:^  v  îc  » 
4i  tu  veux  des  Elus  podéder  Je«  f^lendeur «• 

Autrefois  les  Religieux  de  Saint  Denis  alloient  en  procef- 
lîon  I  Montmartre ,  Tune  des  fêtes  de  Pâques  ou  de  la  Pente- 
côte. Cette  procefTion  ne  Te  faifoit  que  tous  les  fept  ans ,  parce 
qu'ils  avoient  d'autres  fondions  à  faire  dans  les  fix  autres  an- 
nées, ils  alloient  à  Aubervilliers  ,  à  la  Cour-neuve  ,  à  Saint- 
Ouën ,  à  Pierre-fitte ,  à  Stains  &  à  la  Chapelle.  Cela  a  duré 
jufqu  en  l6a6  ,  que  ces  fix  dations  ont  été  lupprimées  ;  on  n'a 
confervé  que  celle  de  Montmartre ,  qui  ne  fe  fait  néantmoias 
^ue  tous  les  fept  ans  au  premier  de  mai. 
^    Em  5  34 ,  Saint  Ignace  de  Loyola  y  vint  implorer  Taffiflr  nce 
de  Dieu  ,  avant  que  de  commencer  l'inilitution  de  la  Compa- 
gnie de  Jèfus.  ' 

Le  Cardinal  dei?^r.7/tVy  conduifit ,  en  1604,  Anne  de  Jefus, 
&  Anne  de  Saint  Barthciemi ,  Carmélites  Efpngnolcs  réfor- 
înées  ,  &:  compagnes  de  Sainte  Therefe,  avant  que  d'entre* 
prendre  réîabhfftment  de  ces  Relipieufes  à  Pans, 
'  Jarbe  AvrUlot  ^  le  Cardinal  de  BeruIIe,  S^t  Fiaacois  dç 
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Sales  ,  Saint  Vincent  de  Paule ,  &  l'abbé  Ollier  ,  y  vinrent 
aulTi  avant  que  d'iaâicuer  les  (iiixérens  ordres  donc  ils  fonc 
loudaieufs. 

ABBAYE  (P)  DE  Notre-Dame  de  Footei,  dite  le 

Buis- aux- Dames , /^^-iWd/no^,  Malanoda ,  eft  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît,  &  fut  tondée  Tan  1171.  Elle  a  été  réumc  au 
Prieuré  de  Bon  Secours,  fauxbourg  Saint- Antoine  :  voye« 
Tarticle  Bon  Secours,  Elle  écoic  entre  Melun  &  Brie-Comte** 
Kobert. 

•  DE  Notre  -  Dame  -  du  -  Val  ,  VdUsSanSir 
Marne  ^  entre  Pontoife  &  l  lfle-Adam  ,  étoir  de  Tordre  de 
Citeaux ,  &  avoit  crc  fondée  le  17  des  calendes  de  décembre 
I136.  par^n/r/  de  Vi{U%mmmi6i6 ,  elle  fut  réimte,taiic 
pour  fa  manfe  abbatiale  ,  que  pour  celle  des  Moines ,  au  eoQ^ 
vent  des  Feuiltans,  <leianieSatiit-HgQocé  àParie^qcisy  om 
une  Communauté* 

—  DE  Pan  TE  MONT  cft  compofée  deReligi  eu  fes  de  l'or- 
dre de  Cîteaux,&  futfondte  environ  l'an  II18,  dans  le  diocèfe 
de  Beniîvaîs;  réduite  en  Prieuré  d'hommes  en  1483,  puis  rendue 
aux  filles, &  enfin  transférée  au  tauxbourg  S.-(7ermain  à  Paris, 
le  II  avril  1071.  Ces  Reli^^ieufcs  font  adueîleinent,  rue  deCrre- 
nell  ' ,  dans  un  couvent  qui  fut  d'abord  inftitué  par  Jcannr 
Chefandc  Alaul ,  pour  des  Religieufes  connues  fous  le  nom 
de  l^illes  du  Verbe  Incarné,  On  dit  que  l  lnftitutrice  conçut 
le  dellcin  de  cet  Inftitut  à  Lyon  en  1637  ,  mais  qu'elle  ne 
Palla  eHëâuer  a  Avignon  qu'en  16^9.  Ce  fut  là,  dit-on  ,  le 
premier  établiliemcnt  de  fa  congrégation.  Le  1 5  <^e  novembre 
de  h  même  année,  l'Evêque  de  Nîmes  y  donna  l'habir  aux  cinq 
première  ^  Reîigiriifes  de  cet  Inftitiit  :  Madame  de  Mate!  alla 
enfuite  à  drenoblc  ,  6c  delà  vint  à  Paris  ,  où  ayant  trouvé  de 
Fâccès  &  de  h  proreéhon  auprès  de  la  reine  Anne  d'Autriche  , 
pour  lors  Régente  du  royaume ,  cette  Prîncefle  lui  fit  donner 
des  Lettres  parentes  du  Roi ,  fon  fils  ,  en  date  du  mois  de 
juin  1^147  ,  qui  permert'^  ienr  aux  1  i'ies  du  Ver!  e  Incarné  de 
s'établir  à  Pans,  tlles  s  é^ablirent  d'^nc  dans  cette  rue  ;  mais 
le  Parlement  ne  v.nilat  jamais  rcgiftrer  'enrs  Lettres  parentes  , 
non  plus  que  celles  de  furannaù  în  qu'elles  obtinrent  au  mois 
de  juin  1667  ,  parce  qu'il  ne  trouva  point  que  ces  filles  euflent 
de  quoi  fubfiAer  ,  fans  érrc  à  charge  rj  public.  Sur  ces  en— 
trcfaitcs  ,  l'Abbelîe  8c  les  K^-'li^icufc-s  de  Panremont  fe  pré-» 
fentèrenr  pour  prendre  Ja  place  des  Filles  du  Verbe  Incarné  ^ 

&  Gomme  oa  trouva  qu'elles  aYOtenc  dequoi  ils  foutecur  ^ar 
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«ikMaèom.  cUes  dMimtt  des  lettres  pacm  * 
jéya  y  qui  fiireAt  regidréci  aa  Farleaieot  fias  d^ctilté* 
L^baye  de  Ptntemoiic  écoic  fitoéo ,  comme  oà  vient;  de  le 
Sire ,  d»u  le  diocife  de  Be«ii?ak ,  &  «?oit  pris  fim  nom  de  ft 
£ciaarioii  ï  ni-c6te.  Ce  fiit  Ifmtg ,  Evêaue  de  Btauvais ,  qui . 
le  fonda  en  xaiy,  pour  desRefigieiifes  ae  Ctteaux^La  peme 
riviire  d^ÂTalon  ,  qui  coule  au  Ims  de  lamoncagne  où  leur 
œiiveot  ^coit  placé ,  avoir  par  fea  frdquena  ddbordemens  caufd 
4le  grandes  pertes  à  knr  mailbn^  & lea avoic  obligéea  de  fe 
réfugier  dana  la  ville  de  Beauvaia  en  1646.  Le  logement  qu'on 
leur  donna  éioic  fi  petit  y  qu^etlea  ne  purent  y  fixer  leur  de« 
meure ,  ce  qui  leur  fie  prendre  le  parti  de  venir  s'éiabKr  à 
Fana,  où  ellea  achetèrent  la  maiftn  deaFillea  du  Verbe  In- 
carné t  <iui  fiuent  tranafeiées  dane  une  maifon ,  iitu^  air 
Piiita-rllermtte,  danalefiiuxboorg  Sasnt*Marceau,  laquelle 
étoit  defttoée  à  fervir  de  retraite  aux  Reltgieufta  qui  n'en 
enraient  point ,  &  fiit  occupée  depuis  par  la  communauté  de 
Sabt  Francoia  de  Sales .  (bus  le  nom  de  la  Crèche»  La  nouvelle 
de  Pantemont ,  Mtie  depiûa  quelques  années  ^  mérite 
vue  à  eaofe  de  fa  ferme  finguuère.  Son  portail  eft  orné 
de  dans  colonnes  qui  portent  tm  petit  fronton  cetntré ,  fur*- 
■aeté  d^an  autre  plus  grand  ,  de  forme  triangulaire  :  00  a 
fbti  fiir  le  tout  un  gnukl  vitrage  ,  dana  une  portion  de 
cercle  de  la  largeur  du  portail ,  qui  eft  entièrement  nors  d*isit« 
vre ,  &  fans  aucune  liasfon  avec  le  totaU  Le  plan  de  Tinténeur 
de  r£glife  forme  une  petite  croix  y  dont  lea  branches  font 
d'haie  longueur»  Dès  l'entrée ,  Ton  fè  trouve  fous  le  dàme  ^ 
qui  eft  placé  dana  le  centre  de  cette  croix.  Il  eft  appuyé  fur 
quatre  arceaux  en  pMn  ceintre  ^  qui  naiflènt  éès  quatre 
ngles  de  la  crotfiSa.  Le  plafond  de  ce  ddme  eft  ocné  de  ban« 
deaux  en  faillie ,  &  perce  de  huit  croifées,  dont  quatre  (êii« 
Icment  font  vitréespour  Péclaîrer  «  &  les  quatre  autrea  mu« 
féee,  êc  dana  leva  mnettesfontpoflb  dei  vafès  d'une  forme 
déiegréable  te  d'un  mauvau  efrat.  Tcitte  l'architefture'  de 
rEgUfeeft  derofdre  ionique ,  traité  en  colonnes  te  en  pilaf- 
Ma ,  entre  Mqoela  en  a  ménagé  de  petites  tribuneaformfta 
de  grilles  »  portées  par  des  bandeaux ,  les  uns  ceintr^  ,  lea 
•Bves  quariéîs.  Toute  cette  oorapofition  fait  de,petites  pmiea 
éte  goût  mefqnm.  Dana  ta  partie  de  lacroifée,  omeftAU^ 
me  vi»4-vjs  la  porte  d'entrée  »  eft  nbcé  le  maître  autel  ^ 
eh  Pou  teuche  prefqu*eo  entrant.  Il  eft  adoflS  à  la  grille  dtt 
chMT  dea  Rettgieufes ,  qui  eft  en  foce  defentrée.  On  a  tenu 
cette  grille  fort  bafi  »  finir  laiftr  voir  toute  h  partie  fupé^ 
fieore  du  chour  ^  dont  le  plafond  eft  qrnéd'ui^  grande^uble. 
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d^iin  carr^long  ceintr^  par  les  extrémités^  avec  moiilafes  Bc 
bandeaux.  Ce  chœur  eft  terminé  dans  le  fond  par  deux  co^ 
lonnet  ifoiées  du  même  ordre  que  les  précédentes  :  fur  Fen^ 
tablement  eft  placé  un  cadran.  Cette  pofition  pourra  paroîtré 
finguliire  aux  perfonnes  dégoût.  On  ajoutera ,  par  rapporté 
remplacement  dumaitre^utel ,  qui  eft  adoHe  à  la  grille  de  ce 
chœur.  &  placé  entre  deux  colonnes  ifolées  de  même  ordre  , 
&  fur  le  même  plan  que  celles  du  refte  de  l  Eglife ,  que  cet 
entablement  eft  la  fuite  de  l'entablement  général.  II  eil  fur^ 
monté  d'un  fronton  brifé  par  deux  enroulemens  d'aflèz  maii* 
vais  goût  ;  fur  lefquels  font  placés  deux  anges  en  attitude 
d'adoration  du  nom  de  Jehova ,  écrit  en  lettres  d'or  ,  Se  d'oA 
fortent  des  rayons  de  gloire.  Sur  le  total  eft  pofé  un  petit 
buffet  d'orgues  ,  qui  touche  pref^ue  à  la  voûte.  Voici  rinf* 
cription  cmxm  lit  fur  un  marbre  noir ,  élevé  fur  la  porte  d'en* 
tree  dans  l'intérieur  : 

RSGNAKTS   LUDOVICO  XV, 

Mdtm  hanc  Deo  facram  fub  invocadone  fandœ  Chdldis  p 
Virgines  Chrifto  dtfportfata  fub  ngimine  Maris  Cat.  de  Be^ 
thify  ,  à  fundamenUi  injuaraverant. ,  Ludovicus  Francis 
X)elphinus  y  plus ,  munificus ,  adificadonis  impenfa  pmmavit , 
jprimum  in  adificanda  lapidem pofidu  H.  D  C  c.  LV  • 

'*  ABBAYES  (  les  )  de  Port-Royal.  Il  y  avoît  deux  Ab* 
bayes  de  ce  nom  ,  Tune  aux  champs  ,  l'autre  à  Paris ,  ^  tou« 
tes  deux  de  l'ordre  de  Cîteaux.  C'efl  la  première  de  ces  deux 
Abbayes  qui  a  donné  le  nom  &  les  biens  à  celle  de  Paris.  £ile 
fut  fondce  en  ia.04,  par  Mathieu  de.  Montmorenci  ,  (êigneur 
de  Mar(y ,  ^  par  Mathilde  de  Garlande  ^  {^femme,  dans  le 
fief  de  Porrois  ou  Port  -  Royal  ,  Porregtus  ou  Portus  Régis  , 
auprès  de  Chevreufe.  On  prétend  que  Philippe  -  Augui^e 
s'etant  é^aré  à  la  chalfe  ,  fut  trouvé  en  cet  endroit  dans 
un  oratoire  ,  dédié  à  S.  Laurent  ^  &  que  c'eft  à  caufe  de 
cette  rencontre  ^  qu'on  lui  donna  le  nom  deParmêoude  For9» 
J^oyaL 

L'  .bbaye  de  Port-Royal  de  Paris  efl  fituée  dans  la  rue  de  la 
Boprbe ,  &  doit  fon  origine  à  celle  de»  champs.  Celle-ci 
tomba  dans  la  fuite  des  tems  dans  un  grand  relâchement 7 
tnais  en  1609  ,  elle  fut  reformée  par  TAbbelTe  JacqueUnù' 
Maiie- Angélique  Arnaud,  Cette  réforme  fit  tant  d*éclat ,  que 
le  nombre  desReligieufes  s'accrût  tousjes  jours.  £a  x6a)^  oe' 
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y  rcmptoit  80  Rellgieufet  ;  &  quoique  JPAbbaye  n^eùt  qu« 
6^00  hv.  de  rente ,  elles  y  crouiroîent  un  néceraûre  AiÂTant» 
La  inaifon  de  Poct»  Royal  fe  ttonva  abrs  trop  reil^rrée 
pour  une  aulB  nombreufe  communauté  ;  ilialhit  donc  fonger  ^ 
ou  3k  augmenter  les  bâtimens ,  ou  à  former  un  fécond  écablif* 
fexnenc  oà  Ton  pût  envoyer  une  partie  det  Retigieufes,  Ca« 
tberine  Manon  »  veuve  a' Antoine  Arnaud,  Avocat  célèbre  p 
qaiavoit  plufieurs  filles  dans  ce  monaftere»  ëc  dont  Tune  en 
etoit  Abbeffe ,  détermina  bientôt  la  communauté  fur  le  parti 
qu^elIe  avoit  à  prendre.  Madame  Arnaud  acheta  une  grande 
mûTon ,  fuuée  à  Textrèmité  du  Fauxbourg  Saint-Jacques  ^ 
appellée  Phôtcl  de  Clagny ,  &  la  donna  à  Tabbaye  de  Port<* 
Royale  pour  lui  fenrir  de  décharge.  On  travailla auffi-tôt à 
coovertir  cet  hôtel  en  monafiere ,  qui  prit .  comme  Tautre  » 
le  nem  de  Port-Koyol;  &eni6a6  ,  toute  ut  communauté  de 
Fort-Royal  des  chamos  y  fut  tranalérée.  Commeon  ne  trouvoifc 
point  encore  dans  rhotel  de  Clagny ,  ni  les  lieux  réguliers ,  n)f. 
k$  antres  commoditànécefTaires  à  une  communauté  religiea* 
Ib,  liadame  Arnaud  entreprit  de  ftûre  bâtir  un  grand  monaT», 
ceie,  pour  la  conftruâion  duquel  iî  fallut  faire  dcsdépenfes» 
qm  auroient  extrêmement  obéré  TAbbaye»  fi  la  Providence 
A*eftt  fiât  trouver  des  fecours  fuiHrans  pour  conduire  ce  bAti* 
ment  à  fa  perfe^pn.  Dame  Anne^HurauUde  Chivemy ,  veuve 
de  CharUs  »  marquis  d'Aumont ,  Lieutenant  général  det 
innées  du  Roi ,  ayant  choifi  cette  mnifnn  pour  y  vivre  retirée^ 
hi  donna  d'abord  des  biens  confidérables,  en  aconittaprerquo 
fffitef  les  d  très ,  fît  bâtir  le  chaur  &  tous  les  logemens  quk 
font  au-deffus ,  éleva  les  murs  de  clôture  du  grand  jardin  ^ 
coollniifu  le  bfttiment  où  elle  lo^eoit ,  &  contribua  encore 
m  rCcablîffenient  du  monafiere  de  Port^Royal  des  champs. 
Un  fi  pieux  exemple  fut  futvi  de  plufieurs  perfonnes ,  parmi 
fefmieues  H  y  en  avoit  d*une  grande  naiffimce.  La  Marquife 
ieSabié  fit  çonftruire  le  corps  de  logis ,  avec  le  diapitre  au 
boot  do  chœur  ^  la  Princeffe  de  Guéménée ,  le  logement  dont 
le  bas  iert  de  facriflie ,  &  fait  partie  de  l'un  des  côtés  du  clot- 
tie:  lisdein^ifelle  A  Acquaviva  ,  M.  de  SevignJ  ,  Madame  U 
lfjclirr,'qui  s*y  rendit  Religieufe  depuis;  M.  de  Guenegaud^ 
Garde -dés  Sceaux  des  ordres  du  Rot ,  fc  Secrétairè  .d^tat  ; 
BK&beth  ét  Chaifeul^Praflm ,  fa  femme ,  Se  quelques  autres  ^ 
firent  bfttîr  au-dehors  plufieurs  corps-de- logis  pour  s'y  reti"* 
ter ,  &  gratifièrent  le  monaftere  de  plufieurs  autres  bienfaits*  ' 
Ifadirae  de  'Ponuarré  y  fié  un  legs  de  14000  liv.  ;  Madame 
de  b  déeiu  de  Champigny  \  veuve  de  M.  de  la  Guette  dè 
Chefay  ;  Madjime  ée  Bm^gne^  vmve  da  Baron  de  Sai^r^ 
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Ange ,  premier  Mfitre-d'Hôtel  de  la  Reine-mcre  ;  Madame 
êt  Ruhantel ,  veuve  de  M.  le  Camus ,  en  furent  auffi  les  bien'- 
faitrices.  Ces  deux  dernières  y  embraiTerent  la  vie  religieufe 
après  la  mort  de  leurs  maris  ;  Madame  Seguier  ,  veuve  de 
M.  de  Logny  de  Gragneule  :  M.  U  Maître ,  &  MM,  de  Se^ 
ricourt  de  ùmî  ,  fes  frères  ^  lui  donnèrent  tous  leurs  biens  , 
dont  ils  ne  fe  réf^erenc  que  Tufiifruit.  M»  Betwife ,  Con- 
feiller-CIerc  au  Parlement  \  M»  Bricfi€t,  Avocat  général ,  & 
M.  le  Roi  de  la  Patheric  lui  firent  au(G  du  bien«  Ce  dernier 
donna  une  rente  de  i^o  liv.  &  une  ^ioe  de  la  couronne  de 
J.  C.  Louife-Mane  de  donzague  de  Clives  y  qui  avott  été  élevée 


richi  de  diamans  ^  un  fpleil  de  criftal  garni  d^or ,  tet* 

Le  defir  qu'avoitia  ttere  Angélique  de  conferver  b  réforme 
dans  Port'Royal  ^  lui  fit  entreprendre  deux  cbangemens  dans 
rétat  de  ce  monaftere  $  IHin ,  de  le  mettre  fous  la  iurifdiâîon 
de  rOrdinalre  ;  &  Fautre,  de  fe  démettre  de  la  dignité  d'Ab* 
befTe  ,  pour  la  teoài»  âeâive*  Au  mois  de  juin  1627  9  elle 
obtint  du  Pape  Urbain  Vlil  une  bulle  qui  la  tiroit  de  la  j'uiif- 
diéion  de  PAbbé  de  CUeaux  »  pour  la  foumettre  à  celle  de 
rArchevèqiié  de  Paris.  Le  Koi  donna  fes  Lettres  patentes 

f»our  renregiftrement  de  cette  bôile ,  au  mois  de  juillet  de 
a  même  année,  L'Abbeflè'  obtint  l'antre  du  Roi  Louis  XIII , 
au  mois  de  janvier  1629  ,  par  le  mo]jren  de  la  Reine  Marie 
de  Medicis.  Le  Roi  renonça  à  fon  droit  de  nomination  en  fa- 
veur de  la  réforme,  &  fit  expédier  d^  Lettres  patentes  pour 
accorder  i'éleôion  triennale  de  l'Abbeflè.  A^hs  toutes  les 
formalités  ,  la  mere  Angélique  Arnaud  donna  fa  démidlon 
pure  &  ftmDle  au  mois  de  juillet  1630.  Enfin ,  en  1647  ,  elle 
fît  un  tfoifieme  changement  dans  ce  monaftere ,  en  y  étab4if- 
fant  l'adoration  perpétuelle  du  Saint  Sacrement;  &  le  24 
oâobre  de  la  même  année ,  elle  6c  fes  Religieufes  prirent  le 
fcapulaire  blanc ,  tvec  la  croix  rouge  par-delRis. 

Port  -  Royal  Paris ,  fe  trouvant  à  fon  tour  trop  peu 
étendu  pour  eontenlr  le  grand  nombre  de  Religieufes  que  la 
Iréforme  y  attiroit,  PAbbefie&  les  Religieufes  demandèrent 
TArchevêque  de  Paris  la  permiflton  d'envoyer  quelques 
Relifl^ieufes  a  Port^Roval  des  champs  dont  on  avoir  rendu 
îe  f^our  plus  fain,  L'Archevêque  leur  accorda  leur  de- 
mande le  27  juillet  1647 ,  à  condition  que  les  Religieufes 
qu'on  y  enverroit  ne  feroient  point  un  corps  de  communauté 
j^ûculière  y  mais  flexoient  toujours  foumifes  à  la  juJÛfdicUui^ 
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dudit  Ardiovèque,  &  à  Pautoritt?  de  T AbbefTe  de  Poit-Royal 
de  Paris ,  qui  changeroit  &  rappelieroit  fes  Religieufes ,  lorl- 
qu^clie  le  jugeroit  a  propos.  L'Archevêque  de  Paris  ,  n*ayanc 
fas  trouvé  dans  la  pîtipart  des  Reliçieufes  de  Port-Royal 
toute  la  foumifTion  qu'il  demandoit  d'elles  ,  pour  la  fignacure 
du  formulaire  ,  fut  obligé  d*en  faire  enlever  plulîeurs,  que 
Ton  difperfa  d'abord  en  différens  couvents ,  &  que  Ton  con* 
duUlc  enfuite  ,  au  mois  de  juillet  166$  y  à  Port- Royal  des 
diamps  ,  de  même  que  quelques-unes  qu'on  avoit  laiffées 
dans  le  monaftcre  de  Paris  ,  quoiqu'elles  ne  fufîcnt  pas  plus 
fourni  (es  que  les  autres.  La  paix  de  Clément  IX  ayant  ap- 
paifé  tous  les  rroubles  élevés  au  fujcr  du  formulaire,  leRpî 
fit  rendre  un  arrc:  par  fon  Confeil  le  13  mai  1669  ,  qui  fépara 
les  deux  maifons  de  Port-Royal  en  deux  titres  d'Abbayes 
indépendantes  Tune  de  l'autre  :  l'une  à  Pari<;  pour  être  à 
fetpéxahé  de  nomin^^tion  Royale;  &  1  autre  aux  champs, 
pour  être  à  perpétuirc  c'e  live  &  rricnnale  :  le  Roi  pirra^^ea 
en  même-tems  les  biens  en  deux  ,  &  ordonna  que  les  deur 
tiers  appartiendroient  à  perpétuitc  a  l'abbaye  de  Port-Royal 
des  champs  >  &  l'autre  tiers  ,  à  P  rr-R^ynl  de  Paris. 

Le  monaftere  de  Port-Roy  a!  des  ciamp*;  a  fubfîfté  fur  ce 
ce  pied-là  jufquau  11  juiWer  1709,  qu'ap-^cs  une  bulle  de 
C'ement  XI,  du  mois  de  m  1rs  i7o3  ,  le  Cardmal  de  Noaillesy, 
Arctievêq  if  de  Paris ,  rendir  un  décret  de  fupprefTîon  du  titre 
abbatial  de  Port-Royal  des  champs,  Se  de  réunion  de  fes 
HeDS  à  l'abbnye  de  Port-Royal  de  Pans.  £n  confrlquence,  les 
Bdigieufes  de  Port-Rnya!  des  eha  np<ï  ,  au  nombre  de  vingt- 
deux  ,  furent  difperfées  dans  piufie  irs  couvens  de  différent 
Ordres ,  îes  bâtimens  du  monaftère  détruits  ,  conformé^ 
ment  à  un  arrêt  du  Confeii,  rendu  le  a6  d'odobre  de  h  même 
année  1709.  Ainfi ,  il  n'y  a  plus  aujourd*hut  qu'une  Abbaye 
de  Port  -  Royal ,  qui  eft  celle  du  ÊMixbourg  Saine  »  /acques  à 
Paris, 

Les  fondemens  do  l'Eglife  de  ce  monaftere  furent  pofés  îe 
ai  d'avril  1646.  Elle  fut  achevée  en  1 648,  &  bénite  le  7  juin  de 
la  même  année  ,  par  l'Archevêque  de  Paris.  C*eft  le  Pautre, 
Arcbiteâe,  alors  en  grande  réputation,  qui  en  donna  le  deflin, 
&  le  fit  exécuter.  Elle  eft  petite  ,  mais  d'ailleurs  d'une  archi* 
nânre  d'affez  bon  goQ^.  On  y  conferve  une  épine  de  la  cou« 
ronne  de  J.  C.  qui  hit  donnée  à  cette  maifon  par  M*  U  Roi  dé 
lÊtPatkcrie.  ainli  qu'oq  Ta  dît  ci-devant. 

La  %4  dâ:embre  1646 ,  Dieu  opéra  un  miracle  à  roccalkm 
de  cette  fainte  épine par  raccoucbemenr  de  laquelle  Mari- 
nante Perfiert  wécù  du  £uneiix  M.  Pafcal ,  Auteur'  dei 
^  Bi] 
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lettres  I^rovinciales ,  âgée  de  lo  ans ,  fut  gufrîe  fttUfeftmeiit  - 
d'une  fiftule  lacrymale.  Ce  miracle  fut  juridiquement  exa-- 
tniné  êc  publié  par  les  Grands  Vicaires  de  TArchevêchë  dé 
Paris  ,  qui  ordonnèrent  quHl  en  fùtt  rendu  de  folettinellcs 
«âtons  de  grâces  à  Dieu.  On  voit  dans  cène  Bglife ,  au  côté 

SBche  de  la  grille  du  chœur ,  un  tableau  qui  reprcTenteMa*» 
moifelle  Perrier ,  telle  qu'elle  étoic  lors  de  faguénfoo  ^  avec 
cette  iAfcription  au  bas. 

Cm  JLI  s  TO  S  O  s  f  IT  AT  O  M  I. 

Vanc  tffi^m  Margarita  Perrier  j  decerutis  PucUa  y  cujug 
Jînifter  ocubufadÂ  ^  infanabiU  agllope ,  jam  trimûum 
tans  Jpitut  eontaSu  momeiuo  euratus  eji ,  ^iU  manii 

a4  annà  t  €s6m  Memmê  tanti  itnejku  Parenses  ejus  j^r 
èntverunu 

On  îît  aiifli  cette  Traduftion  : 

Marguerite  Perrier,  jeune  fille,  âgée  de  dix  ans,  ayant 
été ,  par  rattouchcmont  de  l'épine  vivifiante,  guérie  en  un 
moment,  îe  14  mars  1656  ,  d  une  d^outante  &  incurable 
liHuîe  qu'elle  avoir  depuis  trois  ans  à  Pocil  gauche  ;  Tes  Parena 
ont  confocré  2  Jefus-Chriû  S  uvcur  ceportraitqui  la  repréfen- 
te ,  pour  tnc  un  témoignage  de  la  rèconnoifunce  qu'il%oiiC 
tfiin  fi  grand  bienfait. 

l>e  l'autre-côté,  eft  îc  portrait  de  demcifelle  Claude  Bau^ 
érarid  ,  en  fyuimetrie  avec  ftlui  de  Alacicmoifclle  Pérrier. 

Cette  J^enioifclle  avoir  1 5  ans  loiTquc  Dieu  fit  voir  en  elle 
un  des  effets  extraordinr  .ics  de  fa  piufrancc.  Elle  fut  miracu- 
leufement  guérie  en  1657,  par  l'arrouchement  de  la  faiiue 
épine  ,  d'ui^e  horrible  tumeur  dans  toute  la  partie  du  bas 
ventre,  rua!  dangereux  ,  dont  on  ne  pouvoit  I-iumainemcnt 
cfpcrcr  la  gnerifon  ;  mais  Dieu  lui  rendit ,  en  un  inllaot^  une 
ianté  parfaite  ,  au  grand  étonne  ment  des  Médecins. 

Dans  le  chœur  des  Religieuîes  fil  un  tableau  qui  repré— 
fente  la  cênc  ,  ou  J.  C.  alfis  avec  les  douze  Apôtres.  Ce  tableau 
cft  original  ,  6c  a  été  peint  ÔC  donné  par  Philippe  Champagne ^ 
Peintre  ,  rmtif  de  Bruxelles ,  &  fort  attaché  à  l^abbaye  dO 
port-Royal ,  où  il  avoir  une  fille  Keligieufe. 

Le  tableau  qui  cil  fur  le  retable  de  TAutel^  efl  une  copie  dm 
celui  dont  on  vient  de  parler. 

Devant  la  grille  du  chceur  eft  une  tombe ,  fur  laquelle 
00  lit. 

^ÇfiMeffire  LoxriS  DE  POVTIS  ,  Seigneur  dudit  lieu  * 
jfimiSj  GcaiîligmmÊ  Prwênfol,  kfueli^antjhrvi  tm 
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S9  ans  y  tf  honoré  d^eux  des  principâîes  ehêrges  dans 
tes  premiers  Régimens  d^infanUrU  delà  charge  de  maréchal 
de  batadUs^  U^dt  neUUfe ,  &  affinbU  dcfes  blefuresy  fc 
retira  du  fervice  des  Rois  de  la  tem  ^  pourfervir  le  Roi  des 
Jlois  dans  VabbaysdcFan^Royd  ,  Van  tSs'^  ^oùila paffé  le 
rejle  de  f€ê  jours  dans  f  exercice  des  verùttuurédenoes^  ^  tjt 
décédé  le  lif  de  juin  sSyp  ,  âgé  de  êy  antm 

Priez  Dieu  pour  fou  repos; 

Marie ' Angélique  de  Scnraillr  de  Roufjtlle  ,  Ducheffe  dm 
Fontangc  ,  morte  1c  18  juin  1681 ,  âgée  de  11  ans  ,  fut  inhu- 
mée dans  cette  Eglife  ,  elle  éioit  fille  de  Jean  Rigald  oif 
Kigauii  de  Scoraille  ,  Comte  de  Rouflllle  ,  Marquis  de  Cm- 
pîere  &:  de  S^iint-Joueri  ,  &i  Ahnée-Eleonore  Je  Fias,  Tout 
le  monde  fcait  le  crédit  que  ceue  Damoifelie  eût  aupcè&dft 
i^HusXIY^  domeileaeuunâlsquiii'apasvéai. 

ABBAYE  (T)  de  Saint- Antoine  a  pris  Ton  nont 
d'ane  ancienne  Eglife  ,  qu'on  voit  encore  attenant  cette  Ab-- 
baye  ,  &z  qui  étoit  autrefois  fous  L'invocation  de  S.  Antoine-^ 
enfuite  ,  dit-on  ,  fous  celle  de  S.  Hubert ,  &  aujouai'hui  foi» 
ceWe  de  S.  Pierre.  L'Abbaye  a  tou|oiifS  conferve  le  nom  de- 
Sj[f2C  Antoine  ,  &  l'a  doziné  non -feulement  au  Fauxbourg^ 
mais  même  à  îi  rue  Samt-Antoine  ,  qui  efV  dans  la  Ville» 
Foulques ,  Curé  de  Neuilîi ,  &  Pierre  de  Aoijï,  fon  compagnon  p 
qui  avoient  reçu  du  cieî  un  don  particulier  de  toucher  les  pé- 
cheurs par  h  force  de  leurs  prédications  ,  après  avoir  converti 
plufieurs  femmes  dérangées  ,  qui  vonliu-ent  fe  confacrer  à  ta 
pénitefKe  pour  le  refle  de  leurs  jours  ,  &  embrailer  la  vie 
Religieufe,  fondcrcnr ,  en  11 98,  ce  monaftere,  qu'ils  firent- 
bâtir  des  numônes  &  des  libéralités  des  gens  de  bien.  OJon  ^ 
Evêque  de  Paris  y  voulut  que  les  femmes  qui  s*y  étoient  reti- 
rées ,  fe  miffent  fous  quelque  congrégation  réformée;  &  Saint 
Guillaumô  ,  Archevêque  de  Bourge^ ,  leur  ayant  confeiilc  de 
fe  mettre  fous  l'ordre  de  Cîteaux  ,  Odon,  y  confentit,  y  établit 
une  AbbelFe,  &  leur  accorda  la  jouifiànce  des  privilèges  de 
cet  ordre  ,  ce  qui  fut  confirmé  par  les  Abbés  deCiteaux.  Le 
Pape  Innocent  prît  ce  monaflere  fous  fa  protedion ,  Tan  nio. 
L'Eglife  fut  dédiée  le  a  ^t^"  jour  de  juin  de  Vm  in^T,  ,  par  Cml^ 
laume  ,  £vêquc  de  Paris,  Godejhn  ,  Evôque  de  Cambray  ,  ÔC 
Pierre  y  Evtqiie  de  Meaux  ^  en  préfence  des  Evêqiics  de 
Chartres,  de  Noyon ,  de  Senlis  &  de  Châlons.  Le  Roi  & la> 
Reine  amfterent  à  cette  cérémonie.  L'an  1148  ^  S, Louis  donna 
^  cttce  Abbaye  udl  aosomllèaiientpour  tous  les  biens  qu'eil«i 
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ponedoit,  &  lui  accorda  une  exemption  de  plages  en  11^%^ 
Cette  Ât^aye  jouit  de  très-beaux  privilèges.  L  Abbeâè  eft 
Datne  de  ceFauxbourg  où  elle  a  de  beaux  droits. 

L*£gUfe  eft  un  eotnique  des  meilleurs  qui  foit  dans  cette 
Ville*  Le  chevet  Uifunit  &l  le  double  rang  de  vitraux  font 
dTune  grande  délicatcfle,  &  donnent  une  clarté  admirable.  On 
a  place  dans  la  nef  le  choeur  des  Heligieufes.  La  menuiferie 
des  flalles  eû  d'un  beau  travail ,  aulTi  bien  que  la  chaire  du 
l*rédicateur  ,  qui  efl  mobile.  C'ed  un  ouvrage  en  fer  tout  à 
jour  j  atné  de  feuillages  en  tôle  d*une  très-belle  exécution  , 
Se  fait  par  un  Seirurier  »  nommé  FaUevin.  La  nef  a  deux  bas 
côtés  ,  au-deffus  defquels  font  de  petites  arcades  vitrées  y 
fe  placent  lesFenfîonnaires.  Quelque  belle  que  foit  la  conf- 
truoion  de  cette  Eglile ,  qui  malgré  fa  délicateffe ,  fubfiûe 
en  fon  entier  depuis  la  fin  du  Xll^îr  fiécle,elle  eft  néantmoîns 
4éjBgiirée  par  deux  défauts  infupportables:  1°.  par  le  pavé  de  la 
cour ,  qui  eft  élevé  d'une  toife  au-deffus  de  l'Eglife  ;  2^.  parce 
qu'au  lieu  d'entrer  par  r^xtrêmité  qui  eft  en  face  du  cheret» 
Ton  y  entre  par  tme  très-petite  porte  ^uarrée  ,  ouverte  dane 
une  des  croiiées  en  haut  près  du  lanâuaire^  où  il  ùan  defcen* 
dre  plufieurs  marcnes.  r 

On  voit  dans  cette  Eglife  le  tombeau  de  Jeanne  &  de  Sonne 
de  France^  filles  du  Roi  Charles  V.  Il  eft  de  marbre  noir, 
te  leurs  fiacues  ft>m  de  marbre  blanc|  voki  les  ^itaphes  qu'on 
y  fit  : 

Cy  gift  Madame  j£ANKE  ,  aînée  fille  de  Monficur  CharieM 
aine  y  fils  du  Roi  Je  France  ,  Régent  du  Royaume ,  Duc  Je 
lioruiaiidie  ,  Dauphin  de  \  uniwLS^  6'  depuis  lioi  de  France  j  6* 
de  Madame  Jeanne  de  Bourbon  ,  DucheJJe  de  Normandie^ 
J)auphtne  de  Viennois  ,  &  depuis  Reine  de  France  ,  qui 
irépaffà  en  V Abbaye  de  Samt-^Iatoinc^U^'-ParU  ^  U  xi  jour 
d^ouubrc  i 

^  gUI  Madame  BovVE  ^  feeenêe  fUe  de  Mm^eur  Chades 
deffus  dit,  &  de  Madame  Jeanne  de  Bourbon  défis  nommée  ^ 
qui  trépaffh  au  Palais  le  7  novembre  i  360. 

Au  milieu  du  chœur,  près  de  la  gnlle ,  eft  inhumte  S.  A.  S. 
Madame  de  Bourbon ,  dernière  Aobeflii  de  cette  maiiua  j  on 
lit  lui  la  tombe  Tépitaphe  fuivante: 

CygifiS*  Am  S*  Madame  Marie -Cabriene-Eîeonore  de 
Bourbon  -  Coude'  ,  Princeffe  du  Sang ,  Reiigieufè Frojèffè 
de  I  Mbaye  de  FontevrauUy  &  Abbejjè  de  eette  Abbaye  pen^ 
dant.s9  ans  (r  s       ;  Jîlle  dnée  de  urit'-haut,  tris^fui^aoi 
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Êftê^ewtdUnt  Pfinee  ,  Louis  in  ,  Duc  Je  Bourbon-Condé  ^ 
Prince  du  Sang  ,  Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi  y  &  Gow^ 
vemeur  du  Duché  de  Bourgogne  ;  &  de  très-hauu  &  puijfante 
I}ame  Louife-Francoife  de  Bourbon ,  appellée  Mademoifelle 
DE  Nantes  ,  décédée  au  Prieuré  Royal  de  la  SauJJaye  ,  le  x9 
eioût  tjSo  y  âgée  de  69  ans  8  mois^  &  inhumée  fous  ceue  tombe 
ie  3  Jèptembre  fuivant* 

L' Abbede ,  qui  lui  a  fuccedé  ^  s'afpeUe  CabneUe-Ckadoti» 

de  Beauvau  Craon* 

Quelque  belle  que  fittt  b  conilruâion  de  cette  Eglife  ^ 
elle  n'en  point ,  comme  on  vient  dto  le  dire ,  fans  béaucoup 
4e  d&uts* 

Dans  le  mur  da  pitio:^  quiefl  à  droite  en  entrant ,  efl  un 
marbre  qui  couvre  les  cœurs  du  Maréchal  de^  Clerambault ,  & 
de  fa  femme ,  leiquels  font  renfermés  dans  un  coffre  de  cuivre 
enéaftré  dans  le  mur  dudit  piIier»Sous  le  marbre  dont  on  vient 
de  parler  eft  cette  infcriptioa  : 

Sous  ce  marbre  font  réunis  les  cœurs  de  MefRre  Philippe  DB 
CleBmAMBAult  y  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  y  Gomemewr 
de  Berri ,  Maréchal  de  France ,  décédé  Vttn  1 66$  ,  tem$  auquet 
£oitiM-4e^rand  Favoit  choifi  Gouverneur  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  ;  &  de  Dame  Louife-Françoife  fiOUTHlLUEB.  DS 
Cha VIGNY  jfon  époufe  y  moru  le  %y  novembre  ijxx. 

Canformément  à  P intention  &  dernière  volonté  de  ladite 
Dame  Maréchale  de  Clerambault ,  Mefllre  Louis  Bouthillier 
de  Chavigny  ,  Marquis  de  Pons  ,  fon  neveu  &  fon  légataire 
univerfel ,  s'eû  acquitté  de  ce  triûe  devoir  par  xecoanoiuànce^ 
&  pour  marque  de  fon  amour  envers  elle. 

Hoe  Marmor  junffa  tegU  conjugum  mrda  PUUppc  DE  CtB-» 
SABffBAUZT ,  RegLorum  Ordinum  Eqmdê  Tmr^fuati  yBiturigum' 
Proregis  y  Franàœ  ManfcàUi  y  qui  feremfjimum  educatums 
I>ELFBIKVM  y  à  Ludovico  Magno  deflgnatus  ^  anno  eoiem 
K.  O.  C.  LXV.  obut;  &  Ludorie.  Eumkfca  BootUllier  D& 
CBAViemr  ,27  mn^etn^»  mm  M.  I>«  €•  c»  XXII  y  corpore 
fihiue  y  fupremœ  evjiu  obtempérons  vohmtad  p  bma  jungendo  , 
Lnd.  BouthiffierDE  Cbatigkt,  Matt)i,.dePons  »  ex  fratre^ 
mepos ,  ex  ufiasnamummi  bores ^  hac  maJH piadoloris  fignm 

Dans  rEgnfe  intérieure  de  cette  Abbaye»  tû  une  tombe  d» 
Borbre^  ious  laqudUe  a  éié  inhumé  Je  corps  de  Madame  b 
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Marecliaîe  de  Cl^rnmbaulti  on  y  lit  deux  tpitaphesde  îa  com- 
fioftcion  de  feu  M.  Simon  ,  C^fcur  Royal  y  mais  on  ce  lap» 
ponera  ici  que  celle  qui  efl  en  François. 

Sainies  Fites  f  joignei  vos  prihru  à  vos  tamu.  Cy  gift  aut 
vous  aima  toujùun  undremetupenéatufa  rie ,  Dante  Louiie- 
rrancosfe  BoatUlUer  ]>s  Cravigny  ,  digne  époufe  dtMtf» 
fin  Philippe  0B  Cle&AMBAVLT  ,  Chevi3ier  des  Ordres  du 
JUdf  Gouverneur  de  Berri^  MaréçluU  de  Prarue;  Gouvernante 
deta  Reine  ^Efpagntj  femme  de  Chades  II  ;  delà  Reine  de 
Sardaigne  ^  fmwu  de  VtSorAmedée,  ^  de  Philippe  d'Orléans  , 
Régent  du  Royaume  pendant  hidt  ans ,  durant  la  mbioriiéde 
Louis  XV»  Cette  éducation  hd  a  mérité  Vefime  $f  la  hienveWanee 
de  çette  PamUle  Royale  jufques  à  fa  mort ,  arrivée  le  xj  de  no» 
vemhre  tyxx,  dans  la  8so  année  de  fin  ifr.  MeSre  Louft 
9outhf Hier  de  Ch avig»  y  ,  Marqiûs  de  Pons ,  fin  neveu  ^ 
fin  légataire  univerfel ,  pénétré  de  reeonnoiffitnce  &  de  douUur^ 
tui  a  fait  mettrfi  cette  totahe  comme  un  mammunt  étemel  de  fa 
Undregkm 

T)n  confentemcnt  deS.  A.  S.  Madame <i^5otfr^on,  A bbeffe, 
&  des  Dames  Religieufcs  de  ce  monadere,  ledit  Seif^neur- 
Marqnis  de  Pons  a  fonde  &  donné  la  fomme  de  quatre  mine 
livres  de  principal ,  faifant  celle  de  cent  livres  de  rente  annuel- 
le; pour  faire  aire  dans  cette  liglife  tons  les  ans  une  mefle 
avec  les  vigiles  ,  pnur  le  repos  de  Tame  de  ladite  Dnme 
Tvlaréchale  de  Clerainbaiiît ,  fa  tante  ,  par  contrat  palFé  parde- 
vant  Chevalier  &  fon  confrère  ,1  Notaires  à  Paris ,  le  neuf 
avril  1725.  ■ 

Pour  revenir  à  rEgllfcde  eS*.  P/err« ,  on  doit  obfcr ver  qu'elle 
eft  TEglife  paroîifiaîc  de  l'enclos  de  TAbbaye  ;  que  le  Curé 
•  lie  peut  baprifer  ,  ni  marier  ,  mais  feulcnicnr  ^idminidrer 
les  nicremens  aux  malades  iSc  entcricr  les  mores.  Comjne  on 
prétend  que  cette  Kglife  a  crc  aulTi  fous  rnn  ocation  de  Saint 
Jîubcrt  ,  on  y  a  donne'  pendant  longtems  le  répit  à  ceux  qui 
«voient  ère  mordus  par  des  btjrcs  enrapecs  ,  éc  on  y  a  fait 
flâtrer  les  chiens  foupconnés  d'avoir  éré  mordus  &  d'ècrcen* 

ragés  i  mais  cet  ufage  a  éii  aboli  il  ^  a  déjà  4u  tems. 

ABBAYE  (T)  nv.  Satnt  Denis  ,  fur  le  crouîd  ,  vIchè 

^CatuUiacus  ad  crodoldum  rivulum  ,  aujourd'hui  jlinuni  Sanidi 
Dyonifi ,  n'écoit  anciennement  qu'un  petit  hameau  appellé 
Cathuel  y  du  nom  d'une  Dame  nommée  Catule  ,  qui  ,  ayant 
reçu  le  corps  de  Sainr  Denis;  ^  &  fait  enlever  ceux  de  .Saint 

Rufiique  ^  de  Smat  Mcutlure^  martyrs ,  les  enfevelk  daat 
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«m  champ  9  &  tûarqoa  quelque  tems  apr2s  le  lieu  de  leur  fé* 
pulture  >  par  un  tombeau  qu'elle  y  fît  élever  ,  &  fur  lequel  les 
Chrétiens  Utireot  depuis  une  chapelle ,  en  recoonoifiàiice  des 
aniracles  que  Dieu  avoit  opérés  en  cetendioit  par  riûtereeiBoii 
tde  ces  faînts  Martyrs. 

Vers  Tan  496 ,  Sainte  Geneviève  lit  rebinr  une  Bglife  en 
41ionneur  de  Saint  Denis ,  fur  les  ruines  de  In  première. 

Avant  le  fegne  de  Clotain  II  ^  pere  de  Vagotertifr,  tl  y 
aroît  en  cet  endroit  une  communauté  de  Reltgieufes  &  on 
Abbé ,  comme  on  peut  le  voir  parnne  donation  de  ce  Prince 
adrelîée  à  TAbbé  3odon  &  à  Tes  frères ,  qui  deifervoient  pour 
lors  la  baûlique  de  Saint  Denis.  Ce  faint  lieu  avoh  eu  beau^ 
coup  de  part  aux  libéralités  de  noc  Rois  ;  mais  Dagobat  fit 
des  d^nfes  fi  confidérablea  pour  fute  bâtir  une  nouvelle 
£gUfe,  pour  la  décorer  magnifiquement ,  &  pour  ag^randir 
le  monauere ,  qu'il  a  infenhblement  fait  oublier  les  bien6u€t 
des  Rois  Tes  Prédéceâèurs,  &  que  la  ^o&inté  Ta  regardé  com* 
ne  le  fondateur  de  cette  Abbaye.  Le  concours  des  Chrétiens^ 
qm  veooîent  par  dévotion  vifiter  les  tombeaux  des  faints  Mar- 
qrrsj.avoit  infeniiblenient  formé  un  village,  là,  où  il  n'y 
avoit  auparavant  qu'un  hameau  ^  mais  apfès  la  mort  de  Dago» 
iierty  ce  village  reçut  des  accroiflëmens  confidérables ,  &  du 
vivant  de  T  Aobé  S'uger,  on  Tappelloit  la  Ville  dê  Saint  Denis. 
BUe  a  été  conûdérablemeot  augmentée  depuis.  On  y  a  vu 
dans  ces  derniers  fiécles  une  enceinte  deviUe  &  de  pUce  de 
guerre;  aulE  a-t-elle  foutenu  des  fiéges:  aujourd'hui  on  y 
voit  mie  des  plus  puiiTantes  &  des  plus  fuperbes  Abbayes  du 
Royaume ,  fept  ParoifTes ,  le  Prieuré  de  Saint  Dents  de  rEf- 
trée  )  le  chapitre  de  Saint  Paul ,  &  plufieurs  Couvens.  Le 
Frienré  de  Saint  Denis  de  TEflrée  a  été  uni  à  la  manfe  capw 
tulalre  de  TEglife  royale  de  Saint  Paul ,  en  1717 ,  en  vertu 
d'un  décret  du  Cardinal  de  NoailUs  ,  Archevêaue  de  Paris» 
&  des  Lettres  patentes  du  Roi  >  régiflrées  m  Parlement.  Cette 
union  s'efl  faire  du  confentement  du  BaiUi  de  Mefine^  Ambaf» 
iiMieur  de  Malte ,  titulaire  de  ce  bâiéfice. 

Cette  TÎile  n'étant  qu'à  deux  lieues  de  Paris ,  ne  put  jamais 
devenir  gueres  plus  confidérable  ;  telle  qu'elle  cft ,  elle  fe 
dcmiie  le  relief  de  capitale  du  Royaume.  Le  fondement  de 
cette  opinion  populaire  ne  porte  que  fur  ce  qu'elle  fe  trouve 
au  raiUeu  d'un  petit  pays  particulier ,  que  Ton  appelle  la 
Fmue  f  dans  lequel  il  n^  a  pas  de  lieu  plus  diilingué  ni  plus 
remarquable  que  Saint  Denis  y  qui,  pour  raifon ,  eft  appelle 
Saint  bénis  en  France*  Mais  revenons  à  T  Abbaye. 

La  Rot  Pspm, avoit  commencé  à  rebâtir  TEglife  pour  la 
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refidre  plusj^rande  êc  plus  magnifique.  Charîemàgne ,  féai 
fits  ,  en  preda  li  continuation  ,  %  elle  fut  enfin  achevée  aa 
mois  de  février  77; ,  &  T Empereur  afllAt  à  fa  dédicace.  Mais 
dans  la  fuite  comme  elle  fe  trouva  trop  petite  pour  contenir 
ceux  qui  y  vcnoient  de  toutes  parts  aux  jours  de  grandé» 
iblemnités^  l'Abbé  Saga'  fongetà  le  rendne  plus  fpacieufe» 
£:  ce  pieux  Mtniftre  ne  crut  pouvoir  fiiire  un  meilleur  ufage 
de  fa  Êiveur. ,  que  de  remployer  \  une  fi  fainte  csuvre.  £a 
dédicace  en  fat  nite  en  prnencedu  Roi ,  au  mois  de  juin  éa 
Tan  1144.  Malgré  tootesles  dépaifesde  VAlshéSuger^  cette 
nouvelle  Eglife  menaçoit  déjà  ruine  vers  l'an  la;  i  ,  &  Sains 
Louis  &  la  Reine  Blanche ^Çz  mère,  engagèrent  VAh\ié Eudes 
àt  Clément  à  la  faire  rebâtir ,  (k.  contribuèrent  à  la  pl  u  s  grande 
partie  des  frais.  C'eft  apparemment  pour  cette  raifon  que 
ron  voit  en  plufieurs  endroits  du  chceur  «  dans  la  croifée^  & 
fur  le  marche-pied  de  quelques  autels  du  chevet ,  les  arme» 
de  CafliIIe  accollées  à  celles  de  France.  L'Abbé  Eudes  ne  vie 
point  la  ûn  du  bâtiment  qu'il  avoit  commencé.  II  ne  fut  achevé' 
que  fous  Mathuu  de  Vendofine  en  loSl ,  &  TEglife  de  Saine 
Denis  fe  trouva  enfin  alors  telle  qu*on  k  vottà  pment.  Cette 
£glife  a  été  rebâtie  à  trop  de  reprifes ,  pour  que  fes  partiel 
ne  fe  reflentent  pas  de  tous  les  goûts  d'architeAurc  qui  one 
régné  dans  ce;  dîfiërents  fiecles.  Cependant  tout  renfemble 
eft  un  des  plus  beaux  gothiques  qui  fe  voyent.  Il  a  dans  ouvre 
335  pieds  de  longueur ^ fur  90  de  haut,  La  croifée  l  laopied^ 
de  long  &  39  de  large.  La  voûte  ell  par«tout  également  éle* 
▼ée ,  Se  ne  lemble  foutenue  que  par  des  colonnes  fort  légères*. 
Ce  riche  bâtiment  eft  éclairé  par  trois  ordres  de  fenêtres  ou 
vitraux.  Les  plus  grandes  ont  environ  40  pieds  de  haut ,  &: 
ne  font  pas  à  plus  de  trois  pieds  Tune  de  Pautre.  Cé  grand 
jour  eft  tempéré  par  la  peinture  &  Tépaiffeur  des  vitres,  11  n'y 
a  point  dans  cette  Eglife,  de  chapelle,  ni  d*autel,  quine  foiene 
remarquable  par  leurs  richeffes  ,  &  par  les  monuments  qu'ils 
renferment.  C'eft  fur  le  petit  autel ,  qui  eft  du  côté  de  Févan- 
.gile,  dans  le  fanduaire  ,  que  le  Diacre  &  le  Soodiacre  ^  apris 
avoir  reçu  de  l'officiant  le  Corps  de  J.  C.  au  grand  autel  ^ 
viennene  recevoir  eux-mêmes  ,  avec  un  chalumeau  de 
vermeil  5  le  précieux  Sang ,  les  joiu-s  de  communion  fous 
les  deux  efpeces ,  conformément  à  Tancien  ufage  de  cette 
£glife. 

Le  jour  de  fOâave  de  Saint  Denis ,  16  odobre ,  on  chante 
une  grande  mefle  toute  en  grec  ,  depuis  V Introït  juf<5u'à  Vite 
M0à  efi.  L'évangile  y  eft  chantée  deux  fois  fur  le  jubé ,  la 
première  en  grec^  &  la  féconde  en  lattji»  On  difiribue  sus 
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pioâpiàx  afliftans  dbns  le  choeur  des  livres  de  cbsm  «  ob  eft 
toute  la  loeflê  en  langue  Grec^jue.  Elle  eft  célébrée  ce  jour- 
&  ,  ainfi  que  celui  de  Saint  Denis  avec  une  pompe  &  une 
in^eâé  relpeâueufe.  Il  y  a  un  très-grand  nombre  d'officians 
levènis  d'omemens  de  k  plus  grande  magnificence ,  &  tout 
y  relpîre  Taugufte  fainceté  de  nos  facrés  Myfl^es  &  de  ce 
grand  iàcrifice.  L'autel  des  faints  Martyrs  occupe  toute  l^arca* 
oe  da  milieu  du  chevet*  Derrière  cet  autel  8c  dans  répalilèur 
du  mur  ,  il  y  a  une  armoire  dans  laquelle  font  trois  châflès 
^eenc ,  qui  renferment  les  reliques  de  Saiht  Denis,  de  Saint 
ImTique  oc  de  Saint  Eleutbere. 

On  ibrtirm  des  bornes  qu'on  s*eft  prefcrites  dans  cet  oa<* 
vrage  ,  û  on  voutoit  rapporter  ici  tout  ce  qu*il  y  a  de  remar** 
qoable  dans  les  chapelles  de  cette  Bglîfe.  On  obfervera  fetile*- 
inent  qoe  dans  celle  de  «S!.  hUairt  ou  Hilar ,  Evêque  de  Ja«* 
vottls,  il  y  a  une  cuve  de  porphire  ,  qui  a  l:ina*pieds  trois 
pouces  de  long  ,  fur  deux  pieds  deux  pouces  de  larg^,  & 
leize  pouces  de  profondeur*  L'on  prétend  que  le  Koi  Dagohert 
h  fit  apporter  de  Poitiers ,  où  elle  fervoit  de  baptiftère.  Tous 
les  coonoiflêurs  conviennent  oue  c^eft  le  plus  grand  &  le  plus 
bein  morceau  de  jporphire  qu'ils  aient  jamais  vu  ;  mais  ils  ne 
dot  pas  d'accord  iur  rufage  auquel  il  a  fervi*  (^elques-uns 
veulent  que  ^ztt  été  un  baptiitere  ,  te  d'autres  croyent  que 
c'teic  utttofnbeau;caronenvoitâefemblablesàKomey  te 
en  dVtttres  endroits* 

Comme  cette  Eglife  eft  deftinée  à  la  fépulture  de  nosRois^ 
00  doit  dire  quelque  chôfe  de  leurs  tombeaux ,  &  de  ceux  des 
Pdnces  fc  des  hommes  illuftres  qui  ont  eu  l'honneur  d'être 
inhumés  id«  Il  £iut  obferver  que  les  tombeaux  de  la  première 
lace,  n'avoient  pour  l'ordinaire  aucune  magnificeoce  exté* 
rieore,  Aînfi  ceux  de  nos  anciens  Rois ,  qiPon  voit  à  Saint 
Btnis  te  ailleurs  ,  ne  font  que  des  cénotaphes^  élevÀ  fort 
longtemps  après  ;  voilà  comme  il  &ut  regarder  tous  ceux 
qui  font  dans  TEglife  de  Saint  Denis  ,  tant  de  ta  féconde  9 
que  de  la  troifieme  race  ,  jufqu'aux  enfans  de  S*  Louis* 

Le  premier  Prince  qu'on  fâche  avoir  été  enterré  dans  l'E- 
lfe ae  Saint  Denis,  eft  Dagobcn ,  fils  de  Chilperic  II ,  &  de 
fredegonde,  mort  3  mois  après  fa  naillànce»  l'an  580*  Il  ne 
lefteà  préfent  aucun  veftige  de  l'endroit  de  (a  féputture* 

Dagobett  t&  le  premier  de  nos  Rois  qui  ât  été  inhumé  à 
Saint  Denis  ,  .il  mourut  le  19  janvier  638.  Son  tombeau  ayant 
éié  détrmt  •  ou  par  le  temps  ,  ou  par  les  Normands  y  on 
Ât  celui  qu'on  voit  a  préfent ,  lorfqu'on  rebâtit  l'Eglife  dans  le 
trasieme  fiécle» 
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Des  deux  côtés  des  grilles  de  fer,  qut  enferment  le  chotar^ 
in  midi  &  au  feptenmoa  y  on  voit  plufîeurs  cénotaphes  de 

Sierre ,        S.  Louis  fît  £ufe  en  mémoire  des  Rois  les  pr^ 
éceflèurs,  iKhumésdans  cette  £glife.  Ceux  qui  font  à  mais 
droite  font  de^  race  de  Pépin ,  &  ceux  oui  font  ïiYus  de 
Hugues  Capet  font  à  gauche.  AinA  on  voit  celui  du  Roi  Pepin^^ 
&  de  la  Reine  Benne ,  fa  femne;  celui  des  JRois  Louis  Sç 
.Carloman  ,  frères ,  fils  de  Louis  le  Bègue.  Les  figures  de 
Clovis  II  ,  &  de  Charles  Marrel ,  font  enfuice  fur  un  même 
cénotaphe.  Ceux  de  la  Reine  Ifabelle  d'Arragon,  du  Roi  Phi^ 
lîppe-1e*Hardi ,  fon  mari  ^  &  de  Phiiippe-ie-Bel ,  leur  âls^ 
font  de  marbré.  ^ 
*  Siur  la  ligne  qui  eft  au  feptentrlon ,  on  voie  dnq  cénotft» 
jlies  de  pierre  :  le  premier  eft  celui  âi  Eudes  &  de  Huguem 
Capet  ;  enfuite  celui  de  Robert  &  de  la  Reine  Conftance  d'Ar^^ 
les  y  fa  femme  \  pois  celui  des  Rois  Henri  1er.  &  de  Louis  VI, 
dit  k  Gros  \  le  quatrième  eft  celui  de  Conftance  de  Caftille^ 
féconde  femme  de  Louis  VII ,  dit  le  Jeune,  Ce  même  tombeau 
celui  de  Philijppe  ,  fils  aîné  de  Louis  VI ,  dit  le  Gros  ;  le 
cmquieme  eft  celui  de  Carloman ,  Roi  d'Auftrafie  &  d'Her- 
mentmde  ,  nremiere  femme  de  Charles-le-Cbauve.  Aprè» 
ces  cinq  tombeaux ,  qui  font  de  pierre,  ainfi  qu*on  Ta  dit ,  on 
en  voit  deux  de  marbre  y  Tun  pour  les  Rots  Louis  X,  die  Eimn  ^ 
.  &  pour  lean  1er.  fon  fils  y  Se  l'autre  pour  Jeanne ,  Reine  de 
Navarre ,  Comtefle  d'Evreux ,  &  fille  de  Louis  Hutin  ,  moite 
le  6  d*oâobre  1349.  Le  tombeau  de  Charles  VIII  eft  de 
marbre  noir  ,  &  orné  de  figures  de  bronze  doré ,  il  eft  au  bas 
des  degrés  du  fanfhiaire  ,  du  côté  de  l'évangile.  Du  même 
côté ,  oc  fous  Tarcade  la  plus  proche  du  ^rand  autel ,  on  voie 
les  figures  de  Philtppe-le-Long,  de  la  Reine  Jeanne  éEvteux, 
de  Charles-le^Bel  ,  fon  mari  :  de  Jeanne  de  Bourgogne ,  de 
Philippe  de  Valois  &  du  Roi  Jean.  Ces  fîx  figures  font  cou- 
chées lur  deux  tombeaux  de  marbre  noir.  La  Reme  Marguerite 
de  Provence ,  femme  de  S.  Louis ,  fut  inhumée  dans  l'endroit 
oh  Ton  voit  une  tombe  plate  de  cuivre  y  oh  on  lit  fon  épita^ 
phe.  Hugues-îe-Grand ,  Comte  de  Paris ,  &  père  de  Hugues 
Capet ,  ^t  inhumé  dans  Tendroit  où  il  y  a  une  tombe  plate  de 
pierre  de  liais.  Charles-le-Chauve  eft  le  feul  Empereur  qui 
ait  eu  fa  fépulture  à  Saint  Denis  :  il  eft  dans  le  chœur  fous 
,  une  tombe  decuivre^où  il  eft  repréfenté  revêtu  desornemen». 
^  impériaux. 

On  croit  que  ce  tombeau  eft  du  tems  de  PAbbé  Suga^, 
Phi  lippe- Augufte  ;  Philippe  ,  Comte  de  Boulogne  ,  fou 
fils^  &  Marie  de  Brabant^  la  fiUe^  le  R<n  Louis  Vlii 
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phonfe ,  Comre  de  Poitiers  ;  Jean  Triftan ,  Comte  de  Nevers. 
&  Pierre  de  Beaucaire,  Chambellan  de  S.  Louis  ,  a  voient  auflr 
éié  inhumés  dans  le  chœur  ;  mais  la  richeiîè  de  la  plupart  de 
ces  tombeaux  les  ayant  expofés  au  pillage  ,  perdant  les  guer-' 
res  civiles  ,  il  nVn  relie  plus  aucun  veitige.  Les  oliemcns  dft 
S,  Louis  etoien:  auprès  de  ceux  de  Louis  VIII ,  Ton  pere  ;  ils 
furerii  mis  dans  une  magnifique  châfle  ,  611*1198.  Les  tom- 
beaux du  Roi  Châïfes  V  &  de  la  Reine  Jêanne  de  Hourbon  , 
fi  femme  ;  de  Charles  VI ,  &  d'Ifabeau  de  Bavière  ,  la  Icmme; 
de  Charles  Vli  &:  de  iMarie  d'Arjon,  fa  femme  ,  font  de 
nurbre  noir ,  &  les  figures  de  marbre  blanc  ;  ils  font  renfermés 
dai>s  îa  chapelle  de  Sàiut  Jean-Baptîfte  ,  autrement  nppellée 
cie  Charles  K.  Quelques  hommes  illuftres  ,  comme  Ikrtrand 
du  Guefclin  ,  Connétable  de  France  ;  Bureau  de  la  Rivière  , 
Chambellan  de  Charles  V  ;  Louis  de  Sanccrre ,  Connétable  de 
France  ,  &  Arnauldde  Guiilem  ,  Seigneur  de  Barba?an  ,  & 
Chambellan  de  Charles  VII ,  ont  eu  Tl  jonneur  d'être  mhumés 
dans  cette  même  ch^eiie  ;  voici  la  defcripcion  de  leurs  com^ 
|)eaux  &  épitaphes.        .  ■  •  ' 

Bertrand  du  Guefclin ,  originaire  de  Bretagne  ,  Connétable 
de  France ,  mort  au  fiégc  de  Chàteau-neuf  de  Randon ,  en. 
Gév:!îdan  ,  &  tranfporté  enfuite  à  Ssint  Denis ,  dans  la  cha* 

relie  de  Charles  V  ,  y  efl  repréfenté  fur  un  tombeau  de  mar- 
re noir  ,  en  habit  de  chevalier  ,  couché  &  ayant  fon  écu  | 
coté  de  lui,  fa  figure  efl  de  marbre  blanc.  On  voit  fur  les  côtés 
de  (on  tombeau ,  un  écullbn  chargé  de  fes  armoiries,  quifonf 
eœ  ai^ie  à  deux  tètes.  Voici  fon  ep,itaphe  : 

Cy  mft  nùUe  homme  Meffin  BmfUki  Dv  Guesclin^ 
Comte 2e  LonguenBè  ,  ^  Connétable  de  France,  qui  trépajpt, 
i  Chapelr^ntuf  die  Randon ,  en  Juvaudan  ^enla  Seneckaujjcs  de 
Beaucaire  ^  le  treifiemc  jour  de  Juittet  M.  C*C»C.  IIII.  Priei 
Dieu  pour  lui. 

Près  de  cette  tombe  cft  une  lampe  qui  brùle  perpétuelle- 
ment, Moreri  l'appelle  la  lampe  de  du  Guefclin  ;  bien  des  gen» 
ècies  Bretons  fur-tout  la  regardent  comme  une  fondation  faite 
1  l'honneur  de  ce  Connétable.  Ils  font  môme  enquelque  forte 
fondés  à  le  croire  fur  i'autunté  du^Chatelet  ,  Auteur  d'une 
feifloire  de  Bretagne  ;  mais  ce  faiteft/efuié  par  Dom  FtUbien^ 
biftorien  de  Tabbaye  de  Saujt  Denis ,  qui  s'exprime  ainfi  dans 
cette  hidoire  ,  à  1  endroit  où  il  parle  des  funérailles  de  du 
Guefclin , pa^.  .  »  Comme  la  lampe  qui  brûle  inceffam- 
»  ment  dans  cette  chapelle  ,  a  été  long-tems  aux  pieds  dli 

m  usabç^  de  i^emaad  du  Guçfolin  «  ie»  i^i^ioii»  ^ui  fooc 
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nus  1  Saînt  Denis  ,  fe  font  imaginé  que  cette  lampé  t^olc 
»  été  fondée  par  honneur  à  la  mémoire  de  leur  îlhiflre  com— 
j>  patriote  :  julques-ià  oue  du  Çhatelet ,  pag,  a^a  ,  efl  all^ 
j>  chercher  cliez  les  Perles  &  chez  les  Egyptiens  h  courumcf 
5>  qu'avoicnt  ces  peuples  de  donner  des  lampes  à  leurs  inorf» 
n  les  plus  illuftrcs  ;  comme  fi  la  religion  Chrétienne  n'avoïc 

pas  entièrement  banni  ces  honneur*  profanes  ,  que  le^ 
»  Payens  rendoient  à  leurs  demi-Ditux.  Si  le  Panégyrîde  Te 
»fut  donné  le  loifir  de  sjnftruire  delà  véritable  i  nlliturion 
D  de  cette  lampe,  il  eu:  appris  qu'on  la  doit  à  la  piété  du  Roi 
»  Charles  V  ,  qui  a  vouUi  qu'il  y  eût  nuit  &  jour  une  lampe 

allumée  dans  la  chnpcUe  qu'il  fonda  en  l'honneur  de  ia 
p  Vierge  ,  de  Sninc  Jcan-B<ipnftc  ,  de  Saint  Denis  de  Ss^nte 
»  Agnes  ,  comme  le  marque  e\prellénient  le  titre  de  lafon— 
7>  dation  ,  rapporté  tout  au  long  d^ns  les  Antiquités  de  SainC 
»  Denis ,  pj/f.  toz8  <(. 

'  Bureau^  Sire  Je  la  Eivifre^  pnginaire  de  la  Province  de 
J^ivernois  ,  étoit  Chambellan  ,  Favori  &  prcnncr  Mm i lire  de 
Charles  V.  Il  eft  inhumé  aux  pieds  de  ce  jMonnrquc  ,  fous  une 
tombe  de  cuivre  ,  fur  laquelle  on  voit  une  parue  de  fon  épira- 
phe  y  &c  quelques  écuilons  avec  fes  armes  ,  qui  font  un  éox 
chargé  d'une  banie.  Voici  ce  qui  seùe  de  i'épit^lie  i 

FiU jïitt  trépàffh  le  xrt  jpur'£août  Van  M.  cccc^ 
%fktd  enterré  détordre  dudit  Roi  Charles  oui ,  pour  con^ 
Jidérgdon  de  tris-^grands  &  notables  let  l>ucs  de  Bcrrî , 

de  Bourgogne ,  d*Urleans&de  Boiaéon  oui  tors  étaient,  volder 
rttttquêmnjifu:.  Pficz  Dku  pour  Famé  ae  ly. 

'  On  va  fuppléer  à  ce  qui  manque  de  cette  épitaphe ,  en  îa 
tranfcrivani  toùte  entière,  tfaprès  le  Chartrier.  de  S,  I)età»  ,  Âc 

l'Hifloire  de  cette  Abbaye ,  P^^*  J^àlibienyp.  g  s  7* 

»  - 

Cy  gift  noble  hnmme ,  Mcjjirc  Bu  RE  AU  ,  jadis  Seigneur  de 
la  Rivière  ù  d^Aunet^  Chevalier  &  premier  CkatnbeUan  du  Roi 
Xharles  V  ^  &  du  Roi  Charles  VI,  fon  fiis^  6rc.  La  fuite 
jpotnme  ci-dcfTus, 

f  Sur  le  refte  de  la  lame  de  cuivre ,  on  voit  encorequatre  écu« 
shargés  d'une  bande  rranfverfale  ;  favoir ,  trois  qui  font  en-? 
, tiers ,  &  un  quatrième ,  dont  une  partie  a  été  arrachée.  Oi| 
^trouve  dans  le  chartrier  de  Saint  Denis  6c  dans  Fhiftoire  de 
cette  Abbaye,  une  fondation  faite  par  CharUt  delà  Rivière^ 
éih  de  Bureau  de  la  Rivière  ,  par  laquelle  il  établit  k  perpé- 
.•mté  uae  meflè  qnoodienfle^^ur  te  cepoa  de  l'ame  de  Char* 
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les  V  ^  &  ponr  celle  de  Bureau  de  ta  RhUn  ,  Ton  perej; 
fondation  p^ui-écre  unique  dans  cette  Abbaye,  de  la  part  d*un 
particulier.  '  * 

Louis  dtf  Sancerre ,  Maréchal  Se  G>nnetable  de  France ,  de 
l'ancienne  Maifon  des  Comtes  dt  Champagne  ,  ell  repréfenté 
en  marbre  blanc  ,  fur  un  tombeau  de  marbre  noir;  l'écuiTon 
de  Tes  armes  porte  on  bandeau tranfverfal ,  accompagné  de 
deux  cotices  potencées  &  contrepotencées ,  qui  font  les  armes 
de  Champagne.  On  Ht  fur  Ton  tombeau  deux  épitaphes^  dont 
on  ne  rapporte  ici  que  la  première.  - 

Cy  ffift  Loys  de  Sancerre  ,  Chevalier^  i-  jadis  Maréchal^ 
(i  depuis  Loimctdble  de  France  ,  frère  germain  du  Lonite  dù 
Saacerre  ,  qui  trtpajfa  le  mardi  6  de  février  M  ,  cccc.  II  .   '  \ 

Arnaud  Guillem  de  Bariaian  ^  originaire  de  Bigorre  v  en 
Gafcozne ,  fervit  la  France  avec  nùt  de  diiHndÏQn  ,  que  le 
Roi  Charles  VII.  entrWres  prérogatives  ,  lai  accorda  de 
poner  dans  foh  écufibn,  les'  armes -de  France  fan;?  aucune 
prifure  :  il  mourut  en  143a  ,  8c  fût  inhuméà  Saint  Denis  par 
ordre  du  Roi.  Son  tombeau  eft  endertmeAt  de  bronze:  On  lie 
dedus  rinfcription  ftttvante  :  -        ..  v..  »  . 

Eacelîeugift  foUfcanelantef  . 

'  fWBOble  homme,  de  qui  Dieu  pardoînt^Pttkei  .  ,   'i  - 

Qui  Confei  lier  Â premier  Chambcll-»n        '  ' 
Ait  du  Roi  CharUs  feptieme  dece  nom»        -  ,  ' 
Eccaamci»  Chevalier  4e  ffCBom  9  ^ 
Sam  reproucha  t     qui  aima  droiture  t 
.  Tour  Ton  vivant  ;  par  quoi  fa i4^p||lcace 

JLui  a  ccc  pcrmiie  a  ctrc  ic».  ^ 
Pnex  à  Duu  ^u'il  lui  ûiZt  merci.  Jmtn^  ,  ' 

On  voit  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame-Ia-BIanchele  tom- 
beau Marie  Blanche  de  France^  filles  de  ChridesIV* 
Roi  de  France  &  de  Navarre,  &•  de  Jeanne  d'Evreux  ^  ft 
femme.  Louis  d'Evrcux  ^  Jeanne  d  tu  ,  DuchefTe  d'Athè- 
nes, fa  femme ,  ont  ét<5  inhumés  en  cet  endroit  ,  olI  lî  y 
svoir  autrefois  une  tombe  de  cuivre^ fur  laquelle  étoient  leurâ  * 
épîtaphes. 

Le  tombeau  de  ttiarbre  noir  ,  qni  eft  dans  chapeîîe  d<| 
Sâ\tit  Hîpoîite  ,  renferme  les  cendres  de  la  R^int  Blanche  ^ 
féconde  femme  du  Roi  Philippe  de  K alois ,  &  celles  de  Jeanne 
ds  France  ,  fa  fille  ;  ie  tombeau  de  GuiUoumc  du  Chaula 
l'animer  de  Charles  VUI.  '  ^ 
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Le  tombeau  êe  Lcuit  XII  eft  un  des  premiers  qui  aitplurU 
tn  France,  dans  le  goùr  d\TrciiKcdurc  autique. 

Le  Roi  *k  la  Rciiic  Anne  de  hrctagne  ,  fa  temme  ,  font  re— 
l^rëfent^s  à  genoux  fur  le  haut  àc  ce  iumb4^au  coucher  aur^ 
lielfous  de  graiideor  iiatuiclle. 

Celui  de  François  I  efl  dans  la  chapelle  qu'on  .ippelhnc 
autrefois  de  Saine  AiicheL\  il  eft  aiilFi  i^ua  bi  e  binnc  ,  (Se  a 
14  pieds  de  haut  fur  16  de  long  j  c'cil  un  des  plus  be.uix.  Les 
figure?  du  Roi  &  de  la  ileine  ,  couchés  lur  le  tombca\i  ,  &c 
pi  elque  nuds  ,  font  admirables.  Aii-delfus  de  ce  monument  , 
îbiu  le  Roi  François  I  d:  la  Rcme  Claude  de  tVance  ,  fa 
femme  ;  François  Dauphin  ,  Charles  de  France  ,  Duc  d'Or- 
léans j  &c  Charlotte  de  France  ,  tous  enians  de  François  I ,  & 
de  Claude  de  l'rance.  Ces  cinq  figures  font  placées  au-delllis 
du  tombeau.  Le  corps  de  Louifc  de  Savoie  ,  mcre  du  Koi  , 
eit  inhume'  dans  ce  même  lieu.  Le  tombeau  des  Valois  ren- 
ferme le  corps  du  Roi  Henri  il ,  de  Catherine  de  Medicis  ^ 
fâ  femme  ,  de  B  d^  leurs  enfans  ,  qui  font  François  II  , 
Charles  IX ,  Henri  III,  François  de  France,  Duc  d  Aler.L  )n  5 
Xouis  de  France,  mort  au  berceau  ,  Marguerite  de  France  ^ 
Keine  de  Navarre  5  6l  deux  Prii. celles  mortes  en  bas  âge.  Le 
corps  d'une  fille  de  Charles  IX  y  fut  aulil  inhume.  Ce  fut 
Catherine  de  Medicis,  qui  après  la  mort  de  Henri  il ,  ht  Lâcic 
ce  magnifique  maufolée  j  qui  a  fiut  appeller  cette  chapelle  ^ 
h  Chapelle  des  Valois. 

Le  Roi  Louis  XV  ,  ayant  été  informé  du  mauvais  état  où  fe 
trouvoit  ce  bâtiment,  lequel  menaçoit  d'une  chute  prochaine  ^ 
&  auroit  écrafé  le  tombeau  de  Henri  U  ,  &  de  Catherine  de 
Medicis,  placé  dans  le  milieu  de  cette  chapelle,  &  qui  éioic 
orné  de  bas  reliefs,  colonnes  &  fii^urcs  de  marbre,  de  bron/e , 
&c. ,  ordonna  ,  par  Arrêt  de  fon  Confeil  d'Ltat ,  du  24  mars 
I719  ,  que  les  tombeaux  de  Henri  II  ,  &  de  Catherine  de 
Medicis ,  &  des  Princes  &  Princelies  ,  leurs  ei  fans ,  feraient 
'tranfportés  dans  la  grande  Eglife ,  &  placés  dans  h  croifée  du 
coté  du  feptentrion ,  entre  le  tombeau  de  Louis  XII  &  la 
chapelle  de  Norre-Dame-la-Blanche,  &  qu'il  ferc/K  conftruit 
creufé  ,  à  cet  eîfct',  telles  fondations  ,  &  tels  auu  es  ouvra- 
ges qu'il  conviendroit ,  tant  pour  les  fondcmens  6l  caveaux 
bécelfaires  pour  pofer  léfdits  tombeaux  ,  que  pour  les  baluf- 
tcades  en  grilles  de  fer  ,  &  le  pavé  de  pierre  au  pourtour  , 
ainfî  que  pour  faire  la  démolition  des  murs  ,  &  combles  de 
ladite  chapelle  ,  &  les  réparations  aux  murs  de  TEglife.  Cette 
magnifique  fépulture  étoit  un  bâtiment  d'une  forme  circulaire 

«tt  dehors  deifgUTe^  &  aiteiifUit/es  umi*  H  étoit  décor^ 
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intérieurement  d'une  ^rchiteflure  admirâble^eAim^elechef* 

d'ccnvre  de  i^Ai///v/-f  Je  Lnn-c. 

Le  lien  qui  C:n  Je  fépultufC  à  la  Royale  branche  de  Bour-* 
bon  ,  coîilille  en  citiix  caveaujc.  Louis  XI ï  fît  faire  le  premieç 
pour  Anne  de  Brcr;igiie  ,  fa  femme.  Comme  il  ci\  pcrir ,  il  fe 
trouva  trop  rempli  en  1683  ,  pour  pouvoir  y  mettre  le  corp* 
de  \jL  Reine  Marie-Therefe  d'Autriche ,  ce  qui  fît  entrcprcu-« 
dre  un  travail  hardi  &  p(5nible.  On  perça  par  dcllbus  le  chevet 
de  TEglife  un  cavcan  Tpacieux  ,  cjui  a  neuf  toifes  de  long,  fuc 
deuxi:  dcriiide large&qai  commumqueà  l'ancien pnr  un  petit 
corridor,  de  trois  pieds  de  large  lur  iept  de  haut.  Dans  l'ancien 
caveau  ,  il  n'y  a  actuellement  que  le  corps  de  Louis  XIII  : 
tous  les  autres  de  la  même  branche,  au  nombre  de  31  ,  i 
compter  depuis  Henri  IV  jufqii'à  préfent ,  font  inhumes  dans 
le  nouveau ,  où  leurs  corps  ibnc  rangés  fur  des  barres  de  fer  |  à 
3  pieds  de  terre. 

On  lit  dans  la  chapelle  de  la  Trinité"  Pépitaphe  de  Sedde  de 
Sainte  Croix ,  femme  de  Jean  Paftourel ,  Prelident  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  ,  auquel  Charles  V  avoit  accordé,  en  con-< 
fideration  de  fes  fervices  ,  le  privilège  d'être  enterré  dans 
TEglife  de  Saint  Denis.  Il  n'en  profita  pas ,  car  il  fut  inhumé 
dans  r Abbaye  de  S.  Viâor  j  mais  Sedile  de  Sainte  Croix^  fa 
feiume  ,  le  tut  ici. 

Le  Duc  de  Ch^udlon  ,  5j  le  Marquis  àQ  Saint- Me grin  ,  ont 
des  tombes  dans  TE^life;  elies  font  de  pierre  de  liais,  fans  inf- 
cription  ni  épitaphe.  On  a  fuppléé  de  nos  jours  à  cette  omif- 
fion  ciientielle  ,  du  moins  par  rapport  au  Marquis  de  Saint- 
Megrin  ,  a  la  mémoire  duquel  on  a  élevé  ,  en  17  51  ,  un  mo- 
nument en  marbre  avec  une  infcription.  Louis  XIV  ,  fous  les 
yeux  duquel  ce  jeune  Seigneur  avoit  été  tue  a  h  bataille  de 
Saint  -  Antoine  ,  ayant  ordonné  d'abord  qn  il  feroit  inhu- 
me à  Saint  Denis  ,  fit  expédier  quelques  ar.nées  après  des 
Lettres  patentes,  par  lelqucTes  il  permettoit  nu  père  du 
^Lu"qiiisdc  Saiiu-Megnu  ,  d'éi  igcr  daar.  Sùuu  i^enis  un  mo- 
Butncnr  avec  épitaphe  ,  pour  perpétuer  le  fouvenir  des  belles 
aâion^  de  ce  jeune  Seigneur.  Le  pere  du  ^f  arquis  de  Saint^ 
Megnn  étant  mort  fans  avoir  fait  ufage  c!c  la  pcrmifTion  que  le 
Roi  lui  avoit  accordée  ,  cette  dîKiirc  relia  dans  l "oLibli  jurqu'cn 
1748.  M.  Antoine- Paul -Jacques  de  Quelen  de  Stuer  de 
C^ullade  ,  alors  Comte  ,  depuis  Duc  de  la  Vauguyon  ,  Prince 
Hourbon-Carenci  (nv,  û  c  en  1772.)  &  petit  neveu  du  Marquis 
cieSaint-Megrin  ,  obtint  Hn  Roi  la  permilTion  défaire  exécuter 
i  Samt  Denis  le  tnunuineut  que  Louis  XIV  avoit  permis  d'y 
^ver  ;  ce  qui  hicexécui^  en  IJ^U  (  99  ans  après  la  mort  du 
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Marquis  de  Saint-Megrin.  )  On  a  d'abord  rAproch^  la  tomte 
dece Marquis  pi  cs  de  la  muraille  ,du  coté  du  trcTor  de  TEplife^ 
&:  on  a  clcvc  fur  cotte  même  murùille  un  beau  monumcnr  ca 
jnarhrc  ,  de  la  compofuion  du  célcbve  Slodti ,  de  TAcadt-rtiie 
Royale  de  Peinture  (Se  de  Sculprure.  On  a  grave  fur  le  marbre 
une  longue  infcription  latine,  de  la  compontion  de  M.  TAbbc 
d^EjIrtc's ,  dont  on  va  rapporter  là  iiaduâioQ  fraDçoife  que  ce 
même  Auieui  ea  a  faite. 

A  LA  GLOIRE  Dh  DlhV. 

Ici  a  été  inhumé  ,  par  ordre  du  Roi  Louis  XIV  ,  Jacques 
Stu  ER  DE  CauSSADE  ,  Marquis  de  Saint-Megrin,  Lieutenant 
général  de  fes  armées  y  Capitaine-Lieutenant  des  chevaux  Ugers 
de  fi  garde ,  £r  de  ceux  de  la  garde  de  la  Reine  ,  Ja  nure ,  au'^ 
paravant  Vicerûi  |  &  J'eul  Général  de  V armée  en  Catalogne  ,  6  t  . 
lequel  fat  tmè  à  Paris  au  combat  du  fauxhourg  S aint- Antoine  ^ 
fous  Us  yeux  du  mime  Roi^  le  a  JuiUet ,  Van  de  grâce  i6s^  ^ 
^  le  s  8e,  de  fon  âge  y  &  a  trouvé  |  dans  une  mort  prématurée  , 
le  prix  que  fa  vertu  ià  méritait  depuis  longtemps.  Iffii  d'une 
Tact  Ulu/hrean  Bretagne  &  en  Sainwnge ,  le  fang  royal  de  Bour- 
kan  lui  avait  été  tmnfmis  par  fon  ayeule  paternelle  Diane 
ifEfcars ,  petite  fille  fir  unique  héntiere  des  Princes  de  Bourbon^ 
'Camid  f  ft  U  avait  eu  poÊtr  mere  Marie  de  Roquelaure ,  flle 
JpAataina  ,  UaMkal  de  France.  Avec  Pavantage  à^unt  fi 
It/gttte  extraSùm  d^  m$  câtés  y  fes  ferviees  Ut  pbu  é^atana 
TjOvaient  conduit  au  wtoment  ttahwdr  bû''miam  le  bêÊon  dm 
Maeéckal  de  France  ^  ^  Lame  XIV  hu  avait  promit  de  fon 
propre  mouvement  ;  mou  Vatrit  du  Ciel  y  ayantmis  m  objlacle  , 
ce  Prince  ordonna  y  par  fes  Lettres  patentes  du  €  des  mime» 
mois  6rany  que  celui  qui  avait  été  ftfi  des  plus  ^elés  déjenfeura 
de  VoÊitmnU  Royale  ,  aurait  f  honneur  d^être  enfiveli  parmi  îea 
ÈLois  &  avec  ta  mime  pompe ,  &  lui  fit  faire  le  huit  an  /érvka 
folemnetàfispropresJhais:&le,xitfuin  ieSt  ,  il  permit  eneora 
w^un  monument  funèbre  fût  élevé  à  la  mémoire  de  cet  illujire 
^  ^ifant  y  par  fon  pere  Jacques  de  Stuer  de  Caugade ,  Caatte  da 
la  Vauguyon  y  Prince  de  Carenci ,  Marquis  de  Saint'Me^n  ^ 
CkeùaUer  des  Ordres  ^  %c,  qui  avait  eu  la  douleur  de  bu  fitr^ 
vivre*  Le  projet  étant  demeuré  fans  exécution  jufquà  préfcnt , 
tunique  petit'fils  de  Ja  fcrur  ^  &  uni^  héritier ,  feul  continua^ 
teur  par  repréfentatian  de  la  ligne  des  Princes  de  Bourbon'^ 
Carenci  y  6r  douleur  chef  participant  à  un  fang  augufie  y  dartt 
Védat  rCa  point  été  terni  par  celui  de  fa  propre  race ,  Antmne^ 
PauJrJgfiquei  de  QueUn  de  Stuer  dç  Caufade,  Comte  de  b 
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%^ûsguyon ,  Prince  dè  Cartnci  ,  Marquis  de  Saint-Megrin  , 
^efcenJu  en  ligne  paiemclle  d^s  Stt^nicurs  de  Quelen ,  Juvi-^ 
prieurs  ou  cadtis  dc'i  anciens  V icorntcs  de  Porrhoct  ,  en  hautC 
Brâidgnc  y  aujji  lieutenant  gênerai  des  armtcs  du  Roi  y  &  l'un 
des  Menins  de  Monfeij.ieur  le  Dauphin  ,  a  obtenu  de  S,  Mm 
de  nuuvelles  Lettres  y  qui  lui  ontétéaccordccs  le  premier  novem- 
ère  i  ,  en  conjldération  de  ans  de  Jcrviccs  ^  continuts  (an  s 
inurruptiun  ,  &  en  vertu  defquelUs  ce  monument  a  été  érige  j^ar 
fes foins  ,  Van  de  grâce  ly^i. 

Le  fennec  monunieoc  funèbre  qu'on  lit  élcf <  dioa  l'Eglifo 
de  S^t  Denis  ;  fous  le  refioe  deLooU  XIV ,  eft  celui  du 
Ylsmau  ât  Turerme.  On  n  co  peut  donner  une  phis  grande 
idée  ,  qu'en  difant  que ie  deffin  eft de/e  Brm^dc  Tei&iitiM 
de  Baptîjit  Tuby. 

L'imnonalûe  ayant  une  coimiine  racSeufie  ihr  latlee,  &  te* 
«ant  dVme  maio  une  couronne  de  laivier .  fomicnt  de  l'autre  ca 
héros  mourant^  <}ui  la  regarde  comme  la  imile  réeomptnfe  îl 
laquelle  il  aU  afpiWf.  La  (agefiè'&:  la  valeur  font  aum  dane 
*  des  attitudes  qui  leur  convimient. 

La  dernière  eft  dans  la  cvnftematieo,  &  l'autre  eft  dtoooëe 
du  coup  fatal  qui  enleva  ce  grand  homme  à  la  France.  Il  n'y  a 
pojpt  crépiupbe  fur  ce  momiment  ;  il  nV  en  a  que  fiv  le  cert 
cueilqui  y  eft  renfermé*  EUç  eft  éaencde  en  ces  termes: 

lâ  Cêrps  éU  fkinifjinu  Prince  Henri  DE  LA  Toujt 
fifAVVBRCNB ,  Vicmu  d9  renne ,  Aùiréekal  ginM  été 
emtgt^  •^trmUe  duRU^  Colmi^génénidêUcavaUneUgem 
de  Rmce  ^  Cmtvemeur  duhaut  &  ha$  Limâufin  ,  &c*  Uqudfut 
i§i  d^un  coup  de  CMon  ,  Ir  a/  d^juiUu  tSgz. 

Le  riche  TRESOR  de  cette  Abbave  mMce  l'attention  dee 
cmîeiuc.  Il  eft  placé  à  càté  de  VUgïiip  dai^  une  grande  Salle . 
dont  la  voûte  eft  foutenue  par  une  colonne  de  marbre  qui  en 
m  milieu.  Il  y  a  toujours  dans  cette  Ciile  une  lampe  allumée 
pr  refpeâ  pour  les  reliques  qui  font  renfermées  dans  cinq 
annoîffef. 

Dans  U  pnmiire.  On  garde  une  çroii  d'er  mû  a  deux  pieds 
le  d  ml  de  long  >  de  deux  pieds  en  croidie ,  dans  laquelle  eft 
enchàffJ  un  morceau  de  la  vraie  Croix  dl  la  langueur  d'un  • 
pted.  Cette  croix  eil  la  plu»  belle  qu'on  puifls  voir,  tant  à 
caufe  de  la  beauté  du  travail ,  que  pet  les  rubis ,  les  fapbirs  0 
les  émeraudes  ôc  les  perles  orientales  dont  elle  eft  ornée, 
l^audoiMP  I  4(9fî9Aflimwwte»» 
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au  RorFhili^Aujgufte,  celui-ci  la  (fenna  à  TAbbaye  de  sS 
Ilenis. 

.  Un  Crucifix  fiiit  du  bois  de  b  yraie  Croix ,  par  le  Pape  Cle* 
ment  III ,  ^ui  en  fit  prtfTent  à  Philippe- Augufte.  Sur  le  reli- 
quaire ,  qui  eft  d*or ,  Ibnt  les  armes  de  Berry ,  peut-être  pour 
avoir  aprâtenu  à  Jean  |  Ouc  de  Berry  ^  ou  à  fon  fils ,  Jean  de 
Berry ,  Comtede  Montpenficr» 

.  Une  Cbâflè  de  vermeil ,  dans  laquelle  font  des  parcelles  dea 
principales  reliques  de  Notre  Sei^eur,  qui  ibnt  à  la  Sainte^ 
Chapelle  de  Pans. 

•  '  Un  des  clôos  avec  lefqnels  J.  C.  lut  attaché  à  la  croix.  On 
ooit  que  l'Empereur  Conftantin  en  fit  préfent  à  Charlema-' 

S ne  ;  mais  ce  fut  Charles-le-Chauve  qui  le  donna  à  l'Abbaye 
e  Saint  Denis. 

Un  Reliquaire ,  qu'on  nomme  ordinairement  l'Oratoire  dé 
Phifippe-Augufte.  La  ftce  extérieure  eft  d'or  »  &  le  refie  de 
venpeil.  Les  infcriptionsjqui  y  font  nous  apprcbnent  qu'ihf 
renferment  plus  de  30  reliques. 

Deux  Images  de  vermeil ,  dont  l'nne  repr^fente  M  Sainte 
Vierge  ,  tenant  en  fa  main  droite  une  fleur  de  lyr  d*or ,  fui' 
laquelle  on  lit  ^  mots,  écrits  en  lettres  d'or  :  dts  Ckevaix  de 
JS,  Dame,  * 
.  Ces  deux  images  ont  été  données  par  Jeanne  d*£vrenz , 
Reine  de  France  oc  de  Navarre ,  compagne  dn^oi  Charlès  ^ 
le  18e  jour  d'avril ,  Tan  1-339. 

Un  Reliquaire  d*or ,  dans  lequel  eft  enfiermé  un  o&ment; 
du  bras  de  S.  Simeon ,  qui  reçut  N.  S.  au  temple. 

Un  Reliquaire  de  vermeil',  repréfenrant  le  martyre  de  S* 
Hyppolice  )  &  dans  lequel  il  y  a  un  offement  de  ce  Martyr. 

Une  Image  de  la  Vierge ,  tenant  lui  Reliquaire  rempli  dcf 
lances  de  l'EnÊuit  Jefus.  Ëetce  Image  a  été  donnée  par  l'Abbé 
Gui  de  Monceau ,  dont  on  y  voit  les  armes. 
.  Un  Bâton  de  vermeil ,  dont  le  Chantre  fefert  au  choeur  lea 
fours  folemnels.  Les  vers  qui  ibnt  graves  autour  ,  nous  ap« 
prennent  que  c*e{l  un  préfent  que  fit  Guillaume  de  Roqoemonr^' 
Chantre  de  Saint  Denis  en  1394. 

Deux  Mitres  des  anciens  Abb^s-Religieux  de  Saint-Denis« 
L'une  eDhÀfond  de  perles ,  enrichie  de  quantité  de  pierreries^ 
enchâffées  en  or.  L^aûtre  eft  femée  de  fleurs  de  lys ,  &:  cou^ 
verte  de  femences  deperles.Sur  celle-ci  on  Ht  :  Fetrus  Abbas 
me  feclt ,  ce  qui  doit  s'entendre  de  Pierre  d^Auteuil,  qui  étoic 
Abbé  de  Saint  Denis  en  1211. 

Une  CroHe  de  vermeil ,  fur  laquelle  font  les  armes  du  Car- 
dinal Charles  dç iLocoiaei  Abbé  de  Saint Denjt  ,^  qui  la  donoi 
i  cette  f£|Ue« 
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'  Tes  couronnes ,  le  fceptre  Se  la  main  de  jujftsceqm  fervirent 
-ma  facre  du  Roi  Henr>-le-Grand.  L'une  de  ces  couronnes  eft 
iPor ,  mais  tout  le  refte  n*eft  que  de  vermeil. 

Une  Dent  de  Saint  Pancraâe  ^  Martyr  •  enchâffife  dans  an 
criftal. 

Un  Calice  &  une  Patène  de  vermeil. 
Un  Reliquaire ,  oh  font  renfermés ,  fous  un  criftal  de  roche ^ 
quelques  olTemens  de  Saint  Placide  ,  Martyr,  L^infcription 

îatinc  ,  q'.îi  cft  fous  îc  fnnbàlîe nient  de  vermeil,  nous  apprend 
c'.i'il  fut  donne  eii  i  ^40  par  Pierre  de  Plnilîy ,  &  par  Gauthier 
de  Ponroifc  ,  dont  le  premier  eroir  Pncur  de  cette  Abbaye,  Sc 
le  dcrfucr  en  croit  Chambrier.  Les  deux  figures  d'anges  qui 
Xont  aux  côtés  de  ce  Reliquaire  ,  font  d'yvoire. 

Un  morceau  de  cmche  d'une  efpèce  de  mnrbrc  ou  d'albâ- 
tre :  on  du  qu'il  vienc  dune  de  celles  qui  fervirem  aux  noces 
deCan:?. 

Un  Reliquaire  de  vermeil ,  oà  eft  renfermé  l'os  d'un  bras  de 
iaint  Euftache,  Martyr. 

Dans  la  ffconde  Armoire,  Un  Buflc  de  vermeil ,  dans  lequel 
eiï  le  chef  de  Saint  Hilaire  ,  Evêque  de  Poitiers ,  Pere  &  Doc- 
leur  de  l'Eglife.  La  mitre  e(l  toute  couverte  de  perles  &  de 
pierreries  ^  de  même  que  rorfroi^  qui  efi  aurour  du  col  de  la 
figure.  On  y  remarque  encore  quelque  chofe  de  piu^  précieux 
que  Tor  &  les  pierreries  ;  c'efl  une  agathe  ,  fur  laquelle  efl 
repréfcnté  l'Empereur  Auguile.  Un  os  d'un  des  bras  dn  même 
Ssint  Hîîairc  ,  cïï  aulTi  dans  ce  Reliquaire ,  qui  fut  fait  par  les 
Religieux  de  Saint  Denis  ,  après  que  les  troubles  de  la  ligue 
furent  appaifés. 

Une  Croix  d'or  enrichie  de  pierreries ,  dans  laquelle  eft  une 
verge  de  fer  du  gril  fur  lequel  Saint  Laurent  fut  brûlé  ;  Ton 
croit  que  c'eft  un  préfent  de  Chai  ks-Ie-Cha«ve. 

Un  Reliquaire  de  criftal ,  garni  d'argent ,  dans  fequel  font 
des  cheveux ,  &  des  vétcmens  de  Sainte  Matrguericc ,  Vierge 

Martyre. 

Un  Reliquaire  de  vermeil  ,  qui  repréfente  la  Magdelcine 
far  un  petit  piedeftal ,  femé  de  fleurs-dc-Iys.  Sur  le  (oubâfTe- 
menty  Ton  voit  à  genoux  le  Roi  Charles  V ,  la  Reine  Jeanne 
de  Bourbon  ,  fa  femme,  &  Charles  Dauphin  ,  leur  fils  ,  ce  qui 
paroit  par  les  armes  gravées  au-defTous  ,  &  p:ir  Pinfcription 
conçue  en  ces  termes  :  Ce  joyau  cf  argent  fit  faire  U  dui 
Charles ,  fils  du  Roi  Jehan  ,  Ù  y  ffi  or  en  vcjtllc  garnu-  de 
fierrerie  le  menton  delà  Benoîte  M^iJdeine  ,  lequel  fut  donné 
êudit  Roi  pdr  les  de  Moiitinorancy  ,  qui  par  le  terme  de  plus  <fe 
i^w  ans  avQU  de  ^crc  en  Ju^  de  fes  ^rédcd^jjcurs  efiey  gardciç 
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&  de  trei  îonf  fant^  à  eux  par  un  Roi  de  France  ,  donné  y  &  ce 
don  en  jit  à  Roi  le  jour  de  Saint  Nicolas  le  ki  .  four  de  defambre 
Van  M,  ccc.  Lxyiii  ,  auquel  jour  fut  dudit  Roi  conpere  j  €r 
teint  fon  premier  fit^  fur  font\.  Au  lieu  du  menton  de  Sainte 
Madeleine  ,  que  portoit  autrefois  la  principale  fj^ure  de  ce 
reliquaire,  elle  porte  aujourd'hui  un  doi^t  de  l'Aporre  Saint 
Barrhelemi.  Les  armes  d'Anjou  &  de  Hongrie  ,  que  Ton  voit 
fur  le  Reliquaire ,  font  penfer  que  peut-^étre  il  aappârccnu  à  la 
Keine  Clémence,  femme  de  Louis  X. 

Un  Reliquaire  de  vermeil ,  où  eil  enchjflJ  un  ofTemcnt  de 
r^paulc  de  Saint  Jean  Baprifte.  On  prétend  que  cette  Relique 
fut  envoyée  au  Roj  Dagobert ,  par  l'Empereur  Heracliu». 
Une  Image  d'argent,  qui  repréfente  Samt  Léger  ,  Evêque 
Autun ,  qui  tient  1  un  des  yeux  qa'Ebroui ,  Maire  du  Pakts^ 
lui  avoit  fait  arracher. 

Une  Image  de  vermeil,  qui  reprcfente  S.Nicolas  ,  Evéquc 
de  Myre  :  oans  lefoubâflement  font  renfermées  quelques  Re- 
liques du  même  Saint.  Cette  Image  fut  ck>imée  par  Gui  de 
Moineau ,  qui  en  étoit  Abbé. 

Une  Croix  de  vermeil ,  enrichie  d'émaux  ,  &  dans  laquelle 
il  y  a  du  bois  de  la  vraie  Croix.  Jérôme  ,  Chambellan ,  Grand 
prieur  de  ce  monaflerc  ,  en  fît  préfcnt  à  fon  ligiiTe,  i'âû  i 
C'étoitle  50e  depuis  fon  entrée  en  religion. 

Une  paire  de  Chandeliers  de  vermeil.  L^agraffe  d'une  riche 
chape  ,  donnée  par  la  Reine  Anne  de  Bretagne.  Sur  cette 
agraffeeft  line  hiacinthe  orientale ,  entourée  d'une  cordelière , 
fur  laquelle  eft  écrite  en  Icrtres  d  or  :  Non  mudera,  Le&arnie& 
delà  même  Reine  y  font  aufîi  en  or  emaillé. 

Un  Vafe  de  cryltal  de  roche ,  &  un  autre  de  beril ,  taillé  en 
pointes  de  diamant.  Ils  ont  été  duimés  l'un  &  Tautre  par  T  Abbé 
Suger. 

Une  Image  de  vermeil ,  qui  repréfeme  Sa mt  Denis ,  &  dans 
laquelle  il  y  a  des  reliques  de  ce  Saint.  Les  armes  qui  y  font 
gravées  ,  nous  font  connoirre  que  cVft  un  préfent  de  Margue>>* 
rite  de  France,  Comteile  de  1  landres. 

Une  Image  de  vermeil,  qui  repréfente  Sainte  Catherine  ^ 
&  renferme  qiiclques-unes  de  fcs  reliques»  Cefl  l'Abbé  Guy 
de  Monceau  qui  l'a  donnée. 

Un  Keliquairc  d'ai  peut  ,  fait  en  forme  d'Eglife  ,  fur  \^ 
frontifpice  de  laquelle  font  les  armes  de  l'Abbaye  de  S.  Denis, 
&  celles  de  Jean  de  Villiers  ,  Evêque  de  Lombez ,  Cardinal  & 
Abbé  de  S.  Denis ,  en  1474.  Ce  Reliquaure  comicQt  des  reli- 
ques de  plufieurs  Saints, 

yjnt  Aigui^Q  &  balUiÀ  dVgeat  dore»      k  fond  du  baHiu 
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eft  reprefent^e  Thiftoire  de  Jofeph  vendu  par  fes  frères,  tout 
autour  font  fix  médaillons  d'Empereurs. 

Un  Bâton  d'or  émaillé  &  orné  de  filigrane.  A  Textrlmit^ 
eft  une  aigteporcant  un  jeune  homme.Lei»  Antiquaires  ne  s'ac- 
cordent paslur  ce  bâton.  Quelques-uns  veulent  qu'il  m  fervî 
de  fceptre  à  Dagoben  ,  &  d'autres  prétendent  ijue  c  efl  ua 
Ukon  confulaire. 

^  Une  âgle  d'or ,  enrichie  d'un  tris-beau  faphir ,  &  d'autres 
pierreries.  On  croit  que  l'aigle  a  fervi  d'a^affe  au  manteau 
Rml  du  Roi  Dagobert. 

Un  Reliquaire  de  vermeil ,  dans  lequel  il  y  a  des  reliques 
deS.Ptotaleon^  Martyr* 

Uo  autre  Reliquaire ,  o&  il  jr  a  des  os  du  Prophète  Ifaie. 
Let  deux  couronnes  qui  fervirent  au  facre  de  Louis  XIII. 
roue  eft  d*or,  &  l'autre  eft  de  vermeil. 

La  Cduronne  de  vermeil^  quia  fervi  aux  funérailles  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche. 

Une  Image  de  la  Vierge ,  faite  d'yvoke^  (k  ayant  une  cmn 
rame  dPor  ^  ennchie  de  pienenca* 

Un  Mîflèl  de  fept  ou  huit  cents  ans.  Un  ncmveau  teftament 
écrit  fur  du  vdin,  de  qm  a  environ  90oansd'àncienneté«  Plur 
fieors  iiianuftriis  très- anciens  ^dont  la  plupart  descouverturee 
font  fore  riches. 

Dans  la  troifieme  Armotre*  Sont  le  chef  de  Saint  Denis  9' 
premier  Evêque  de  Paris.  L*image  dé  ce  Saine  eft  d'or ,  Bt  fa 
nitce  couverte  de  perles  te  de  pierreries,  de  mime  que  tes 
pendana.  Les  deux  Anges  qui  loutiennem  le  chef,  font  de 
vermeil  ,^  comme  auA  un  troifieme  ^ii  eft  for  le  devant.  Ce 
dernier  rient  en  fés  mains  un  ReHquaire  d'or  enrichi  depe^lea 
frde pierreries,  te  dans  lequel  eft  un  oftèRient  de  l'épaule  dè 
Seine  Denis.  Ce  fut  l' AbM  Mathieu  de  Vendofme  qm  fit  ainfi 
cncbiflèr  le  chef  de  S.  Denis. 

Un  Reliquaire  de  vermeil ,  dans  lequel  eft  enchilB  vnt 
main  de  Saint  Thomas ,  Apôtre.  Ce  fut  Jean ,  Duc  de  Berri  p 
qui  en  fit  préfènt  à  l'Abbaye  de  Srine  Denis ,  iVm 

Un  Reliquaife  de  vermeil ,  dm  lequel  eft  eucbâlKe  le 
aMioîre  Infifrieure  do  Roi  S.  Louis.  Cette  relique  eft  portée 
par  deux  figures  couronnées  qui  ont  ces  infcripti ons  fous  leura 
^eda  :  d'un  côté ,  Philippus  /F,  lUx  Frondé ,  filius  Sead 
Lttd9v£ci  Régis  ;  8c  de  l'autre,  Pktiippus  Rex  Frmuiœ, 
fiÛÊS  PiiUppi  quofti  Régis, 

Phifippe-le^ardi ,  qui  eft  ordinairement  nommé  PhiKppé 
m ,  eft  ici  appellé  Philippe  IV ,  parce  oue  l'on  a  quelquef  oie 
compté  *  parmi  nosRoia.  lefib  ainéoe  Louis  VI,  nonmf 
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Philippe  y  <lui  fut  couronné  do  vivant da  Roi  Ton  père,  ft  qoS 

snourur  avant  lui.  On  voit  encore  ici  une  troiiieme  frgure  ^ 
celle  de  Gilles  de  Pontoife  ,  qui  tient  un  autre  petit  Re- 
liquaire i  dans  lequel  eft  enchâlFe'  un  ofTement  du  même  S# 
l,ouis.  Ce  Gilles  de  Pontcife  écoît  Abbé  de  S.  Denis^^  fie  £ûre 
ce  Reliquaire. 

Ub  Crydal  de  roche ,  fur  lequel  efl  gravé  un  crucifix  avc^ 
les  images  de  la  Sainte  Vierge  éc  de  Saint  Jean.  Dans  ce  Rcli« 
auaire,  on  conferve  encore  quelques  morceaux  des  habits  de 
Saint  Louis.  L'encadrement  eft  d'or ,  enrichi  de  perles  &  de 
pierres  pr<?cieures. 

Un CheFd  argent ,  qui  repréfente  Tîmage de  S. Denis.  Ceft 
un  voeu  fait  à  ce  Saint. 

Un  Lapis  encJufFJ  dans  de  Tor  ,  &  enrichi  de  perles  &  de 
|»ierreries,  J.  C>  efl:  repréfenté  fur  ce  lapis  ,  où  Ton  voit  ces 
lettres  ,  IC.  XC.  qui  fignifietit  Jefus-Chrijh  Sur  le  revers  eft 
Timage  de  la  Vierge  avec  ces  lettres ,  mf.      ,  c*eil-à«direy 

Une  Agraife  du  manteau  royal  de  S.  Louis,  laquelle  eft  de 
vermeil      enrichie  d'émaux  &  de  pierreries» 
.  Un  Reliquaire  de  vermeil ,  reprélentant  une  main ,  8c  dans 
lequel  eft  un  petit  oilèment  de  S.  Dents ,  que  S.  Louis  portotc 
dansfes  voyages. 

Une  Agraffe  de  chipe  de  vermeil.  La  main  de  juAicedu  Roi 
S.Louis,  laquelle  eft  auiïi de vermeiL 

Une  Taffe  de  bois  de  tamaris ,  dont  on  dit  que  S.  Louis  fe 
fer  voit  pour  fe  prëferverdu  mal  de  rrtc.  L'épeequelemème 
Saint  avoit  à  Ton  premier  voyage  de  la  Terre  Sainte. 

Une  Fiole  d  agate  -  onix.  L'anneau  de  S.  Louis  ;  il  eft  <l'or  • 
femé  de  fleurs  de  lys ,  Se  garni  d*un  faphir ,  fur  lequel  eu 
grave  l'image  de  ce  Saint  Roi ,  accompagnée  de  ces  deux  let- 
tres S  L.  qui  fignifient  SigillumLudovicL  Au  bout  de  la  chaîne 
cft  une  pi&e  de  monnoie  d'argent ,  frappée  à  S.  Denis ,  Karo^ 
Jus  en  monogramme  ,  &  autour  grauà  J)ci  Res*  De  Tautre 
côté  on  lit ,  Sandi  Dionijii  M* 

Une  Couronne  d*or  enrichie  de  pierreries  /parmi  fefquelles 
eft  un  rubis.Dans  ce  rubis  eft  enchi£K une  épine  de lacouronne 
deJ.C. 

Deux  Couronnes ,  don  t  Tune  eft  d'or ,  &  Tautr^  de  vemeil^ 
Èlles  ont  fervi  au  facre  de  Lotîis  XIV. 

Le  Calice  âc  la  Patène  de  l'Abbé  Suger.  La  coupe  du  calice 
cftd^une  sgathe  orientale  très-bien  travaillée.  La  patène  eft 
d*unc  pierre  précieufe^  appellée  fetpencine,  femée  de  petits 
idaupbms  d'or  ^  &c. 
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IJn  Calke  &  des  Biiimes  de  cryftat  y  qu'on  dit  avoir  fervî  à 
S.  Denis. 

Une  Agate ,  fur  laquelle  eft  repréfentée  une  Reine.  La  bor-« 
dure  e&  de  vermeil  ^  travaillée  en  filigrane ,  &  chargée  de 
pierres  précieufes. 

Un  Aianufcric  en  vdin  ,  qui  contient  les  ouvrages  attribués 
ï  S,  Denis  rAréopagite ,  avec  les  Commentaires  de  Maxime. 
La  couverture  eft  d'argent ,  ornée  de  petitesiîgures  d'y  voire, 
&  enrichie  de  plnfieurs  pierres  précieufes.  A  la  fin  de  ce 
manufcrit  eft  une  infcription  qui  nous  apprend  que  c*cft  un 
préfent  de  TEmpereur  Manuel  Paléologue ,  &  que  Manuel 
Chryfoloras,,foD  Ambaââdeur,  l'apponaà  Saint  Denis^  Tan 
I4C8. 

Une  A  greffe  d'argent  doré ,  ornée  de  quelques  pierreries  , 
fnr  laquelle  S.  Denis  eft repréfenté, Comme  aufli  deux  autres 
fgure..  Des  anneaux  Pontificaux.  Ils  font  d'or,  &  fur  celui 
du  milieu  on  voit  un  faphir  entouré  de  plufieurs  perles  &: 
picrreiies.  L'infcription  qui  y  eft  gravée,  nous  apprend  qu  'il 
a  fervi  S.  Denis.  Un  bâton  paftoral  ,  couvert  d'or  &  enrichi 
d'émaux  <^  de  pici  rcries  ,  qui  a  fervi  aufî  i  a  S.  Dcni^. 

Une  Coiironiic  de  vermciî  ,  qui  a  fervi  aux  funérailles  de 
la  Reine  Mane-Therefe  d*Autriclie  ,  femme  de  Louis  XIV. 

Dans  la  quatrième  Armoire ,  fonr ,  un  bulle  de  vermeil  qui 
repr^fente  Samt  l3enoîr.  La  mitre  ell  couvcrre  dépérirez  mé- 
dailles d'agate,  &:  enrichie  de  perles  ik  de  pierreries,  de  mime 
qae  les  deux  penHans.  Sur  Torfroy  ,  qui  eilau  coller  de  la  fi- 
gure ,  eft  une  médaille  d^agate,  qui,  fclon  quelques-uns, 
lepréfente  rHmpereur  Tibère  j  &:  félon  d'autres,  l  Empereur 
Domirien.  Ce  Reliquaire  contient  une  pnrtie  du  chef  de  Saint 
Benolr  ,  &  un  olfcment  du  bras  du  mémo  Saint.  Ce  fut  Jean  , 
Pue  de  Berriy  en  fie  préfent  à  i'£glife  de  S  Denis,  Tan 
2401. 

Une  Croix  d'or,  couverte  de  perles,  de  faphirs  &d'émerau- 
des.  Cette  croix  a  été  donnée  par  Charlcs-îc-Chauve. 

L'Oratoire  de  Charlemn^ir^e  eft  un  reliquriire  magnifique 
|iar  l'or ,  les  perles  &  les  pierreries  dont  il  eit  orné.  Sur  le  haut 
eft  la  repréfencation  d'une  Princefie,  que  quelques  Antiquai- 
res prennent  pour  Oéopatre^  àc  d'autres  pour  Julie,  fille  de 
JfEmpereur  Tite. 

Un  Pontifical,  dont  la  couverture  eft  de  vermeil  émaiïlé,  & 
qui  conrienr  la  cérémonie  du  facre  de  nos  Rois.  On  croit  qu'il 
a  environ  700  ans  d  antiquité. 

Un  Vafe  d'agate,  dont  le  pied  ,  Tanfe  &  le  couvercle  font 
de  Yecmeii ,  emchi  de  ^mi&^  J>eux       Utins  ^ui  fonc 
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pi^éi  for  le  pied,  noot  appreimcat  ^e  c'efi  im  ftêteat  i^ 
YAbhé  Sager. 

Un  Vaie  d'Agate  orientale ,  le  plus  beni  êt  le  plus  rm  dans 
ce  genre-là.  Les  figures  hierogh yphiques ,  que  Ton  y  remar- 

rt ,  font  parfaites  &d'an  travail  infini.  Jean  TriJfanGevtr  de 
Amant,  en  a  donné  Texplication  dans  le  //  tome  de  fe« 


fait 

cu*if  repréfenre 
Sur  le  pied ,  on  lie  deux  vers  latins ,  qui  fignifienc  que  ce  vtfe 
e  été'  donné  à  r£gU(!e  de  S»  Denis  par  Charles  III. 

Un  Vafe  de  cry fiai  de  roche,  avec  fon  couvercle  d^ir.  VM» 
cription  marque  qu'il  étoit  deftiné  à  renfernoerdequoi  manger 
ttfrU  le  repas ,  comme  dragées ,  paftilles ,  &c. 

La  Couronne  de  Charlemagne.  Elle  ed  d*or,  enrichie  de 
l^erreries ,  âc  fert  k  U  cérémonie  du  facre  de  nos  Rois. 

Un  Calice ,  une  patène  de  vermeil ,  d'une  grandeur  extraor« 
dinaire.  Une  mitre  de  brocard  d*or  des  anciens  Abbés  de  S* 
JDenis.  Une  agrafiè  d'or  ^  enrichie  de  rubis  dt  de  diamant  ;  dfc 
un  tour  de  ^roffes  perles  orientales.  Uneefpcce  de  foucoup^ 
d*or  y  ail  milieu  de  laquelle  on  voit  Utt  Roi  afiis  for  feu  trâike« 
La  tére  d'un  enfant,  laite  d'une  agite  oriincale. 
Un  Ceiàr«Attgafte  en  agate. 

Un  Sceptre  d'or ,  qui  a  cinq  piedâ  dix  pouces  de  long ,  & 
au  liant  duquel  e(l  un  lys  d'or  wi»Ué ,  OÙ  efl  repréfenté  Char<-* 
lemagne ,  affis  fur  fon  trône ,  avec  cette  infchption:  SunBuÉ 
Jiarolus  magnus  ItoUa  ,  Rama  ,  GMa ,  Germania, 

Une  Plaque  d'argent  doré ,  fur  laquelle  S.  Denis  e(t  repré^ 
lenté  ,  avec  une  infcnption  latine  ,  qui  fait  connoiaequ'eft 
1610  Jacques Sobieski  hi  donna  à  TEgiifede  S.  Denis,  enre^ 
connoifTance  de  ce  qu'il  avoir  été  gUéri  d'une  dangereufe  ma- 
ladie par  rintcrceffion  de  ce  Saint. 

L*Kpéè  de  Charletnagne ,  dont  la  garde,  ta  poignée  &  le 
|K>mmcau  font  d'or,  comme  aulit  les  éperons,  une  main d^ 
jttfttce  faite  de  corne  de  Itooanc ,  &  dont  le  bftton  eft  d'or^ 

La  Ct)uronne  de  Jeanne  d'Evreux,  lemme  du  Roi  Charles 
IV.  Elle  efl  d'or ,  enrichie  de  pierreries ,  ^  fert  au  couronne-» 
anent  des  Reines ,  qui  feiûc  dans  TEglifedeS^  Dents. 

Un  Reliquaire  d'argent,  dans  lequel  font  qorfqçm reliques 
deS.Gtllès,Abbé. 

Un  Irop^ur  duBss-Empire  ,  repréfenté  fur  unetgate- 
onix*  Une  améthifte  garnie  d'or ,  fur  laquelle  eft  pavtfe  la 
figure  d'ApdUon.  Un  vàfe  de  ajÂal  de  roche  »  çamt  d'or  Se 

de  pierxenes)  deaz  fera  Mav  gcaf^  fiir  lefiedcnfeigneat 
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qa^il  a  été  donné  par  la  Reine  Alienor  de  Guyenne  au  Roî  Louûi 
VII,  Ton  mari ,  qui  en  fie  préfeot  à  TAboé  Suger.  Flufieurt 
agraffès  de  châpe  de  vermeil. 

Un  Livre  d'£pitres& Evangiles^  dont  la  couvercuie  e£t  d'or, 
enrichie  de  pierreries. 

Une  Gondole  faite  d'une  agate-onix  ,  garnie  d*or ,  enrichie 
de  pierreries  ;  une  autre  gondole  £ûte  d'une  pièce  de  iade^ 
garnie  d'or  émailM, 

Un  Calice  &:  fa  patène  de  vermeil  ^mailM.  L'infcription  , 
qu'on  y  lit ,  fait  connoitre  que  c'eft  un  préfent  de  Charles 
V.  Un  vafe  de  porphyre  ,  orné  d'une  tête  d'aigle  de  vermeil. 

Trois  Couronnes  de  vermeil ,  dont  Tune  a  lervi  à  la  pompe 
fiinebre  de  Henriette  dci^rance  ,  Reine  d'Angleterre  ;  la  lè- 
conde  ,  aux  funérailles  de  Marie-Anne-Chriftinc-Viftoire  de 
Bavière ,  femme  de  Louis ,  Dauphin  de  France  ;  &  la  troifieme 
aux  obfeques  de  Philippe  de  France,  Dû^  d'Orléans,  frère 
nnique  de  Louis-le-Grand. 

Dans  la  cinquicme  Armoire  ;  on  vnn  une  ch a iTe  de  vermeil  , 
enrichie  de  pierreries,  dans  laquelle  font  la  plup:.rt  des  oife- 
mens  de  Saint  Louis.  Pîufîeiirs  figures  qui  reprtTentenc  des 
vertus  ,  &  de  petits  tableaux  en  en^aux  ,  où  iont  peints' les 
douze  Pairs  de  France  ,  ornent  cette  châlle ,  qui  fut  donnée 
par  le  Cardinal  Louis  dt  Bourbon^  dans  le  cems  qu'il  écoic 
Abbé  de  S.  Denis. 

Une  ChifTe  couverte  de  lames  d'argent ,  &:  ornée  de  pier- 
reries y  dans  laquelle  cfl:  le  corps  de  S.  Denis  ,  que  le  Pape 
innocent  111  donna  aux  Religieux  de  ce  monaftere ,  qui  lie 
trouvèrent  an  troifième  Concile  de  Latran ,  tenu  en  m  5. 

Un  BiiÛe  de  vermeil^  dans  le()uel  elt  le  chef  de  S.  Pierre* 
iXxorciflc,  Martyr. 

Les  Habits  royaux  ,  qui  fer  virent  au  facre  de  Loui$4e« 
Grand  ,  le  7  de  juin  ,  de  l'an  i65<I. 

Il  y  a  encore  dans  lafalle  du  tréior,  im  cabinet  qui  renferme 
plufienr^  pièces  cnrieufes  ,  &  qui  devient  tofis  les  jours  pliis 
cnn fidurable  ,  par  le  foin  que  !cs  Savnns  Religieux  de  cette 
Abbaye  prennent  de  l'augmenter.  Au-delius  âc  ce  cabmet  on 
voit  une  chaife  de  cuivre  dor^,  que  TAbb»?  Suger  crut  avoiï 
fiprvi  de  trône  à  Dagoberf  ,  &  laquelle  il  fit  redorer. 

Dans  l'ancien  cloître  ,  auprès  du  réfedoire,  il  y  avoit  une 
pièce  très-flnguiière  &  très-remarquable.  C'eft  un  lave-maîn 
d'une  feule  pierre  de  liais  taillée  en  rond,  &  de  onze  pieds 
huu  pouces  de  diamètre.  Il  étoit  pofé  fous  une  vonte  ,  foute^ 
rue  par  feize  colonnes ,  dont  la  plùpart  font  de  marbre.  Ce 

lave-main  a  été  délacé  ^  &  eù  aujoui:d*hut  au  pied  du  grani 
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efcnlier.  Autour  cTiiiie  efpèce  de  foubâiïsmefit  font  gcàiù  emé 
deux  vers  ; 


H»g«ni  jrAtres  AbbéUi  reddile  grafes  j 

Comme  le  dernier  Abbé  de  S.  Déni?  ,  qui  fc  nommotc 
Hugon  ,  moiiriic  fous  !e  règne  de  Philippe-Auguilc  ,  î'aa 
7104,  Ton  peut  conclureauecemoûumenca,  coucaumuinSy 
plus  de  400  .ins  d'nntiquite. 

Le  Titre  d'Abbé  de  Saint  Dcrus  fut  fupprime'c  en  1691  ,  & 
la  manfe  Abbitii^le  re'unie  à  b  maifon  de  Saint  Louis  de  ^aint 
Cyr  ,  par  la  bul!c  du  Pnpc  Innocent  XII  ,  du  23  février  de  la 
môme  année.  Comme  la  junfdidion  fpirituelle  n'étoit  pas 
uniquement  attach^.'e  à  la  perfonne  de  TAbbé,  féparement 
de  fa  CoTiimunauré,  les  Moines  prétendirent  que  cette  jurif- 
cli6lion  dcvoit  lenr  erre  confervée;  mais  TArchevêquede  Paris 
foutint  que  le  titre  d'Abbé  Je  S.  Denis  étant  fupprimé  ,  toute 
la  juriCdiflion  fpirîtuelie  ,  que  l'Abbé  &  les  Moines  avoiei^t 
exercée  dans  Ja  ville  de  S,  Denis ,  lui  étoit  dévolue  ,  &  retour- 
noit  au  principe  d'où  elle  étoit  émanée,  &  par  tranfadioa 
elle  lui  fu»;  cédée  ,  à  la  réferve  de  celle  du  cloître  ,  de  tous  les 
lieux  réguliers ,  &  de  tout  l'enclos  du  monaftere ,  qui  demeura 
aux  Moines ,  &:  immédiatement  fujette  au  S.  Siège,  Par  cette 
même  tranfadion ,  qui  efl  du  6  août  1692  ,  le  Supérieur  régu- 
lier de  l'Abbaye  ,  o\i  autre  tenant  fa  place,  doit  être  Vicnire 
général ,  perpétuel  de  irrévocable  de  l'Archevêque  de  Paris  , 
&  de  Tes  uicccffeurs. 

La  feigneurie  de  S.  Denis  appartient  au  monaftère,  &!es 
appeliaauus  de  fon  bailliage  reiloi  tiiicnt  nuement  auParlemeac 
de  Paris, 

Céioit  dans  cette  Abbaye  qu'étoit  gardée  Toriflame.  Cette 
fameufe  bannière  femée  de  fleur  de  1)  d'or  ,  qu  on  prétend 
que  Clovis  reçut  du  ciel,  &  que  nos  Rois  alloient prendre 
lorfqu'ils  entreprcnoient  quelque  guerre  étrangère  ,  efl  tom- 
bée infennblementdans  l'oubli  :  elle  fiibfiftoit  encore  lors  de  là 
réduclion  de  Paris  ,  l'an  1 5  J4. 

ABBAYE  (P)  DE  Sainte  Geneviève  du  MoNxefl 
occupée  ,  depuis  l'an  1148  ,  par  des  Chanoines-réguliers  de 
Tordre  de  S.  Auguftin.  L'Abbc  tiX  régulier,  éleaifpar  les 
Religieux  &  tricriiial.  Le  Pape  Grégoire  IX  donna  leprivilége 
à  Hubert  ,  Abbé  de  Sainte  Geneviève  ,  en  1116,  &  à  (es 
fucceiréurs  .  de  porter  la  mitre  ^  Vmii^àvu  Clemcui  IV  lui 
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tooidico  l2s6le|Kmoir  de  confiirer  b  tinnfim,  tes  quatre' 
mineurs  à  fes  Religieux,  êc  quelques  autres  droits  auxquels 
TAbbé  de  Ssince  Geneviève  renonça  en  l669«  conferve 
cnooce  h  prérogative  d'afTifter  à  la  procedion  de  la  châflë  de 
Sdate  Geneviève  ep  cmSè  ôc  en  mitre ,  6c  de  donner  la  biné* 
SBÔKM  dans  les  mes»  ayant  la  droit»  for  TArcbevêque de 

Cette  Abbaye  a  été  Ibndée  par  le  Roi  Clovis ,  &  la  Reme 
OùtUde  ,  fa  femme.  Cette  fondation  fut  FaccomplilTenient 
d'un  Yau  que  ce  Prince  avoitÊût ,  lorfqu'il  alla  combattre 
jitaiie  II ,  Roi  des  W^ifigots ,  cjiril  tua  de  fa  propre  main* 
Le  lieu  où  cette  Eglife  tut  bitie ,  étott  déjà  confacr<^  par  la  ' 
fq>ulture  plufieurs  faints  pcrfonnages  ;  eoti^utres  de 
Fmdence  ,  Kvequede  Paris.  Ciovis  étant  mort  en  5 1 1 ,  avant 
que  d'avoir  pu  achever  cet  édifice  ,  la  Reine  Clotilde  y  mit' 
b  dernière  nudn ,  &c  l'enrichit  de  divers  omemens.  Le  grand  • 
S,  Rémi  en  fit  la  dédicace  fous  l'invocation  des  Apôtres  S» 
Pierre  6c  S,  Paul.  Alors  Clovis  avoit  fixé  le  fiége  principal  de 
Ibo  Empire  à  Paris,  6c  habitoit  le  palais  des  Tbermes. 

On  y  mit  9  dès  le  commencement,  des  Clercs  pour  ladeâer<* 
iVj  «  on  a  long-tems  ignoré  s'ils  étoient  R^liers  ou  Sê-* 
cnfiers.  Le  fameux  Adrien  de  Valois  avoit  cru  avec  Dubreuil, 
que  c^étoient  des  Clcrcs-Sécnliers  ;  mais  il  changea  d'avis ,  6c 
après  des  déoouvenes  6c  des  réflexions  nouvelles ,  il  prouve 
invinciblement ,  dit  le  P.  Mé^HU/i  ,  que  cette  Ejlife  fut  qua-^ 
fifiée  de  Balllique  dès  les  premiers  tems  de  fa  fondation,  6c 
que  dans  le  fixieme  ficcIe  on  ne  donnoit  ce  nom  en  France ^ 
qu'aux  Egiifes  de  Moines.  Il  n'y  a  donc  plus  à  douter  que  cea 
èbanoines  ne  fu^t  Radiers  j  à  cette  preuve  le  même  M. 
ée  Valois  en  ajoute  une  autre ,  qui ,  auîentimcnt  du  même 
P.  Mabilion  ^eft  fans  réplique.  Dans  la  vie  de  Sainte  Bathilde, 
fcrïte  par  un  Auteur  contempornin  ,  il  eû  dit  que  la  Reine 
Clotilde ,  femme  Je  Clovis^  bdùt  la  BaJiliquedeS»  Fierrepour 
y  faire  obferver  la  RtUfjlon  de  V  Ordre  Monafiifue, 

Feu  M.  de  la  Marre,  6c  quelques  autres,  ont  prétend [i  que 
Qovis  en  élevant  cette  Bafitique ,  avmt  aufli  élevé  un  l'a  lais 
dans  Tendroit  où  eft  maintenant  la  maiibn  Abbatiale.  Clovis 
fut  inhumé ,  6c  Clotilde  ,  (a  femme  ,  auprès  de  lui.  L'Eglife 
Icles  autres  bâtimens  effiiyerentpar  deux  fois  toute  la  fureur 
des  Normands  ,  en  forte  que  Ton  ne  peut  affurer  par  qui  ont 
été  (5îcvés  ceux  qu*on  y  voit  à  préfent  ;  à  l'exception  de  l'B- 
gîife.  Quelques-uns  conje£lurent  qu'ils  l'ont  été  aux  dépens 
SaRoi^^^rr  ;  mais  ils  n'en  donnent  pour  preuve  que  ces 
pmÀtM  91'oA  lit  4m  m  obituai^  ;  Oiiit  FrancQrum,  iUx  , 
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tfiiiJiJît  tïaujlrum  kuiù  Ecdefia  ;  paroles  qui  ne  proimot  tmé  <> 
chofe ,  finon  qu'il  en  fit  bâtir  le  cloître.  Le  Maire  rapporte  un 
extrait  d*un  ancien  nécrologe ,  qui  nous  apprend  que TÂièâi//r^ 
Prêtre  &  Chanrre  de  cette  Eglife  ,  fit  bâtir  une  partie  de  la 
tour  fur  laqueUe  le  clocher  eil  élevé.  lo  Kal,  aprilis  obiit 
Theohaldus  ,  Sacerdos  &  Frctcentor  ,  qui  prabendam  SutiBét 
Manœ  tribuithuic  EcclrfîiT  ,  &  turrim  afquf  ad  vrimum  folium 
€vexu  y  &c.  Il  paroîr  ,  par  le^  vies  des  CL-lebrcs  Archiiedes  , 
que  Fdibten  Ùej'vaux  avoir  eu  connoiilaricc?  du  même  né- 
crologe ,  puifqu'iî  en  rapporre  aufTi  cet  extrait  ,  auquel  il 
ajoute  qu'iii^  nommé  Maignaud'hi  le  portique  de  î'L'glife.  Le 
rcflc  du  baciment  ne  fut  conftrnit  que  vers  Tan  11-^5  ,  par 
Jiticnne ,  Kvêquc  de  Tournai  ,  &:  Abbc  de  ce  monflllere. 

Les  Chanoine Jlcpuliers,  qu  on  avoît  mis  d'abord  dans 
cette  Abbaye,  la  poiTcdcrent  jufqu'en  114?  ,  que  le  Pape 
l'^ugcne  ill  ayant  quittL'  Rnme  à  caufe  d'une  Itdition  ,  fe  reii* 
du  à  Paris  ;  &:  étant  allé  à  i  Eglife  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S. 
Paul  ,  pour  y  célébrer  la  melîc ,  Icn  Chanoines  firent  étendre 
devant  l'autel  un  riche  tapis  de  pied  que  le  Roi  Louis  Vil  , 
<lit  U  Jeunet ,  leur  avoir  envoyé  pour  taire  honneur  au  Pape. 

Le  S.  Père  fe  prollema  fur  ce  tapis  pour  faire  fa  prière; 
mais  il  ne  fe  fut  pa<;  plutôt  retiré  dans  la  facriftie ,  que  fes 
Officiers  voulurent  s'emparer  du  tapis  ,  comme  de  choie  ,  qui 
fielon  Pufige  leur  appartenoit.  Les  Domeiliques  de  l'Abbaye 
voulurent  aiilH  l'avoir.  Des  paroles  on  en  vint  à  tirer  le  tapis 
de  côté  &  d'autre ,  puis  aux  coups  ;  &  le  tumulte  fur  fî  ^rand  , 
que  le  Roi  ,  qni  e'toit  pour  lors  dans  l'Eglifc  ,  crut  qu'il  de- 
voir fe  préfcnter  nour  tout  pacifier ,  il  le  fit  en  etlbt ,  mais  lui- 
même  fut  frappe  dans  la  faule  par  les  Domeftiques  de  P Ab- 
baye :  Adco  ut  ^  dit  Surius  ,  ipfe  Rsx  Ludovic  us  y  qui  îUqs 
compefcere  volait ,  à  Canoniconim  faniuhs  verberatus  fit. 

Le  Koi  &lc  Pape  indignés  de  cette  fédiiion  ,  &c  informés 
d'ailleurs  que  la  vie  des  Chanoines  n'étoit  rien  moins  que 
régulière,  convinrentde  r.ierrre  des  Moines  deCluguy  en  leur 
place,  &  charj^ercnt  TAbbe  Suger  de  l'exécution.  Celui-ci 
étoit  fur  le  point  d'y  établir  huit  Moines  de  S.  Marcin-des- 
champs ,  &  pour  Abbé  le  Prieur  de  S.  Pierre  d'Abbtviile  ; 
mais  fur  ces  entrefjires  ,  il  reçut  de  nouveaux  ordres  du  Roi 
êc  du  Pape  ,  qui  fur  une  requête  que  les  Chanoines  de  TAb- 
baye  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  leur  avoient  prc^fenree  ,  con-* , 
fentirent  qu'on  les  réformât  ,  &  qu'on  y  introduisit  des  Cha-» 
Boine5-Régulier«;  de  l'Abbaye  de  S.  Vidor-îez-Paris.  Sugec 
alla  trouver  Gddutit  ,  Abbé  de  cette  Abbaye  ,  lui  demanda 
douze  de  fes  Religieux^  avec  £udc* ,  pour  être  lei^  Abbé  • 
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&:  écjblic  ainfi  la  reforme  dans  l'Abbaye  de  S,  Pierre  &:  de  S, 
Pau!  j  tour  cela  fe  pafla  en  1 148  ,  (S^  ce  fut  vers  le  même  tems 
eue  cette  Abbaye  prit  k  nom  de  Sainu  Geneviève ,  qui  y  avoic 
«c  enterrée  en  5  Ta. 

La  réforme  fe  fou  tint  jufqu'nux  guerres  des  Angfois  ;  maîf 
celles-ci  cauferent  de  fl  grands  défordrcs  dans  l'Etat ,  que  les 
jTîonaRercs  s'en  reifentirent  ,  &  que  la  difcipline  rtgulitre 
f.jr  prefque  anéantie  dans  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève.  Le 
Roi  Louis  XUl  ,  après  la  mort  de  Benjamin  de  Brichanttrau  , 
Lvtquede  Laon  ,  qui  en  étoit  Abbé,  crut  qu'on  ne  pouvoir 
y  remettre  l'ordre  ,  qu'en  y  nommant  de  Ton  autorité, pour 
cette  fois  feulement ,  le  Cardinal  de  la  Rochejbucauh,  à  con- 
cuion  de  U  réformer.  Cette  Eminence  ne  trouva  pas  de  plus 
sûr  moyen  qiie  d'y  appeller  le  Pere  Faure ,  avec  douze  Reli- 
gieux de  la  réforme  ,  que  ce  même  Pere  avou  établie  dans  la 
maifon  de  S.  Vincent  de  Senlis.  En  cçnféqucnce ,  le  Pere  Faurç 
&  Tes  douze  Religieux  prirent  pofTeflion  de  l'Abbaye  de  Sainte 
Geucvieve  ,  le  17  avril  1624  ;  mais  on  ne  mit  la  dernière  main 
à  cette  bonne  œuvre  que  dans  le  chapitre  gt-'néral  des  Chanoi- 
nes-Réguliers réformés ,  qui  fe  tint  le  10  odobre  1634 ,  où  le 
P.  Faure  fut  élu  Abbé-Coadjuteur  de  Sainte  Geneviève,  &: 
Supérieur  général  de  la  congrégation. 

Dz  tous  les  anciens  bâtimens  de  TAbbaye  de  Sainte  Ge- 
neviève ,  r£giife  feule  fubfiile  telle  qu'elle  fut  achevée  ea 
1175. 

La  cave  ou  Crypte ,  qui  eft  au-deflbus  de  cette  Eglife ,  eft 
très-Ancienne  ,  puifqu*elle  eft  le  lieu  de  la  fépulture  deilamç 
Prudence  ,  d»  Saint  Ceran  ,  Evêque  de  Pans ,  &  de  Sainte 
Geneviève.  Ce  lieu  a  été  très-orne  dans  la  fuite.  Aujourd'hui 
h  voûte  eft  foutenue  par  des  colonnes  &  des  piliers  de  mar- 
bre ,  avec  des  chapitaux  de  même  matière.  Le  tombeau  de 
Sdar.te  Geneviève  eft  de  marbre  &  eatouiéde  grilles  de  fer; 
mais  il  n'y  refte  plus  rien  du  corps  de  cette  Sainte ,  qui  a  ét^ 
mis  tout  entier  dans  la  châfTe  qui  eft  nu  chevet  de  l'Eglife 
fupérieurc  ;  ce  tombeau  eft  entre  celui  de  S.  Prudence  î^*: celui 
de  S.  Ceran:  à  une  des  extrémités  de  cerre  crypte,  il  y  a, 
entre  deux  piliers  ,  un  autel ,  fur  lequel  eft  une  croix  garnie 
de  quelques  agathes;  au  pied  eft  un  £ccc  Homo  ,  d  un  feul 
morceau  de  corail  ;  c*eft  un  préfent  du  feu  Pere  du  Mu  h  net, 
L'Eglife  haute  (enferme  plufieurs  chofes  qui  méritent  dtcre 
rerri  arquées, 

La  chàlib  où  eft  le  corps  de  Sainte  Geneviève  ,  ell  expofJe 
derrière  le  grand-autel.  Elleeil  port  Je  fur  quatre  grandes  co- 
Iqabi^  d'ordre  ionique  j  avec  leur  encableiuent  &;  leur  pic- 
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deftal  fur  un  plan  qiurré  :  c*eft  un  préfent  du  CdrdîDil  deR 
Rochefoucault.  De  ces  colonne»  il  y  en  a  deux  de  marbre  que 
cet^e  Eminence  nvoit  achetées;  &  deux  d'un  marbre  antique 
&  tare  ,  que  le  Roi  Louis  XIII  lui  avoir  donné.  Sur  cet 
colonnes  font  quatre  (lames  de  Vierges ,  plus  grandes  que  le 
naturel,  lefquelles  femblenc  foutenir  la  chàlic,  Reportent 
chacune  un  candélabre  à  la  main.  Cette  châdè  eil  de  vermeil  ^ 
&  tut  faite  en  124a  par  les  foins  de  Robert  de  la  Fené-Aidon  , 
Abbé  de  ce  roonaflere.  On  dit  que  TOrfevre  y  employa  193 
marcs  d*argent ,  &  huit  marcs  d'or.  Prefqiie  tous  nos  Rois  & 
toutes  nos  Reines  ont  (ignalé  leur  libéralité  pour  la  magnifi- 
cence de  cette chàiiè ,  &  l'ont ,  pour ainfi  dire,  couverte  de 
pierreries.  La  couronne  ,  ou  bouauet  de  diamans ,  qui  brille 
au-deilus,  e(l  d'un  grand  prix,  ec  fat  donnée  par  la  Reine 
Marie  de  Medicîs, 

Comme  Ste  Geneviève  eft  la  patrone  de  Paris,  qui  a  fou  vent 
refîenti  les  effets  de  Ton  interceflion  auprès  de  Dieu,  on  defcend 
fa  châfle ,  &  on^la  porte  en  procellîon  à  Notre-Dame  dans  les 

frandes  calamités.  Tout  le  Clergé  Se  les  Cours  fupérieures  de 
aris  aflUientà  cetteproceillon.  Les  Religieux  de  Sainte  Ce* 
nevicve  y  marchent  nuds pieds.  &ont  la  droite  fur  le  chapitre 
de  TEglifc  métropolitaine,  atnu  que  leur  Abbé  Ta  fur  l'Arche^ 
vêque  de  Paris  dans  cette  occafion. 

Le  grand  autel  eft  ifolé  ^  &  le  tabernacle  d'une  richefib  & 
d'un  travail  prodigieux.  Aux  côtés  de  cet  autel ,  font  les  Harues 
des  Apôtres  S,  Pierre  Ôc  S,  Paid^de  métal  doré.  La  baluibade 
de  cuivre  6c,  celle  de  marbre  ont  été  faites  en  même-tems  ^ 
&  le  tout  aux  dépens  du  Cardinal  de  la  Rochefoucault.  Le 
lutrin  y  qui  ell  an  milieu  du  chœur  ^  efl,  dit-on,  le  plus  beau 
du  Royaume  ;  il  eft  du  defRn  du  fameux  U  Brun ,  qui  ne  Êufoic 
rien  que  d'admirable*  Sa  forme  eil  triangulaire,  on  y  voit  trois 
Anges  qui  couchent  une  lyre  à  trois  faces;  toute  la  compofition^ 
en  eù  grande  &  ingénieufe.  A  quelque  diilance  de  ce  lutrin  , 
efttmluflre  ou  candélabre  d'argent  ,  déforme  triangulaire^' 
à  neuf  branches ,  très-bien  travaillé;  c'eRun  préfent  qui  a  été 
fait  h  TEglife  par  la  Ville ,  lors  de  la  convaîefcence  de  Louis- 
XV  en  174; ,  &  c'eR,  dit-on ,  le  plus  beau  qui  fe  voie 
Paris. 

Le  tombeau  de  Clovis  eft  au  milieu  du  chœur:  l'elfigie  de 
ce  Prince  qui  eft  couché,  eft  de  marbre  blanc ,  &  fa  matière 
nous  fait  connoître  que  ce  monument  eft  moderne  ;  car  comme. 
Ta  fort  bien  remarqué  le  favant  Pere  Mabillon  ,  la  fépulture 
des  Rois  de  la  première  race  étoit  fort  jimpîe  ,  ù  prejque  fans\ 
amunf  pom.^  extraordinaire.  On  n'a  employé  que  fort  tardy  c'eji-^ 

à'dirt^ 
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pfius  les  tnfam  de  S*  Loids  i  le  marbre  &  teinttu  à  hurs 
wnbemux^  fi  Von  excepte  un  petit  nombre  de  tombeaux.  Cette  re- 


rques^accorde  parfaitement  avec  rinfcriptioii  fuivante,  que 
les  Chanoines-Réguliers  de  Saime  Geneviève  ont  fait  graver 
dans  le  tems. 

CtoDovoio  Macho. 

^Râgum  Fr^meontm  ,  prbno  Chrifliano  kujtis  Bt^ca  funi^ 
detori  j  fepuUnan  vtdgari  ohm  lapide  fintaum  &  hngo  etvù 
dtformatum  ,  Ahhat  6r  conveni:  meliori  opère  ^  etdtu  ^  formé 
movëverantm 

Les  jeunes  Princes  Théohaide  te  Gonûuer  furent  auflt  en* 
terrés  dans  l'Eglilê  de  S»  Pierre  te  S«  Paul  |  par  les  feins  âé 
Clottlde  y  en  533» 

Cette  grande  Reine  ,  morte  à  Tours  en  543 ,  fut  apportée 

\  Paris  &  inhumée  par  iesfoins  de  Chitdeberc  &  de  Clotaire^ 
aflez  près  des  dégrés  du  grand  autel;  elle  fut  niife  à  côté  de  Clo« 
îiJde,  fa  fiite^  femme  à'AmalariCjKoï  des  Wilî^ots^fils  &  fucceA 
feur  à^Alaric  II  ;  mais  fes  reliques  ont  été  tirées  de  fon  tonn» 
bean^  enfermées  dans  unechàlfe  oui  efi  derrière  le  chœur.Let 
bonnes  œuvres  qu'elle  a  pratiquées  dans  le  cours  ce  fa  vie^ 
ÎL  Tobligarion  que  la  France  lut  a  de  l'avoir  rendue  Chrétien** 
ne  y  nous  la  font  regarder  comme  une  Sainte. 

Sous  Charles  VI ,  un  Boucher  fédîtieux,  nonuné  Goy ,  ayant 
été  tué  en  Beauce  par  les  Armàgnacs,  Ibn  corps  fut  apporté 
àFaris ,  ^  enterré  à  Sainte  Geneviève^  où  félon  Jouvenel  des 
Vrfins  on  hiiju  moidt  6r  honorables  obsèques  g  autant  que  fi  ç*eM 
éUwt  grand  Cornu  ou  Seigneur  9  &  y  fit  prifent  U  Ùuc  do 
teurgogne  avec  foifon  de  peuple. 

On  grava  même  fur  fa  tombe  une  épitaphe  qui  voyotè  ^ 
«score  du  rems  de  THiftorien  qu'on  vient  oe  citer.  Ce  Bon* 
cher,  l  la  fédition  près , étoi:  un  homme  vaillant,  agréable ,  6c 
il  fut  fort  «gîcté  dans  fon  parti.  Il  étojt  un  des  trots  fils  d'un 
Boucher  voinn  de  Sainre  Geneviève ,  qui  %  fignalèrent  dans 
la  fédition  des  Cabockiens ,  &  allèrent  avec  Cahoehe^  leur 
chef,  fuivi  d'une  quantité  de  gens  de  la  lie  du  peuple,  mettre 
le  feu  au  château  de  Bicêrre ,  que  le  Duc  de  Berrt  avoitfidc 
peindre  te  enrichir.  Voy*  Sauvai^  t.  t  y  p,  s^x. 

Dans  une  chapelle  y  qui  eft  à  côté  du  grand  autel  ^  eft  un 
magnifique  tombeau  de  marbre  noir ,  fur  lequel  on  voit  la 
fiatoe  de  marbre  blanc  du  Cardinal  de  laRockefoucaule,\ini 
00  Ange  fert  de  caudataire,  M.  d£  Saint  -  Foix ,  dans  fet 

TommI.  D 
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H/7?,  fur  Tariiy ,  s^&rie ,  à  roccafion  de  cet  Ange ,  qqH 
eu  étonné  que  Textravagante  imagination  qui  a  crMce Page , 
eu  lieu  de  le  Uillêr  à  moitié  nud ,  ne  lui  ait  pas  donnëla  livrée, 
r.  f ,  174»  Ce  chef-d'œuvre  de  fculpture  eft  de  PAÎC|^ 
Btdftery  Sculpteur  du  Roi.  Voici  fon  épitaphe  ; 

ErmnerUijlimo  S,  R.  E.  Cardindi  Francifco  DE  LA  ROCHE- 
FOUCAT  \.T^ûnîiquS  &  periiî  .''hijiirpe  unu'ido;  doârtnà^  pietate 
&  omni  virtutum  gericrc  ccUbcrnmo  y  pnmum  Llaromontano  , 
dcindc  Sdranccîcnjl  Epifcopo  ;  anriqu.T  Religion! s  6'  Ecclcjiaf* 
tïca  di^nitatis  accmnio  drjènjori  ;  rerum  c/  corifilinmm  publico'* 
rum  in  Callid  quondani  PraJUi^  6'  Adminift raton  integcrruno ^ 
jfummo  Galliamm  Eleenwjiîiario  ;  6r  optiino  paupcruni  parentu 
RcUgioJorum  ordinum  amanîljjlmo  patrono  ;  regulans  Canonî-* 
corum  SanBi  Auguflini  di  fciplinœ  vindici  ac  rejniuton  ;  hujus 
domus  Abbcui  rchgwfijfimo  ac  munijicentijjimo  bt  nrjliBori  •  hoc 
fuperJHtis  &  atemi  anwrix  ac  obfervantiœ  monimentum  tnjii 
reUgioni  mccrcntes pofuerunt  Abbas  &  Canonici-Keguhireshujus 
EccUJiiP,  Hu  litulum  Abbatiœ  quem  antc  ipjum  ncmo ,  ni^ 
ifiius  domûs  Canonicus  pojfederat  ^  huic  eidem  f  amt lier  reflitmt* 
Ojfa  ejus  in  fubterraneo  fpecu  factlU  infèriorù  /acw,  Otfut 

Aupris  de  la  porte  par  laquelle  lea  Religieux  vont  aia 
thœur  )  font  deux  niches .  dans  lef^uellea  on  voie  deux  mor* 
ceaux  •  qu^on  croit  être  de  Germain  filon ,  &  qui  font  fort 
effimâ ,  quoiou'ils  ne  foient  que  de  terre  cuite  ;  I^in  reprtS^ 
lente  J.  C«  qu  on  va  mettre  an  tombeau  ^  &  Fautre  J.  C,  qm 
refltifcite. 

La  Sacrifite  renferme  quantité  d'ornemena  dont  plofieort 
Ibnt  d*ime  grande  magnificence. 

Sur  un  des  oiliers  de  la  nef,  à  droite  en  entrant  dans  rs- 
elife,  on  vent  a  préfent  un  bufte ,  qui  eft  le  ponrait  du  âmeus 
Seiii^X^e/carfea.lly  adeuxépicapbesquî  font  mieux  (bo  éloge^ 
tout  ce  qtt*on  en  pourroît  dire.  Nous  noua  coocenteroM 
rapporter  la  première  qui  eft  en  vers  françois. 

Defcértef  ,  donAi  VOit  ici  la  fépulture  , 

Jl  défTilîé  Icf  veux  dci  aveugle»  mortel»» 
£r  gâf  Jaac  le  refpeâ  que  l'oo  doic  aux  Autelfgt 
JLcur  a  du  inonde  entier  démontré  la  ftruâure* 
Son  non  par  mUIe  écrit»  fe  lendit  glorieus  « 
Son  erprit  mefuranc  >  âc  la  terre  &  icg  cieuXy 
En  pénétra  Tabyme ,  en  perça  les  nuaçex; 
Cependant  comme  un  autre  ,  il  cède  auK  loix  du  r<Kt« 
Imi  qui  vivroit  autant  que  fea  divins  ouvragei  | 

M  te  Sif  «  poofgit  s'imaiiitr  da  lasMcc»  * 
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Cttic  épitapht  ta  de  Cafpard  dt  FUlAit  ,t}ui ,  après  avoif 
été  Chancelier  de  la  Reine  Marte*Théreie. d'Autriche,  &  étant 
Confeilier  d'Etat,  fe  retira  en  1691  ,  dans  une Oiaifon  parti- 
cultère,  ûtuéedans  i^enclos  des  Camaidules  de  Grosbois  ^  ^ 
quatre  lieues  de  Paris ,  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  la  feule 
alfaire  oéceiTaire. 

AiTez  près  des  cendres  de  Defcart^s  ^  &  du  même  côt^  de 
TEglife ,  a  été  dépofé  ie  cœur  de  Jacques  Rohault ,  un  de»  ploi 
zélés  des  plus  habites  Difciples  de  ce  Fhibfophe  |  pour  ne 
poioc  féparer  les  refies  précieux  de  deux  hommes  fi  unis  du- 
lentimens.  Ce  cœur  eft  ici  auttoocépir  cttteiniinripdoo^eoili* 
pofée par  M*  dt  SanteuUi 

D.     O,  M» 

Ei  aUffUt  numûria  Jacobi  RoHAUtt ,  AHiéiûtd^  t$m 
Uherrimi  quondam  MathtmOiici  «    Philofophi  ^  cujus  mUê 

Di,  'corlfs  j.:m  dudum  aquls  rjtîonihus  amhtt^ 
Et  n^izu/i  ,  (p-  Rtligiof.l'i  brlh  movtbaniy 
Tu  ,  nrum  caufas  jidii  6*  myftfria  pandenSé 
Qmiil^^i  v*T3frjUe  fe»  amico  fœdtn  jungis^ 
Aîîintre  prû  [ûit'^o  y  duus  immonde  fophommi 
hoc  menons  pofuirt  nU  venerahiit  bujî'um. 
Quês  unam  dodrinâ.  facit  j  compingit  in  unum^ 
DocUqut  Cartfjîi  ojju hocmaimor  corÇ^f  Kou,lttf 
Has  tan:i  exuvir.s  hcminis  Lieiiardus  ad  arat^ 

PmsA  les  tableftiix ,  dont  là  tief  eft  otnie  1  ou  «11  difKnguU' 
|miculièiement  trois  grands ,  dont  deux  font  à  gauche  eu 
cnt^t,  éc  font  fort  beaux  ;  Tun  eft  de  MeoUs  dt  LttrgilUtrt.  - 
Ceft  on  vau  ftit  à  Sainte  Geneviève  par  U  ville  de  Paris ,  en 
1694 ,  après  deux  années  de  famine.  La  Saintey  eft  reorélen^ 
lée  dans  la  gloire  ;  au  bas  ^  font  le  Frévôt  des  Marcha  ds ,  les 
Echevlns  »  les  principaux  Officiers  du  Coirps^le-Vilie ,  &  un 
grand  nombre  de  fpedateurs.  te  Peintre  y  a  repréfenté  .S'^zn- 
jeifflfChanoine^RegulterdeSaintViâor;  &aa  lieudelaiHèr 
paraitce  fon  rochet ,  il  l'a  enveloppe  dans  fon  manteau ,  ^qui 
éùmâr,  Santeuit  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  cette  matioe 
pktorefqne  ,  qu'il  en  porta  fa  plainte  aa  Prévôt  des  Mar- 
ctunds.  Cette  plainte  A  en  bcau^  vers  latins ,  &  intitulées 
As  vmva  tab^m  adadem  D.  Gtwv^a  «  piSuifiattHmÊ»: 
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conqutrimt  ex  Mo  SamoUus  niger ,  ad  Cl.  Bofe ,  Urbi  'Pra^ 

'  fiâum. 

A  tôcé  de  ce  tableau  ,  il  y  en  a  un  autre  de  même  gran« 
deur  y  qui  efl  auiïl  un  vœu  que  la  ville  de  Paris  ût  à  Dieu  par 
rinterceffion  de  Sainte  Geneviève  en  1710 ,  jpour  la  ceflànon 
de  la  famine ,  caufée  par  le  grand  froid  de  Thiver  de  1709.  Ce 
tableau  eil  de  feu  de  Troy ,  ^  a  des  beaucé^'qui  m^iteroient 
110  jour  plus  favorable. 

Le  troifième  tableau  eû  à  droite  ,  en  entrant  par  la  grande 
porte  de  l^Eglife.  C*eft  encore  un  vœu  fait  par  la  ville  de 
Paris  y  k  Toccafion  d'une  efpèce  de  famine  dont  ellefut  affli-* 
gée en  1715*11  eft  peint  par  de  Troy  ^  fils  de  celui  dont  on 
vient  de  parler ,  un  des  bons  Peintres  d'hifloire  qu'il  y  ait 
aujourd'hui ,  &  depuis  Direâeur  de  TAcadimie  Aojraie  de 
Peinture ,  que  le  Roi  entretient  à  Rome.  Pour  mettre  ce 
tableau  o\k  il  eH ,  il  a  fallu  déplacer  le  bulle  &  les  épitaphes 
de  Defcartes^  qu'on  a  cranlportés  fur  le  pilier  de  la  nef  qui  eft 
via-à-vis. 

La  principale  porte^par  laquelle  on  entre  dans  la  maifon  ,  a 
été  bâtie,  il  y  a  environ  75  ans,  fur  les  deflins  du  Pere  de  Creil^ 
Heligieux  de  la  maifon ,  qui  avoit  beaucoup  de  goût  pour 
PArchiceâure ,  dcétoittrès-favant  dans  Tart  delacoopedes 
pierres.  Cette  porte  eft  une  efpèce  de  double  portique^  foutenu 
de  colonnes  doriques,  dont  les  bafea  font  d'ordre  tofean  :  il  y  n 
deux  pavillons  quarrés  aux  deux  extrémités.  Vis-à-vis  efî  une 
N  nicbe  décorée  de  deux  colonnes  ioniqiies  ,  dans  laquelle  e(l 
une  flatuede  Sainte  Geneviève,  ayant  une  fontaineà  Tes  pieds. 
X>e«là  on  entre  fous  un  périHile  »  formé  par  des  colonnes  dori-r 
quc9  ,  &  qui  a  environ  40  pas  de  longueur.  Le  nouveau 
cloître  eft  foutenu  d*un  côté  par  des  colonnes  doriques.  Dans 
le  Chapitre  font  plufîeurs  tombes  de  marbre  blanc ,  au  milieu 
dft  celle  du  VtttFaure^  le  premier  Régulier  de  cette  maifon 
depuis  la  réforme ,  donc  cet  Abbé  eft  riimituceor  \  for  foo  tom- 
l)eau  on  £t  cette  épitaphe  : 

Hic  JACMT^ 

HeverendiJJimus  in  Chrifto  Pater  Carolus  Faure^  kujut  damés 
'Abbas ,  Ord.  Caru  Reg»  Cong*  CalU,  hoc  fatcido  Reftaurator  ^ 
ac pntuuâ  Pnepofiote  genenms  ;  vir  ad  magna  qiutqtÊe  notas  / 
msfnus  ingénia  ,  memorid  ,  doquenùà ,  cruditione  ,  major 
antmo ,  labore ,  eonftansiâ ,  maxtmus  modejîià ,  Religione  JU^ 
pereminens  caricate ,  qui  coBapfam  ubique  feu  GaUianan  CanO' 
séca  viue  difdfUnam^  frimus  srigere  coptavit;  çgnfiliw^ita^ 
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tam  ardmm ,  fi'  eepît  îpfe  adolefccns  ,  &  fènihus  dedk  :  mor 
o/>frc  implcretfaventibusCregorio  XV  Ù  Urbann  VII ï.  P,P. 
MM,  annuente  Ludovtco  Jujio  Franc,  Rege  ChrijUan/J/imo  ^ 
operam  pr^bente  Francifio  LarUi/iale  Rupifacaldo  ,*  aj'pirante^ 
in  omnibus  ,  &  fuper  omncs  D±  n  c  m  MO  MAX i MO,  Prtmùrrt 
in  San 3!  Vinccntii  Silrjnccîinji^  do-iw  y  ubi  Den  fe  drvnvtrat ^ 
tum  in  hÂc  SandcS  Gcr.nvcjLC  ,  ubi  Dcn  qn.wi plurimus  dcvovtc^ 
tanto  conatu  ,  tamo.juc  jLCCf[l;i  l'ijudavit  ,  ut  Canonicnrum 
coîoniis  pervùrcd  pjjjirn  c.-'iobi.i  <Ieduc?is  ^  arnplifjtmum  ordi" 
mm  diu  mifenqud  dcJonfiaLuni  bi tvi fclîciter injlauravfrit  :  de" 
miim  auclâ  50  mon  iijl  cru  s  fuà  congreg.it  10  ne  ^  catcris  ejufdent 
ordinîs  etirudeni  fubindc  dijctphnam  ct-rracim  nmpleBentibus  , 
pojl  condit^^  iid  i'arjjru  îr  vitce  nurniaui  vpn^-^iam  leges  y  ipfe 
ri;  d  leX  j  ipfe  fuonun  r  cgula  ,  mjgis  qudm  Jic-Jor  ;  in  animis 
fHorum  ,  ijuos  prope  innumeros  Chrijio  gt^nuit  ,  atdrnum  vie-» 
iurus  ,  obu:  Viid,  Non,  navemb»  ann,  Jàl,  iO^f^^  œiaiis  ^ 
l'rvjejjion.  ^u. 

* 

Près  de  ccrre  tom^e  cfl  celle  de  François  Boulart ,  fécond 
Abbé  gciic'rai  de  la  icïorme  j  fou  épitaphe  efl  coiicue  eu  ces 
termes  : 

Hic    J  A  c  £  T 

Reverendifjîmus  Pii  ter  Franc:  feus  Bout  art  y  Abhas  hujus 
ELCiefict  &  tan,  Reg.  CalL  PriFpofîtus  generalis  :  vir  iranqui" 
htalc  animi  ,  Itnitatc  morum  ,  vîrœ  tnnocentid  confpicuus  ^ 
Ecclejîa  reltgionîs  ,  difcipurux  aniaiuijjirjius  i  mûris  antiijuire" 
tïnentîjjïmus  :  i]:iir;ii;i  rcbus  perendis  dexteritas  y  Jc^i'.ii.is  ^ 
fides  ,  in  dignitj.ubus  cxciLcndis  iiitegritas  y  &  moîL'j'u  ^  ut 
Ubaribus  ajfiduicas  ,  &  diligcntia  in  adverfis  ,  6"  proj péris 
aquabiUiiis ,  &  conjlunua  ^  fuis  mirificè  ckaruin  atn  ie  ufilem  ^ 
riagnatibus  notum  probatumquc  ,  omnibus  gratuni ,  tS  fpcdaUUui 
ndJidcrani  :  qiàdum pro  ordine  Canonico^aîque  hdc  domo  regid 
pruc'ir-a  rnulta  operatur  ,  &  ph.ira  cogitaCyobiic  i  idils  januarUp 
ann. Jàl,  1 66     auitu  ùx  ,  Frojijf, 

A  e^^^icîic  de  cetre  tombe  cflceîfe  duPcre  Blanchart yUoi-* 
£eme  Ahhé  gcncrai  depuis  la  luioiine. 

Hic    J  A  c  E  T 

K evere n difji mus  Pater  Francîfcus  BiAycji art  ,  Abbas- 
Aujus  Fcclc/io: ,  &  CiifK  Reg.  Cong.  Gain,  i^ruus  Prwpojitus' 
^/uicraîis»  Vir  cordons  dignuau,  mentis  ^rajianiid ,  yui£  aqut»^ 
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hiUtatCy  morum  innoeendd  fir  fermonis  gradé  exctUens  y  tn  trat^ 

tandis  rébus  prudentid  ,  regendis  animis  dexteritate  ,  comptée 
tendis  fuis  quotquoc  erant ,  charïtate  &  divin  a  ru  m  ajl'eâu  fingu^ 
laris  ,  qui  nonum  Abbas  ,  &  l'mpofîtus  ofn^raUs  cUî^us ,  di  ni 
hanc  domurn  J.7  annoi  ,  p!^:  &  dJjz.,L^  loiUcnudtne  recuit  ^  ornât, 
ati^plificai  j  éic  mira  ,  ad.'u  fummcf  Unitatts  ,  6"  autoritatis 
mode  '  .luone  ,  auclani  a  je  50  Monalieriis  cangrcgationeni  ^  con^ 
ciUcii  ^  fuvcc  ,  ptomovcc  y  quw  Jj.'upcr  providerat  fpiritu  magno 
vidit  ultinia^  acque  per  tutos  fexdccim  menfes  acerhiffimis  muiùé 
^ruaaubus  probatus  6'  Deo  dip^nus  inventus  ,  in  jpe  immorta-^ 
Utatis  plendi  ^^^^^  7  idm  Jcb ruant,  ^  aiuu  i^ys  ^  auuis  6s  9 

La  petite  tombe ,  qui  en  eft  proche,  renferme  Ie%pcndre8 
ifm  Reli^eux ,  dîAinguc  par  ion  efprit  &  encore  plus  par  fa 
tenu}  voici  ce  qu*efi oit fonépitaphe:  - 

H  i  C    J  A  Ç  B  T 

M/everend^s  Pater  Petna  Lazzsmakt  ,  Prîor  hujtuEccleJî^ 
tjusdemque ,  ac  Univerfitatis  Parifienfis  CanceUarUu.  ^  cwtff 

Koiis  en  parlerons  plus  au  long  dans  ta  fuite  de  cet  article.'* 
Du  cloître  on  entre  dans  une  ancienne  cha|>e]le.  qui  eft 
Ibus  rinvocation  de  Notre-^Dame  de  la  Mîfôricorde,  &  aa 
milieu  de  laquelle  eft  un  tombeau  élevJ,  fur  lequel  efl  la 
figure  en  bronze  doré  d'un  Prélat,  revêtu  de  fes  habits  Ponti- 
ficaux \  mais  au  Heu  qu'ordinairement  fur  chaque  tombeau  il 
n'y  a  qu  une  ipfcription  ou  épitaphe^  celui-ci  ea  a  dçux  avec 
f«iibn« 

lîlÇjACLT 

pRA.Jo^jert^iS  FovLoy  y  hujus  Ecdcflœ  Lan,  ijiji  ^  an» 
Pomini  i<^7y  in  Ahbatcm  Dei  gratta  elec^us^,  fapicntcr 
vitam  injlituit,  ut  omnibus  ,  duris  îicct  tcmponhus  ,  gr^Lus  cha^ 
Tufque  effet,  Çujus  wwna  m  pa^cc  (^uicfiut  ,  ^nicfi^  Obuk  y 
m^K  160.2% 

I.'tautre  Infcription  eft  gravée  autour  de  cette  mime  tombe  i 

Hou  f^dcm  eomponitur  tumuh  Dominus  Benjamin  j>m 

fniCHAyTSAu,Epifcoput  ^  Dux  Laudunenfîs ,  cornes  d'An-* 
m^y^  Par  Francia;AbbAs    ReUgiofus  ProJtjfusikujusMonafi. 
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^  Apfis  It  mort  ic  ce  dmier .  les  Religieux  de  Sainte  Gene* 

Tjeve  élurent  pour  leur  AïAyé  PkiUàert  de  Brichanuau,  frère 
de  Benjamin  y  qui  ofFroit  de  prendre  Thabit  de  Chanoine^Ré-* 

fuiier,  &  de  faire  profefTion  de  la  règl^  de  S.  AuguAin  ;  mais 
(Roi  ne  voulut  jamais  confirmer  Ton  éleôion ,  &  donna  cette 
Abbaye  au  Cardinal  de  la  RochcfoucauU ,  qui  ne  l'accepta  que 
pour  y  établir  le  bon  ordre,  &  la  remettre  enfuite  en  règle  ^ 
comme  elle  Tavoit  ézé  auparavant.  * 
Le  grand  efcalier  fe  préfente  enfuite.  Le  traie  de  fa  coupe 
eft  hardi  ;  toute  la  vuare  de  fon  plafond  n'étant  portée  que 
for  deux  petites  colonnes.  Il  eft  du  delHn  du  môme  P.  de 
Creily  dont  on  a  parle  ci  devai.t  ,  &  a  le  même  dci^iac  que  le 
périftile  du  cîoîiro,  dont  le  plafond  n'cft  point  aïïez  élevé. 

Le  vedibulc  eil  orr.c  de  quanc  11  a  rues  ,  qui  rcpréfenrcut 
des  Prophètes,  il  conduit  à  nlufieurs  grandes  falles  ,  aux  dor- 
toirSy  &  à  une  pcnrc  clâapelle  qu^on  a  banc  depuis  peu  fous 
la  nouvelle  bibliothèque  ,  &  où  Ton  entre  par  le  grand 
dortoir. 

LaBibiiotheqiie  cft  unedcs  plus  belles  qu'il  y  ait  en  France, 
n;  t  pour  le  vaillcau  que  pour  le  choix  ëc  la  quantité  de 
livres  qu'elle  renferme.  Lorfque  le  Cardinal  de  la  Kuchciou- 
diik  ,  Abbé  Commendataire  de  Sainte  Geneviève  de  Paris  ^ 
y  ht  venir  en  1624  des  Chanoines- Réguliers  de  S.  Vincent  de 
Senlis  ,  ils  n'y  trouvèrent  aucuns  livres  ni  nianufcrits ,  ni 
imprimés.  Ainfi  les  P.  P.  Fronuau  Se Lallemant  doivent  être 
regardés  conune  les  Fondateurs  de  cette  bibliothèque.  Dans 
l'efpace  de  peu  d'années  ils  amafsèrent  jufqu'à  fept  ou  huit 
mille  volumes.  Le  P.  du  Molinet ,  qui  en  eût  enfuite  la  direc- 
tion, acheta  quantité  de  livres  pour  achever  de  la  remplir» 
Il  l'accompagna  d'un  cabinet  d'antiquités  &  de  curiofités ,  8c 
eût  le  bonheur  de  Tcnricliir  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  curieux 
6z  de  plus  rare  dans  celui  du  fameux  Peirefc.  Cette  bibliothè- 
que eft  devenue  une  des  plus  curieufes  depuis  17TO ,  que 
Maurice  le  Tcllter,  Archevêque  de  Reims  ,  l'augmenta  en  lut 
léguant  la  fienne.  La  bibliothèque  de  ce  Prélat  étoit  un  choix 
nche  Se  exquis  de  ce  qu'il  v  avoit  de  meilleur  en  livres» 

Dans  le  cabinet  d'antiquités  &  de  curiofités,  on  voit  une 
fuite  de  médailles  de  grand  bronze  y  au  nombre  de  plus  de 
4CX) ,  qui  portent  les  têtes  les  plus  rares  des  Empereurs  &  des 
Impératrices,  leurs  femmes.  Une  féconde  fuite  du  moyen 
bronze  ,  beaucoup  plus  grande  ,  ayant  julq'.i'à  1400  médailles^ 
dent  il  y  en  a  bien  :^03  grecques  ,  difccnd  bien  avant 
d?r.«î  îe  bns  Kmpire..  Une  tro^fième  de  petit  bronie  ,  ft  fmgu- 

iKxe  j  que  k  i&x  li^diiÂloUneiMovi  Q^A  a'y  en  avoit  peut^  ' 
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être  pas  une  femblaUe  daos  r£uro(»e.  £!Ie  cônfifte  en  doaze 
cens  médailles ,  ou  environ ,  tant  du  haut  que  du  bas-Empire^ 
encre  lefquelles  il  y  en  a  bien  aufTt  300  grecques.  Une  qua- 
trième enfin  de  plus  de  700  médailles  d'argent,  à  la  tête 
derqueiles  l'ont  celles  qui  repréfement  les  déicés.  Toutes  ces 
fuites  font  antiques. 

On  voit  aulTt  dans  ce  cabinet  les  mefures ,  les  poids  ôc  les 
>jnonnoies  antiques  des  Romains,  des  monnoies  Grecques ,  te 
des  monnoiesd'argent  des  Hébreux  ;  des  talifmnns  ,  tant  en 
pierres  qu*en  métaux ,  anciens  &  modernes ,  &  de  toutes 
fortes  de  langues  ;  des  mflrumens  defacrifices,  des  dé'ités, 
des  armes  des  Romains ,  &  d'autres  uftenciles  &  antiquités 
Romaines I  Grecques,  Egyptiennes,  &c. 

On  y  voit  auffi  une  fuite  de  400  médailles  en  cuivre  des 
Papes,  depuis  Martin  V  jurq.rà  Innocent  XI  ^  mais  laplûparc 
des  plus  anciennes  n'ont  été  6:appées  que  dans  ces  derniers 
Cems  &  fur  des  coins  modernes, 

les  médailles  de  nos  Rois  ,  depuis  Charles  VIII  jufqu'à 
Louis  XIV ,  celles  des  Reines,  des  Princes ,  des  Cbsnceliers 
te  des  Illuihes  de  tous  les  Etats  du  Royaume.  Les  médailles 
des  Empereurs ,  des  Rois  d'Kfpagne ,  d  Angleterre ,  de  Dan- 
nemarcK ,  de  Suède ,  te  autres  du  Nord ,  des  Princes  dltalie  , 
des  Ducs  de  Savoie,  des  Eledeurs  &  Princes  d* Allemagne  , 
te  de  pittfieurs  autres  Princes  de  TEurope,  une  fuite  des  mon- 
noies de  France  en  or  te  en  argent  &  en  bilbn ,  depuis  Clovis 
jufqu!à  notre  tems. 

Les  jettons  de  nos  Rois  ,  depub  François  I,  jufqu'à  Louis 
HV,  qui  compofent  une  fuite  déplus  de  éoa,  dont  les  devîfes 
marquent  leurs  plus  belles  sâions.  On  y  voit  auili  une  fuite 
des  Reines ,  des  Princes ,  des  Familles ,  des  Aiagiftrats ,  des 
Compagnies,  &  plufieurs  qui  ont  rappon  aux  evâiemens  de 
ce  fiicle ,  jufqu*au  nombre  de  mille» 

Des  pierres  gravées ,  cornalines ,  lapis ,  agates,  onix ,  jades ^ 
camayeux ,  des  minéraux  Se  des  coquilles.  Des  tnftruroensde 
mathématique ,  des  horloges ,  des  lunettes  d*approche  ,  des 
pierres  d'aimant ,  &  autres  chofes  femblabics. 

Plufieurs  fortes  d'habits  Se  d'armes  des  Pays  étrangers ,  des 
Pcrfos  ,  des  Indiens,  des  Américains,  &c.  Parmi  les  mefures 
des  Romains,  qui  le  voyciit  dans  ce  cabii  cr  ,  on  remarque 
deux  contes  d'ail  aiii  ,  dom  Tun  eft:  aîiriqiu  'îiauhitablemenr  , 
&  a  fcrv!  autrefois  de  inclure,  TiuriC,  qi.i  n'en  efl  qu'une 
copie,  cepLiidaiu  coaiiucrahle ,  eu  ce  qjc  ce  ci'n^:^e  a 
ét(?tir^  8e  mefuré  e^aélemeiu  fur  roris^innl  qui  cfl  a  prcicnc 
aui'alais  farn^fe^  &  ^ui  fe  g^rUûH  4u  ca^  ujïw  du  ums  des 
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£mpc?ieurs  Romains  ,  pour  fcrvir  à  ajuficr  les  autres  mefures 
fur  celle-là  ,  ainfi  que  Tinfcription  le  marque.  Ce  fut  feu  M. 
de  Peircfc  qvÀ  y  pend  i  t  fon  fejoiir  à  Roiïie  ,  fit  i -ire  cette 
copie  avec  tout  le  foin  «Se  route  Li  prtcifion  pofTibles.  Le  congé 
tenoit  trois  pimesd'eau ,  ou  d'autre  liqueur,  mefure  de  Paris, 
krqnellcs  pefoient  dix  livres  Romaines.  Toutes  les  mefures 
qui  eiuient  au-deflus  ou  au-deffous  y  avoient  du  rapport. 
Vampkora ,  par  exemple  ,  tenait  huit  congés  ;  Vuma  4 ,  le 
fextarius  en  ttoit  la  fixieme  partie  j  ïhénunc  ,  la  I2«  j  &le 
quartarius  ,  la  14 \  partie. 

Le  P.  du  Moîinct ,  après  avoir  mefure  ces  deux  confies  , 
trouva  que  l'ancien  tenoit  environ  demi-once  d>au  de  plus 
que  celui  qui  n'en  eft  que  la  copie.  Celui-ci  droit  à  la  memr« 
jufte  ,  &  le  premier  à  la  mefure  bourgeoifc.  Do n  Lancelot  ^ 
eflfon  Livre  de  Thcmine,  fiUt  cette  diilinclion.  Le  congé  ori- 
inal  fut  mis  au  Cupirole  ,  vers  l'an  75  de  IVre  de  J.  C.  pour  y 
tre  garde  ccmme  i  ne  mefure  julle  ^publique.  Ces  mots  qui 
y  fomgravés^  iejuiUhent. 

Jmp.  Cafare  Vffpaf.  VTT.  Caf,  Aug.  f.  lUl.  Cof. 

mfnfurcs  txaâœ  in  CapiCuUo,  P,  X, 

C*eft-à-dire  ,  Imperatore  Cœfare  Vejpafiano  ,  fexum  Con^ 
fuie  y  Tito  Cajare  Augujii  fiiio  ^  ^uartàm  me^fiirœ  exaâœ  im 
CapàoUo.  Pondo  decem. 

On  voir  auflfl  dans  ce  cabinet  le  fextaarius  8c  le  quartariulsm 
le  P.  dit  Molinet  njoutc  que  c'cft  unechofe  dif^nc  àe  remar- 
que ,  qu'on  le  fervc  encore  à  Paris  des  mcluresdes  anciens 
Romains  :  en  effet  la  chopine  ou  feptier  de  ccrte  Ville  c(ï  la 
même  mefure  que  la  chopi ne  un  Tcprier  de  Koir.e  du  tems  de 
Vefpafien  ;  &  Ph^^mine  ei\  jugement  notre  demi  feptier.  Il 
n'en  cfb  pas  de  même  des  poids.  La  livre  de  Paris  a  feize  onces, 

celle  de  Rome  n'ctoit  que  de  douze  ,  encore  p'us  foible 
que cel le  de  Pa ri s  d  u h i: i r ieme,  puifque  fepc  de  France pefene 
autant  que  huit  de  Rome. 

On  conferve  encore  dans  ce  cabinet  des  vafes  d'ur  c  rcrre 
rouge  ,  que  Ton  a  tirés  des  fondcmens  de  la  nouvelle  t^liie  à 
plus  de  50  pieds  de  profondeur  ;  ils  paroillcnt  avoir  (jtJ  des 
inflrumens  de  ménage  dont  fe  fervoicnt  les  Gaulois-Romains, 
&  relfemblent  afTez  à  ceux  qui  ont  été  trouvés  à  Nifines  ^  il  y 
a  quelques  années. 

Ce  cabinet  qui  a  été  ionetems  refTerré  dans  une  cCplcQ  de 
galetas,  a  été  rebâti  magnifiquement  en  1753  ?  ^^^^  milieu 
du  gnaid  corps  de  bâtiment  qui  donne  fur  k  jardin  ^  &  forme 
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une  belle  galerie  d&orée  d*armoires  grillées  ou  vitrées ,  dont  ' 
la  fculpcure  eft  très-recherchde.  Feu  M.  le  Duc  d'Orléans, 
qui  logeoit  chez  ces  Pères ,  où  il  avoit  fait  bâtir  une  maifon 
particulière  pour  fon  habitation  ,  a  beaucoup  contribué  à  la 
conftruftion  de  ce  beau  cabinet ,  &  Ta  enrichi  d'une coiledion 
de  pierres  gravées  &  de  camées  antiques  d'un  très* grand  prix. 
On  y  voit  encore  piufieurs  vafes  écrufqiies  fort  eflimés  ,  qui 
Tiennent  du  cabinet  de  M.  le  Comte  de  Cj:jr/tf#^trèfi-favanc  An« 
tiquaire,  &  de  l'Académie  des  Belles- Lettres» 

Les  Pères  Fronteau  y  LaUemant  Si  du  Molmety  ayant  fiic* 
ceflivement  &  heureufement  travaille  à  acqti^frir  des  livres  ^ 
des  manufcrits ,  des  eftampes ,  des  médailles  &  des  curiofité» 
naturelles  8c  artificielles,  il  fallut  pour  lors  néceiTairement 
ionger  à  difpofer  un  lieu  pour  les  placer.  Pour  cet  effet  on 
pratiqua  en  1675  une  galerie  ou  vailTcau  de  trente  toiiès  de 
loni^ueur  fur  quatre  de  largeur,  11  étoit  éclairé  des  quatre 
côtc^s  par  des  croif^es  ,  &  décoré  de  tablettes  de  menuiierie^ 
icc.  Cette  bibliothèque  n  étoit  que  d'environ  19000  volumes  ; 
mais  le  nombre  s'en  eft  tellement  accrû  depuis ,  tant  par  les 
acquifitions  nouvelles  y  que  par  le  legs  de  M*  le  Tellier,  Ar^ 
chevéque  de  Reims  y  qu*à  préfent  elle  eft  au  moins  de  qua- 
nnte-cinq  mille  volumes,  il  a  donc  fallu  en  aggrandir  le  yaif-^ 
ftau  de  plus  de  moitié ,  tant  dans  fa  longueur ,  c^ui  e(l  aujour^ 
dliui  d'environ  53  toifes ,  qtie  par  un  autre  vaiifeau  qu^  a 
Uti  du  côté  de  réglife  &  du  jarain ,  qui  coupe  l'ancien  avec 
lequel  il  forme  une  croix ,  au  milieu  de  laquelle  on  a  ouvert 
une  efpèce  de  dôme  qui  en  éclaire  les  quatre  parties.  La  braiw 
cbe  de  cette  croix ,  qui  eft  du  côté  de  TEglife ,  e(l  plus  coorte 

Sue  les  trois  autres  ;  Se  pour  cacher  cette  trrégulanté,  le  fieur 
e  la  Joue ,  Peintre  de  l'Académie  Royale  de  Peinture,  a  peint, 
au  fond  de  cette  panie ,  une  perfpeâive  qui  repréfente  un 
falon  ovale^éclairé  par  une  granae  croifée  au  milieu.  A  l'entrée 
dece  iàlon ,  paroiOent  deux  confoles  qui  portent  des  urnes  de 
f|arbre  antique.  Sur  le  devant  eft  une  fphère  félon  le  fyftême 
de  Copernic.  Tous  ces  morceaux  font  peints  avec  tant  d'intel- 
ligence ,  que  les  yeux  y  font  trompés  tous  les  jours. 

Les  Peintures  du  dôme  repréfentent  S.  Auguftin,  qiwdeuic 
Anges  élèvent  au  ciel.  Entre  pluficnrs  fnjets ,  qui  auroient 
orner  ce  dôme  ,  on  a  cm  devoir  prcfc^'-cr  celui-ci ,  puifque 
rien  ne  paroît  plus  cmvcnablc  que  d  Lfiger  dans  le  centre 
d'une  muiti^u.Ic  u.nnic  de  vi  liimes,  un  trophée  au  plus  cé-» 
lébre  des  Peics  de  l'Eglife.  Ce  m :  nuJi  ciKint  pour  toute 
bibliothèque  ,  formée  dans  un  ^^outdc  Religion  ,  eft  encore 
plus  preiTauc  pour  miu  bibliotbè^ue  poIKd^e  par  dus  Ciuuoi* 
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iies-R<5guliers  de  S.  Auguftin  ,  arrachas  à  fcs  maximes  8c  à(% 
doânne.  Ils  confièrent  rexprelFion  de  leur  idée  k  Jean  Rejiuut^ 
nevCii  8c  élevé  du  lameux  Jouvence ,  J/einrre  ordinaire  du  Koj. 
Il  a  très-bien  reperdu  à  leur  choix  ,  &z  a  rendu  l'aporhcnfe  de 
ce  Saint  r.vec  une  dignité  6c  une  ifublimicé  prefqu'égalc  au 
génie  de  ce  Pere  de  l'Kglife. 

On  voit  donc  dans  les  Peintures  de  la  vcûte  de  ce  dôme  ^ 
Saint  AuguHin  fur  une  nuée,  entouré  d*Angôs  &  de  Chéru- 
bins ,  qui  fembient  applaudir  aux  viâoires  que  ce  Saint  a 
remportées  fur  les  hérétiques  ;  deux  autres  Anges  l'éievent 
au  ciel.  Il  tient  d'une  main  un  livre  »  &  de  Tautrc  cette  plume 
viâorieiife  employée  depuis  fa  converfion  à  ladélienfede  la 
vérité  &:de  la  Religion.  Des  rayons  lumineux,  qui  reviennent 
aflèz  au  nimbus  des  Anciens  ,  entourent  fa  tête  ôc  marquent 
la  vivacité  de  Ton  zèle  &  Tardeur  de  fa  charité.  Sur  ie  viiage 
du  Siint  fe  lifent  les  fentimens  de  joie  &  d'admiration  que  fui 
caufe  rapproche  du  Seigneur  dont  il  avoit  étudié  les  gran^ 
deurs ,  ec  annoncé  la  puiifance.  Le  S.  Reftout  n'a  eu  garde  dV 
miter  ici  les  peintures  qui  donnent  à  S.  Auguftin ,  pour  attri* 
but ,  un  cœur  à  la  main ,  qui  défigne  (ymboiiqueinent  ramour 

\  i"^,  JtanrBapdJle  Champagne^  fuivant  les  traces  de  Philippe 
de  Champagne  ^  Ton  oncle,  a  infpiré  aux  Peintres  une  noble 
bardteflè  dans  le  portrait  qu'il  fit  de  S.  Auguflin,  11  ne  s^aflèr* 
vie  point  à  lui  mettre  à  la  main  un  cœur  qu'on  peut  appeller 
charnel  ;  mais  il  en  répandit  les  fentimens  clans  tous  ke 
tcaits  &  dans  Tattitude  de  ce  grand  Saint ,  ainfi  que  tout  le 
monde  peut  le  voir  dans  Teflampe^  que  Içs  Bénédiâins  ont* 
mife  à  la  tête  du  dernier  tome  de  leur  édition  des<Euvres  de  ce 
Saint  Pere.  Le  S.  Reftout,  inftruit  pareillement  de  la  forme 
des  habits  Eccléfiaftiques  ^  félon  les  diifêrens  âges ,  a  donné 
ici  à  S.  Auguftin  une  cbaAible  antique  relevé  fur  les  bras: 
ia  croâè  te  fa  mitre  portées  par  des  Anges ,  reilcntent  ta  vé<« 
nérabie  Hmplicité  du  cinquième  fiècle.  Aunleflbus  de  la  fi-  ^ 
gure  a*oifre  quelque  chofe  d'ef&ayant.  On  voit  partir  de  1» 
même  nuée  un  diird  de  feu  ferpentant ,  qui  tombe  impétueu- 
fement  fur  un  tas  de- vieux  livres  oppofésà  la  doftrîne  au  Saint, 
foudroyés  par  fes  écrits.  Le  Peintre  dé(igne  par  là  les  ou«- 
vniges  d€  PHage  y  df  Manis ,  de  Julien  à^Eclane ,  qu*on  croie 
voirfeconfiimerdan8iesflamme8|& jetter  une  épasilèfumée. 
La  delcription  qu'on  Ht  ici  de  ce  grand  morceau  de  Peinture  , 
a  été  faite  fur  un  mocceau  communiqué  par  le  S.  Reflout,  te 
otk  il  ii*avoit  oublié  que  les  éloges  dûs  à  fon  ouvrage. 

La  décoration  de  cette  grande  bibliothèque  eit  d'une  me- 
auiTerie  uniforme*  Les  acmoifes  ^  qui  renferment  tes  livres  ^ 
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font  fermées  de  fil  d*archal ,  &  ont  l$  pieds  de  largeur  fur 

toute  la  hauteur  du  vatflèau.  A  chaque  côte  de  ces  armoires 
eft  un  fcabellon ,  portant  un  bude  de qiielque  homme  iUuftre» 
choiû  indifféremment  parmi  les  Anciens,  ou  les  Modernes» 
Ou  y  voit  ceux  du  Chancelier  U  TtlUcr  ,  de  M.  de  Colbtri  ^ 
de  M,  Louvoie, de r Archevêque  de  Reims,  fon  frère.  Cette 
Bibliothèque  devient  par  ces  bufles  une  efpèce  de  temple  de 
mémoire  ,  oà  les  parens  &  amis  des  hommes  illullres  en  tous^ 
genres  s'emprefTjnt  âc  ddpofer  leurs  portraits»  Madame  de 
Montargis,  fille  de  Julcs-Hardouin  Manjan  ,  Comte  deSa« 
gonne ,  6e.  Surintendant  des  bâtimens  du  Roi ,  a  donné  en 
17 j8  un  magnifique  bufte  de  marbre  fait  par  Coujiou ,  le  jeune  ^ 
^ui  repréfente  rilluftre  Architeâe  »  à  qui  cette  Dame  doit  le 
jour.  La  plùpart  des  autres  bulles  font  de  Touvrage  à^Girar^ 
don,  de  Coi\t:vox ,  ou  des  Coufiou;  c'eft-à*dire,  deschefe-- 
tfcFuvres  de  fculptore, 

C'eft  ordinairement  dans  cette  maifon  qu*on  a  foin  de  raf« 
fembler  les  plus  favans  hommes  qu'il  y  ait  parmi  les  Chanoi- 
nes-Réguliers de  la  Con^^rtgation  de  France. 

On  y  a  vu  les  Savana  qui  fuivent* 

Le  P,  Jean  Fronuau ,  né  à  Angers  en  1614 ,  entra  en  163X 
dans  ta  Congrégation  de  Sainte  Geneviève  ,  &  s'y  diftingua 
ear  fa  grande  oieté  &  par  fon  érudition.  Il  ûivoit  neuf  langues  , 
rHébraïque»  la  Qialdaïque^  la  Syriaque ,  TArabe,  la  Grecque^ 
la  Latine  y  ritalienne^rEfpagnole  &  la  Francoife.  Il  enfeigna 
long-tems  la  Philofophie  &  la  ThÂ>to^e  ,  *6c  fat  fait  Cban- 
4|elier  de  TUniverfité  de  Paris;  il  s'acquit  beaucoup  de  réputa<-> 
don  dans  cette  nlace  par  lesdifconrs  qu'il  prononça^  en  don— 
nant  le  bonnet  ne  Maîtres-ès- Arts ,  aux  a6tes  de  l^Univerfité^ 
11  a  publié  quelques  ouvrages ,  &  en  a  Ullé  quelques  autre» 

aui  n^ont  pas  encore  paru.  Parmi  les  imprimés ,  il  en  eft  un 
ont  il  ne  faut  pas  juger  par  le  fuccès  ,  il  eft  intitulé  : 
iionum  de  Pnrdeftinatiane  &  Gnttid ,  Concordia.  Enfin  ^  il  fut 
£nt  Prieur-Curé  de  FEglilê  de  la  Ma^deteine  de  Montar* 
gis  ;  &  à  peine  en  eftt-il  pris  poflèflton ,  qu'il  mourut  le- 17 
Avril  1661. 

Le  P.  Pierre  Lallemant ,  natif  de  Reims ,  étudiia  dans  1^- 
lûverfité  de  Paris ,  &  y  fit  de  fi  gran<b  progrès  dans  les  Scien- 
ces &  dans  les  Belles^lettres  y  qu'après  avoir  pristedégré  de 
Bachelier  en  Théologie ,  &:  avoir  profeflc  la  Rétlionque  avec 
diftinflim,  il  fut  6\w  Reàeur  decctteUniverfité,  &  même  con- 
tinué plufieurs  fois  dans  cette  dignité:  Il  ne  fut  point  ébloui 
de  ces  tiî^c^  ;  mais  voulant  mener  une  vie  plus  retirée  &  plu» 
chx'écieunc  que  celle  cj^uc  1  Qa  mène  oidinakcmcnc  dans  le 
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jmonde  ,  il  prit  l'habit  de  Coanoinc-Rcgulier  à  Saint- Vincent 
de  5erilis ,  &  au  bout  de  l'an,  vint  taire  profelTinn  à  Sninte 
C^nevieve.  La  place  de  Chancelier  de  l'Uni verfité  de  Pans  , 
qui  déperd  de  rAbbaye  de  Sainte  (»enevîevc  ,  crar.t  venue  à 
vacquer  par  1'  m  )r:  du  T.  Fronuau ,  l'UiHYcrlité  demanda  le 
P.  LallemanL  pour  hi  remplir. 

L'Abbc  le  r.oTnrra  ;  mais  il  n'accepta  cette  place  qu'avec 
une  répugnance  intime  ,  difant  que  c'ctoic  le  reproduire  dans 
le  monde  ;  Ja  feule  obéiirance  qu'il  devoit  à  l'on  Supérieur , 
remporta  fur  toute  autre  confidérarion.  On  retrouva  en  lui  la 
gjnème  éloquence  par  laquelle  il  s'étoit  fignalé  avant  que 
d'entrer  en  Religion  ;  &  la  prudence  qu'il  fît  paroître  dans 
plufieurs  commiiltons  ,  dont  il  fut  chargé  par  le  Confeil  du 
Roi  9  6c  par  le  Parlement  ^  pour  régler  des  aitaires  £ccléfiafti"* 
qœs  y  décélèrent  en  lui  des  talens  qu'on  ne  lui  avoit  point 
connus  jufqu'aJors.  Au  milieu  de  tant  de  fuccès  &  d'applaudif- 
femens ,  fa  principale  occupation  étoit  de  méditer  fur  la  mort 
te  àt  s'y  préparer.  Il  étoit  fi  pénétré  de  ce  fujet ,  qu'il  en  com- 
pofa  trois  livres,  qui  font  le  TeJIament  Spirituel^  h  Mort  des 
Jufics  ,  &  les  SaifOs  Dtfirs  de  la  Mort\  ouvrages  pleins  de 
penfées  fublimes  couchantest  11  mourut  le  zSiévner  1673  , 
âgé  de  5 1  ans. 

Le  P,  René  le  Bojfu ,  né  à  Paris ,  étoit  fils  de  Jean  le  Bofla, 
'Avocat  général  à  la  Cour  des  Aydes ,  &  de  Magdeleine  de  la 
Lanc  II  a  publié  un  excellent  traité  du  Fwmie  Épwue ,  qui  lui 
a  fait  un  nom  dans  la  république  des  Lettres.  Il  cft  aufTi  T  Au- 
teur d*un  petit  Livre  intitulé  ,  Pardldle  de  Dejcartes  &  d*A^ 
nQote  ;  mais  celui-ci  eft  peu  de  chofe,  6c  peu  digne  du  P.  le 
Éoffu.  Ce  Religieux  mourut  à  Chartres  le  I4mar$  1680 ,  âgé 
^e  49  ans^ 

Le  P.  Claude  du  MoUnet  étoit  néà  Cbftions  en  Champagne^ 
Pas  i6ao ,  de  Pierre  du  M.olinet ,  Ecuyer  ^  Prévôt  de  Châlons  ^ 
ic  de  N....  de  VHcpuaL  Son  pçre  étoit  d'une  ancienne  nobleT» 

j  îllpftrée  par  les  alliances  qu^etle  avoic  avec  les  familles 
dlAnû  ,  de  Mœurs  »  de  Boucherai  &  de  VHnfitaU  Claude  du 
Molinet  étoît  venu  à  Paris  pour  y  faire  fon  cours  de  phitofo-^ 
phse  ;  il  y  prit  l*habit  de  Chanoine-Régulier  à  Sainte-Gene-* 
TÎeve,  &  devintpar  la  fuite  Procureur  général  de  la  Congréga- 
tîoD  ;  fon  humilité,  le  goût  qu^il  avoit  pour  la  retraite  &  pour 
Pétode»  le  firent  renoncer  à  toutes  les  chargea  oùi  fon  mérite 
f  aToît  élevé.  Il  eft  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à 
«mchir  la  bibliothèque  de  Sainte  Geneviève ,  tant  pour  les 
livres  dont  il  fit  Pacquifition ,  que  par  le  cabinet  de  médaillon» 
fie  «Tantiquicés  qu'il  y  forma»  Son  mérite  ne  fet  pas  renicrmé 
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4uiÈ  cette  Abbty  c  ;  car  i!  doona  plufients  èumges  au  public  ; 

2 ai  oot  M  reçus  très-faTorablemeot«  Sn  1681^  il  publia  ka 
€ttres  d^Ettenne  ,  Evèque  deTaumay ,  mifes  dans  un  très-» 
bel  ordre ,  &  enrichies  de  fayantes  Notes.  Ce  livre  eft  iiîtitui(5: 
Stephani  Toiiiaunfis  Epifiolœ  ^  ex  emendatiorie  &  cum  nous 
Claudii  du  MoUrut ,  w-**.  L'hffloire  des  Papes  par  mcd  illes  , 
deptiU  Martin  V  ,  jufqu'à  Innocent  XI  ;  des  Rëfl^xions  int 
'  Torigine  ,  Tantiquite  &  les  habits  des  Chanoines-IU  inii.ei  s  ^ 
plufieurs  DifTertations  ,  dont  une  fur  la  mitre  des  Ai  ciens  , 
&  une  autre  l'ur  une  tâte  d'Ifis,  trouvée  dans  une  m.iîfon  de 
la  rue  coquillierc,  auprès  de  ^.  liunache.Kn  1691,  on  puolia^ 
rH:îl.ii:  c  du  cabinet  de  la  bibli  othèque  de  S.iiiire  Geneviève  , 
iju  il  avuit  coiiipolcc  en  un  volume  ui-JoUo,  11  mourut  le  1  fep- 
tembre  1687  ,  âgé  de  ans» 

Le  Père  An  fclme  de  Vans  naquit  à  Reims  le  16  novembre 
163 1  ,  d'une  faïuiile  diftinguée  par  la  probitc*  &:  par  la  pieté; 
I/an  164.7  9  il  entra  dans  la  congrégation  des  Chaiioujes-Rc-» 
giiliers  de  Sainte  Geneviève,  &  y  v  Jcut  dans  une  application 
cuiitînuclle  à  fes  devoirs  &  à  l'étude.  Il  joignit  aux  vertus  ^ 
qui  iui  ctoicnt  pour  aiufi  dit  e  héréditaires  ,  une  profonde  con- 
noiflance  des  Langues  favantes  &:  de  la  Théologie  ;  H  eti 
donna  des  preuves  ,  en  fervar.t  de  fécond  au  fameux  Auteur 
d#  la  Perpécmic  Je  la  Foi  fur  tEuchanJiie  ^  d:.ns  la  difpîue 
'  qu'il  eût  avec  le  Miniflre  Claude  ;  car  la  Dilicrtarion  anonyme 
fur  le  livre  de  Bcnram  ou  Ratrammc  ,  qui  eft  à  îa  fin  du  troi-» 
fième  tome  de  la  Pe'-pétuité  de  la  Foi ,  eli  du  P.  Anfclme  de 
Pans.  Il  travailla  enfuit':»  I  fortifier  T^rgument  de  la  Pefpé-' 
tuité  de  la  Foi ,  en  faifnnt  voir  l'accord  de  TEglife  Grecque 
avec  la  Latine,  &  donna  nu  Public  ,  en  1675  &  x6/6  ,  2  vol* 
i/2-ia  fur  ce  fiijet.  îl  mourut  le  a  mars  1683. 

Le  P.  Claude  de  Crcil  ézn'n  de  Paris  ,  &:  trèfe -habile  dans 
PArchiteclnrc.  C'ell  lur  fes  delîins  qu'ont  été  exécutés  les  em-* 
belHlfenuiis  quon  a  faits  à  Sainre  Geneviève,  ^  à  SaintO 
Catherine  du  Vaî  ou  de  la  Culture.  11  mourut  en  1708. 

Le  P,  Louis  de  Sanlccque  ,  né  à  Pans  ,  et  Mt  oH^Tnatre  dt 
Chanlu ,  dans  ie  Houlonnois  en  Picardie  ;  fon  nom  e(l  celui 
d'une  Terre,  proche  de  Montreuil  fur  mer,  dontundefee 
Ancêtres  étmt  Seigneur.  llf^lHuInanifte>  Poète  &:  Théolo- 
gien, il  mourut  eni  7 1 5  • 

"  Le  jardin  de  cette  maifon  ed  fort  grand  ,  pour  êtré  dan# 
l'enceinte  d'une  Ville  comme  Pariâi*  LV>ii  prétend  que  la  mal« 
Ibn  &  toutes  fes  dépendances  occupent  un  naneki  l'enrifoii' 
-4hL-httit  arpena. 
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LA  NOUVELLE  EGLISE  DE  STE  GENEVIEVE. 

Les  Ahhc  Se  Chanoines-Ilugulicrs  de  cette  Abbaye  prefcn- 
îèfcat  an  Kni  ,  le  9  d'jcciTibre  1754,  ^^^^  ilcqiiêre  ,  dif.iiir 
que  le  bc!  ri  meut  de  leur  h>;li:c  nicii^yoit  une  ruine  fi  pruciiauie^ 
qiie  les  I  iJcles  n'y  ctoieur  point  en  sûretc  ,  &  que  fa  réédifi- 
Ciiion  étoit  indilpenfable  ;  que  lefdits  Abbé  Chanoines 
n'étant  point  en  état  de  fournir  à  une  dépenfc  fi  confidérabîe  , 
îîsonteu  recours  à  h  piété  de  Sa  Majellé,  pour  y  puwrvoir 
à:  la  façon  la  plus  convenable,  Surquoi  S.  M.  voulant  con- 
ferver  une  Egîifc  précicufe  aux  habitans  de  Paris ,  &  défirant 
«i  i exemphe  i^e5  Rois ,  fes  prédécefTeurs  ,  donner  des  marques 
de  fa  protedion  à  une  Abbaye  aufTi  diflinguée  ,  n'a  point  jugé 
de  moyen  plus  facile  8c  moins  onéreux  que  celui  qui  a  déjà 
été  employé  pour  le  fouticn  de  femltlal  les  ctablilîëmens  ;  à 
favoir ,  le  produit  des  ioteiies:  Elle  a  ordonné  à  cet  effet, 
qu'à  compter  du  lermars  1755  ,  les  billets  des  trois  loteries 
quifc  tirent  chaque  mois  dans  Paris ,  3c  dont  le  jirix  eft  de 
îofols ,  feront  augmentés  d'un  cinquième  ,  8c  iixes  à  24  fols, 
pour  érrc  le  produit  de  la  moitié  de  cette  augmentation  ,  ap- 
pliqué au  profit  dcfdits  Abbé  8c  Chanomes,  pour  être  employé 
par  eux  uniquement  à  la  recoi.druclion  de  leur  Eglife,  lequel 
produit  fera  remis  au  Procureur  de  ladite  Abbaye  ,  &  conf* 
taté  véritable  par  des  bordereaux  vérifiés  &  approuvés  par  le 
lieutenant  généra!  de  Police ,  auquel  feul  S.  M.  attribue  la 
jurifdi<^^ion  ,  &  cor,noiirancc  de  l'exécution  du  préfent  Arrêt  ^ 
donné  à  X'crfailîcs  !c  9  décen^bre  I754. 

En  confc'quence  ,  le  fieur  Su::fflot ,  Architecte  du  Woi  8c  de 
fon  Académie  Royale  ,  Contrôleur  de  fcs  bâtimens  ,  &c. 
reçut  des  ordres  de  S.  M.  de  faire  des  projets  pour  Indite 
îglife.  Jl  en  fît  plufieurs  deifms  qui  furent  préfentés  au  Roi 
par  M.  le  Marquis  de  Marigny ,  Diredeur  général  des  Bâti* 
mens  Royaux ,  Arts  &  Manufadures  du  Royaume  ,  parmi 
Icfquels  le  Roi  choifit  celui  qui  s'exécute  à  prélent,  &  nomma 
ledit  fieurtS'oi(^r,  par  Arrêt  du  Confeil  &  Lettres  patentes, 
pour  préfider  1  la  cooftniâioii  de  ladite  Eglife  ^  fufques  à  fon 
entière  perfedion ,  ayant  foùs  lui  le  fieur  l^uijïeux ,  aulÏÏ  Ar-» 
chiieâe-Expert-Jtiré,  Membre  de  la  Société  Académique  des 
Ans, $c  les  fieurs Fmjieux yûls,^ BeauvUatn  ,  Archiredes , 
pour  lafpeâeiin.  les  Entrepreneurs  de  ce  grand  édifice  font 
fieurs  Poncet^  Thévenin ,  &  U  Tcîlier  ,  pour  la  maçonne- 
j  le  fieur  BrvÛ^  pour  la  ch  arpente  %  9c  le  ueur  Girwd^  pouc 
Jifamiuînie^  ^fiûlkédeComrôleiir. 
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En  1757  ^  17^  on  travailla  aux  fouilles  qu'il  falloit  fatre^* 
pour  établir  fohdement  les  l'on  démens  de  cette  Eglife.  Le  ter- 
rein  parut  bon  &c  terme  a  11  pieds  de  profondeur.  Pour  s*en 
aftbrer,  on  fonça  dans  le  gravier,  Ôc  on  apperçut  quelques 
parties  déterres  rapportées.  On  les  fouilla  ,  &  bientôt  on  fut 
certain  que  ces  parties  ttoient  des  puits  ,  dont  pludeurs 
«voient  jufqu'a  80  pieds  de  profondeur.  On  en  a  trouvé  plus 
de  150  de  différentes  formes  &  profondeurs,  qu'il  a  talla 
Tuider  ôc  remplir  de  bonne  maçonnerie  bien  liée ,  pour  donner 
dans  toute  l'étendue  du  terrei'n  la  folidité  nécedâire. 

Ces  puits  avoient  été  hm  dans  des  tems  tris^ceciilés ,  par 
des  Potiers  de  terre  qui  habitoient  ce  quartier,  pour  y  trouver 
les  matières  avec  lefquelles  ils  faifoient  de  très-*belles  pote^ 
ries  ,  dont  on  a  trouvé  beaucoup  de  fragmens.  Ces  puttsont 
occafionné  une  tria-grande  dépenfe,  ^caufé  un  retardement 
confidérable.  Mais  tous  œs  obftades  ayant  été  furmontés ,  or 
a  établi  Tannée  fuivante  une  plate<*forme  générale  de  deux 
affifes  de  pierres  croifées  Tune  lur  Tautre  ,  &  Von  a  élevé  au- 
deflus  tous  les  murs  &  les  piliers ,  6c  fait  des  arcs  6c  des  voûtes 
renverfécs ,  au  moyen  defqueis  chaque  panie  de  terrdn  revoie 
fa  portion  du  fardeau. 

Le  plan  de  cette  nouvelle  Bglife  repréfente  \  peu  pris  une 
croix  Grecque  de  55  toifes  ou  330 pieds  de  longueur,  bors 
d'oeuvre ,  compris  le  porche  41  toifes  ou  151  pteds  de 
largeur  ,  aulli  hors  d'ouvré*  Chaque  croifillGn  forme  dans 
l'intérieur  une  croix  de  la  même  efpèce.  La  réunion  de  ces 
quatre  croix  aux  quatre  piliers  triangulaires,  qui  fouttendront 
un  dôme  de  10  toifes  &  demi  de  diamètre' dans  œuvre ,  forme 
la  croix  générale ,  dont  it  eft  le  centre*  Oh  croit  que  ce  fera 
dans  ce  même  centre  que  la  ch&lfe  de  Sainte  Cenevieve  doit 
être  expofée  à  la  vénération  des  Fidèles ,  afin  qu'elle  foit 
•pperçue  de  toutes  les  parties  de  reglife. 

Il  y  a  une  chapelle  fouterraine  »  où  le  tombeau  dé  la  Sainte 
fera  tranfporté ,  &  où  l'on  deicendra  par  deux  elcaliers  fitués 
su  chef  de  l'Eglife.  Les  voûtes  de  cette  baffe  Eglife  f<xit  pei» 
décorées ,  &  portées  par  des  piliers  &  des  colonnes  courtes  ^ 
qui  donneront  la  folidité  &lecaraâère  convenable.à  leur  defti^ 
nation. 

Les  entablemens  ,  ainfi  que  les  grandes  voûtes  de  l'Egliie 
fupérieure,  &  les  plafonds  des  cofonnades  qui  fervironc  dé 
bas'CÔtés  ,  feront  (outenus  par  13a  colonnes  dV>rdrê  corin« 
thien  ,  tant  ifolées  qu'engagées  dans  les  murs  d'enceinte  & 
dans  les  piliers  du  dôme.  Ces  colonnes  auront  quatre  piefds  de 
diamètre,  £lies  feront  éloignées  Tune  de  l'autre  de  deux  dla^ 

mètres 
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tfi  hauteur  ojaatre  fois  jufte  leur  largeuf.  Celles  des  nefs 
ftront  de  tr6u  intervalles  &  deux  colonnes ,  c*eft-à-dire ,  de 

jSoieds: 

Cette  largeur  étant  doublée  ,  donnera  pour  la  hauteur 
fous  clef  76  pieds.  Les  focles  qui  feront  la  hauteur  des  cinq  * 
marches  ,  par  lefquell&s  on  montera  du  niveau  du  pavé  de  la 
Def  au  plein  pied  des  colonnes  ou  bas-côtés ,  en  auront  deux 
îcdsmi ,  les  colonnes  ,  40  •  l'entablement^  10  j  le  focle  qai 
dégagera  les  voûtes  de  la  failhe  des  corniches  ,  4;  la  voùtc  ^ 
19  k  demi  ;  en  tout  ,  76.  Les  fenêtres  qui  éclaireront  les 
grandes  nets  ,  feront  au-dcflus  des  entablemcns  dans  le  fond 
dechr^que  croifillon  des  perires  croix  :  celles  qui  cclaireronc 
Icshis-côrés  ,  leront  ter:  élevées  au-delîus  du  pavJ  ,  &  laif- 
feroiu  aii-dLirjdS  d  élies  des  places  propres  à  mcctrelcs  tom- 
bciux  des  hommes  célèbres ,  qui  font  dans  Taiicienne  Eglife  ^ 
&  de  ceux  que  l'on  enterrera  par  la  fuite  dans  la  nouvelle. 

Le  porche  très-vafte  ,  par  lequel  on  eiurera  dans  la  grande 
Ticf  &  dans  les  bas-côtés,  fera  fermé  par  la  colonnes  ,  tant 
ifûlées  qu'engagées ,  qui  en  foutiendront  les  entablemens  & 
les  voûtes.  Ces  colonnes  auront  environ  fix  pieds  de  diamètre 
dlffoixante  de  hauteur.  Les  intervalles  auront  deux  diamètres 
&demi  de  largeur;  c'eft-à-dire ,  pieds,  &  en  hauteur 
quatre  fois  jufteleur  largeiu- comme  dans  l'intérieur.  L'enta- 
blement aura  le  quart  de  la  hauteur  des  colonnes  ;  &  les  fix 
<îui  feront  placés  fur  le  devant,  fouriendronc  un  grand  fronton 
de  îio  pieds  de  bafe ,  orné  d'un  bas-relief  analogue  ï  la  defti- 
n^uon  de  TEglife.  C'efl  une  croix  rayonnante  &  adorée^ ac 
des  Anges  &  des  Chérubins  ^  en  voici  Tinfaiption  ; 

D.  O.  M. 


Sub  invocaùone  Sanâa  GjMovefk» 

le  porche  fera  h  fcnle  partie  décorée  de  colonnes  ;  le  refto 
de  l'extérieur  de  rEi^Ufefera  entouré  par  le  hriut  de  guirlandes^ 
JiHgranes  &  rofettes  de  feu Ipture  ,  du  dellin  du  lieur  Sat^ 
pot,  exécutés  par  le  fieur  Bejàr,  Les  bas-reliefs  de  Tint^rieuff 
deTEglife,  cetix  du  périftile  &  fronton  ,  ainfi  que  les  cha- 
piteaux des  colonnes  s'exëcutent  par  le  fieur  Coi^u ,  Sculp-* 
teurdu  Roi  6c  de  T Académie,  connu  par  Tes  ouvrages.  Les 
fenêtres  lèront  peu  décorées ,  afin  d'atarer  toute  Pattendon  I 
la  pinie  principale.  Le  dôme  qui  s'élèvera  au-delTus  des  corn-* 
Uts  >  fera  orn«  dc  colonnes  d^ordco  corindÛQD  ,  de  3  à  4 
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pieds  de  diamètre ,  &  flanqné  de  quatfe  mnt^o^s ,  qu!  éh 
donnant  du  mouvement  i  Tordonnance ,  donneront  aufli  la 
réfiftance  ntoflaire  à  la  pouflSe  des  voûtes. 

11  y  aura  extérieurement  à  ces  avant-corps  j  fur  des  foubal^ 
ieroens  qui  fe  raccorderont  avec  celui  du  dôme ,  des  Ibcles 
ronds  &  un  peu  llevës ,  fur  lefquels  feront  pôfés  les  grouppes 
des  huit  Peresde  TEglife;  &  le  fommet  du  aâme  qui  s'éleverm 
i  aïo  pieds  environ ,  au-delfus  du  pavé  de  l'Eelife ,  fera  cou- 
.  fonné  par  on  piedeâal ,  fur  lequel  on  placera  u  Religion ,  & 
autour  les  quatre  Evangeliftes. 

Au  chef  de  l^Esrlife  font  élevées  deux  tours  ornées  d^une 
fcotpture  l^ere  ,  &  d'environ  iio  pieds  de  hauteur ,  dans 
lefquelles  feront  pofées  les  cloches. 

Le  chœur  fera  garni  de  dalles  hautes  &  baffes ,  autant  qu'il 
en  pourra  contenir.  Au-dehors  &  pourtour  de  l'Eglife  règne 
une  baiuftrade  de  pierres. 

La  façade  de  cette  Bafilique  fer^  précédée  d'une  place ,  dont 
retendue  &  k  de'coration  ,  quoique  rrès-fimple,  formera  une 
diftance  convenable  ,  pour  jouir  en  entier  de  l'afpecl  de  ce 
grand  édifice,  &  Tefpace  iicceirairc  pour  contenir  le  grand 
nombre  de  carrofTes  cui  y  aborderont.  11  y  aura  dans  cette 
place  deux  édifices  ,  deftinés  l'un  aux  Ecoles  de  Droit  ,  & 

l'autre  à  Ils  feront  àécovés  de  colonnes ,  rinfi  que  les 

deux  autres  bâti  mens  en  face  du  périflile  de  cocé  &  d  autre. 
On  y  arrivera  de  la  rue  Saint-Jacques ,  par  une  nouvelle  rue 
fort  large ,  &  dont  I*axe  prolongé ,  fuivanc  le  projet ,  abou- 
tiroit  a  l'entrée  du  parterre  du  jardin  du  Luxembourg  j  de  façon 
que  de  ce  point  du  jardin  on  appercevroit  le  frontifpice  &  le 
dôme  de  TEglife  ,  &  même  le  Prêtre  à  l'autel. 

C'efl:  à  la  fcience  &  an  grand  goût  du  fieur  Soufflât  ^  déjà 
connu  par  plufieurs  exceilens  ouvra^'es  élevés  fur  fes  delTins  , 
cntr'autres  la  fimerbe  façade  de  THotel-Dieu  de  Lyon  du  coté 
du  rhône  :  c'en  a  cet  Àrcbitede  que  Paris  fera  redevable  du 
plus  bel  édifice  &  de  la  diftriburion  la  plus  neuve  &  la  mieux 
raifonnée  de  toutes  fes  par  ies,qui  ait  paru  jurqu'àpréfcntdans 
toute  la  France?  ;  qooiqu'en  aient  pu  dire  les  différens  criti- 
que*; dans  le^  Méni  oi  res  qu'ils  fe  font  eâbrcés  de  répandre  con-» 
tre  ce  magniiique  ouvrage. 

ABBAYE  (  r  )  DE  Sainte  Geneviève  ou  de  Saints 
Petirtne  df  Chaillot.  Elle  eftfiriiée  au  haut  de  ce  Village 
^  aujourd'hui  Fauxbourg  de  la  Conférence  ).  Ce  font  des 
Religieufcs-Chanomelles  de  l'ordre  de  Saint  Auguilin  ,  éta- 
^Uci  à  N guerre  en  x^B,  par  Claudine  Mcumcr  ^issox  do 
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AU  ïïmÊnUr ,  Chmoine-R^golier  »  &  transfifi^es  à  Cbaillot 
tD  1659 quoique  leurs  Lettres  patentes  ne  foîent  que  da 
«m  de  imllet  1671 ,  &  regtftrte  feulement  en  Parlement  le 
3  d'août  de  Tannfe  1673* 

Ces  Religieufet  n'avoient  eu  d'atxird  â  leur  tête  qu*une 
Meure  triennale  ;  mais  depuis  l'an  i68a ,  elles  furent  gou-* 
fmles  par  une  Abbeflè  ,  toujours  fous  la  jurifdiâîon  de 
rQfdinaire,  entretenant  cependant  confraternité  avec  les  Cba- 
aoines-RdgîiUers  de  ta  Congrégation  Gallicane. 

Ce  couvent  a  été  connu  lous  le  nom  de  Notre-^Dame  de  in 
faix  :  nu&i  depuis  la  réunion  de  l'Abbaye  de  Sainu  Peniru  de 
h  VtlUtu ,  près  de  Paris  en  17^16 ,  on  lus  a  donné  le  nom  de 
FAbbaye  de  SMruePerrine  de  ChatUot,  Elle  ne  vaut  que  6500 
liv.  de  rente ,  die  It  Communauté  eft  ordinairement  compofée 
de  40  à  45  Religieufes» 

Le  P.  <AfMbfm«r  remarque ,  en  traitant  des  habits  des  Cha- 
ncMneS'Réguliers ,  que  ce  n*e(l  que  depuis  leur  fortie  de  Nan-» 
terre  y  que  ces  Augudins  ont  pris  Tatmiuce  noire  mouchetée 
de  blanc. 

ABBAYE  (T)  deSaintGermaïn-des-Prf/s. 

Chîfdcberr  I,  du  nom  ,  Roi  de  Pans,  <Sc  rroifième fîls  de  Clo- 
Vis,  [lorrn  h  guerre  en  Elpagne  contre  Amalaric,  Roi  des 
Goths ,  &  le  défît  dans  un  combat ,  l'an  5  r .  II  y  fit  une  féconde 
irruption  en  54^  ,  &  afTiugcn  Saragolle  j  mais  s'aant  UifTé 
fléchir  par  les  pritrcs  de  rÈvcquc  de  cette  Ville  ,  il  leva  le 
fiège  &  fe  contenta  d'un  morceau  de  îa  vraie  Croix,  de  Tetole, 
ou  de  la  tunique  de  S.  Vincent ,  6c  de  quelques  autres  reliques 
dont  il  lui  fit  préfcnt.  De  retour  en  France ,  S.  Germain , 
Ivèqxie  de  Paris  ,  lui  pei  luada  de  fonder  &l  faire  bâtir  auprès 
de  Prtris ,  l'Abbaye ^!^'  TEglife de Sainte-Croix& deS.  Vincent, 
pour  y  dépofer  ces  fainres  reliques. 

11  è(\  dit  dans  TafVe  de  fondation  ,  que  ce  fut  de  la  volonté 
6c  du  confentement  des  François  6c  des  Neuftraficns  ,  qu*ea 
jjoChildebert  donna  lefiefd'//fV,  avec  toutes  fes  dépendan- 
»s,  &  anparrenances  pour  Tcntretien  des  Religieux.  Le  fief 
d'Iffv  ,  félon  les  titres  de  l'Abbaye  de  S.  Germain-des-Prts  , 
détend  >ir  depuis  le  Fetit-Pont ,  continuant  par  la  rue  de  la 
Hachette ,  répondant  au  carrefour  de  Saint- Michel  ;  de-là  , 
tirant  droit  pnr  la  rue  de  la  Harpe ,  jufqu'à  la  porte  Saint-Mi- 
chel ,  nommée  autrefois;  la  porte  Gibart  ;  Se  depuis  cette  porte  , 
le  lon^  de  Tendon  des  Ch.^'-tr^uv^  au  grand  chemin  qni  mène 
à  rOrme  de  X'anvres  :  de-là  ,  palf^nt  au-defTus  de  Meiidon  , 

i«(qu'âurii  de  qui  defcend  dans  Uâviere  de  Seiue^ 
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puis  en  remontant  ladite  rivière  ,  jufqu^au  grand  pont  dé 
Paris  y  maintenant  appelle  Notre-Dame,  une  perche  royale 
de  chaque  côté  de  la  rivière.  Le.s  Moines  Bénedidins  afiurenr 
que  S.  Germain  exempta  ,  non- feulement  cette  Abbaye ,  mais 
encore  toute  Pétendue  du  fief  d'Ifly  de  la  JurifdiflionKpifco- 
pale ,  par  ade  folemncl  du  ai  août  de  Tan  569,  &que  cette 
exemption  fut  confirmée  dans  U  fuite  par  dix  Papts.  M.  de 
Lâunoi ,  &  M,  du  Hamel^  après  lui ,  ont  prétendu  que  cet  aâe 
^coit  faux  ,  6c  ont  allègue'  plufieurs  preuves  de  fa  faullèté. 

Les  bâcHuens  de  cette  Abbaye  ne  furent  achevés  qu'en  557. 
L'Eglife  fut  dédiée  &  confacrée  par  S.  Germain ,  le  23  dé- 
cembre de  cette  même  année.  Quelqucs-ims  difentque  cette 
cérémonie  fe  fit  le  jour  même  de  la  mort  du  Roi  Childebert  : 
Ufuard ,  à  la  vérité ,  rapporte  au  même  jour  cette  Dédicace  ,  & 
la  mort  deceKoi;mais  il  ne  dit  pas  que  ce  fut  la  même  année. 
La  tranquillité  de  la  Reine  Ultrogotte,  qui  afîîfla  à  cette  ceré- 
rnonie  ,  fait  croire  qu'elle  ne  fe  fit  pas  le  jour  de  la  mort  du 
Koi ,  fon  mari  ,  mais  plutôt  au  boût  de  Tan ,  à  pare  il  jour. 

Cette  Eglife ,  bâtie  en  forme  de  croix  ,  étoit  foutenue  par 
des  colonnes  de  marbre  ;  les  lambris  en  étoient  dorés  ,  les 
murailles  ornées  de  peintures  à  fond  d*or ,  &  le  pavé  à  grands 
compartiriKH^de  pierre  de  rapport.  Les  dehors  ne  cédoienten 
rien  à  la  magnificence  du  dedans  ,  tout  rcdifice  éroit  couvert 
de  cuivre  doré  ;  ce  qui  fie  que  dans  la  luite  le  peuple  nomma 
cette  Eglife,  S.  Germain- te -doré.  Il  y  avoit  deux  oratoires  à 
l'entrée  de  cette  Eglife  ;  l'un  au  midi,  fous  l'invocatioii  de 
S.  Symphorien ,  Martyr ,  où  S,  Germain ,  qui  mourut  âgé  de 
près  de  80  ans ,  Tan  576  ,  fut  enterré  auprès  de  fon  pere 
EUutherc ,  &  de  fa  mere  Euféhie  ;  Tautre,  étoit  au  feptentrion  , 
Ibiis  Pinvocatton  de  S,  Pierre  ,  ëc  ce  fut  dans  celui-ci  que  fut 
enterré  S.  Droâovée.  Voilà  à  peu -près  la  defcription  que 
Cifleman  ,  dans  la  vie  de  S.  Drodovéc ,  a  faite  de  rEglife  de 
Samte-Ccoix  &  de  Saint  Vincent ,  laquelle  changea  de  nom  , 
après  la  trandation  faite  en  7  54  du  corps  de  S.  Gennain  de  la 
chapelle  de  S.  Symphorien ,  &  s'appella  S,  Germain''deâ^Fré*  ^ 
furnom  qui  lui  fut  ^oimé  à  caule  de  la  Ihuatioa  de  cette 
Abbaye. 

Cette  trandation  fut  faite  par  Lanfroi ,  alors  Abbé  de  Saiot 
Vincent.  L'Eglife  de  S.  Germain  reffembloit  à  une  citadelle  ; 
fes  murailles  étoient  flanquées  de  tours  &  envinmoées  de- 
foITés  ;  un  canal  large  de  13  à  14  toifes  ,  qui  commencoit  à  la 
rivière  ,  &:  qu'on  appelloic  la  Petite  Seine ,  couloit  le  long  du 
fèirrein  où  eft  à  prélent  la  me  des  PedtsAuguftins,  &  alloic 
tomber  dan9  ces  foiTés.  La  praine  que  ce  canal  partagmt  tu 
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San ,  Alt  nommée  le  grand  &  U  petit  Pré  aux  CUrcs  ;  parce 
que  les  Ecàlten  qu^bii  appelloic  autrefois  Clercs  ,  alloieoc  s'y 
promener  les  jours  de  fite.  Le  pedt  Fré  émt  le  plus  proche 
de  U  Ville.  Effay.  hifi,  fur  Paris  ^  tam»  t  ^  pag*  ^4.  Voyt^ 
Université* 

Dès  que  ce  monaâerefiit  en  état  de  îoger  une  Commonauiif 
R^ulîere  ,  S*  Germain  fit  venir  â.Q\  Religieux  de  S.  Sym- 
phcHÎen  d*Autun  ,  dont  il  avoir  écc  Abbé  ^  ce  les  établit  dans 
ce  lien.  Ces  Religieux  fuîvoient  les  règles  de  Saint  AntoivjfB 
&  de  Saint  Bazile  ;  mais  peu  de  tèms  après ,  ils  embrafsèrent 
cdie  de  Saint  Benoît ,  laijuetle  a  toujours  été  depuis  profedSe 
dms  cette  Abbaye ,  quoique  fous  différentes  réformes.  On 
peut  placer  ici ,  année  829 ,  la  première  époque  du  partage 
des  biens  de  T  Abbaye  de  Saint  Germain-des-Prés ,  entre 
fAbbé  &  les  Moines  ,  par  HiUmn  ^  Archi-chapclain  du  PaUds 
deramp^eur,,  &  Abbé  de  Saint  Gormain;  de  Ufeconde^ 
en  871.  - 

Ceft^  une  qneftion  de&yoir  quel  fut  FAbbéqueS.  Germain 
mit  il  la  tête  de  cette  Communauté.  Selon  les  uns ,  ce  fut 
jÊatkamj  (k  ttUm  d'autres^  Dfoâwéc  Les  anciens  Archives 
de  ce  monafiere  ^  écrits  it  y  a  plus  de  joo^  ans  ^  le  Moine 
anonyme,  Interpolateur  de  Phiftoire  d^Aimoin  y  dans  le  1%^ 
fide  I  &  le  P.  Dubreut ,  Editeur  d^^moin ,  afliirent  toui 
que  lepreoMer  Abbé  de  Snnte->Crotx  Se  de  Saint  Vincent ,  fut 
Anthaire ,  Prieur  de  Saint  S3^mphorien  ^Autun ,  dans  \fi 
tems  que  Stf nt  Germûn  en  étoit  Abbé.  Giflemare ,  auteur  ifi 
]»  vie  de  S.  Droâovée ,  aflure  au  contraire  que  ce  fut  Droc- 
tovée»  Cette  difiérence  de  fentimen&paroft  d*iabord  peu  im*« 
portante  ;  mais  cependant  elle  Teff  devenue  beaucoup  parla 
dlfpute  q^ui  sVIeva  au  commencement  de  ce  fiècle ,  entre  le 
Pere  Germon  ,  leftiite  ,  &  Ibs  Pères  'MabiUon  &  Ruinart,^ 
Béhédiffins  ',  car  c*eft  db  nom  de  ce  premier  Abbé  que.  dépend 
en  partie  iSi  vérité  ou  la  faufTeté  du  teftament  d*un  Seigneur 
nommé  Vamkmire  ^  &  de  fa  femme  nommée  ErcamSerte  ^ 
eue  le  P.  MabiUon  a  mis  au  rang  des  pièces  originales  de  fa 
diplomatique ,  &  que  le  P.  Germon  croît  être  faux. 

L^gîife  &  l'Abbaye  de  Saint  Germain- des-Prés  furent  pîU 
léei  parles  Normands  en  845  ^  257,  ^5^^ ,  5c  brûlées  en  u6i  , 

Il  y  eut  pîiificurs  Religieux  Se  pîuficurs  Domeftique» 
tii^s  ;  mais  Cnarles-le-Chauve  pourfui  vu  les  Nurmands  &:  les 

di-âc  auprcïs  de  Mcaux.  Ils  f\ircnr  encore  rcponlTés  vi^ourcu- 
Éement  par  le?  Pi^nnens  en  887  1)8^  ,  &  le  Roi  Eudes  gagna 
fur  «ux  une  vidoke  ii^aûca  le  joui  de  la  ^iinr  /ean,  près  da. 
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Montfaucon.  LcsParîfiens  attribuèrent  toute  la  gloire  (le  cette 
viéloire  à  Sainte  Geneviève  &  à  Saint  Germain  y  dont  ils 
avoient  tranfporté  les  reliques  a  la  pointe  de  Tiie  ,  de:  :Kxe 
'  Notre-Dame  ,  &  les  rapportèrent  dans  leurs  Egiifes  ,  à  Tcx- 
ception  d'un  bras  de  Sau  r  Cermain  ,  qui  fut  hiliL  a  Samc 
Germr.'n-!c-vieux  ,  en  reconnoilTance  de  rhofjpitajuc  accor- 
dée a  les  reliqiics  pendant  lu  liège. 

Ouoique  riigliîc  îic  hit  pas  ciitièrement.'dctruuc  ,  Alorard  ^ 
Abbii  de  ce  monaRcrc  ,  en  fit  bâtîr  imp  nouvelle  en  10x4, 
Gui  fut  dédiée  Ôc  confacrée  par  le  Pape  A  cx.inJre  III ,  îe  ai 
d'avril  de  Tan  116}  ,  14*^  ans  après  la  mure  de  Morard^  qui 
ravoir  fait  bâtir. 

II  ne  refte  donc  des  édifices  que  Childcbert  avcit  fait  éle- 
ver dans  cette  Abbaye  ,  qu'une  grolfe  tour  ,  où  eft  la  prin- 
cipale porte  de  TEglife  d'aujourd  hui.  Le  Pere  Ruinart  die 
que  fon  ancienneté  paraît  l'emporter  ,  fuivant  lopinion  de 
4jue!ques-uns ,  fur  celle  du  monnûere  fondt:  par  Cnildeberr. 
Le  fameux  P.  Mabillon  croyoit  aulH  qu'elle  étoit  indubitable- 
ment un  ouvrage  des  Rois  de  la  première  race  ;  cependant  un 
judicieux  &  fin  critique  (  M.  des  Thuilleries  )  affure  qu'il  y  a 
de  grandes  raifons  pour  en  faire  honneur  auoc  premiers  Ho&s 
de  la  féconde. 

On  voyoit,  auprès  de  cette  tour,  une  ilatue  de  la  dtcfTe 
Ifis ,  qu'on  y  avoir  lailfL'  fubliller  comme  un  monument  de  fon 
antiquité  ;  mais  dès  qu'on  s'apperçut  qu'elle  dcvenoir  un  fujec 
d'idoMtrie  ,  <&:  lorfqu'on  y  eût  furpris  une  FcuimcUtu  qm  y 
farfoit  hiL'lcr  une  toujftie  de  chandelles  ^  Guillaume  Jinconnet  , 
Evêque  de  Meaux,  &  Abbé  de  .S.:int  (rermain  ,  la  fit  ôrer  fc- 
brife;* ,  6z  mettre  en  fli  place  une  grandt'  Croix  ,  Tan  15T4. 

Le  bas  de  cette  tour  lert  de  porche  a  TEglife.  On  remarque 
au-delfus  de  la  pnrre  ,  un  bas  relief  qui  repréfente  la  Cénc  , 
&  qui  ne  fait  pas  honneur  à  la  fculpture  de  ce  tems.  Aux  deux 
côtës  du  veftibule ,  font  huit  llatues  de  pierres  ,  de  grandeur 
naturelle.  Le  P.  Ruinart  dit  que  les  Savans  qui  les  ont  exa- 
minées ,  pcnfent  qu'elles  ont  été  pôfées  en  cet  endroit  km 
de  la  première  fondation  de  TEglife,  ou  du  moins  fort  peu  de 
temps  après.  La  première  qu'on  trouve  à  gauche  en  entrant  p 
irepréfente  un  Evéque  revêtu  des  ornemens  Epifcopaux ,  8c 
tenant  de  fa  main  gauche  un  bâton  pafioral!,  dont  le  bout  fur* 
périeur  eft  calTé*  Quelques-uns  croyent  que  c'en  libilatue  de 
Saint  Germain;  mais  le  favant  Religieux,  que  Ton  vient  de 
citer  y  per/e  que  c*efl  celle  de  Saint  Remi ,  qui  ayant  perAïadé 
à  Cbvis  Se  aux  François ,  d'embraifer  la  Religion  Cticéûeiuie^ 
cft  regardé  coakÇBisi^Agàtfe  dekFrance» 
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tt  diable ,  que  cet  Evèque  foule  aux  pieds ,  défigne  Tex^ 
ttrpadon  de  Vhéréùe  &de  ridol&tritf ,  &  rend  cette  conjeâuro 
vraifemblable.  La  ftatue  qui  fuit  îminédiateiiient  ,  efl  celle 
de  Clovis.  Il  a  le  diadème  en  tête.  Il  eft  revêtu  de  la  robeâe 
manteau  de  pourpre,  &  tient  de  fa  main  droite  le  bâton  hy- 
patique  ou  confulaire.  Anajlafe ,  Empereur  d'Orient ,  lui  en- 
voya ,  par  des  Ambafladcurs  ,  ces  ornemens  de  la  digniré  de 
Patnce  &  de  Con fu l ,  pour  lui  faire  honneur,  1^  pour  lui 
marquer  à  quel  point  fa  réputation  étoit  répandue  ci^ns  les 
p.-ys  les  plus  élingncs.  C'eft  dans  cet  équipage  que  Clovis 
monta  à  clicval  à  h  porte  de  i  KgHic  du  Saint  Martin  de 
Tours  ,  &c  marcha,  comme  en  tiioiuphe  ,  par  toute  la  Ville* 
Auprès  de  la  flatue  de  Clovis  ,  eft  celle  d\ine  Reine  ,  appa- 
remment celle  de  Clotdde.  Elle  a  la  couronne  en  tête,  &  les 
cheveux  nattés  ;  mais  on  ne  peut  pas  deviner  ce  qu'elle  tenoit 
de  fa  main  droite.  Quoique  fcs  vcremens  paroiilent  unis  & 
fimpîes  ,  ils  étoient  néanmoins  enrichis  de  pierreries,  comme 
on  en  peut  juger  par  l'agraffe  de  (a  mante ,  qui  en  étoit  toute 
garnie.  Elle  a  aulH  une  ceinture  à  pluûeurs  nœuds  ,  qui  def- 
ccnd  tort  baç.  La  dernière  des  quatre  ftatues  ,  qui  font  de  ce 
cote ,  eft  celle  de  Clodomer  ou  Clodomir ,  fils  de  Clovis  6c  de 
Cloalde ,  ce  oui  eft  prouvé  par  un  rouleau  qu'il  tient  a  la 
main  ,  &  fur  lequel  on  lit ,  Clodomnus,  Ce  Prince  hu  tue  à 
la  bataille  de  V  cTéronce ,  a  l'âge  d'environ  30  ans.  De  l'autre 
côté  du  porche  ,  il  y  a  un  pareil  nombre  de  ftatues.  Celle  qui 
eft  plus  voifme  de  la  porte  de  1  Eglife  ,  repréfente  apparem- 
ment Thifrri ,  qui  y  eft  placé  îc  premier  ,  parce  qu'il  étoit  le 
fils  aînt  de  Cîovis.  Celle  de  Lhildubert  eft  immédiatement 
après.  Elle  tient  en  fcs  mains  des  tablettes  qui  défignent  l'acle 
de  f  ondation  de  cette  Abbaye.  Childtbert  n*a  pas  feulement 
ici  une  couronne  fur  fa  tête  ,  de  même  que  les  autres  frères  , 
mais  il  tient  de  plus  un  fceptre  dnr.s fa  m;^în  droite  ,(.rnc ment 
peut-ê: '  e  que  lui  feul  étoit  en  droit  de  porter  ,  comme  c-tant 
Roi  de  P '.'-is.  I.?.  Reine  Vlrroçrottc  ,  fi  femme  ,  cil  au  pi  es  de 
lui ,  elle  eQ  parée  des  b.abirs  royaux  ,  à  cela  prcs  qu'elle  n'a 
point  eetrc  ceinture  ,  ni  cette  agraft'e  dont  on  a  parlé  à  Tocca- 
Son  de  Clotilde.'  La  huitième  enfin  rcprcfcnre  Cfnfaire  ^  le 
dernier  des  enfans  de  Clovis.  Il  tient  d'une  de  Çc^  mains  ,  un 
rouleau  qui  nous  le  fait  connoirre  par  ce  refte  d'infcription  : 
Ckio ...  «5.  Il  a  fes  cheveux  nattés  ,  &  tombans  fur  fes  épau- 
les ,  tels  que  les  portoient  les  enfans  de  nos  Rois.  Au  refte  ; 
quoique  ces  Rois  8c  Retues  ayent  des  couronnes  ornées  ^ 
chacune  de  quatre  fleurs  ^  ces  fleurs  ne  font  cependant  poinc 
kl  mémçs  cUns  tomei  Um  couromits^  car  9  il  y  ea  «  quà 
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relTembient  prefqiie  à  nos  tieurs  df  lys,  & d^autres qui  iônt 
tout-à-fait  différentes. 

La  parue  fnp^?^ieu^c  de  cette  tvour  eft  un  ouvrage  moderne, 
en  comparaifon  de  l'aiirre  ,  &  a  ccé  clt-vée  pour  fervir  de 
clocher.  Ceux  qui  aiment  la  miifique  &  le  Ton  des  cJoches  , 
ailurcnt  que  fonnerie  de  T  Abbaye  de  S.  Germain-des-Prés 
eU  très-harmunieufe. 

L*Eg!ife  fe  reffenr  du  peu  de  goût  dort  on  bâtilTuit  dans  Te 
XI-Tîècle.  On  y  fit  des  réparations  confidu  ?.blcs  l'an  165^.  On 
^leva  une  voûre  rt  la  place  d'un  vilain  Inml  r!  >  qu'on  y  voyou  ^ 
&  Ton  ouvrit  les  deux  côt^s  pour  faire  Us  .^îlcs. 

UEglife  eft  bâtie  en  forme  de  croix  ,  &  a,  dans  longueur  , 
aé-j  pieds  ,  fur  environ  (y<^  de  lai-genr  ,  &  59  de  hauteur.  L.r» 
nef,  depuis  le  portail  jurqualapone  du  choeur,  a  141  pieds 
de  longueur  fur  29  de  largeur  ,  non  compris  celle  des  aîfe*? , 
ou  bas-côtés.  La  croifée  eft  éciairée  aux  extrémités  par  deux 
grands  vitraux  qui  en  occupent  toute  la  largeur.  Le  chœur  eil 
placé  dans  le  rond-point ,  &  eft  entouré  de  huit  chapelles ,  qut 
furent  dédiées  par  Hu^aidd  d'HoJHc,  &  trois  autres  Evcques  , 
dans  le  même  temps  que  le  Pape  Alexandre  III  faifoit  la  dé- 
dicace de  TEglife  en  11 63.  Ces  chapelles  n*ont  rien  àt  remar* 
quable^  excepté  celle  ob  efl  la  fépulture  de  qiielaues  Seigneurs 
du  nom  de  Ùougîas ,  &  de  laquelle  i^  fera  parié  ct-après.  Le 
grand  autel  eftitole'  entre  le  choeur  &  la  nef.  C*cft  GitUs-Mane 
Oppcnord ,  premcr  Architeâe  de  feu  M.  fe  Duc  d'Orléans  ^ 
Bégent  du  Royaume ,  ^i  en  a  donné  ledefTin  ,  un  des  ^U9 
ricnet  &  des  plus  élégans  qu'on  puifTe  voir.  La  première 
pierre  en  fat  pofée  ie  %}  août  1704 ,  parle  Cardinat  û'Eftrécs , 
Abbé  de  S,  Germain  ,  Foa  mit  mut  cette  perre  Tinfcriptioit 
qui  fuit: 

Anno  rcp.faL  1704  ,  die  z^augufti,  Emintnd^f,  Pnnceps  ^ 
J),  D.  C'EsAR  EsTREVs  ^  S,  R.  E,  Carditialis  ^  Epifcopiis 
ALoancnJis  ,  h:; jus  Regalis  MonaJIerii  S.  Germani  à  Fratis  Ab-^ 
bas  y  primum  poJUic  lapidem  hujus  Altaris  quod  Dco  opt,  maz, 
olhn  à  Sanclo  GermanOy  in  honorcm  Sanaœ  Crucis  ,  ^  Sanâi 
Vincentii,  Mnrt.  ramah  Alex andro Papa  lli^addiioS,  Strphanc 
Ùtulo  confcciatuni,  cd  locnndas  ejufdcm  S.  Germain  rcUquios- 
magnifier 'r  lus  hoc  anno  rcnoi\i!i  curârunt  P^.F.D.Arsv  1  phvs 
D£  Loa  Priory  c<zterique  efujdcm  .JifloiuijUru  AjcMMcruduj^ 
Uni  ,  t  Congregatione  o«  Mauru 

Ce  magnifique  morceau  eft  conftmit  Air  un  plan  elliptique^ 
ou  ovale-régulier ,  6c  eft  décoré  de  fix  colonnes  d'ordres  com*^ 
pbfite ,  qui  portent  un  entablement  arcbitravé  >  Air  lequel  efl 
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m  baldaquin  »  dont  les  courbes  répondent  aux  èolonnes ,  8c 
font  liées  enfemble  par  une  couronne  qui  fuit  le  plan 
rédslice.  Le  dos  de  ces  courbes  eft  couvert  de  feuilles  d*acan^ 
the  ,  eù  des  palmes  prennent  naiflknce  ^  &  fe  terminent 
pyramtdalement ,  &  portent  un  globe  foromé  d'une  croix , 
aa  pied  de  laquelle  eft  un  lêrpent  qui  rampe  fur  ce  globe.  Un 

gsskd  Ange,  entouré  de  plufieurs  petits,  tient  le  fufpen- 
ir  du  S»  Sacrement ,  te  parolt  lelaiflèr  defcendre  fur  TauteK 
Oansleplus  grand  diamètre  de  Povale,  on  voit  deux  Anges 
grands  comme  nature  ,  de  métal  doré ,  à  genoux  fur  deux* 
cnrottlemens  en  confolts  de  marbre,  &  qm  foutiennent  en' 
f  air  la  cbiflè  de  S.  Germain.  Cette  ch&lle ,  qui  eft  en  ferme 
d'Eglife ,  eft  de  vermeil ,  èc  a  environ  deux  pieds  dix  pouces' 
de  longueur.  Il  eft  marqué ,  dans  les  anciens  inventaires  du 
tréfbr  de  cettç  Abbaye  ,  que  les  Orfèvres  y  ont  employé  a6 
marcs  a  onces  d*or,  &  250  marcs  d'argent,  fans  y  comprendre 
le  coffre  enfermé  dans  b  châffe ,  où  font  les  reliques  de  S. 
Germain. 

On  y  compte  aéo  pierres  précieufes  ,  &  197  perles. 
Les  Orfèvres  en  avoient  reçu  une  plus  grande  quantité ,  qu'ils 
employèrent  aux  croix  &  aux  autres  reliques  de  cette  Ëglifc. 
C€tre  chifîc  fut  faite  en  1408  des  épargnes  de  Guillaume  ///,• 
Abbc  de  ccrre  Abbaye,  furquoi  il  faut  néanmoins  remarquer 
qu'il  y  employa  l'or  qui  avoit  éié  tiré  de  l'ancienne  châfle  , 
donnée  par  Eudes  ,  Comte  de  Pans  ,  depuis  Roi  de  France  , 
laquelle  étoit  couverte  de  lames  d*or,&  de  pierres  précieufes , 
niâis  qui  ne  pouvoir  plus  fervir.  Six  piliers  butans  îoutiennent 
cette  châde  de  chaque  côté  ,  ils  forment  par  le  haut  deux 
pyramides,  &  par  le  bas  11  niches  ,  qui  font  remplies  par  les 
ègures  des  II  Apôtres  en  relief.  A  l'une  des  extrémités ,  eft  un 
portail  magnifique  ,  au  bas  duquel  eft  repréfentée  la  Trinité  , 
c'cft-à-dire,  le  Père  Eternel  afTis ,  la  tiare  en  tète  ,  le  Saint 
irprit ,  fou*^  la  forme  d'une  colombe  ,  fortant  de  fa  bouche  , 
&  fe  repofant  fur  le  haut  de  la  croix  ,  où  J.  C.  eft  attaché, 

que  le  Pere  Kternel  lient  devant  foi.  L*Abbc  Guillaume  e(l 
à  fa  droite,  en  habit  Religieux ,  la  croffe  en  niain ,  la  mitre 
en  tête.  Le  Roi  Eudes  ^  en  habits  Royaux ,  eft  à  facauche. 
A  Tautre  extrémité  eft  un  autre  port  lil,  où  eft  aftîs  S,  Germain 
en  habits  Pontificaux  ,  ayant  à  fes  cotes  S,  Vincent  &  S, 
Eutnne  ,  en  habits  de  Diacre.  Enfin  ,  ccrre  châffe  eft  fup- 
poTtée  par  fix  figures  humaines  de  cuivre  doré  ,  lefquelies 
tiennent  chacune  un  rouleau  où  font  écrits  des  vers  latins  \ 

la  lou^inge  de  ceux  qui  oui  fait  faire  ca^c  i'ancAeime  que  la 
nouvelle  chàife. 
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£n  1409,  TAbb^  Gulilaumefît  refondre  le  devant  d^aotelifaiw 
genc»que  TAbbé  Simon  avokÊiic  faire  en  1236,  &  le  remplaça 
par  un  autre  plus  propre  y  quoique  la  matière  n'en  fut  pas  'ft 

Srécteufe  ;  celui  qui  fubûfte  à  prcTeot  y  D*eft  que  de  cuivre 
oré.  Ce  devant  d*autel  a ,  dans  fa  longueur  ,  7  arcades  foute-* 
nues  par  des  piliers  bien  travaillés*  Dans  chaque  arcade  fonc 
placées  des  figures  de  vermeil  en  relief.  L*arcade  du  miliett 
eft  au  moins  uoe  fob  plus  grande  que  les  ancres.  On  y  voie 
I.  C.  attaché  en  croix  ,  ayant  la  Sainte  Vierge  à  fa  droite  , 
&  Saint  Jean  r£vangeliAe  à  fa  gauche.  L'Abbé  Guillaume  eft 
à  genoux  au  pied  de  la  croix ,  revêtu  d*ufie  châpe ,  ayant  & 
mitre  Se  fa  crolFe.  L'écuflon  de  fes  armes  efl  plus  bas,  aa 
milieu  du  piedeftal,avec  cette infcription:  Guiwdmus^umum 
hujm  Ecaefiœ  Abbas*  Dans  les  arcades ,  qui  font  du  ebxé 
mm ,  font  les  figures  de  S.  Jean  Bapttfte  »  de  S.  Pierre,  de 
S*  Jacques,  de  S.  Philippe,  de  S.  Germain  &  de  Sie  Cathe- 
rine. Dans  celles  du  côté  gauche ,  font  les  figures  de  S.  Paul , 
de  S.  André  I  de  S.  Michel ,  de  S.  Vincent ,  de  S.  Bartfaelonl 
&  de  Sainte  Marie  Magdeleîne,  La  croix  de  cuivre  ,  qu'on 
Toit  an  milieu  de  la  table  de  Tautel ,  y  fut  pofée  en  170/S ,  8c 
a  environ  fept  pieds  de  haut  \  eHe  eft  du  deflin  de  fime 
Jacques  Boiu^tu  ,  Religieux  -  Convers  de  cette  Ahbaye  »  & 
â  été  exécutée  pat  U  CUrc ,  un  des  habiles  Fondeursde  Paris, 
auili  cette  crmx  étoic  une  des  plus  belles  qu*il  y  ait* 

On  remarquera  que  let  lix  colonnes  de  marbre  ctpolin  , 
eui  fottttennent  le  baldaquin ,  font  du  nombre  des  40 ,  quo 
Ku  M.  de  Seignday^  Secrétaire  d*Etat ,  ayant  le  d^artenieot 
de  la  Marine ,  fit^enir  après  que  Lepûs  Magna  y  Ville  de  b 
côte  d'Afrique ,  près  d'Alger,  eût  été  renverfée  parus  trefla-* 
blement  de  terre.  Le  Cardinal  de  Furftembcrg  ,  Abbé  de  S» 
Germain ,  les  avoir  achetées  dans  le  deifein  de  faire  conftruire 
cet  auteî  à  fes  dépens;  mais  il  mourut  fans  avoir  eu  la  fatis- 
hâlin  de  voir  commencer  ce  monument  de  fa  piété.  Tout  le 
Sanéluairc  cil  pivé  de  marbre  ,  îk  environne  de  magnifiquet 
Çnl'.cs  de  ù  r  ,  qui  ont  ëa'  données  par  le  C:ird\n3t\  aEflrées  , 
lucccricur  du  Cu  viuiat  de  Furflciiilicri;  d^ns  cc:îe  Abbaye.  La 
menuiferie  des  Halles  du  chceui  ell  hi\'c/.  bien  travaillé».  Celle 
de  la  chaire  do  TAbbé  en  occupe  le  fond  ,  6c  nn  a  mis  au— 
deffus  une  Nativité,  peinte  par  Van- Mol,  Les  deux  mafllfs 
qui  foutiennent  les  deux  clochers  au  côté  de  l'autel,  font  auflt 
revêtus  de  menunerie  ,  &  l'on  a  mis  au-defTus  deux  grands 
tableaux ,  dont  Tun  jrepréfente  le  martyre  de  S.  Vincent ,  & 
l'autre  la  trandation  du  corps  deS.  Geroiain;  ilsfout  defidi/^ 
Pcmtre  de  l'Académie  iioydie. 
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.  ta  nef  eft  ornée  de  dix  tableaux  ,  cinq  de  chaque  côté ,  dont 
les  fujets  font  pris  des  aâes  des  Apdcces.  JDa  côté  de  Tépim  ^ 
00  voit  :  i^.  S.  Pierre  qui  guérit  un  boiteux  à  la  porte  dii 
Temple  ;  il  a  été  p^t  («r'Ca{ei/  S.  Pierre  qui  punit  de 
mort  Saphira,  pour  avoir  menti  au  S,  Ei'prit  ;  il  a  été  peint 

rtU  Clerc,  3®.  Le  Diacre  Philippe  qui  baptife  l'Eunuque  de 
Reine  Candace  ;  WeÙdeBertin.  4''.  Ananie  qui  baptife  S. 
Paul ,  &  lui  impofe  les  mains,  afin  qu'il  reçoive  le  S«EfpTit  ; 
il  efr  de  Rejiout,  5°.  S.  Pierre  qui  reuuicite'Tbajbite  ;  il  eft  de 
Ca[es,  6**.  S.  Pierre  délivré  de  prifon  par  un  Ange;  il  eft  dè 
Yadoo.  7®.  S,  Paul  qui  paroît  devant  le  PriKonful  Feftusi 
k  qui  lui  rend  raifon  de  fa  Foi }  il  eft  de  Fimnçois  le  Ahinei 
8^.  S,  Paul  ôc  S.  Bamabé  qui  guâiilènt  un  boiteux ,  tc  em^ 
p&bent  qu*on  ne  leur  offie  Scb  facrifices^  déclarant  devant 
tout  le  iDonde»  qu*ib  ne  font  que  des  hommes,     mm  paé 
des  Dieux  ;  il  eft  de  Chriftophe.  9^*  S.  Paul  à  la  porte  de  Ta 
DriTon.  qui  empêche  fon  geôlier  de  fe  tocr  convertit 
a  la  Foi  ;  il  eft  de  UalU.  10^.  S.  Paal  échappé  du  naufrage 
dans  nie  de  Malte ,  fecpuant  une  vipère,  lortie  du  ferment 
il  avoir  nîis  au  ^ ,  &  qui  s'étoit  attachée  à  fa  maîn  ,  8t 
dontil  ne  reçut  aucun  mal  ;  ce  taMeau  eft  de  VenUe.  Tous  ceà 
Fleiaties  font  de  l'Académie  Royale  de  Peincive. 

Ily  a  beaucoup  d*apparenee  qi^e  nos  premiers  Rots  Chr^ 
lictts  y  &  les  Princes  ic  Princedès  de  teur  fang ,  avoîent  choiB 
cette  Eelife  oour  leur  féptdture*  Crég&irt  de  Toun  non;! 
apprenoque  tkUdehtn  tt  Chilperm  y  ftarent  inhumés  ;  &  les 
Hiflorisns ,  qui  éeimiwt  aprè^  lui ,  témoignent  que  plufieuri 
autres  y  fiirent  at^  enftvelis;  &:  même ,  que  Mirovéc  & 
Qovis  ,  fils  de  ChS^ric ,  tc  XAndavère  y  ayant  été  tués ,  lé 
premio:  dans  un  villa^  auprès  de  Terpuenne ,  dt  Tautre  I 
Noiti  en  Brie ,  le  Roi  Gontrm ,  leur  oncle ,  ix  tranfpoftef 
leurs  corps ,  quelques  années  après  ,  dans  l'Egttfe  de  S.  Vin« 
cent.  D'ailleurs ,  les  Rois  qui  mourcMent  de  mort  violente  , 
k  qui  par  conféquent  n'avoienc  rien  ordonné  touchant  léuf 
fépul:ure  ,  croient  enfevelis  dans  cette  Eglifc.  L'exemple  d^ 
C.ilperic  Se  de  Cinldebert  prouve  cette  vérité.  De  tant  dd 
tombcnux  de  Rois  C<  de  Princes  ,  il  n'y  en  a  cependant  que 
lix  qui  fc  loieiir  confervcii  juiques  notre  tems.  Ces  tombeaux 
font ,  celui  de  Chudebcrt^  A'uitru^oiic  ,  fafemnvc? ,  <\c  Ckiîperic^ 
dt  FreJégonUc  ,  la  femme  ,  de  ilvLurc  II  ^  6^  d-c  JertruJc  g 
fa  femîTie. 

Il  y  avoir ,  auprès  de  chaque  tombeau  ,  une  r.^blette  de 
pierre ,  fur  laquelle  éroient  écrits  le  nom  &  la  diçinitJ  de  celui 
^□1)1  le  corps  y  écoic  eofeuuc.  Le  tocabca^     Chil^enc  étoit 
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le  feiit  fnr  lequel  il  y  eût  une  infcription.  Elle  ^roît  en  lettres 
fnaiufciiles  &  andeimes  ^  &  conçue  en  ce;  term^  : 

JLsx  Chxlp£&icus  hoc  tegituil  lapide. 

.  Ces  tombeaux  écoient  de  pierre ,  peu  élevés ,  &  fans  aucun 
crnemem  ^  à  rexception  de  trois,  fur  lefqnels  on  ^it  encore  la 
repréfeicadon  du  défunt.  Sur  le  premier  eft  Childebert  ^  ççàï  ^. 
d*une  main ,  tient  le  fceptre  ;  &  de  Tautre,  TEglifc  de  Sainte- 
Croix  de  Saint  Vincent ,  qu'il  avoit  fondée.  Sur  le  fécond  ^ 
,  Chilperic ,  tenant  le  fceptre  d^  fa  main  gauche ,  &  fa  barbe 
de  la  main  droite ,  pour  marquer ,  félon  qnclqaes^tms ,  qu*tl 
mourut  de  mort  violente.  Du  Breul  réfute  cette  con|eâure  , 
&prémd  que  c'^toit  le  geile  ordinaire  de  Chiiperîc ,  ce  çu'it 

trouve  par  un  grand  fceau  que  lui  avoir  montré  Philippe 
Attthier  ,  général  des  monnoyes ,  êi  grand  Antiquaire,  lut 
lequel  ce  Roi  étoit  repréfenté  dans  la  même  attitude.  Le  P,. 
Ruinart  obferve  judicieufement ,  qu*on  ne  peut  pas  conclure 
grand  chofe  de  ces  repréfentations  ,  parce  qu'elles  ont  été 
Sculptées  pluiteurs  fiècles  après  la  mort  de  ces  Rois;  &  fcloiî 
toutes  les  apparences  ,  dans  le  tems  que  l'Abbé  Morard  fit 
rebâtir  cette  Eglife»  on  lorfque  te  Pape  Alexandre  UI  en  fie 
la  Dédicace.  Le  favant  Religieux ,  qu'on  vient  de  citer ^  porte 
im  Jugement  bien  «fiffiétent  du  tombeau  de  PMégonde.  Il 
croit  que  c^eft  le  Roi  Cldtaire ,  fils  de  cette  PHnceffe ,  qui  le 
fit  élever  >  &  il  ib  fert  de  la  tradition  te  du  raifbnnement  ^ 
pour  prouver  que  ce  ne  petit  être      le  tombeau  de  Prédégon^ 
^..l^endant.  M»  des  ThuîUeries  dit-qu'il  pourroit  bien  être 
celui  aune  autre  Reine  fbrtpofiérieure.  Quoiqu'il  en  foir,  ce 
monument  eft  orné  d'une  elpiœ  de  mofaïqoe ,  compofée  de 
plufieuis  pteries  de  rapport  de  différentes  couleurs,  &  féparéès 
par  des  Mons  de  cuivre  ^  coulés  entre  deux  pour  renve  ces 
omemens  plus  difttnâs  &  plus  faillans.  Au  milieu ,  eft  \z 
£gure  d'une  Reine ,  dont  les  habits  font  amples  &  magnifia 
ques.  Elle  a  fur  la  téte  une  couronne  à  quatre  fleurs  de  lys  » 
&  tient  de  fa  main  droite  un  fceptre,  terminé  en  doublefleur 
de  (ys.  Il  n'y  a  point  d'nlleurs  de  repréfentation  do  vifage  » 
dont  U  place ,  de  même  que  celle  des  mams  tt  des  pietb ,  e{^ 
fins  aucun  trait ,  &  tout-à-fait  unie.  Le  tombeau  ifeChilde- 
f>ert    &  celui  de  la  Reine  Ultrogotte  ,  fa  femme  ,  étoient 
dans  l'abiide  du  chcEur  ,  aux  pieds  des  quatre  colonnes  qui: 
foutenoient  k  châfle  de  S.  Germain.  Les  quatre  autres  tom- 
beaux des  Rois  &  Reines  écoieQt  fous  les  arcades  desLtours 
Utérales  de  ceuc  £glife.. 
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I*an  i6n  )  diijpofitkni  du  choeur  iyant  été  changée»  on 
Rangea  au(ii celle  de  ces  monutneiis  ;  on  phca  le  toniDeau  de  • 
ChUdebertau  milieu  du  chœur  ;  &  comme  il  eft  ailez  grand  , 
«1  y  enferma  aiiHi  les  os  &:  la  cendre  de  b  Reine  Ultrogotte  9 
mais  dans  un  cercueil  différent.  On  mit  une  lame  de  cuim 
forks  oÂTemens  de  Chiidebert  y  fur  cette  lame  eft  cette  inf*. 
cription  : 

JVic  Œldchcrù  Chnfiiarujjlmi  Franc  or  uni  Regis  tjffflbus  fir 
dncnbus  quies  rc pirata  ,  anno  -D.  1^36'.  die  dtccmbris 
ixufiûs  cjufdera  Rcgis  anniverfaiia* 

Vînfcription ,  qm  eft  fur  h  cendre  de  la  Reine  XJltrogotte; 
eft  conçue  en  ces  termes  : 

Bk  Vkrvgotha  Regina  Ckildeherù  Rcgù  conjux  qmrfeUi 
ttf^tA  €umo     1 6s6^  dccembris 

On  a  mis  fur  ce  tombeau  la  même  pierre  oui  couvroit 
anciennement  celui  de  Childebert ,  &  fur  laquelle  ce  Prince 
eft  repréfencé,  tenant  un  fceptre  d'une  main  &  de  l'autre  une 
Eglifc.  Dans  !es  faces  des  côtés  de  ce  monument ,  font  des 
tables  de  marbre  noir ,  fur  lefquelles  on  lit  les  épita|>hes  de 
Childebert  &  d'UItrogotte,  celle  du  premier  eû  tirée  d' Ai- 
ttoiDy  Liv.  SL ,  chap.     ^  &  la  voici  : 

Km  0  M  SMCVZOJtUMi 

Qi/uf  &  AlUhroges  mauAû» folttre  leges  ; 

X)acus  (y  Avernus ,  BritoaumRtMt  Gtikut»  Ibtruu 

Mcfituseft  dieiiu  Rex  ,  ChiidebcrtuS  Affi^lwu  ' 

Cbniûttt  hane  aulûm  yirutnn  aomiut  daram  i  '  ' 

Virpietate  cluem,  frobitatis  muntrt  poUns  » 

"Tfrnpla  Dti  ditam ,  ganithat  dcnanptttfioUi 

étillia  mtaik'Ufolidorum  dans  (ar  ^fcnif 

XMûX/uwn  caonutos Jàtâg^at  cmitn  eahm 

M.  de  Valois  conjeâure ,  avec  raifon  y  que  cette  épitaphe 
a  été  faite  que  longtems  après  la  mort  de  Childebert ,  par  un 
Mte  qui  ignoroit  que  ce  Roi  n'avoit  jamais  eu  de  guerre 
jttecles  Danois.  L'épitaphede  la  Reine  Ultrogotte  eft  gravée 
far  rautre  taUe  de  marbre      a  été  tirée  de  la  vie  d^  Sainte 

i/Iuogotha  ChUdcberd  ChriJnAnîJfimi  Rcgu  conjux,  TuOriv 
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Orphantmm  y  cohfitatrix  affliSanim  jpaupemn  Sr  Del  Jkrvontm,^ 
fuÊentamx ,  atquc  fidelaim  adjumx  ahnachorum*  On  y  a  ajoA-  ' 
té;  Hic  cumcMriffimQ  eonjuge  diem iUum exptSaty  auo  lauda^ 
Bunt  eos  in  pords  opéra  eoram.  Ambob*  opt.  funddtorib,  ex 
humiîifuu  cum  lapid,  feptâck,  tranilatis  ^fidelijf,  alumni ,  hujus 
régal,  Ahhadm  afiétm  Bmutdimm  poft  reftitut.  in  melior. 
firmam  baJUicam.  &  ckorum  omadtts  monunu  pofuer,  an, 
j  65  6 .  7  0  Val,  quiSf  ipjbr,  anmverfkria. 

'  Abfuntà  fepulehro  piiferno  Crodefmdis  &  Croberga  Régime 
Virgincs  ,  quœ  in  eddem  Bafilicâ ,  fed  ignotîs  quiefcunt  loculis» 
tamen  Jepeliat  oblivio ,  quibus  immortaUtntem  peperit  incor-^ 
ruptio  ,  vivat  hic  quoque  cum  piiff,  parentibus  duïcijf,  foboUs 
jtiu^ujium  nomen  ,  &  pcrennis  mtmoi  la, 

Âtnc  pieds  du  tombeau  du  Roi  Childebert^  a  étémhuTVié 
fe  Cîtur  du  Duc  de  Vemeuil ,  fils  naturel  du  Roi  Henri  IV. 
,  Ce  Prince  avoit  été  £vêque  de  Metz ,  &  Abbé  de  S.  Cermafn* 
des-Préfl^ avant  que  d'être  marié  avec  Charlotte  Seguier,  veuve 
4u  Doc  de  SuUi.  Il  mourut  le  a8  de  mai ,  de  l'an  1682.  Voici 
Pépicaphe  qu'on  a  nrife  en  cet  endroit  : 

Scrcnifflmo  Pnncipi  HeNRICO  l^ORRONTO  ,  Duel  Vervo- 
iienji  ,  eu/ us  cnr  hoc  loco  pojjtum  cjt  ,  oyt::r^o  quondam  patror.o 
fuOy  bciicdidina  rtUgio  quam  vivens Jhniper  in  corde  habuic  y  eut 

mvrien  s  corfuum,  commendavit  ^  hune  tuuLum  F,  anno  cio*i^Cm 

JLXXXIU 

Louis  Cé far  de  Bourbon  j  Comte  de  Vexîn  ,  &lëgirimJ  de 
France  ,  a  cre  aufll  inhumé  au  milieu  du  chœur.  Le  Roi  Louis 
JCIV ,  Ton  pcrc  ,  Tav  ir  deftiné  pour  être  Abbé  de  5,  (»er-* 
niain  ,  mais  Its  infirmités  dcnr  1!  éroir  affligé  ,  abrégèrent 
tellement  Tes  jours ,  qu'il  mourur  à  1  ùt^c  de  10  ans  Se  demi  & 
■ai  jours,  le  10  de  janvier  168^.  Le  iloi  at'd>>nna  qu'il  fut 
inhumé  en  ce:  endroit  ;  &  quelques  jours  après  ,  il  fonda  un 
anniverfalre  &c  âw  baffes- Meffe s  pour  le  repos  de  (on  ame. 
L'épitaphe ,  gravcc  fur  la  tombe  de  marbre  ,  qui  couvre  fa 
fépulturc  ,  8c  que  l'on  va  rapporter  ,  efl  de  la  compofirion  de 
rÂbbé  Girard  ,  pour  lors  Précepteur  de  ce  Prince ,  more 
depi2is£vêque  de  Poitiers. 

D.  O.  M. 

■ 

'  Ntc  êtpeBat  refurrcBionem  quam  firmâ  fuprà  œtatem  f.de 
fperavit  ierenijjlmus  Princeps  ,  Ludovicus-Cefar  Borbcnuis  , 
€Oin€s  ycUocaJjiiûm  ,  Ludovici-Magni  JiUus  :  qui  confummaiUM 
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èiktri^xplevitien^ùranttibam  VixitannoiXjmenfisri^dîei 
jxit;  MitJie  x  januarHyOnni  m.dczxxxiui  raptUsefinJt 
mJitia  nmtam  inùUSttm  ^us. 

Ut  verà  amémujjimi  filiiperenna  memaria ,  LUDOTICITS-* 
Magnus  anmvetfimum  filmne  tum  privatit  miffis  decM 
infitidtm 

Les  rombeaux  de  ChUperic ,  8c  de  Frédégonde ,  fa  femme  ^ 
de  Chtaire  IJ ,  Ton  fécond  û\s ,  &  de  Beraud^  ^  font  aujour- 
d'hui près  de  la  grîlie  de  fer ,  qui  enferme  le  chœur.  Celui  de 
f  cédégoode  e(k  ud  momtmem  de  la  recomioiflàace  de  Clo- 
tairell. 

Lorfqu'en  1651 ,  on  changea  la  difpoCtion  du  <hanir ,  & 
i|u'oa  fut  oblige  d*en  lever  le  ptré»  oo  trouva  une  quantité 
infinie  de  pierres  de  dX^reniee  couleurs ,  &:  taîUéeadifférem- 
ipent  ;  ce  qui  confirme  qu^aotrefoia  le  pavé  de  cette  Eglife 
émit  fait  de  grands  carreaux  à  compartimens  ,  ainH  qu'il  A 
nffoné  dans  la  vie  de  Saint  Droâovée;  A  cette  mémeoccai** 
fioo ,  l'on  découvrit  auffi  plufieurs  ton4»eaux  de  pierre ,  dont 
les  mv  étoient  engagés  dans  les  fondemens  de  FEglife,  8c 
kl  autres  rangés  du  càc€  de  l'autel.  Quelques-uns  de  Ces 
tombeaux  ayant  été  ouverts  par  hafard  ,  Ton  y  trouva  des 

X enveloppés  dans  desfuaires  d'étoffi»  précieufes  ,  de  des 
de  bottines  &  de  baudriers ,  ce  qui  monpott  que  c*j*. 
des  tombeaux  de  Rois  on  de  Fnnces.  On  latâs  ces 
pooumens  comme  ils  étoient ,  excepté  ceox  du  Roi  ChiUerm 
te  de  la  Reine  SilihUde,  fa  femme ,  dont  les  oflêmcmi 
firat  tranfportÀ  dans  le  Sanéhiaire  ,  Se  dépofés  dans  des 
noibesttx  de  même  que  ceux  des  atttre8Rois«Cette  découverte 
cft  d*sutant  plus  utile  pour  THilloire ,  que  quelques  Ecrivains 
sroîeat  crû  jufqu'alors  que  Chîlderic  oc  la  Aeine ,  fa  femme  ^ 
tvoient  été  enterr6  dans  rE^^Iife  de  S.  Pierre  de  Rouen, 
Cette  circonftance  engagea  le  P»  Ruinart  ï  faire  une  defcrip-^ 
don  décaillée  de  ce  monuflwmt.  Il  renm^uedonc  <p'en  1646,, 
Ton  découvrit  deux  grands  cercueils  de  pierre  ^  dans  lefquels 
àoieni  les  corps  entiers  de  Cfûldcrie  II ,  &  àeBiUhildej  fs 
fenme.  Par  ce  qui  relloit  de  leurs  habits  ,  on  remarouoic 
(ju  ils  croient  dignes  du  Roi  &  de  la  Reine  ^  auxquels  i\% 
svoicnt  fcTvi.  Comme  les  Ouvriers  firent  cette  découverte  en 
l'abfence  des  Moines  ,  Ton  ne  douta  pas  qu'ils  n'eulTent 
détourné  pluflciirs  ornemens,  qui  auroient  répandu  beaucoup 
de  lumière  fur  ces  monumeii^;  mais  on  ne  put  jamais  les 
obliger  à  rapporter  qu'un  diadune  tifTa  d'or.  Ces  tombeaux 
ayant  été  ouverts  une  iecoode  fois^  l  an  1656^  on  vit  que 
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non-feulement  les  vêtemens  avoicnt  été  prefqiie  tous  d^chî- 
tés  y  mais  que  même  les  oliî^mcns  n'écoienc  plus  eu  leur 
place. 

L*on  trouva  uniquement  dans  le  cercueil  du  Roi ,  un  petit 
vâfede  verre  ,  qui  renfermoic  un  parfum  entièrement  deifé— 
ché,  qui  cependant  u'ccou  pas  abfolument  fans  odeur  ^  les 
refies  de  fon  épée ,  fa  ceinture  ,  des  morceaux  d'un  bâton  , 
plufieurs  pièces  d'argent  quarrées  ;  la  figure  dulerpent  am- 
phisbaine  ,  qui  étoit  apparemment  le  fymbole  de  ce  Prince  , 
Sec.  Quant  au  cercueil  de  la  Reme  ,  on  n'y  trouva  que  des 
os  &  des  véreniens  ,  qui,  à  louvercure  ,  s'en  allèrent  en 
poulTière.  Sur  le  tombeau  de  la  Reine  étoit  un  petit  cottre  de 
pierre  ,  qui  renfermoit  les  cendres  d'un  enfant,-  &  que  Ton 
crut  être  celles  du  jeune Dagobert ^leiir  fils;  on  refta  cependant 
encore  dans  l'incertitude  fur  ces  offemens,  jufqu*à  ce  qu*on 
les  eût  tirés  du  cercueil ,  Se  alors  on  découvrit ,  fur  une  pierre 
de  celui  du  Roi  ,  cette  infcription  gravée  en  grofles  lettres  , 
CiilLDR.  Rex  ;  ce  qui  hr  conclure  que  c'étoient  les  cendref 
de  Childeric  //  ,  &  de  fa  temme ,  &  ce  qui  fut  caufe  qu'on 
les  plaça  avec  celles  des  autres  Rois  &  Reines.  Le  Vendredi 
Saint ,  3  d'avril  1643  >  d^fcouvrit  deux  anciens  tombeaux 
de  pierre  au  bas  de  l'efcalier  y  qui  conduit  du  cloître  au 
dortoir.  Dans  l'un  ^  étoic  le  corps  d'un  homme  ;  &  dans 
Faotre ,  celui  d'un  femme ,  à  ce  qu'on  croit  :  il  n'y  avoic 
aucune  infcription  fur  ce  dernier  j  mais  fur  le  premier  ^  on 
lifoit  celie-d  »  gravée  en  lettres  nmiaiiies  ^  entrelacées  le» 
tttifis  avec  les  autres. 

Tempore  nuUo ,  volo  hlnç  toUantur  0{{tf  Hilpcrîd» 

De  l'autre  côté  de  la  même  pierre ,  on  trouva  un  petit  Cru- 
cifix de  cuivre^  &  au-dedans  du  tombeau^  rinfcription^qu'oa 
va  Ure ,  peinte  avec  du  carmin. 

Precor  ego  Ilpeiicus  non  aufèmnturhinc  o{{tf  mea^ 

Parmi  lesoffemens  d'Hilperic ,  on  trouva  un  petit  Crucifix 

de  cuivre,  &  une  lampe  de  même  métal,  &  de  la  groffeur 
d'une  noix.  M.  \'\ilois  a  cru  que  ces  deux  tombeaux  étaient: 
ceux  du  Roi  Clulpenc ,  ik  de  t  rédégonde  ^  fa  femme  ;  mais 
le  Pere  Ruinart  prouve  folidcnient  que  ce  Savant  homme  fe 
trompe,     conjeaiue  que  cet  Hilperic  étoit  un  Prince  du  fang 

Royal  s  "^'^'^  4^^^  ''^^  Reme  Geruudefuc 

aufii  inhumée  dans  l'Abbaye  de  S.  Germain,  en  611. 
Outre  ces  anciens  tombeaux  ^  il  y  en  a  plufieurs  autres 

digne^ 


Digitized  by  Google 


A  B  B 


8r 


tglMt  de  la  tuA£i6  du  pubitc  ,  qteoiquils  foient  tbc* 
deroes* 

Lesperfennes  les  plus  connues,  dotït  iU  renfermeht  i09 
ofièmens,  {ont  ^  VomirUque  du  Gdbre\  Fvéquede  Lôdève  ^ 
mort  le  premier  février  1558  ;  Jean  GroUitr,  Trcforier  de 
Milan  &  de  France ,  mort  le  11  octobre  1565,  âgd  de  86  ans* 
21  écoit  originaire  de  Lyon,  où  fa  Emilie  fubfîde  encore 
aujourd'hui.  M.  de  Thou  en  a  fait  le  portrait  avec  ce  pinceau 
de  maim ,  qui  donne  rimmorcalité  à  ceux  qu'il  peint .  *  « 

Ineodem,,  dit  Ce  grand  Hiftorien ,  en  parlant  de  M.  GtoI«* 
Ucr ,  4iaerantm  amon  perfevemvii  ,  injigni  nùmmomm  and-* 
porum  y  ô  optima  nota  liimmm /uppeueaile  eomparMtd ,  quot 
mMis  fimptibiu  parcens^  vir  mundidà  &  eUgantim  in  omni  viiê 
tfueùis  ,  pari  eleganùd  o^tnunditiÂ  àmatùs  ac  di/paptBs  dond 
km  curiosè  affervabai^  ut  ejus  bibUotheca  cum  bibliotheca  AfuiU 
FoUtoftiâ  (  qtut  prima  Romœ  inJUtuta  ejl  )  componi  memerit* 
Celui  qui  a  dono^  au  Public  les  mélanges  d'Hiftoire  &  dd 
Itct&acare ,  fous  le  nom  de  Vigneid"  MarvilU ,  dk  que  riei| 
ae  roanquoil  aux  Livres  de  M.  CroUier,  ni  pour  la  bonté  dea 
éfidona  ,  ni  pour  la  beauté  du  papiers  la  propreté  de  la  re- 
Kofe.  Sur  chacun  de  ces  Livres ,  il  y  avoir  deux  tnfcriptiona  g 
dont  roue  marquoit^a  tendreflè  de  M.  GroUter  pour  fea  amis  ; 
fcrattcre,  fa  fincère  piété  envers  Dieu*  La  première  étoit  en 
ces  termes  :  /o.  GrolUeri ,  dr  amiecmn  /  Se  f  autre  «  portiQ 
ma  ,  Domine  f  fatn  terra  viventiunu 

Catherine  de  iaurhm ,  fille  de  Henri  de  Bourbon  ,  Prince 
dsCoodé ,  &  de  fa  première  femme ,  Marie  de  Clives ,  mourut 
sa  Louvre  le  30  décembre  1595  ,  (on  corps  fut  porté  &  mis 
CD  d^ôt  dans  TEglife  des  Filîe<î-Difcu  de  la  rue  Saint-Denis  ; 
auis  le  17  janvier  1596  ,  il  fut  porté  &  enterré  dans  l'EglÛe 
de  S.  Germain-des-Pr^s, 

Le  il  mars  1610  ,  on  ouvrit  le  cnvca:i  repoToir  certe 
Frincefle  ,  &  l'on  y  mit  aulfi  le  corp^  de  Manc  de  Bourbon- 
Conù  ,  ais  He  François  de  Bourbon  ad  Lonu  ,  de  Louifc  de 
Lorraine ,  fa  femme.  Cerre  pcrire  PrincelTe  étoit  nce  le  8  de 
mars ,  Se  mouïui  20  du  m^lBc  aïois ,  de  Tan  1610  ^  âgée  de 
H  jours. 

François  de  Bourbon ,  Prince  de  Conti  ^  &  perc  de  la  Pria- 
ce^Te  dont  on  vient  de  parier ,  mourat  en  riiotel  Al  batial  de  S» 
Gcrmain-des-Prés ,  le  3  août  i6i/^ ,  &  fut  enterré  au  côté  droit 
ckz  grand  Autel  de  TEglife  de  ccrre  Abbaye. 
La  chapelle  de  Saint  Chritlnpbe  a  été  la  fépiilture  de  U 
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^es  Douglas  ,  fon  petit-fils,  en  I6'45.  Ce  dernier  fut  turf 
près  de  Duuay ,  le  21  d'oclobre  de  cette  année-là  ,  âgé  de  18 
ans.  Ils  ont  ici  Tun  Se  Pautre  deux  magnifiques  tombeaux  de 
marbre,  &  des  épitnphes,  pour Tintelligence defquelies ,  il 
faut  fe  rappeller  ce  qa*on  a  ait  ailleurs ,  que  dans  les  Royau- 
rnes  où  les  femmes  fuccèdcnt  à  la  couronne,  tous  ceux  qui 
defcendent  de  la  maiion  Royale pai:  femmes,  font  Pdnces.du. 
Sang  de  ces  Royaumes. 

Voici  l'épitaphe  qu'on  lit  au  bas  du  tombeau  de  Guillaume 
Douglas,  Il  eft  afTez  furprenant  que  la  latinité  en  foit  aulFi 
barbare  ,  pour  le  tems  où  elle  a  été  cooipofée.  Il  y.  a  d*aiU 
leurs  de  belles  chofes. 


D.  O.  UL 

Advorte  mortalis  ,  quàm  non  formidanda  ,  mors  dux  puris 
ia  calum  animis  :  quàm  aliovorfum  terribilis ,  quàm  timenduni 
i(  amandum  numtn  ,  cujus  rata  ('.  ntcntia  y  omnes  in  terrant 
r^yertantur  & pulverem ,  gratiâ  rcvivlfcent,  judicio  fe  JiJIcru,  En 
pavenda  ,  en  pavendorum  folatia  ,  quitus  ego  ,  qud  immortalim 
fhior ,  dum  qud  mortalis  rarefco  in  pulverem ,  vanefio,  non  fitnu 
fuiquom  dolci  mortalibus  luçe fruerer,  Guillelmus  Dvglasivs^ 
jpigujîa  comesy  Dvgla^ix  antiquijpnur  apudScotos^  nobiîi'^ 
Prinçeps ,  à  GuiJUUmprimo  Augu^fianamm  comiu  dùàmuM. 
oaavus»  Vizi  cum  virtute.^  &  in.fpusiU  mêexercui  maximamtm 
iaudu^  j  u^m  fap3iffma.4ttavorum  reîighne  in  Deum^obfcqM 
i^reg€m  ,a^tpinpMi^$  clumuu$  ergà  mta9  ^  honuaicinti 
o^mes^  n^nini  cedpnm  .iieque  primm  tram  regfù  S^otormm 
coffu^  ^^  ^f-ùi  bplfi^pfiliÊa.dux  aciei ,  ujpiam,  firm  in  faeuadUm. 
J^u  û^mifi^fqi^ pçùyçto  faujlè  ut  in  facris ,  &  civilibus 
majorum  rcànamni ,  &  Juffus  ReUgionis  caufl  paoiàwedâre  ^ 
in  cuJi94iopi  pcrgere  ,  vUnt  qmetion  turbinibui  avemm^ 
€0ndis  delegerim,QalUam.f  ch^rum  abmm  SçotUpatriam^  mihi. 
vtgàchariffimaip.  ^  quod  in     fro  eâ  ^  meos  memùmim  tna-^ 
jor^s  bcllici  cloras  gloriâ  rês  gtffjfe  numm» ,  ^  pm  nuriàm. 
fy^fyucfin^i^^flp  usf^OfMm^aùam^  utdmtÊiommentÊÊr^ 
TwQntnfi  ;  quant  vm  vum  UtSo  patefaSam  m«o  cemerem  ^ 
nuUo  credidi  taj^l^  90iim€4,f0fi  meliùi  ayufim^  qMàmMfcm 
fiuris  ii^adibuf  j  wi  dà^m$  i^d^JTe  amjnevmm  ,  proin  volué* 
e^ced^nifiùflufiifn^dokiaftmaii^ 

Jjnrans  txpirain^  iiç  rumbtns  juffa  cxp^S»  ut  refurgam  impe^ 
Tu  v€rè'^  BUIi|beilw«  duim  êonpis  ,  vofque  dJeu  Skeri-^ 
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ffiinL  non  dbivi ,  vos  co  ordine  quo  nunien  jujperii  ^  iÈûùm 
gerù  /cquanini  ,  aiernàfpirau  ^  aternum  avcu^ 

^  ];ins  humanet  fpefîacïila  îrlQiaporrpSf 

Et  vanffcentis  çvji  fii  imago  bonîm 
A'a«  fum  çi;!  fuerdm  ,  Jurus  ilU  hf  roi  bus  ingem 

a^m  pzn  hk  cxiinâd  jjcet ,  pan  falvj.  rrvclvie 

Fz:i ,  vues  rervm  ,  qus  pu  Qoncafiuum, 
Ver::''  w       i^iTts  fp.culiTW  »  6»  oculor  Wïûit'u 

V:çiie  ï'iiild:&  difcutiwvur  op(t , 

Qu:2S  mihifdta  ddham^  ■^ir:us  trdnfmjit  asfOftun  p 

Qu2s  ego  tran/mij  fdu  d^Mte  mm, 
Iftl  nifi  Imttohr:  m  'kî  mmjit  6*  arcuU  hujii^ 
^uid  çuerar  i       m  ;fj  mcn  mo:u:  fj[c  pares» 
K^xurinopsmontur ,  y-j  diu/us  d^jcrit  antrst 
^ràrfus  ht  in  mnj}.-)  purret  u*er^ifuo» 


I^'^arre  tômtieaa  .  qit'on  voit  <laol»*c«tté  dapéllV,  rA# 
(levé  en  1668 ,  pour  hoiiDref  Umânoire  de /âc^^riî^^ 
pe  i  :  f^ls  de  CuUkum ,  qui  fiif  tué  proche  érDoua^:  wtn» 
^ct  du  Roi  )  en  1645*  On  apporta  fon  corpettane  cèctéBglife , 

U  fut  inhiimé  auprès  de  (on  graod  père*  Le  nrniÛft  tniW 
hêaéirîgf,  eft  de  marbre  noir ,  ftileftrèprë(^té*eiilimirbi«* 
Uaoc^  coucbéfur  le  côté ,  le  yiTage  toaciieT«Tatttei  ;  votai 
ArfcripcioD  qu'oaltreiMedôiiaé 

a  â  M. 

^paiùtr4K!ihgammumqu€,  viator,  abavo  illufinffmo  D. 
OwtiXMZMo  S^uaxAitO'^  Augufia  comice  oâam'fuprà  deci-^ 
^am^  md'  ejm  nepotcm  JD,  JAconxrM  Bovgzasivm  (  excd'»  ' 
léndfmk'DinmiMarckumi^t  Vovgzasii  ,aihuc'fuperjïî'is  ex 
JjLÊr^ÈrtËa-ltamiltonia  comiàs  Abcrconii  Jàrore  jani  faiofun cU  ^ 
fSmm  )  qttà  ille  praivit  hJc  fecutus  efi ,  nor*  tàm  corporc  ad^ 
ÊÊtmt\tan*quàm  menu  ad  cœlimi ,  ac  pafjiju^  qnidcm  aquis  ,  fl 
ag«  atatts  virtuds  parernct  avitaq^jc  ut  nobiliiath  furret  j  JÎC 
X^ligiams  ,  JIc  bdlicœ  fimtuuinis ,  fie  exàg^rata nnimi  uia^' 
tkudùus  ui  ^uêm  j^wagaiui  p<r  tQt  a  tous  ULjbiJJzmcr  fanuUtt 
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fpIfnJor  ff  fe  prof'>(^frnt  ,  ille  fuhitd  proprii  fulgoris  accsfpone 
iic  in  immenjum  <xcrevt:  ut  prœcipià  curfu  ab  ertu  ,  aâus  fit  in. 
,  occafum  ,  tam  acnrer  perjtringcbat  oculos  intuentium  y  altitudm  ' 
tanti  fplendoris  &  glortcr  Jam  tota  latijjime  Scotid ,  Galliâ  ^ 
Flandrid  ,  Italidy  Germanid  fpargebatur  y  jam  militia  laude^ 
&  cajhorum  metatoris  munere  clarijjimus ,  pietate  tamen  clarior, 
me  ChriJHanarum  virtutum  monumentis  cumcefiuninùoabreptUM 
in  afira  ^  undè  primum  emicuerat  cpolavic» 

Les  perfonnes  fuiv^antes  du  nom  Se  de  la  maifon  de  Dou-« 

fias  y  ont  été  inhumées  dans  cette  chapelle  ;  "Robert  Douglas  ^ 
Capitaine  aux  Gardes,  mort  le  15  juin  1661  \  laConxefie 
de  Dumbarton  y  femme  de  Georges  Douglas  y  Comte  de  Dum* 
harton ,  morte  à  Saint-Germain-cn-Laye ,  le  25  avril  1691  £ 
le  même  Georges  Douglas^  Comte  de  Dumbarton  ,  Lord 
d'Eltrick  ,  Général  &  (commandant  en  chef  des  armées  de  S* 
M.  Britannique  en  ËcolTe,  premier  Gentilhomme  de  fa  cham- 
bre ,  &c«  mort  à  Saint-Germain-en-Laye ,  le  10  mars  i6oa; 
CuiUaume^Mathias  Doutas ,  fîis  du  Comte  CkarUs  Dùuffai  p 
décédé  le  13  mars  171 5. 

J)m  Jes  bras  de  la  croifée  de  cette  EgUfe  ,  font  deux^ 
chapelles  décorées  magnifiquement  fur  les  deffîns  de  BuUet^ 
YUides  Architeâes  du  Roi ,  des  plus  habiles  du  dernier  fiècle» 
Celle  qui  eft  dans  le  bras  feptentrional  de  la  croifée,  portait 
^Ibrefoîs  le  nom  de  S.  Placide  ;  mais  aujourdlSui  on  la  nomme 
la  chapelle  de  S.  Cafimir.  Son  autel  fut  confacré  fous  l'învo^ 
oition  de  S.  Placide  &  de  S.  Cafimir^  par  François  deBcrtaiHer^ 
Svêque  de  Bethléem ,  en  1683.  te  tombeau  de  Jean  Cafimir^ 
Soi  de  Pologne ,  tous  les  ornemens  de  Iculpture .  ft  le  tableaa 
de  l'autel ,  ont  iti  £nts  aux  ^pens  des  Officiers  de  ce  Prince  ^ 
qiil  ont  fignalé  Jeiir  c^nnoiflaoce  envers  un  auffi  bon  mettre  ^ 
en  fendant,  en  1674,  un  annÎTerfaire  folemoel  pour. le  16 
décembre  de  chaçiue année ,  &  une  meflè  baflèpour  le  16 de 
chaque  mois ,  qui  fe  difent  dans  cette  chapelle.  Uarcbiteftore 
eft  d'ordre  compofite ,  les  colonnes  couplées  font  de  marbre 
de  rance ,  pofées  fur  d«  piedeftaux ,  de  pierre  dè'litis,  garnie 
du  même  marbre  dans  les  tables  du  milieu  ;  ainfî  oue  h  frife  ^ 
Tattique ,  &  une  gloire  en  bas-relief ,  qui  eft  a  la  clef  du 
ceintre.  Sur  le  milieu  de  Tautel ,  eft  le  tableau  de  S.  Cafimir  , 
peint  à  Danrzich  y  par  SchuUes,  Peintre  habile ,  dont  le  nom 
eft  fur  le  rableau. 

Dans  la  même  chapelle  ,  à  gauche,  s'tlève  un  romhcnu  de  * 
marbre  noir ,  fur  leauel  eft  une  figure  à  genoux  de  marbre 

bUnç  ^  laquidit  repc^siite  Jem  Çafmir^  Poloj^ne 
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^uî  offre  nn  fceptre  &  une  couronne  à  S.  Cafîmir  ,  dont  le 
tableau  eft  fur  Tautel.  Le  bns-relief  en  broir/e  ,  qui  cft  au 
milieu  c?e  li  Infc ,  a  ctc  jccté  en  tonre  par  Jean  Thibaut ,  Frère 
Convers  de  cette  maifon ,  6c  fort  habile  en  cet  art.  Aux  ?ngler 
fontdesCaptîfs  enchaînes  3  des  trophées  d'armes, avec  lefqiicîs 
iU  groupent ,  6c  dcligncnt  les  vidoires  remportées  par  ce 
Prince  ,  fur  îes  Turcs  ,  les  Tsrrirci^  &  les  Mofcnvitcs.  Il  n'y* 
que  le  coeur  du  Roi  Cpfiniir,  qui  fuir  en  1er  nié  dans  ce  tombeau; 
car  Ton  corps  fur  rranfportc  en  Poîngnc,  nînfi  qu'on  le  dira 
ci-deflbus.  Ce  magnifique  monument  eil  Touvrage  de 
Cafpard  de  Marfî  ^  Sculpteur  ordinaire  du  Roi  Louis  XIV  , 
k  un  des  plus  habiles  qu  il  y  ait  eù  fous  fon  règne,  L*épitaphe 
gravée  en  lettres  d*or  ,  eft  de  la  compofition  deDom  François 
Delfau ,  un  des  plus  excellens  fujets  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur ,  par  fon  érudition  &  par  In  beauté  de  foo  e^nt.  Elle 
renferme  toutes  les  aûions  du  RmJean  Cafimir^  âceft  une 
des  plus  belles  pièces     aient  jamais  été  faites  ea  ce  genre» 

JEtm^vm  Memomije  Rsgzs  Omtoooxu 

Eetc   pofl  emenfo'!  virtutum  ac  gîoriœ   gradus  nmnfs 
quiefclt  nobili  fui  parit-  Johânnfs  Casimirvs  ,  Toloniœ 
ac  SuecLCt  Rcx  :  alto  de  J Jf^clloridum  fanguinc  ,  Jhmîlid  Va^ 
htcnfi  poflrrmus  ,  quia  fummus  Liît  -ris ,  nnnis  ,  pirr.jre.  Multa^ 
Tum'^ennum  linguas  addidicit,  quo  ///.;  s  prupcnfins  f.bi  dcvuiciret, 
^fpfcrri  -  dccim  prœliis  collaùs  cum  kofl':  jîijr.is  tondtm  uno 
rr.mus  '^icU  yfimprr  mvicîus,  Mofcovitas  ,  Suecos  y  Brande- 
turgenfes^  Tartaros  ,  Gernianos  armis  /  Cofacos  ,  aliofquc 
Kehelles  ,  grand  ,  ac  bcnefxiis  cxpugnavit^  viBorià  Regem  eis 
ft  prcrbens ,  clcrnenud  patrem*  Dcnique  tncis  vigind  Imperii 
at^isjfbrtunjm  vinute  vincens ,  aulam  nabuit  in  caftris ,  Palatia 
iutentoriis  ,  fpectacula  in  triumpkis,  Liberos  ex  légitima  con^ 
Kubio  fujècpit  y  queis  pofteaorbatusefi^  ne  fi  fe  majorem  reU" 
^m0€t^  non  effet ipfe  maximus ,  fin  mmorem,ffiirps  dégénérant^ 
jâftf'  ad fi)rîitudinem  Religio  fait ,  nxc  fcgnius  cœlo  militavitp 
quam  folo,  Hinc  extruâa  Monafieriir&  î^o/bcomia  Vaifoviap 
Calvinianorum  fima  in  Lithuanla  excifa  ,  Sociniani  Rign» 
J^ulfi  j  ne  Cafimintm  haberent  Regem  qui  CkrifiumJ^eumnoft 
kaherene.  Senatus  à  variis feâis  ad  Catholica fidii  commumonem. 
^dduBta  y  ut  Ecclefiœ  legibus  comincrentur  qui  jura  popuUr 
^emnt.  Undè  illi  prœcîarum  Ortodoxi  nomen  ah  AI^Andnt 
VU  inditum,  Humana  denique  gloriœ  fafiigium  pratergrejfas  ^ 
mm  ttUul  prmclarii*$*3tgtrt'  ^ffet  ^  ifnpcrium  Jponte  abdicavit^  ^ 
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S^^l^ffa^  ',  munium  9Ccuiu  mandnmi  )  qm  abcfoum  Ësgem 
ai0fificitê ,  atque  aieunum  patrcm ,  htxere,  Vita  reîtquum  ifi 
fipfaUg  cficiiM  cum  exegiffèt,  tandem  mdûd  Kanunccia  txr 
^gnadonc^  netanta  cîadifîipereffètycaritate  patria  vulneratus 
/fCçubuU  xrii  kal,  jan.  ik.zx xi t.  Rcgimn  cor  Monoskis 
jkufus  CanMi,  cmAbboi  prœfuerai^  amori^  pignuê  neUquii_^ 
îUiitik9c  nmuiio  mamnus  cmdtdarunu 

Roi  /ea»  Cafimir  étoxx  (Hs  de  Sigtfmtmd  JJl  do 
Çonfianefid^Auttiche^  fa  deuxième  femme.  Ce  Prince  fe  de^ 
^ma  d'abord  à  ÏEnit  Eccltffiafti^ue  ;  &  après  avoir  y  u  prefque 
joutes  les  Cours  de  l^Europe .  il  fe  fie  léfuite  »  Sc  valSk  dei^c 
jlQS  d^ns  oette  Société;  inais  le  Pape  Innocent     ren  retira^ 
(fgï  le  iatfant  Cardinal.  LadiJUs  Stgifmond  ^  Ibn  frète ,  Aanc 
inortle  09  de  mai  164S ,  les  Polonois  roblîgèrcnt  d'accepter 
Ja  cotironfie.  Il  monta  donc  liir  le  trône ,  &  époufa ,  ^utoç 
difppnfe  du  Pape ,  LotUfe-Marie  de  Goniague ,  veuve  doJRot , 
fon  frère  y  de  laquelle  il  eftt ,  en  ^650  ^  une  fille  ^  qui  flMmrac 
Taon^e  d  après. 

Ce  Prince  fit  des  adions  héroïques  à  la  guerre ,  &  garda  « 
îufqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  un  cheval ,  fur  leauel  il  a'étok  trouve 
t  dix'fept  batailles ,  dont  il  en  avoir  gagne  feize.  Ayant  perd» 
h  Reine  fa  femme ,  le  10  mai ,  de  Pan  16^7  ;  &  ne  voulant 
plus  penfcr  ou  à  fon  falut  &  1  fon  repos ,  il  abdiqua  volon- 
tairement ;  &  devenu  particulier  EccleHaAique ,  il  vint  e& 
France,  oh  le  Roi  Louis^le-ijrand  \\û  6omi  TAbbayedeS. 
iîermain-dcs-Prés ,  &  pliifieurs  autres  Bénéfices  confidéra- 
bles ,  pmtf  le  faire  fuhfifter  en  Prince  de  fon  r.nnff.  Sa  fauté 
s*érânt  dans  la  fuite extrêmcmciit  dJrangte,  1'  alla  aux  eaux 
de  Bourljcn  chercher  du  fcuKipcmcrit  à  Tes  irf:  mir^' .  ;  mais 
en  revenant ,  il  tomba  malade  c\  Ncvcrs  ,  cù  il  ir.ci:rut  le 
jiGvcs::b:  e  T671,  <i[,t  de  64  ans.  On  a  pi  aer.du  que  la  nouvclicï 
de  la  prifc  de  i  amiiiech  par  les  Turcs,  P:» voit  tellement 
iVijfi ,  qu'il  cii  fut  Irapp^  mortc^lfcmenr  d'apoplifxie.  Son  corps 
int  mis  en  dtpôr  dan^  l'Eglifc  des  Jtl uitc';  de  Iscvcrs  ,  il 
demeura  jufcu'su  mois  ëc  mai  167^  ,  qu'il  fut  tranfporié  à 
Cracovie  par  le  S,  Opaski  ^  dtiifilhonune  Poîcnois  ;  &  là  ,  il 
fut  iril.umé,  dans  îe  rombeau  que  ce  Roi  ..voit  ù\t  ériger  , 
dans  TEclife  des  Jcfuires  pour  ceux  de  fa  famille.  Quant  à  fon 
ccTur  ,  il  fur  app'Tté  dans  rEeufe  de  S.  Cîermain-des-Prés ,  & 
ûcnofç  dans  la  chapelle,  où  Ton  a  depuis  élevé  le  tombeau 
on  vient  de  décrire. 

L'aiUapce  6c  T^ilime     «toie&i  entre  le  lU^  J^oij,  O^mùr^ 
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k  ^^Mne  de  Gon^agiit  ,  fa  belle  fcmr  ,  vaive  Edouard  de 
Bavière^  Prince  Palatin  du  Rhin  ,  trompèrent  le  Public  ,  ic 
hà  fifent  prendre  le  change.  On  fit  courir  le  bruit ,  envimii 
deux  mois  avant  la  more  de  ce  Prince,  qu*il  alloit  époufer  la 
frinoefle  Palatine  ;  mais  c*e(l  à  quoi  ils  ne  penfoient ,  ni  Vutk 
ni  Tautie  ;  le  Comte  de  Buffi-Rabutin  dit  dans  une  de  Tes 
leccfes,  qn*ayant  parlé  à  ce  Prince  du  bruit  qui  couroitde 
Ton  mariage  ,  il  lui  avoit  répondu  qu^il  ne  falloit  pas  à  une 
leUe  PrinceîTe  un  Rot  détrôné ,  &  que  pour  lui  il  lui  falloic 
cnooce  moins  de  femme.  On  rapporte  que  ce  Prince  étant  è 
iBner  dans  fon  Abbaye  de  S.  Taurin  d'Evreux ,  fie  une  réponfe,  « 
em  contient  Tat^rege  de  fa  vie.  Comme  la  populace  le  regardoic  % 
dîner,  il  s'avifa  £  demander  à  une  femmedeoudfavs  elle  \ 
étoic  :  cette  femme  fucprife ,  lui  répondit  j  Mon  KMnnd 
Pm, /eyittf^fiTOMr.  Tout  le  monde  fe  mit  à  rire;  nudste/' 
Roi  prenant  la  parole ,  dit  gravement  :  Cette  femme  rencontre 
fin  btàu  Pai  éuJifuue ,  ù  parconfiquent  Pere  ,  ù  Rivfytnd 
Pere;  J'ai  été  CanUnal,  ^  U,eft  dcMtoriété  publique  aue  Us 
Cardinaux  font  Ut  Peret  de  VEglife  ;  j'ai  été  Roi  ,  &  ainjî  Pere 
de  mon  Peuple ,  je  fui*  préfentement  Abhé^  &  S»  PaulneditHt 
pas ,  Abba  pater 

Dans  cettemémechapelle,  mais  dans  le  temsqu'elle  portoic 
encore  le  nom  de  S,  Placide ,  rat  inhumé  Pierre  Dane^ ,  £  vêquo 
de  Lavaur.  On  mit  cette  épitaphe  fur  fa  tombe  : 

Ci'defousefi  Révérend  FereenDieu ,  Meffire  Pierre  Davez; 
en  fon  vivant  Evêque  de  Lavàur,  infUtué  premier  Leâeur  dit 
Roi  ,  es  Langues  Grecques^  par  le  Roi  François  /,  &  envoyé  pour 
fon.  Ambajpideur  au  Concile  de  Trente  ,  lequd  décéda  dans  la 
maifon  de  Céans  ylezs  d'avril  1^77. 

Pierre  Danei  étoit  Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris  9  &  Bounter  de  la  Maifon  de  Navarre»  Après  avoir  été 
8  ou  9  ans  le  premier  ProfeUeur^Royal  des  Lettres  Grecques  , 
il  fut  fait  Evêque  de  Lavaur ,  puis  envoyé  au  Concile  de 
Trente ,  en  quaKcé  d^Ambaifadeur  du  Roi.  Ce  fut  dans  ce 
Concile  que  liSvêque  d'Orviette ,  après  avoir  entendu  un  dif- 
cours  defficolas  P/àume^  Evêque  de  Verdun,  dit  GaUus  cantate 
Mais  Danez  lui  répondit  fur  le  champ:  UtinamadCallicantum^ 
Pctrus  refipifceret  ! 

Les  réparations  qu'on  a  été  obligé  de  faire  dans  cette  Eglife, 
ont  tait  changer  de  pince  à  plufieurs  tombes.  Les  cendres  de 
Dominique  de  G abré  ^  Evcque  de  Lodève;  de  Jean  Grollier^ 
&c.  ont  été  tranfporttes  dans  la  chapelle  de  S.  Cafimir. 

Eufcbc  Renaudot^  Prieur  de  Fxvii^y  ^     l'un  des  membres 

F  iv 
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de  rAeadëmie  Trançoife  »  &  de  celle  des  Infcriptian^  &  BeM 
les^letcres ,  mort  le  ler  (epcembre  1710 ,  a  été  aul&  inhumé 
dans  cette  chapelle. 

^  La  chapelle  de  Sainte  Margtierite  eft  dans  la  croifée  mén-^ 
dtonale ,  oc  bit  {ymmétrie  avec  celle  de  Saint  Cafimir  y  qui  eft 
dans  Pautre  croiiee.  Slles  ont  ét^  décorifes,  Turie  &  l'autre,  fur 
les  defltnsde  Bidlet.  Celle-ci  fut  orn^e  en  1675  *  P^^  ^  fbnda^ 
tion  que  fit  Charles  de  CaJleUan ,  ou  Caficlan ,  Abbé  Com- 
mandataire  des  monaftèrea  de  Saint  £vre-de-Toul  &  de  la 
Sau^e-Majeure*  Il  demanda  d'avoir  droit  de  fépulture  dans 
cette  chapelle ,  8c  ofirit  de  donner  la  fomme  de  aooo  livres ,  . 
i  concUtton  qu*on  célébrerait  tous  les  ans ,  tiprès  fon  décès  ^ 
une  grande  mefle ,  &  que  ladite  fomme  feroit  employée  à 
faire  cette  nouvelle  chapelle  de  Slainte  Marguerite  j  il  promit 
•ufli^  de  donner  un  ornement  complet  de  velours  noir ,  pour 
fervir  le  jour  de  fon  anniverfaire.  Les  Religieux  acceptèrent 
ces  conditions ,  te  ayant  touché  les  uooo  livres ,  ils  firent  tra-^, 
vaillerauilt-tôt  à  la  décoration  delà  chapelle.  L^Abbéde-daf» 
telian  mourut  en  1677 ,  à  pareil  jour  qu'il  avoit  fait  la  fonda* 
tion  f  c'eft-àniire ,  le  18  novembre.  Comme  le  caveau  n*étoit 
pas  encorç  achevé  »  on  mit  fon  corps  en  éépàx  dans  la  chapelle 
voifine.  Il  avoit  ordonné  par  ibn  teftament ,  que  Ton  érigeroit 
un  maufoléedans  lefondde  la  ch<^peUe  de  Sainte  Marguerite» 

E3ur  conferver  la  mémoire  à^OUvier  de  Caftellan ,  fon  pere  » 
ieutenant  eénéral  des  armées  du  Roi  ,  tue  au  fiège  de  Tar- 
ragnne  en  1644  ;  &  de  Louis  de  Caftellan  ,  frère  de  cet  Abbé  , 
Bigadicr  d'Infanterie,  mort  de  fesblefrures  au  fiège  de  Can- 
die, en  1669.  On  choifit  le  fameux  Cirardon  pour  foire  ce 
miufolée ,  qui  ne  fut  mis  en  place  qu'au  commencement  du 
mois  de  juillet  1683  ,  après»  la  nmrt  de  Francvts  Je  Caftellan  , 
Seigneur  de  Jilcnot-Ie-Mciiil ,  dont  le  corps  lur  irj!.um(J  dans 
le  mc.îic  cavcati  ,  lo  8  de  vHU'ier  de  h  inL.ue  année.  Ces 
guerricrsont  ctéfi  illuUrcs  ,qu  ils  îucritent  qu'on  lesf  .fH'  plus 
|}*irriCL;l'.Li  emcntconnoître,  que  ne  Tont  f<iit  Germain  Brut  ^ 
le  p.  V(s;ji  Jjouillard» 

Latuir.dl^  du  nom  de  Caftellan  commençoit  à  peine  à  briller, 
qu^elle  aifparut.  Le  brave  Olivier  de  Cajfelliin  ézo'n  mtlF 
d*Airagues,  au  DiocL-fe  d*ArIus ,  fils  d'un  Notaire  ,  félonies 
uns  ;  ou  d'un  P^i^fan  ,  fuivant  les  autres.  Ce  vaiiîant  homme 
commença  a  porter  les  armes  dès  fa  plus  tendre  jeunefle ,  6c 
joignit  ainfi  dans  ia  fuite  une  grande  expérience  à  un  grand 
courage,  iï  pad'a  par  tous  les  grades  nûlitaires  ,  &  parvint  à 
être  Meftre-de-Camp  d'un  Re'gimcnt  d'infanterie  ,  &z  d'un  do 

jt^vdlç^i^i  j^écàai  dQs  cwps  6c  arjn^s  du  Roi  &  Jui&uH;<<« 
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bant  gcnJral.  CVtolt  en  cette  qiuliré  q^î*il  commandcit  un 
corjn  d  armëe  feparc  ,  -lorrqvril  fut  tue  au  fièvre  de  Tarragone 
en  î  ^144 ,  dans  le  tcms  que  fes  fervices  Ôc  fon  mérite  lui  taifuiejac 
efperer  le  bâton  deMarcchal  de  France.' 

I!  (ailla  deux  fî!s  Charles  &  Louis  de  CaJIellan,  Charles  cm-» 
brada  l'Etat  Eccléfi.iflique  ,  ôc  tut ,  ainli  qu'on  i  a  dit ,  Abbé 
de  S.  Evre-de-Toul  &  de  îa  Sauve-Majeure.  /  ouis ,  fon  cader, 
fer  vit  avec  grande  diftinclion  en  qualité  de  Capitaine;  puis  en 
celle  de  M?jor  du  Régiment  des  Gardes-Françoifes  ,  fut  fait 
Brigadier,  &:  alla  fe  fig.ialer  encore enCandie,  où  il  fut  tué  l'an 
1669,  à  l'âge  de  37  ans  ,  fans  avoir  été  mariîi.  Charles  àe  Cap- 
uHai  ,  Abbé,  mourut  en  1667  ,  Szf\t  fon  héritier  Frapçois 
de  Cajiellan  ,  fon  coufin-germain  ,  qui  étoit  fils  d'un  frère  de 
fan  pere.  Celui-ci  fut  Ingénieur  dans  les  armées  du  Rrti ,  & 
mourut  auili  fans  poUérite  en  1683 ,  6^  en  lui  s'cteignic  fa 
fîmille. 

Ce  maufolée  renferme  les  cendres  de  Charles  &  dt  François 
dt  i ajUllan  ,  &  les  cœurs  d'Olivier  6'  de  Imu  'ls  de  Cajiellan. 
Leurs  armes  éroient  de  gueules  à  la  croix  d'argent,  canton-* 
nées  de  quatre  tours  d'or. 

L'architedure  ,  qui  f^ir  îe  fnnd  de  Tautel  de  la  chapelle  do 
Siintc  Marguerite  ,  cfr  iur  \v.\  plan  circulaire,  &  forme  une 
grande  niche  ,  01*1  Jl  de  quatre  colonnes  de  marbre  ifolée?:  &: 
^efix  pilaftres  de  même  marbre,  le  totirdordie  comporitc. 
Dans  lescntre-pilaflres,  il  y  a  des  chûtes  de  trophées  d  tglife  , 
l:  feftons  pendans  des  chapitatix.  Dans  la  coupole ,  cfl  une 
J^i  1  iiquc  ,  avec  des  rofaces.  A  la  clef  du  ceintre  font  deux 
tèîes  de  Chérubins  en  adoration  ,  &  fur  le  fronton  eft  une 
^oix.  Sur  Tautel ,  en  place  du  tableau ,  oy\%  mis  en  1705  une 
^tuede  Sainte  Margi^erite  de  marbre  blanc:  c'el^  Touvra^e 
k  Jacques  Bourlet ,  Religieux  convers  de  cette  Abbaye.  Ce 
Pe'ifîieuxavoitderhabileté,  &cette  flatueen  eft  une  preuve, 
iuui  bien  que  la  croix  de  niécai  dor^  ,  qui  e(l  fur  le  maître- 
^îel ,  &  les  figures  qui  l'accompagnent  :  elles  ont  Al  fondues 
k  fej  deiiins.  Malgré  fes  talens  diilingués,  il  éprouva  les 
^aitemens  les  plus  durs  de  la  part  de  Tes  Supérieurs  ;  chofe 
>^ez  ordinaire  dans  les  couvents  de  Moines ,  où  le  bon  goftt 
Altabitoic  pas  autrefois. 

Le  mauiolée  des  6ii/?f//i3n^  eft  dans  îefond  de  cette  chapelle, 
lis-à-vis  de  i'autel.  il  efl  de  inarbre  blanc ,  &  a  été  fciilpté  , 
«nfi  qu'on  ÎVi  dit,  par  Girardon,  un  des  plus  fameux  Sculprc  ur« 
^fiède  de  Louis-Ie-Grand.  Sur  ce  tombeau  de  marbre  blanc^ 
une  colonne  de  marbre  »  qui  porte  ime  urne  antique, 
fote  colonno  eft  entre  deux  ftatues  de  grandeur  naturelle  & 
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ésl^fLnsheWe  exécution ,  qui  tiennent  dans  feun  mssaSylV' 
portraits  à' Olivier  Se  de  Louis  de  CafidUan.  £Ues  repréfenttnC 
la  fidtiiré  &  la  piété ,  les  vertus  favorites  de  ces  deux  ilkiftres 
SBorts*  Deux  fquelecces  en  Pair  lèvent  de»  rideaux  pour  faire 
ipoir  cet  ouvrage  aux  fpeâateurs.  Sur  une  table  de  marbre 
Boir,  qui  cd  au  bas,  on  lit  cette  épinphe ,  de  la  coinpofi«* 
cioii  du  Père^bilioiu 

D.  O.  M. 

Qmfquis  hic  J^Hs^  run  minus  Religionis  tf  pieiads ,  faàm 
virtuùs  belUca  momtmaitim  vides  ;  quùd  amamifimis  fiÙM 
Faremi  &  Fratri  ,  OliVARIOBT  LudoVICO  DE  CASTEI^ 
lAN  Carolus  Abbas  teftamento^F*  quorum  dltcr pro  R^pe 
&  FÉtoiOyéUieretiamin  Chrifti  causé  occahuit.  Quippe  Otivariiis 
aobili^^^}U8  Eqaes  ^  pojl pracipua  militiœ  /tt3>  Ludovico  Juflo^ 
prohiba  dupUcis  cohonis  ,  dein  fttmmus  in  çàftris  ceUnm. 
.  equinm  irons  Aîpes  BroefeSus  ;  haUco  in  béth  féMs  UJkf'- 
tris  ,  daman  in  Catdlanico  ducis  officium  firenui  agens  ,  mà 
Tanaconem  infeflâ  pild  trajeâus  interiit»  Anno  fatutis  ^ 
jr»  ne.  xzir* 

Dans  le  cadre  du  foubâiiement ,  on  Ut  ; 

Li; DO \  I eus  Oli  V  AR î  I  Filius  ,  codem^  ariore  h  temn  ^ 
mdts  pari  conditione  dux  ^  primo  uni  Prictoriie  cokorti  Prejcdi^y 
tum  ipjius  Ut^ionis  Major  •  tandem  pêdcjhium  copiarum  qu^i^ 
jLudovicus  Mpfrnns  ,  in  Cretce  fuhfidium  mijît ,  eruptione  in 
Ottomarius  JdBd  ,  J'erali  globulo  extinâus  ejl,  Carolus  Olivariî 
item  filius  ,  Sar0i  Apri  6*  Silvœ  Majons  Abbas  ,  eorum  in 
memoriam  ha'c  iruirmori  infcrihi  curavit  ;  &  in  iflo  maujolacp 
à  fi  ereâo  ,  fub  quo  ipfc  jacet ,  corda  opùma  parentis  ,  acfraîris 
includi  prj:c€?it ,  mortuus  die  x8  novembris  m.  d.  zxxvii^ 
Hic  corpus  juum  adjungi  optavit^  Francifcus  Carolus  ,  fra^ 
truclis  atque  ex  afjh  kcercs  &  ipfc  miktanbus  pro  Rfge  of- 
ficiis  y  maximi  in  Turcas  injignis*  Qui  obiii  S  janv*  an 

M»  !»•  C.  LXXXllI* 

A  côté  de  Tautel  de  cette  même  chapelle,  &fous  le  virrail  , 
efl  le  tombeau  de  Ferdinand  I:gon  ,  Landgrave  de  Fui  (le  ni— 
berg  ,  neveu  du  Cardinal  du  même  nom  ,  Abhé  de  ce  monjf— 
tcre.  Il  ne  céJeroit  pf>inr  ,  pour  rexccllencc  de  Pouvrai^c  , 
h  celui  dint  on  a  parle  ci-defTus  ,  ét^.m  de  Cotfcvox ,  eVal  en 
habilctc  à  Cirardor  ,  fi  l'ignorance  &  le  mauvais  goût  ne 
S  ecoieac  Touement  aviCes  de  le  fake  couvrir  de  dorure*  Le 
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Conie  Ferdinand  Egon  mourut  le  6  mai  1^9^;  Scie  fient 
Bmjfet ,  inteodanc  ik  la  mùÇoa  4u  Car<toal  de  Fui Aemberg^ 
fit  raivedeosia fuite  ce  monument,  pour  hooorar  la  mémoire 
de  et  ^»mgiieiir.  Bnct  dit  que  l*épitapbe  qu'ofi  y  lit ,  efl  de  |a 
coTxipo{îtioD  dtt  Père  MakUlon  ;  mai*  jOom  Bouillan,  dans 
nwoice  de  cette  Abbaye^  M  dit  pas  on  mot  de  rAuteor^i 
bfoid: 

D.     O.  M. 

Immort  ALI  Mr.vojîjyf  Ferdinand!  Egonls  ,  LanJgravi 
à  Furjîemberg  y  Comicis  Hciligenbcrg  y  6r  JVarttmberg  ^  &c* 
Qui  gjnens  fia  nobilicatc,  &  antiquitate  tota  Europa  celeberritrd 
fpUneijrem  proprus  etiamfadià  iUiiJiravit,  Quem  aulici proceres 
fua^ijjlmum  6'  conjiantijjimum  amîcum  ;  exercUuum  Vrœjecli 
jîrenuijjimum  commihcontm  j'emper  experte  funt.  Quem  mdius 
kgionis ,  cui  à  frpum  Jecirn  annis  prcefuit ,  jhrtiffimum  ducem  ^ 
immô  amantijjlmum  patrem  ,  Jibi  in  ipfo  atat  s  fore  ereptum. 
lujcere.  In  omnibus  bellicœ  virtutis  ^  &  CkriJIiar.ce  conftjntia 
fingulare  exemplum  poji  acutijjimos  diuturni  morbi  dolorcs 
patientijfimc  toleratos  ,  facris  Eccîejîce  facramentis  mMnitus^ 
inur  hujus  rcgalis  Monafteni  Afceiarum  manus  &  preces , 
«ffoor  xxxjii ,  aatus  .Mit  ,  die  ri.  mai  ^  anno  Dwaud 

Le  caveau  oîi  fut  inhumé  ce  Seigneur  ,  efl  le  même  ci 
avoienc  été  mis  Charles  &  François  de  Caftellan  ,  &  a  fervi 
depuis  de  fépulturc  au  Comte  François  de  laMarck  ,  Colonel 
du  Régiment  de  cavalerie  de  Furflemberg ,  mort  le  1 8  janvier 
1697;  «  à  Fmn§mi^Henri^  Prince  de  la  Tour^Taxis^  Chanoine 
de  Cologne,  mort  le  4  décembre  1700*  Le  corps  de  Guillaume 
Egon ,  Cardinal  Landgrave  de  Furftemberg ,  Prince  &  Eyêque 
de  Strasbourg^  Abbe  de  Saint  Germain-des-Prcs  ,  ayant  été 
QMS  en  dépôt  en  ce  même  lieu ,  &  fa  famille  paroiffant 
nas  difpolée  à  le  £aire  truifporter  ailleurs,  le  ûeur  Bregct, 
Intcnd:int  de  la  maifon  ,  y  fit  mettre  une  infcription  ,  pour 
conferver  à  la  poftérité  la  mémoire  Hc  ce  Prince.  Voici  cettô 
înfcripcion ,  compofée  par  feu  TAbbé  Boutard  ,  Poète  Latin 
^fàmé  i  &  qui  y  fait  parier  le  Comte  Ferdinand  Egen  ém 
Fiirft^mberg. 

D.  M.  O. 

Quicumque  fcriptum  nomen  hic  legis  nojlrum  ,  mement» 
êodan  condita  effè  pà  faxo  viàna  nojhi  patrui  ojfa  GviL- 
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XSLMT  ,  quem ,  Jutn  manehat  vûa  ,  «f  ùfûmnm  gntms  cotJ 
pannUia  f  cunâa  cui  cpje  dcbeham,  Âùrnn  eft  fepakri  noSm' 
promerc  injujïà  virum ,  perenni  dignm  in  art  firvari.* 
Jiirpe  natus  ilU  Furfietiibergcnfi ,  Germanicique  laudc  PnnâpU 
flottas,  Argenùnenjîs  infidafimiâ  clams  honore  facro^purpunz'- 
^ue  Romana ,  regalis  kujus  cenobu  pius  ReSormajus  iriheèac 
eptisdeetts  faSiSn  Commendat iUum  reâa  mens  &  inviâa^  4r 
Xmdovico  experta  rébus  adverjîs  fides  ,  paumum  denique  im 
fiios  peBtts*  Nota  ,  viator ,  foli  e  jujîa  virtuti ,  6r  appreeare 
faufta  manibus  Jànâis.  Obiit  GuiIXELMUS  £gon  o«  K  £• 
£ardinaUs  Landgravius  à  Fiafiemberg  y  die  x  aprilis  annm 
JDomini  M»  ce,  ir.  atatis  74.  eujus  anniverfarium ,  die  Xm 
.  apnlis  JîdemniBer  edebrandum  in  fingulos  annos ,  miffam  unam 
privatim  ftriâ  terdd  in  Jtngulas  kebdomadas  infiittat  Perenne^ 
graùanimimoninuntum  virnobilis  ac  modefiia.  N.  F. 

Depuis  la  mort  du  Cardinal  de  Furftembei;^ ,  on  a  tids  dans 
ce  même  caveau  le  corps  de  N*...  Comteflè  de  la  Marck ,  d^ 
Kéàée  peu  après  fa  naiflance,  le  17  d'Aodt  1704 ,  &  celiû  d^ 
Céfar,  Cardinal  dEftrées,  Kvêque  d'Albano ,  Abbé  de  Saint-* 
Cermain-des-Prés  y  mort  le  18  Décembre  1714. 

On  a£iit  depuis  quelques  années  un  embellmementà  cette 
chapelle,  en  perçant  la  voûte  qui  eft  auprès  du  beau  maufolëe 
de  Girardon  ,  dont  on  a  parlé  ci-defTiis ,  &  qui  eft  adoffë  au  , 
mur  du  fond  ;  &  en  élevant  une  lanterne  vitrée  circulaire  ^ 
qui  répand  un  beau  jour  fur  ce  majznifique  tombeau  fore 
mal  éclnirc  auparavant ,  de  même  que  V  Apothéofh  de  Sm  Maur  ^ 
qui  cil  kulprce  fur  le  mur  a  côté ,  &  fous  une  arcade  feinte* 
On  remarque  fur  la  figure  du  Saint  Abbé  ,  une  expreffioa 
iâdinirable  de  piété,  que  lui  a  impriir.ce  riKi^'ilcié  du  Sculp- 
teur. Il  eft  enlevé  an  ciel  p!îr  des  Anges.  Ce  btiu  morceau  de 
fculpture  eft  du  fieur  PigrJ. 

On  conferve  ,  dans  la  facriftie  ,  un  grand  nombre  de  reli- 
ques rares  &  précieufe^;  ,  par  la  ricbclfe  &  Texcellencc  de 
l  ouvrai^e.  On  tlilîin^ue  fur-tout  une  croix  d'or  à  double 
traverfe,  comme  les  cruix  de  Jérufaîem,  laquelle  a  huit  pouces 
de  haut  ,  fans  v  comprendre  le  pied  ,  qui  eft  de  vermeil  , 
ainfl  que  la  croix  ,  6c  de  pareille  hauteur.  Elle  eft  bordée  par 
tout  de  diamaiis  &  d  amcthiftes  ,  8c  renferme  du  bois  de  la 
vraie  r«-^îx.  Dans  le  revers,  eft  une  infcription  grecque ,  com- 
plice de  deux  vers  ïambiqucs ,  dont  k  premier  &:  h  moitié  du 
fcctuid  l'jiit  fur  h  li^ne  droite,  &  l'autre  nioiric  ,  fur  le  travers 
du  rrrand  cr  ^ifilloo.  .Sur  le  petit  il  y  a  d'un  coté  Ufi-. ,  Jefits^ 
&  dç  1  autre  K^tri}^ ,  ChriJ^*  Le  nom  de  Manuel  Coomate^ 
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Xtoperenr  de  Cooftanânople  ^  qu^on  y  lïtf  hit  connolcre' 
qu'elle  a  appartenu  à  cet  Empereur.  L'on  prétend  qu^it  en  fir 
pcéfeac  à  un  Prince  de  Pologne  ,  &  qu'elle  fîic  depuis  pré-* 
deufement  gardJe  dans  le  crefor  de  li  Couronne  ,  jufqu^à  ce 
que  le  Roi  Cafimir  l'apporta  en  France  ,  où  il  en  ét  préfent' 
à  fa  belle  fœur  Arme  de  Gon{ague  ,  veuve  d'Edouard  de 
Bavière  ,  Prince  Palatin  du  Rhin  j  &  cette  PrincelTe ,  par' 
fon  teflamencdu  8  juin  1683  ^  donna  cette  croix  à  l'Abbaye* 
deSair.c-Germain-des-Prés  ,  avec  le  clou  qui  a  fervi  à  atta-' 
cher  J.  C.  fur  la  croix  ,  le  Sang  miraculeux,  &  lesreliquest 
de  X  Cafimir  f  de  S.  Staniflas  Sl  de  S-'^-  Fargi 

Outre  le  grand  nombre  de  reli  cjues  &  d'ociiemens  prtôeux^ 
qu'on  remarque  dans  cette  facriilie  ;  on  y  voit  encore» 
piques  vieux  rableanz  d'an  coloris  d'affez  bon  goût  y  & 
Darmi  lefquels  il  y  en  a  un  qui  reprélènte  l'Abbé  GuiUaume  ^ 
ce  (à  raere  à  côté  de  lui  ,  adorant  un  Ghriit  détaché  de  la  * 
croix.  L'Abbaye  de  Saint-^rmain-des^Prés  eft  repréfentée 
dans  le  lointain,  ao  milieu  d'une  grande  prairie ,  environnée 
de  tours ,  de  hautes  murailles  ^  oc  de  tolTés ,  comme  elle 
éroii  vers  l'an  1418.  On  y  voit  au(B  le  Louvre ,  tel  qu'il  étoic 
de  PMhppe  Augufîe  ;  le  petit  Bourbon ,  quiétoiten 
dernier  lieu  le  garde^metdsle  du  Roi ,  qui  a  été  dei^uis 
abattu  y  pour  faire  la  place  de  la  façade  du  Louvre  ,  du 
côté  de  Saint  Germain -F  Auxerrois';  &  enfin  la  bune  de- 
MoQtmartre* 

On  a  ajouté^  en  171 1 ,  une  nouvelle  facriftie  ,  attenant 
Psftcienne ,  dont  ta  voûte  eft  extrêmement  lourde  &  grof-  \ 
firement  conftraite  »  &  l'on  y  a  tranfporté  les  chofes  pré-  ' 
dénies  ,  dont  on  a  parlé  ci-de(Ius.  L'on  y  voit  une  nouvelle* 
croix  d'argent ,  d'environ  trois  pieds  de  hauteur  ,  dont  la 
forme  tient  du  goût  antique  &  moderne  ,  &  dont  la  façon  a 
coûté  une  fomme  prefoue  incroyable.  L'on  n'aura  pas  de 
peine  à  en  être  perluade  ,  lorfque  l'on  confidérera  le  n  avail 
piodigieux  ,  <>i  \q  gjdr  exquis  ,  avec  le  quel  un  a  pbcJ  fans 
confufion  une  infini t(5  (.!e  pierres  de  couleurs ,  dont  plufieur* 
(bot  fines  &  mifes  en  œuvre  avec  tout  l'art  imaeinable , 
tomme  on  le  voit  fur-tout  dans  les  rayons  qui  partent  du 
centre  de  la  croix.  II  y  a  enrr'autres ,  dans  le  bas  de  la  croix  , 
un  grenat  fufpendu  en  pendeloque,  de  la  grofleur  de  la  plus 
grOiTe  amande  verte. 

On  a  dit  qu'à  l'entrée  de  cette  Eglife  ,  &  du  côté  du  midi 
S,  Germain  avoit  fait  conftruire  un  Oratoire  f^us  Pinvoc^iri  >n 
ie  S.  Symphorien  ,  où  fon  pore  Eîcutkhc  ,  &  h  mere  Eujcbic, 
ff oieiit  été  inbwési  &     ce  Sau^  ^vé^ue  Iç  fut  H-mômil^ 
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ca       DuhrtuU  nous  dit  que  Ton  tombeau  étoit  placsl au  ctitt 
dcotc  <te  Tadtel  ,  &  qu*it  étoit  fort  ftmple^  &  peu  élevé  de 
tetie.  Ses  reliques  &  le  cercueil  o^'  elles  repofoienr,  furent* 
transférés,  eu 754,  dans  la  grande figlife;  iln'enrefteqae  lâ 
tioite  qui  les  couvroit. 

>  Les  Keliffleitt  de  Saint-Germam-des^Prés  firent  réparer 
cette  cbapelTe en  1618 5  &  le  18  avril  161 9  ,  laurel  fut  con- 
fiicré  de  nouvesu  par  Saint  Franf^s^de-Sales ,  £vêque  de 
Genève ,  dont  00  conferve  les  lettres  sndieiidques  y  fignées 
de  fi  maia. 

Cette  chapelle  «  ayant  été  profanée  dans  la  fuitt ,  on  ceflâ 
4'y  célArer  les  divins  Myftères,  jufqu'cn  1670,  duersutel 
en  £bc  dédié  par  M.  de  BcrtaUiêr^  Bvêque  de  Bethléem ,  qui* 
Y  renferma  ks  mêmes  reliques  que  Saint  Frtinçois-de'Sales  y 
avoit  mifes.  Mais  en  1690  »  les  murailles  &  la  charpente  de 
cette  chapdle  menaçant  ruine ,  Zhm  Bernard  Jùti ,  SacrMân 
de  TAbbaye,  entreprit  de  la  remettre  en  bon  état«  ftenvinc' 
à'bout  ;  il  fit  en  méme-tems  ériger ,  fur  rsncienne  fâmlture' 
de  Saint  Germain ,  un  tombeau  de  pierre  de  taîHe ,  dont  lee 
n&ontans  ou  pilaftres  font  de  marbre  de  rancel  Ce  tombem* 
eit  élevé  de  trois  pieds  neuf  pouces  ,  fur  feot  pieds  quatre* 
ppiices  de  largeur.  Sur  une  table  de  marbre  blanc  ,  d^  la 
fym  extfrieacte  de  ce  monument  eft  revCtue ,  on  lit  cMe 
îofcription:. 


HicprimofuittumuUtusSAVCTVS  GERMANlTSt  Ptfrs/!ii  

Jipifioput ,  qui  dum  viveret  hoc  Oratorium  in  honorem  San3i 
^mphoriaru  Martyris  conftruxit  & fare  odogenariusevoUvU'Sd 
caeloê  r.  kaL  junU  anno  Chnfti  o«  txxru 

Au-lefTii^  de  ce  tombeau,  eft  un  attique  ds marbre ,  aa 

milieu  duquel  cfl  cngac;ée  une  croix  d'un  marbre  particuUer  ^ 
autour  de  laquelle  eft  l'infcription  ancienne  de  la  donation  de' 

la  terre  de  f  alaifeau ,  conçue  en  ces  termes  : 

Hk  paujhme  SanSo  Germano  m  die  trmflÊtkitù  duttt 

ei  Kex  Pipinm  ffcunt  Palaàolum  cm  appeadidk  fim-tam-Êf 
nibus. 

Ce  monument  eft  couvert  d*une  tombe  de  pierre ,  oue  V'cOk  ' 
ptétend  être  la  même  qui  fut  pofée  fur  le  torttbeau  de  Saint 
Germain ,  ]orfqu*iI  fut  iobumé  en  cet  endroit.  Sur  Tune  de^' 
deux  extrémités  de  cette  tombe ,  font  gravés  ces  mots  :  Hle» 
phbfto fiut  tumuîatus  bedtu  Germanus,  Les  Savans  Bénedtâian 
de*  ce  monaftère  efliiikent  que  cette  écâture  tft  du  XU*  aa  û% 


% 
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V  le  tombeau  &  fet  dtux  infcrifcioni  ^^exiffem  pips.  Il  m 

été  enûcrement  dirait ,  lorfqu'on  a  tranlpené  fe  corps  de 
S2inc  Germain  dans  la  chârd^  de  vonnril  p&cé  fùr  le  roaitre- 
;iuel ,  8c  portée  par  deux  Anges  de  vermeil  doré.  L'on  n> 
confervé ,  dans  cette  chapelle ,  qu'une  table  de  marbre ,  en- 
adri'j  h  boiferie  ,  deux  pieds  aii<^eifus  du  pave  ,  auprès 
c  j  !  au:tl ,  oÎj  cil  gravt^e  Tinfeription  citée  ci-delRis  hic  ^rima 

I  traMe-'Ai ,  qui  repr(;femeleMaïtyTede«y.iSympAont;n,e£t 
ce  Halle  ,  le  pere. 

La  chapelle  de  S.  Svinpbonen  fcrt  de  Paroinc  à  un  boa 
nombre  d'Aruùns  ,  <^  à  (i'<v.itres  perfonnes  qui  dcmctircnr 
dans,  les  cours  du  Palais  Abbaaal ,  ou  dans  celles  du  monaftère 
de  S.  Germai n-des-Prés,  Le  Religieux  ,  qui  deflert  cette 
chapelle ,  en  eft  le  Curé ,  &  ad  mini  lire  lôàJ  iiacremens  a  ceux 
qui  demeurent  dans  ces  cours,  à  l'exception  des  Sacrcmens 
de  mariage  &  de  baptême.  Les  habitans  de  ces  encio;  jonif- 
im  de  la  franchife ,  fans  pouvoir  être  inquiétés  par  les  Jurés, 
ni  les  Maîtres  de  la.Ville  :  ils  ont  encore  quelques  autres 
pnviléges. 

Le  monaftere  de  Saint-Germain-des-Prés  efl  vade  ,  & 
Pcnferme  de  beaiïx  morce^uy  d'architecture.  Depuis  quelque 
tfms  on  a  refait  une  partie  du  cloître,  &  deux  grands  carps  de 
bâiimcns  ,  fous  Tun  defquels  on  a  pratiqué  un  grand  efcalîer 
extrêmement  hardi  ,  un  grand  vcuibule  &  des  fallcs  au  rer-» 
de-chaufTée.  Le  vcdibule  ell  ornéde  quelques  figures,^  d'ua 
Crucifix  ,  peint  par  ÎI^IU  ,  le  fils.  Le  réfedoire  !a  chapelle 
de  la  Vierge  ,  qui  dans  l'inti^'-îeur  de  ce  mcnnftcrc ,  iVnt  des 
chefs-d'œuvre  s  d'architetln'  c  gothique  :  ils  ont  ér^^^  c  ,nltruiia 
par  Fierrt  de  Monurcau  j  le  premier  ^  en  1239;  &  Ja  chapelle 
1045. 

Lerâeâoire  a  dans  œuvre  115  pieds  de  longueur,  fnryt 
^largeur.  Sa  hauteur  fous  voûte  ch  de47  pie<&7  pouces;Lâ 
voftcen'eftfoutenue  par  aucun  pilier  au  milien  ,  maisfeiile^ 
nenc  par  une  infinité  de  petites  colonnes ,  ^  de  penrs  corw 
dooa  y  qui  paroiifent  fortir  des  murs  de  foce,  pour  fe  t(màt 
aaz  accades  qui  en;  compofenc  la. voûte*  Les  fenêtres  footau 
Qombre  de  huit ,  &  remplifTeht  autant  d^ircades.  Les  virratue 
font  d'un  verre  épais ,  &  peintd'tine  manière  agréable.  Il  y  ea" 
&  un ,  fur  lequel  os  voie  les  amea  de  CalliUa  f^ufievrs  fois 
^ifidées  j  fanA  dotite  en  rt^œnottc  à^^^lmoke*  dt-Caftlk^ 
Ime-fc  Régente  du  iloyaum«» 

Lacb^if^duJiBâeiiréft  fupportée  par  un  cul^e^lampede 
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les  feuillet  Ant  fi  bien  vui(]i^  »  ifofoa  y  voit  le  jour  ptf 
tour.  A  côté  de  cette  chaire  ,  eft  une  colonne^de  pierre  tres- 
ééhée ,  haute  de  20  pieds,  y  compris  le  piedeftal&le  cbapi« 
teauy  &:  dont  le  diamètre  du  fufl  n'efl  que  dey  pouces  4  lignes. 
Elle  porte  des  ornemens  d'architeâure  d'une  telle  dâicaceile  ^ 
qu'ils  paroiâènt  comme  Aifoendus  en  Pair* 

A  la  pone  eft  une  ftatue  de  pime ,  qui  repréfente  CkUde^ 
hen.  Elle  a  5  pieds  fix  pouces  de  hauteur.  La  couronne  de  ce 
Prince  eft  oniée  de  treiies ,  &  le  fcepcre  qu'il  a  à  la  main  ^  ell 
caiTé  par  le  bouc  ;  fa  draperie  eft  fort  fingulière. 

La  chapelle  fut  commencée  fous  tegouvernememde  TAbbé 
Rigues  Vil ,  dit  à'IJfy ,  dont  la  dévotion  à  la  Sainte  Vierge 
le  porta  à  faire  bftrir  cette  chapelle  à  la  place  d'une  autre  qui 
tomboit  en  ruine.  Celle  (}u^il  fit  conftruire ,  &  qui  eft  la  même 
que  Ton  voit  aujourd'hui  ^  a  dans  œuvre  loo  pieds  de  lon- 
gueur,  fur  19  0.U environ  de  largeur:  fa  hauteur  fous  voQte 
eft  de  47  pieds  2  pouces  &  demi.  Sur  la  pone  ^  il  y  a  un  grand 
vitrail ,  en  forme  de  rofe ,  qui  remplit  toute  la  largeur  de 
cette  chapelle.  Ce  morceau  eft  admirable  pour  la  delicateflè 
de  Touvrage.  Pierre  de  Morureuil ,  ou  de  Momreau  »  étanr  * 
more,  le  17  mars  1266,  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  cette' 
chapelle  qu'il  avoit  bâtie.  Il  eft  reprefentéfur  fa  tombe,  ayant 
une  règle  Ôc  un  compas  à  la  main,  autour  c(e  cette  tombe^ 
on  Ut  ; 

Floî  jilcûui  norurn^  vhtni  Doâor  Latcmorun 
'    lAufitroh  lurus  jaitt  hic  P  irus  tumulatvi  ^ 
Qurm  Rix  C/r!o,um  paducât  in  altapolommm 
Chrijîi  milUuo  »  bis  ctnteno  ,  duodcno 
,  Qim  ^uin^uagaio  ^uaito  diccJfu  ia  ânnOm 

.  Ce  qui  fignific  que  ^icrrt ,  natif  de  Montereatt|  Aoit  eftim^ 
poiir  rexccllence  de  fci,  n^aurs  ,  pour  la  connoiflance  qu  il 
avoir  dans  l'nrr  de  bâtir  ,  qu'il  mourut  Tan  1266.  Agnès  , 
fa  femme ,  fut  au'îi  lahuaiuc  dans  le  cinxur  de  cette  cliii^<?lle  9 
voici  fon  cpitaphe  : 

*  Ici  giftAnnùJhnme  Jadis  fiu  Meftre  titnt  dt  I/UmtrM^ 

priei  Dieu  pour  Vam  dUU, 

1  • 

La  Bibliothèque  eftnombreufe,  btenchoifte»  &  riche  en 
«lanufcrits.  L'on  y  vmtun  Pfcautier ,  qu'on  dit  avoir  fefvi 
à  Saint  Germain.  Ceftuneefpècede  velin,  teint  en  pourpre  ^ 
Itelié  en  maroquin.  Les  lettres  font  en  argent  >  &  font 
devenues  venes  par  leur  grande  anci^nneié*  i^ee  ftqina  àç^ 
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Deus  &  de  Dominus  y  qui  font  en  lettres  d'or ,  fe  font  bien 
tonfervées.  Ou  y  voit  aulTi  une  Bible  manufcrite  d'environ 
Tan  853  ,  dans  laquelle  fe  trouve  le  verfec  7  duchap.  Y  de 
la  prerrtieré  Epitre  de  S.  Jean  ,  Et  ht  très  ununi  funt,  II  y  à 
Une  âucrc  Bible  manufcrite  ,  à  peu  près  du  nièdie  céms^  ààm 
Jaquellece  palfage  fameux  ne  le  trouve  point* 

Quelque  confidJraMc  que  fut  cette  Bibliorhèque  ,  elle  Icrt 
devenue  encore  davantage  par  les  libcralitts  de  plufieurS 
perfonnes  ,  qui  affcâionnoient  ce  monallere.  Noël  V allant  ^ 

decin  de  S.  A.  Alademoifelle 
tic  (^Jife  ,  niùrt  en  1685  ,  donna  ,  par  fon  tcftament ,  tous  fes 
livres  au  monaftère  de  S.  Germain-des-Prés.  Les  Religieux  ^ 
pour  reconnoîrre  cé  bienfait ,  firent  des  prières  pour  le  repos 
de  loii  ame  ,  &:  particulicremeuc  uû  fcrvice  folemael^  le 
éioàohrc  de  la  même  snnée.  , 

Ml  hel*^ Antoine  Badrand  y  Prieuf  dfe  Rouvres^  &  de 
Neumarché  ,  légua  fa  bibliothèque  &  fes  mémoires  aux 
Religieux  de  Saint-Cermaiû-des-Prés  ,  à  condition  que  fon 
frère  en  auroit  Tufage  fa  vie  durante. Il  mourut  lé  19  iiui  1700, 
igéde  67  ans  s  mais  fon  frère  dc-I:vra  volontairement  les  livres 
far  la  fin  de  cette  même  année.  Le  goût  que  TAbbé  BaudranA 
4voic  eu  des  fa  plus  tendre  jeuncffc  ,  pour  la  Géographie  ,  fes 
Voyages  &:  fes  recherches ,  avoient  rendu  fon  cabinet  un  des 
plus  célèbres  ,  &  des  plus  riches  fur  cette  matière.  Il  auroit 
été  à  fouhaiter ,  pour  le  Public  ,  que  M.  dti  Tralage  ,  &  lui , 
cufTent  affectionné  la  même  Maifon  reli^Meiife  ,  8c  lui  eu  lie  ne 
lailFé  leurs  magnifiques  recueils.  Ilsfe  leroienr  fuppk'es  l'un 
l'autre,  6c  ce?  tréf orsfi  précieux  en  paraculier^àuroieuc formé 

afiemblage  unique  dans  le  monde. 

M,  Jean  d'Ejirees^  Abbé  d'Evr  )n  ,  de  S.  Chude ,  Sec.  légua 
fî  bibliothèone  aux  Moines  de  Su,  r-Germain-des-Prés.  Ellè 
étoit  compoicc  au  moin^  de  vini^-  'cux  mille  volumes  ,  6c 
fartout  richement  cnmplétée  de  tout  ce  qui  regarde  THiftoire 
de  France.  Eufehc  P^^enan .^oc ,  de  TAcad Jmic  Françoife ^  &  dc 
celle  des  Infcriptions  &Be  les-Lectres,  m  rt  le  T  - feptel&birft 
T^zo  ,  donna  fi  bibliothèque  à  ce  monallère.  Elle  étoit  Aon»* 
breufe  ,  &  compofée  de  livres  choilîs  &  rares  ,  &  fur- tout 
cès-rîche  en  Livres  oHeAtaux ,  parce  que  cet  Abbé  étoit  fort* 
favant  dans  les  langues  orientales.  Henri- Chdrles  du  Camhout, 
Duc  de  Coadin  ,  Pair  de  France ,  premier  Aumônier  du  Roi^ 
Commandeur  de  TOrdre  du  Saint-Efprit ,  Abbé  de  Sàint>> 
Bofcherviîle ,  &  Evêque  de  Metz ,  rfiort  à  Paris  le  28  novenl- 
bn  172a ,  a  légué  les  manufcrits  de  fa  bibliothèque  ,  dont  U 
fonds  éoic  veau  du  Chancelier  Seguitr,  fon  bifayeul  loacecndi 
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au  monaftère  de  Saint-Germain-des-Prcs ,  où  elle  ^tolt  ei 
dépôt  depuis  pîufieurs  années.  Ces  manufcrits  croient  au 
nombre  d'environ  3000  ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoir  près  de 

too  en  Grecs ,  dont  le  P.  Morufaucon  donna  le  catalogue  en 
71 5  ,  fous  le  titre  de  Bibliothcca  Coidiniana  ,  ohm  Sc^ueria" 
nCj  Jîve  manufcriptorum  oninumt  Cracorum  y  quit  m  eu  conti^ 
ntntur  ^  accurata  dejcnpdo.  Accedunt  anccJota  hcnt  multj.  ,  ex 
eadcm  bibliothcca  defumpia^  cum  intcfprctauonc  Latina.  Parijiis 
tjiS  j  in-folio.  Le  concours  de  toutes  ces  bîMiothèqucs  a 
tellement  enrichi  celle  de  l'Abbaye  de  Saint- Germain-des- 
Près,  qu'il  Ta  rendue  une  des  plus  confîd(:rables  de  l'Europe, 
fcit  pour  !n  quanrité  ,  fou  pour  le  choix  des  manufcrits  6c 
pour  leur  rareté.  Les  Bibliorhcquaires  &  les Savans  Religieux 
qui  ont  demeuré  dans  cette  maifon,  Tout  enrichie  autant 
leur  a  été  poiTible  ,  ^  l'on  fouhaiteroit  de  voir  un  catalogue 
complet  àt  leurs  ouvrages.  Ce  livre  .  que  le  Public  actefid 
àvéc  impatience  y  ferviroit  à  enrichir  la  Republique  dei 
Lettres.  On  en  a  déjà  eû  un  effai  dans  la  Bibiiothè^ue  iufioriquw 
èc  Critique  qu*a  donné  D.  Philippe  le  Cerf,  Religieux  Béné^ 
diâtn  de  la  même  Congrégation.  Voici  une  note  dequelque^i 
tins  des  priticipaux  ouvrages  det  Religieux  de  cemcéîèfavt 
Abbflyé. 

NôUS  devons  ï  D»  Nie  Hugues  Menard  ^  de  Pafi$.«  niorc 
bn  1644,  lè  Sacrameniaire  du  Pape  Saint  Grégroirt^e-Grddd  f 
ia  CoMréance  des  Règles  dé  S.  Benoit  éAamm  ^  &  d^aùMê 
cuivrages  travaillés  avec  ocaùcoup  de  difiemement^ 

A  2>.  Luc  d'Acheri ,  mort  en  1685  ^  /e  SpisÙégt^  0*eA^ 
tt^ê,  UA  Rëcûéîl  d'anciennes  Pièceè  incoQniiea  &  cachée» 
dans  les  plus  faneufes  Bibliothèques ,  74  voU  in^^^^  tt  depuis 

iîM.  iit-/&/.  Lés  (Euvres  de  GmUrt,  de  NofgeÊàig  de  Fètfi€  ^ 
è  Cètiesj.  6c  de  Lanfianc.  , 

A  D.  I^mriâs  Élmpin  »  de  Koyon ,  mort.qpi  .1710  ^  l'âli* 
^tt  des  (t ùvr^  dè  S.  Âuguflin  ^  loiwL  in^foU  fe  laquâl0  A  m 
j^Hfiàé ,  éi  ta  pli»  correâe  qui  ait  encore  paru* .  ^ 

A  D*  Frdngtis  ffelfiu^  mon  en  1:670  ^  à  la.fleilr  do  fask 
l^Êjb  ,  dWbîr  mipiSTi  part  a  la  nouvelle  Àlition  deeCiime  àih 
X  JiuguJIin.  n  ftoit  réconiinândable  par  la  bemrf  #It viiractcé 
A 1^  pénéà'atiôn  de  (on  eTprlr, 

kJ3f*/éanMiK!iôn^  roorteo  1707  ,  te  ftM  A Re  JO&m 
ttoèiHèicà:  les  Ahnâluie l'Ordn  de    Ben&it $  $^vdi ùt^oL 

iAûItt  eh  iéQd^  une  parc  dans  le  ^rand  ouvrage  de  là  Dipio^ 
ygUqtktt  i  fmftwH  Jk  f Abbaye  Royak  de  N.     dê^Soiffons  ^ 
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A  Jf,  Tkierry^mnari ,  mon  èn  1709 ,  c6njoihtenient  aveç 
D^titné Magutty ini  cinquiemê  voittme  dei  Ânhàles  de  V Ordre 
itSâim  Benoit  ^  que  D.  Jean  MMOôn  avôlf  porc(5es  jufqireii 
fuil  57.  Ce  vdlume  parut  en  1 713  ;  unô  faVanté  ^dirion  def 
havres  de  S*  Grégoire  de  Tours ,  3c  les  anciens  Aâes  des^ 
iÊgnyrs  les  plus  avérés  ,  &c, 

A  D.  Antoine  Bcaugendre ,  mort  en  1708,  Ilildebertic 
Mârbodus» 

A  D,  Reni  Majfuet ,  mort  en  171  j  ,  les  Œuvres  de  Saint 
Innée, 

A  Nie,  le  Nourri ,  mort  en  1724  ,  Apparatus  ad  Biblio^ 
ticcam  maximam  Fatrum  ,  a.  vol,  in-fol.  /  les  (Euvres  dé 
Sàini  Ambroijè  ^  conjointement  avec  JJ.  Jacques  du  Frifdu^ 
kc, 

A  D.  Jean  Carré ,  &  -D.  Jacques  Martin  j  rencrèprife  d'uû^ 
liouvclle  Edition  de  i*. -^m3roz/c. 

A  D.  Jean  Manianay ,  mort  en  1717 ,  les  (Èuvres  de  Saint 
Jérôme  y  T706  ,  5  vol.  in-foK  j  une  tradudion  Franjoiie  di* 
Nouveau  Tejiamenty  &C.  ^ 

A  D,  Pierre  Coûtant,  mort  en  I711 ,  les  (Euvres  de  Sair^ 
Hilaire  ;  les  Lettres  des  Papes,  D,  Mopinot,  more  681704» 
Woitété  chargé  de  la  continuarion  de  l'ouvrage. 

A  X>.  Denis  de  Sainte  Marthe ,  mort  en  1725  ,  les  Couvres 
de  S,  Gréeroire  le  Grand ^  renireprife  du  Callia  Chrlfliana^ 
âent  le  plumier  volume  ^  qui  doit  comprendra  dU  voiuauM 
in-foL  y  a  paru  en  I7I5. 

A  D.  François  Lami ,  mort  en  171 1 ,  cinq  volumes  i/r  la 
tannoiffhnce  de  Soi-même  ;  un  Traité  de  la  Vérité  dc  ldUiHT 
pon  Chrétienne  ;  le  nouvel  Athéifme  renverjé  ^  &c.       ^  . 

A  D.  Gabriel  Gerberon ,  mort  en  I711 ,  les  àLkytit  sU  Sàâf 
Anfelme  ;  &  1  s  A 3e s  de  Marius  Mereator, 

A  D,  Julien  Gamier  ^  les  Œuvres  dêiS^Bi^i  Zst^^im 
Ubtes  trcs-favantes,  3  vol. /;z-/o/. 

A  D,  Pièrré  GuaHh  ,  une  Gfaihmaire  Hébraïque^  b^viumf 
Jffli  àm'pîe  &  plus  pat'faite  que  lés  précédetotes.^  ..  J 

A  D,  Btmard  de  MontfaUcoh ,  uxi  grand  nombre  cl^ouv^%^  , 
jte.d'ohë  fdétitrè  rlt-e,  &  d*ùfiè  merveilleufe  oejccécé  d'eipnc^ 
%  dbt^t  Voici  les  prineipàiix  :  Analeâa  Gfaca  ^  line  édUîj^ 
iibiivéflc  de  S.  Athaàaflj^  3  vol.  in-fol.  î>iaruim.Jtaliçim^  ' 
îîî*4^.  Cofhâio  SanâorUm  Ftf£ntf/^^  1  vôL  in-fol.  des  ComnKlIP^ 
kàhèi    Eufebe  fat  1rs  Pféaiïmes  &Jur  Ifaic  >  le  Cofmà^^^pr 

fin 
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în-fol.  ;  un  corps  d' Antiquités  expliquées  ^  repréfentées  en 
figures,  15  vol.  in-fol.  Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail 
de  tous  les  autres  ouvrages  de  ceiiavant  ^inépuifable  Auteur. 
Ce  que  nous  en  avons  rappor  té  ,  palTe  déjà  les  bornes  que  nous 
nous  fommes  prefcrites. 

A  2>.  Felibun  ,  mort  en  1729  ^VBiJioirc  de  l'Abbajc  Rojale 
de  S,  Denis. 

AD.  Jacques  Bou'dlarJ^  mort  en  Jji6,VHifioiredel*AIfàa^€ 

de  S,  Gcrmain-des-Prcs  ^  in-fol.  1715. 

A  D,  Edmond  Mankenne  ,  un  nombre  prodigieux  d'ou- 
vrages,  entr'autrcs  un  Traité  de  Anrujuis  Monachorum  ntibus  j 
celui  de  AntiquLs  Ecdcjur  ntibus  j  le  Thefaurus  Anecdotorum  , 
5  vol.  ia*foi*  Veterum,  tScripiomm  ampUjjima  coUeâw^  9  voU 
in-fol. 

A  D,  Anfelme  Bauduii,  1  vol.  in-fol.  fous  le  titre  d*Im'» 
periùm  Orientale  ;  a  autres  vol.  in-folio ,  des  médailles  des 
Empereurs,  depuis  Trajan  Decius^  jafqu'aux PaiéD^^aM, 
&c.  1711. 

A  D,  Charles  de  la  Rue  ;  Origènes, 
'  A  i?.  Prudent  Marane  ;  des  Notes  fur  S,  luftiom 
-  AD,  Alexis  Lohineau  i  ïHiJfoire  de  Bretagne  ,  &eelUde9 
^Sainude  la  même  Province  ;  Vhjfioire  de  la  VdU  dt  Paris  ji 
Commcnc{5e  par  i>,  Félibiaiy  5  vol,  in^JoL 

A  D.Martin  Bouquet  ;  une  édition  de  Jofeph  l'Jùfiorien  j 
me  nouvelle  compilation  des  Hifioires  de  France^  enoft 

^1.  in-fil. 

4  A  D.  Antoine  '  Vincent  Thuillier  ;  nouvelle  tfsduâiott 
Françoife  de  VHifloire  de  Pclyhe  ,  6  VoU  «1-4*. 

A       Vfmrd  ;  le  Martvrologfj  dont  on  fe  fert  encore 
dans  plufievrs  £glifes  de  rance.  Il  vivok  fous  Charles 
Chauve. 

A  D.  JacqueêDubnid^  mort  en  ^UnAaùqyités  da  Im 
VdUdePans. 

Parmi  les  chofes  curieufts  qu*on  y  voit ,  on  y  remarque  là 
Mùpart  des  Dâtés  Grecques  6c  Romaines ,  êc  entr'autres 
rhcvmatenes  y  qu'on  ne  fe  fouvient  pas  d'avoir  vu  ailleurs  ^ 
des  Dirâkés  Égyptiennes  en  grand  nombre  j  quelques  Dieux 
Gaulois  y  entr*autres  le  Cenmnos^  le  même  qui  fut  découverc 

Notre-Dame  de  Piiris  en  1711.  Entre  les  poids ,  on  y  VQtt 
le  ndids  du  udent^  qu*on  aifure  n*avoir  jamais  éti  ren^arque 
«ilieuA.  Tous  ces  trëfors  d'érudition  ne  peuvent  être  ca 
jBieilhjnres  mains  .  (]u'cn  celles  des  Pères  BâiécKâins  de  la 
^Dongrégation'de  Saint  Maur  ^  dont  la  plûpart  font  des  Savane 
du  premier  o^e,  célèbres  par  des  ouvrages  tcèsHtfiles  A 
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âvUes  &  étrangères  ,  qui  Ovolént  défolë  te 
Royaume,  avoîcnt  aulTi  donné  lieu  à  beaucoup  de  défordres^ 

2ui  sVcoiencgliifés  jufques  dans  les-monadères ,  8t  dôDC  celui 
t  Saiot-Germain-des-Prés  n'avoir  pas  été  plus  exempt  que 
les  autres.  Guillaume  Btiçonnu  ^  Evêque  de  Lodève ,  &  Abbé 
de  S»ot-Gennain-de9-Pr&  ^  teiica  de  rétablir  la  4i^ctpline 
dans  cette  Abbaye  ;  &  pour  cet  efièt ,  il  y  1mr<^affît  Uei 
Religieux  de  la  Congrégation  de  Chézal-Benoit ,  au  moeèTé 
de  Bourges.  Cette  donerégation  avoit  été  inftifuée  eii  1488 , 
forleplandeceUe  du  Moii€*Ca(fin ,  ou  dt  SMnte  Juftine  dé 
Pâdoue ,  par  0oin  Pieirtf  Damas ^  Abbé  Régnlièr  deChetal«^ 
Benotc.  GuUIoitme  fie  venir  une  ttentsûnecte  ce»  RtUgieux  , 
qai  prirent  poflèflioii  du  monaftère  de  Saiiit-Geniilitn^dei^ 
ms ,  le  0,3  îanvter  1 5 13.  Cette  réforme  fubfifta  plis  JTuit 
fiède  entier;  mais  le  rdkhement  s'y  étant  gUlB'péu  à  pett,  il 
fallut  réformer  la  réforme  même^  &  Tunir  à  celle  de'S.  M8ur« 
Cettedernîèrefut  établie  en  France ,  Tan  1618  ^  Se  s'étmt  for* 
née  fur  celle  que  Dom  DUierde  la  Cour^  Relieieux  de  PAb-^ 
btye  de  S.  Vannes  ^  fc  de  S*  Hidulphe  de  Vcrdan ,  Éfoit 
énblie  en  Lorraine. 

Les  Religieux  de  la  Congrégation  de  S*  Maur  fiirent  intro^ 
dots  dans  rAbbaye  deSaint-Mrmaia-des-Prés^le  I4fif^rief 
1631.  Avec  eux  entrèrent  dans  cette  maifon  ,  ta  itfgularité  , 
la  piété ,  la  pénitence ,  Tétude  de  l'Ecriture  Sainte ,  aes  Vèrei 
deTEglife  ,  &  des  bonnes  Lettres ,  &c.  Ceft  ici  quefefbnc' 
fermés  ou  perfedionnés  ces  Moines  favans  ,  qui  ont  donné 
&  donnent  tous  les  jours  au  Public  ,  des  ouvrages  également 
utiles  à  leur  fiècle  &  à  la  ooftenré.  On  ne  peut  J)as  diiconvenir 
Que  les  Sciences  n'nyent  été  cultivées  de  tour  ccmsdans  TOrdre 
oeS.  Benoît,<ken  particulier  dans  T  Abbaye  de  Saint-Germain- 
des-Prés  ,  qui  a  produit  dans  prefque  tous  les  ficelés  ,  quel- 
Ques  favans  Religieux,  tels  Ufuard  ,  Ahbon  ^  Aimoin  ^ 
iniques  Duàreul ,  Simon  Milet ,  &  plufieurs  autres  ;  mais  ce 
nombre  eft  bien  petit  ,  quand  on  le  compare  à  cet  effain 
<i'Ecfivams  célèbres,  qui,  dans  le  dernier  fiècle  &:  dans  ce- 
lui-ci ,  ont  ilUiftré  cette  maiibn  6c  la  Congrégation  de  Saint 
Maur. 

L'Abbé  eft  ordinairement  Prince  ou  Cardinal ,  &:  jouit  d'un 
revenu  confidérable.  Le  Comte  Robert ,  Abbé  ,  en  906 ,  de 
Saint-Germam-des-Préa  &  de  Saînt-Deniç,  fut  le  premier 
^i  joignit  ces  deux  qualités  fi  oppofées  à  Abbé  Se  Homme 
marié,  Voy.  Malb.  ann,  Bénéd*  hv,  41  ,  n.  t8,  11  fie  confir- 
mer par  Charles-le-Simple  le  partage  des  biens  de  la  première 
Abbaye  ^  mise  i'Abbé  &iea  &^gieux.  L'Abbé  de  Saint-Ger-^ 
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main  a  d«  grapfls  privilèges  &c  de  beaux  droits.  Parmi  ce^ 
âft^niers ,  il  y  en  a  deux  fort  fmguliers ,  dont  le  premier  a  éw 
fn  aùge  pendant  plus  de  150  ans^maii  on  ignoire  le  tems  au« 
giiel  il  a  coipmenc^. 

Les  Maréchaux  de  France  ^voient  droit,  à  caufe  de  VEfiuagê 
^  Porc  de  Milly ,  de  recevoir  4e  TAbbé  &  des  Religieux ,  le 
|pi|r  jdi?  I4  ^tf^  de  S  Germia ,  4|iie  l'EgUfe  célèbre  le  28  de 
fli»i ,  flp^j|e.paif|f  du  Ceiiveilf;^ douze  feptiers  de  vin,  &  douze 
fpl^  p?46s-,  ponr  le  fervice  que  lefdits  Maréchaux  de  France 
ftoiènt  Xfsnvis  de  rendre  à  TAbbé  de  Saint*Geraiàin<des-Pféf . 
if,  quj  CQlififtpÛ  4  marcbec  devant  knavec  un  bâton  blanc  à 
la  f^iri  pctnd^nt  la  proçeffioQUc  la  grand^meffe  de  ce  jour.  Si 
iuçuo  Maréçhitiux  ne  pouvott  y  affifter ,  ils  y  envoyinent 
f}(s  jeur  part  un  Gemilhonsme  ^  auquel  tla  donnoient  pouvoir 
écrit  de  rendre  ce  fervics  en  leur  place  ,  &  de  recevoir  le 
mifi  vtD  ^  4c  les  douze  folt  accoutumés,  il  eft  prouvé  què 
fq  9iO  dêpiaî  X4S8  9  les  Mar^haux  de  France  nommèrent  un 
lï<^tiliH>m9e ,  meUé  /eon  Clémem  pour  f 'acquîter  pour 
^jij  f}e  ^nâioo  ;  mais  depuis  ce  temps ,  on  ne  voit  pas 
qu^iia  aient  continué  à  rendre  ce  fervice  ni  en  oerlbnne^  ni 
p^r  P^mmH^  Il  y  a  apparéncéqne ,  comme  ces  orotta  ément 
fefpeèi^  >  &  ^lement  à  charge  am  M^nnea  fea^xMaré** 
cii^lix  de^rançe  »  tes  une  &  lea  auteea  convinrent  tacitement 

Vn  |tiim  droit  .fingulier  de  PAbbd  de  Saint-Germain-dee* 
Prés ,  eÔ  oeU  qii*îl  a  iîar  iea  lialdtana.de  Chaillet ,  qui  doiven.t 
Li  'àqvii^r  tous  Wa  ana  le  jour  de  TAfcenfion ,  deux  gran<b 
|}o^q^t$  9c  iik  autres  petits  ;  un  fromage  gras ,  Mt  Mi 
^es  vach?s  qu'ils  mdnent  paître  dâna  l*tle  Macqtiierefle  (  des 
Çlygaes}  en  defàde  lahvièwxleSeine,  ft  on  dèflrierparifit 
^)}rc|)aque  vache. 

|«s  Aj>bda  de  Saint-^GennâiiHdea'Vrl^  evoleHI  autrefoie 
touFe  juriidiâton  ,  tant  fpicituelle  que  temporelle  fur  le 
ftuii|K>urg  Saint-Germain;  &!ies  l^v^ques  &  Arclievéques  de 
Paris  n'y  en  ont  eu  aucune ,  jufqu^en  1668,  que  M,ît&Pfrefij[e, 
^rç})eve<^ue  de  Paris ,  prétendit  que  ce  Fauxbourg  devoii  êtrç 
fujet  à  la  jurifdidion  de  POrdinaire ,  comme  le  rcite  de  la  ville 
fie  l^aris  j  &  ce  fut  la  matière  d'un  procès ,  qui  fur  enfin  ter— 
ininé  par  rranfa^ion  palfJe  entr'cux  le  ao  de  feptembre  de 
ladite  année.  Par  ce  traité ,  la  jurifdi^ion  Spirituelle  de  tout 
If  Fauxbourg  Saint-Germain  fut  cédée  à  TArchevéque  ,  & 
î  fes  Succcueurs  dans  rArchevéché  ;  8c  celle  de  l*Abbé  fut 
#^jirainte  inter  cîmftra ,  à  condition  cependr^nt  que  le  Prieur 

ibi  l'Àbbaye  ieroit  Vicaire  générai  <ie^  1  Archev^cjue.JCeue 
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tmfkBàoti  y  qui  fût  homologuée  au  Parlement  8c  au  Grand 

Cotifeil,  &  confirmée  par  Lettres  Patentes  du  8  avril  1669  y. 
^eft  toujourt  obfervée  depuis.  Quant  à  la  jurifdiôion  Tem-, 
porelle  ,  voici  quel  en  a  été  le  fore.  Le  Roi ,  par  fon  £dit  du 
mois  de  U^tier  167^  1  fuppriipa  joutes  les  Judices  particu^* 
lières ,  pour  les  réunir  au  nouveau  Châtclet  de  ^aris*  t^Ue 
FAbbaye  de  Saint-Germain- de^-Prés  fut  d*autant  moins  e3|:« 
ceptée ,  qu'elle  était  plus  étendue  ôc  plus  cofifidérable  que  le^i 
antres  :  6û  n'en  excita  pas  mètjap  b  péole  »  «quoiqu'elle  eût 
6é  Utie  aux  dépens  de  rÂbbaye ,  &  qu'il  lui  en  eût  coûté 
ane  (bmme  très  -  forte.  M.  Pwffbtt ,  qui  étott  alors  chargé 
par  le  Roi  de  l'économat  de  cette  Abbaye ,  remontra  par  uii 
Démoire  à  Sa  Màje(|é ,  le  tort  confidérable  que  cette  ùnioii 
fifoit  à  ladite  Abbaye  ,  qui  perdoit  la  haute,  moyenne  tç 
InA-Jaffiee*  Le  Rot,  touché  de  fes  railbns ,  appona  un  tem^i 
pérament  I  cette  union  ,  en  déclarant  par  un  Arrêt  de  foa 
Coofeil,  du  ai  janvier  167  $ ,  qui  interpritoit  l'Ëdit  du  mois  de 
Cfcier  1674  >  q^'î^  p'avoit  point  entendu ,  par  cet  £dit ,  réû« 
lur  audit  Clàtelep  dç  Paris ,  la  haute  -  JmHf  e  dans  Penclpf 
dû  Monaftère  &  Palais  Abbatial  de  ladite  Abbaye  de  S»nt<* 
Gamrâi-des-Prés  ,  6c  lieux  occupés  par  les  Aobé&Reli* 
eieux  de  ladite  Abbaye  ,  fc  leûrs  Dom^ques  ,  8^  dans 
Indos  d'icêlle  feulement.  Ce  faifant ,  S.  M.  â  înainifenu  & 
gardé ,  maintient  8c  garde  ladite  Abbaye  en  la  poQ^flion  êc 
IQuiilànce  de  la  haute- Juûice  dans  lefdits  lieux  ,  pour  être  , 
ladite  Juftice ,  exercée  par  un  Bailly ,  un  Procureur  JFifcal ,  un 
Greffier  3c  deux  Huifliers ,  aux  mêmes  honneurs ,  pouvoirs  ^ 
prérogatives  &  droits  dont  ils  ont  joui  par  le  pafTé. 

Le  Palais  Abbatial  a  été  copfîdérablemcnt  reparé  pendant 
^ue  le  Cardinal  de  Furftcmberg  a  été  Abbé  de  Saint-Germain- 
dcs-Prés.  Il  menaçpit  alors  d'une  ruine  prochaine.  Pour  en 
rendre  l'avenue  plus  commode  &  plus  riante  ,  on  a  percé  une 
rouvelle  rue  du  côté  de  celle  du  Colombier.  Les  maifons  qui 
la  ferment,  font  d'une  fymmétrie  (jmple,  mais  égale,  A:  font 
occupées  la  plûpart  ,  de  même  que  les  autres  qui  font  dans 
TcDceinte  extérieure  des  murs  de  cette  Abbaye,  par  des  Arti-» 
fans  qui  y  jouiiienc  de  la  francbife ;  elles produjyfent  un  revenu  ' 
cpnridérable,  *       —      •  • 

En  1703  ,  on  éleva  aufTi  proche  du  gros  pavillon  du 
Palais  Abbatial ,  plufieurs  maifons  qui  forment  une  rue  t 
€0  forte  qu'aujourd'hui  on  y  en  compte  plufieurs  j  fçavoir^ 
b  me  du  Roi  Childebert  ,  la  rue  de  Furflemberg  ,  la  rue 
Cardinale  ,  la  rue  Abbatiale  ,  &c.  De  Tautre  côté  de  TE- 
Sliii:  9  les  Moines  oAtfau  bàcir  uagraad  nombre  de  maifons 
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Gui  forment  aafli  plufieurs  rues ,  &  qui  joui/Tent  de  !a  fran--* 
diife  des  lieux  privilégiés.  Le  Cardinal  de  Biffy ,  Abbé  de  S. 
f^rmain-des-Prés ,  mit  la  oremière  pierre  des  nouveaux 
édifices  ,  le  II  avril  171 5  ,  oc  ce  fut  ViâorTkierrî  J'AUIy  , 
qui  en  fut  TArchitede.  Les  alignemens  furent  donnes  par  les 
Officiers  de  la  Juftice  de  TAbbaye,  parce  que  le  droit  de  voirie 
eft  une  fuite  naturelle  de  la  hauie-Jullicc.  L'infcription  qu'oa 
lit  fur  la  première  pierre  de  ccii  Lâtimens ,  eU  de  la  compoû?» 
tion  de  D.  FcUbitn ,  la  voici  ; 

Anna  Do  mini  M.  Dre.  xv,  S.  S.  D,  N.  Cîcncnùs  XL  Papas 
XV»  Reçm  LuJovici  Miii^nL  LXXII.  GalUa  iota  m pacecom-^ 
pojîta  projcUci  AhbaCiaiii^  aJ:::mLjtî adonis  inçhoatwiie  primum 
Jiujus  œdificii  laptdcm  pofutt  illujInÛimus  Ecclcjîa  l'rinceps 
Dl>.  HenRICUS  de  TliiARD  DE  BiSSI  ,  Meîdcnfiuni  Epif* 
copus  s,  R.  E.  iardinalis  dcjignatus  hujnfce  S,  Germani  à 
Pratis  R  coulis  Monajierii  Ord.  S,  Bcncdiâi  6'  Contre  g.  S.Mauri 
Abhas  Comuicndatarius^  adjiantibus  R,  P,  JDom  Uionyjïo  de 
^auitc  îài^nhe^  Fnore^cauris^uc  canobii  Juprà  LXMonachism, 

Trafenu  ac  prtAatuu  R.  R.  P.  Domno  Cacolo  Petey  de 
]*Hoftalleri^ ,  Congrtg,  S.  Mauri  Prctpojito  gênerait  unà  cum 
fiiU  R,  R.  PP.  fenionkvs  affiftent^us  P.  Carolo  ^Ifard  ^ 

•  Viâore-Theodorico  d*AilIy  j  totius  opcris  ArcMuSo ,  die 
ji'i,  menfa  apriUs,  ^ 

Chiteau  de  Bemy^  fur  la  route  d'Orléans  ,  pris  d*Ân« 
foni  ^app^ei^c  aux  Abbés  de  Saiot^Gennaîfi-desTPrés.  Voy« 

ABBAYE  (T)  de  SaiKT  Magloire  ,  dans  la  Cité,  où 
eR  aujourd'hui  S,  Barthelenii ,  était  de  POrdre  de  S.  Benoît. 
Elle  fut  fondée  Tan  97  j ,  par  Hugues  Capety  Maire  du  Palais  , 
^  Duc  de  France ,  fous  le  nom  de  Saint  Èartktlemi  &  de  Saint 
Magloire,  Quelques  années  après  ,  les  Religieux  allèrent 
i  cublir  dans  la  rue  Saint- Jjenis  ,  près  d'une  chapelle ,  fîtuée 
Hi^  milieu  de  leur  cimetière,  au  niL-n^c  endroit  où  iont  aujour-» 
d'hui  le?  Filles  Pcnitentcs  ,  &:  qui  alors  t'ti>it  TEglife  de  Saint 
y  aYQÏç  inhuaitr'  M^ator^^  £v^ue  d  Akdx  c^u 
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Bmgne;  &  JAtan^  prenne  Abb^ de  S.'BartfaelsTni ,  qui; 
Pt?oitérf  m'çmpfint'&'SamtMagloire^^  ,  en  Baffe-f 

Bretagne.  L'Bglife  <te  Saint  Georges  extftoit'iiaX-  fiècle.  Se 
elle  avoît  a^ors  un  territoiregui  (fonfinoit  eh  plufienrs.endrott^, 
atec  des  d(foendanccfsi}e'ce'qajr  Abbaye  de  Saint  Pierre-des-. 
Foflb  pofflMoic  prèsrdeJParis  ;-dâr  alorsHjr  avôit  peu  de  fflai*» 
(ôndansde^timer/iixuifbo^dehTtll^^  Le  titre  de  cette 
Abbaye  &  Ki  matife  AHrattale  C&ent  t^iinis  à  l'Archévtché  de 
hris  en  1 5  64  :  &  là  zTranfe  Mdftacale  Jut  donnée  aux  Prêtres 
èrOntoire.  Kbr.SÉiiîiNArRLS.BA&THEisMr. 


ABBAYE  (l*)  DE  Saintç  Perrine  ftoit  fituée  I  Ift 
ViBene,  au-de[m$  du  Fauxbouig  de  S.  Laurent.  Elle  fut 
Méepar'Fkilippc-'le'^Bel ,  l'an  1300,  près  de  la  forêt  de 
Compiegne ,  put^  transférée  auprès  de  Cnmpiegne  ;  enfuite  , 
«111646,  à  la  Villctte  ,  près  de  Paris.  Cette  Abbaye  a  été 
léinic  en  1746,  à  cellç  de  Sainte  Geneviève  de  Chaillot.  (  Foy. 
cet  Article).   •*    •*  *  *  >  z::*z      ;  :i.>  ^  . 

.  ....  *»•.».». ».4— -* 

•  Dfi  Saint  Pierre- des-Fosse's  ,  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît,  enfuite  de  iS*.  Affii/r,  autrefois  dans  le  diocèfe 
de  Paris ,  à  deux  petites  lieues  de  cette  Ville.  Elle  fut  fondée 

BlidegiJiUe  y  Archidiacre  de  Paris,  qui  ayant  obtenu  du 
Roi  Clovis  II ,  ou  plutôt  de  la  Reine  Nanthildcy  tutrice  de 
fwt  fils ,  le  vieux  Ckdteau-des-FoJfrs  ,  y  fonda  un  monaAère 
fcys rinvotation  de  la  Sainte  Vierge  &  des  Apôtres  S.  Pierre 
&S.  Paul.  Les  lettres  du  Roi  font  de  la  première  année  de 
^5nrtgne,&  fienées  de  lui  &  de  la  Reine ,  la  mere.  On  fuivoit' 
<ians  ce  monaftere  la  réglé  de  Saint  Benoît ,  comme  à  lAixeu  ;^ 
Babolen  en  fut  le  premier  Abbé.  Ce  fut  fons  Odon  ,  Vwii^ 

Tes  Succeffeurs ,  que  les  reliques  de  S.  'Maur,  Abbc  de 
['lannefeuil  en  Anjou  ,  ayant  été  apportées  au  monadùre  c'es^ 
folTés  en  868 ,  il  prit  le  nom  de  Snmt-Maur.  Jean  Duhcllay , 
Jflenétoit  Abbé  Commenchtnire ,  étant  devenu  Evôquc  de 
nris ,  voulut  faire  fécularifer  cette  Abbnye,  &:  en  unir  pour 
totijours  les  revenus  à  fonEvêché.  Le  Roi  François  /,  appuya 
ce  deffein  auprès  du  Pape  Clément  VII ,  qui ,  par  fa  bulle  du 
^  juin  de  l'an  1533  ,  donna  pouvi::ir  à  Philippe,  Abbé  de 
Sâinté  Geneviève;  à  Germain  df  Brie  ,  Archidiacre  d'Albi  ; 
^\}^icolas  Qnélain  ,  Tréforier  de  TEglife  de  Touffainrs  de 
Mort32;ne  ,  au  diocèfe  de  Sée/  ,  de  chnngcr  l'état  Régulier  de 
l'Abbaye  de  S.  Maur  en  Séculier ,  &  de  même  tous  les  Béné- 
fices &  Prieurés  qui  en  dépcndoient  ;  d'en  unir  les  revenus  à 
kmaoTeEpifcopale  de  Paris  j  &  au  lieu  des  Ûiiiciers  Réguliers 
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&  des  Moines  de  Saint  Maur,  d'y  indiiuer  un  Doyen  ,  mi 
Chanrre, huit  Clian  )i[ies  Pr^adtîs, ^uaue )iDtuk^ de  chc^ur^ 
4Jc  un  Maître  de  muficjue. 

Les  nbflacies  qu'il  fallut  lever  Se  les  formiilitc's  n^cefTairea 
en  pareil  cas ,  firent  différer  rext^^^tiun  de  la  bull  î  de  Clament 
Vil ,  jiifqu'au  Pontificat  4e  Paul  ill ,  (or  fuccefTeur  j  c  eft-à-« 
Are  y  jufqirau  dix-fept  d*aoàt  153  5*  Comme  le  Prieuré  de  S. 
Eloi ,  pics  dit  Palais  ,  d^pendoir  de  PAhbaye  de  S.  Maur  ,  \\ 
fut  fJcularifc  p3r  la  même  bulle  ^  &  fcs  revenus  afîciflc^s  à 
TEvêque  de  Paris.  Le  Chapitre  de  S.  Maur  a  étéféi^^  ^7S9W 
à  S.  Thomas  ,  aujourd'hui  S.  Loidu-du-Louvre^ 

ABBAYE  (T)  m  ^aint  Pierre  df  T  agny  ,  Ordre  de 
Saint  Benoît,  a  ^tc  tondt^c  dnns  le  fcptièmc  ficcIe  ,  par  un 
Gcp.tilhomme  Ecolfbis  ,  nommé  Fourcy,  Les  Normands  la 
ruinèrent  &  la  brftlèfcnt  dans  le  neuvième  ;  &  elle  fur  réta- 
blie dans  le  dixième  y  pnr  Hubert  de  Vcrrrtandois ,  Comte  de 
Trovcs  (ît  de  Mennx  ,  qui  y  Tli:  c;itc'r(f  l'an  99j.  Depuis 
tems,  piiiiieurs  i^^^ncurs  lui  ont  fait  de  grands  biens.  Tnihaud, 
le  jeune,  Comte  de  Cjianip^gn^^  lui  donua  l^Ç^iiic£deLagpy. 
Le  Roi  Louis  XI  ^  par  Lettres  patîpmes  iu  %i  juin  1468  ,  re-* 
giflrees  au  Parlement  Iç^  jui]let  dpla  inênie  année ,  remit  à 
rAbbé  de  Lagny  iod  irvrÊS  de  rente  annuelle ,  que  les  Rdi- 
êeux  étoient  obligés  '4ë  payer  tous  les  ans  à  ^  recette  dm 
DofBaine  de  Meaux.  Le  Monafrque  ût  cenp  teûàfo,  en  confi- 
4ération  des  perces  4iue  FÀbbé  nvo1tfj|Kef  4gcant  ifs  guerres, 
4c  de  la  dévotion  fioguJière  df  S.  M.  pour  cette  4bbay^«  ^ 

4ans  ces  Lçrtrà ,  .qu'etî  104^  Ti}ibau4 ,  Cpiiitcrâe  Ch^nih* 
IG^eâc  de  fine.,  âvpic^^oyé  à  ç^a  Rei^teux  »  Abbe^c. 
Couvent^  toutes  ex^pcions  d'çfi  6  ^^cMpi^  fçw  leasm, 
Ofictèrs  &  DomelBqiies  /  juA|u'au  nombre  -de  f  &  qu*a%« 
denoement  on  airoit  accoutumé  d  y  tenir  lesfoir^de  Chanv* 
pagne  &  de  Brie  pendant  trois  pioif  d«  Paçn^,  dcfquelles 
cîïtte  Abbaye  retiroic  annuellement  iQ  ou  14  fnUie  h?»  d9 
profit.  Elle  vaut  aujourd'hui  àrAb)}i$9qoQ  Ut.  4% rente, 
7000  Uv.  aux  JBLeligienx  »  qui  font  au  nombre  de.q^se  ai% 

,  De  Saïnt  ViCTOp. ,  établie  me  &  fauxbom-y 

4e  ce  nom ,  ne  fut  d^abord  qu'un  l'irieuré  de  TOrdre  de  Saior 
Benoît ,  dépendant  de  PAbbaye  de  Sasoc  Viâor  de  Marfeille» 
toms'U-Cms  en  chailâ  cesMpînes ,  6c  mit  en  leur  place  deii 
Chanoines  RégnUersdeb  Congrégatinn  deS.  Rqf  ^raiilli}^ 
^  Roi  fit  eo  mtme  tems  ériger  ce  Pri^^icé  en  Âb^^ï^  >  te 
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Çîliuln  en  fut  le  premier  Abbé.  Cette  Abbaye  eft  donc 
f  Ordre  de  Saint  Auguftin  ,  &  eft  la  mere  de  celle  de  Saintç 
Geneviève  ,  puifque  Suger,  Abbé  de  Saint  Denis  ,  en  tira 
douze  Chanoines  &  le  Prieur,  pour  les  (établir  à  Sainte  Crene- 
viève,  le  i"»  d'août  de  Tan  1148.  Il  y  en  a  qui  pr(5tendent 
qu'avant  ou  on  mit  dans  T Abbaye  de  S.  Viclor ,  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  S.  Rut  ,  cette  maifon  nV'toit  qu'un  double 
reclufoir  ,  où  il  v  avoir  un  reclus,  dont  la  chapelle  fe  nnmmoit 
Saine  Viâor  \     une  reclufe  nommée  Bajïlc^  dont  l'oratoire 
étoit  fous  l'invocation  de  S.  St'baftien.  On  du  que  cette  reclufe 
furvtcur  au  reclus  ,  &  que  fa  tombe  fe  voit  encore  à  Saint 
Viftor.  Guillaume  de  Champeaux ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  f^ 
naiifance  ,  qui  eO  un  bourg  de  Brie  ,  près  de  Mehin  ,  ayant 
embraffé  rinftirut  des  Chanoines  Réguli^$ ,  aouvisllemenc 
établis  à  Saint  ViâQr-lès-Paris ,  donna  encore  un  nouvel  édaf 
1  cette  réforme.  Il  avoir  enfeignéà  Paris  la  Réthorîque,  fa 
Qtaleôique  &  la  Théologie  »  avec  une  grande  réputation  :  c'e(t 
le  même  dont  Abailard  fut  le  Difciple  ,  j|c  eoluuf  rEroiiic» 
Qtioifpie  Guillaume  de  Chatnpeaux  eût  quitté  le  içonde .  h| 
monde  oePay^t  point  oublié ,  &:  fa  réputation  s'étoit  mepat 
augmentée  parle  motif  de  perfe(5lion  qui  Pavoit  conduit  dao^ 
leâp}tre.On  crut  qu'il  feroit  infîpiroent  plus  utileà  TEplifti^ 
fi  (m  iélevoit  à  r£:pifcopat  \  &  enfin  ilfuf  t^ré  fieS*  Vi^r| 
ppur  étreEvâque  de  Chiïons- fur-Marne,  vfrslap  u 
uifTa  en  fa  place  le  plus  cher  de  fes  Difqplé^^  uomméCildmn^ 
Çehii-ci ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  fut  ie  p^enu^Ç 
Abbé  de  S.  Viâor  ,  6c  devins  fi  recaniiiianciable ,  que  le  Roi 
ÏAHiU  yi^  dit  le  Gros  ^  le  prit  pour  fon  bireâeiir.  Ce  Priacfi 
•Vcant  trouvé  \  Cbftiona  b  njême  année ,  il  dônpa  4(^6  lettre^ 
qui  font  cooune  b  charte  de  fondation  de  TÀbb^ye  de  SaiiK 
car  il  s*e|i  décbra  le  Fondateur ,  lui  dc^nn?  cj^s  bieuft 
confidprables ,  Se  fit  Utir  une  Eglife  à  Tendixiit  même  oil  étoic 
ti  chapelle  de  Saint  VîiSor ,  que  1*00  i^ômipe  a)upurd*huî  I4 
chapelle  de  Kotre-nafne-de-Bfiiuies«NouvelljM.  C^te  chartf 
eft  uenée  du  Roi  y  de  deux  Archevêques,  deneiifBv^qiies^ 
éa  Çonnétable    des  autre$  Grands  0$cie^s  fiç  la  Çouroone. 
&  i  1 04 ,  Etienne  de  Sentis .  Evêque  de  Paris  y  donoa  à  ^A{^* 
b;|y e  de  S.  Vjflor  la  v^ance  desPréliendes  de  rBglife  dePfuin 
ét  cellê  de  S.  Cennain-PAuxerrois ,  de  S.  Marcel,  de  $.  Ckpud» 
jteS.  Martin  de  Champeaux  en  Brie:  mais  en  1133  ,  M  ^t  en- 
core plus  :  car  il  lui  donna  une  Prâ)end|s  daf^  ch^cuQe  de  ces 
^glilcs. 

Henri  de  France ,  fils  de  Louts-le-Gros ,  4!)bé  pour  lor^ 
^  Sâ\oc  ^pire  4e  Ç9rl)eil  ^  doon^  au^fi      Q||oqkie«  iléfiu^ 
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liers  de  Saint  Vidor,  l'an  1146  ,  une  prébende  dans  la  même 
Eglife  de  S.  Spire  ;  il  paroît  par  les  Lettres  qu*il  fit  expédier 
à  ce  fujet ,  que  Louis-le-Gros  avoir  fait  inhumer  quelques-- 
ûns  de  Tes  enfansdans  TEglife  de  S.  Vidor  :  CuieUam ,  eut  il, 
en  parlant  de  Louis-le-Gros,  Ton  pere  ,  &  de  cette  Abbaye, 
Juxtà  regalem  munificentiam  plurima  bénéficia  contulit ,  &  m 
argumentum  vera  dileâionis  quofdam  de  filus  fuis Jraaibiu  nof* 
tris  ,  cum  ex  hdc  vitd  decederint^  in  eadcm  Religionis  domo 
fepelire  mandavit.  Il  faut  que  le  Roi  Louis*le-Gros  ait  eû  un 
plus  grand  nombre  d'eiifans  que  ne  le  diTepc  nos  Généalogides; 
car  feien  eux ,  îi  ne  paroit  pas  qu'il  y  en  ait  eû  d'enterrés  à  S, 
Viôof. 

^  Le  chapitre  de  l'Eglife  de  Paris  contribua  aulTi  à  lafbnda^ 
^n  de  cette  Abbaye,  &  lui  donna,  en  ma,  une  Ferme 
avec  lao  arpens  de  terres  labourables ,  iîtuées  à  Chevilly  &  à 
Orly. 

La  maifon  de  Saint  Viâor  eft  une  de  celles  qui  a  toujours 
été  dans  une  rel  u  ion  plus  partiailière  avec  la  Cathédrale  de 
Paris.  Elle  en  obfervoit  beaucoup  de  coutume? ,  8c  elle  en 
pratique  encore  les  rits  6c  les  ufages ,  fur-tout  celui  de  chanter 
matines  it  minuir  (  même  les  trois  jours  de  devant  ftques ,  ce 
qui  ne  fe  pratique  plus  à  Notre-Dame  )•  Le  chapitre  y  fait 
plufieur&lbitions  durant  Tannée,  entr*aucres  le  jour  de  Saint 
Vi^ ,  où  y  durant  qu'il  célèbre  la  grand'mefié ,  les  Chanoine» 
Réguliers  occupent  le  côté  gauche  du  chœur.  La  maifbn 
envoie  auiB  un  oe  fes  Chanoines  pour  célébrer  à  fqn  tour,  an 
grand  autel  de  la  Métropolitaine ,  la  mefle  du  chonir  donne 
une  femaine  par  chaque  année  ;  elle  a  un  haut-Vicaire  qui  y 
ttRdt  pour  elle ,  &  mii  dès  le  lie  fiècle  fiûfoit  Toffice  de  Pré^ 
tre^Cardinal  pour  rAbbé.  Ce  qui  eft  encore  diene  d*attentioo» 
tù  que  les  Evê^oes  de  Paris  avoient  au  13e  fiècle  un  apparte- 
ment è  Saint  Viâor ,  o&  ils  fe  retiroîent  &  demeuroient  f\vh^ 
lieors  jours  ;  on  eu  a  la  preuve  dans  des  hommages  qu*ili  v  ont 
reçus ,  on  autres  aâes  qui  font  datés  Apudjhnâim  Viâorem 
inauld  Epifcopi^  ou  in  domo  Epifcopiad fanBum  ViSorem» 

La  mation  de  S.  Vîâor  étoit  n  célèbre  p^r  la  piété  Se  par  b 
doArîne  de  fes  Religieux ,  qu'elle  devint  comme  le  chef  d*tine 
Congrégation ,  qui ,  en  peu  de  tems ,  fe  répandit  dans  toute» 
Jes  Provinces  du  monde  chrétien ,  comme  le  dit  un  Ecrivain  , 
Von  efianguluâorbis  Chriftiam  in  quo  Viâorinontm  Congre gatio 
ft  non  dilatavtm.  On  voit  même  par  le  teftament  de  Louis 
,  Vni ,  daté  de  Tan  1215 ,  que  cette  maifon  avoit  40  Abbayes 
dans  le  Royaume  de  France. 

La  vie  pénitenie  des  Chanoinês  de  5.  Viclor  ^  6c  Je  muicf 
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tarmlinaire  de  ouelques-oiis  d*eiitr*eiik,  tebqise  Ckam" 
f€aux  y  Hugues  de  oW^Fiâor.  qu'on  appelloit  le  nouveau  S. 
Aueufhn  ;  Richard  de  Smnt*  vtâor  y  &c.  firent  naître  une 
pamite  union  entre  S.  VîÔor  &  Cldrveaia.  S,  Bernard  l'en- 
crecim  avec  foin  par  fes  Lettres ,  &  même  par  fes  vifltes  ;  car 
quand  il  venoit  à  Paris ,  il  logeoic  à  S,  Vider ,  comme  dans  fa 
propre  maifon.  Ce  fut  dans  un  de  ces  voyages,  &  apparem- 
ment dans  celui  qu'il  fit  en  1 147  ,  qu'illaifîà à  Saint  Vidor  fa 
Coule ,  pour  marque  de  fon  amitié ,  ik  de  l'union  qu'il  confer- 
Voir  avec  ces  Chanoines  ;  ils  lui  en  donnèrent  une  plus  com- 
mode pour  l'hiver  &  pour  fes  voyages.  Ce  fut  encore  p.ir  un 
effet  de  Taffedion  qu*il  avoir  pour  ces  Chanoines,  qu'il  alla 
À  Sainte  Geneviève  dcnmndei  en  plein  chapirre,  l'ufage  de  l'eau 
liécellaire  à  la  inaifnn  de  S.  Viclor.  Il  y  fur  accompagné  par 
Gtojjroi  ,  Evèquc  de  Langres,  &  par  J dinde  U  Grille ^  Èvêque 
de  S.  Maiû.  Cet  ade,  qui  eft  de  fan  1 1  ,  fe  trouve  dans  ies 
notes  du  P.  Mabillon  fur  les  Lettres  de  S.  liernard. 

SaiTiL  Thomas  de  Cantorbery  eut  aufli  beaucoup  d\.frcclion 
pour  la  maifon  de  Saint  Victor  ,  &  y  logea  lorlqu  il  paiia  à 
Paris.  On  y  conferve  avec  vénération  le  calice  de  ce  Saint  Ar- 
chevêque. Cette  maifon  fut  dès  fon  inihuicion  ,  non  feule- 
ment un  Temple  de  fainteté ,  mais  encore  une  école  pour  les 
fciences  ,  &une  des  plus  fameufesde  la  Chrétienté.  Ainfî, 
l'on  ne  doit  pas  être  furpris  du  grand  nombre  d'hommes 
diftineués  qui  en  font  fortis.  On  compte  plufleurs  Cardinaux, 
tels  <\u  Yves  &  Hugues  y  élevé.s  à  cette  dignité  par  innece/ixi/^ 
dJean  de  N aptes  ,  par  Adrien  IV\ 

L'EgUfc  de  S,  Viâor.  il  ne  reftoit  des  anciens  édifices  de 
<ette  Abbayp  j  que  le  portail  fur  la  rue  ,  d'un  goûr  à  la  vérité 
très-gothique ,  mais  d*une  conllrudion  hardie  &  familière  aux 
Architedes  des  XII  &:  XIIIc  fiècles.  Celui-ci  étoit  fermé 
dans  !e  haut  par  trois  pendantifs  de  pierre ,  faits  en  arcs  de 
cbitre  ,  &  fufpendus  en  Tair.  Comme  il  menacoir  ruine  ,  on 
a  été  obligé  de  l'abbattie  ;  mais  on  ponvoit  lui  fubfiituer  un 
portail  de  meilleur  goCic  ,  qui  ne  fît  pas  regretter  r.incien. 
L'ouverture  ell  en  ceintre  furbailié  d'un  mauvais  trait  de 
beaucoup  trop  écrafé  pour  fa  largeur.  Au-dcdus  efl  une  table 
en  faillie  fort  exhaufTee  ;  le  tout  termmé  par  un  fronton  avec 
ks  armoiries  de  France ,  dont  la  bafe  eft  coupée ,  &  les  deux 
retours  foutenus  par  quatre  confoles.  Toute  cette  compoûtioo 
tiéi  point  heureufe ,  &  n'a  rien  de  fatisfaifant. 

choeur  j&  la  nef  de  cette  Eglife ,  tels  qu'on  les  v^ît  au- 
jourd'hui ,  ont  été  b&ds  fous  le  règne  de  François  I,  Michel 
Mmtàn  ^  Sv(^  cb  X^Wj  pofs  kpreo^ire  pierre  de 
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fiUfé^bîSMbeinbtéiji^  jft/iAiiBM  Ahki'àèSàsit 
Yiâor ,  Il  première  du  choeur*  Ce  ffilme  Abbé  fit  b&tir  txà 
dbnoir  pour  les  Cbanotoet ,  rebitk  \m  raots  da  pourtour  de 
fAbbay  e  ^  &  rehtfufier  As  conftmire  les  dottrei  tè»  qi^'îls  Tont 
à  préfent,  auxquels  hkâift  de  VOmcy  fon  préd^efleur^ 
^duca  quelques  omemens.  On  vîoit  encore  A>n  lioin  an  bas 
d'une  petite  croix ,  placée  au  cdié  occldentil.  En  1 5  3 1 ,  illît 
bfairrinfiraierie;en  15^5 ,  lereftSoire;&en  I5j6&^i542, 
Ibndre  les  cloches ,  qui  font  comptées  au  nomm  des  plus 
belles  &  des  plus  harmonieufes  de  Pâris.  Jacques ,  Evêque  dé 
Calcédoine,  vint  au  mois  de  juillet  1538 ,  y  bénir  quatre 
autels. 

Le  fanâuaîre  eft  décoré  de  deux  grands  tableaux  de  1 1 
pieds  de  haut,  fur  8  de  largeur ,  du  pinceau  de  Jean  Refiout^ 
Peintre  ordinaire  du  Roi,  Adjoint  au  ProtefFeurde  T  Académie 
Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  neveu  &  élevé  du  fa- 
meux Jouvenet,  Les  fujets  de  ces  deux  tableaux  font  favam- 
ment  liés  l'un  à  l'autre.  Dans  l'un  c'eft  Melchifedech  ,  Prêtre 
du  Très-haut  &  Roi  de  Salem ,  qui  étant  venu  à  la  rencontre 
d'Abraham  vidorieux  des  Rois  des  Elamires  ,  de  Senaar  ,  de 
Pont ,  &  de  Goim ,  le  bénit ,  &  lui  préfcnta  du  pain  &  du  vin  ^ 
ou  bien  ,  félon  l'explication  des  Pères  ,  offrit  pour  lui  du  pain 
&  du  vin  au  Seigneur.  Melchifedech  eft  ici  repréfenté  devant 
un  autel ,  orné  de  feftons  d'épis  de  bled  &  de  rai  fins ,  fymbole 
de  fon  offrande.  Sur  cet  autel ,  font  aulTi  plufîeurs  p^iiis  &  un 
vafe  rempli  de  vin.  Ce  Prêtre  du  l^ès-haut  tient  un  pain  ,  & 
rélève  pour  Toffrir  au  Seigneur.  Abraham  eft  à  genoilx  devant 
Tautel  ,&  offre  à  Melchifedech  la  dixme  de  tout  cé  qu'il  avoir 
pris  fur  les  Rois  vaincus.  Ce  butin  eft  repréfenté  par  des 
armes  &  par  des  vafes.  Loth  &  fa  femme ,  délivrés  par  Abra- 
ham ,  font  aulfi  à  genoux  devant  cet  autel  ;  inftruirs  du  cultte 
du  vrai  D«eu  ,  ils  l'adorent  pendant  que  le  Prêtre  fhk  foh 
offrande.  Derrière  cette  famille  eft  le  Roi  dé  Gomorre  ,  ne- 
compàghé  d'un  cortège  convenable  à  fon  rang.  II  paroîr  dans 
Fadmiration  &  î.i  furprife  de  ce  qu^il  voit,  n'étant  ni  inftruit, 
ni  rempli  du  même  ei|)rit  de  Religion  que  les  autres.  Le  fujiet 
de  ce  tableau  n'éroit  que  la  figure  du  myftèrè,  dbht  celui  qui 
fuit  eft  Paccofhplîffement ,  c*eft  la  Cêrre;  të  Pèlhtrè  a  mis  ^ 
fur  le  devant  du  tableau ,  la  figure  de  Jefiis-Ghriff ,  afin  de  hi 
filre  voir  éntièrè,  &  par  là  lixi^onhé^  pht^  dé  ndblelîe.  J.  C, 
eft  dans  Padion  de  bénir  Ife  ^ain  ;  c'cft-l^dîté,  àii»ll  ittftiti* 
leSâcffeiîlënt  de  TEuchariftie.  Lès  Afètrés  feht  dSBs  l'admi- 
ration. juda$  eft  au  fond  du  rablèaû  ,  éntore  I  râbiè  avec  1& 
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tètBsitk  qo^it  tvoit  conçu  dans  fon  cœur  :  il  eft  fSle ,  inqoiet» 
t^ôeat^iiçeboiirfe*  Ces  deux  cabteaax  font  accompagné?  de 
deux  iiicrcs  du  même  ^dntre.  l'uo  repréfentf  la  raurreôidii 
da Lazare^  8c famre ,  David >  Qui;  F^^  prièce,  dâàrme  la 
co^re  de  Diéu^  &  obtient  la  ceâàtipa  de  la  pefte. 

LTglile  féroit  ailez  grande ,  &  aiine  tv^nne  proportion  ^  fi 
elle  eût  été  Khevée  du  côtéde  Tentréé  ^  où  Ton  a  laiiTé  deux 
arcades  à  conûruire  ,  pareiffà  k  celles  de  la  nef  ;  cette  im- 
perfeâion  eft  mafquée  à  Textérieur  par  un  porche  décoré 
d'architedure,  La  voûte  de  la  nèf  eft  fort  exhauffée ,  &  fa 
largeur  ne  fert  qu'à  faire  parohre  pluà  choquans  les  bas  côcés, 
qui  n'ont  pas  la  moitié  de  celle  qu'ils  devroient  avoir.  Sur  lés 
maflifs  des  arcddes  db  chœur ,  on  a  placé  des  ftatues  de  Saints 
d*uQ  goût  pauvre  ,  avec  leurs  fupports  &  couronnemens 
gothicjues.  La  menuiferîe  du  chœur  eft  bien  travaillée  ,  mai» 
chargée  d'omemens  miftrablcs.  Le  tableau  du  maître-autel 
de  K  ignon  repréfence  l'adoration  des  Rois  ,  &c  mérite  quelque 
attention. 

Derrière  le  chevet ,  on  a  laifTé  fubfifter  Tancien  chœur  ^ 
bâti,  ainfi  que  TEglife  fouterraine,  fous  Louis-le-Gros  dans 
Je^I  (îècle  ,  400  ans  avant  celle  d'aujourd'hui ,  qui  ei\  du 
XVI  C'étoit  une  chapelle'dédiée  à  Saint  Denis ,  dont  on  voit 
encore  la  grolTière  figure  j  Parchitedure  de  cette  chapelle  eft: 
beaucoup  moins  barbare ,  &  d'un  meilleur  goût  que  celle  des 
édi6ces  d'alors.  Elle  eft  éclairée  par  deux  croifees  en  ogives 
très-hautes  ,  &  très-étroites  ^  qui  ont  dans  leur  fommet  des 
arrières  voufTures  très-bien  exécutées.  Le  jubédel'Eglifeeft 
portée  par  des  colonnes  corinthiennes  ,  cannelées ,  &  d'une 
afTez  bonne  proportion.  Il  eft  flanqué  de  deux  tourelles ,  avec 
leurs  campanites,  qui  renferment  les efcaliers  pour  y  monter, 
ce  qui  forme  un  aftied  ridicule.  Avant  de  fortir  de  l'Eglife, 
il  faut  remarquer  la  tribune  des  orgues  5  elle  eft  grande ,  & 
portée  p?r  des  colonnes  d'une  menuiferîe  d'un  bon  defTin  8c 
d'une  belle  exécution.  On  eftimoit  fort  autrefois  la  peinture 
des  vitres  dans  les  chapelles  des  bas-côtés  ,  &  fur-tout  dans 
celle  de  Saint  Clair  j  mais  Ton  n'y  voit  nulle  beauté  que  celle 
de  réctat  des  couleurs ,  qui  ont  refifté  aux  injures  de  plufieurs 
fiècles  ;  les  figures  eD  font  prefque  toutes  pitoyablement  dei^ 
fioé^s  y  &  leurs  pofitions  hors  du  bon  fens. 

Ladotcredecette  Abbaye  eft  fpatieux  ,  &  ouvert  du  càtê 
én  terrevi^.psr  de  petites  arcadfes  y  portées  par  de  minces 
colonnes  grouc^ ,  x  ^ffezbtea  cofiférrées  ;  ce  qui  feroit  uh 
igréable  aft^e^i  %%  o'^»icafilL|iar  la  couverture  en  bois  qui 
tMQi limi  d'uiM  ?oà(0 €0 pienw. s^fisâokt ^  qui ei^d'àne 
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belle  grandeur .  n*eft  pas  mieux  couvert.  Le  travail  de  la  cliaU 

la  feule  chofe  aae  Ton  y  puifle  remarque^. 

A  côté  du  graoa  autel  contre  la  nef  «  a  été  cranrportë  le  coipl 
de  Thomas  «  Prieur  de  cène  Abbaye ,  d'abord  înhiAn^  dans  le 
cloître  y  puis  transféré  dans  la  chapelle  de  Saint  Dénia;  fie  en- 
fin y  doM  le  chieur ,  où  on  lit  cette  (fpitaphe  fur  une  table  d# 
marbre. 

HlCjACENT 

B.  ThomsB  h  Sanâo  ViSore  aU'a  vcrieranda  ;  qui  iiiUf 
Stcphaiii ,  Epijcopi  Partjicnjîs  ^  manus  ^  pro  EccUjLaJhci  jurts 
dcjjenjioiie  Marî^'r  occubuic  anno  Dunuai  i  r  jo,  Dcvuu  pofucri 
Syncanoiuii  Vidonmanno  ChrijU  iGGy.^rtd.  kaLjamu 

Poorrinteltigence  de  cette  épiraphe ,  ilfamfairoir  pptE^ 
tUntu  de  Stnlis  éiUïtEvèaue  dePatûUy  Thibaut  dt  Noteretf 
Archidiacre  de  Brie,  mit  ion  Archidiaconé  en  interdît ,  pour 
un  vol  lait  à  un  Chanoine  de  Paris.  Etienne ,  qui  n'avoir  été 
informé  du  vol ,  ni  de  Tinterdst  qu'apr^  coup ,  regarda  cette 
.«Doduite  comme  un  attentat  à  la  funfdiffion  Epifcopale  j  6c 
leva  rinterdit*  Thibaut  fe  pourvut  devant  le  Clergé  oe  Paris , 
guHi  aflembla  exprès;  mais  la  déciiion  lui  Aitcootfrire  ^  &la 
lentenced'Etienne  confirmée.  L^Achidiacrede  Brie  en  appelh 
encore  au  Pape  Innocent  II .  qui  nomma  trms  CarcBnanxpotflr 
terminer  ce  diffêrend*Leur  décifion,  qui  e(l  datée  de  Tan  1 127, 
fut  approuvée  par  le  Pape  ,  &  entièrement  contraire  à  Thi-i- 
baut,  qui  promit  de  fe  conformer  à  ce  qui  venoit  d*étrc  réglé. 
Comme  l'Evêque  Etienne  avoit  une  confiance  entière  en 
Thomas ,  Prieur  de  Saint  Viftor ,  qu'il  appel  loi  t  fin  cril  &  fort 
p/>i/,l  iiibaur  ne  d  uitant  point  que  ce  ne  fut  li  iquieCit  excité 
rLvâquc  a  le  pourfuivre  jurquà  la  fcntcme  d'Jhr,;:ive  du 
Pape  ,  lui  en  coniLTv  i  une-  haine  implacable  ,  &  le  hc  alTaHinet' 
par  fes  parents  ,  pour  [iinfi  du  e  ,  entre  les  brasde  î'Hvéque  , 
lorfqu'iis  rcvtnoient  de  l'Abbaye  deChelleç,  où  ils  écoienc 
allés  pour  faire  quelque  reforme.  Cet  afîàfTmat  fut  commis 
proche  de  Cournay-lur-Marne  ,  î  1 T  30.  Etiertne  en  eut 
tant  de  douleur  ,  qu^tprès  avoir  prononce  une  fentcnce  d'ex- 
communication cortrc  les  Complices  de  ce  crime,  &  ceux 
qui  i  Lcevroient  les  uieui  tricrs ,  il  fe  retira  à  Clairvaux  y  d'où 
îi  cciivii  ..u  P.ine  6z  à  Geoffroy,  Evêque  de  Chartres,  foti 
Ltgat  ,  afin  qu'ils  en  filiënt  jullice.  Saint  Bernard  en  écrivit 
au  (Il  au  Pîoe  ,  voulant  exciter  fou  zèle  contre  une  aclion  auffi 
horrible,^  lui  demanda  \^  punition  de  TArchidiacre  ,  premier 
auteur  de  ce  meortre;  «  Oeoâtroy  oidon&a  aux  £v  èques  de 
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âheims  j  àc  Rouèn,  de  Toan  6c  de  SehSy  de  /e  tfouvér  kU 
Concile  de  Jouaire ,  &  d*y  procéder  contre  les  auteurs  dil 
fteurtre  ,  fuivanc  la  rigueur  des  Canons.  On  n*a  point  les 
aâes  de  ce  Concile  \  mais  on  fait  par  une  lettre  du  Pape  Inno* 
Cent  il  f  addreflëe  aux  Evèques  ^ui  y  avment  afflfte*  qu*il* 
excotnmunilrent  tous  ceux  qui  avotent  eu  part  à  l^ilaimiat  \ 
&  oue  le  Pape ,  en  tonfif  mant  ce  jugement ,  a?oit  ajouté qu*on 
ceneroit  de  célébrer  le  Service  divin  dâns  tous  les  lieux  o&  fe 
tnmveroient  ces  meurtriers  ,  &  què  Thih'aud  &:  les  antret 
ferotent  privés  de  leurs  Bénéfices.  Quoique  S.  Betoard  qualifie 
îbomas  de  Maftyr  bienheureux ,  &que  les  Chanoines  de  S* 
V'iâo^  lui  ayent  donné' cette  qualité  duis  Tépitaphe  qu'ils 
iirencmettfeAirfon  tombeau  eniééy,  il  n*a  rependant  jamaie 
eu  aucun  culte  public. 

Au  miUeu  du  chœur  ell  une  tombe  de  cuivre ,  fiir  laquellâ 
OD  Ut  cette  ^piuphe  : 

Soc tumutaVetri  Lizeti,  xlîjLti^  (  coi-pus^ animé  ifuohdam  ttpté 
{fcpulchrum  )  facet.  Qui  olim  ob  heroicas  antmi  fui  doUê^^ 
Vir  fingulari  memnridf  &  fummd  jurifprudentiâ  y  in  fupremam 
fanfienfis  Cèntunà  Sènatwm  à  Rege  Ludovico  XI  1,  àd fcitut 
Sènatoris  muhcrc  triinnèo  funSus  fft  ;  dtindè  Triumviratââ' 
Èegii  Advocari  rrtunus  daodecim  annis  I>ii>a  Franc ijto  priHlô 
fiUciur  obivit ;  ac  demàm  ob  fuœ  vitœ  integritaumy  in  fummutn 
ùtrut  Magîftratum  evcâus  ,  jufiitict  kabenas  vigiati  annomm 
mculo  ità  modcratus  efi  y  utqui  religiofr  domûs  Abbas  y  vo-> 
knu  Hemico  UJurèt^  dignus  gninium  calcula  viderctun  Cujuê 
S^rètjss  Urram  unqatns  ,  ccthàn  tanJem  con^'cindit  tss^*fif»  ' 
umo  iâus  junii  y  annos  àat'us  jtt* 

Pierre  Li{et  èzoïz  né  à  Salers  >  t>ettte  Ville  de  la  haute 
Auvergne.  Son  eTprit ,  &  lés  connoiflances  qu'il  avoit  acquifei 
dans  la  lurlfpnidence  >  l'élevèrent  par  degrés  à  la  charge  de 
Ikemier  Préfident  au  Parlement  de  Paris.  U  avoit  commencé 
pr  icre  Avocat ,  puis  il  fut  fait  ËonfeilW  {)ar  lé  Roi  Louis 
XU ,  enfuite  Avocat  du  Roi ,  tt  enfin  Premier  Pr^àdent.  Il 
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qui  fufTent  abfolument  à  elle ,  on  éra  la  charge  de  Premier 
Préfidem  à  Lizet  ;  &  en  15  50 ,  on  lui  donna  pour  récompenfe 
l'Abbaye  de  S.  Vidor  ,  qui  jufqu^alors  avoit  été  en  règle. 
Pour  ne  rien  altérer  de  la  régularité,  Lizet  fe  fît  ordonner 
Prêcre  dans  la  chapelle  de  l'infirmerie  de  cette  maifon  ,  par 
£uftache  du  Bellay,  Evêque  de  Paris,  l'an  1553.  A  peine 
fut-il  nommé  AbbJ ,  qu'il  fit  imprimer ,  en  1551  ,  un  gros 
Livre  intitulé,  Ve  fui^ris  Libris  in  Linguam  vul^nrem  non  vcr^ 
tendis,  &c,  advenus  Pfcudo^Evangelicam  hœrepm.QQl  ouvrage 
fie  lui  fît  point  d'honneur  ,  &  fit  voir  qu'on  peut  être  Savant 
Jurifconfulte,  &  très-mince  Théologien.  Théodore  de  Bèze 
£c  l\  ce  Livre  une  réponfe  biirlefque  ,  intitulée  ,  Epifiola 
Magijin  DcncdiBi  Pajfjvaiu  ,  ^c*  qui  eit  aujourd*hui  plus 

connu  que  le  Livre  de  Lizet. 

Dans  la  chapelle  de  Saint  Denis  eft  la  tombe  &:  l'épitaphe 
de  Pierre  le  Mangeur  ,  Fctrus  iomejhr ,  célèbre  Théologien, 
décédé  en  1185  ,  le  11  odobre.  Ce  S:^vant  étoit  né  à  Troyes, 
&  fut  Doyen  de  l'Eglife  de  cette  Ville.  Il  futenfuite  Chan- 
celier de  celle  de  Pans ,  y  enfeigna  la  Théologie ,  &  donna  au 
Public  VHiftoire  Efcoiaà^ue ,  ouvraj^e  qui  eût  un  grand  cours 
pendant  les  deux  ou  trois  fiècles  luivans^  &  qui  Fut  regardé 
comme  un  corps  complet  de  Théologie  poûtive.  L'Auteur  A 
sttici  k  S.  Viâor ,  oà  il  mourut  ;  Toia  Ton  épiuphe  : 

Petrus  eram  ,  qucm  Pctra  ugit ,  diBusque  Comeflor  ,  nunc 
Comedory  vivus  docui  ,  nec  ceffo  docere  mortuusy  ut  dicat  qui  ms 
yidet  iricineratimi  :  quodfumusiJie/tut^enmusquandQquequod 

Dans  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Bonne-NooYelle  • 
M  euceiré  Odon ,  Prieur  de  Saine  Viébr ,  qtt  fut  choîfi  pour 
A1)M  de  Sainte  Geneviève ,  lorfqu'on  y  conftitua  des  Cha«* 
noinee-^Régulier»  de  Saint  viâor.  Il  exifle  des  letues  de  lui» 
On  lie  fur  u  tombe: 

MÊg^fAmiSmm  virgwatefiqidm 
Jiyfietottfafitteenannmi^  iGemwrfi 
ZriiÎA  ptrpurtipUna  pudarii  hàbmt; 
tnaditfmjkm  fêrûiifo  tempore  fionim 
A punfitàtit,  infint  Virgo  pu.r , 
JIHcji  aim  Moffe  »  cam  Natbmelt  jUtfv  ,  ^ 
Otm  SêmuéUfietr ,  eim  Sinume  tintm» 
NeftHmftraunti  ,  PârifiMt  »  PâtÊd^ 
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I^o,i/a^  écoit  Chanoine  de  S.  Benoît  de  Paris ,  lorH^u'ilfe 
fit  Moine  de  S,  Viaor.  L'  Abbé  le  Bœuf  prétend  qu'il  ftoit 

Chanoine  de  Notre-Dame.  Il  écoit  Poëte  Latin  ,  &quelquej>- 
uns  o[it  prérendu  qu'il  ttoir  l'inventeur  de  cette  efpèce  d0 
vers  nmJs  à  rhcnuftiche,  &  à  la  f^n,  que  Ton  nomme  Xcomn^, 
L'invention  de  ces  vers  eft  cert.unenient  plus  andenhe  que 
ce  Poëte.  S&u.val  dit  qu'on  en  faifoit  dc'ja  du  ten1s.de  Néron  ; 
d'autres  l'attribuent  au  Pape  Léon  II  ,  du  nom,  qui  vivoiten 
683  ;  &  d'autres  enfin  ,  veulent  que  Thymne  compofée  par 
VaA  Diacre  ,  en  l  honneur  de  S.  Jeau-Baptiile  ,  laquelli 
commence  ainfi, 

Vi  çueunt  Idxis  rcforure  filris  $ 
Mira  g^orum  famuli  luoturit  #  C/c» 

ait  été  le  modèle  de  cette  efpèce  de  Pocfie.  L'ancienneté  de 
l'invention  ne  prouve  point  qu'on  ait  pu  donner  le  nom  de 
Ltonins  à  cette  forte  de  vers ,  que  Leonius  avoit  peut-être 
plus  particulièrement  imitée  que  les  autres.  Leomus  moMVVLt 
au  mois  de  décembre  1187  ;  mais  on  ne  fait  plus  dans  quel 
endroit  de  la  maifon  il  a  été  inhumé. 

Adam  de  S.  Vicîor  y  reçut  auHi  la  fépulture  au  mois  de 
juiilet  1191.  Il  avoir  campofé  divers  ouvrages  de  piété  &  ex- 
rfWens.  Les  vers  ,  qu'on  a  mis  pour  lui  iWvir  tf épitaphc  ^ 
Chu  de  iuL 

H  irti  ftccaû ,  naturà  films  jne  , 
MtUuçuereus  ihifcintr  omtdshomom 
Unde  fuperbit  homê  f  Qi/vf  conceptio  ctûfA  » 
Nafd  pœni ,  lahmr  ntâ ,  nectjfe  mon* 
Vana  falwhaimti^ ^  9m»  dteor^  onuàé  Mi* 
l/tttr  MM  nikU  WÊmm  ^  kÊmme, 
Dum  mûgis  aUttiit ,  frmjtms  gloriû  tînt , 
PrétHrit  y  imofugi:;  nMfii^it^  imoperki 

ciiiis  »  heu 

Adam  avoit  voyagé  jufques  dans  la  Gricef ,  Scy  avôit  eaàt^ 
pofé  quelques  -  unes  de  fesPoëfies  facrées, 

Hugues  de  S.  Viâor ,  qui  par  Péminence  de  fon  efprit  te  da 

fon  favoir ,  avoir  mérité  qu'on  le  nommât  un  fécond  S.  AugoT* 
tin,  mourut  le  II  février  1 140,  &  fut  inhumé  dans  le  cloître^ 
cù  i  on  mic  iui  fa  tombe  Tépitaphe  fui  vante  : 
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Jhgma:eprœcipua$t  mUi^  ftaaim  m  «k/ 

Dans  le  même  cloître ,  auprit  da r^fisâoiie,  eft  le  tombeat? 
tcrépitaphe  à'Obiion ,  Médecin  du  RoiJLouis-le-Gros,  le^ 


après  avoir  acouis  des  biens  confidérables ,  apporta  {es  ta-> 
lens  y  fa  gloke  &  les  rkbeiTes  dans  cette  maifon ,  &  confomma 
le  facrifice  qu'il  en  fit ,  en  s'y  confacranc  lui*méme  l  la  vie 
Religieufe.  Voici  i'infcription  également  Chrétienne  éié^ 
gance  qu  on  y  lit  ; 

JLtfpia  pâ  tranfis ,  €f  çmi  fis  dtfce  n  mie  » 

BmciiikEcdfim^lwwuL^  ftqutDtat 
SamnauvâtMiikmg  mnfiUtnwnfluiiinUU^ 
Otft»  ai  km  Ugm  mm  eâ»ere  poteft 
NpapgttdtMtdkittfibbntt  em^àn/aluumt 

• 

RieharddeS^  Viêor^  mort  le  lo  mars  117J  ^  fut  auffi  ea^ 
ffefré  dana  ce  cloître ,  &  fur  fa  combe  on  Ut  :  . 

MÊmîbia  ,  în^nio ,  doBnaâ  cUna  6»  «rrr , 
Pn^MTipfttc  t<yo^>  Me  Richarde,  iSn» 
QHfm  fd/ju  gtauitfdid  SeiMul  p«itt  , 
Tefam  in  grtmo  Gdlkâ  tmû  /ko» 
MiUMpêrcû  firm  moemt  »  qudfiamiaa pam 
Xffl^pore       ^ran*  nçtt  oBtAa  iMmt. 

QiM  ^ifÊtpmmm  furn  fêtkura  itemm 
S^fibtutUmêfitUnttiitmmptUiitim 

DmsU  même  dottre  »  i  c6réde  la  porte  par  o&  Ton  va  à  la 
BibUothèque^  on  ?Dit  cette  épiraphe: 


Digitized  by  Google 


A  B  3  >^ 

SûaBttt^  Vf/  faiiBoprotiimittjSUJuis* 

Cldudius  de  laLaae  S.  C.  ^,  de  MonuUoms  ^  avimcuh 
fuo  pofuu* 

Lc^  cicuv  ve-s  qu'on  vient  de  lire^  font  d^Sanuul,  dont  on 

Vâ  b)eiK6t:  parler. 

Les  plus  ccicbres  d'entre  îes  Ecrivains  de  S»  V'i^or  ,  outre 
ceux  qr.e  n^us  venons  de  citer,  {ont  A  char J ,  fécond  Abbé, 
f.it  KvCquc  d'Avr^nchcs ,  en  ii6a  ,  &  dont  on  a  quelques 
fermons  ;  Emù  ou  Enufe  ,  quatrième  Abbé;  deGuarin^ 
cinquième  Abbe'  ;  yîbjaioriy  huitième;  Jean  le  Teutonique^ 
neuvième;  Guillaume  Je  Saint-Loy  vingt-deuxième  Abbé. 

Les  autres  Ecrivains  font  Jonas,  Chanoine;  fes  Genres  font 
dtées  au  Gallîa  Chrîfl.  t.  7.  Col,  6jy,  Pierre ,  de  Poitiers;  Jean^ 
coima  par  fon  Mémorial  d'Hiftoires  ;  Gauthier,  premier 
Prieur,  qui  écrivit  contre -^5tf/7!<^r</ ;  C^m/er,  fous-Prieur, 
dont  un  ouvrage  roule  fur  THifloire  Naturelle  ;  Mcnendus, 
Chanmoe  &  Pénitencier  de  Saint  Viâor ,  en  121 B ,  connu  par 
fa  Lettre  au  Pénitencier  du  Pape  HoBorius  III ,  fur  l'abfolu-» 
tioo  des  Ecoliers  am  fe  battent  en  voyage  ;  Robert  de  FLt* 
meshure  ^  autre  Ponitencier  de  Saint  Viaor ,  dont  on  a  des 
Fragmens  du  Fénitenciet ,  à  ta  fin  dé  celui  de  Théodore  'de 
Caotorberi  ;  Godefroi  f  Auteur  du  Microcofmus  &  Anatomia 
emporté  ckrijii  ;  Simon  ,  de  capra  aurca,  aflëz  bon  verfificateur, 
ftduqtiel  TAbbë  le  Boeuf  penfe  que  font  toutes  1^  épicaphes 
de  cette  Abbaye  en  didiques  latins,  non  cimésàrhémifti- 
che;  PAbbé  Pierre  le  Duc  ,  décédé  en  X4OO1  Auteur  de  quel- 
ques Traités  de  Théologie  ,  &  Sermons  confervés  dans  la 
Biblsothèque  ;  Jemi  de  Monthoion  ,  Doâeur  en  Droit ,  te 
Oianoine,  Auteur  d*un  Breviarium  juris  ,  édtt.  dUenrts* 
Etienne  I{10;  NieoUts  Grenier ,  Prieur  ,  à  qui  L'on  doit 
Aters  ouvrages  ,  depuis  Tan  1^39  jufqu'en  1563^  prefqiie- 
tons  contre  lesCalvtnifVes  \î^ie6Uu  Coulomb ,  Pneur ,  Auteur 
de  ptafieurs  écrits  de  piété,  mort  en  ita6;  Jacques  de  Toutou* 
fe ,  Prieur  perpétuel ,  qui  a  l^ffé  en  pluiieurs  volumes  ma<» 
nofcrits ,  l'Hiftoire  de  FAbbaye  de  S.  Vidor ,  qpieM.  Gàur^ 
dan.  Chanoine  de  la  Matfon,  a  eflkyé  d'augmenter ,  en  b 
mettant  en  francots.  Ce  dernier  eft  très-ooomi  pormiies  li* 
mrgiftes ,  pour  le  grand  nombre  de^fes  donHil  eft'Auteuç. 
Kàus  finirons  ^trJean^BaptiJIe  d^Sanieul, 

Jean^BaptiJk  de  Santem  ^  Chanoine  Ratifier  de  cett» 
Abbaye  ^  &  un  des  plus  excellons  f  oëtea  Latins  du  demiet 
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lièclc  ,  mourut  à  Dijon  y  le  5  août  1697  ,  à  deux  heures  nprc^ 
minuit.  Son  corps  fut  tranfportë  ici,  &  inhumé  dans  ce  cloître, 
od  on  lit  les  detix  epitaphcs  fuivantcs ,  dont  celle  qui  cû  en 
fers  cfl  de  M.  KoUin  y  fi  connu  par  Tes  ouvrages.  Voici  comme 
ces  épiuphes  font  codçucs  &  figurée»; 

F.  Joanms  Boft*  àt  Santeul , 

S  y  J  TA  F  H  I  U  M.  ê 

Ç^tem f upfrî  frmcomm ,  hÀbuit  futm  finSé  frium 

Relîgio  t  latet  hoc  marmmi  Sancoliur, 
lUf  etiam  hjuoas ,  fontefqut ,  tt  ftumiaa ,  hmm 

D\%fraT  :  aî  antres  çuîd  juvat  ifii  lob»  î 
Wûtna  homimim  ,  mtrcts  fit  verfibus  xÇvi  prcfaai$f 

Alncritm  pcfcvnr  cirmina  facra  Dtum^ 
Obiitanno  Domini  M,  DQ  XCFH. 


Çui  Jt\ic  mi 
çuL  ded'ic 
Carmini 

Job,  ji*  10* 


A  4*  O 

F.  Joi^nncs-Baptijia  de  Santeul  y  hujus  Abkatm  Canom€ms 
fLegularis  &  Subdiaconus  :  çuiJacroshymnospiis(gqMiacpelitm 
verfibus  ad  ufum  Ecclefnc  concinnaviu  Obtit  die  quinta  augujH 
anno  reparaug  faluus  ê6$j.  J^uttis  €4.  Caamiicœ  Pf^f^ 

A        t  O 

Picot  omnis  FapiUus  amen  ci  kymnum  Domino.Fsu:,  lô^jf^ 

Pluficurs  autres  perfonnes  illuftres  parleur  naiiFance  ,  ou 
par  leur  efprit,  ont  aulfi  été  inhunfiées  dans  TEglife  ou  dans  le 
cloître  de  cette  maifon  ;  mais  il  ne  fera  parle  ici  que  de  M« 
jfiu  Bouchée,  de  M.  Mm n bourg,  6c  de  M.  Boutllaud, 

imiê  Mainbourg  ^  ayant  éU  coDgédié  de  la  ^lociété  des 
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J^fuîtes ,  fe  retira  \  Saint  Viâor ,  oh  il  moiirat  le  13  d'oc- 
tobre x6â6 ,  âgé  de  77  ans.  Il  eA  connu  par  un  graiid  nomtMS» 
d\>uvrages ,  écrits  avec  plus  d*agrément  que  de  vérité. 

Ifmael  BoÊidiaudéunt  de  Loudun  ,  &  très-favant  dans  les 
Mathématiques ,  dans  la  Jurifprudence  &  dans  THiftoirei  * 
fim  efprit  &  Ton  favoir  lui  avoient  procuré  des  emplois  de 
confiance  &  de  diftinâion  ;  il  mourut  le  ai  de  novcmbr» 

^l^nridu  Bouchet^  Srigneur  de  Bourneville,  Confeiller  aa 
Par  If  ment  de  Paris  ,  a  trop  mérité  de  cette  Maifon  &  du 
Public  ,  pour  n'avoir  pas  ici  un  article  étendu  ,  &  qui  rende 
z  h  mémoire  une  parue  de  la  reconnoil&nce  qui  liù  cA  dut* 

Ce  Magiftrat^  par  Ton  tefhroent ,  reçu  le  Vf  Mars  1652 ,  par 
Jean  le  Caron  ^  Philippe  Gallois  ,  Notaires  au  Châtelet  de 
Paris ,  choifit  fa  fépulturedans  TEglife  de  Saint  Viâor,  légua 
U  bibliothèque  atuc  Chanoines  Réguliers  de  cette  Abbaye .  è 
condition  que  les  gens  d'étude  auroient  la  liberté  dWer 
étudier  en  la  Bibliothèque  de  ladite  Abbaye  trois  jours  de  h 
femaine,  trois  heures  le  matin  ,  &  quatre  heures  l'aprèsdiné| 
Isfquels  jours  font  le  lundi ,  mercredi  &  famecb.  11  y  ajonni 
encore  quelques  autres  conditions  ;  entr'autres  celle-ci  ^  qui 
porte  qu'on  ne  pourra  aliéner  ni  vendre  fes  Livres  :  tâ  cofM^ 
tione  quèdAbhaê  &  convenais  non  po^maUtnan  vetrendertm 
M.  du  Bouchot  légua  auxAts  Religieux  340  tiv»  I  f»  9  d»  de 
rente,  à  prendre  fur  les  Gabelles ,  »  pour  en  jouir  par  eux 
n  è  perpétuité .  &  être  employ  éies  aux  néceffitâ  deimts  Rdi* 
I»  gieux  I  qui  feront  tenus  de  faire  que  Tun  d*eax  fe  trouve 
9  aux  jours  marqués  à  la  Bibliothèque  j  pour  avoir  foin,  de 
»  bailler  ^  &  de  remettre  les  13 vres  après  ouè  les  Etiufiaos- cm 
»  auront  ùâi  a.  De  plus ,  ledit  Teftareiir  donna  &  l^ua  au»> 
dits  Religieux  370  hv.  de  roite ,  à  prendre  fur  le  Clergé  de 
France  ;  a  la  charge  que  cette  fomme  ne  pourra  être  divertie 
&  employée  à  autres  chofes  y  qu^  l'achat  des  Livres  nouveaux  » 
à  réparer  ceux  qui  en  auront  befoin  ,  &  aufli  à  faire  mettre 
les  armes  dudit  Teftateur  fur  tous  lefd.  Livres ,  &  fur  ceux  qui 
.  feront  achetés.  On  a  mis  près  de  la  porte ,  par  laquelle  on  entre 
dans  la  Bibliothèque ,  le  buflc  en  marbre  de  M. du  Boucher^ 
avec  cette  infcripnun  : 

EPITAFHIVM 

S  I  s  T  X       V  M  A  T  O  Mt> 

Bkinter  SanSonoa  DoSonun^  nùUEumqw  rdiquîas ,  mif-^ 

Hiv 
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eentur  ctneres.  V.  C.  Henri  ci  du  Boncber,  In  CupremâGdîliarum 
curid  Scnatoris  \  cm  nobile  Duch'-rinrum  h  ih:naorumque  genus 
fanâitas  ,  integritas  Jj^^^juLiris  iti  rnunerc  ^  do^rina  eruditio 
immenfa  ,  cujus  montmenium  être  percnnius  reliquitin  praclara 
Bibliotkecœ  dono  ,  quam  Remp.  îittcrariam  cohonejlavit  ^  in  hàc 
regaU  Abbatia ,  mufarum  apocheca^  immonalitatcm  confch  ere  ; 
tu  ne  ingratus  abjcede:  vitafunâo  bene  precare  ,  à  quo  tu  im^^ 
mortalitatem  nançifccre  yOccepifiL  Obiitarc  Lhrifii^mm  iSs4* 
4Û     apriliâ ,  atoiis  S$  • 

Sur  la  tal)le ,  qui  eft  de  Pautre  côte  ,  efl  gravé  l'article  du 
tcftament  de  M.  du  Bouchet,  qui  contient  les  legs  avec  les 
charges  8c  conditions  auxquelles  il  a  été  fait. 

Cette  Bibliothèque  efl  aujourd'hui  d'autnnt  plusnombreufe 
&  plus  curieufe  ,  qu'elle  eft  compofcc  de  trois  ou  quatre 
autres  bibliothèques  ;  car ,  outre  celle  de  M.  du  Bouchet,  M** 
Coujin  y  Préfident  de  la  Cour  des  Monnoies ,  mort  en  1707  ^ 
légua  aufli  la  Tienne  à  cette  Maifon  avec  20  mille  tVancs^pottr 
^re  un  fonds ,  dont  le  revenu  doit  être  employé  à  1  augmen- 
tation des  Livres ,  mais  à  condition  qu*ils  feront  publics  ;  que 
l'on  dira  tous  les  ans  une  meffe  haute ,  le  a6  février ,  qui  eft  le 
{oaranniverfaifede  fon  décès}  &  que  Ton  prononcera  le  même 
|oiir  un  difcours ,  fur  l'utilité  des  Bibliothèques  publiques. 

Enfin ,  M.  du  Tralag^  lui  a  légué  le  plus  beau  Recueil  de 
Cartes  &  de  Mémoires  Géographiques ,  qu'il  y  ait  peut  être 
en  monde.  Le  goût  conftant  de  ce  favant  homme  pour  cette 
ierte  d'érudition  ,  l'étude  fohde  qu'il  en  avoit  faite,  âc  les 
iecours  que  fes  grandes  recherches  8c  fes  dépenfes  extraor- 
dinaires lui  avoient  fournis ,  rcndoient  alors  cette  colledion 
digne  de  la  Bibliothèque  du  plus  grand  Rm« 

lAttis  XV  y  après  la  mort  àsàVi^dé  Vu^Jamu ,  Evêque  de 
Soiflbnsy  AbnéCommendatairedeS.  Viâor,  ayant  nom^ 
ind,  pour  lut  fuccéder,  M.  ât  Mwia\tty  Archevêque  de  Lyon , 
S,  M.  a  jugé  à  propos  de  faire  une  retenue  de  10000  Itv.  par 
chaque  ann^e ,  fur  les  revenus  de  cette  Abbaye  ;  &  ce ,  pen- 
dant quanorze  ans  confécuti fs ,  pour  être ,  les  140000  liv«  qui . 
proviendront  de  ceKe  retenue ,  employées  à  ta  conftruAion 
d'unes  nouvelle  bibliothèque  ,  qui  fora  formée  en  retow 
d'équerre  de  Tancienne  »  fur  la  place  du  cimetière ,  &  d'aprèe 
les  deflins  de  M,  Danjan  ^  filsr,  ArchireâedeJa  Maifen. 

M«  de  Pejrn^  difoit  avoir  vu  parmi  les  mamifcrits  de  cette 
bibliothèque,  qn  Recueil  de  ^out  ce  qui  âvott  été  fait  pour 
^  contre  Jeanne  d'Arc  ,  furnommée  la  Pucelle  iTOrUms  ^ 
lorfiju'on  Iqi -fit  ion  proç^s,  &  ^ue  çç^Rççuçil  avoit  ixA 
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hit  par  ordre  de  TAlbi  de  Saint  Viâo^  de  ce  tems^Hbi 
La  Bibliothèque  de  Saint  Viâor  poilêde  ^  par  les  foîna  49 
rAbbé/<4n  liieMi,  u  n  gros  volume  des  Epitres  de  S*  Jerdme, 
imprimé  en  1470,  que  lui  donnèrent  Pûm  Scofir  &  Conrad 
Heurify  Imprimeurs,  moyennant  iiécus  d*6r;  &enconfi« 
déradon  du  bon  marché,  on  convint  de  célébrer  leur  annt'« 
verfaîre  en  cette  £glifc  ,  &  celui  de  Jean  Fuji ,  aufli  Impri** 
meur. 

Le  jardin  eft  ipacieox, &  le  baflin  de greflêrte  qu'on  y  voit^ 
&  qui  eft  d*une  feule  pierre  de  dix  pieds  de  diamètre ,  iervoit 
autrefois  de  lavoir.  L'endoa  s'étend  jufqu'à  la  rue  de  ^ine  ^ 
au  coin  de  laquelle  il  y  a  une  tour ,  où  Ton  enfermoit  autre-- 
Ibis  les  enfaos  de  Emilie  débauchés.  On  l'appella  d*abord  la 
Taiir£AUxandre  ^  du  nom  de  bapréme  de  celui  qui  y  fut 
enfermé  le  premier.  Sauvai  dit  qu'elle  eft  ainfî  nommée  dans 
les  titres  de  Sainte  Geneviève,  dont  les  Religieux  font  Sei- 
neurs  en  partie  de  la  rue  de  Scir.e  où  elle  eu  bâtie.  On  lit 
ans  la  vie  de  Pierre  Berckeur  ^  Moine  de  TOrdre  de  Saint 
Benou,  qu'il  y  tut  auffi  mis  en  prif  on  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
fur  la  Religion  les  fentimens  qu'il  dcvoit;  ruais  comme  il 
compol'a  uij  l)i(f^ionn:.:rc  pendant  le  fL-jour  qu'il  y  fit  ,  les 
Cf] mauds  l'ont  confondu  avec  LJcfpauUn;  ^  Se  ont  donne  le 
nom  du  dernier  a  cette  tour.  Cependant  ces  deux  Savansont 
VLca  dans  des  temsl  len  difîcrens,  car  Bercheur  ecou  du  règne 
du  Roi  Jean  ,  &c  Oefpautere  n*eft  mort  qu'en  I510  ,  &  même 
plus  tard  félon  quelques  Ecrivains.  C'eft  le  même  Berciieur 
qui  mourut  Prieur  de  S.  £loi  de  i^ari$% 

ARBAYE  (T)  DU  VAt-DE-GaACE  ,  eft  un  monaftère 
de  Filles  de  la  réforme  de  S.  Benoît,  originairement  fitué 
auprès  de  Bièvre-le-Châteî ,  à  trois  lieues  de  Pari*; .  nomme 
le  k  al  profonJ;  mais  I.t  Reine  Anne  de  Bretaç^ne  ,  qui  la  prit 
fous  fa  protection  ,  changea  fon  premier  nome»  celui  du  Va^ 
ie-Crace  de  Notre- Dame-de-la- Crû he, 

C'eft  cette  même  Abbaye  que  la  Reine  Ainne  d^Autrickefit 
fran«îfeTer  à  Paris ,  dans  le  fauxbourg  S.  Jacques ,  &:  à  laqtîcîle 
c!Ie  donna  une  féconde  naiffance  ;  mais  fi  illuftre  qu'elle  a  pref- 
quc  fait  oublier  la  prcmin  e.  La  Reine  étoit  hclîc  (^*  verr^îcufe, 
te  d'un  âge  où  01  dinairement  on  ne  s'occupe  guère  à  fondée 
des  monafltres  ;  car  elle  n'avoit  pas  encore  19  ans  accompli*^. 
Le  Favori  du  Roi  Louis  XIII  ,  fon  mari ,  qui  le  poffe'doit  ab-- 
folument ,  répandit  tant  d'amertume  fm  la  vie  de  cette  Prin- 
celTô,  qu'elle  prit  la  réfojution  de  faire  l  aru  c  monnllère , 
pour  s'y  retirer  quelquefois  ^  &  y  trouver,  au  pied  de  la  g:oi< 
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me  paix  &  une  fatafiiSion  ^  qu^eUe  oe  txouvoit  point  fiarl9 
udoe. 

Le  7  mai  1621  ,  elle  fît  donc  acheter  au  nom  de  l'Abbaye 
^  Val-de-Grace  ,  une  grande  pince  ,  avec  quelques  bâ:i- 
inens  ,  qu'on  nommoir  le  Fief  de  Valois  ,  ou  le  Peti:  Bourbon. 
*  Ces  lieux  avoiciit  été  auparavantoccupés  par  M.  dcBtruUe^ 
&  parla  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire,  qu'il  venoir 
d'inftiiiier,  &  avoient  appartenus  au  Connétable  de  Bourl  on  ; 
«près  la  déieâtoD  &  la  mort  duquel ,  Louife  de  Savoie  ,  n^cre 
du  Roi  François  I ,  fe  Pécoit  fait  adjuger  avec  les  autres  bien» 
éit  11  fucceffion  de  ce  Prince.  Louife  ayant  enfuite  obtenu  du 
Hoi  y  Ton  fitt  y  k  permiflion  d'aliéner  de  cette  fuccefTion  juT- 
la  concurrence  de  iicxx)  liv.  de  rente,  elle  donna  ,  en 
IflS,  le  fief  du  Petit  Bourbon  à  Jean  Chapelain ,  fon  Méde- 
cio  ;  S:  ce  fut  des  defcendans  de  ce  Médecin  ,  que  la  Rein* 
Anned^Aittriche  le  fit  acheter  pour  Ufommede  36000  Uy.  ca 
tt  portant  Fondatrice  de  ce  nionaftère. 

Bèi  que  ces  bâtimen»  furent  en  état  de  recevoir  une  Caof 
amnaote  Régulière  »  on  y  fxmééu  les  Relieieufes  ,  le  lO 
lêptenibre  de  la  mène  année  x6ax,  arec  toutes  les  cérémonice 
qui  fe  pratiquent  en  pareillea  occafions.  Comme  elles  n'étoient 
pas  logées  commodément ,  la  Aeîne  fit  élever  un  bâtiment 
contigu  y  dont  elle  pèfa  la  ptemière  pierre ,  le  premicf  iuiUec 
x£i4.  Ce  mooaftère  demeura  en  cet  6at ,  jofqu'à  la  mort  ét 
Ixmis  XIII.  Pour  fora ,  la  Reine  deremie  Biegente  du  Royao» 
trottvant  màtreflèdeafinancea ,  voulut  donner  de» 
macques  édatmtes  de  Ibn  aftfUon  ponr  ce  monaftère,  te 
noeomptir ,  eo  même  tems ,  le  voni  qu^elle  avoit  fait  i  Dieu 
ét  lui  élever  un  Temple  nH^nèfique,  en  afiion  de  giacesde 
ki  avoir  donné  un  Dauphin ,  apr&  la  ana  de  (lérilîté.  Ce  fut 
Ijcm  XIV ,  dont  la  RatflàncelneTpérée  corobbit  de  îoie  toute 
la  France  y  qui  encore eo6nt  pofa ^  le  ler avril  1645  1  hp^e- 
mitre  pierre  de  ce  fuperbe  édifice  :  PArchevêque  de  Pm 
offcia ,  &  fit  toutes  les  cérémonies  en  préfence  de  la  Reine  te 
de  la  Cour.  Dans  cette  pierre  fut  encaftrée  une  médaille  d*or  ^ 
ét  trois  pouces  &  demi  de  diamètre ,  pefant  un  marc  troin 
,  fur  laquelle  efl  d'un  côté  le  portrait  de  Looia  XIV  ^ 


*Ceft  dMitunedcf  falles  de  ce  kiàment  Henri  iV  ektmWiém 
FMièovrg  $•  Jacques*  en  i  s  s 9  ,  le  mercredi  ter  nofcaibft»  tt  fit  fiiif* 
MilitdtpiUleftilriie,  fux  la^uaic  il  f epoa  eavicoA  tf  «il  hnaet» 

*  ^ 
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porte  par  la  Reine  Régente ,  Manière ,  avec  cçtte  infcriptioQ 
autour  : 

Aima  J)ei  gradd  Franeanim  Navam^  Repna  Régent^ 
Mater  Ludoviçi  XIV.  Deigrattd  Fronda  &  i^uvarrœ  BxgU 

A  11  revers  de  cette  médaille  font  en  bas-relief  ^  leportaO 
&  la  façade  de  r£glife  ;  &  autour  eft  écrit: 

Ob  gidtiam  dià  dtfideraù  Regii  &  fuundipartùs. 

Ail  bas  de  la  médaille  ^  au<-deflba8  des  dégrés  du  portûl , 
font  les  mots  fuivants  »  qui  marquent  le  jour  &  l'année  de  la 
Aaiilaace  de  Louis  XIV  : 

Qtunto  fiptembrU  iSjS^ 

Comme  ce  bâtiment  eft  vafte  ,  &  que  d'aîlîeiirs  les  trou- 
bles qui  agitèrent  le  Royaume  pendant  4  ou  5  ans  ,  en  fuf- 
pendifcne  les  travnux  ,  Pon  ne  doit  pas  être  furpris  fi  on 
employa  vinpr  années  à  !e  mettre  dans  l'érar  ou  nous  le 
voyons.  Ce  tut  François  Manfarc  ^  un  de  nos  plus  fameux 
Arcbiteéles  ,  qui  donna  le  deflîn  du  monaftère  &  de  î*Eg!ife  ; 
mais  il  neconduifit  ce  dernier  bâtiment ,  que  jufques  à  neuf 
pîeds  de  haut  de  Taire  de  1  Hglifc  ,  pour  des  raifons  parncii- 
lières  ^  qui  lui  ârenc  àter  la  conduite  de  ce  temple  *k  Oaia 


*  Let  dci&ot  qiie  Maaftrc  avoic  proporés ,  fiirtnt  re^oi  avec  tiot  d'ap-; 
pbudtilêaieiif  «  9u*oa  lut  ibandooiia  U  coodutte  de  ce  grud  onviagc» 
U  eo  jette  les  fondement,  qui  occiiioDnerent  det  travaiiii  9t  dea^penfts 
ianenfesi  car,  lorlqu'on  ôuvric  la  terre  pour  établir  let  premièces 
alBfef  «  on  découvrit  det  carrières  protôndet  «  U  ftUnt  delcendre  pro-> 
é%kofeaent  pour  uouver  un  bon  fondt.  Manfart  fit  enfidte  élever  le* 
anti  hore  de  terre  »  jar^u'envlron  à  la  hauteur  de  s  ^dt }  nait  ces 
Afckiteâe  difficile  à  fefitssfiure,  n'ayant  point  vooliî  promettre  de  ne 
nen  changer  aun  defii|u  qu'il  avoit  donnét  $  ayant  ftit  connottre  au 
contraire  qu'il  réformeroit  ûns  fa^oa  »  i  meiucc  que  Tédiliee  former 
roit  »  tout  ce  qui  pourroit  lui  déplaire  ,  on  penlà  qne  ce  fetoit  courir 
trop  d«  rir<iuet  >  ft  que  d'atHcurice  bâtiment  tireroit  en  loBgoeuf*A1tt6 
an  lai  «in  ^  la  conduite*  Manfart  piqué  t'en  Teofea  d'osé  manière  anl^ 
%e  qu'ingénieufe.  U  engagea  Bmri  in  fl^  it  Oyénfgaui  »  $éerétaii« 
^Sttc ,  à  fiiiie  bâtir  une  Chapelle  dant  fou  châiean  de  Frêne*  à  7  Heuet 
de  Paru,  oh  il  eséenta  en  petit  le deAofupetheqo'il avoir profeîté  pont 
k  VaMs^raoe»  en  est  ^n'ou  Ui  cAshnfll  ans  c«tièiq  libcné, taiii 
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docuia  à  Jacques  le  Mercier ,  Architeéle  du  Roi.  Cctiiî-d  te 
continua  jufqu'à  la  hautear  de  la  corniche  du  dedans  de  TES- 
gUfe  &  du  dehors  du  portail.  Au  commencement  de  Tait 
S6^4,\z  Reine  ordonna  qu'on  reprît  les  travaux,  &en  donna 
la  conduite  à  Pierre  le  Mutt ,  Architecte ,  qui  avoit  de  la  ^épt^• 
tation  ,  &  auquel  elle  afibcia  depuis  Gaèriel  le  Duc ,  autre 
Architeâe ,  nouvellement  revenu  de  Rome ,  où  il  avott  fait 
de  bonnes  ftudes  d'architeâure  y  principalement  fur  les 
temples* 

Il  ne  manquoit  pas  de  génie ,  mais  il  s'en  fitUok  de  beau- 
coup qu'il  eût  la  capacité  de  Texcellem  Architeâe  (Manfart) 
onquel  il  fuccédoit  ;  l'on  ne  s'en  apperçoit  que  trop  dans  les 

Sartiesde  cet  édifice  y  dont  il  eût  la  conduite.  Ce  fut  fur  Tes 
eflins  que  ce  qui  reftoit  à  bâtir  de  r£g1ife  &  du  portail ,  fut 
achevé  ,  8c  que  Ton  conftruifit  le  dôme  »  les  tourelles  &  les 
Utimens  c|ui  environnent  la  place  au-devant  de  l'Eglife  :  ce 
^uifut  entièrement  terminé  en  VsLtmés  x66\m 

Lee  édifices  confifient  principalement  en  plufieurs  grands 
corpsnie-logts ,  &:  une  Eglifed'nnc  grande  magnificence.  Oa 
entre  d'abord  dans  une  cour  qui  a  toifes  de  face,  fiir  at 
de  largeur ,  &:  qui  eft  formée  par  le  grand  portail  de  fEglile 
en  perfpeâive  ;  aux  deux  côtés  ,  font  deux  ailes  de  Uidmenc 
flanques  de  deux  pavilioos  quarrés  qui  donnent  fur  h  rue^ 
&  du  côté  de  cette  même  rue,  depuis  un  des  pavillons  jufqu^à 
Tautre ,  règne  une  grande  grille  de  fer  ^  au  milieit  de  laqudls 
eft  la  porte.  Au  fond  de  cette  cour  &  en  face ,  fur  feize  mar- 
ches ,  s'élève  le  grand  portai!  de  l'Eglife ,  orné  d'un  portique 
rciuenu  par  huit  colonnes  corinthienne*? ,  &  accompagnées  de 
deux  niches ,  dans  lefaucllcs  font  les  ftatLijs  de  S.  Benoît  & 
de  Sainre  SchoI<iflique ,  rime  &  I\Mrre  de  m<irbre ,  &  fculntées 
par  Michel .  jnt^ncre.  Sur  \,\  frifc  uu  nofut^ue  eft  cette  inicrip^ 
tien  ,  gravL'e  tu  lettres  tiVu"  de  relici. 

'   /c/â  nafienti  Virgin  i  que  Matri. 

On  :^  obfervt;,  à  propos  decette  infcription ,  que  les  Temples 
ne  doivent  être  dédiés  qu'à  Dieu  ,  &  que  pour  la  rendre  régo» 
lière  ^  il  faudrott  qu  elle  fut  conçue  ainfi  ; 

Jefu  nafcenti  y  fub  invocadone  Virglnis  Matris^ 


fcâtimcnt  ro  fur  f  *r  :^vrc  r1;ir  c'r  foin  de  la  pan  de  cet  Archîrc^lc.  A\jTi 
cA-ce  ,  au  Icniimcnt  des  meilleurs'  connoilTeurs  ,  le  pluj  p3rf:'îr  morcCâH 
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Ao^defFus  du  prenuer  ordre  de  colonnes  ^  s'en  âeve  un 
autre  qui  eft  compofite,  &  raccordé  avec  le  premier  par  de 
mads  eofonlemens ,  placés  aux  côtés ,  &  par  deux  niches» 
Dans  le  tympan  du  fronton ,  font  les  armes  de  France  écan^ 
lées  d'Autriche,  avec  une  couronne  fermée. 

Anne  d'Autriche  y  au  commencement  de  fa  Régence,  ac«* 
corda  ces  armes  »  au  nom  du  Roi  fon  fila ,  à  cette  Maifon  ^ 
par  Lettres  patentes  datées  du  mois  de  mars  1 644 ,  regiîïrées 
au  Parlement  le  16  juillet  fuivant.  Toute  la  fcuipture  eft  do 
Mielui  Anguière, 

Ledâme  eft  cris-élevé|  bien  proportionné,  couvert depfomb 
avec  des  plates-bandes  dorées  ,  lurmonté  d'un  campanille  ^ 
entouré  d'une  bahiifarade  de  fer  ,  &  portant  un  globe  aulii 
déniât  doré, furlequet eft  une  croix  qui  fait  le  couronnement 
detoutTouvrag^. 

Le  dedans  de  l'Eglife  eft  décoré  de  pilaftres  d*ordre  corin-*' 
Aien  à  canelures  rudentées ,  &  le  pavé  à  compartimens  de 
■Bcfoce  de  différéntes  couleurs.  Les  bas-reliefs ,  qui  font  à  la 
grande  voûte  de  la  nef  ^  font  compofés  de  fix  médaillons  ^ 
lepréftntant  l'un  y  la  tête  de  la  Sainte  Vierge  ;  un  autre ,  celle 
de  Saint  Jofeph  \  le  troifième ,  celle  de  Sainte  Anne  j  le  aua-* 
«rième ,  celle  de  Saint  Joacbim  s  le  dnquième,  celle  de  Sainte 
Elifabeths  &  le  fixiime,  celle  de  S.  Zacharie.  Outre  ces  médail"* 
ions ,  on  y  voit  plufîeurs  figures  d* Anges ,  chargés  de  cartels  , 
ivec  des  infcriptions  &  des  hiérogliphes  relatifs  à  ces  Saints 
ptr  Ton  nages,  La  fcuipture  eft  encore  de  la  main  de  Michel 

D 

Le  dôme  ,  fourenu  p^r  quatre  grands  arcs  doubleanx  ,  a 
onze  toifes  de  diamcrrc.  Le  erand  autel  eft  dans  Tare  du  fond 
oppofé  à  la  nef,  &  de  l'invention  de  Gabriel  U  Duc,  Anne  d'Au- 
triche voulut  qu'on  y  reprtfcnrât  une  étable  très-richemenc 
ornée  ,  ponr  rt-levcr  la  panvreré  de  celle  où  le  Verbe  Eternel 
t  bien  voiilu  naître.  Cette  écable  en  marbre  ,  eû  au  milieu 
de  fix  grandes  colonnes  torfes ,  d*ordre  compofire,  Se  de 
marbre  de  Barbancon.  On  prétend  qu'elles  font  les  feules  en 
france  de  cette  elpèce ,  &  que  chacune  d'elles  a  coûté  loooo 
liv.  Elles  font  élevées  fur  des  picdcllaux  riiîffi  de  marbre,  & 
chargées  de  palmes  &  de  rinceaux  de  bronze  doré.  Elles  fou^ 
tiennent  un  baldaquin  formé  par  fix  grandes  courbes,  fur 
lequel  cR  un  amortilï^Hnt  de  fix  confoles,  terminé  par  une 
croix  p'^fce  fur  un  pîobc.  Ces  colonnes  ,  qui  ont  lur  leur 
entablement  de  grands  Anges  ,  narrant  des  encenfoirs ,  fonc 
Jjées  les  unes  aux  autres  par  des  frétions  de  palmes  &  de  bran- 

fbad'aUvi^#  où      fuip^us  de  peùta  ÀngeS|  )m  uennent 
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des  cartels  oS  font  écrits  quelques  verftts  du  Glona  In  exiétjti 
Deo.  Les  Anges  &  le  baldaquin  forit  dorés  d'or  bruni  ;  mat<5 
les  chiifrcs,  qui  fon:  dans  le  dé  des  picdeftaux,  les  bafc:; ,  les 
chapiteaux  >  les  niodillons ,  &  les  roioas  de  bronze  du  platond 
de  la  corniche  ,  (ont  dorés  d'or  mar. 

Sur  l'autel ,  &  fous  le  baldaquin  ,  eft  In  crcchc  &:  l'Enfant 
Jefus  ,  accompagné  de  la  Sainte  Vierge  &:  de  Saint  Jofcph  , 
toutes  figures  de  marbre  blanc,  grandes  comme  nature, 
fcnlptées  par  François  Ânguicrc,  Le  parement  de  l'autel  eft 
un  bas-relict"  de  bronze  doré  ,  qui  rcpruibntc  une  defcente  de 
Croix,  auili  p:>r  l  rançois  An^^uitrc,  Entre  les  trois  ficrnrcs 
dont  on  vient  de  parler  ,  mais  derrière,  eft  un  mhcrnacle  en 
forme  de  niche,  fourenu  par  douze  petites  colonnes  ,  qui 
portent  un  demi -dôme.  On  ne  voit  de  ces  colonnes  que  le» 
quatre  qui  font  en  tace  \  car  les  huit  autres  font  dans  renfon- 
cement. Cet  autel  e(l  double  j  car  il  y  en  a  un  autre  derrière 
qui  fert  aux  Religieufes  ,  &  à  la  chapelle  interne  du  S.  Sacre* 
ment,  par  l'ouverture  de  laquelle,  fans  être  vfies  des  perfonnes 
du  éèàors ,  elles  reçoivent  la  commumon ,  &  adorent  leSaioc 
Sacrement ,  lorfqu'il  eft  expoft  au  principal  autel  ^en  on  riche 
tabernacle» 

La  coupe  du  dôme  eft  du  pîncoiude  Ptem  Msgnard ,  mort 
ffemier  reintre  du  Roi.  C'eû  le  plus  grand  morceau  à  frefqiie 

Ï?ii  y  ait  en  Europe.  Il  eft  cooipoié  d'environ  loo  figures  , 
nt  les  plus  grandes  ont  i6  ou  17  ^eds  de  haut ,  &  lés  phB 
petites  neuf  ou  dix  pieds.  C'efiTourrage  de  treize  mots,  au 

J»Iu5.  L'intention  du  Peintre  a  été  de  rendre  fenfiUe  ce  que 
*œil  n*a  point  vu ,  À  ce  gue  l*oreiIle  n'a  point  entendu.  Il 
y  eft  parvenu  par  un  commentaire  ingénieux  ,  fur  ce  que 
rEcriture  dit  ae  la  gloire  dont  les  Saints  jouiflènc  dans  te 
ciel* 

L*agneau  immolé  ,  environné  d'Anges  proftemés ,  te  im 
Chandelier  à  fept  branches ,  attirent  les  premiers  regards  dee 
fpeâateurs.  On  lit  auwieflbus  de  l'agneau  ces  paroles  du  pre« 
mier  ch^itre  de  FApocalypfe  ; 

Fiu  mortuus ,  ù  eccc  fum  vivent* 

Plus  haut ,  eft  un  Ange  qui  porte  le  Livre  fcellé  des  fcpr 
fceaux ,  dont  il  eft  parle  dans  rApocaiypfe.  La  Croix  ,  le 
MyiKre  &  le  Signe  de  nnrre  Salur  ,  elï  vue  dans  les  airs, 
portée  &  foutenue  par  cinq  Anges.  Dans  le  centre  ,  eft  un 
trône  de  nu  tes  ,  fur  lequel  f  ont  les  trois  perfonnes  de  la 
Trinité.  On  voit  dans  le  Pere  Ton  cccrnité,  fa  puifTance  infinie 
fc  fa  majellé.  Sa  maia -droite  eii  cteodue^  ^  de  la  gauche  xi 
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licat  ie^bbe  da  «ondt*  Le  Fils  toujours  occupé  du  Ttlux  des 
hommes ,  prâênte  à  Ton  Père  les  éUis  qu'il  lui  a  donnés ,  & 
fait  parier  pour  eux  le  fang^'U  t  répandu.  Le  S.  Eiprit ,  fous 
la  figore  aune  colorobe  ^  eft  au-deffous  du  Pere  ic  du  Fils. 
Va  ceffck  de  lumière  letenvironne ,  &  éclaire  tout  ce  tableaii* 
les  chœurs  des  Anges  gronppés  dans  cette  lumière  ,  compo- 
fm  k  premier  ordre  de  la  cour  célefte.  Une  iofinité  de  Ch^ 
rabias  entourent  la  Divinité;  mais  les  plus  proches  du  trâmt 
A'ea  pouvant  fupporter  Téclar  |,  fe  couvrent  de  leurs  ailn; 
f  autres  plus  éloignés ,  lormeot  des  concerts. 

La  Sainte  Vierge  eft  à  genoux  auprès  de  la  Qroix  ;  elle  eft 
accompagnée  de  ui  Madeleine ,  &  des  autres  faintes  fiemmes 
^amft&entàla  mort  &à  la  fépultuie  de  I*  C  S.  Jean-Bap* 
nfle  tenant  la  croix  qui  le  ddfigne  ordinairement  |  eft  de  raum 
iàtém 

A  dfMte  de  rAgneau,fbnt  Saint  Jérôme&Sànt  Ambroilê^ 
l  gaoche  ^  Saint  Augumn  te  le  Pape  Saint  Gr^ive.  A  droite 
ta  ¥oitam&  Siim  Louis  &  Sainte  Anne,  conduifant  la  Reine 
Ane  f  Autriche,  qui  dépofe  fa  couronne  aux  pedsdii  Rd 
des  Rois  ^  dcluipraenteie  temple  qù^elle  vient  d*élever  à  fil 
fiiosre» 

LWcription  en  lettres  de  bronze  doré,  qm  eft  à  la  fiilêéi 
dedans  de  ce  dôme ,  fait  aUuûon  à  cette  aâion  ;  elle  eft  conçue 
€Q  ces  termes  : 

Anna  Aujhiaca  D,  C  Francorttm  R^na  ,  Rtgmpu  Mjtfi» 
tnx  ,  cid  fubjecit  Deus  hofits  ut  condtftt  éhmm  m 
aminé  fuo. 

Un  grouppe  de  nuées  fépare  S.  Augtiftin  Bt  S.  Grégoire  des 
Apôtres  &  des  Saints  que  TEglife  honore  comme  Confeneurs^ 
S.  Benoît,  Pere  des  Moines  d'Occident ,  &  dont  les  Religieufes 
de  cette  Abbaye  fuivcnr  la  Règle  ,  occupe  ici  une  place  diilin- 
ruée.  Un  nDmbre  infini  de  Martyrs  fe  préfentent  enfuite.Plm 
bas  font  les  f  (Midateura  d'ordres  ^  fous  les  Martyrs ,  on  lit  ces 
auts  : 

Lapenmt  flolat  fiai  in  pmgmt  AgnL  Apocclu  7.  f*  14» 

Moyfe,  Aaron,  David,  Abraham,  Jofué ,  Jonas  quelques 
aïKresSaintsde  l'AncienTeftament,  occupent  le  bas  du  tableau. 
Les  A  nges  qui  emportent  T  Arche  d'Alliance ,  nous  apprennent 
par  cetre  a61ion  que  l'ancienne  Loi  a  fait  place  à  la  Loi  de  grâce, 
&  qu'on  ne  peut  plus  mériter  le  Ciel  que  par  le  Saujg  de 
lAgneaii» 

SaUê  J}€Q  noJir9  ^  Apio,  Ap oc.  7«  lo. 
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Les  Vierges  vîeftnent  enfuite ,  &  rertipliflfeat  ce  qui  refte  dé 
place.  Ce  paffiige  de  FApocâlypfe  nous  fcaic  CMUiolm  qtt*elle# 
font  occupées  àTuivrepar-cout  l'Agneau^ 

Sequuntuf  Agnum  quocumque  imt.  Apoc.  14. 4. 

;  Une  foule  d'efprits  céleftes ,  rendus  dans  diif^rens  «n^ 
drats  ^  font  occupés  ,  ou  à  préfenter  des  palmes  aux  Viergen 
^  aux  Marryr^^  t  ou  à  Êure  fumer  renccns  en  Tbobneur  du 
Très-haut.  Enfin ,  au  bas ,  efl  une  infcripdon  qui  convient  à 
tout  le  tableau ,  &  qui  eft  tiré  du  Pièaume  149* 

Sic  cxidiaru  Sanâi  in  gloriâ^Jic  latantur  in  cubilibus fuis* 

Toutes  les  inrcriptions  qu'on  Ut  dans  ce  Temple ,  font  dm 
la  compofition  ou  du  choix  du  (leur  Quittée  y  pour  lors  Inren« 
dant  des  Inferiptions  des  édifices  royaux*  Les  fcufpcurcs  en 
basH^Uef  des  quatre  angles  de  ce  dôme  ,  de  même  que  les 
quatre  £vangelifles&  les  Anges  qui  les  accompagnent ,  por- 
tant des  cartels  oh  Ton  voit  des  paffages  tirés  de  l  licnture 
Sainte  fur  la  naiflance  du  Fils  de  Dieu  ,  font  de  Michel  An^ 
guicrc ,  aiifli-bien  quclcs  fiiTures  du  bas-relief,  fcuîptécs  fur 
les  arcjdc.  des  neuf  chapelles  ,  dont  trois  font  fous  le  dônie  , 
&  fix  dans  !:i  ru  t.  (  e-î  fculpfures  rcprëfentent  des  attributs  de 
laiiainrc  V'icrt^c  ,  (Sj  voici  leur  djftributioné 

A  la  chapcl[c  tic  .Sainte  Anne  ,  font  repréfentëes  la  Mifcn^ 
corde  6c  V Obifijfance -y  à  la  chapelle  du  Saint  Sacrement ,  la 
Pauvreté  &:  la  Patience  ;  à  l'ouverture  du  chœur  des  Religieu-» 
fes  ,  h  SimpliciU  ôcV Innocence  ^  V HumtUcé  Ôc  h  Virginité Ç\xT 
la.prcmicre  chapelle  de  la  nef,  à  côté  de?  facrifties  ,  la  Bonté 
&  la  Bénignité  Çai:  la  chapelle  fuivante  \  \^ Prudence  &  hJuJiicc 
fur  la  dernière  des  chapelles  qui  font  à  main  gauche  en  fortant 
de  rEi^Iifc,  &  à  main  droite  en  entrant  \  la  RcUg'ton  8c  la 
Piété (ur  celle  qui  eft  au  milieu  de  c?  môme  côté  de  la  nei  i  là 
Foi  &  la  C'hnri'cÇnr  la  troifieinc  ,  près  du  dôme. 
'   Les  peintures  de  la  chapelle  du  Saint  Sicremcnr  font  ce 
Philippe  &  de  Jean-Bavfift  Je  Champagne  ,  oncle  &  i>evcLi« 
Les  fix  chapelles  de  la  net  doivent  être  dédiées  fous  l'invoca- 
riun  de  trois  Rois     de  trois  Reines,  qui  niu  cù  le  bonheur^de 
le  Lnuf^iliei  fur  le  trône.  Ces  Roi^  Sc  Reines  fonti*.  Cankt  ^ 
Hoi  de  j)annemarck  ;  S.  Eric  ,  Roi  de  Suède  ;  Saint:  iiotiLde  , 
Sainte  Barkilde  ,  Sainte  RaJe^wnd^ ,      Saint  Louis ^  qui  tOUS 
quatre,  en  différenrstems,  om  re^^^ié  .  n  Krdnce. 

C'eft  dans  cette  Frîife  que  font  lescaurs  des  Princes  & 
des  PrinceHes  de  la  i  jinille  R  :>yale|  ^  voici  comment  cefi 

tionneuf  fut  acciurdé  à  ce  moiullèrc* 

U 
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t.e  i?>  décembre  î/S6l,  le  Roi  envoya  prier  la  Reme-mere  ^ 
C;ui  2\fo\z  pallelesiècesdeKoëiau  Va!-de-Grace,de  retournée 
pro.mptciTient  au  Louvre ,  parce  que  Madame  ^  fa  fille  aînée  w 
ecoit  malade  à  l'cxtrcinuc,  La  merc  Margucnu  du  Four  de  t>» 
Bernard  y  pour  Jors  AbhcfTe  ;  &  ia  mère  Marie  de  Burges  d€ 
S.Bcnoh ,  qui  en  fut  depuis  la  féconde  Abbelle  éledive  .  l'up- 
plièrent  très-humblemeRt  Sa  Majcfté  ,  que  fi  Dieu  dilpofoit 
de  la  PrincelTc ,  on  leur  fit  l'honneur  de  leur  donner  fon  cœur  j 
Rajoutèrent ,  que  comme  les  corps  des  Princes  8c  des  Prin- 
ceUes  de  la  Famille  Royale  reporoicnt  dans  l'Abbaye  de  Saine 
'Denis en  France,  elles  fupplioient  très'-humhlcmeiu  le  R.oi  Se 
Majeftéde  choifurlamaifon  du  Val"de-(  race,  p^rir  y  du- 
fofei  leurs  cœurs.  LaReine  leur  répondit  qu'eiie  s'employeroit 
t^ecpiaiûr  pour  leur  obtenir  du  Roi  cette  faveur.  Le  Reine 
s'acqiûttade  fa  promefle  auffitôt  que  Madame  ,  fa  petite  fille, 
fut  morte  ^  &  le  Roi  Taccomplit  avec  beaucoup  de  homé. 

Depuis  ce  tems-îà ,  tous  les  cœurs  des  Princes  8c  Princeflêe 
de  îa  Famille  Royale  repofent  dans  PEglife  du  Val-de-Grace. 
Ils  futent  d'abôrd  dcpofés  dans  la  chapelle  de  Sainte  Scholafti- 
que  ;  mais  le  ao  janvier  1676 ,  on  les  iranfporta ,  par  ordre  du 
Roi ,  dans  la  chapelle  de  Sainte  Anne ,  qui  eft  fous  le  dôme  , 
iacùté  de  l*£vai^île,  &  vis-à-vis  du  chceur  des  Religieufeâ» 
Cette  chapelle  fut  tendue  de  drap  noir ,  depuis  la  voûte  juf- 
qu'en  bas.  Il  y  a  fur  cette  tenture  trois  litres  de  velours  noir, 
chargées  d'écuifont  aux  armies  deFrance  &  d'Autriche.Le  pavé 
«ft  entièrement  couvert  par  un  tapis  de  la  même  étoffe.  Au  mi- 
lîeu  de  la  chapelle .  eft  une  eftrade  de  trou  dégrés/environnéè 
d^ine  baittftnidey  fur  laquelle  fe  voit  un  tombeau  couvert  d'ua 
polie  de  velours  noir,  croifé  de  moire  d'argent,  bordé  d*heiw 
mine  ,  8c  chargé  des  armes  de  France  écartelées  avec  celles 
d*Aatriche ,  en  broderie  d'or.  Au  -  delTus ,  eft  un  lit  de 
paradsi  pentes  de  même  étoffe^enrichiedecrépines  d'argent, 
ic  ornée  d'écuflbns  aux  mêmes  armes.  Le  fond  de  ce  ut  eft 
croiSde  moire  d*areent.  L'intérieur  du  tombeau  eft  compofé 
de  plufieurs  petites  layettes  feparces ,  &  fermées  à  clef.  Ces 
layettes  font  garnies  en  dedans  ;  les  unes  de  velours  noir ,  & 
les  autres  de  fatin  blane.  Le  cœur  de  chaque  Prince  ou  Prin- 
cefTe  eft  embaumé  dans  un  coeur'de  plbmb ,  qm  eft  lui-même 
enfermé  dans  un  autre  cdeur  de  vermeil ,  couvert  d'une  cou- 
nmne  en  relief  de  même  matière.  Ils  font  pofés  dans  les  layet- 
tes, fur  des  carreauicdë  velours  noir ,  ou  de  moire  dVgens, 
fdon  râge  des  Princes  ou  Princeffes ,  dont  le  cœur  y  éft 
enfermé.  Tous  ces  cœurs  ,  auffi  bien  que  le  corps  de  Made- 
moifelle  de  Valois ,  fille  aînée  dcPhiUppe  d'Orléans,  pour  lort 
Tqm£  L 
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Duc  deChartres ,  &  de  Marie- Anne  de  Bourbon ,  forent  tran& 
portas  par  ordre  du  Roi  dans  le  caveau ,  qui  efl  fous  cette  cha^ 
pelle  de  Sainte  Anne^le  17  janvier  1696.  Ce  caveau  e(l  incrudé 
de  marbre,  &. autour  font  des  petites  niches  où  font  les 
coeurs»  Celui  d'Anne  d'Autriche  ,  8c  celui  de  Philippe 
France ,  Duc  d'Orléans ,  fon  fils  ,  font  les  feuls  qui  foienc 
reftés  dans  le.combeau  que  Ton  voit  dans  la  chapelle  de  Sainte 
Anne. 

I^oms  des  Pùnccs  &  Prince jjcs  de  Li  FamllU  Royale 
donc  Us  cœurs  repojcnc  dans  le  caveau  y  ou  dans 
la  Chapelle  dç  Sainte  Anne  de  C Abbaye  Royale  dm 
yal'de-Grace ,  depuis  l* année  166 x. 


I^*  Celui  d'Anne^Elifabftk  de  France,  fille  aînée  de  Louis 
XIV,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ;  &  de  la  Reine  Marie- 
Thérefe  d'Avunci^c  ,  f;;n  L'poufe  ,  cdccdc-^  le  "^o  décembre 


Mai  ion. 

1®.  Anne  '  Marie  de  France  ,  fille  de  Louis  XIV,  &:  de 
Marie- I  hcrcfc  ,  fon  e'poufe  ,  déce'dée  le  2.6  décembre  1664, 
ûgc  de  41  jours  ;  fon  cœur  fut  apporté  le  1%  par  Madame  Ja 
Maréchale  de  la  AIothe-Houdancourt^Gouvcinante  des£niaas 
de  France. 

3<>.  Mddemoifellc  d^ Orléans ,  féconde  fille  de  Philippe  de 
France ,  frère  unique  du  Roi ,  Duc  d'Orléans  ;  &  de  Henriette 
d'Angleterre,  qui  naquit  le  9  juin  1665  ,  &  mourut  le  môme 
jour.  Son  cœur  fut  apporte  le  24  du  même  mois  ,  par  Meilire 
Henri  de  la  Mothe-Houdancourt ,  Archevêque  d'Auch,Graad 
Aumônier  de  la  Reine  d'Autriche. 

4°.  Anne  d'Autriche  ,  Reine  de  France  &  de  Navarre 
époulç  de  Louis  Xill  ,  mere  de  Louis  XIV,  Fondatrice  de 
cette  Mailbn,  décédée  le  2.0  janvier  1666 ,  âgée  de  64  ans  &:  4 
niois.  Son  cœur  hit  npporté  le  11,  par  Mcfllre  Henri  de  la 
Mothe-Houdâucourt,  Archevêque  d'Auch  ,  Grand  Aumônier 
de  cctrc  Pcmcelfe ,  accompagné  des  petites  i-illes  de  France^ 
&  des  Princefles  du  Sang. 

Philippe- Charles  d*Orléans  y  Duc  de  V  lois  ,  fils  aînrf 
de  Philippe  de  ]-rance  ,  frère  unique  du  Roi,  i)uc  d'Orléans- 
&  de  Henriette  d'Angleterre  ,  Ion  époufe  ;  décédé  îe  S 
décembre  1666  ,  âgé  de  1  ans  4  n^ns  &  20  jours.  Le  lende- 
main I  foA  cow  iuc  apporté  par  Mciuxe  Daniel  de  Couac 
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Vafeoee  »  premier  Aumônier  de  S.  A  R.  Honsibur.  M*  le 
€oiiite  de  i.  Paul  ùUoit  les  honneur»  du  deuil* 

6^.  HemiêtU-^Jinne  d'Angleterre  ,  éooufe  de  Philippe  d# 
France  ,  frère  unique  du  Roi ,  Duc  d'Orléans ,  décédée  le  jo 
juin  1670 ,  âgée  de  06  ans.  Lea  juillet  Aiivant ,  fon  cœur  fiic  . 
apporré  jiar  M*  l'Abbé  de  Montaigu ,  fon  premier  Aumônier  ^ 
b  Prtnceilê  de  Condé  faifant  les  honneurs  du  deuil. 

7<>.  PhiUppe  y  Due  éT Anjou ,  fils  dë  Louis  XI V ,  &  de  Marie^ 
Thérefe,  fonépoufe;  décédé  le  a  juillet  167 1 ,  âgé  de  3  ans^ 
3  mois  èc  15  jours.  Le  lendemain  fon  cœur  fut  apporté  par 
Meffire  Pierre  du  Gunbout  de  Coaflin  y  Evèque  d'Orléans  ^ 
premier  Aumônier  du  Roi|  le  Duc  d'Anguien  taifant  les  hon« 
neurs  du  deuil. 

2:  Mane-Thérefe  de  France ,  fille  de  Louis  XIV ,  &  de 
Alarie-Thérefe  d'Autriche,  fon  époufe  ;  àécCàée  le  i^r  mars 
1671,  âgée  de  5  ans  &  a  mois.  Le  3  du  même  mois  ,  fon  cœur 
fut  apporté  par  M.  le  Cardinal  de  Bouillon  ,  Grand  Aumônieif 
de  France,  Madame  la  DucheiTe  de  Guife  ùifanc  Ick  honneurs 
du  d^uil. 

9^.  Louis- François  ,  Duc  d'Anjou  ,  de  1  rance  ,  duccdd 
le  4  novembre  1672 ,  âgé  de  4  mois  &  11  jouis.  Son  cŒur  fut 
apporté  le  7  ,  par  MclUre  Louis-Marie-Armand  de  i^tmianes 
oeGordes,  Evôque  Duc  de  Langres,  premier  Aumônier  de 
la  Reine.  Le  Prince  de  la  iloche-fur-Yoïi accompagné  du 
Duc  d'Auiuoiit ,  fit  les  honneurs  du  deuil. 

10**.  Alexandre  d'Orléans ,  Duc  de  Valois ,  fils  de  Philippe 
de  France,  frère  unique  du  Uni  Louis  XfV,  &  d'EIifabcth- 
Charlotte  Palatine,  fa  féconde  tpoufe,  accédé  le  16  mars 
1676 ,  âgé  de  1  ans  &  10  mois.  Son  cœur  fut  apporté  le  1 8  paf 
Melfire  Louis  de  la  Vergne-Montenard  de  Treffiin  ,  Evèque 
da  Mans,  fon  premier  Aumônier,  le  Duc  d'Elbeut  faifant  les 
àonneurs  du  deuil. 

1 1**.  Marte-Tkérefe ,  Infâme  d^Efpa^nc ,  Reine  de  France  & 
de  Navarre ,  époufe  de  Louis  XIV;  decédée  le  30  juillet  168^, 
îgée  de  44  ans  dix  mnis.  Le  3  noCir  fuivanr ,  frin  cœur  fut 
apporté  par  M.  le  Cnrdinal  de  llnnillon ,  (-rnnd  Aumônier  de 
France ,  accompagné  des  petices  l:iUes  de  irrance ,  &  des  Frin« 
ceife*;  du  Sang. 

ÎX^.  Marie-Ame- Chnjhne^l^iâoire  de  Bavure ^  époufe  de  . 
Louis  Dauphin  de  France  ,  décédée  le  2û  avril  i  ^90 ,  âgée  de 
09  ans ,  5  mois.  Le  16 ,  fon  cceur  fut  apporté  par  MelTire 
Jacques- Bénigne  BofFuet,  Evèque  de  Menux  ,  f  on  premier 
Aumônier.  Madame  de  Gulie^ôc les  deux Fhnceâês  deCiintt| 
tenc  k9  honneurs  du  deuil* 
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"  t}^  Aiinê-Marie^Louife  d'Orléans ,  fille  de  Gtflon  ^ 
fOrlâuiSt  décédée  le  5  avril  1695 ,  âgée  de  66  ans.  Le  II  ^ 
fou  coeur  fot  apporté  par  M.  TAbbc  delà  Combe,  fon  preoûer 
Aumômer  ;  MademoifiUe ,  fille  de  Monjîeur ,  frère  unique  du 
Roi  1  «ccompagnée  de  Madame  la  Princefle  de  Turenne ,  & 
.  deMadaoïe  uDuchedê  de  Vcntadour,  firent  les  honoeuisda 
deuiL 

14^  MOemo^Ue  àt  VaUns ,  fille  dnée  de  Philippe^'Or- 
léans ,  Duc  de  Cbarcres ,  te  de  Marie-Anne  de  Bourbon  ; 
décédée  le  16  d*oAobre  1694  »  âg<fe  de  10  mois.  Le  19  ,  fon 
corps  fuc  conduit  par  Mefitre  Hardouin  Roufiêl  de  Medavy  ^ 
premier  Aumônier  de  Monfieur ,  frère  uni^e  du  Roi  ,Scm 
«pponé  en  cette  Abbaye.  Madame  la  Pnncefle  d^Elbœuf  ^ 
accompagnée  de  Madame  laG>mteflb  de  Maré,  Gouvernante 
des  emanrde  S»  A.  R.  firent  les  honneurs  du  deuil. 

I5^«  PkiUppe  de  France,  Due  ^Odêans^  frère  unique  du 
Roi  Louis  XIV;décédé  le  9  juin  1701 ,  S|gé  de  61  ans.  Le  i 
Ibn  cœur  fut  apporté  par  M.  TAbbéde  Grancé,  fon  premier 
Aumônier,  M.  le  Duc  de  Bourbon  &  M.  le  Duc  de  laTri- 
mouille  firent  les  honneurs  du  deuîL 

.  16^.  MonfeigneutîtJhu  de  Bretagne,  filsatoédeXeuct  dli 
France,  Duc  de  Bourgogne ,  8c  dsMarie^AdÛéttde  de  Savoie  ; 
décédé  le  14  avril  1705 ,  âgé  de  9  mois  dt  demi.  Le  16 ,  fon 
coeur  fut  apporté  par  M*  le  Cardinal  de  Coailin ,  Evêque  d'Or« 
léans  y  Grand  Aumônier  de  France  ;  M.  le  Doc  de  Bourbon  , 
M.  le  Duc  de  Trefroes ,  &  Madame  laDuchefTe  de  Ventadour^ 
firent  les  honneurs  du  deuil. 

17^.  &  1 8°.  Marie- Adélaïde  de  Savoie  ,  époufe  de  Louis 
Dauphin  ;  décédée  le  12  février  171a ,  Igéc  de  16  ans  a  mois 
•  6  jours.  Louis  Dauphin ,  fils  de  Louis  Dauphin  ,  &  de  Marie- 
Anne-Chriftine-Viâoire  de  Bavière;  dcccjdé  le  18  février 
I7I2,ftgéd6  19  ans  6  mois.  Le  19,  leurs  cccurs  turent  appor- 
tés enfemble par  Meffire  Jean-Francois  Chamillard  ,  premier 
Aumônier  de  feue  laDauphine  ,  &:  Èvèquc  de  Scnlis.  Madame 
la  PrinceiTe  &  M.  le  Duc  du  Maine  firent  les  honneurs  du 
deuil.  » 

Louis  Dauphin  ,  fils  de  Louis  Dauphin  ,  &  de  Marie" 
Adélaïde  de  Savoie  y  décédé  le  8  mars  1711  ,  âgé  de  5  ans  & 
deux  mois.  Son  cœur  fut  apporté  par  Médire  Charles  du  Cam- 
boucdeCoaHin  ,  premier  Aumônier  du  Roi  ,  8c  Evêque  de 
Metz.  M.  le  Duc  de  Mortemarc ,  &  Madame  la  DuchelTe  de 
.Vcntadour  ,  firent  les  honneurs  du  deuil. 

ao®.  Charles,  Duc  d'Alençon  ,  fils  de  Charles  ,  Duc  de 
^rry,  6c  de  Marie«Louife*Mfabcth  d'Ociéat^j  DuchclTe 
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ileBem;décédéltlémiI  1713,  âgédeai  joiirt.]LcX7,foii 
cœur  fat  apporté  par  Meflire-Domimque^Bariiibé  Toi^ot^ 
mniier  Aumônier  du  Duc  de  Berri  »  ic  Evêque  de  Se«» 
Hidame  la  Marquife  de  Ponipadour,  &M*  le  f>ttc  de  Saine 
Agnan  firent  lea  honneurs  du  deuil* 

01^*  ChaH^i  de  France  f  Duc  iU  Berry  f  Sb  de  LùuU  Dau^ 
fUn  y  &  de  Mane^Anne^CkriJHne^Viâoire  de  Saviire;  décédé 
ie4fnati7i4,âgédei7ansy  S  mois  &  4  jours.  Leio,  foa 
cœur  fat  apporté  par  Meflire  Domioique-Barnabé  Tursot^ 
premier  Aumônier  de  ce  Prince ,  &  Evéouc  de  Séez.  M*  le 
Comte  de  Chaiolois  &  M.  le  Bue  de  SuUi  firent  les  honneuca 
dn  deuil. 

Marie-'Lotti/e'Elifahtth ,  fille  de  Charles  de  France, 
Duc  de  Berry  ;  Se  de  Marie-Louife-Elifabeth  d*OrUans ,  Du- 
chefiè  de  Bmi ,  née  le  16  iuin  1714  ,  &  décédée  le  17.  Le 
18  ,  fon  coeur  (ùt  apporté  par  Meâire  Dominique  -  Barnabé 
Turgoc,  Evéque  de  Séez*  Madame  la  Ducheffe  de  S.  Simon  ^ 
&  Madame  la  Marquife  de  Pompadour  firent  les  honneurs  du 
deuil. 

a^^.  Marit'LQmfi'Elifahttk  d'Orléans ,  DuchefTe  de  Berry  ; 
néeleao  août  1695  ,  &  morte  na  château  de  la  Muette,  la 
nuit  du  iDau  21  juillet  171 9.  La  nuit  du  11  au  aj,  fon  cœur 
fu:  apporté  par  Armand  -  Pierre  de  U  Croix  de  Caftries, 
fcn  premier  Aumôjuer ,  nommé  à  l'Archevêché  de  Tours, 
^Ij Jernoifellc  de  la  Roche- fur -Yoa  fu  Les  honneurs  du 

Germain  Bnce  s'eft  trompé  ,  lorfqu'il  a  placé  ici  le  cœiiT 
^EUfabeth  Charlotte  ,  Palatine  de  Bavière ,  veuve  de  Philippe 
de  France ,  Duc  d'Orléans  ,  morte  à  S.  Cloud ,  le  8  décembre 
1711 ,  à  q^uatre  heures  du  matin.  Cette  Princefle  ayant  re- 
commande que  fon  corps  ne  fut  pomr  ouvert ,  on  fe  conforma 
.à  ce  qu*elle  avoit  fouhaité  ^  ài  il  tue  porté  tout  entier  à  Saine 
Bénis. 

24^.  Philippe  y  Duc  d^Orîeans  ,  fils  de  PkUîppe  de  France^ 
Duc  d'Orléans  ,  frère  unique  du  Roi  Louis  XIV  ;  &  d'Elifa-^ 
beth-  C  harlotte  de  Bavière  ,  mort  au  château  de  Verfailles  ,  le 
1  de  décembre  172^ ,  fur  les  8  heures  du  foir.  Son  cœur  fut 
porté  du  château  de  S.  Cloud  ,  en  l'Abbaye  du  Val-de^  Grâce, 
le  9  de  ce  même  mois  ,  pnr  Louis  de  la  Vergne  de  Treilan  ^ 
ïvêque  de  Nantes,  nommé  à  T Archevêché  de  Rouen  ,  premier 
Aumonicr  de  ce  Prince ,  qui  îe  préfenta  à  rAbbeife.  L  c  Cnmie 
de  Clermonr  ,  Prince  du  Sang  y  fit  les  honneurs  du  deuil ,  & 

éteic  accompag né  par  leDuc de  MoncmorenQ depuis nonun K 
Duc  de  Luxembourg» 
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at*«  jiuguJie-'Mtarie'Jeanne  de  Bade^Baden  ^  DocbeA 
Orléans .  morte  à  Paris  ^  le  8  août  17^6,  âgée  de  ai  ans  t 
mois  &  w  jours.  Son  corps  te  fon  coeur  forent  portés  au  Val* 
de  Grâce ,  le  i6  du  même  mois ,  te  préfentés  à  l'Abbeflepar 
loub  de  la  Vergne  de  Treflkn  ,  Archevêque  de  Rouen. 
Mademoifelle  de  Beaujolois ,  belle-fcrarde  la  défunte ,  fit  les 
honneurs  du  deuil ,  te  étoit  accompagnée  de  laPiincefle  de 
Pons. 

ft6®.  Lùuife-MagdeUme  d^Oriéans  ,  morte  àS.CIoud»Iei4 
mai  1728  y  âgée  de  ai  mois  9  jours.  Son  corps  fut  porté  au 
VaI-<ie-Grace  ,  &  préfenré  à  l'Abbèflè  par  rAbbe  Honel^ 
Aumônier  de  S.  A.  S.  Monfeîgneur  te  !>uc  d*OrIéflns.  La  Mar* 
quife  de  Pons  &  Madame  de  Barnaval ,  fous-Gouvernante  de 
la  Princeilè  dâunte ,  firent  les  honneurs  du  deuil . 

17°.  Madame  Louife-Mane  de  France  ,  troifième  fille  du 
Roi  ,  morte  à  Verfailles  le  19  février  1733  •>  ^^^^  3  heures 
du  matin ,  âgée  de  4  ans,  6  mots  &  21  jours.  l  e  ^  ^  du  même 
mois,  fon  corps  fut  porté  avec  beaucoup  de  pompe  à  l'Ai  baye 
Royale  Je  Saint  Denis  ;  &  fon  ccrm  îiit  purtJ  luiir  de  fuite  à 
FAbbaye  du  Vnl-dc-Grace  ,  où  li  lut  prcffcnicà  rAbbelIe  par 
JeCardir.al  de  Rohan  ,  G:  a!ui  .Vumônier  de  France.  La  Prin- 
celfe  de  Contî  fit  les  honneurs  du  deuil  y  accompagnte  de  la 
DuchefTe  de  Tallard. 

1%^.  iV  de  I  rance  ,  Dnc  d'Anjou  ,  étant  mort  à 

Verfailles  le  7  avril  I733  ,  âgé  de  deux  rns ,  7  mois  &  8  jours, 
^n  corps  fut  porté  à  TAbbaye  Krynle  de  S^int  Denis,  Sz  tout 
de  fuite  fon  cccur  fut  porrJ  à  l'Abbaye  Royale  du  Val-de- 
(t^àce ,  où  il  fut  préfenté  h  TAbbeffe  par  TAbbé  deBcIlcfond  ^ 
Aumônier  du  Roi ,  en  quarrier.  Le  Duc  d'Orléans ,  accompagné 

Duc  de  Brilfnc  ,  fit  les  ]  lonncurs  du  deuil. 

19^.  rhiîippine-Elifaheth  d'Orlcans ,  connue  fous  le  nom  d© 
M  il  de  moi f elle  de  Beau/oluis  ,  mourut  dc  la  petite  vcrole  à 
Bagnolr  r  ,  près  de  Paris,  le 21  mai  I734.  maî.idie  ,  donc* 
cette  PunccITc  (w\z  morte,  n^ayant  permis  de  lui  rendre 
les  bonnem  5  funèbres  qu'on  rend  aux  pcrfonncs  de  fnn  fan^  , 
fon  corp<;  fut  porté  In  nuit  du  21  an  la ,  fans  aucune  cerJironie 
■dans  î'Vi;lire  de  cette  Abbaye,  &  prefcntc'  à  PAbbefie  par 
TAbl  e  Ka'.::)n  ,  Chapelain  de  S,  A.  R.  Madnme  ieDuchclîe 
d'Oriéan  - ,  6c  mis  tout  de  fuite  dans  le  caveau  delà  chapelle  de 
•  Sainr*"  Anne. 

30*^.  louife-Diane  d'Orléans  ,  PrincefTe  de  Conti ,  mourut 
à  Kiy  ,  le  16  feptembre  1736  5  &  fon  cœur  fut  porté  au  Vaî- 
d&'Grace ,  le  30  du  même  mois,  &  mis  dans  le  caveau  par 
4*Aiiiii6iiier  de  laCommiuiauté. 
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Marie-Thinfc-AntoinetU'Raphatlk^f^VitieFhUi^ 
Vf  Roi  <f  Efpagne  ^  &  à'EUfabeik  Famefe ,  première  femma 
de  Louis  Daaphin  de  France ,  morte  à  VerfaïUes  le  2a  jutUec 
1746  )  refta  expofëe  dans  Ton  lit  de  parade  jufqu'au  6  aoûc 
fwanc  ^  aue  fon  corps  fut  porté  à  S.  Denis*  Après  cette  cér^ 
Bionte  y  ioa  cœur  fut  apporté  au  Val-de-Grace ,  A:  préfenté 
à  TAbbefle  par  M.  Boyer  ,  ancien  Evêque  de  Mirepoix.  Lt 
Ducheflè  de  Chartres ,  la  Princeflb  de  Comi  Douairière  , 
MademoifeUe  de  Sens,  &  les  autres  Dames  &  Oficiersde 
Madame  la  Dat»hine  alfiftèrent  à  cette  cérémonie» 

Ja^.  Marie-'dkérefe  de  France ,  HUe de  M*  le  Dauphm ,  tt 
de  Marie'Tkirefe ,  InfanU  d'Efpagne ,  morte  le27  avril  1748  9 
fbt  portée ,  le  jo  du  même  mois ,  à  S.  Denis ,  &  le  même  jour 
fon  conir  fiit  porté  au  Val-dc^race ,  8c  préfenté  à  l'AbbelIê 

Ktr  le  Prince  Conftantin  ,  premier  Aumènier  du  Roi,  La 
ucheffe  de  Chartres ,  accompagnée  de  la  Princefle  de  Mon* 
tauban ,  &  de  la  Ducbefiê  de  Talhffd,  fit  le»  honneurs  du 
deuil. 

33*^,  Louis ^  Vue  d*Oriéans ,  premkr  Prince  du  Sang,  mort 
\  Paris ,  le  4  février  1751,  dans  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  , 
où  depuis  long-cem^  il  y  i  voie  dans  la  retraite,  &  dans  les 

exercices  de  la  pénitence  la  plus  auftère ,  fut  porté  le  %  du 
même  mois  à  Abbaye  du  Vd-de-Grace ,  &  préfenté  par 
l'Abbé  de  Sainte  dciicviève. 

^4*^.  Anne-HfnrUtte  de  France  ,  filIc  aîncc  du  Roi,  morto 
I  Verfaiilcs,  le  10  février  I75X  ,  iut  traiii'portcc  l«i  nuit  fui- 
vante  au  Palais  des  Thuillerieç.  Son  corps  y  refta  en  dépôt 
jufqu'.iu  19  du  même  mois ,  qu'il  fut  porte  à  S.  Denis.  Le  17^ 
on  avoit  porté  fon  coeur  en  grand  cortèf^e  au  Val-de-Gra- 
ce ,  OLi  il  fut  pr(5rcntc  à  T AbbefTe  par  i'Evêque  de  Meaux  , 
premier  Aumoiiicr  de  la  Princeffe,  Le  deuil  étoit  conduit  par 
Madame  la  Duchefle  d'Orléans  ,  accompagnée  de  Mefdames 
ks  DuchefTes  de  BeauvHliers  &  de  Luxembourg. 

3^^.  XavLir- Marie- Jofeph  de  France^  Duc  d'Aquitaine  p 
fils  de  Louis  Dauphin  ,  raort  à  Verfailîes  le  ai  tc'vrier  T7H  » 
fut  porté  à  S.  Denis  le  0.5  dans  le  plus  grand  cortège ,  t<  pré- 
fenté au  Prieur  de  F  Abbaye  par  M.  le  C.irdmal  de  Soubife  , 
Grand  Aumônier  de  France.  Le  cœur  fur  enfuite  porté  & 
préfenté  avec  les  mêmes  cérémomes ,  à  l'Âbbaye  Royale  dis 
Val-de-Grace. 

36^.  Alaric-Zephirine  de  France ,  ftrur  dtî  Duc  d'Aquitaine  ^ 
TPnrte  !c  premier  fepteinhrc  i^^*)  ,à[;éedc  c:nq  ans,  fut  portée 

ie  ( ,  en  grand  cortège  »  à  i' Abbaye  de  Sr Denis ,  (k  préfenté^ 
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au  Prieur  par  TAbbé  de  h  Chataigner^ye ,  Auindfûer  du  Roî  ; 
k  même  cortège  accompagna  le  cranfport  da  cœur  ao  Vai-de- 
Crace. 

37^.  Lomfc'^HtnrietU  de  Bourbon^Carui  ^  DuchefTe  d*Or« 
lâins ,  morte  k  9  février  17 $9 ,  fut  inhumée  au  Y al-de-Grace , 
<>ù  eUe  fot  portée  en  grand  cortège ,  &  préfentée  à  TAbbeife 
par  rEvêque  de  Valence.  On  mit  enfutce  k  corps  dans  k 
caveau ,  ou  repofent  ks  Princes  &  Princeflès  de  k  maifon 
4'Orléans. 

36^.  ChaihHe^AgUé  d^OtUans^  Ducheik  de  Modène, 
morte  k  19  janvier  J761  »  fat  portée  k  23  au  Val-de-6race  , 
fans  grande  cérémonie ,  comme  elk  Tavoit  ordonné  par  foa 
teftament.  Son  corps  fut  préfemé  à  l'Abbefle  par  FEvêque  do 
Yatence. 

39^.  Ifiuis ,  Duc  4e  Bourgogne ,  mort  le  22  mars  J761 .  âgé 
4e  9  ans  &  demi ,  fut  porc€  à  Saint  Denis  k  premier  avril.  On 
ivoit  porté  i  le  30  mars,  fou  cœur  au  Val-de-Grace  en  grand 
cortège.  Il  fut  préfenté  à  TAbbeflè  par  TEvêque  d'Autun  , 
premier  Aumônier  du  Roi. 

4D^.  Le  30  juin  1768,  leoœur  de  très-haute,  très-puxflànte 
te  très^vertueufe  Princeik,  Marie  Lejc{inskiy  Princeiè  dePio» 
logne ,  Reine  de  France,  époufe  de  Louis  XV,  décédée  le  24 
de  ce  mois.  • 

Ce  fut  à  l'occafion  de  Philippe  de  France ,  Diicd'Anpu  , 
mort  Iç  10  juillet  1671 ,  âgé  de  3  ans  moins  25  jours  ,  que  Iç 
Roi  Louis  XIV  ordonna  qu'tf  F  avenir  on  neferoit  point  les 
grandes  cérémonies  accoutumée  aux  Princes  de  fa  Famille ,  qui 
déçédéroicnt  awmt  Vâge  de  fept  ans,  &  que  Von  ne  ferait  quart 
mime  convoi  pour  porter  leurs  corps  a  S,  Denis  ,  &  leurs  coeurs 
im  Val-de-Grùce, 

On  remarqL:cr.T  ici  une  faute  ,  qui  icgoe  dans  quelques 
articles  de  cette  iiAc  ,  d  iiis  Icfquels  JUnricttc-Anne  Stuarc 
eft  appcllée  Henriette-Af^n-  d\  Li^^leterre  :  cercc  faure  mérirc 
d^autaiu  plus  d'être  relevée  ,  qi:c  îa  plupart  des  liidorrcris  b 
commettent  tous  les  jours,  l'aice  que  nos  Rois  iTunt  pas  de 
furnom  ,  ils  croyent  bonnenient  qu'il  en  efl  de  même  de  ceux 
d'Angleterre;  mais  ilsfe  trunipciu,  ucc'ell  parler  très-impro* 
prement ,  que  de  dire  HauLcuc^Anne  d^ Angleterre ^  au  lieu 
a*Henriette-Aiinç  J>^ui2r/, 

Outre  les  cœurs  de  la  Famille  Royale ,  qui  font  dsns  cette 
KgUfe,  on  y  a  encore  inhumj  pîufieurs  perfoniics  de  dillinc- 
tion.  Les  entrailles  de  Honorât  de  BeauMiUers  ,  Comte  de  S. 
^j»uan  ,  mort  à  Paris  çn  1662,  le  7.8  février,  furent  n^fea 

tiàuâ  m  dos  mura  de  U  vieille  EglifCi  Ie(}uel  n'a  pas  ixé  ^acu» 
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Dans  le  cloitre  ,  du  c6t6  du  Chapitre  ,  font  les  entrailles  êt-  • 
l'épicapfae  de  Marie  de  Luxembourg ,  Ducheilè  de  Mcrcceiir  ^ 
morte  en  1623.  Dans  ce  même  lieu ,  font  les  corps  Ce  Vépkie* 
phe  de  Jeanne  de  VEfoouet  y  veuve  de  Charles  de  Beurres 
Seigneur  de  Seury ,  &  Gouverneur  de  Noménî  t  en  Lorrame* 
Elle  mourut  le  ai  janvier  163 1.  Le  cciur  de  PUUppe  de 
Beurgesy  leur  fille,  &  femme  de  OarUs  de  Càmbout^  Baroit 
de  Pont  -  château  y  Gouverneur  de  Brefl ,  morte  le  7  Juta 
j6}6»  Le  cœur  de  Cefar  du  Camhout,  Marquis  de  Cosflin  .  . 
Gouvernenr  de  Breft,  Colonel  Général  4esStuires  ,&c.  lequel 
fut  xa£  au  fièee  d*Aire  en  1641 ,  âgé  de  a8  ans  &  9  mois.  Le 
corps  de  Bénédiâine  de  Con^ague ,  Abbeilë  d'Avenay  ^ 
morte  à  Phâtel  de  Nevers  à  Paris ,  le  10  décembre  1637.  Le 
corps  de  Confiance  du  Blé  £  Vxelles ,  Abbeflè  de  S.  Ménou ,  en 
Boucbonnois  ;  morte  à  Paris  le  %x  juillet  X648 ,  âgée  de  57  - 
ans  ou  environ ,  &c. 

Dans  ce  même  cloître  ,  a  été  aufli  inhumé  le  corps  de  h 
Mnce/Iè  BinidiSe  ,  iille  Edouard^  frère  dè  ChaHes Loms^ 
Beâeur ,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Bavière  ;  &  d^AnM 
de  Goniague  de  Nevers  ,  époufe  de  Jean  Frédéric  ,  Duc  de 
Bnmfwich  Se  de  Lunebourg  ,  &  mere  de  CaroHne  FéUeàé^ 


MncefkAmme  ffiUielmme ,  yenve  de  Jofeph  J ,  Empereur 
des  Romains.  La  Vtinù^ShBénédiâe ,  Ducheffe  de  Brunfnrtck  ^ 
eft  morte  le  11  août  17^0 ,  âgée  de  plus  de  70  ans.  L'Impénn. 
trice  Ami^lie  Wilkehmnt ,  fa  fille ,  a  envoyé  de  Vienne  un^ 
épitaphe  latine  ,  qui  a  été  gravée  fur  fon  tombeau. 

On  feroit  ici  un  trop  long  détail ,  fi  l'on  vouloit  fpécifier 
tous  Ie<:  riches  ornemens  &  reliquaires  d'or  ou  d'argent  que 
bRe::  e  Anne  d'Autriche  a  donnes  à  ce  mni  ..^lère.  On  re^ 
DLirq  .ict  a  fcLiiemen:  que  cette  Maifou  pQlIi,'uC  jiifqu'à  300 
reliqjcs  c  )rU;dJrablL;s  ,  &  un  p;r<irjd  l'oleil  d'or  (imaillé  ,  de 
couleur  de  feu  ,  &:  enrichi  de  dmnuns  ,  jufqiraux  bords  même  # 
delà  robe  de  l'Ange  qui  le  fcjurjcnr.  Ce  pr(f  font  de  la  Reine 
Anne  a  coûrtf  7  ans  enucrs  de  travral  ,  6c  quir.ze  mille  livres 
de  façon.  Aux  grandes  Fêtes ,  le  S.  Sacrement  eft  cxpoic  tiaus 
cefoleil  fur  le  grand-autel. 

Anne  d'Autriche  avoir  pour  cette  Abbaye  une  afîè(^tnn  Cv 
tendre  ,  qu'elle  n'a  laifTd  pafTcr  aucune  occafion  de  lui  iaire  du 
bien.  Ayant  confidérc  qu'une  Communauté  rulfi  nonibrcufe 
que  celle-ci ,  &  de  vaftes  bâtimer.s  ,  étoicnr  d  un  ^rand  entre- 
tien ,  elle  obtint  du  Roi ,  fon  fils  ,  runinii  de  l.i  tt.  infç  Ab- 
bâîinlc  des  Saints  Corneille  &:  Cyprien  de  Compiegne,  à 
i Abbaye  du  Vai-de-Grace«  Cette  pieufe  Pônçeflè  »'écoiciâi& 
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Ciire  un  appartement  dans  la  clômre  de  ce  monn^crc  ,  on  eîl€ 
fe  retiroit  l(3uvent,  fur-toiit  aux  gr.mdcs  1  écc;  de  Tannée.  On 
compte  que  depuis  le  connmencemeût  de  iaHégence,  jufqu'à 
^  more  ,  die  y  a  paâë  146  nuits, 

ABBAYE  (V)  DE  Vaux  de  Cernay ,  VaîUs  Cerrtaii^ 

inhs  de  Chévreufe ,  eft  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Elle  fut  fondée 
128  ,  par  Simon  de  NeauplUe-le-Châtcl  y  Connétable  de 
France ,  &  par  Eve ,  fa  femme.  Les  Comtes  de  Montfort , 
ceux  de  Dreux ,  les  Seigneurs  de  Chévreufe  y  &  ceux  de 
Rambouillet ,  augmentèrent  dans  la  fuite  par  leurs  bieaCûts, 
les  revenus  de  cette  Abbaye ,  comme  il  paroit  par  les  lettre» 
de  confirmation  de  Louis  VII  ,  Roi  de  France ,  &  Duc  d'A'* 

2oîtatae.  Cette  Abbaye  raut  à  T Abbé  ii  à  ijooolmde  rente, 
:dix  mille  cinq  cent  livreç  pour  les  Religieux^ijoi  font  treize 
•tt  quatorze» 

ABBECOUR  ,  Alba  Curla  ;  Abbaye  de  l'Ordre  des  Pre- 
Hionrrés,  affez  près  de  Saint->Germatn«-en-Laye  ,  du  diocèfe 
de  Chartres.  Elle  fut  fondée  en  I180  par  Giu^ctm  de  Poijfy  y 
i3eaufirerede  Bouchard  de  Montmorcnct  y  dont  il  a  voie  époufé 
b  foeur  nommée  Akx*  L*£glife  en  fut  confacrée  à  la  Sainte 
Vierge ,  vers  l'an  1 191 ,  par  S.  Tbomaa,  Archevêque  de  Can* 
lorbery  >  qui  y  féjourna  quelque  temps  pendant  fon  exil  ev 
France*  Les  premiers  Religieux  qui  s  y  établirent ,  étoknc 
«feTAbbayer  aeMarcheroox^  diocèfe  de  Rouen,  c*eft  pourquoi 
elle  en  relève.  Le  revenu  de  cette  Abbaye  eft  d'enviroo  600& 
Svrea»  L*Abbéeil  un  Religieux» 

« 

•  ABLONS ,  eft  un  netit  Village  ,  fur  le  bord  de  la  Seine  , 
en  remontant  y  du  côté  gauche  &  méridional  de  cette  rivière  V 
éc  à  trois  lieues  &  demi  communes  de  Paris  ^  fedemi^beure 
»  du  chemin  de  Vtlleneuve-Saint-Georges.  Quoiqu'il  y  ait  aïs 

Château,  ce  lieu  n*eft  recommandable  que  par  les  belles  caves 
qui  fervem  de  magifins  à  plufieurs  Marchands  de  vins  en 
gros  ,  qui  y  en  dépâent  une  certaine  quantité  pour  Tappro* 
vifionnement  des  Bourgeois  &  des  Cabareriers  des  environs 
de  Paris ,  &:  hors  les  faàrrièm  des  entrées  de  cette  Ville.  Il  y 
a  8u(G  pluiteurs  mat  fous  de  campagne ,  qui  font  d^autanc  plusr 
agriablement  fituées  ,  qu'elles  bordent  prefque  toutes  fas 
rivière.  Ce  village  dépendoit  autrefois  de  la  paroiflêde  Vilte-' 
neave-le-Roi.  Il  y  avoit  une  Chapelle  ,  qui  étoit  regardée 
comme  fuccurfale  de  cette  Paroifle .  mais  qui  depitis  a  éti 
éfigée  eu  Cure  ^    dont  le  revenu  efl  fort  médiocre.  Les  Pc^r 
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tcftans  y  a  voient  établi  un  Prêche  ,  qui  fut  tranfporté  à  Saint 
Maurice  ,  près  Charcnton  ,  le  17  août  160(3, 

On  (iifoit  ^  dans  le  tcms  du  Duc  de  Suîîi ,  qu'il  dtoit  de  deux 
Paroi/Fes  ,  8c  que  pendant  qu'il  rendok  le  poin-à-b^ir  à  ^ 
Paul  ,  il  écoic  au  Prêche  à  Ablons. 

ABREUVOIR.  Lieu  oh  Ton  abreuve  les  chevaux.  II  fe  dit 
plus  prc'cif  Jtntnt  d'un  glaci?; ,  le  plus  fouvent  pavé  de  erais  , 
oC borde  de  pierres,  qui  conduit  à  un  baflin ,  ou  à  \ine rivière, 
pour  abreuver  les  chevaux,  il  fc  dit  nuffi  de  Tendroit  d*un 
ruifleau  ,  où  les  oifeaux  vont  boire.  C^n  prend  de-î  oifeauxà 
XAhreuvoir  ,  en  y  mettant  grand  nombre  de  pc:irs  gluanx. 

Ou  compte  dans  la  ville  de  Paris  vinpt  Abreuvoirs  piMics, 
oh.  W  efl  permis  de  mer.er  lc>  cl:  c  vaux  ,  bœufs  &  autres 
animaux  ,  boire  fe  baigner  dans  la  rivicrc.  TqU  font  ceux 
de  Tiflc  Notre-Dame  ,  S.  Louis,  de  îa  pointe  ne  Tlfle  du 
Palais,  de  la  porte  de  la  ConfcTcncc  ,  de  la  porte  de  S.  Ber- 
p-rd  ,  du  Port  au  Bled ,  de  la  Grenouillicre  ,  de  THopital 
(;éncral ,  des  Invalides ,  du  Port  au  Plâtre ,  du  Port  S.  Nicolas  ,  ' 
de  o€Îui  de  S.  Paul ,  du  Quai  de  Conty ,  de  celui  de  l'Ecole  ^ 
de  celui  des  Miramiones  ,  de  celui  des  Orfèvres  ,  de  celui 
d'Orfay ,  &  de  celui  des  Théatins  ,  de  la  rue  des  Grands  Dé- 
grés ,  de  celle  des  Gobelins  ^  &  de  l'Arche  Pépin ,  ou  Saioc« 
Germûti-rAuxerrois. 

ACADEMIE ,  f.  f.  Nous cxeywis  que  le  Ledeur  nous  faora 
gré  de  lui  donner  l'hiftoire  du  mot  Académie,  Ce  mot  ne  tire 
point  Ton  étymologie  dû  nom  de  Cadmus,  C'ed  une  fanile  opi- 
nion deFrjm:./un/[/^,qui  a  cru  que  ï Académie  d'Athènes avoit 
hitiommétCadmia  parr^</m!/5,inventeur  des  lettresGrecqucs, 
(cenAiite  Academia,  Sa  vraie  ctymjlogie  vient  d*un  nommé 
Academusovi  Hecademus ,  (  Laert*);  éc  Ménage  veut  que  Ton 
Corrige  les  paflages  de":  Anciens  qui  ont  écrit  Academus,  Cet 
Hecademus  (  Plut,  in  Thefcto  )  -lairîà  des  deniers ,  pour  faire 
f  jcqaifîtion  de  ce  lieu  au  profit  du  Public ,  &  pour  Périgcr 
enfuite  en  un  lie»  d'exercice  ou  Gymnafi»  Il  n*étoit  éloigné 
de  la  Ville  ,  que  de  fix  ftades  ou  dccl  pas.  On  y  vovoit  la 
ftatue  de  Diane ,  d:  le  temple  o&  Pon  portoit  foiemneuemenc 
chaque,  année  rimage  de  Bacchus  Eleutbéiien ,  les  tombeaux 
de  Thrafybule ,  de  Périclès  «  de  Chabrias  »  de  Phormion«  &t 
des  antres  Héros  ,  morts  pour  la  patrie  à  la  îonroée  deMa-> 
rathoo.  On  y  remarquolt  lea  monumens  des  fiofmnesilluflm 
oii  avoient  bien  mérité  de  la  Réjpublique  ,  &  qui  s'étoient 
4iiliogu&  par  leur  fcience.  Il  y  avoit  auffi  m  aued  cenfacil 
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à  TAmoar ,  élevé  par  Charmas  ,  &  une  chapelle  dédife  i  MI J 
nerve  ;  les  Mu  fes  y  avoient  leurs  autels ,  de  même  que  Mer- 
cure, Hercule  Se  Jupiter  Kar«(Â:tr«r*  Platon  y  avokÊiit  bâtie 
un*  temple  aux  Mufes  ,  dans  lequel  Laërce  dit  qu\)n  ?oyoit  lei 
fiatues  des  Grâces ,  faites  par  Speufippe ,  ijui  en  avoit  îàt 
préfént.  Mais  ce  qui  rendoïc  ce  lieu  encore  plus  agrtable , 
écoic  des  platanes  de  36  coudées  de  haut  {Pline  uv,  xii.c.  7 .  ) 
que  Platon  y  avott  £iit  planter  (  PktUarqut  in  Cimone  )  ;  illut 
avoit ,  donne  par  ce  moyen ,  la  tbrnie  d'une  fbrét  ;  elle  étoit 
arrofée  de  ruifTeaux  »  dont  les  eaux  étotent  pures ,  &  il  y  avoit 
pratiqué  des  bofquets  couverts.  Horace  (/cv,  jj«  i^ir.  x,  )  faic 
réioge  de  cette  forêt  ^Hécadcnms^  dans  les  termes  fuivancs  i 

AtquM,  inurfylvas  Hecademl  quœnre  remnu 

^lien  dit  que  cet  endroit  étolt  au  coinmenceoient  an  fies 
marécageux  ,  fort  mal-fain  ,  &:  par  cette  raifon  inhabité;  'Ht 
ajoute  qu'il  avuit  été  contraire  à  la  fanté de  Platon  ;  Porphire^ 
Hiérôme,  Balile,  .^ée  Gaze,  en  difent  autart.  On  voit 
par-là  à  quoi  il  faut  s'en  tenir  fur  la  fièvre,  dont  Platon fiit 
attaquépar  rintempériedece  lieu.  Les  Athéniens  luiportoient 
nniigrandrefpeâ,  que  fi  quelqu^un  étoit  convaincu  d'y  avoir 
commis  un  ?ol  qui  excédât  dix  drachmes ,  furtout  pendant  le 
temps  des  exercices ,  il  étoit  puni  de  mort,  &  c'étoituneLoi 
que  SoXou  avoit  établie. 

.£lien  rapporte  qu'il  croit  même  défendu  d'y  rire ,  afin  qua 
FAcadémie  fut  à  Tabride  toutes  fortes  de  ridicules  &  dlnju-- 
fes.  Platon  y  poif^oit  une  petite  maifon  &  un  jardin  ,  qut 
ÏToit  coûté  trots  mille  drachmes  {^Plutarq,  de  exil,)  ;  &Suidas 
dit  qui!  en  retiroit  trois  cens  écus  d'or  dé  revenu  {inPîatoru 
tant,  2ii,  pag.  i^s)  y  q^i^  fîit  augmenté  dans  la  fuite  parles 
teftamens  de  pluficurs  perfonnes  ipthéx^y^i ,  qutavoienc 
laits  des  legs  en  faveur  ue  ceux  qui  âudioient  laPhilofophie^ 
(  Suidas  entend  fans  doute  ceux  de  la  Seâe  Platonique ,  re* 
Bouvellée  par  Neftor  chez  tes  Athéniens  )  afin  de  leurproco* 
fer  plus  de  loifir  &  de  tranquillité  ponr  vacquer  à  la  vie  phi— 
lofophique.  Laërce  dit  que  Platon  fut  inhumé 'dans  te'Cânm*- 
€ttSy  qui  étoit  hors  de  l'Académie  ,  ob  Mîthridate  lui  éleva 
une  ftatue.  Scy  lia  dépouilla  ce  lieu  agréable  des  atbrts  qui  en 
£tîfoient  ^ornement ,  &  en  fit  des  machines  de  guerre ,  qu*it 
employa  au  fiège  de  la  Ville.  Il  eft  évident  que  Platon  avoîc 
demeuré  ém  ce  lieu  firéquenté ,  mais  qu'il  avoit  donné  fes  |^ 
çonschez  lui,  &  dans  fa  petite  maifon.  La  Seâe  Platonique  ne 
prie  pas  feulement  de  ce  lieu  1^  nom  dancienne^  de  moyeuia 
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Tkàc  troîfi^me  Académie ,  donc  les  Chefs  des  éenx  dernières 
furent  Arcéfilas  &  Carnéades  ;  mais  Ciceron  lui-même  donna 
aufli  ce  nom  k  fa  maifon  de  campagne ,  où  il  coropofa  Tes 
Queftionsphitorophiqiies ,  fon  Traité  l)e  Naturâ  Deorum  ,dê 
Amic'uiâ  y  de  Officiisy&c.  A  Têtard  des  autres  Ecoles  &  autres 
Sociétés  littéraires  y  ou  Ton  cnfeignoit  les  Sciences ,  il  eft  imi« 
tile  d'en  parler ,  puif(i|ue  tout  le  monde  fait  qu'elles  prirent 
aufll  le  titre  Académie, 

Le  mot  Académie  ûg^ifie  ,  parmi  les  François,  un  lieu  ob. 
i^aflèmbiem  des  perfonnes  de  Lenres  y  de  quelque  Art  illuf- 
ne  ,  pour  y  parler  des  Belles-Lettres ,  ou  de  leur  Arc. 

Le  premier  Infli  tuteur  des  Académies  &  qui  le  premier 
leur  a  donné  des  Réglemens ,  eû  Antonio  Panormita ,  fous  le 
règne  d*Alphanfe  I.  d^Arragon ,  Roi  de  Naples ,  grand  Pro- 
leaeur  de  cette  inibcution*  £n  France  &^méme  dans  les  Villes 
Btnicuiièref ,  il  y  a  toutes  fortes  d^Académics  établies  par 
Letrres-pateotess  à  Touloufe ,  il  y  a  celle  des  Lanurmfits^ 
dcc,  Noos  allons  parler  de  celles  qui  âeuriiTem  à  Paris» 

ACADEMIE  d'Architecture.  Elle  fut  établie  le  30 
novembre  1671  par  les  foins  de  Xl.  Colbtn  ^  qui  lacompofa 
de  tous  ies  Architeftes  renommes  du  Royaume  ,  &  créa  un 
ProfefTeur  &  un  Secrétaire.  Ces  deux  derniers  furent  choifis 
parmi  les  Architectes  du  Roi,  Quant  aux  Académiciens,  ceux: 
qui  écoient  jugés  dignes  d'être  admis ,  obtenoicnt  des  brevets 
qui  les  conftiruoient.  Comme  cette  Académie  n'avoir  point 
encore  e'cé  aurorifée  par  Lettres  parentes,  Si  Majcllc' ,  par 
celles  du  mni^  de  février  I717  ,  la  confirme;  &  pour  la  rendre 
plus  cdlèbre  iki  plus  fiable,  ordonne  qu'elle  fera  gouvernée 
conformément  aux  Statuts  ,  contenus  en  41»  articles,  dont 
voici  le  précis.  Cette  Académie  demeurera  toujours  fous  la 
protefHon  du  Roi ,  &  recevra  fes  ordres  par  le  Sur-intendant 
des  bâtimens.  Elle  fera  compofée  de  deux  Claifes;  la  première, 
4^  dix  Architectes,  d*uh  Profefleur  &  d'un  Secrétaire;  (Fra/j- 
foii  Bîondeî  eft  le  premier  Profeffeur  (^ijit  donné  des  Iecons)| 
&  la  iîsconde,  de  aouze  autres  Architeâes  (  aujourdhui  chaque 
Clsflê  renferme  feize  Académiciens  ).  Ils  doivent  être  tout 
^Uts  à  Paris  ,  &  ceux  de  la  première  Claffe  ne  pourront 
ciercer  les  fondions  d'Entrepreneurs  ;  mais  ceux  de  Ta  fecon* 
de,  pootroDC  entreprendre  pour  les  bâtimens  du  Roi  feu« 
leaenc. 

Pour  remplir  les  places  4-* Académiciens  de  la  premièon 
ÇMê^  l'A«adéniit  éâriy  àtaplutaltiédes  voix,  tirais fufeà 
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delf  féconde ,  qoi  feront  préfentA  au  Ros  ^  Bc  defqueb  Sa 
Majeftéchoiltra  un  des  tnna. 

Le  premier  Arcbiteâe  da  Roi  fera  toujours  Dieeâeor  de 
cette  Acsdéniie ,  &  le  Secrétaire  &  le  Profefleur  feront  per- 
pétuels. Le  Secrétaire  fera  à  h  nomination  du  Sor-intendant 
des  Uctmens  du  R<n.  Cette  Académie  s*aflèmblera  au  Lonyre 
cous  les  lundis  de  chaque  femaine ,  &  les  féances  feront  pour 
témoins  de  deux  heures  chacune.  Outre  ces aâèmblées,  le 
Proleflèur  fera  tenu ,  deux  jours  de  chaque  femaine^  de  don^ 
ner  des  leçons  au  Public  ;  dans  une  faite  que  T  Académie  def- 
anera  à  cet  efièt  (  le  Rot  t'a  accordée  en  1692).  Il  diâera  & 
expliquera  chacun  de  ces  deux  jours  pendant  deux  heures  au 
moinsw  Les  Officiers  des  bâtimens  du  Roi  ;  fçavoir ,  les 
Intendans  &  Contrèleurs^Généraux  ,  auront  féance  aux 
alTemblées  de  l'Académie^  quoiqu'ils  ne  foient  point  Archi-- 
tedes  ,  &c. 

On  voit  dans  une  chambre  volfine  de  la  falle  de  ccrre 
Académie,  plufieurs  modèles  des  batimens  du  Louvre  ,  des 
autres  Maifons  royales  ,  iui-tour  celtii  du  fameux  Ld>u2Îicr 
fiermn  y  que  !'nn  fît  venir  exprès  de  llonic,  en  1665,  pouc 
donner  des  dclin.-,  ;  mais  c|ui  ncftr;ent  pas  lui  vis. 

ÎNous  avons  de  François  Blundd  un  graiid  cours  d'Archi- 
tecture ,  en  ^  \aL  ui  foL  enrichi  de  quantité  de  figures  ,  &  à 
la  tâte  duquel  ou  peut  lire  le  difcouis  qu  li  hc  a  1  ouverture  de 
l'Académie. 

On  dillnbue  tous  les  ans,  deux  prix  dans  cette  Académie» 
Le  premier,  cil  une  médaille  d'or  ,  de  la  valeur  de  100  Ijv^. 
Le  lecond ,  une  méJaiiie  d  argent.  11  y  a  un  Accsfjit  ;  c'eft-à- 
dire  ,  une  forte  de  troid^nie  pi  ix  puur  celui  q\M  approche  le 
plus  du  méiite  des  deux  autr^fs.  Le  fujct,  fur  lequel  on  doit 
travailler  ,  elt  annoncé  trois  n^ois  ou  environ  avant  la  diftri- 
bution  des  prix.  Les  Elèves  comporent  leurs  efquilles  dans 
l'intérieur  de  l'Académie  ,  afin  de  conilater  leur  idée,  ils 
peuvent  l'exécuter  chez  eux.  Celui  qui  remporte  le  premier 
prix  ,  eft  envoyé  par  le  Roi  à  Rome  ,  pour  y  j;Mii^  dnns  l'Aca- 
d vernie  de  France ,  des  mêmes  avantages  que  les  £lèves  da 
Peiiuure  &  de  6»culpcure« 

ACADEMIE  d' Akmes^  où  Maures  en  Faits  d'Armes  dcM 
Académies  du  Roi, 

Sous  le  règne  de  Charles  IX  ,  il  y  avoit  déjà  à  Paris  des 
Maîtres  d* Armes  ,  ou  à  tirer. des  armes;  mais  ils  n'avoienc 
aucun  Règlement  ni  Statuts ,  qui  les  autorifalTeoc  à  exercer 
cette  pro&Ifion,  Som  le  règne  de  Henri  III  ^  ils  s*éngerent 
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fiqprpsde  Communauté,  drederent quelques fiatots»  pour 
être  gardés  âc  okfervéspar  les  Maîtres.  Henri  III ,  par  fet 
lettres  patentes  en  forme  de  chartes  ,  du  mots  de  décembre 
1585 ,  itigea  à  propos  de  réformer  quelques  articles  de  ces 
flatuts  éc  ordonnances ,  pour  parer  aux  grands  incoovénieos 

Si  étoieot  arrivés  de  la  liberté  que  les  Veuves  avoient  dm 
re  enfeigner  ledit  Arc ,  &  de  ce  que  diacun  pouvoîc  par<* 
venîr  à  U  malcrife^  après  deux  ans  d'apprentiflage  feulement. 
Ce  Prince  ordonna  qu'à  l'avenir  les  Veuves  ne  pourroienc 
faire  enfeigner  ledit  Art ,  ni  tenir  falle  pour  cet  effet  ^  Se  que 
nul  ne  pourroic  parvenir  à  la  Makrife ,  qu'au  préalable  il  n'eût 
fervi  les  Maîtres  en  qualité  de  Prévôt  &  Garde-falle ,  l'efpace 
<  de  quatre  ans  entiers  ;  &  encore  qu'aucun  ne  pourroic  être 
reçu  qu'aprfes  avoir  hh  bonne  &  fumfante  expénence  Se  chdT* 
d'œuvre«  Ce  même  Prince ,  par  d*aucres  Lettres-patentes  du 
mois  de  juin  i  j8j ,  en  confirmant  celles  do  mois  de  déœm-- 
brei585 ,  d&iare  que  nul  ne  pourra  être  reçu  Maître  audit 
Aft ,  qu'il  n'ait  préalablement  mt  ledit  apprenti  (Tage.  &ne 
fini  bien  expérimenté,  quelques  lettres  de  maîtrife  qu'il  poor« 
roit  avoir  ootenues,  ou  obtenir  par  furprifeou  autrement^  teA 
quelles  S.  M.  cafle  &  annulle. 

Henri  IV  «  par  fes  Lettres-patentes  dumob  de  décembre 
X588,  a  confirmé  celles  données  par  fonPrédécel&ttr;&c*eft 
en  vertu  de  ces  mêmes  Lettres ,  que  le  Parlement  de  Paris,* 
MT  fbn  Arrêt  du  la  août  x6ai ,  a  ordonné  que  le  nommj 
Bûnvardle ,  pourvu  par  Lettres  de  Maltrife  en  fiuts  d*armes  , 
ne  pourroît  être  reçu  en  la  Communauté  defdits  Maîtres  en 
6îts  dVmes ,  qu'après  avoir  £ût  expérience  avec  fix  Maîtres 
d'icelle ,  de  quatre  fortes  dVmes. 

Le  Roi  Louis  XIII  »  entrant  dans  les  vues  de  (es  Préd^ 
celTeurs  ,  crut  l'exécution  des  difFerens  Réglemens  qu'ils 
avoient  rendus  en  faveur  des  Maîtres  d'Armes ,  d'autant  plus 
nécefïaire ,  que  Sa  Majefté,  par  fes  Lettres-patentes  du  mois 
de  mars  1635 ,  en  confirmant  les  Statuts  &  Réglemens  ci- 
devant  ordonnés  ,  concernant  l'Art  d'cnfei^ner  T exercice  des 
armes  dans  le  Royaume,  entend  qu'il  n'y  luit  rien  innové  ni 
changé. 

Louis  XIV,  pir  fcs  Lettres-patentes  du  mois  de  feptembre 
1643  »  regiltrees  au  Parlement  le  i4dL-ccnibre  de  la  même 
année  ,  s'explique  en  ces  termes  :  »  Nous  ,  à  l'exemple  de 
«  nos  Prédécefleurs  ,  defirant  pourvoir  à  ce  que  les  iurdits 
a  mconvéfiicns  ne  puident  arriver,  &  faire  qu'il  ne  foi:  en 
j»  quelconque  contrevenu  auxdits  Statuts  &  Réglemens  ,  Ar- 
9  rècs  4c  ^^VÈSkd^  ^  avons ,  d«  Tayis  de  la  Retoe-R^eace  ^ 
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»  notre  trJs-cti>re ,  Se  très- honorée  Mere ,  de  notre  Confèiî  1 
&  de  notre  g^acc  fp6cialc^  ,  pleine  puiflance  &  autorité 
»  royale  ,  en  cunhrmant  de  point  en  point  îefdits  Statuts  & 
j>  Réglemens  ,  Arrêts  &  Sentences  ,  6c  Patentes  ci-defliis 
j)  mentionnés:  dit  ,  ordonne  &  dcclnr^,  difons,  ordonnoni 
»  &  déclarons ,  voulons  Se  nous  plaît ,  qiie  dorénavant,  <î^  à 
»  toujours  nul  ne  puilFe  montrer  &c  enfeigner  ledit  Art  6c 
exercice  des  armes  en  cetuyr  notre  Royaume,  &  fpéciale- 
»  mciu  en  notre  Ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  en  falie^ 
»  chambre  ,  ou  autrement ,  s'il  n'a,  outre  Iefdits  deux  ans, 
»  fervi  Iefdits  Maîtres  tireurs  d'armes  d'icelle  ,  pendant  4 
D  ans  de  Prévôt      (Tarde -falle  ,  fait  expérience,  &  foit 
j>  Maître  de  chet-d'oeuvre ,  nonobflant  toutes  Lettre  de  mai-  . 
})  trife ,  pour  quelque  caufe  ou  occafton  que  ce  foit,  foit  pour 
y,  joyeux  avènement,  naiffances ,  mariages ,  titres  des  £a£uis 
D  de  France ,  don ,  gratification,  récompenfe  ou  autrement» 
}>  en  quelque  forte  de  la  création ,  don  ,  oâroy ,  3c  concelDon 
»  defqaelies  nous  avons  exempté  6z  rcfervé  ,  exemptons 
.)!  &  refervons  par  les  Préfentes ,  ledit  Art  6c  Maitrife  ea 
«  faits  d'armes ,     où  aucunes  lettres  fe  troiiveioient  expi- 
i>  diées ,  ou  feroîent  à  Tavenlr  par  furprtfeou  autrement ,  de 
•39  ^uekjue  qualité  &  efpèce  qu'elles  foient ,  ne  voulons  îcet'> 
*9  les  avoir  lieu  pour  ledit  Art,  Se  en  tant  que  de  befoin  feroir, 
*  »  les  avons  caflees  ^  annullées  6c  révoquées  ;  &  dâendons  à 
•3)  tous  nos  Juges  d'y  avoir  égard ,  6c  auxdits  Maîtres  »  Syndics 
j»  6c  Jurés  audit  fait  d'armes,  d'en  recevoir  ni  admettre  aucun 
'»  en  ladite  maîtrife ,  en  vertu  defdites  Lettres ,  à  peine  de 
»  cal&tion  6c  nullité  dlcelles  réceptions ,  &  de  4000  liv.  d'a- 
n  mende  »» 

So  conféquence  de  ces  Lettres  patentes ,  les  Maîtres  en 
:£iits  d*armes  drefsèrent  de  nouveaux  ftatuts ,  oour  le  maîn^ 
^tien  des  privilèges  qui  leur  avoient  été  oÔroyés  par  les  Rois* 
:Ces  flatuts  contiennent  16  articles ,  6c  ont  été  homoloeu^ 
te  regiftrés  au  Regiibre  de  l'audience  de  la  Chambre  civite  (Se  . 
pi^ice  du  Châtetet  de  Paris,  en  vertu  de  la  Sentence  rendue 
«par  M.  le  Lieutenant  Civil ,  le  5  novembre  1644 1  ^  ^Hiito 
regillré  au  Parlement  le  17  mars  1659  ,  fuivant  rArréc  dé 
jadite  Cour  de  ce  jour* 

Par  d^autres  Lettres  patentes  ^  données  l  Paris  au-ipols  Ae 
mai  1656,  Louis  Xi V  voulant  traiter  favorablement  les%f 
Maîtres  en  faits  d'armés,  qui  compolent  cette  Compagnie, 
Sa  Majefté  veut  que  doràiavant  ceux  oui  feront  reçus  Maî- 
tres en  faits  d'armes  ayent  Lettres  d^  Ion  Procureur  du  Roi 
^u  Châtelet ,  dans  lelquellea  meittion  fera  faite  du  nénte  dsa 
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]t  profeiTidn  ,  &  que  les  Maîtres  fc  rendront  pardevant  Sa 
ï^u/ellu  ,  pour  faire  nomination  cnrr'ciix  ,  jufques  an  nombre 
de  fîx  ,  auxquels  clic  accordera  Lettres  de  nobleiîe  ,  pour 
portera  l'avenir  la  Qualité  de  Nobles,  apr^s  vingt  années 
d'exercice  aftuel  en  la  Ville  de  Paris ,  à  compter  du  jour  de 
leurs  réceptions ,  de  laquelle  jouiront  leurs  defcendans.  Apr^s 
le  décès  de  l'un  deCqucIs  fix  Maîtres,  fuccédera  en  fa  place 
ccUi!  qui  aur?i  Icdir  rcns  de  vingt  nniiccs  d'exercice  aétuel  , 
du  )ourde  la  réception  ,  nunuci  il  iera  ric  cordé  pareilles  Lettres 
fur  l'information  faite  Jcs  vie  (S.  nitiurs. 

Que  pcrfuiincs  ne  puiiienr  s'établir  dans  le  Royaume  pouf 
faite  ladite  profeirîon  ,  qu'ils  n*ayent  été  Prévôts  fous  lefdits 
Maîtres  de  Paris.  Permet  en  outre  Sa  Majefté  à  ladite  Compa- 
gnie y  de  prendre  pour  armes  le  champ  d'jzur ,  à  deux  épées 
mifes  en  (autoir ,  les  pointes  hautes,  les  pommeaux ,  poignées 
&  croifées  d*or  ,  accompagnées  de  quatre  fkurs-de-lis  ,  avec 
timbre  au-deiRTs  de  TécuSbn  ,  &  trophées  d*armes  autour.  . 
Comme  aufH  de  continuer  à  avoir  des  Gentilshommes  che2 
eux ,  pour  leur  montrer  l'exercice  5  &  veut  aufli  S.  M.  qu'à 
Tavenir  le  nombre  des  Mi^cres  en  faits  d'armes  foit  réduit  à 
vîogt.  Ces  Lettres-patentes  ont  été  regiftrées  en  Parlement 
le  3  lêptembre  1664 ,  fuivanc  PArrèt  de  cette  Cour  du  même 
joiir* 

Louis  XV  le  Bien-simé  a  bien  voulu  auili  honorer  cette 
Compagnie  des  marques  de  fa  bienveillance ,  par  des  Lettres- 
patentes  données  à  Verfailles  au  mois  de  décembre  1758, 
confirmatives  de  celles  données  par  les  Rois  fes  Prédécefieurs, 
aind  que  des  flatuts  de  la  Compagnie  des  Maîtres  en  faits 
d'armes  de  Paris.  Ces  Lettres  ont  été  regiihées  au  Parlement 
le  17  mars  1759;  &  le^  avril  fuivant,  cette  Cour  homologua , 
par  Arrêt  de  ce  jour  ^  la  délibération  prife  par  les  Maîtres 
d*armes  le 25  février  précédent,  au  fujet  des  expériences  de 
Frévôt ,  pour  parvenir  à  la  maitrife  :  ordonne  qu*à  Pavenlr 
ces  expériences  ne  fe  feront  plus  dans  les  jeux  de  paulme ,  ni 
dans  aucuns  autres  endroits  publics  ;  qu*il  n'entrera  dans  le 
lieu  de  l'expérience ,  que  les  fils  de  Maîtres  8c  les  Prévôts  , 

gui  feront  nommés  par  le  Syndic  ;  te  que  le  jour  &  le 
eu  oîk  fe  feront  lefdites  expériences ,  ne  feront  déclarés  I 
J'aibirant  &  autres  perfonnea  quelconques  ,  que  la  veille 
deuiites  expériences  ;  le  tout  conformément  apz  ufagea 
«ncieos, 

£t  le  18  décembre  1759  '  ^  Parlement  >  fur  la  Requête 
préfentée  à  cette  Cour  par  les  Maîtres  en  faits  d'armes  des 
Académies  du  Roi  ^  renaît  un  Arrêt  qui  fait  défenfes  à  toutes 
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perfoiinss  ,  de  quelque  quaiitc  &  condition  quelles  foienf  i 
autiesque  lefdits  Maîtres  en  taits  d'armes  ,  d'cxpcricace  Se 
chef-d'œuvre  ,  de  s'ingérer  d'enfeigner  Texcicice  &:  mani- 
ment  des  armes,  de  tenir  aucune  adembléeà  cet  elîèt,  loic 
en  particulier  ,  foit  en  public  ,  en  chambre  ,  falles ,  cours  , 
jardins  ,  collèges  ,  enclos  &  autres  lieux,  dans  la  Ville  & 
fauxbourgs  de  Paris  ,  à  peine  de  300  liv.  d'amende ,  payables 
ar  corps  par  chacun  des  conrrevcnans  ,  de  confifcation  des 
eurets  ,  plaftrons  &  autres  ul^enfiles  dudit  Arc;  &  même 
en  cas  de  récidive  ,  d'cmprifonnement  de  leurs  perfonnes  Se 
d'être  poiirfuivis  cxtraordmairement  ,  fi  le  cas  y  ccheoit. 
Comme  aulFi  fait  dctcnfes  à  tous  Propriétaires  &  principaux 
Locdtaires  de  mailbns  de  louer  aucunes  falles,  chambres  &: 
autres  endroits  à  aucuns  particuliers  fc  difant  Maîtres  en  faits 
d'armes,  de  les  retirer  che^  eux,  &  permettre  qu'ils  y  faflbnt 
profelTion  dudit  Art,  gu'il  ne  leur  (oit  préalablement  apparu 
«ic  leurs  lettres  de  mnitrifc  ,  réception  par  les  Maîtres  de  la 
Commiinraité,  &  préftation  de  feriTicnc  devant  le  Subiluut 
du  Procureur  général  du  Roi  au  ChatL-lcr  de  Paris  ,  à  peine 
de  OOO  liv.  d'amende  payable  par  corps,  cx:  de  fermeture  def- 
dites  falles  &  autres  endroit':  ,  dont  les  portes  feront  murées 
pendant  Hx  mois  ,  f.nr  pareillement  détenfes  à  tous  Auber- 

fiftes  ,  iiens  tenans  hotels-garnis ,  Marchands  devins,  ven- 
eurs de  bière  &  d'eau-de-vic  ,  &  tous  autres,  de  foufînr 
chez  eux  en  falles,  chambres,  cours ,  jardins  &  autres  lieux, 
aucunes  ademblées  ,  foit  de  la  part  de  ces  gens  lans  qualité oa 
de  leurs  écoliers ,  pour  Texercice  de  cet  Art  ;  à  peine  de  looD 
liv.  d'amende ,  payable  par  corps ,  &  en  cas  de  récidive ,  d'être 
procédé  contre  eux  extraordinairement ,  môme  de  punition 
exemplaire^  fx  le  cas  y  échoit.  Cet  Arrêt  a  été  lu,  publié  ^ 
9&chê  le  a  janvier  lyôo. 

Sentence  contradiâoire ,  rendue  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  » 
du  la  décembre  1759  ^  qui  ordonne  ^iie  leSr.  Dallonneau  de 
ia  Raye ,  Maître  en  taits  d'armes ,  privilégié  de  M.  le  Duc  de 
jlourgogne  »  (era  tenu ,  dans  le  jour  de  la  ûgnificanoo  de 
ladite  Sentence ,  de  fermer  la  falle  qu'il  tient  ouverte ,  & 
abattre  les  bras  Se  enfeigne  par  lui  placéis  au  lieu  de  Ton  domî*. 
cile  ;  finon  ,  permet  aux  Maîtres  en  faits  d'armes  des  Acadé** 
mies  du  Roi ,  de  f  .ire  abattre  lefdits  bras  ôc  enfeigne  aux  frais 
êc  dépens  dudit  Dallonneau ,  lui  défend  de  s'aider  à  raveiùr 
du  brevet  par  lui  obtenu  de  M.  le  Comte  de  la  Vaoguyun  ,  le 
6  août  17  fS;  &  fur  l'appel  interjetté  par  Dallonneau  de  cette 
Sentence ,  il  efl  intervenu  Arrêt  du  Grand  Confeil ,  du  a} 
(Mk;t X760 1 911  ordonne  (fue  ce  dont eft  appel,  fortin iôa 
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phm  &  entier  e&t^  le  condamne  en  I^mende  de  la  liv«  &aux 
éépeû&, 

ACADEMIE  DE  Chirurgie.  Cette  Académie  doit  fa 
première  inftitution  ,  en  1731 ,  au  zèle  &  aux  foins  réunis  de 
m.Marefchal^  pour  lors  premier  Chirurgien  du  Roi  •  &  de  M. 
de  la  reyronu ,  qui  étoit  fon  fuccelîcur  deTigné.  lis  fentoicnc 
tous  les  avantages  qu'il  y  avoit  à  retirer  d'une  Socierd  ,  à 
laquelle  les  obfervations  les  découvertes  en  Chirurgie  fe- 
roi en t  rapportées,  où  elles  ferment  mifcs  .1  répreuv  e  d'une 
cruique  jiidicieufe  ,  pour  être  enfuite  communiqutcs  au  Pu- 
blic 5  &  compofer  une  efpèce  de  Code  d  ?  Chii-urgie.  l'ci  fuacîés 
de  l'utilité  d'un  te!  érsbliffement  dans  la  Cd^KaleduKoyaumCp 
ils  concertèrent  un  projet  de  Règlement  pour  une  Académie 

à  '  lir  fou  1  1  protcélionduKoî,  £c  i'inijpedioo  du  premier 
Chirurgien  de  Sa  Majellé. 

Ce  projet  fut  lu  le  1^  décembre  173 1  ,  dans  une  afTemblée 
particulière  ,  qu'on  regarde  comme  la  première  féance  Aca- 
démique. Elle  fut  convoquée  par  M.  le  premier  Chirurgien 
du  Roi ,  qui  y  préfida.  Enfuite  on  lut  une  lettre  de  M.  Je 
Comte  de  Maurepas ,  Secrétaire  d'Etat ,  par  laquelle  il  mande 
^ue  Sa  Majellé  a  approuvé  ce  projet  j  qu'elle  approuve  auHi 
que  les  aflemblées  Académiques  de  Chirurgie  fe  tiennent 
conformément  à  ce  projet  ;  qa'£ile  a  réglé  le  nombre  des 
Giârtirgiens  de  Paris  ^  qui  doivent  compofer  cette  Société 
Académique  \  qu'Eile  foubaite  qu'on  envoyé  à  M*  le  Comte 
de  Maurepas  un  état  de  ceux  que  le  premier  Chirurgien  croira 
ï  propos  d*y  admettre.  Après  cette  lettre ,  on  lut  la  lifte  de 
70  Académiciens  préfentes  au  Roi.  Dans  ce  nombre  ,  il  y  a 
fix  places  d'Oâîciers  :  elles  furent  remplies  d*abord  par  MM. 
fcm,  Direfleur  ;  Malavaly  Vice-direoeur  j  Morand  y  Secré* 
aire  ;  le  Drati,  chargé  des  correfpondan  ces  ;  Garengeot^ 
chargé  des  extraits  ;  &  Bourgeois ,  fils ,  ^Tréforier.  On  lut 
enfin  une  lettre  de  M.  le  Comte  de  Maurepas ,  qui  mande  à 
M.  le  premier  Chiriu-gien  du  Roi  ,  que  Sa  Majefté  approuve 
le  choix  qu'il  a  fait,  &  le  charge  d'en  donner  avis  à  chacun 
4es  Membres.  On  exhorta  ceux  qui  fe  trouvèrent  à  Tailèm'* 
blée  y  au  nombre  de  68  ^  à  mériter  de  plus  en  plus ,  par  leuc 
cèle,  la  proteâion  du  Roi ,  qui ,  par  ce  nouvel  établiflementp 
Cûfoicun  honneur  iingulier  aux  Chirurgiens  de  Paris. 

Le  Règlement  enjoignoit  à  T Académie  Tobli^ation  de  per^ 
fe&âoiiDer  la  pratique  de  la  Chirurgie  ,  principalement  par 
rexpérience  &  par  robfervacion.  Un  article  marquoit  VuttUté 
tf!eiie  hî^pf»  cemplecce  de  la  Chirurgie  ^  qui  contint  nooai 


Digitized  by  Google 


Î48  A  C  A 

feulement  routes  les  pratiques  anciennes  ,  mais  encore  l'orî-» 
gine  de  celles  qu'on  leur  a  fubflicuées  ,  ^  les  raifoQS 
prête Lx  rice  qui  les  ont  fait  adoprer.  • 

Ce  travail ,  auili  important  que  difficile ,  ne  pouvoit  guère» 
être  le  fruit  de  Tapplication  d'une  Compagnie  naiffante  :  aufli 
prefcrivoit-on  ,  pour  parvenir  à  donner  un  femblable  ou- 
vrage ,  de  coipmencer  par  faire  un  catalogue  de  tous  les  Livres 
anciens  &  modernes  ,  donc  les  extraits  pourroienc  fervir  à 
Texécution  de  ce  deffcin. 

Le  projet  d'établifTement  de  cette  Académie  fut  imprimé^ 
dîftribué ,  &,  favorablement  reçu  du  Public.  Les  Journaux 
littéraires  en  firent  l'éloge.  M,  Je  Fonreiif ffe.  pour  lors  Secré* 
taire  deTAcadémie  Royale  des  Sciences ,  ofirst  fes  Regiftres 
pour  fervir  de  modèle  à  celle  de  Chirurgie.  L'Académie  Rtyale 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  délibéra  fur  le  fujet  d\me 
médaille  ,  promife  pour  le  prix  de  chaque  année;  &M.  Je 
Bofe ,  fon  Secrétaire ,  remit  à  l'Académie  de  Chirurgie  celui 
qu*elle  avoic  choid. 

Sur  Tun  des  côtés  de  la  médaille  font  inicrics  ces  mots, 
Lê  Portrait  du  Roi  ;  Se  demi  circulairement  ceux-ci ,  LUDO- 
Txcus  XV.  Rex  Christiakissimus.  Au  revers ,  on  lit 
cette  infcription,  Apollo  Sat  utaris;  &  dany  Texergue» 
Societas  Academica  Chirurg,  Parif*  M.  DCC.XXXI.  Le  Roi,' 
fbus  la  figure  <Pun  jeune  Apollon ,  qui  ayant  près  de  lui ,  <tun 
côté  les  principaux  inftrumens  de  la  Cfurvrgfe^praù^ ,  ^  ds 
Vautre  les  fymbolei  de  la  théorie  du  même  Art  ,  comme  livres , 
fqueUucs  ^  fourneaux  ,  urnes  Â  baume  ,  &c,  femble  diâer  à 
Minerve  Hygisa  des  remarques  fur  les  ufages  de  tune  ù  de 
t autre  efv  'cce.  On  fait  que  les  Anciens  rcgardoient  Apollon 
comme  le  Dieu  de  la  Médecine  ^  aulfi  bien  que  celm  de  la 
Poéfie  ;  &:  c*eft  en  cene  première  qualité  y  qu*'ileil  nomm^ 
Apollo  Salutarxs  dans  plufieurs  monumens  y  &  fur 
cjuantirc  de  médailles  d'Empereurs  Romains^  depuis  Aagufie 
ittfqu'à  PoRhume  ,  qui  régna  particulièrement  dans  les  Gau» 
le';.  A^.  de  la  Peyronie  ût  graver  les  coins  à  lès  d^ens,  de  a 
lait  annuellement  les  frais  de  la  médaille. 

Une  Déclaration  du  Rot,  du  avril  1745  ,  rétablit  les 
Chirurgiens  de  Paris  dans  Tétat  ou  ils  étoient  avant  Tannée 
x655*Etle  eft  l'otivrage  det'illuftre  M.  à^Aguefeau^  dont  le 
nom  immortel  dans  rniftoire  de  la  Nation ,  doit  être  en  une 
vénération  particulière  dans  lestes  de  la  Chirurgie.  Il  goû^ 
cote  le  plaiur  flatteur  de  travnller  au  bonheur  des  hommes  ^ 
co  fe  livrant  avec  zèle  à  la  rédaftion  de  cette  nouvelle  Loi , 
flua  Sa  Majeft^  trou? t  digne  de  fou  amour  patemei  pour  Ut 
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fujets.  On  y  rappelle ,  avec  nne  grande  pr^dfion ,  Tctat  pallié 
de  la  Chirurgie  ,  celni  nu  clic  uroir  nlors  ,  &i  les  avâAUges 
^  1*00  fe  prometcoit  de  foo  éubliiièmeat  i  ia  voki; 

»  Louis  ,  par  la  crace  de  Dieu  ,      Le  dcfir  de  faire 

jfîcQrir  de  ph'i  en  plus  d?.ns  notre  Royaume  les  Arts  6c  lea 
ïi  Sciences ,  &  raffedion  paternelle  que  Nous  avons  pour  nos 
»  f  i'crs  ,  Nous  ont  déjà  porté  à  autoriler  les  moyens  qui  Nous 
ont  et  J  proporés  pour  perfedionner  un  Art  auflî  néceliaire 
T  qtic  celui  de  la  Chirurgie.  Ceft  dans  cette  vue  que  TEcole 
j>  de  Chirurgie,  oui  eft  établie  dans  notre  bonne  ville  de 
»  Paris ,  ayant  tnerité  depuis  longtems  ,  par  Thabileté  &  la 
»  réputation  de  ceux  qui  en  font  fortis ,  d*étre  confidérée 
a  comme  l'Ecole  prefque  univerfelle  de  notre  Royaume  , 
»  Nous  y  avons  établi  à  nos  dépens ,  par  nos  Lettres-patentes 
M  en  forme  d'Edit  du  mois  de  feptembre  1714  ,  enregittrées 
m  en  notre  Cour  de  Parlement ,  cinq  Démonûrateurs  royaux 
»  deiffif^rentes  parties  de  la  Chirurgie ,  fur  la  préfentatioa 
»  o']\  Nous  en  jferoit  faite  par  notre  premier  Cbirurgim  ; 
»  &  Nous  favons  queledeiir  de  fe  rendre  toujours  de  plus  en 
»plus  utiles  au  Public  ,  a  infpiré  aux  plus  célèbres  Chinir^ 
»  gieos  de  la  même  Ecole  ,  le  deffein  de  railèinbler  les  di^« 
»  rentes  obfervations ,  &  les  découvertes  que  l'exercice  de 
B  leur  profefTion  les  met  à  portée  de  faire  pour  en  former  un 
9  recuetl ,  dont  le  premier  eiTai  vient  d'être  donné  au  Public  , 
»  mats  quelques  fecours  que  les  jeunes  Elevés ,  cjui  fe  defli- 
»iient  a  Tétude  6i  à  la  pratique  de  la  Chirurgie  »  puifTenc 
9  trouver  dans  cet  ouvrage ,  il  nous  a  été  rcprélente  qu^il  eft 
M  encore  plus  important  d'exiger  de  ces  Elèves,  que  ,  par  la 
n  connoifiance  de  ia  langue  latine  &  Tétude  delaPbilofopbie^ 
9  ils  fe  miifent  en  état  d'entrer  dans  tes  ëcoles  ,  avec  la  pré* 
D  paration  néceifaire ,  pour  pouvoir  profiter  pleinement  de* 
B  mftruâions  qulls  y  reçoivent;  que  Nous  ne  ferions  par-là 
»  quemppeller  la  Chirurgie  de  Paris  à  fon  ancien  état,  dans 
»  lequel  tous  les  Cbirurgteos  de  Saint-C6me ,  qu^on  nommott 
9  aufli  Chirurgiens  de  Robe-longue ,  étoient  gens  de  lettres; 
9  que  fnivant  leurs  ftatuts,  ils  dévoient  favoir  la  langue  htine* 
3»  oc  fubir  des  examens  fur  des  matières  de  Phyfique  ^  outre 
B  qu*t]s  étoient  prefcjue  tous  Maitre^'ès* Arts  que  d'ailleurs 
»  us  avoient  introduit  parmi  eux  différens  grades  de  littéra* 
Xktore^  \  Timitation  des  dégrés  qui  étoient  Àablis  dans  les 
n  Facultés  fupérieures  du  Royaume  ;  &  que  les  Rois ,  nos 
ai  Prédéceflèurs ,  voulant  fiivorifer  une  émulation  utile  aia 
m  Public  y  leur  avoient  accordé  des.  Privilèges  &  des  Titre« 
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2>  d'honneur  ,  relatifs  \  ces  exercices  fitc^raires ,  comme  il 
»  paroît  pîn«î  pnrticnîflTCinent  par  les  Lettres-patentes  des 
»  Rois  Louis  Xlll  &  Louis  XiV ,  des  mois  de  juillet  î6ll, 
»  &  janvier  1644,  enregiftrées  en  notre  Cour  de  Parlement , 
»  &  qui  rappellent  un  grand  nombre  d'autres  Lettres-patentes 
p  6c  Ordonnances  plus  anciennes  ;  que  la  Chirurgie  y  eft  re* 
9  connue  pour  un  Art  favant,  pour  une  vraie  fctence  ont  mén^ 
»  toit,  par  fa  nature,  autant  que  par  fon  utilité^  les  dminâions 
»  les  plus  honorables^  &  que  ron  en  trouve  la  preuve  U 
»  moins  équivoque  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages  foitts 
ai  de  l'école  de  Saint-C^^me  >  oh  Von  voit  que  depuis  long- 
»  tems  les  Chirurgiens  de  cette  Ecole  ont  jufiifié ,  par  IVten- 
»  due  de  leurs  connoiilàtices ,  8c  par  Fimportance  de  leurs 
»  découvertes ,  les  marques  d'eftime  &  de  proteâion  que  les 
»  Rois  nos  Prédéceffeurs  ont  accocddes  à  une  profeftton  û 
^importance  pour  la  confervatjon  de  la  vie  humaine;  mais 
h  que  les  Chirurgiens  de  Rnbe-longue ,  qui  en  avolent  été 
»  Pobjet ,  ayant  eu  la  faculté  de  recevoir  parmi  eui  ^  Clivant 
»  des  Lettre$*patentes  du  mois  de  mai  1656  ,  enregiflrees 
»  en  notredite  Cour  de^'Parlement ,  un  corps  de  Sujets  illité- 
i>  rés ,  qui  n'n  oient  pour  tout  partage,  que  Texerctce  de  la 
»  barberie ,  éc  i'ufage  de  quelques  panfemens  aifés  à  mettre 
p  en  pratique  ;  l'école  Je  Chirurgie  s'avilit  bientôt  par  le 
»  mélange  d'une  profelTion  inférieure,  en  îbrteque  1  étude 
x>  des  lettres  y  devint  moins  commune  qu'elle  ne  l'étoit  au- 
»  naravant  ;  mais  que  l'expérience  a  fait  voir  combien  il  étoit 
»  a  defirer  que  dans  une  Bcole  auflt  célèbre  que  celle  des 
39  Chirurgiens  de  Saint^ôme,  on  n'admit  que  des  Sujets  qui 
7>  euflënt  étudié  à  fonds  les  principes  d'un  Art,  dont  le  véri^ 
a»  table  objet  eft  de  chercher  dans  laltatique ,  précédée  de  h 
n  Théorie  ^  les  rcgies  les  plus  sûres  qui  puiflent  réfulter  des 
s>  obiërvations  &  des  expériences  ;  &  comme  peu  d'elprics 
»  font  aflèz  favorifésde  la  nature,  pour  pouvoir  faire  de  grands 
»  progrès  dans  une  carrière  fi  pénible ,  (ans  y  être  éclairas 
»  par  les  ouvrages  des  Maîtres  de  l'Art ,  qui  font  la  plûparc 
»  écrits  en  latin ,  &  fans  avoir  acquis  l'habitude  de  méaiter 
»  &  de  former  des  raifbnnemens  jimes  pour  Tétudede  la  Phi* 
»  lofophie ,  Nous  avons  reçu  favorablement  les  repréfenta^ 
étions  qui  nous  ont  été  faites  par  les  Chirurgiens  de  notre 
a>  bonne  ville  de  Paris ,  fitr  la  néceflité  d'exiger  la  qualité  de 
j»  Maitre^is^jins  de  ceux  qui  afpirent  à  exercer  la  Chirurgie 
3»  dans  cette  Ville,  afin  que  leur  Art  y  étant  porté  par  ce 
s»  moyen  à  la  plus  grande  perfedion  qu'il  e(l  podible  ,  ils 
À  méritent  paiement  par  leur  fcience  &:  par  leur  prati<]ue  ^ 
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ï#itrtle  modye&Ietgtttdesdecaizquî,f»ffvoirhiiiè« 
»  me  capacité ,  fe  deftinent  à  remplir  lar  même  profeffion  , 
p  dans  les  Provinces  ^  &  dans  tes  lieat  où  U  ne  ferbsr  pis  ftcib 
^dVc^lir  une  femblable  Loi.  A  ces  Causes  ,  &c. 

La  Faculté  de  Médecine  avoit  tenté  un  procès  aux  Chirur-^ 
giens  ,  dans  lequel  les  Médecins  prétendoient  qu'ils  dévoient 
préfider  aux  Cours  publics  qui  fe  font  dans  l*amphithéûti  e  de 
Saint-Côme  ,  interroger  les  Arpir<îns  ,  &c.  ;  mais  par  Arrêt 
de  la  Grand'Chambre  ,  rendu  au  rapport  de  M.  Minguij  ai» 
mois  de  mars  1714  ,  les  Médecins  furent  dcbovUts  de  f^uteg 
leurs  deni2!r-i es ,  les  Cliinir^iens  i -j  fur^îu  obliges  qu'au 
ferment  qi:/  ^cs  Prévôts  tlLclifs  prêtent  tous  les  n:is  au  Doyen 
delà  FacuîiL  lie  ?\li'decine  ,  le  lenùenîain  de  la  1  Ctc  de  Saine 
Luc  ,  &:  à  la  redevuDce  d'un  e'cu  d'or  qu'ils  lui  payent  tous  le» 
ans  au  même  jour.  Voici  le  Règlement  que  Sa  Majef^e' jugea 
à  propos  d'établir  m  1750 ,  pour  coîilbccr  les  droits  rerpcclifs 
des  Doéleurs  en  Mcdecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  &  des^ 
Maîtres  en  l'Art  &  Science  de  la  Chirurgie  de  cette  même 
lil.'e. 

Le  Roi  ayant  permis,  par  l'Art.  XII.  de  TArrét  rendu  en 

fon  Confeil  le  11  avril  1749  ,  tant  au  Doyen  &  Dofteurs-Ré» 
g^fns  de  la  Faculté'  de  Médecine  de  Pnns,  qu'à  Ton  premier 
Chirurgien  ,  de  lui  préfenter  tels  Mémoires  &  projets  de 
Réglemens  qu'ils  eftimeroient  propres  à  porter  U  Médecin© 
^  Ta  Chirurgie  à  leur  plus  grande  pcrfcainn  ;  le  (leur  de!» 
Martiniere  ,  fon  premier  Chirurgien  ,  auroit  repréfenté  à  Sa 
Majefti,  que  s'il  ed  imporraiu  po  ir  les  habitans  de  la  Capital© 
du  Royaume  ,  de  maintenir ,  ainfi  que  Sa  M^jeflé  l'a  fait  par 
l'Arrêt  du  iz  avril  T740  ,  l'étude  des  lettres  parmi  les  Cbîrur- 
giens  de  Prris,  afin  qu'il?  pui fient  acquérir  une  connoi fiance 
p?usparf.nte  des  règles  de  i'Arr  8c  Science  de  la  Chirurgie, 
il  ne  ibfoic  pi'î  mcîns  lîrilc  ,  pnur  taciliter  les  progrès  d'un- 
A^r  fi  iiéceliaire  au  genre  liiimnin  ,  de  fixer,  d'une  m:'nière" 
plus  précife,  l'ordre  qui  fera  obfervé  dans  les  cours  r'c  Chi^ 
rurgie  ,  efribli-  p.ir  les  Lettres-patentes  du  mois  de  de  cambre' 
1704,  ^  d'y  ajouter  une  Ecole-pratique  d'anatomie  &  d'opé- 
rations ,  oir  les  Elèves  puffent  journellement  pratiquer  fous 
la  dtreâion  des  Maîtres  de  cette  Ecole  ,  ce  qui  leur  auroit  été 
cnfeigné  dans  lefdits  Cours^ât  que,  pour  y  rendre  plus  aflidus 
ceux  qui  étudient  la  Chirurgie,  il  feroit  fort  nécelT^ire  de 
les  obliger  à  s'infcrire  au  commencement  de  chacun  defdits 
Cours  ,  fur  les  regîftres  des  Démondrateurs  ou  Maîtres  qui 
91  fercMH  cbtfgés  ^  ttiflUskn  qot  toi       de  ladite  ficol«^ 
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pratique  ,  8c  \  rapporter  des  atteflatîons  en  bonne  forme  ; 
d'un  autre  côté,  les  Doyen  &  Doftei]rs-R(5gcns  de  la F?.culté 
de  Médecine ,  établie  à  Paris  ,  au  lieu  de  fe  contenter  de 
d  nncr  un  fimple  Mf-moirc  ,  fnivnnt  refprit  de  TArrêt  du  II 
avril  1749,  ont  préfentJ  une  Requête  à  Sa  Majefté,  où  ils  ont 
formé  pluHeurs  chefs  de  dcinandcs  ,  au  Aijetdes  difpofitions 
du  même  Arrêt  ;  &  le  Roi  voulant  prévenir,  ou  faire cefTer 
toutes  nniivcîîcs  difîîcultes  entre  deux  Profcfnons  ,  qui  ontun 
fî  [',rnnd  rapport,&:  y  faire  rcgii  r  l;i  bonne  intenigence,quin'cft 
p.;'>  innins- néccfTiire  pour  leur  pcrfe6lion  ,  Se  pour  leur  hon- 
neur, Clic  pour  la  confervation  de  la  r,^n':L'  Se  de  la  vie  r^c^  Sii'ets 
de  Sn  Majcflé,  Elle  a  réfolu  d'ophquer  fcs  intentions  fur 
ce  fujc»  .  A  quoi  voulant  pourvoir  :  oui  le  rapport  &  tont 
confid^ré  :  Sa  Majcflé  écaui;  ea  Ton  Confeil^  a  ordonné  & 
ordonne  ce  qui  fuie  : 

Ajelticle  Premier, 

'  Les  Lettres'patentes  du  mois  de  feptembre  1704 ,  feroni 
exécutées  félon  leur  forme  6c  teneur;  &  S.  M.  voulant  fup- 
pléer  à  ce  qui  peut  y  manquer ,  a  ordonné  8c  ordonne  que  lo 
Cours  complet  des  études  de  toutes  les  parties  de  TArt  Se 
Science  de  (a  Chirurgie  ,  fera  dorénavant  de  trois  années 
confécuti^es  ,  pendant  lefquelles  les  Démondrateors  établis 
par  les  mêmes  lettres ,  ou  leurs  adjoints ,  même  en  cas  d'ab- 
lence  ,  maladie ,  ou  antre  empêchement  légitime  ,  d'autres 
Maîtres  en  Chirurgie  de  Paris ,  qui  feront  nommés  à  cet  e^et 
par  le  premier  Chirurgien  de  S»  M.  feront  tenua  de  ùàxû 
ledit  Cours  fans  interruption. 

I  I. 

Au  commencer  en  r  de  îa  féconde  nnnc^e  du  premier  Cours  ^ 
il  en  fcr.i  commei  un  fécond  par  un  autre  Dcmonftrateiir 
ou  A'^-oinr  ,  on  T  i  litrc  en  TArt  sSc  Science  delà  Chirurgie, 
lequel  durera  auili  pendrr.t  r:  oi^  nn  ees  confecutives ;  &ilen 
fera  ufé  ds  h  même  manière  à  i  éiiard  d'un  troifième  Cours, 
qui  s  ouvri!-a  afi  commencement  de  la  troifième  année  du 
premier  ;  en  forte  que  les  nouveaux  Elèves  ne  foiont  point 
ol:)!ir!e<;  d'attendre  îa  fin  du  premier  ou  du  fécond  Cour»  |  pour 
commencer  celui  qu'ils  doivent  faire. 

III. 

Pour  rendre  lefdics  Cours  pba  udks  aux  Elèves  e& 
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&  Science  de  la  Chirurgie ,  Se  les  mettre  en  état  de  joindre  la: 
Pratiaue  à  la  Théorie  de  cet  Art ,  il  fera  inceûàmment  établi 
dans  le  Collège  de  Sainc-Côme  de  Paris ,  une  Ecole- pratique 
(Tanatomie  &  d'opérations  chirurgicales,  où  toutes  les  parties 
de  Fanatomie  feront  démontrées  gratuitement  :  Ordonne  à 
cet  effet ,  Sa  Majefté  ,  que  les  Maîtres  en  Chirurgie ,  qui 
auront  la  direction  de  ladite  Ecole ,  foient  tenus  de  mre ,  êc 
de  âire  faire  par  les  Elèves ,  toutes  les  diflèâions  néceffaires  ; 
de  leur  expliquer  pareillement  la  manière  d*ppérer  dans  les 
maladies  chirurgicales,  &mème  de  leur  faire  faire  ^  fous  les 
yeux  ^  les  opérations  qu'ils  leur  auront  enfeignés. 

Et  S.  M.  voulant  favorifer  ledit  ^tabîîffement ,  elle  a  permis 
&  permet  au  corps  dez  Maîtres  en  l'Art  Science  de  la  Chi- 
rurgie de  Paris  ,  d'acquérir ,  près  ledit  Collège  de  S.  Cofme  , 
le  terrein  néceiîaire  pour  y  conllniire  la  falle  ce  autres  édifices 
fervant  à  ladite  Ecoie-prarique  ,  fnns  qu*ils  fuient  tenus  de  . 
payer,  pour  raifon  defdires  acquifirinns ,  ou  couûrudions  ,  . 
aucun  droit  d'amortiiremeut  ,  ni  nucin.s  autres  droits  à  S.  M. 
defqucls  droits ,  ledit  Corps  des  Maitresen  Chirurgie  demeu-^ 
rera  exempt  à  cet  égard. 

Tous  les  Elèves  gradués  ou  non  gradués  ,  qui  afpircront  I. 
exercer  TArt  de  la  Chirurgie  dans  la  Ville  &  Fauxboui gs  de 
Paris,  feront  tenus  de  s'infcrire,  au  commencement  de  chaque 
année  du  Cours  d'étude  ci-dellus  marqué  ,  fur  le  Rcgiftre  qui 
fera  tenu  à  cet  effet  par  le  Démonftrateur ,  l'Adjoint  ou  autre 

îrre  en  l'Art  &  Science  de  la  Chirurgie  ,  Ibus  lequel  ils 
fêront  leurs  études  ;  ce  qu'ils  feront  tenus  pareillement  de 
faire  fur  le  Regiftre  de  celui  qui  fera  chargé  de  l'EcoIe-praci- 
(|ue  ;  fans  que,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  il  nuifîe 
être  exigé  ni  reçu  aucun  droite  ni  réciibution  pour  lailoa 
<iefdites  infcriptions» 

V  I. 

Enjoint  S.  M.  à  tous  lefdits  Elèves ,  de  faire  exadement  îe 
Coiu's  de  trois  années  ,  mentionné  dans  l'Article  premier  du 
préfenr  Ai  rc:  i  comme  auill  de  fréquenter  afllduement  PEco- 
ve-|^r<iLii^ue  ^  peadant  chacune  ittdiioà  UQi^  âûtiées  ^  fans 
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qu'ils  pnîfTent  être  reçus  I  la  Makrife ,  fousqneTque  dénomi^ 
liariQii  que  ce  i'oit,  qu'en  rapportant  des  atteftations  en  bonne 
forme,  qui  leur  feront  pareillement  délivrées  gratis  ,  &  fi- 

t nées  de  ceu'x  fous  lefqucis  1!*^  nuront  faitltdic  Cours,  ou 
■éauenrc  Jadire  l-xole  ,  portant  qu'ils  l'ont  fait  avec  alliduiré  • 
^  fieront  ,  lefdites  atreflations  ,  vifce^  dr^r.î  les  Lettres  de 

Maicnle  qui  leur  feroac  expédiées  j  le  couc  à  peme  de  nullité. 

VU. 

A  regard  de  ceux  qui  n^afpireront  point  à  fe  ftfîre  recevoir 
Maîtres  dans  le  Corps  deî»  Chirurgiens  de  la  Ville  &  Faux— 
bour^  de  Paris  ;  veut  &  entend  S.  M.  que  lorfqu'ils  auront 
lait  ledit  Cours  Se  fréquenté  ladite  £cole-pnick|tte  ,  tisfoienr 
admis  à  la  Maicrife  dans  les  lieux  où  ils  voudront  s'établir  » 
en  payant  feulement  ta  moitié  des  diott»  ordicuttres  4||ai  y 
§mki  bien  &  duemeoc  perçus» 

V  I  I  L 

Les  Mai tres-»is- Arts  ^  qui  feront  \  Tavenir  admis  è  exercer 
f  Art  8c  la  Science  de  la  Chirurgie  dans  la  Ville  dcFanxbomj}» 
éc  Paris  y  &  pareillement  ceux  qui  auront  été  reçus  en  qualité^ 
de  Maitres-aiibciés,  feront  tenus  d'affifler  affidûmenc pendant 
deux  ans  au  moins ,  aux  grandes  opérations  quife  feront  dans 
les  hôpitaux  de  ladite  ViUe ,  &  ce  nânmoinseo  tel  nombie 
q[a*tf  (era  jugé  convenable  par  les  Chirardeiis-Majors  deiîlit» 
kôpi»ux  ;en  forte  qu'ils gaitbnt  y  toe admis fucceiByemeatai 

I  X 

Seront  aufli  tenus ,  leTdits  nouveaux  Maîtres ,  dVmlIer  ^ 
pendant  te  tems  ci«>deflus  marqué ,  deux  des  autres  Maîtres  , 
ayant  au  moins  douze  années  de  réception  y  aux  opération» 
dtfSciles  qu'ils  entreprendront;  S*  M.  leur  dâendant  d'en  £dre 
amcun^  durant  ledit  tems ,  qu'en  la  préfence  &  par  le  coofeif 
defdits  Kbitres  à  ce  appelles. 

X. 

Les  Mai tres-ès- Arts,  qui  auront  obtenu  ce  titre  dansquef- 
due  Univerfitc  approuvée ,  du  Royaume,  &  qui  afpireront  à 
être  admis  à  txcicvr  leur  profelîion  en  qualité  de  Maître  e» 
i'Art&  Sciena;  de  U  Cuuurgie,  ^iàA&  la  Viik  j^l  ÀUjdxtiirg^ 
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dfPiris,  pourroot  à  cet  tftt  fe  fim  aggriger  I  la  Faculté 
des  Arts  de  rUmverficé  de  ladite  Ville  ^dans  les  formes  qui  8*y 
obfervent  en  paieil  cas ,  en  rapportant  leurs  Lettres  de  Mal« 
irifet-ès-Ârts  »  avec  leurs  atteitatîons  en  bonne  forme ,  dn 
tms  dtéînéei  &  apris  néanmoins  ^*ils  auront  fubi  un  examen 
co  ladite  Faculté  ^  Ôc  payé  la  moitié  des  droits  ordinaires, 

X  I. 

Les  Chinirgiens  Officiers  du  Roi  &  de  fa  Maifon ,  cetir 
de  la  Reine  &  de  fa  Maifon  ,  ceux  des  Enfàns  de  France  ^ 
ceux  du  premier  Prince  du  Sang ,  &  les  Chirurgiens  qui  font 
)  la  nomination  du  Grand  Maître  de  TArtillerie ,  ou  du  Grand 
Prévôt  de  THotel ,  pourront  ^  s'ils  ne  font  pas  gradués ,  exer- 
cer leur  Profeflion  dans  la  Ville  Se  Fauxbourgs  de  Paris ,  ainfî 
&  de  ta  même  manière  que  les  Maîtres-aflbciés  audit  Corps 
des  Maîtres  en  l'Art  &  Science  de  Chirurgie  ;  &  à  Tégard  de 
ceux  qui,  ay.iiu  li  qunlirc  de  Maîrres-ès-Arts  ,  voudront 
être  aggrégcs  au  Corps  dcTd.  Maîtres  en  TArt  &  Science  delà 
Chirurgie,  ils  feront  obligés  de  (butenîr  dans  les  Ecoles  de 
i^iiu-Comc  l'Asie  ou  ir^x.iincu  public  piefcrit  pat  les  arûcles 
jpremier  ^  Ic-coud  de  1  Airét  du  iiâvxii 

XII. 

Bt  S.  M.  voulant  expliquer  plus  amplement  fcs  intentions  ^ 
au  Ai  jet  dudit  Ade  ,  a  ordonné  Se  ordonne  que  trois  jours  au 
moins  avant  celui  qui  fera  indiqué  pnr  les  programmes  de 
chacun  dcfdits  A  des  ou  Examens  publics,  chaque  Répondant, 
qui  aura  été  admis  à  les  fourcnir  ,  fera  tenu  d'en  remettre 
trois  exemplaires  au  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  eu  invitant  ladite  Faculté  audn  Ade  &  Examen  public  ; 
à  reflet  par  elle  ,  d'y  envoyer  trois  de  Ces  Doé^eurs  ,  lefqucis 
contiiuieront  d'y  être  placés  ,  fuivant  IVifnge  ,  dans  trois  fau- 
teuils ,  au  côté  droit  du  bureau  du  Lieuccr.aat  du  premier 
Chirurgien  de  S.  M.  ,  des  Prévôts,  &  amres  Û&ciers  da 
Corps      Maîtres  ea  Chirur^  de  Paris» 

En  cas  de  maladie ^  abfence  011  autre  légitime  empêchement 
du  Doyen ,  fa  place  fera  remplie  auxdits  Exsunens  ëc  Aâet 
nblics ,  par  le  Doyen  qui  l'aura  précédé  immédiatement  ;  ott 
foo  dé£iuC|  par  le  plus  «Bci^  dmDoQumê  «a  bâmFêculiég 
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k  PoD  OQ  l'aatre  recerront  le  roéme  honoraire  que  leSiofett 
qu'ils  repréfenterofit ,  lequel  honoraire  ne  pourra  être  payé, 
ea  aucun  cas  ,  qu*à  ceux  qui  auront  été  prélens  auxdîts  Aoes» 

'  Veut  pareillement:  S.  M.  qne  lorfqiie  le  Doyen  de  Ia<îît# 
Facukc  aiir.i  6ié  thoifi  avec  deux  autres  Docteurs  d*icelle  , 
pour  àiïkit^r  luxdits  aftcs  ou  examens  publics  ,  le  Répondant 
loir  tenu  de  djnner  audit  Doyen  1 1  qualité  de  Decamis  Salu-^ 
hcrrinia  Facakam  ;  &  à  chacun  defdits  Doclcurs  ,  celle  de 
Sapieniijjiniii:;  Doclar  ^  fuivant  Tufage  obfervc  dâtig  les  £co-* 
les  de  1  Uiiivcrlic*^  de  Paris* 

X  V. 

Les  droits  accoutumés  feront  donnas  audit  Doyen,  ou  à  celui 
qui  le  reprcfentera  ,  Se  à  chacun  des  deux  autres  Doclcurs  qui 
auront  Mïiiïé  audit  Kvamen  ou  Afte  public, lorf^u  ils foruionc 
lie  U  iêîic  ^  où  ledit  Ade  aura  été  foutsnu. 

XVI. 

Après  que  ledit  A6ze  ou  Examen  aura  été  achève  en  h  ma- 
nière prefcrite  par  l'Art.  II.  dudit  Arrêt  du  ii  avril  1749  ,  le 
premier  ChirurgTen  de  Sa  Majcflé ,  s'il  a  adîftc  audit  Examen, 
ou  en  Ton  .ibfence,  Ton  Lieurcnint  ,  les  Prevn r s  i?v  autres 
W^îrrcs  en  Chirurgie  feulement ,  le  retireront  dans  une  autre 
falle  voiiir;c  on  chambre,  ponry  procéder  par  voie  de  fcnitin, 

en  la  manière  accoutumée  ,  à  la  réception  du  Répondant  , 
en  cas  qa*il  ait  été  trouvé  futfifant  &  capable  ;  après  quoi  il 
fera  mandé  en  ladite  falie  ,pour  y  prêter  le  ferment  en  tel  cas 
requis  ^  &,  être  ainiL  admis  en  l'An  &  Science  de  Chirurgie* 

XVII. 

Veut  y  Sa  Majefté ,  que  mention  expreffe  foie  lâîce  dudit 
Bxamen ,  tant  dans  TAâe  de  réception  de  chaque  Répondant^ 
^e  dans  fcs  Lettres  de  maitrifc;  èc  que  lefdits  Aâes  de  récep* 
tion  foient  lignés  ,  tant  par  le  premier  Chirurgien  de  S.  M* 
M  fon  Lieutenant  y  par  fon  Greèier  &  par  le  Répondant  ^  que 
jar  lefdits  Maîtres  en  Chirurgie  ,  qui  auront  donné  leurs 
fuffrages.  Sera  néanmoins  tenu  le  Répondant ,  atnfî  reçu  Sz 
«ggrégé,  de  remettre  ^  çonfonnéneiit  à  rArâcléil. 
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3lrrfit,dutaaTn]  i749,MiDoyeiidelaFftciikédcMé(kciiie 
de  Paris,  une  expédition  en  bonne  forme  de  fes  Lettres  de 
naicrife  ,  &  ce  dans  la  quinzaine  ^  ,à  compter  du  Jour  de  (■ 

XVIII» 

Ladite  Faculté  ,  m  pareillement  les  Doyea ,  Doâettrs  ft 
Régens  d'icelle ,  ne  pourront  exiger  à  Tavenir ,  pour  quelque 
aaie  ou  prétexte  que  ce  foit ,  aucun  ferment  ^  tribut ,  ou 
ieiie?ance  defdits  Maîtres  en  Chirurgie  de  Paris  ^  en  général 
en  en  particulier ,  ni  les  mander  à  cet  effet  >  ou  les  troubler 
pour  raifon  de  ce  ^  dans  Pexercice  de  leur  profel&oii  ou  a»« 

Et  S.  M.  voulant  explicjuer  de  aaels  drmts  &  orérogativet 

doii^ent  aôuellement  jouir  les  Maîtres  en  VAn  ic  Science  dé 
h  Chirurgie  de  Paris ,  &  ceux  ^i  ont  été ,  ou  qui  iêront  à 
Pavenir  reçus  Maîtres  en  Chirurgie,  a  ordonné  ftoraonne  que, 
conformément  à  la  Déclaradon  du  23  avril  I743  ,  ils  jouiront 
des  prérogatives  ,  honneurs  &  droits  attribués  aux  autres 
Arts  libéraux ,  enfemble  des  droits  &  priviléees  dont  jouif-* 
feut  les  notables  Bourgeois  de  Paris  ;  à  reffet  de  quoi ,  ils  ne 
pourront  être  compris  dans  les  rôles  des  Corps  d'arts  &  mé— 
licrs ,  le  tout ,  à  la  char;:c  de  fe  conformer  â  TArt.  IIL  de 
ladite  Déclaration  ,  Se  d'exercer  leur  Profefîion  dans  la  Ville 
6c  F.uixbourgs  de  Paris ,  fans  môf.uicie  d'aucun  art  non  libérai. 

N'entend,  Sa  Ma  jeftd ,  que  les  dénominations  d*Ecole  ou  de 
Collcge ,  employés  par  les  Mr/itres  en  TArt  &  Science  de 
Chirurgie  ,  ni  pareillement  les  infcriptions  extérieures  ni 
intérieures  par  eux  mifes  fur  leur  Maifon  commune  de  Saint- 
Côme  ,  puiiTent  être  tirées  à  conféquence,  nique  fous  pré- 
texte de  ces  titres  ou  infcriptions  ,  ils  puiffent  s'attribuer 
aucun  des  droits  des  Membres  &  fuppôts  deTUniverûtéde 
fads. 

XXL 


^nn^(  I  Sa  Majefté  1 1  fon  premier  Chirurgien  ^  &  auxditil 
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Haicresen  Chinirgie  de  Paris ,  de  lui  préfenter  tels  notnreaot 
Statuts  qu'ils  eftimeront  néceffaires  ou  utiles ,  tant  par  raporr 
au  règlement  &  à  la  dtre^ion  des  aftes  &  exercices  dudit 
Collège  de  Chirurgie ,  qu'à  Tégard  de  la  difcipUoe  de  leur 
Corps  &  de  fes  Membres  ;  pour  être ,  lefdits  nouveaux  Sta« 
tuts  y  approuvés  &  autorifés  par  S.  M,  fi  elle  le  juge  à  propos , 
&  feront  exécatÀ  par  provifion  les  Statuts  de  Tannée  1 699 ,  en 
ce  qui  n'eft  pas  contraire  au  préfent  Arrêt ,  à  la  Dédaratioa 
du  aj-avril  1743  ^  &  à  TArrét  du  Confeil  du  11  avril  1749. 

XXII. 

Ordonne  .m  furpîus  S.  M.  que  ledit  Arrêt  foit  obfervc^  dans 
toutes  les  diipoliaoïis  auxquelles  il  n'a  été  apporté  aucun 
changement  par  le  préfent  Arrêt  ,  lequel  fera  pareillement 
exécute  félon  la  turmc  d:  teneur  ,  nonobllant  toutes  oppofi- 
tions  ouempêchcmcns  quelconques;  au  moyen  de  quoi,  veut 
&  entend  S.  M.  que  toutes  les  conteflations  formées  entre 
les  Médecins  es:  les  Chirurgiens  de  la  ville  de  Paris,  foient  re- 
gardées de  part  &  d'autre  ,  comme  finies  &  terminées.  S.  M, 
Je  ré  fer  V  an  t  de  faire  expédier  fes  Lettres- patentes  fur  lefdits 
Arrêts ,  adreffées  au  Tribunal  auquel  elle  jugera  à  propos  d'at- 
trihucr  la  connoiflànce  de  leur  exécution.  Fait  au  Confeil 
d'htatduRoî  ,  S.M.yétant,  tenu  à  Compièc^ne  le  4  jiuUet 
1750.  Signé,  M.  P.  DE  VOY£&D  ARGENSON,  &c« 

Sx  rAcadém'^e  de  Chirurgie  a  de  la confiflance  aujourd'hui  ^ 
elle  la  doit  à  l  ardcur  fans  bornes  de  M.  de  la  Pcyronir  ,  qui  ^ 

{>ar  une  générofité  fans  exemple  à  fa  mort ,  en  a  affuré  à  jamais 
*illuftration  par  fon  teftament  du  18  avril  1747 ,  dont  l'exé- 
cution a  été  ordonnée  par  Sentence  du  Châtelet  du  19  août 
J747 ,  confirmée  par  un  Arrêt  du  Parlement  du  8  juillet  1748^ 
&  un  du  Confeil.  II  a  lailTé  des  fonds  néceflaires  pour  fournir 
à  la  dépenfe  d'ime  médaille  d*or  de  la  valeur  de  500  liv.  pour 
leprix^à  celledes  jettons  qui  font  diilhbués  à  la  fin  de  chaque 
féance  à  40  Académiciens  ^  de  aux  émolumens  d'un  Sécrétaire 
perpétuel. 

Enfin  M*  de  la  Martinurey  appellé  en  1747,  à  la  place  du  pre* 
mier  Chirurgien  du  Roi,&  marchant  fur  les  traces  de  fonPré^ 
décelTeur,  montra  la  même  vivacité  pour  rélévation  de  fonArt* 
Sur  fes  repréfentations,  S.  M.  il  aocordé  des  Lettres-patentes  ^ 
qui  «  en  érigeant  la  Société  en  Académie  ,  la  mettent  pour 

toujours  I  ^mm  nous  r««ofi8  dit  pràsMeauaeiit»  fiaMia 
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fnfteSIon  Immédiate  du  Aoi  p  &  fous  2»  ptiùdem  de  ftuk 

premier  Chirurgien* 

£t  fur  de  nouvelles  repréfentations  faites  à  Sa  Majcflé 
pr  M.de  laManinière,  que  tout  ce  qui  concerne  VAn  de 
la  Chirurgie  ne  pouvoic  être  rempli  qu'avec  gêne  &  confîiitoa 
dans  remplacement  de  l'amphithcâtre  qui  fubfi (le .encore ,  rue 
des  Cordelicrs  ,  près  de  TEglifede  Snint-Côme,  Sa  Majcflé 
a  accordé  y  à  U  nouvelle  Ac  .  iLinie ,  remplacement  du  Collège 
de  Bourgogne  ,  qu^on  a  démoli  ,  &  lur  lequel  on  vient  àm 
coDftruire ,  dans  un  édifice  magnifique ,  les  falles  Se  appar-^ 
temens  nécefiaires  pour  réunir  dans  le  même  lieu ,  le  Col- 
lège de  Chirurgie ,  PAcadânte  ^  les  Ecoles  «  1^  voici  h 
dncriptioa. 

Descripttos^  du  Nouvel  Edifice  de  C  Académie 
Royale  de  Chirurgie  ^  fur  l* emplacement  du  Collège 
de  Bourgogne  ^  rue  des  Cordeliers* 

La  6cade  de  TAcadémie  de  Chirurgie  a  trente  toiles  fus 
h  nie  <fdi  Cordeliers.  Elle  eû  décorée  d'un  périiHle  dV>rdre 
ionique  ,  à  quatre  rangs  de  colonnes  ,  furmooté  d'ùn  étage 
qui  contient  la  Bibliothèque  &  le  cabinet  d*Anatomie.  Le 
principal  ornement  de  la  porte  d'entrée  e(l  un  bas-relief  de 
trente-un  pieds  de  longueur.  Il  repréfente  Louis  XV  ,  ac- 
compagné deMincn  e  de  la  G énérofïcé  y  accordant  des  grâces 
&  des  privilèges  à  la  Chirurgie ,  qui  a  a  CQiés  la  rruden€€ 
&  la  vicrilance. 

Le  Génie  des  Ans  prcfertc!"  ati  Roi  les  plans  des  Ecoles  de 
Chirurgie.  Le  rcfle  du  bas-i  L-lid  cjl  rempli  de  malades.  M« 
Berrucr  ^  Sculpteur  du  Roi ,  eit  l'auteur  de  ce  bas-relief, 

La  fnie  doit  porter  une  infcription  en  l'honneur  de  Sa 
Majefté. 

De  chaque  côté  de  la  porte  d'entrée  par  la  rue ,  on  lit  deux 
uifcnptioiiS  françoifes  ,  tracées  au  cra/bn  noir  ,  &  cxpolcea 
au  jugement  du  Public ,  pour  être  gravées  telles  qu  elles  font, 
fi  on  les  approuve  ,  ou  avec  correftions  ,  fi  l'on  en  propofe  ; 
ou  enfin  ^  pour  en  fubflituer  d  auires  plus  parfaites^  Les  voici  : 

.0b  llEGIi£  O£L0OlSlCVl.    Du  R£GV£  D£  LOUISXVX, 

Cet  Edifice  ,  coolkré  \  l'étode  Lei  Ecolei  de  Chirargie  éroîeoc 
§  àU  (eiMisiidsteClijfsfi^l  tra^  r^OkféN  pMr  It  Mabccdif 
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fat  commencé  ptr  rordft  font 
les  heutem  aufptoet  de  Looii-le^ 
Bicn^Aîmé,  l'uidegracft 

M.  DCC*  X.XIX, 

Lonit  XVI  »  touiovri  Aogiifte; 
tott}oun  Bienfaifaatt  tn  ordonna 
la  conttBuatioa  la  première  ansée 
de  fon  règne  ,  êc  en  pofa  U  pre- 
aiière  fktrt  le  XXVI  de  décembre  * 
de  Tin  de  grâce  M.  DCC»  IXTCiv. 
Mo&umenc  de  la  protcâion  qa'U 
accorde  à  un  Art  néceiTaire  ans 
l^eupleit  doac  U  eft  le  Pere. 


Elèfei  qui  aflaoieK  én  tootâl 
parts»  L'Ecole  •  pratique  en  étolt 
éloignée .  ft  les  jeonet  Filiet  •  deC^ 
tioéei  à  rént  de  Sage  -  femmea  » 
vcceveieBt  les  Leçons  dans  le  mànê 
Axa  phithéitre  que  let  Etudiaos. 

Loais  XV  ,  voidasc  remédier  ï 
ces  ioconvéniens ,  ordonna qne  Toft 
conf^ruisic ,  fur  remplacement  dft 
Collège  de  Bourgogne  ,  un  Edifice» 
dans  lequel  feroicnt  réunis  la Biblio* 
thèque ,  les  Salies  &  les  Ainphitbéâ* 
très  ;  cz  qui  fut  tecininé  fnis  foa 
auguilc  .^ucccHeur  >  Louis  XVXihcB; 
f euiemcAt  régmmi  « 


La  décoradon  de  la  cour  eft  répétée  aux  extrémités  de  h 
façade  ;  mais  les  arcades  (ont  retranchées  dans  la  largeur  de 
la  cour ,  pour  en  laiflèr  voir  le  fond  à  travers  quatre  rangs  de 
colonnes  ,  ce  qui  produit  des  efièts  très-pitcorerques. 

Ce  parti ,  qui  donne  le  përiftile  pour  mettre  les  Elèves  k 
couvert ,  fert  auffi  à  étendre  le  coup  d*œil  de  la  cour ,  à  ]»• 
quelle  la  petitede  de  remplacement  a  empêché  de  donner  une 
plus  grande  profondeur. 

^  Son  étendue ,  reflèrrée  fur  le  devant  par  la  me  des  Corde* 
fiers  ,  efi  bornée  dans  le  fond  par  le  cul-de-fac  du  Paon  ; 
mais  TArchiteâe  a  fuppléé  au  dmut  d*étendue  par  cette 
iimplîcité  heureure,qui n'admettant  rien  defuperflu ,  trouve 
la  place  jufte  à  ce  qui  eft  néceflaire ,  &  forme  un  tout  d'ac- 
cord dans  toutes  fes  parties.  C*eft  pour  l'union  de  ce  tout 
cnfemble  ,  qu'il  a  fait  paflerfon  ordre  ioni(:)ue  fous  le  grand 
ordre  corinthien  ,  qui  forme  le  frontifpice  de  ramphithLàire 
afin  que  cette  continuité ,  agrandiffant  la  cour  en  aj  pjrcnce, 
en  augmentât  l'effet.  Le  fronton  du  frontifpice ,  &.)m  le  fujec 
efl  l'union  de  hThéorieScde  la  Pratique  y  a  lil  aulfi  Iculpré  par 
M.  Berrucr,  L'exécution  facile,  &  Taccord  des  fcuJptuie:>  avec 
l'architeéhire ,  font  une  prcuN  c  de  fcs  lalens. 
*  On  a  place  au-dcllous  des  rraudes  colonnes  les  porrraics  en 
médaillons  des  Chirurgiei  k  s  plus  céic'brcs  j  ia^  jir  ,  fcan 
J^itard  ^  Ambroife  Part Georges  Marefchal  ,  François  Je  la 
Peyronie  ,Jean-P(  ns  Petit.  L*amphititcarre,  qui  eftconftruit 
à  l'imitation  des  Théâtres  des  Grecs  &  des  Romains,  forme 
pfi  demi-cercle  iQsm^û  ^ ai  ià  U^oe  diàméuû^  dufiiûaûfpice. 
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iNiJesBlèves  peuvent  monter,  &fe  répandre  dans  les  gradins 
dont  ramphitnéàtre  eft  rempli ,  Se  qui  peuvent  contenir  en* 
won  douze  cents  peilbnnes.  Il  eft  couven  par  une  demi  coih 
pôle  y  décorée  avec  des  caiflbna  dic  des  fofaâea. 
r  La  peinture  ,  exécutée  ï  frefque  for  la  partie  du  mur 
dîamécral ,  qui  ef^  au-deflus  de  la  porte  nrincipale ,  &  qui 
Iakâee  aux  caiffima ,  eft  de  refpèce  <le  cellesque  les  Italien» 
«oAfflent  Chiaro  fcwro  (  clair<-oMcur).  BUe  repréiènie  une 
allégorie ,  que  PArtifte  (  M«  Gibelin  y  d'Aix  en  Provence  )  « 
déterminé  par  F^xtraordinaife  lon^eur  de  FeTpace  ,  qui  «ft 
de  finxante  &  quatorzepieds  «  a  diviféen  trois  panies  ;  lavoir  ^ 
h  ThiorU  de  VJbt  9  ia  Ff^uâian  dit  Sou!»enûn ,  oui  en  accétère 
b  perfeâion;  &  la  Pratique  ^  en  les  liant  cependant  aifez  pour 
conferver  Tunité  du  fujet* 

liOUis  XVI  eft  au  milieu ,  aflis  fur  un  trône ,  entouré  de 
vertus.  OndifHngue  la  Prudence^  VHumanitéy  la  Libéralité ^ 
&  U  Munificence,  Cette  dernière  étale  des  cordons  de  Saint-^ 
Michel ,  pour  exciter  les  Slèves  à  e*en  rendre  dignes. 

La  France  ,  aux  pieds  da  Roi ,  lui  témoigne  fa  recortnoif-* 
fance  '  &  l  amour  des  Peuples  met  fur  fa  tête  une  couroime^ 
forrriL-e  des  cœurs  des  Franchis;. 

Au-devant ,  ell  le  Chef  de  !a  Chirurgie,  qui  pr^fente  les 
Maîtres  &  les  Elèves.  Le  Roi  les  accueille  avec  bonté ,  &  leur 
indique  le  lieu  où  eft  reprdfentée  la  Théorie  de  TArt.  Il  eft 
&rit  fous  ce  milieu ,  en  ^ros  caraâères  gravés  dans  le  mur. 

La  Birr.pnfartc^  du  Monarque  Iiâu  leurs  progrès  ,  &  rcco!w 
fenfe  leur  ^eie. 

Pour  exprimer  la  Théorie ,  M.  G  rafïembîé  ingcni  eu- 

fement,dans  une  euccmtc,  les  anciens  Chirurgiens  qui  t'toicnt 
Médecins  en  même-rems  ,  auxquels  Ejculape  ,  Dieu  de  la 
AIJdci:ine  ,  enfeignc  hii-môme  les  principes  de  l'Art.  AnJro^ 
machus  eft  appuyd  liu  un  vafe  de  Thériaque  ,  dont  la  décou- 
verte lui  a  été  infpirée  parce  Dieu. 

Dans  un  coin ,  eft  ia  figure  ée  V Etude ,  occupée  à  lire  à  la 
lueur  d  une  lampe.  Elle  eft  réparée  du  refte  de  la  cortipofition, 
par  nn  piedeftal  portàiu  un  vafe  fut  lequel  eft  écrit  fii^A.- 
^âMuN.  Ladéviie  de  la  Théorie  eft  : 

Ils  tiermtnt  des  Dieux  les  Principes  qu^ih  nous  ont  tmnfmism 

De  Vautre  <ôté  du  cabieâu^  après    Ciief  de  la  Chirurgie 


lél  A  C  A  '  ' 

fcfeiEKves^  eftone  coloone  mUliauey  fur  laquelle  on 8t 
cecte  înimptioii  : 

A  VhwmnMit  Gkkrt  i€  LoUlS  AvetsmkBknfaifimu 

Cette  cokMiDe  efr  le  figue  ik  TeTpace  qa\in  a  pu  mettre 
réellement  entre  les  figurée.  On  voit  «prêt ,  des  Comhattans  ^ 
ées  Généraux  blefl&  |  &  dee  Chinugiens  mtréjpides ,  qui 
e'expofent  dane  la  mêlée  pour  les  fecourir.  On  lit  tu-deflbua  i 

'  JbùaiÈehenilefangconfaGféàiad^^fidtlaPatm* 

■ 

Att'dedotti  de  cette  peinture  ^  &  aux  deux  côcéi  de  la 
porte  y  on  volt  avec  plaiSr  les  bnftes  des  deux  Fondateurs 
sllnftres  de  cette  Académie  ;  Melfieucs  de  ia  Peyronktt  ét  le 
MûBrumirey  Ton  te  fantrc  du  dfeaufi  connu  de  M,  h  U»ynt^ 
Sculpteur  de  S.  M, 

.  Bn  face ,  au-deflbus  desroTes ,  &  vis^-vis  les  autres  infcrîp-» 
tiens  y  on  lit  gravé  dans  le  mur  ce  diftique  fi  expreflîf  de 
Sanuyl. 

* 

Ai  cadts  Kominamfrifca  imphitheatra  patekmit 
Vt  Umgùm  difiant  vivtre  ,  nqfira  patent 

Dans  Taîle  droite  ^  SU  rez-de-chaufî^e ,  font  des  falles  pouf 
la  vifite  des  malades  ;  un  hôpical  de  fix  Uts ,  fondé  par  LOUIS 
XVI  pour  des  maladies  chirurgicales  extraordinaires  ^  te  qfxf 
Ton  ne  traite  point  dans  les  autres  hôpitaux  ;  une  Pharmacie, 
où  l'on  inftruira  les  Elèves  des  remèdes  propres  è  Fexercice  de 
leur  Art;  des  foyers  à  i'ufs^e  des  Profeflëurs  en  exercice  ;  dic 
tm  emplttthâirre  pour  les  Sages-femmes ,  attenant  au  grand. 

Au-defliis  de  cette  ^le  ,  eft  le  cabinet  des  inflrumens  dft 
Chiniraie  anciens  &  modernes.  On  y  obfervera  leurs  change* 
mens  (ucceffiâ,  leurs  progrès  pour  arriver  à  la  perfeâion| 
te  leurs  difirentes  milites.  Le  refte  de  Tétage  eft  occupe 
par  lesloeemens  du  Lieutenant  du  premier  Chirurgien  du  Roi 
pc  InfpeSeur  des  Ecoles ,  du  fiibliotfaéquaire ,  de  Tlnfir-*. 
mier ,  dcc 

Le  rez*de-cbauffée  de  Talle  gauche  préfente  un  efcalier  i 
qui  conduit  à  la  Bibliothèque,  finfuite ,  une  grande  falle  des 
Aâes  «  où  Ton  a  placé  la  ftatue  de  Louis  XV  en  marbre  blanc, 
par  M.  Tdffaert,  SciiIpteurduRoi  :  vis-à-vis,  dans  le  fond  do 
u  faite  «  eû  la  chaire  du  Profeileiir  en  forme  de  tribune  ^  avec 
baluftrade^  &  au-delTous^  le  fiège  du  candidat ,  fur  une  eÛnuic% 
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Dans  lef  (uc  niches  correfpondantes  aaï  fenêtres ,  M.  Gi^ 

heUn  a  peint  à  frefque  fix  figures  imitant  le  relief  ;  &  M» 
Machy  ,  les  niches.  Les  figures  repréfentent  la  Pharmacie^ 
ÏOftéolo^ie  ,  la  BoiaiU^tu  ,  la  Myologie  ^  la  Pathologie  3c 
VAngyohgie, 

La  figure  à'iiygtc,  DéefTe  de  la  fanté ,  que  Ton  voie  daa» 
fe/calicr  ,  eA  aufli  à  frefque  ,  peinrc  par  M.  GibeUa. 

Le  rez-de-chaulTée  eft  terminé  par  TEcole-pracique  ,  où  94 
Elèves  apprennent  à  difTéquer ,  ayant  chacun  un  fujet  &  une 
table  pour  s'y  exercer.  Ces  jeunes  Chirurgiens,  deja  difhngué» 
par  les  prix  qu'ils  ont  remportés  ,  achèvent  de  fe  perfedion^ 
ner ,  pour  fe  répandre  enfirite  dans  les  armées  &  dans  les  Pro-» 
vinces ,  où  ils  portent  une  Pratique  sûre  ^  éclairée  par  left 
prmcipesdes  plus  habiles  Maîtres. 

Dans  rétage ,  qui  eft  au-defllis  de  cette  aîle  gauche,  on 
trouve  une  antichambre  ,  &  une  falle  d'Académie  ,  ornée  dus 
buftedu  Roi,  d'une  figure  reprélenrnnt  un  écorché  ,  par  M. 
Houdon  ,  Sculpteur  de  Sa  Majefté  ,  &  deux  tableaux  fervants 
de  de  (fus  de  porte  ,  donc  Tua  repréfente  une  Saignée  ^  3c 
l'autre  un  Accouchement, 

Une  faîle  de  Confcil ,  un  cabinet  des  Archives ,  le  logement 
du  Prévôt  des  Ecoles  ^  ^  une  pièce  pour  ies  préparaâoot  aafti 
tomïqnes. 

Ce  beau  Monument  a  été  exécuté  fur  les  deflîns  ,  &  fous  li 
conduite  de  M.  Gondouin^  Architeâe  du  Roi  ^  &  DefRuaceuc 
des  Meubles  de  la  Couronne. 

Nous  efperônsque  le  Leâeur  nous  faura^ré  de  laipréfenter 
fiaiciîpuoii  fuivante ,  ^te  à  k  gloire  ét&.deU  Ftfrnàê. 

INSCRIPTION 

Platée  au  bas  du  Bujic  en  martredeM.de  laPaycoaie^ 
au  Collège  de  Saim-^Céme  g  à  JUaatpeUicr. 

Anîs  erat  Prumps  tm  PtjtùùhiMorbt , 
'  Suhjidium  atque  états gtanstf  wHi  mu 

^Tîv^ret  ut  fûtiia  pojlfata  m  whtin  oiél»  * 

Pour  faire  concourir  enfembfe  ainr  progrès  de  l'Art  ^  TâUto* 

riTu  dvi  Souverain,  avec  l'appUcarion  des  legs  faits  par  M.  de  la 
Pcjronic^  leKûi a  duancj  en  mars  ijji^  un  Règlement  déâni^, 

Lij 
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tîf ,  qui  a  commencé!  être  c?  ccutéle  1er.  avril  fuivanc  ^  Ad 

que  nous  me  Lions  ici  fous  it^s  yeux  du  Leâeur* 

NOUVEAU  REGLEMENT 

Pour  t  AçadcmU  Royale  dt  Chirurpe^  donné  parla 

Roi,  k  li mars  ly^i*  ^ 

D  s  p  A  &  t  £  Roi. 

Sa  Mai  este*  voulant  donner  1  fon  Académie  de  Chinirgio 
de  nouvelles  marques  de  fon  aftâion  ^  6c  de  ranention  par<» 
ticulîère  que  S.  M.  donne  à  ce  qui  peut  concourir  à  (ea 
progrès ,  Elle  a  réfolu  le  préfent  Règlement,  qu^elIe  veut  tc 
entend  être  obfervé  ^  ainti  qa*U  s'enfuir» 

AUTICIZ  PREHIBR, 

*  L'Académie  de  Chirurgie  demeurera  toujours  fous  la 
proteôion  du  Roi  s  elle  recevra  les  ordres  de  S.  M.  par  celui 
des  Secréraires  d'État ,  qui  aura  daus  ion  département  lea 
autres  Académies. 

I  I. 

.  Le  premier  Chirurgien  du  Roi  fera  Préûdent  né  de  l'Aca* 
démie  ;  il  aura  infpeâion  fur  tout  ce  qui  la  regardera  ;  il  ea 
dirigera  les  travaux ,  en  fera  obferver  les  Régie  mens  y  il 
ouvrira  les  féances  aux  heures  marquées;  il  préiidera  aux 
Aflèmblées  ,  recurillera  les  fuffrages ,  prononcera  le  réfultac 
des  Délibérations  ;  il  nommera  les  Commiflaires ,  pour  rexa<« 
men  des  ouvrages  oui  feront  préfentés  ;  il  vifera  toutes  les 
expéditions  du  Secrétaire ,  ainu  que  tous  les  aâesconciet&anc 
|a  recette  &  la  dépenfe  de  l'Académie. 

I  I  L 

VAcàdâtnie  fera  divirec  en  quatre  ClalTes. 
La  irc.  fera  compofdc  de  40  Acadénuciciis,  qui  auront  1^ 
titfe  de  Ccmfedlcrs  du  ComtLé,  V 
La  a    fera  compofée  de  xo  Académiciens  ,  qui  auxouc  le 

titre  d'Adjoints  au  La  mité. 

La  fera  formée  par  tous  les  autres  Moin  es  en  Chirurgie 
de  Paris  ,  qui  ne  feronc  pas  des  deux  première*  Claffes  ,  avec 
la  qualue  d'jitudcmâciu  Libres. 
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Enfin,  il  y  aura  une  4e.  Clafïe  d'Académiciens,  fous  U 
lUbomination  d  Ajfociés,  tant  François  qu'Etrangers. 

le  Lieiuenint  du  Premier  Chrrurgten  du  Roi  ,  &  îe 
Bibiiochécaire  du  Collège  de  Chirurgie,  feront  toujours  da 
Aoxnbre  des40  Acadéouciene  de  la  première  Clailè. 

V. 

les  Quatre  Prévôts  &  le  ReceTeur  de  Saint-Génie,  lorfqu'Uf 
ne  feront  pas  tirés  da  sombre  des  40  Académiciens  de  la  pre«. 
mière  ClafTe ,  jouiront  néanmoins  de  tous  les  droits,  honneurs 
&  diftribotiofis ,  defquels  ces  quarante  Académiciens  doivent 
jouir  ;  &  ce  ,  tant  qu'ils  feront  en  charge  feulement  ^  te  fans 
qu'ils  puiâènt  être  cenfés  Membres  du  Comttér 

V  1. 

Les  Officiers  de  l'Académie  feront  toujours  choifis  dans  le 
nombre  des  quarante  Académiciens  de  la  première  Claire.  Ce» 
Officiers  feront  un  Diredeur,  un  vice-Diredeur ,  un  Secrétaire^ 
un  Commiffaire  pour  les  extraits  ,  un  J'ccond  Commijjfaire pont 
les  correfpoûdances  ,  ôc  un  Tréforicr* 

V  I 

Parmi  ces  Officiers  ,  il  n'y  aura  que  îe  Secrétaire  &:  le 
Tréforier  qui  feront  perpétuels;;  les  autres  feront  éleôî£iy 
ainfi  qa*it  fera  dit  ci-après. 

V  I  I  U 

Le  Direfteur,  ft  1  (on  d^aut  fe  vice-Direâeur ,  &  au  définit 
de  celui-ci,  le  Secrétaire,  tiendront  la  olace du Préfidenc, 
ftiempluroot  dans  les  Aflêmblées  fes  fonaious^  lorfq^*il  fen 
abTent* 

I  X. 

Le  Secrétaire  ferj  chargé  d'écrire  fiîr  un  repiflrc  dcOiné"! 
cet  ufage,  les  Délibérations  de  TAcadcmic  ,  &  il  en  délivrera 
les  expéditions.  Il  fera  tous  les  an^  Thiftoire  raifonnée  des 
différens  mémoires  qui  auront  été  approuvés  par  TAcadémie, 
au  commencement  de  chaque  année;  &  aprcs  un  mûr  examen^ 
elle  en  ordonnera  Timpreuioo  ^  tocfqu'elie  le  jugera  cpnve* 
paUe» 
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Tous  les  Tîtrw ,  Mémoires ,  &  Rcgiftres  de  r Académie, 
à  l'exception  de  ceux  de  recette  &  de  dépenfe  ,  qui  referont 
«ntre  les  mains  du  Tréforier ,  feroajdepofés       me  armoire^ 
dom  le  Secrétaire  gardera  la  clef. 

X  h 

les  Mémoires  j  Lettres  êc  ouvrages  qri  feront  nâreffés  à 
IrAcadémte  ,  feront  remis  d'abord  entre  les  msiBS  du  Com- 
flliflàire  Dour  les  extraits ,  qui  en  fera  rextrsic,  pour  en  rendre 
coinpte  à  l'Académie  dans  la  plus  prochaine  Aflèmblëe.  Il 
tm  aiiiB  chargé  de  lui  faire  part  de  la  néme  manière  dee 
livres  nouveaux  qui  paroitrooc  »  tmkt  dans  le  RoyaucM , 
que  dans  les  Pays  étrangers  ,  fur  tout  ce  qui  pourra  avoir 
rapport  à  la  Chirurgie.  Ces  Extraits  feront  rendus  fidèlement 
&  uns  aucune  critique ,  de  la  part  du  0>inmiiraire ,  qui  indi« 
fuer^fioiplement  ks  vues  dont  on  pourta  profiter. 

X  i  l. 

Le  Çommtffiire  poVir  les  Correfpondances  rfytmdn  sœ 
lettres  des  Aflbdés-étrangers  Qc  autres^  qui  auront  écrit  à 
TAcadémie  ;  il  fera  obligé  de  communiquer  fes  réponfes  à 
TAcademie ,  avant  de  les  envoyer. 

X  l  i  I. 

Le  Lieutenant  du  premier  Chirurgien  du  Roi  remplira 
toiijpiirs  en  cette  qualité  ^  la  place  de  iréforier  perpétuel  de 
TAcadéaue. 

XIV. 

Le  Tréfoner  fera  chargé  de  la  recette  &  dépenfe  des  fonds 
de  l'Ajcadémie  ;  il  en  tiendra  un  regiftre  ,  qui  fera  vifé  & 
paraphé  par  le  Préfident.  Il  fera  auiïi  chargé ,  par  un  état  (igné 
de  lui  &  du  Préfident ,  des  meubles,  machines,  feindriimens 
appartenans  à  l'Académie  -,  Se  à  mefure  que  le  nombre  en 
augmentera  ,  ils  feront  portés  fur  cet  état ^  lequel ftrarécailé 
au  jnois  de  déceoibre  de  cbsbque  année» 

X  V. 

.  Let  CooMUtn  do  Comité  feront  tenus  Ôê  Ibnmir  chaque 
innée  un  ou  deux  Mémoires  ;  la  place  de  ceux  qui  pa&ronc 
'eux  a^fifnsle  confiinnerkçenc  difpofidon  ,  à  moins  qulb 
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n'âyent  en  des rdfons  légitimes ,  pour  en  être  dl rpenft^'s,  fera 
ééchrée  vacante  ,  &  on  procédera  à  Tcleclion  d'un  nouveau 
Coi: fei lier,  après  en  avoir  prévenu  le  Prefiden:.  11  en  fera  ufé 
de  même  à  Tegard  de  ceux  qui ,  fans  excufes  valables ,  aucoûC 
nâQ()ué  UQU  m,Qis  de  A4u  à  fe  trouver  aux  AfTemblées* 

X  V  L 

Les  qasnote  Confetllers  de  la  première  Ciafle  »  te  les  vingt 
Moines  dtt  Gimit^  ,  qui  compofent  la  féconde  «  fermeronc 
snieiBble  le  Comité  perpétuel  de  l'Académie.  Les  Membnm 
de  ce  Comité  auront  tons  voix  délibératàve  dans  Um  afisres 
j^conceroeiDqc  TAcadémie  ;  mais  loriau^il  $*agira  de  Vûoot» 
000  des  ConfeiUers ,  Icf  Gmfeillers  feius  aucons  voix. 

XV  IL 

Les  Académiciens  libres  auront  fiance  dans  toutes  les 
Affemblées  ordinaires  de  TAcadimie  ;  ils  pourront  y  lire  des 
Mémoires  ;  &  pour  conftater  leur  alîiduité  aux  Afiembldes  , 
ils  figneront  à  chaque  feance  ,  à  laquelle  ils  a (fi fieront ,  fur  un 
Regiftre  deftiné  à  cet  elFet ,  oui  fera  tenu  par  le  Tr éforier.  Ce 
Regiftre  fera  confervé  dans  les  Archives  ,  pour  y  avoir  re-» 
cours  en  cas  de  befcMn. 

•  X  V  I  I  L  . 

9^s  U  Çla^des  Académicsent^Aficiâi,  pooirom  ém 
cmpris  des  Cbinif^iens  des  Provinces  4i  Rovaiime ,  &dés 
Pays  étrangers ,  qui  fe  feront  dilBngués  dsns  leur  ProfeiBoo^ 
k  <iui  auront  fait  part  de  leurs  découvenes  &  de  leurs  obfer«* 
licians  pamufiires** 

XIX. 

Pour  remplir  les  places  de  Direâeur  j  Vice-pDîreéleur , 
ceDes  de  CommifTaires pour  les  Extraits  &  pour  Ijes  Correi^ 
pondaoces ,  le  Comité  élira  chaque  année ,  par  la  voie  du  fcru^ 
QB)  trois  Sujets  pour  chacune  defdites  places^  lefquels  feront 
ftofofé»  à  Sa  Majeftéy  qui  fera  fuppliée  d'en  choifir  un  def 
trois. 

Ces  Officiers ,  &principalement  le  Comrnlifairç des Ex« 
Craits ,  6c  celui  des  Correfppndanc^s ,  pourront ,  fous  le  bon 
plaifir  du  Roi  ^  être  continués  ptnfieurs  annéea  de  fuite ,  lorf- 
91e  PAeadémie  le  jugera  copvenpUe#^lMk9  de  fon  fttvice» 


*  Depuis  ce  R^Icbcdc  »  le  Rof  f  ptnnîi  à  ^'^««Mw  de  sonœg 
irt  forrtfffiertiini  i  r«sem|le  ik  l'AcadMs  Rcyale  te  Sdesctf^ 
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X  X. 

Lorfqu'iî  y  aura  une  pîace  vacante  d.'îns  la  première  Chffhp 
les  Confeiliers  choifiront  par  fcriitin  trois  Sujets  dans  la  fé- 
conde y  &  Sa  Majefté  ièr»  Tnppltée-  d'ea  nommer  im  des 

Il  en  fèra  de^méme,  lorfqu^il  viendra  a  yacquerune  pFace 
parmi  les  Adjoints  au  Comité  ;  les  Confeiliers  &  les  Adjoints 
choifiront  par  fcrutin  trois  des  Maîtres  en  Chirurgie ,  Acade'- 
fiïiciens  Libres  ,  qui  auront  fourni  des  Mémoires  5u  OLlervA- 
tions^  pour  en  être  nommé  un  par  S.  M» 

X  X  I  K 

Lor rail cS:i  Majeftë  aura  fait  choix  â\m  des  Sujets  projjoféa;^ 
VÂcadéiuie  en  i^a  iiiAruite  par  le  5»ecrétaire  d'l(tat., 

X  X  I  I  i. 

Quant  I  ta  nonânatiiDa  des  Académiciens  •  Aflbciâ-^âran-^ 
gers  ,  lorfque  T Académie  aura  délibâ-é  fur  leur  aflbciation  ,  & 
que  cette  af&)ciation  aura  paflé  à  la  pluralité  des  voix ,  S.  M» 
tevz  fuppliéè  de  voultnr  niën  la  confirmer ,  &  TA^démie 
fera  pareillement  inflrutte ,  par  le-  SacréUirç  d^tat  d^  U 
cspnfiriQatioa  faite  par  S.  M. 

XXIV.  • 

L*Ac.i(iL;n>ie  s'occupera  à  perfedionner  ta  Théorie  &  lâi 
PratK]»ie  de  la  Chirur^^ie  ,  par  des  recherches  &  desdécou-i^ 
vertes  fur  laPhyfkjue  du  cor[>5  humain  ,  &  fur  les  caufes,  le» 
c/lecs  Se  les  indications  des  maladies  chirurgicales.  Elle  s'^^tta- 
chera  fur-tout  à  marquer  avec  préciiioD  les  cas  dans  lefquels 
on  d  )ic  faire  ou  omettre  les  op»frations  ,  le  tcms  Se  la  manière 
de  les  pratiquer  ,  ce  qui  doit  les  précéder  &  ce  qui  doit  les 
fuivre.  Elle  indiquera  Jes  remèdes  chirurgicaux  convenables  h, 
chaque  maladie  »  &.  les  raifoQS  qui  aurofit  4iù,egmn^  à  les 
çroplpyer, 

X  X  V. 

SHe  aura  foin  de  recndllir  ks  Obfervations  ou  les  Deftrip* 

lions  des  maladies  chirurgicales  qui  auront  paru  extraofdînai,'- 
ffes ,  ou  pour  lefquelles  on  aura  employé  des  remède;  pajCti^Ut'^ 
Uqfs  j^&c<ks  opérations  i\o  u v 
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XXVI. 

Elle  donnera  lliiftoire  des  Pratiquer  ,  &  Toriginc  des 
Mirhodes  qu*on  leur  a  fubftituées,en  obiei  vant  les  raifonsde 
préférence  qui  oni  fait  ado|>ter  celles-ci. 

XXVII.  • 

L'Académie  recevra  tous  les  Mémoires  qui  îiii  feront 
adrcffes  ;  &  après  les  avoir  cxirninîfç ,  elle  en  feraruTagQ 
ftt'elie  croka  le  plus  propre  à  remplir  foa  obiec* 

X  X  y  I II. 

Elle  s'affemblera  régulièrement  le  jeudi  de  chaque  femaine 
au  Collège  des  Maîtres  en  Chirurgie  »  ainû  qu'elle  Ta  faic 
juTqu'à  préfent.  Lorfqu'il  fe  trouvera  une  Fête  le  jeudi,  elle 
vaquera  cette  femaine  :  elle  vaquera  a afli  pendant  la  quinaaioe 
de  Ficjqes.  LesiGfances feront  de  deuxheuret,  depub  tcoi»  ju£" 
qu'à  cinq* 

XXIX. 

Ourre  ces  AfTcmbk'es  ordinaires ,  il  y  en  aura  d^extraordi- 
jiaires ,  finvant  l'exigence  des  cas,  lorfque  le  Préfident  le 
jugera  à  propos.  Ces  Affemblées  feront  convoquées  par  ua 
biUec  circulaire  du  Direâeur. 

X>  3C. 

Les  Académicien-î  -  Confeillers  &  Adjoints  auront  leurs 
place^s  m.^rqtîces  ,  fuivanf  l'ordre  de  leur  réception  ,  à  P  Aca- 
démie •  &  d.ins  les  D(5libéranons, ainfi  que  dans  les  ËieâionSy 
ils  donneront  l^urs  futfrages  f uivant  le  mè^e  ordre.  . 

XXXI. 

^  Le  Comité  ne  pourra  délibérer  valablement ,  qu*il  ne 

s  j_  .  _   —  ConfeilleT] 

des  voix» 

X  X  X  IL 

Les  Délibérations  qui  auront  été  prifes ,  feront  enregîf^ 
crées  ,  il  fufHra  qu'elles  foienr  fi  :nées  du  PrJftdent  &  db 
Secrétaire;  mais  la  fignature  du  Tréforicr  fera  encore  nécef» 
faire  ^     rqu'il  &  agira  des  fonds  de  PAcadémie. 

XX  X I  I  L 
Dans  les  AiTemU^  erdiaair ea  «  lorfque  le  Commî  (Taire  dee 


Ibh  au  moins  compofé  de  vingt  -  cinq,  tant  Confeillett  i 
f  o'Adjoints.  Tout  s'y  décidera  à  la  ^uralité 
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Bxtnifsaiira  fiât  part  à  l'Aflanibléa  des  lettres ,  Mémoirei , 
&  ouvrages  dont  il  aura  eu  à  hû  rendre  confie  ^  que  le 
CkMnnriffaire  des  Correfpondances  aura  conniuniqu^  Ici 
fi^on&s  qu'il  aura  été  chargé  de  £ûre  par  ordre  de  l'Acadé^ 
mie ,  8c  qu'elles  auront  été  approuvées  ou  réformées  ,  on  dé» 
lilKTcra  aufiitôc  fur  la  réponle  que  Ton  devra  faire  aux  non* 
veiles  Lettres  6c  écrits  qui  parofcront  moins  imporcans.  Quant 
MX  ouvrages,  qui  mériteront  plus  d'attention  ,  il  en  fera  £ût 
m  état  par  le  Secrétaire ,  fur  un  Regiftre  deftiné  k  cet  elfet , 
jour  les  remettre  à  l'examen  à  leur  tour.  On  lira  enfuite  les 
Mémoires ,  félon  Tordre  du  ftegiftre  ;  chaque  Mémoire  fera 
lu  deuf  fois ,  on  lie  pourra  y  faire  des  Obfetvations  qu'à  la 
ftcoode  ledive.  Sî ,  après  la  féconde  leâure ,  on  juge  oue 
jPOuvra^ ,  dont  ïi  s'agira  >  mérite  encore  un  examen  pioa 
particulier,  il  fera  donnf  à  un  ou  {rfufieura  Acadéîniciena 
SKXttméÎB  Commiflstnai  k  cet  effet .  par  le  Préfident  ou  le 
lefteur ,  fc  Ua  feront  leur  rapport  a  r  Académie  dans  jw  terne 
fliarqué:  les  Commiflaires  ne  pourront  dilSher  leur  ruporr 
ait-(feli  de  ce  temps ,  fans  une  permiflfon  exprefiè  de  r  Aca- 
démie ;  8t  dans  le  cas  où  ils  auroient  befoin  de  queli^iee 
jScIairciflêmens  de  la  part  des  Auteurs  des  MénuMre^^  ce^ 
^clairciflêraens  feront  lus  aufTi  à  l'Académie, 

XXXIV, 

Les  M  c  moires ,  qui  auront  été  fus,  &  que  les  Aureurs 
anronr  réformés  fur  lés  Ohfervatiohs  qui  auront  pu  erre  faites, 
feront  remis incelTamment  au  Secrétaire,  lequel  y  mettra  foo 
^apodille  y  avec  la  date  du  )our  auquel  chaque  Mémoire  am 
^iu.  . 

Chacun  pourra  faire  fesObfervations  fur  rouf  ce  qui  aura 
été  dir  ,  lu  ou  proDofé  dans  les  Affembiées ,  après  néanmoâpp 
^^k  4^ra  pria  i'eveu  dw  Fréfideat. 

X  X  3C  V  I. 

.  Le  Prâident ,  oir  celui  qui  tiendra  fa  place ,  veilbrs  txec* 
etment  à  ce  oae  tout  fe  pafTe  décemment  dans  les  Afimn 
bl^  ;  Se  il  lui  ferf  permit  de  renvoyer  fur  le  cfeamp  ép 
fAÀmbléeceluiouceuiqiaiycaurefoiitdn  titntUei  même 
de  leur  Êûre  âter ,  par  Délibération  de  b  Cotppi^nie  ^  le  drote 
^yalEiler,  foit  pour  un  temps^  fok  même  pour  touÎMire, 
^fuvamt  reyigence  des 
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X  X  X  V  1  L 

Sur bi fbiidf  que  \9§euS.Je  la Peyronicy premier  Chtrar* 
gien  du  Roi ,  a  iégaés  par  fou  teftament  à  l'Académie  de  Chu 
rurgie  ,  il  fera  diftribu<  oonfiutnément  à  fes  intentions  ^ 
chaque  jour  d'Aflemblêe  ordinaire ,  un  jecton  à  chacun  des 
ouarance  Confeillers  du  G>mité.  Lorfqii'ii  6*en  trouvera  d'ab^- 
ms,  ou  qui  arriveront  après  Theore  fixée  par  Tartide  foiranr, 
leurs  jettooa  feront  paitagës,  conformément  aux  iotentiona 
«bdit  fieur  de  la  Pwmnie  ;  c'eft^à-dîre ,  que  la  mmtié  ea. 
apparnendraau  Secmaire,  &  que  l'autre  moitié  fera  «Uftri- 
bose  aux  Adjoints  arrivés  dans  refnace  de  temps  marqué  » 
co  obfervant  leur  rang  d'ancienneté ,  &  à  raifon  d'un  jecton 
diacun.  L'ancienneté  des  Adjoints  recomptera  du  jour  qu'ils 
auront  été  reçus  à  la  place  d'Adjoints  ,  &  non  pas  de  la  dace 
de  leur  réception  au  Collège  de  Chirurgie. 

XXXVIII. 

le  TreTorier  aura  ,  à  l'effet  de  ce  que  defTus ,  un  Regiftrc 
fur  lequel  les  Confeillers  &  les  Adjoints  du  Comité  figncronc 
en  carrant  ;  I  trois  heures  &  un  quart  prckifcs  ,  il  fignera 
immédiatement  après  le  dernier  Académicien  arrive  ,  Se  il 
tirera  une  li^^ne  fous  fignature.  Ceux  qui  viendront  après 
la  UgQe  tirée ,  ne  feront  plus  admis  à  la  diibribuuon  des  iectona* 

XXXIX. 

Lorrque  les  Prcvôts  ôc  le  Receveur  de  Saint-Côme  fe  rrDu- 
veront  en  même  lems  Académiciens  de  la  première  ClnHe  , 
ils  n'auront  dai)s  les  AlTcmblées  de  T Académie  qu'un  feul 
jctton  comme  les  autres  Confeilleis  ;  mais  s'ils  ne  fontpoinc 
Académiciens  du  Cumité  ,  les  jettons  qu'ils  recevront  en 
qiji/irc'  de  Prévôts  êc  de  Receveurs,  ne  changeront  rien  à  la 
diilnburion  ordinaire  ,  &  feront  fournis au*deià  desqufurante 
fur  les  fonds  de  l'Académie. 

X  t. 

La  Diftribtttîoia  des  jettona  ne  fe  fera  qu'afirèa  ia  iéance 
TAcadéaiie. 

XL  L 

Pour  perfeâionner  de  plus  en  plus  les  progrès  de  là  Chi- 
rurgie ,  &  exciter  l'unulacion  ,  non^feulemenc  parmi  let 
Chirurgiens  du  Royaume  ^  mais  mêine  parmi  ceux  de  toute 
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TEurope  ,  l'Acad^mîe  propofera  chaque  tnn^e  une  Queftiott 
chirurgicnîe ,  &  le  prix  fonde?  par  lefeti  fienr  Je  la  Peyronie^ 
fera  donné  à  celui  qu'elle  [ugera  avoir  Uâké  cette  QuettiOA 
<vec  le  plus  <ie  fuccès. 

XL  IL 

L'Académie  choifira  laQueftion  dans  le  nombre  de  celitt 
qui  lui  feront  indiquées  par  les  Acadcmien^  qui  nront  été 
nommés  pour  la  propofer  ;  &ceîîe  qtii  aura  été  choilîe  ,  fera 
annoncée  en  public  dans  le  coiirant  du  mois  de  janvier  de 
chaque  année.  Toute  perfonne,  de  quelque  qualité  &  condition 
<ja'ellepuiire  être,  pourra  prétendre  au  prix  j  on  n'eu  excepte 
que  les  Membres  de  l'Académie* 

XLÎIL 

Le  Secrétaire  recevra  les  Mémoires  pour  le  prix ,  jufqu'au 
dernier  four  de  janvier  de  l^année  qui fuivra  celle  où  la  Quellion 
aura  été  propofée.  Chaque  Auteur  aura  foin  d'y  mettre  une- 
marque  diftindive  ,  comme  paraphe  ,  devife  ou  fignature  t 
cette  marque  fera  couverte  cTun  papier  blanc  collé  &  cacheté^ 
^netfcnrkvé^éaos  le  cas  de  préfiSrencepourieerix» 

X  L  I 

Le  Préfiifent  de  rAcad^mie  des  Comniflaîres  dm 

'Camïté  y  pourFeiaiiieii  des  Mânotres  préTeiités  ;  ilseirreD-^ 
éamt  compte  dans  une  Allêmbl^  particulière ,  qui  fe  tiendra 
i  cet  efkt  ;  &  le  prix  ne  fera  adjuge  qu'au  Mémoire  qui  aur& 
ks  deux  tkrs  des  faStzgcs  du  Comité.  Si  les  Comniflaîres 
pgent  que  lea  Auteurs  des  Mémoires  n*ayeo(  pas  reinpK 
lAjet  de  la  Quedion ,  le  Prix  fera  reniis.à  une  autre  année  5 
&  dans  ce  cas  ^  il  fera  double. 

X  L  V. 

Le  Prix  fera  une  MéAille  d*or ,  de  la  vaTeur  de  500  Hv.  qui 
faa  délivrée  à  TAuteur  en  perfonne ,  ou  à  celui  qu'il  aura 
duu-gé  de  la  recevoir.  Il  fera  néceflàire  de  reprâfenter  là  mar* 
diftinâive  ayec  une  copie  au  net  du  Mémoire  courou^ 

XLV  L 

LaPiècequi  aura  remporté  le  Prix ,  fera  imprimée  en  entier 
on  pourra  fe  contenter  de  donner  des  Extraits  de  celles  qui 
«aroat  leplus  approché» 
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le  Prix  fera  proclamé  dans  la  Séance  publique  que  TAci- 
démie  tiendra  le  preimer  jeudi  d*après  la  quinzaine  de  Pâques. 
Les  Académiciens  pourront  dlns  cette  même  Aiiemblée ,  lire 
les  Mémoires  de  leur  compofition  ,  qu'ils  croiront  sntâreffic 
le  Public ,  après  toutefois  en  avoir  obtenu  le-conCeotemeDc» 

X  L  V  I  I  I. 

Aucun  des  Académiciens  ne  pourra  prendre  cette  qualité, 
dans  les  Ouvrages  qui  n*auront  pas  été  approuvés  par  TAca- 
démie»  Ceux  qui  contreviendront  au  préiènt  Article,  ferons 
exclus  de  plein  drok  de  TAcadémie, 

X  L  I  X. 

Veut  ,  Sa  Majesté'  ,  que  le  préfent  Rtglement  foit  îâ 
dans  la  première  Alfemblée  de  TAcadémie ,  &  tranfcrit  en 
entier  à  la  tête  de  fes  Regiftres  ;  &  en  cas  de  contravention  , 
S.  M.  fe  réferve  d'y  pourvoir  fur  le  compte  qui  lui  en  fera 
rendu. 

Fait'à  Ver  failles  le  l8"  jour  de  mars  1751.  Signé  ^  LOUIS. 
Et  plus  bas^uE  VoYER  D'AJLGENSOiJ» -MémoiTM  i^c  VAcadm 
Hoy,  de  Çhirugit  ,  lom. 

Ce  Règlement  ,  qui  eft  la  récompenfe  des  travaux  de  la 
nouvelle  AcadJinic  de  Cliirur<^ie  ,  depuis  fon  erabiiflcmcnr  , 
cft  une  époque  honorable  qui  rappellera  {Sans  ceife  les  bon tt^s 
du  Roi  ;  qui  le  peindra  aux  yeux  de  la  PolUrit^  fous  les  traits 
de  l'humanité  &  de  la  bienfaifance,  &  qui  contribuera  ,  aurant 
que  toutes  les  grandes  choies  qui  ont  illuflré  fon  règne glo-* 
rieux  ,  à  lui  conferver  îe  tirre  de  Bien-Aime'. 

Un  Auteur  du  premier  r^ng  *  avoir  duja  chaîné  les  progrès 
de  cette  Acndemie  fous  le  t  ^^^ne  de  T.ouis  XIV  ,  que  ne  doit- 
on  pas  attendre  fous  celui  de  Louis  XVI ,  fon  auguûe  Protec- 
teur ?  La  Chirurgie  de  Paris  ,  cil  n  l  ézard  du  Roi ,  ce  qu'ua 
arbre  ,  dans  une  pofition  avantagcufe  ,  efl  vis-à-vis  du  foleil  ; 
les  firuics  qu'il  produit  font  elTcntielIement  dûs  aux  influences 
de  TAlh-e  bienfaifant,  &  rAcadémie  les  cueille  pour rhuma^ 
lûté  ,  lorfqu'elle  les  croit  mûrs. 

Outre  la  MédaiUe  d'or ,  de  la  valeur  de  500  liy.  fondée  ^ 


^  M.  de  V^niie. 
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comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  |»arM#<^tf  U  Pejromei 
pour  celui  qui  tr^tera  le  mieux  un  ftijet  pcopofié  chaque  aA« 
i|&  par  TAcadémie^  &  auquel  rout  le  monde  peut  travailler^ 
à  Texception  des  Membres  du  Collège  de  Paris ,  &  mèmé 
jes  Académiciens  libres  ^  il  en  a  encore  fondé      Mrea  , 

\  Uned*or,  de  lOO  lir.  Prix  d'émulation  pour  celui  dei 
Chirurgiens  qui  aura  fourni ,  dans  le  courant  de  Tannée ,  le 
meilleur  Mémoire,  on  trois  Obfervations  fur  quelque  matière 
chirurgicale* 

Et  cmq  autres  auffid^or ,  du  prix  de  loo iiv.  chacune,  pour 
diiFérens  Chirurgiens  qui  auront  donné  au  moins  trois  Oofer-» 
vadons  intéreifantes  dans  le  courant  de  Tannée. 

VEcoU-Fraù^ue ;  établiâèment  intéreilàotpour  fovoriiêr 
les  progrès  des  jeunes  Elèves  en  Chirurgie ,  eft  compo^fe  de 
04  de  ces  jeunes  gens*  Chaque  Profefleur ,  à  la  fin  de  feu 
cours ,  en  choifit  deux  ;  te  après  un  Examen ,  il  les  préfentft 
pour  être  admis*  Là ,  ils  font  exercés  pendant  tout  l'hyver  par 
deux  Membres  du  Collège  fur  TAnatomie  Se  leu  Opérations  de 
dûrorgie. 

A  la  fin  d'avril  ,  ces  04  Elèves  fubiflênt  deux  Examens 
publics ,  &  font  interrogés  dans,  les  Ecoles  Mr  le  Lieutenant 
du  premier  Chirurgien  du  Roi,  par  les 4  Prévôts ,  ic\e8% 
Froteffeurs  de  TEcole-Pratique  ;  Ce  Ton  accorde  aux  quatre 
qmontle  mieux  fatisHut^à  chacun  une  Médaille  d'or,  de  la  va« 
leur  de  lOD  liv.  ;  6c  quatre  d'argent ,  aux  quatre  £lèvcs  qui  ont 
paru  les  plus  capables  après  ceux-là. 

Ces  huit  médailles  nouvelles  ont  été  fondées  par  M.  Houfitt^ 
ancien  Direfteur  de  rAcadtmic  ,  Chirurgien  dt  S.  M.  It 
Roi  de  Pologne  y  pere  de  Marie  LcL{iriski ,  Reine  de  France. 
Ce  Chirurgien  ,  zélé  pour  progrès  de  TArt ,  va  f.iirc  ^  à  ce 
u'on  nous  affure ,  pareille  fondation  eu  faveur  dc^iicoiés 
e  Montpellier. 

Quatorze  Profe fleurs  ,  dont  douze  Royaux  ,  donnent  tous 
les  jours  leurs  Itcuiis  dans  le  Collège  de  Chirurgie  ;  Tun  le 
mnrin ,  &  l'autre  de  relevée,  fur  les  matières  fuivantes^  à 
dillérente;  heures  ;  favoir: 

Deux  pour  la  Phyfiologie  :  deux  pour  la  Faihologit-  Chirur^ 
gicale  :  deux  pour  V Hygiène  :  deux  pour  VAnammic  :  deux 
pour  les  Opérations  :  un  pour  les  Maladies  des  yeux  :  deux 
non-Royaux  pour  les  Accouckemens  ^  qu'ils  enfeignent  l'un 
aux  Elèves  ,  &  Pautre  aux  Sages-femmes  ;  (ils  font  fondas  par 
M.  de  la  Pcyronir  :  )  &  un  pour  la  Chyniie  ,  relative  à  la  QÛ* 

lurgie ,  récenunenc  fondé  par  S  M,  Louis  XVI, 
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ACADEMIE  DE  Danse.  Ctm  AcadMe  i  M  Icabfie  par 
Louis  XIV  en  1 66 1  ,  en  vertu  de  Lettres^atentes,  vérifiée^ 
&  enregidrëes  au  Parlement  de  Paris  en  I66x.  Le  nombre 
des  Académiciens  e£l  fixé  à  trehe.  Tous  les  Académiciens, 
ainiG  que  leurs  enfans,  ont  droit  de  montrer  TArt  de  la  danfe^ 
fans  Lettres  de  maîtrife  ^  ils  jouiiTi^iit  du  droit  de  Conimitti" 
rmu^  comme  les  Officiers  CommjnfaLix  de  la  Maifon  du  Roi; 
foni  exempts  de  taille  ,  de  guet ,  de  garde  ,  de  tutèle.  L'objet 
de  cette  Académie  eft  de  s'exercer  dans  la  Dâiïie  ,  de  la  cor- 
riger &  de  la  polir.  Ils  s'allemblent  une  fois  le  mois  j  &  deux 
d  entr>Lix  ,  rour-à-tour  ,  fe  trouvent  à  l'Académie  tous  let 
r  medis  ,  afin  de  montrer  les  ariciennes  &  les  nouvelles 
Daiifcs  d  ceux  qui  les  venl»  nt  apprendre  &  les  enfeigno"* 
Tout  Maître  à  danfer  peut  afpircr  à  être  reçu  Acadcmifte ,  à 
la  pluralité  des  voix  des  treize  Anciens ,  api  es  avoir  danfé  ea 
leur  préfence.  Le  nouvel  Acadéiriiile ,  étant  fils  de  Maître^ 
pye, à  fa  réception  ,  150  I1V.&:  s'il  ne  l'eft  pas ,  3oo.Enfuîte, 
il  jure  de  j^ardcr  les  Statuts  de  TAcadémie.  Elle  eft  indépen- 
<l^nte  de  l'Acadénue  Koyale  de  Musqué.  Ko/.  ACADiLMJZ 

Musique. 


AC A  I>£MI£  (  r  )  d'Ecriture.  L'Eredion  des  Ecrîvâni^ 
Jurés-Experts- Véri fi c n r c ur s  en  Corp  6%  Commiinauttf,  eft 
<iu  règne  de  Charles  IX.  *  Suivant  ks  Lettres-patentes  don*  ' 
nées  à  Saint  Ofennain-des-Prét ,  au  mois  de  novembre  1)70$ 
ces  Lettres  furent  regîftrfes  au  Parlement  Vmoét  fuiraotew 

Cette  Ereâion  fut  auflt  conBrmée  par  Lettres- patentes 
«THeciri  IV ,  données  à  Foiembray  an  mois  d'avril  1585.  Ce 
Mnce  ,  par  d'autres  Lettres-patentes  de  décembre 
ftwmpte  les  Maitres-Experts-Jurés-Ecrlvatns ,  de  commit 
fionxClierges  deVilksi  défend très-expreifément de lee 
y  nommer ,  élire  &  contraindre ,  en  quelque  forte  ôc  manière 
fie  ce  Toit  »  t  Texemple  de  tons  les  Régens ,  Maîtres  ès* 
Ans  de  rUm^erfité  de  Paris* 

Le  R<A  Loob  XIII ,  à  Pexemple  de  fou  iUnftre  PrédéceH 
fair ,  a  confirmé  i'Breâioii  des  Bcrivtins-7urés*Experts« 

fcii   I  ■  ■     iiMiwi  1  lin  I       I        ■     ■■■  III 

*  Un  FauiHûre ,  que  U  Juftice  fit  punir  en  1 5  «9  «  fonr  «voir  concrefkic 
k  fifnature  de  ce  Prince ,  donna  Irea  à  cent  Brtdton  ,  foui  la  proceâioii 
Chancelier  de  rH6pical ,  qui  kur  obtint  «  l^tmée  foivaste ,  des 
^^«Cnct-paccACei ,  qat  let  qualifitac  de  Udvm-MieEtlhétthËsi^trti^ 
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Vârificateats  en  Corps  de  Communatit^  par  Lettres-patentel 
du  mokd'ml  1615  ;  enfinte  te  Roi  Louis  3tlV  &  la  Reîne« 
Mere  )  Ri^ente,  par  Lettres-patentes  du  mois  d*avnl  16441 
&  enfin  Louis  XV  le  Bia^Amé^  par  les  fiennes  données  aa 
mois  de  décembre  de  Tannée  1717  ,  portant  homologatiort 
des  Statuts  ^  dans  lefquels  6c  par  un  des  Articles  (iS)  il  érige 
ladite  Communauté  en  Académie.  Ces  Lettres  &  Statuts  fu- 
rent en  regiftrées  au  Parlement  le  5  feptembre  1718.  Ils  fixcni 
1.1  rcr.uc  dQ  T  Académie  au  jeudi  de  chaque  femaine,  ou  il  ne 
ie  rencontre  point  de  Fête. 

Cette  Académie  eft  rcftée  long-tems  fans  éxecution  ,  ne 
fît  fa  première  &  plus  célèbre  ouverture  ,  cjuc  le  15  lévrier 
1761 ,  en  prefencc  des  Magillrats  ,  &:  d'un  concours  de  gens 
de  h  première  difliiichoa  «3c  de  Lettres. 

iiuivant  les  Réglemens  de  ladite  Académie ,  elle  efl  com- 
pofée  d'un  Diredcur  &  d'un  Secrétaire ,  qu'on  nomme  chaque 
année  le  jour  de  S.  Mathieu  :  d'un  Chancelier ,  &  d*un  Garde 
des  Archives  perpétuel:  de  quatre  Profelfeurs  ,  &  quatre 
Adjoints  à  Profelfeurs  ,  élus  chaque  année  à  pareil  jour  de  S, 
Mathieu,  dont  deux  profeHent  chaque  femaine;  le  premier, 
l'Ecriture  ;  tedeuziètne  ,  le  Calcul  ;  le  tro  fu  me  ,  les  Vérifi- 
cations ,  &  le  quatrième  ,  la  Grammaire  ,  qui  Tout  les  quatre 
©bjets  que  renferme  l'établinement  de  ladite  Académie. 

Elle  a  fait  frapper  une  médaille  d*or,  dont  le  coin  lui  . 
appartient ,  &  elle  fut  préfencée  au  Roi,  avec  les  premiers 
Ouvrages  de  l'Académie  ,  par  fes  Officiers  lors  en  Ch2r<:e  y 
qui  étoient  les  fieurs  Point ,  Jon  ,  Dautreppc  ,  &  FadUiijon  , 
îe  13  avril  176^.  La  Gazette  de  France  du  15  dudir  mois  \ 
énonce^  tout  au  long,  cette  préfenutioti  à  Tarticle  de  Ver- 
iaîlles 

Suivant  les  Rc'^îîcmcns  de  cette  Académie  ,  cV^ncim  des 
Profeffenrs  doit  recevoir  une  de  ces  me'daiiîcs  en  argent  à  la 
fin  de  Ton  ProfclTorat,  avec  des  Le:trc5:-pri'cntc^  ,  comme 
dans  les  autres  Académ'ies  Royales,  figncos  de  fcs  Officiers 
en  Charge ,  &  fcellées  de  fon  fceau ,  qui  repréfente  les  armes 
i  elle  concédées  par  le  Roi  Louis  XIV ,  fuivant  TArrêt  de  fon 
Confeiidu  3  décembre  1697  ,  dont  Técuffon  e(l  d  azur  à  une 
main  d*argent,  pofée  en  face ,  tenant  une  plume  auffi  d'argent 
en  aftion  d'écrire,  deux  biiiettes  de  même  en  chef  ,  de  une 
|>areille  en  oointe. 

L'Académie  Royale  d'Ecriture  accorde  auffi  des  Lettnt 
d'Amateurs  aux  Etrangers ,  &  aux  gens  de  Lettres ,  dont  ke 
talens,  ainfi  que  Ceux  des  habiles  Aniftes  ^  font  analoguesanx 
Ans  qui  lui  font  propres, 

Oa 
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On  pourra  vmr.  dans  la  fuite,  cene  Académie  tiûf&Ate,  qui 
fe  troute  aujourd%ui  fous  la  proceâion  immédiate  de  Louia 
XVI ,  plus  iUQftr&  par  les  favans  traVaax  qui  en  pourront 
ftrtir.  Le  Patron  eft  S.  lean  ravangelifte. 

ACADEMIE  d'Equitation,  fe  die  des  hôtels,  loge- 
mena  &  manèges  des  Hcuyers ,  où  la  jeune  NobleiTe  &  les 
jeunes  ^ens  de  Familles  diuinguées  ,  apprennent  à  monter 
a  cheval  &  les  autres  exercices  qui  leur  conviennent  «  ce  que 
Vitruve  appelle  Ephebtum.  On  y^^t  de  temps  en  temps  des 
efpèces  de  Carroufels  ,  qui  y  attirent  un  grand  concours  de 
perfonnes  de  confidération  de  Tun  &:  de  Taurre  fexe.  Ce  font 
des  courfesde  Bagues  &  de  Têtes.  Les  Acadi^mifles  y  courent 
la  Bague  avec  la  lance,  les  Têtes  avec  lesëpées  ,  &  ce  qu'on 
appeUe  la  Médufe ,  avec  le  dard  ou  javelot.  L'émulation  de 
ces  jeunes  Seigneurs,  pour  mériter  les  prix  qu'on  diftribue  • 
aux  vainqueurs ,  contribue  à  rendre  ces  Fêtes  galantes  &  ré* 
eutiires.  Les  Cavaliers ,  montés  fur  des  chevaux  richement 
harnachés,  faluent  les  Dames  avant  que  d*encrer  enlice;  oft 
leur  offre  des  rafralchiflèmens. 

NewcaftU  dit ,  que  Tart  de  monter  à  cheval  prit  naiffince 
en  Italie  ,  &  que  la  première  Académie  de  cette  efpèce  fut 
&iblte  à  Naples  ;  Pluvinel,  fuivant  le  témoignage  de  Gm 
Alard  ,  a  formé  la  première  en  France.  Ceft  lui  qui  a  mis  le 
firemier  Louis  XIII  à  chêvalXes  deux  Auteurs  qui  aient  écrit 
les  premiers  fur  cet  Art ,  font  Frédéric  Grifin  8c  la  Bivue  ; 
Tun  en  Italien  &  l'autre  en  François ,  Se  tous  deux  en  vra» 
Cavaliers  &  en  grands  Maîtres. 

  DE  Musique-,  vulgairement  dit  V Opéra* 

Ce  Spe^lacle  doit  fon  ovï^nic  z  Jean- Antoine  Bdif  y  né  à  Ve- 
rnie ,  q  n  ,  pendant  que  fon  pere  y  étoit  Ambaiiadcur  ,  fut  le 
premier ,  parmi  les  Frnnco'is  ,  qui  tenta  l'accord  de  la  Pocfie 
Francoiie  avec  laMufiqiie ,  mais  il  fe  trompa  dans  l'exécution; 
car  à  l'exemple  des  Grecs  6.:  des  Latins,  il  voulut  introduire  des 
vers  francot*;,  compoiés  de  daâiles  &  de  fpondécs^  de  ïambes, 
&:c.  ce  qui  cil  abfolumcnr  contraire  au  g^iie  de  notre  Langue.  . 
B?^i{  szAoch  XrCc  Joachim-Thibaud  de  Cour\il!e  ^  ^  ils  éta- 
blirent dans  la  :r,aifon  du  premier  une  Académie  de  Miifique, 
que  le  Roi  Charles  IX  autorila  par  Lettres-patentes,  6c  donc 
il  fe  déclara  le Protedeur  &  le  premiLr  Audiiciir.  A  Courville 
fuccdda  Jacques  Mauduit ,  Crcfîicrdcs  llequctcs  ,  bon  Poète 
&  excellent  Muficien.  Henri  IH  les  protégea  autant  que 
1  avoit  fait  Charles  IX.  Sous  fon  règne  ,  il  ne  fc  fit  ni  ballets 
ai  mafcarades ,  que  fous  leur  conduite.  Uàit  étant  mort  le 
ToMs  L  M 
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19  feptembre  1{89  ,  cette  Académie  fat  transférée  chef 
Mauduit  ,  où  elle  ae  fe  foutiiu  que  foiblement.  il  cherchai 
la  ranimer  par  le  projet  qu'il  fît  d'ur.e  aurre  Académie  » 

2u*il  appelloit  la  Cpntrérie ,  Société  6c  Académie  de  Sainte 
décile  ^  mais  ce  ne  fut  qu*un  projet  qui  n*eut  aucune  fuite. 
Depuis  ce  rcm  ;  jurqu*en  1659  ,  on  ne  trouve  pas  qu*on 
ait  mis  aucun  Pocime  I  rançois  en  Mitnquc  ;  mais  cette  année • 
la,  r  Abbé  Pétrin^  Introuii^lcur  des  AnibafTadeurs  auprès  de 
Gafton  de  France  ,  Duc  d*Orléanr, ,  ha/.arda  une  Paltorale , 
^ue  Camben  ,  Organille  de  Satnt-Honoré ,  grand  Mufi- 
aen ,  mit  en  Mufique  ,  &  qui  fut  d*abord  reorerejuee  à  Iffj 
avec  fuccès ,  Se  en  l  u  ire  à  Vincennes  devant  le  Roi*  Les  ap- 
plaudidemens  que  les  Auteurs  en  reçurent,  les  portèrent  à 
s*afibcier  avec  le  Marquis  Je  Sourdeac ,  Seigneur  très-riche^ 
&.  grand  Machinilte.  Ils  obtinrent  du  Roi ,  le  iB  juin  1669  , 
des  Lettres-patentes ,  qui  leur  pcrmettoient  d'établir  dans  la 
ville  de  Paris  &  autres  du  Royaume ,  des  Académies  de  Mu- 
lïque ,  pour  chanter  en  public  des  Pièces  de  théâtre ,  comme 
en  Italie ,  en  Allemagne ,  &  en  Angleterre ,  pendant  Tefpace 
de  douze  années.  Perrin  &  Cambert  ayant  compofé  POpéii 
de  Pomone ,  Se  Payant  fait  longtems  répéter  dans  la  grande 
fdle  de  Thôtel  de  Nevers  »  ils  en  donnèrent  la  première 
repféfentation  au  mois  de  mars  1671 ,  dans  un  jeu  de  Paalme 
-  de  la  rue  Mazarine ,  fitué  vis-à-vis  la  rue  Guénegaud.  L'in- 
térêt jetta  bientôt  la  divifion  parmi  les  Entrepreneurs  de 
rôpéra  ;  car  le  Marquis  de  Sourdeac  ,  fous  prétexte  des 
svances  qu*il  avoit  faites ,  s'empara  de  la  caiflè  de  recette. 

Ce  procédé  piqua  fenfîblement  Perrin  ,  &  le  dégoûta  fi 
fbrt  de  TOpéra  ,  qu'il  confentit  que  le  Roi  en  transférât  le 
privil^  à  Jean^Bapcifle  de  LuUi ,  Sur-intendant  Se  Compo» 
uteur  de  la  Mufique  de  la  Chambre  de  SaMajefté.  Lei  Lettres- 
patentes  ,  qui  autorisèrent  cene  ceffion ,  font  db  mois  de 
mars  de  Tan  1672 ,  &  furent  regiftr^  au  Parlement  le  ^7 
du  mois  de  juin  fuivant.  Elles  permirent  audit  Lulli ,  d^établir 
une  Académie  Royale  de  Mufique  à  Paris ,  compofl^  de  tel 
nombre  Se  qualité  de  perfonnes  qu'il  aviferoit,  &  que  le  Roi 
choifiroit&arrèteroitfur  fon  ranport.  Ce  Privilège  fut  accordé 
k  Lulli  ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant  ;  &  après  lui  ,  celui  de 
fes  enfiins  qui  feroit  pourvu  Se  reçu  en  furvivance  de  la  Charge 
de  Sur-intendant  de  la  Chambre  du  Roi.  Ces  mêmes  Lettres- 
patentes  ajoutoient  que  TAcadémie  Royale  de  Mufique  étoïc 
érigée  fur  le  pied  des  Académies  d'Italie ,  où  les  Gentihhora- 
mes^DemoifelIespouvcit  chanter  r.i:x  Pic.es  &:  Reprcfenra- 
tions  de  ladite  Académie  Royale,  fâas  ^ue  ^uur  ce  j  ils  fuileiït 
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tenUs  déroger  aux  titres  de  Noblefle,  ni  à  leurs  Privilèges  ^ 
Charges  ,  Droits  &  Immunités. 

LuTli  avant  obtenu  le  Privilège  ,  ne  s'accommodi  point  du 
théâtre  qui  étoit  dans  la  rue  Mazarine  ;  il  en  trablit  un  nou- 
veau dans  le  jeu  de  Paulme  du  bel  air  ,  à  un  des  bouts  de  la 
rue  de  V'aupu  ard  ,  &  afTez  près  du  Palais  du  Luxembourp^.  Il 
avuit  eu  auparavant  la  précaution  de  s'attacher  des  hommes 
evcelîens  ;  favoir  ,  QuinauU  pour  la  Poéile  Lyrique  ,  &C 
Vi^^arufu  pour  les  machines.  L'ouverture  de  ce  nouveau 
Théâtre  fe  fit  le  15  novembre  167a,  &  l'on  commença  les 
repréfenrations  par  plufieurs  frngmens  de  Mufique  ,  que 
Lulli  avoit  compofés  pour  le  Roi ,  entr'autres  ,  par  les  Fius 
de  r Amour  &  de  Bacchus  ;  ce  qui  continua  jnfqu'au  mois  de 
juillet  1673.  La  mort  de  Alolicn-  ,  arrivée  le  17  de  février  de 
cette  année  ,  infpira  au  Roi  ledeliein  de  faire  un  chnn^^cmenc 
dans  les  Théâtres  établis  à  Paris.  La  faîle  du  Palais  Royal  qui 
fervoit  depuis  Fan  1661  aux  repréfentations  de  la  Troupe  de 
Molière  ,  &  a  celles  de  la  Troupe  Italienne  ^  fur  donnée  à 
l'ilh  pour  les  repréfentations  de  l'Opéra  ,  &  où  il  les  conci-* 
•  Bua  jufqu  a  fa  mort  ,  arrivée  le  7  mars  16 Ht. 

Franc  :  ne  ^  fon  gendre,  qui  écoit  premier  iMaîcre  dlJôtel 
du  Roi ,  fiiccéda  au  Privilège  de  Lulli ,  &  en  jouit  perfonneî- 
lemenc  juiqu'en  1711  ,  qu\;y.uu  endetté  confidérablemenc 
TAcadémie  ,  les  créanciers  fe  fyndiquèrcnt ,  Renommèrent 
le  fieur  GffKnef ,  Payeur  des  Rentes  ,  Tun  d'eux  ,  pour  régir 
&  adminiftrer  le  théâtre  de  l'Opéra,  en  recevoir  les  produits 
&,  iaire  les  dépenfes  convenables  à  fon  entretien.  Celui-ci  ne 
fut  pas  plus  heureux  que  ne  Tavoit  été  Francine ,  fous  le  nom 
duquel  il  régiffoit^  car  en  1724 ,  ce  Spedacle  fe  trouva  en* 
èeaé  de  près  de  crois  cents  millç  livres.  Le  Roi  alors  prit  lo 
parti  de  le  faire  régir  au  nom  de  Sa  Majefté,  qui  nomma  le 
Heur  Deftouckes  pour  Direâeur ,  &  la  Dame  BertheUn  pour 
Caiffière.  Cette  Régie  dura  jufqu'au  premier  juin  1730  ,  que 
SaMajefté,  par  Arrêt  de  fon  Confeil ,  en  accorda  le  Privilège 
^onr  30  années  au  fieur  Maximilîcn^Claudc  Gruer^  à  cundi-^ 
tion  çren  acquitter  toutes  les  dettes. 

Grucr  ne  iouit  pâs  long-tems  de  ce  Privilège  y  il  enftic 
dépoflédé  au  mois -d'août  173I  ,  pour  quelques  indécences 
qu*il  avoit  fouffertes  au  Magafin  ,  rue  Saint -Nicaife  ,  après  un 
<Êner  qu'il  y  avoit  donné  à  trois  A6lrice$  &à  quelques  Mu« 
fîciens.  Le  fieur  le  Comte  ,  fous-Fermier  des  Aydcs  de  la 
Généralité  de  Paris  ^  fut  fubrogéau  Privilège  du  fieur  Gruer 
pour  le  tems  qui  reftoit  à  en  expirer  ,  p^r  Arrêt  du  Confeil 
au  18  aoftt  17J I  î  mais  quelque  difficulfé  que  fi:  le  fieur  (s 
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Comte  j  d'accorder  une  double  gratification  à  la  Demoifelîc 
Mariette  ,  runc  des  DEnfeiifcs  de  VCpér?  ,  à  qui  M.  le  Prince 
de  Cnrii^iiaa  vouloit  du  bien  j  &  euhn  ,  d'antres  raifons  (iJ- 
terminèrenc  le  fieur  le  Comte  à  demander  fa  retraite  au  Mi- 
niflre  ,  ayant  le  depat  rcment  de  la  Maifon  du  Roi ,  qui  lui 
fur  accordée  ,  le  premier  avril  1733. 

Le  Roi ,  par  Arrêt  rendu  en  fon  Confeil ,  accorda  au  fietir 
Toui s- Armand- Eugtne  JeThuret ,  ancien  (^inicr.ii.e  au  R(:gi- 
ment  d?  Picardie  ,  le  Priviîèv^c  de  TAcadcmie  Royale  de 
Muiique ,  pour  le  tems  qui  relloit  à  expirer  des  treote  années 
portées  en  celui  du  premier  juin  1730.  Le  fieur  de  Thuret 
a  joui  de  ce  Privilège  jufques  à  Pâques  de  Tannée  1744, 
qu'il  fupplia  le  Roi  de  vouloir  bien  ,  eu  égard  à  fon  grand 
â^e  &  à  les  infirmités  ,  le  décharger  de  l'adminiflration  de 
fon  Académie  Royale  de  Mufîque  ;  à  quoi  Sa  Majefté  ayant 
égard  ,  tranfporta  le  Privilège  eii  faveur  de  F^a^tois  Berger^ 
nncien  Receveur  général  des  Finances,  pour  le  tems  qui  reftoit 
à  en  expirer, &  accorda  au  fienr  de  Thuret  une  [lenfion  viagère 
de  loo^oliv.  fur  les  produits  du  fpeflacle  de  l'Opéra.  Le  fieur 
Bcff^er  ne  jouit  de  ce  Privilège,  que  l'cfpacc  de  trois  ans  & 
demi ,  pen  inn:  Icfquels  il  enaetta  f  Opéra  de4p  mille liv*  U 
mourut  îc  T  novembre  l'^J'^. 

Le  Roi  tjtigué  des  difrérentes  révolutions  furvenues  pour 
raifon  de  ce  Privilège  ,  ^  pour  remédier  au  défordre  qu'a- 
voit  caufé  la  geilion  «Se  a  Iminilrration  du  feu  fieur  Berger ,  Sa 
Majefté  chargea  les  fieurs  Bebel  &  FrûnccPttr,Sur-intendan» 
de  la  Mufique  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté  ,  &  tous  deux 
iQfpefteurs  de  l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  de  la  Mgtt 
de  cette  Académie ,  par  Arrêt  rendu  en  fon  Confeil  le  3  no- 
rembre  1747»  Cette  Régie  dara  tufqa^au  4  mai  de  l'année 
fliivante,  que  Sa  Maiefté  jugea  a  propos  d*en  accorder  te 
Privilège  au  fieur  de  Tresfincaine  ^  aux  conditions  d'acquitter 
les  dettes,  dont  cette  Académie  fe  trouvoit  alors  diargée  ,  6c 

£i  étoient  celles  que  le  (leur  Ber^  avoir  contraâéee.  Le 
iir  de  Tresfontaine ,  dont  les  afBires  n*tftoient  rien  moins 
qu'en  bon  état ,  ne  putefièéluer  les  engagemens  qu'il  aToîc 
pri-î  pnr  rapport  aùx  dettes  de  l'Opéra. 

Sa  Majefté ,  pour  prévenir  &  empêcher  lachûte  totaIed*un 
Speflacle  ,  qui  fait  aujourd'hui  un  des  plus  beaux  oroemens  tie 
faviUedeParis,cairadcannulfa  tous  les  Privilèges  qui  a  voient 
ci-devant  été  accordés  pour  raifon  de  fon  Académie  Royale 
de  Mufique  ;  8c  par  Arrêt  rendu  en  fon  Confeil  d'Etat  le  06 
d'août  17499  Sa  Majefléen  chargea  à  perpétuité  les  Officiers 
qcû  Gompoient  le  Corps  de  la  ville  de  Paris^  à  la  charge  pm 
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ca<;  O flic i ers  d'en  rendre  compte  au  S;îcrécairc  d  Etat,  ayant 
Je  DJpartement  de  la  Maifon  de  S.  M. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt ,  le  Bureau  de  la  Ville  prit  le 
même  jour  polfelfion  ,  rant  de  la  Salle  de  TOpcra ,  que  de  la 
Maifon  fervant  de  rn7ig:^rui  rue  Saint-Nicaifc ,  des  machinas , 
h?.bits,  decoratiuus  èv  autres  effets  dependans  de  ladite  Aca- 
démie Royale  de  Mufiqiie,  &z  la  régit  par  lui-mcme  ,  M.  de 
Brrnage  ,  pour  lors  Prévôt  des  Marchands,  à  la  tête.  Cette 
admirâiilraiion  a  duré  jufques  à  Pâques  I757  ,  que  des 
affaires ,  du  radius  aulfi  eflentielles  que  celles  de  la  Rifgie  de 
l'Opéra  ,  obligèrent  ce  Bureau  à  l'affermer  pour  refpace  de 
freure  années  confécutives  ,  aux  fieurs  Rcbel  Se  F  rancœur , 
qui  en  étoient  InfpeQeurs,  moyenujint  les  prix  ôc  fommes  de 
dix  mille  livres  par  an  pendant  les  dix  premières  anncfes  ,  de 
ao  mille  liv.  les  dix  fuivantes  ,  &  enfin  de  30  mille  liv.  pour 
chacune  defditcs  dernières  années.  Les  fieurs  Rebd  Se  Fran^ 
cœur  om  f^éré  ,  pcadant  les  dix  nrcînièrcs  années,  à  la  fcris- 
faâion  du  Public  ;  apris  l'expuarinn  dcfquclîcs  ,  ils  ont 
demande  la  réfiliation  de  leur  Traité,  qtr:  le  Hiircnu  de  l^i 
Ville  leur  a  accDrdée,  &  a  en  mcme-tc:iis  fait  un  autre  Traité 
avec  les  fieur?;  Triiil  &i  le  Breton  ,  qm  n'a  été  ciFcclué  qu'en 
partie.  Ce  Bii'oau  en  a  encore  tait  un  autre  avec  les  mêmes 
fieurs  Trial  Ôc  le  Breton  ,  auxquels  les  Heurs  JoUveau  & 
à' Auvergne  ont  été  joints  ;  mais  ces  deux  Traités  n'ont  pr.s 
été  de  longue  durée.  Enfin  le  Corps  de  Ville  deParisayantpris 
le  parti  de  régir  &  adminiftrer  de  nouveau  par  lui-même  r  A- 
cadémic  Royale  de  Mufique ,  il  a  nommé  pour  Diredeurs  le^ 
mêmes  fieurs  Trial  (  cdui-ci  eft  depuis  décédé  )  le  Breton  , 
JoUvesu  &c  &  Auvergne  ,  fous  Tadminiflration  générale  du 
jfieiir  Rebel ,  à  Veffet  de  conduire  ce  Speâacle.  Voilà  jufqu'à 
fréfent  (  1775  )  la  fituatiod  4e  cette  Acadlmio* 

Le  6  avril  176^ ,  fur  les  ooze  beures  te  midi ,  le  feu  prit ^ 
la  Salle  de  TOpéra ,  &  fe  cofnmuni({ua  avec  une  violence 
extrême  à  la  partie  du  bâtiment  qui  teooit  au  Palais  Royal. 
L'incendie  6t  en  peu  de  temps  les  plus  terribles  progrès,  8c 
la  Salle  fut  prefqne  confumée  avant  même  qu'il  eut  &é  paCfi- 
ble  d*apporter  aucun  fecours.  Bientôt  l'aîle  de  la  prerricre 
cour  fut  embrafée.  Le  premier  foin  a  été  d'enlever  les  Archi- 
ves,  &  de  mettre  en  siireté  la  coIle61ion  précieufe  des  ta-* 
bleaux  du  Palais  Roy,)l.  Les  cours  &  les  jardins  étoient  rem^ 
plis  de  meubles  &  d'effets  appartenans  ^  tant  à  M*  le  Duc 
d'Orléans,  qu'à  des  perfonnes  qui  lui  font  attachées.  Le  com- 
Ht  du  grand  efcaiier  s'eft  écroulé  en  une  heure  <S:  demi.  Cet 
âocendie  a  occafionité  riaterruptioo  du  Speâacle  de  ropér^ 
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jurqu'au  14  de  janvier  1764,  que  rAcadémie  Royaîc  de  Aîn- 
fîque  a  donné ,  avec  Tagr^inent  du  Roi ,  dans  la  nouvelle  S^lle 
du  Palais  des  Thuillerics  (  vulgairemcnr  nppcilcela  Salle  des 
Machines),  la  première  repr<île«ration  de  lOpéra  de  CaJJnr 
&  PoIluTy  dont  (es  cinq  premières  ont  produit  vingt  nulle  huit 
cent  livres.  Pendant  le  tems  de  cette  interruption  ,  il  a  été 
fuppleé  à  cë  Spedacle  par  des  Concerts  qui  ont  été  dounéf 
trois  fois  la  femaine  au  Château  des  Thuillerics. 

La  nouvelle  Salle  de  l'Opéra ,  dont  on  n  fait  Touverture  le 
a6  janvier  1770  ,  eft  cor.flruitc  aux  frais  de  la  Ville  ,  fur  le 
terrein  fourni  p  ir  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  d'Orléans.  Ce  Prince 
ayant  confidéré  que  la  décoration  de  cet  édifice  devoir  cnrref- 
pondre  à  celle  de  fon  Palais  ,  j  choili  pour  en  faire  l'extérieur 
Se  la  première  cour,  le  fieur  Moreau  ,  de  rAc.iucmied'Archi- 
tcclure,  &:  Maure  "énénl  des  bâcimens  delà  Ville.  C'eft  à  cet 
Artifle ,  connu  par  phifienrs  fucrès  ,  que  nous  devons  le 
Monument,  dont  nous  allons  rendre  compc". 

Le  premier  ordre  ell  Tofcan  ;  il  règne  dans  toute  l'ércnduc 
de  la  face  du  Palais  ,  &  forme  terraflc  au-devant  de  îa  Cour, 
dans  laquelle  on  entre  par  trois  portes ,  également  commodes 
&  remplies  par  des  mcnuiferie«î ,  enrichies  de  bronzes  & 
d'rrnemens  bien  travaillés.  Le  fécond  ordre  eft  ionique  ,  & 
le*?  deux  aîlcs  préfentent  deux  avant  corps  fnrmontés  d'un 
fronton  ,  dont  les  tympans  font  templis  par  des  écuffons  fou- 
tcnii'^  de  fif^nres  de  la  main  de  M.  Pajoii.  L^avant  corps  du 
fond  de  In  C  )ur  efl  couromi'j  d'une  at^ique,  dont  le  fronton 
circulaire,  renferme  leblafon  de  la  Aï  ai  (on  d'Orléans  ,  foutenu 
par  deux  figures  ailées,  de  la  m^in  du  même  Sculpteur.  Cet 
édifice,  d*un  effet  très-noble ,  en  produira  plus  encore  lorf- 
quela  place  qui  fe  trouve  au-devant ,  étant  a^jrandic.  le  dé- 
couvrira tout  entiers  le  Palais,  qui  occupera  le  miheu  s' ac* 
cordera  mieux  avee  les  façades  qtii  feront  uniformes ,  &  la 
fontaine  qui  décorera  le  milieu  de  ia  place,  ne  poucf»  maiiquer 
de  contribuer  à  la  magnificence  de  cet  enfemble. 

La  face  de  POp^ra,  parallèle  à  la  nie ,  eft  fimple,  &  latâ# 
doniiner  le  Palais  ;  mais  elle  eft  recommandable  par  la  difpo* 
Ittîon,  la  fymmécrie  ,  &  fur- tout  par  les  ornémens  qui  sV 
trouvent  exécutés  par  M.  Vaffé ,  Sculpteur  du  Roi*  L'entrée 
de  la  fal  le  du  Spe^ucle  eA  annoncée  par  une  galerie  extérieure 
ic  publique ,  qui  enveloppe  tout  le  pourtour  de  ia  faite  èc 
fournit  une  quantité  d^ifTues  très<otnmodes.On  peut  y  entrer 
par  fept  portiques:  égaux.  Trois  portes ,  qui  fe  préfentent  ea 
face ,  conduirent  à  un  veflibule  intérieur ,  décore  de  colonnes 
doriques ,  de  manière  grecque ,  canelées  dans  leur  fût  «  coiw 

romiées  d*uQ  ^tablemcnt  archittayé  ^  donc  tes  moulures  foat 
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profilées  avec  correflion  ,  Se  tailljcs  d'orncrr.ens  agréables. 
Une  vuCite  s'ucvc  au-dciius,  tormant  des  lancttes  Ic^  arcs 
doiibleaux  Cou  t  il  11  I  i  l  Cl  ;  richis  d*ornemens  correfpondaDs  à  ceux 
dts  coloiines  (S:  de  l,i  Loimchc  :  les  extrémités  du  veftibule 
fe  terminent  en  cul  dt-  tour ,  dont  le  tond  eÛ  ouvert  par  une 
grande  arcade  ,  à  laquelle  la  corniche  de  l'ordre  fcrt  d'impolte. 
Ces  arcades  conduilentà  dcuxgrands  efcsliers  qi:i  fe  prdfen- 
tciiî  pour  communiquer  aux  loges,  &  deux  nuîres  coiiduîicnt 
au  Parterre,  d'où  l'on  découvre  la  belle  forme  de  la  Salle. 

L'ouverture  de  la  fcène  eft  large  de  36  pieds  ,  &  haute  de 
31.  Cette  dirporuion  avantageufe  rapproche  d'aurant  plus  le 
fond  de  la  Satie  de  l'avant-fcène  ,  &  met  plus  d'égalité  dans 
les  différentes  fituations  de  chaque  Speftateur  j  la  torme  de 
fon  plan  efl  arr<nidie,  &  fournit  au  plafond  un  bel  ovale, 
rempli  par  un  tableau  allégorique ,  dont  on  parlera  à  la  fin  de 
cet  article  ,  pour  ne  pas  dccpurner  les  yeux  du  ieâeur  de 
lobjer  qu'on  lui  préfente. 

L'avant-fcène  eA  de'c  rée  de  quatre  colonnes  d'une  corn- 

Î>orition  riche  de  élégante  ,  dont  les  canelures  font  à  jour  ,  en 
brte  que  cette  partie  ,  pour  l'ordinaire  confacrJe  feulement 
\  la  décoration  ,  fournit  des  places  des  plus  commodes  &  des 
plus  recherchées.  Leur  fù:  cil  divifc  par  tambours  à  la  hauteur 
de  l'appui  d?s  loges  ,  q  ii  font  p'*3tkquée'^  dans  leurs  interval- 
les ,  ce  qui  nuit  peut-être  à  l'clcgance  de  l  ord  c  corinthien  ; 
mais  ,  d'un  autre  côté  ,  accorde  mieux  ces  mêmes  loges  que 
rArchitedc  n'eût  point  employées  fans  doute,  moins  encore 
celles  qui  font  pratiquées  drns  leurs  focles  ,  s'il  n'eut  été 
forcé  de  concilier  les  r.ufons  d'intérêt  avec  les  moyens  d'era- 
tellilTcmeiis.  L'cnrablcmcnt  rci^itC  au-dcflnsde  l'avant-fcène^ 
te  Ton  milieu  ei\  interrompu  par  un  grouppe  de  Renom- 
mées, foutenant  un  globe  parfemé  de  fleurs  de  lys  ;  des  enfans 
forment  une  chaîne  avec  des  "uirlandes.  Ccrre  crmpofitioa 
charmante,  qui  eft  due  à  M.  yajfe ,  accompagne  magnifique- 
ment le  plafond,  &  réunie  tous  les  fufirages  fur  cette  partie 
de  la  décoration* 

Les  qtiarre  rangs  de  loges  qui  font  pratiquées  ,  ne  paroif. 
fent  point  former  une  trop  grande  hauteur ,  &  cette  difpofi- 
«on.  rend  It  Salle  fufcepttbte  de  contenir  1500  Spectateurs  , 
prefque  tous  également  bien  placés  :  ces  loges  ,  conftruites. 
enfer  &  en  bois  ,  avec. un  artifice  ingénieux,  font  très-» 
folides  ,  malgré  la  légèreté  qu'elles  fembfent  préfchrer  à  Tocil  ; 
les  ornemens  en  font  Amples ,  mais  deffinés  avec  préci (ion  ^ 
Icdiibibués  avec  jugement.  Les  poteaux,  qui  divifent  ordi- 
ttûrement  les  loges  |  font  fupprimés  dans  cette  Salle  ^  &  ais 
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lieu  de  psroitre  aatanc  de  petites  cales  fi^jptrto ,  dles  formènc 
UI1  feul  balcon  }t  chaque  rang ,  ce  qui  donne  beaucoup  d*élé« 

gjnce  à  renfemble. 

L'entablement  de  Tayant-lcène  règne  au  pourtour  de  la 
Salle  ;  Tes  ornemens  fcu!ptés&  dorés  forment  un  encadrement 
très-riche  au  plafond ,  qui  fexrouve  d'autant  plus  étendu  ,  que 
cet  entablement  c(\  porté  fur  la  cloifon  du  fond  des  loges.  On 
a  pcii.L  e  n  .  la  vouluire  ,  pour  en  élever  &  en  augmenter 
l'effcr  ,  un  ordre  cii  arcades  &  portiques  ,  qui  procure  FilUi- 
fion  la  phis  complcttc  ,  oc  la  plus  capable  de  tromper  rcsil  le 

plus  c  ,\  ^aCL, 

Il  eil  un  nombre  d'Amateurs  habitue]:-  de  chaque  rh;eâ:re, 
qui  font  moins  fouvem  ^menés  par  li  curiurut  du  Spcclacle , 
qu3  par  le  plaifir  de  fe  ralfembler  dans  un  cercle  agrJc  e  , 
auquel  inleufiblcment  oi^  le  trouve  rcuni ,  fans  y  être  lié  par 
aucun  deces  devoirs  contraints,  de  ces  égards  gênans  qui  font 
im  martvre  de  la  focittc  :  ceux-ci  auront  tout  heu  d*être  fatis- 
faits  de  la  commodité  du  foyer  de  la  n'^uveîle  Salle.  Ceft  une 
belle  galerie  de  60  pieds  de  Iongucur,éclairée  par  cinq  grandes 
croifees,  qui  ort  vue  fur  la  rue  Saint-Honoré,  acompagnées 
d'un  balcon  de  fer ,  eniidû  de  bronzes,  de  près  de  cent  pieds 
de  long,  d'un  deîTin  rrès-élégant ,  &  d'une  exécution  parfaite 
de  la  main  du  fievir  Ocumuv,  Ce  foyer ,  revêtu  de  menuiferie 
dans  tout  fon  pourtour  ,  avec  une  cheminée  de  marbre 
\  chaque  bout ,  efl  orné  d'une  belle  corniche ,  de  glaces  ,  de 
fculptures ,  &  de  trois  buftes  en  marbre  repréfentans  Qu:ru:uh^ 
LuUi  Se  Rameau,  Ces  têtes ,  traitées  avec  autant  de  noblc/Tc 
que  dVxprefTion  ,  l'ont,  ducs  au  ciV^r-au  de  M.  CaJJïen  ,  Sculp- 
teur du  Roi.  Quatre  autres  niches  attendent  les  Portai ts 
des  Grands  Hommes,  dont  les  fuccès  auront  ennclii  le  théâtre. 

Les  commodités  publiques  n'ont  point  été  cuMil'c<^.  T  es 
ilfues  pour  les  forties  font  multipliées  dans  tour  le  pourtor.r 
de  la  galerie  extérieure  ,  en  forte  que  la  f;iciîité  de  déboucher 
par  tel  endroit  qu'on  veut  ,  pour  fe  rendre  à  Tes  voitures  , 
fuppléc  n  h  liberté  de  la  circulation  qui  m.inque  fouvent  dans 
un  qtinrticr  uulîi  fréquenté,  que  î'cfl  celui  du  Palais  Royal. 
I  r  ^f:-'^-  '  cO-  encore  une  des  choies  :i  laquelle  on  a  apporté 
r.ircennon  \:\  plus  f:!  u;  ulcure. Trois  rcfcrvoirs^qui contiennent 
enfcmble  environ  ico  muids  d'eau  ,  font  difpofés  dans  les  en- 
droits où  i's  feroient  les  plus  utiles.,  en  cas  d'incendie.  Les 
loges  des  ^^eurs  font  toutes  voûtées  en  briques  ,  Ôc  plufieun 
des  efcaliers  font  en  pierre. 

M.  Moreau  a  bien  fcnti  que  le  plaifir  que  Pofl  va  cbercher 
dans  un  Speâacle  ,  ne  peut  être  goûté  qu*auca|ic  qu'il  dl 
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exempt  d^inquîJrudc  &:  de  gêne.  Tranquillité^  8c  commodité 
fonrles  deux  points  clîentîcls  auxquels  cet  habile  ArchiteÔe 
itÙ.  lur-tout  actaché,  &:  dans  îefquels  il  a  reufll  au  gré  de 
tout  le  monde  ;  les  fuft rages  qinl  a  réunis  font  mérites  ,  & 
fans  doute  il  eût  encore  obtciui  de  plus  grands  t'ioges  ,  fi 
mille  petits  intérêts  qu'il  a  fallu  concilier  ,  mille  petites  bien- 
ftanccs  auxquelles  il  a  dû  fe  foumettre ,  n'eu  fient  mis  des 
entraves  aux  vrais  taIens,dout  cet  AruAe  diliingué  a  donné 
des  preuves  certaines. 

On  ne  doit  point  ,  par  exemple  ,  lui  imputer  la  contrainte 
oh.  le  Machinille  fe  trouve  ,  de  prcTenter  aux  yeux  du  Spec- 
tateur les  formes  qu'il  prépare  pour  les  changemens  ,  ce  qui 
de'truit  tout  Teffet  de  la  furprife  ,  &  nuit  t-galement  à  la  dé- 
coration qui  occupe  la  fcène  ,  &'  à  celle  qui  va  la  remplacer, 
C  efl  encore  avec  moins  de  fondement ,  que  l'on  bazarde  le 
reproche  de  furdité.  Les  oreilles  oui  ne  font  point  exercées  à 
la  Mufiquc  ,  n'ont  pu  s'appercevoir  qu'on  avoit  été  contraint 
de  baifîcr  confidérabîement  le  ton  ,  pour  éviter  de  faire 
paro!tre  trop  criardes  les  parties  de  Hautes-contres  &  de 
DclTiis  ,  qui  montent  très-haut;  par  exemple,  dans  l'Opéra 
de  CûJ^or  &:  Pnilux  ^  ce  c^^i  ncccflairemenr  nuit  n  Fcttcr  des 
ba/Tes.  La  C3nitm61ion  d'nr.c  Salle  ,  dans  laquelle  eu  n"a  em- 
ployé que  des  hrrr.  !l^,^cts  ,  que  dc^  formes  rondc". ,  ^r.rs.  rcC- 
lauts  ,  &  avec  le  mon^.s  d"aiV;^lcs  qu'il  a  été  pofllblc  ,  la  rendra 
aulTi  fonore  qu'elle  peut  l'être  ,  lorfque  les  ho\^, ,  Ice  plarres 
&  les  peintures  auront  acquis  le  degré  de  féchcrcffc  conve- 
nable pour  ré^ïercuter  les  fons  ;  effet  néccfTaire  ,  mais  qu'on 
ne  peut  attendre  que  du  tems.  On  défireroit  pouvoir  fe  flatter 
de  lemblables  efpérances  fur  le  plafond,  de  l'idée  &  du  goût  de 
M.  duRameau*\  mais  les  tons  jaunes  &  grisâtres ,  qui  domi'- 
ocnt  par-tout  ,  ne  lui  donneront  pas  vraifemblablement , 
par  la  fuite  ^  cette  couleur  célefte;&  aérienne  qu'on  y  auroic 
defirée. 

Quelques  figures ,  d'ailleurs ,  font  péfantes  &  d'un  defTIn 
lourd  ;  telle?  que  la  Thernficore fur-tout , dont  le  racourci eft 
pénible  à  Ter  il  ,  &dont  les  formes  font  auflî  prononcées  que 
celles  du  (rlndiateur  ou  de  l'Hercule  Farnèse  ;  ce  qui  contribue 
encore  à  la  faire  parottre  (i  forte  ,  c'eft  la  figure  fwelte  & 
légère  du  petit  Génie  ^  qui  femble  être  prefque  fur  le  même 


•  M,  du  Rameau  aurolt  voulu  que  Toû  eût  repréfcnié  AppoUofl  !■ 
BUucu  dci  iviulcs,  lui  un  toad  cùlcilc* 
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plan  en  général  ;  ces  dl&tits  fë  font  pen  feimr ,  &  c*eft  fiir- 
toat  le  manque  de  dégradation  qui  nuit  àTefiecde  ce  tableau, 
dans  lequel  il  y  a  d^illeurs  beaucoup  de  chofes  ^inudiles* 
Le  fujet  en  e(l  (impie  8c  convenable ,  il  offre  les  Mufes  &  les 
Tatens  raHemblés  par  le  Génie  des  Arcs ,  qui  pr<kéde  le  char 
d*Apollon ,  qu'il  annonce  ,  &  qui  paroît  arrivant  fur  (ba 
char.  Peut-être  ce  Dieu  méritoit-il  d'être  employé  d'une 
manière  plus  capitale  Se  moins  fubordonnée.  Le  Peintre  au- 
roit-ii  V  >ci!u  inH»q\!er  que  les  Lerrres  Se  les  Talens  font  à  leur 
up.rorc  ?  yuani  a  ïù  Mu  'que  ,  cela  pourruir  ctrc  ;  mais  pour 
Ic.>  :.ui^c:i  Ai  îs,  il  ha  ^ut  vit  plus  facile  de  prouver  qu'ils  font 
à  Icvir  decliii. 

LEpifide  de  l'ii^norance  8c  de  Tcnvic  n'eft  pas  beaucoup 

r lus  heureux,  cc^  u^ua  ri,;iues  cj'.ollales  ne  procuranr  point 
eitjî  qiio  l*ArtiÛe  s'en  e':  ir  promis».  Sans  faire  fuir  fon  pla- 
ff)iid  ,  elles  par-ullent  Icaleinem  pièces  à  tomber  dans  le 
parte  c.  Ce  n'efl  ^las  que  ce  ^/md  ouvrage  n'ait  beaucoup 
de  mJnr2  dans  diiterentcs  parties.  Les  grouppes  font  bien 
agencés  ,  Se  Von  rot.ouve  dans  la  conipofition  cet  enchaîne- 
mcnr  in^jénieux  qui  a  toa):jurs  caradérilé  ceux  dcM. Boucher» 
On  ne  prJcend  t>  >uit  donner  ce  fentinienc  comme  une 
decifi  m  CDP.rr^ire  k  M.  du  Hameau  ,  dont  on  eftime  beaucoup 
les  talens.  On  a  feulement  penié  que  ces  obfervations  lui 
auraient  d'autant  moins  tait  de  peine  ,  que  pLrr(;nne  n'eft 
plus  que  lui  en  érar  de  prendre  fa  revanche ,  quand  il  fe  feroïc 
irompi  dans  quelques-unes  de  fcs  prodndions.  On  ne  peut 
qu'appliudir  à  celles  ùes  fieurs  Machy  ,  GuilUtSc  de  I^eu^e  , 
qui  ont  cxccuté  les  dJcorations  nouvelles  d'après  les  delTinsdu 
fieur  Moreau.  Le  Palais  foute^rain  mérite  d'être  diflingué  par 
la  manitre  dont  il  a  été  traité  par  le  premier  de  ces  articles. 

Feu  M.  l'Abbé  le  Gendre ,  Chanoine  de  Notre-Dame,  avoit 
fondé  un  Prix  de  Mufiquc  ;  mais  on  a  cru  devoir  confacrer 
cette  fondation  à  des  objets  d'émulation  plus  utiles  à  la  So- 
ciété: on  en  a  formé  les  Prix  de  T Univefûté ^  qui  s'adjugent 
tous  les  ans  en  préfuice  du  Parlement. 

ACADEMIE  (T)  df.  Peinture  et  ScnzvTvrir, 

Ceirc  Ac:idémî?  elî  fi  fnrrvjiifc  dans  tous  les  lieux  du  monde, 
où  Ils  beaux  Arts  font  connus  ,  qu'elle  mérite  bien  qu'on 
fafTc  ici  rilifloire  abrégée  de  fon  érabliffcmenr.  Ce  que  Ton 
en  va  dire ,  cd  d'autan^  plu:;  sCir ,  qu'on  h  tient  de  teu  I  culia^ 
le  cndet  ,  qui  en  fut  le  Secrétaire  dès  fa  ff  ii dation. 

Bile  ne  doit  point  fon  crabliflbmcnr ,  crjmmc  le  du  Sauvai^ 

à  fept  ou  huit  jeunes  gens  ^  qui  chetchoieutà  fe  gosloOdott^ 
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ner  dans  le  t)efltn ,  &  I  defllner  d*apris  fe  naturel ,  mais  plutôt 
à  Topprobre  oue  les  Maîtres  Peintres  &  Sculpteurs  de  Paris 
jettoient  fur  TArt  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  &  aux  perCé" 
cutions  qu*ils  exerçoient  contre  les  Peintres  &  Sculpteurs  du 
Roi  Se  de  la  Reine. 

Ils  voulurent  aflujettir  la  Peinture  &:la  Sculprui  c  a  des  loix 
méchaniques  &ftTvilcs.  Ils  curcTir  même  Fin fo! cri  ce  de  vou-« 
loir  donner  des  bornes  a  rautoruc  du  Roi.  Le  4  de  tevrier 
164^  ,  ils  pr^fentèrcnt  une  Requcre  an  Parkmcnt  ,  par  k- 
quelle  ils  demandèrent  qu  i!  hit  ordonné  que  le  nombre  des 
Peintres  de  la  Mùifon  du  liai ,  feroit  réduit  à  quatre  ou  fix 
tout  au  plus ,  &  à  pareil  nombre  pour  ta  Reine;  auxquels  feuls 
il  feroit  permis  ,  lorfqu'ils  ne  feroient  point  employcfs  par  le 
Roi,  de  travailler  en  chambre  pour  les  Maîtres  ^  que  dJfen- 
fes  leurs  fulTenr  faites  d'entreprendre  aucun  ouvrage  defdirs 
Arts,  foic  pour  les  Eglifes  ou  pour  les  Particuliers  ,  à  peine 
de  confifcation  defdits  ouvrages  ,  &  de  500  liv.  d'amende  ; 
qu'ils  ne  pourroient ,  fous  les  mêmes  peines  ,  tenir  boutique 
ouverte  ,  ni  expofer  en  vente  aucuns  tableaux ,  ni  autres 
ouvrages;  que  pour  obvier  aux  abus  qui  fe  pourroient  com- 
mettre fous  la  qtialiré  de  Peintres  &  de  Sculpteurs  du  Roi ,  il 
nV  en  auroitque  quatre  ou  fix  fur  Tétat  de  la  Maifon  de  Sa 
Majefté  ,  vérifié  &  regiftré  en  la  Cour  des  Aydes  ;  ëc  qu'en 
cas  qu'il  s'en  trouvât  un  plus  grand  nombre  ,  il  feroit  permis 
aux  Jurés  de  faifir  ,  de  leur  autorité  ,  les  tableaux  &  autres 
ouvrages,  pour  être  confirqué's  au  profit  de  ladite  Commu- 
nauté ,  Se  que  ceux  fur  lefquels  ils  feroient  faifis  ,  fuffenc 
condamnes  à  300  liv.  d'amende  ;  qu'il  fut  en  outre  permis  aux-  • 
dits  Jurés  de  faire  la  vifite  ,  conformément  n\ix  Statuts  ,  pour 
enfuite  faire  leur  rapport  par-devant  le  Prévôt  de  Paris,  en 
la  manière  accoutumée  ;  qu'a  l'égard  de  h  Reine ,  le  décès 
d'icclle  n.ime  arrivant,  fe*?  Peintres  &  Sculpteurs  ne  pour- 
roient plus  exercer  leur  ProtefTlnn  ,  s'ils  n'étoient  Mnirres  de 
la  Comrnumuté  &Ma!Trirc  de  la  ville  de  Paris;  offrant,  Icf- 
liits  Jurés  ,  d:  faire  les  ouvrages  qui  leroient  néceffaires  pour 
la  Maifon  du  iloi  &:  celle  de  la  Reine  ,  toutes  Se  qunnrcs  fois 
ilplairoit  à  Leurs  Majeflés  de  le  leur  coniuiander.  On  rap- 
porte ici  ccrrc  Requête,  parce  qu'elle  n'efl  dans  aucun  Livre 
imprimé,  &  parce  qu'elle  f  ir  connoirrc  jufqvi'Ji  quel  excès  les  • 


Arts  de  Peinture  &  de  Sculpture. 
Perfiftans  toujours  dans  leur  acharnement ,  ils  continuèrent 
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ment  qui  en  eft  fût  dans  le  va  de  TArrét  readu  au  mxÂM 
d'août  de  Tan  1647 ,  qui  ordonna  qu'avant  de  faire  dr(MC,  tout 
ceux  qui  prenoient  la  qualité  de  Peintres  de  Scul{:4eur$  du 
Koi  &  de  la  Reine,  ferotent  appelles  en  ladite  Couç,  pour 
prendre  communication  des  pièces  dudit  Procis  ^  y  déduire 
leurs  raifoDs  ;  pour  ce  fait  y  rapporté  &  cômmupiqué  au  Pro« 
cureur  général ,  être  ordonne  ce  qu'il  appartiendroit  y  it$ 
dépens  réfervés.  Cet  Arrêt  fut  fignifié  à  tous  les  Privilégiés  ^ 
fans  en  excepter  même  ceux  oui ,  en  qualité  de  DomeAiqnes  Se 
de  Conimcnlaux,  étoient  logés  dans  le  Louvre.  Le  Brun  fut  le 
feul  qu'ils  exceprèrenc ,  p:îrce  qu'ils  appréhendèrent  de  l'irri- 
ter ,  h  qifils  icdoutoient  Taccès  qu'il  avoit  auprès  des  Puiâân* 
ces  ,  &  particulièrement  auprès  du  Chancelier  Seguier* 

Jjss  cbicanes  des  i;u  js  de  la  Maitrife  indifpostfent  tout  le 
monde  contr'eux  &  leur  Communauté.  Le  Brun  même  fitt 
moins  fenfible  aux  égards  qu'ils  avoient  eîXs  pour  lui  y  que 
jaloux  del'honneur  &  de  la  Uberté  de  fa  Profeâioo.  Les  Pri«- 
yilé^és  ne  tinrent  aucun  compte  de  la  (ignification  qu'on  leur 
avoit  ftite  de  TArrêt  obtenu  contre  eux  ;  au  lieu  d'y 
répondre ,  ils  conçurent  le  deflein  d'obtenir  Pétablîâeroent 
d*une  Ecole  ou  Académie  Royale  de  Peinttire  &  deSculpture* 
Ce  qu'il  y  eut  de  fioguHcr ,  c'ed  que  cette  idée  vint  aux 
Peintres  8c  aux  Sculpteurs  du  Roi ,  fans  qailsfe  JaMTent 
communiquée.  Le  Brun  fie  un  projet  de  cet  écabUifemeot ,  qu'il 
difcuta  avec  Tetelin ,  Tainé ,  dans  plufieurs  cooverfatioos* 
P'un  antre  côt^  y  Sarraiin ,  Corneille ,  Charmois ,  fc  Ju^ 
d'Egmont,  s'afTembloient  foiiventau  logis  de  ce  dernier  fur 
'  •  le  même  fujet.  Comme  c*eft  Charmois ,  qui  a  jettéles  pire- 
miers  fondemens  de  cette  Académie ,  il  mérite  tenir  dans 
cette  Hîftoire  un  rang  di  Aingué ,  &:  qu'on  le  fafle  particuUè^ 
rement  coonoltre. 

ifartin  de  Charmois ,  fieur  de  Lauré^  étoit  Secrétûre  du 
Mar&hal  de  Sehomberg  ;  &  quoiqu'il  ne  fut  ni  Frintre  ni 
Sculpteur  de  profeffton  ,  il  avoit  acquis,  pendant  que  fon 
Maître  étoit  Ambafladcur  à  Rome  ,  une  théorie  très-partini- 
lière  de  la  Peinture  de  la  Sculpture ,  &  même  affez  de 
pratique  pour  s*y  exercer  avec  facilicc  ,  pour  mériter  l'ap- 
probation &  i'eûime  des  connoilTeurs. 

Le  ur  Lv  le  /vie  Qw'il  ovoi:  pour  ces  beaux  Arts  ,  Pexci- 
tèrent  a  le  joiinjre  aux  Peintres  &  aux  Scutprciirs  du  Roi ,  & 
à  empîovei'  fon  efprit  &  fon  crédit  pour  retirer  la  Peinture 
ëc  la  Sculpture  de  l'ctat  languillant  ou  elles  eroient  parmi  les 
Métiers.  11  drelFa  une  Requête  ,  pour  être  priSfeniée  nii  Roi 
^  ^  Ton  Confeil ,  par  la<^ueiie  les  Peintres  oc  les  Sculpceura 
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ftSaMajefté  la  fiippîioient  de  les  délivrer  de  la  perf^^cmion 
d'une  Maîtrife',  qui  étoit  incompatible  avec  les  Arts  qu'ils 
profeffoient ,  &c  en  r.rrêtriir  abfolument  le  progrès,  (i^c  de 
vouloir  bien  leur  permettre  d'crablir  une  tcclc ,  en  Acadcmie 
Royale,  où  ces  hommes  liabiics  s'exercercncnt  en  des  itudes 

tubJiques  ,  &  montreroient  à  la  jeunefic  à  delîiner  d'après 
\  oaturel  ;  c*eft-à-dire ,  d'après  un  homme  nud ,  qu'on  pofe 
incertaliies  attitudes ,  ôc  que  Ton  a  toujours  depuis  nommé 
Modèle  8c  Académie,  Cette  Requête  étant  dreffée ,  Charmois 
la  lut  aux  Peintres  &  aux  Sculpteurs  du  Roi ,  qui  l'approuvé» 
rent  avec  de  grands  éloges  ,  &  elle  fut  fignée  par  le  Bran  ^ 
Sarmiin  ,  Fcrrier  ,  Bourdon  ,  de  la  Mire  ,  Corneille ,  Jufit 
ifMgwmni  f  Vmobfiût ,  Hanfe ,  du  Guemitr  ^  &  de  plufieura 
amres  ^  dont  on  ne  rapportera  jnis  ici  les  noms ,  à  caufe  de 
b  r^irme  4u'oti  fut  obligé  de  faire  enfuite  dans  l'Académie. 
OUmkoh,  encotiragé  par  les  applaudiiTemens  &  par  la  recon-^ 
tio!  fTince  de  ces  illuftres  Artiftes ,  travailla  fans  relâche  à  faire 
réulTir  fon  entreprife  »  &  à  y  faire  entrer  tontes  les  perfonnei 
diiHaguées  parmi  les  Peintres  &  les  Sculpteurs.  Ce  fut  zlarû 
^Enard^  yan*mol^  GuilUn  &  le  iS'u^urfe  joignirent  \  cent 
Éui  avoiem  les  premiers  figné  la  Requête,  uà  mm ,  qoi  écoit 
fingulièrement  aimé  du  Chancelier  Segmer,  communiqua cd 
de&în  à  ce  grand  Magifteat .  qui  l'approuva ,  éc  le  protégea 
de  tout  fbo  crédit.  La  Requête  ayant  été  préfentée  au  Roi  ^ 
elle  fut  lue  par  Charmois  en  pleiti  Confeil  le  ao  îaovler  1648  , 
en  préfence du  Roi. de  la  Reine  fa mere ,  R(:gente do  Royau* 
me  ^  du  Dec  d'Orlâns  »  du  Prince  de  Conde,  &c.  ta  Reiné 
bit  è  indicée  de  l'infolence  des  Maîtres  Peintres  &ScuIp-» 
teurs  ,  qui  ofoient  entreprendre  de  donner  des  txirties  à  ioA 
lotorité  I  que  peu  s'enraltut  qu'elle  n'ordonnit  la  fuppreffioA 
de  k  Maltrife.  Le  Cottfeil  rendit  fur  le  champ  un  Arrêt  con- 
forme à  la  Requête ,    M.    b  Vrittiere ,  Secrétaire  d'Etat , 
en  fit  finre  ft  délivrer  Texpédition  très-promptement  tt  très- 
obligeamment,  témoignant  dans  cette  occafion ,  &  dsns  toutesi 
celles  qui  fe  préièntèrent  par  la  fuite ,  l'eftime  qu'il  avoit  pour 
la  plûpartdes  Membres  de  cette  Compagnie* 

Ces  nouveaux  Académiciens  tinrent  donc  leurs  premières 
Sânces  y  tantôt  dans  l'appartement  de  Charmois  ,  tantôt  dans 
celui  de  Beaubrun.  Leur  premier  foin  flit  de  faire  des  Sta- 
tuts qui  affurafTent  la  Habilité  &  l'utilité  de  l'Académie. 
Charmois  en  dreffa  un  projet  en  treize  articles  ,  qui  ayant  été 
examinés  &  approuvés  par  la  Compagnie  ,  furent  préfentés 
*  au  Cliancclicr  .Sc^Miicr  p:\v  le  Brun.  Ce  grand  Magiftrat ,  tou- 
jours rupcrieur  au  n jtubic  &  à  l'importaiice  des  plus  ^laiiJtfs 
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affaires  ,  eut  la  bonté  de  lire  ces  Statuts ,  de  les  examiner ,  & 
de  les  apolliller  de  fa  main  ;  &  après  qu  ils  curent  été  misau 
net  ,  if  les  autoi  ifa  p;  r  des  Lettres  -  patentes ,  les  fcella, 
les  hi  homuloguer  au  Cûiifeii  ,  &  délivrer  à  TAcadéime 
grans. 

Tandis  que  ce  fiicc  jcttoit  la  contufion  &:  le  défefpoir  dans 
la  Communaucc  des  Peintres,  la  nouvelle  Académie  doruioit 
tous  Tes  l  oin  s  à  régler  ce  qui  regardoit  fes  exercices  publics  & 
fes  fondions  particulières. 

Comme  par  les  Statuts  il  devoir  y  avoir  douze  perfonnes, 
qui ,  fous  le  nom  Anciens ,  feroient  tenuç  de  pofer  le  modèle 
chacun  pendant  un  mois  ,  &  prendre  fou^  des  affaires  de  la 
Communauté  pendant  le  cours  de  Tannée  ;  &  qu'il  devoit  y 
avoir  auffi  deux  HuifFiers  qui ,  fous  le  nom  de  Syndics  ,  dé- 
voient pourvoir  à  renrretien  des  lieux  ,  à  la  convocation  des 
Alfemblées ,  &  autres  chofes  femblables  :  Ton  s'afîembîa  chez 
Beaubrun  au  commencement  du  mois  de  février  1648 ,  & 
Ion  y  nomma  pour  Anciens,  Charles  le  Brun,  Charles  Errard  ^ 
Sebafticn  Bourdon  ,  Laurent  de  la  llire  ,  Jacques  Sarrasin  y 
Michel  Corneille  ,  François  Ptrrit'r  ,  Louis  Beaubrun  ,  Eufta" 
cke  le  Sueur  ^  Jujie  d'Egmont,  Peintres  5  Ccranf  Vanobjiat^  & 
Simon  Guillin  ,  Sculpteurs. 

Pour  prévenir  les  ditfîcuîtcs  qui  pouvoient  naître  fur  îe  cé- 
rémonial ,  Ton  convint  de  tuer  au  forr  lo  dcpaitement  des 
rnois  &  de  Tordre  des  rangs.  Pour  Huilners  ou  Syndics  I  on 
riomma  V EvéqueÔC  Bellocq.  Le  Brun,  qui  encr.i  le  p^rcrr»:er  en 
exercice  ,  fut  chargé  de  difpofer  les  chofes  nJceliaires,  tant 
pour  les  fonélions  publiques  ,  que  poiîr  les  particulières.  Il 
pourvut  l'Ecole  de  raMcs ,  de  bancs  de  lampes  ;  &  pour 
Iceller  les  Provifions  &  les  Ades  de  ia Compagnie,  il  fit  faire 
deux  regiflres  ,  l  un  pour  fervir  de  journal ,  «  l'autre  beau* 
coup  pins  grand  ,  pour  tranfcrire  les  délibérations  les  plus 
importantes.  Pour  fournir  à  cette  dépei^e  y  chaque  Ancien 
donna  une  piflole  y  &  chaque  Académicien  en  donna  deux  ,  ce 
.qui  fut  dit  être  pour  les  Lettres  de  proviûon  j  &  s*eft  toujours 
continué  depuis. 

Oiarmois  »  nommé  par  les  Statuts  Chef  de  TAcadémie  y. 
avoir  un  empreflèment  extrême  de  la  mettre  en  pofTefnoxi 
des  Privilèges  qu'il  lui  avoit  obtenus  :  il  emprunta  d'un  de 
fes  amis  un  appartement  dans  fa  maifon ,  qui  étoit  fîtuée 
supr^  de  Saint-Eudache.  Ce  fut  là  que  l'Académie  6t  l'on* 
verture  de  fes  exercices,  &que  pl ufîeurs Peintres &Scul|i- 
teurs  de  mérite ,  tant  des  Privilégiés  que  des  Maîtres ,  vin— 
renc  demander  à  tm  reçus  j  9c  prêterait  ferme&t  entre 
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les  mains  du  Chef,  êc  en  préfence  de  la  Compagnie, 

L'Académie  j  qui  dans  fon  berceau  avoic  jugé  à  propos  dû 
sWocier  tous  ceux  qui  s'écoienc  préfentés ,  réloJut  de  retran- 
cher de  fou  Corps  jplufieurs  Sujets  d*iui  mérite  médiocre  ^  qui 
$y  étoient  introduits  à  la  faveur  du  grand  nombre.  Pour 
cet  e&t ,  elle  ordonna  un  examen  général  des  ouvrages  de 
tous  les  Membres  qui  la  compofoient.  Les  habiles  obéirent 
de  la  meilleure  grâce  du  monde  ;  mais  ceux  qui  ne  fe  fentoteot 
pas  afiez  forts  pour  foutenir  Tépreuve  ,  fe  retirèrent  deuX'* 
mêmes ,  quoiqu'ils  euflènt  figné  la  Requête  &  aififté  aux  pre» 
mières  Affemblées. 

L'Ami  de  Charmois  témoignoit  beaucoup  de  joie  d'avoir 
FAcadémie  dans  fa  maifon  ;  cependant  cette  Compagnie  ne 
jugea  pas  à  propos  d'y  faire  un  long  féjour  ;  &  dans  le  cours 
du  mois  de  février  1648 ,  elle  loua  un  grand  apparremenc 
en  une  maifon  nommée  VHéul  de  CUJJon  ,  fituée  dans  la  rue 
des  Deux  Boules.  Ce  fut  en  ce  lieu  ^  &  le  7  du  mois  de  mars 
fttivant ,  que  l'Académie jprocéda  à  l'examen  des  ouvrages  de 
fes  Aflbciesi  te  qu'elle  déuvra  des  Lettres  de  provifion  à  ceux 
qu*eUe  en  crut  oignes. 

La  réforme  faite ,  l'Académie  ne  fe  trouva  plus  compofée 
me  de  25  perfonnes  ^  la  Anciens  ,11  Académiciens  &  % 
Syndics.  Les  Acadégiiciens  étoient  tous  Peintres ,  &  c'étoienc 
i^ittf  du  Guemier^  Vanrmol,  Ferdinand^  le  pere,  Loms 
BottUongne ,  Mompenher^  Loids  Van^UrBruge  y  iiirnommé 
Hanjc  ,  Louiâ  Tetelin  ,  Gérard  Gojin  ,  Thomas  Pinager^ 
Bernard  f  de  Séve ,  Tainé* 

Dès-lors  y  les  Anciens  commencèrent  \  s'appliquer  airid&- 
ment  à  l'exercice  du  Modèle ,  &  à  donner  aux  Etudians  des 
leçons  &  des  exemples ,  qui ,  en  affermiflant  ce  nouvel  éta- 
bliflement ,  fifiènt  connoitre  au  Public  Futilité  ouHi  en  rece- 
Vfoit*  Le  Brun  expofa  dans  l'Académie  y  les  twleaux  c]u'il 
avoit  faits  à  Rome ,  <f  après  Raphaël ,  &  donna  aux  Etudians 
la  liberté  de  defltner  pendant  toute  la  journée ,  fuivant  l'ordre 
de  l'Académie. 

Les  Jurés ,  un  peu  revenus  de  la  conflernationdans  laquelle 
récablidement  de  l'Académie  les  avoit  jettés  ,  voulurent  en- 
core la  traverfer ,  malgré  le  crédit  des  Puiffances  qui  l'avoient 
prile  Tous  leur  proteaion.  Le  19  mars  de  cette  année  ,  ils 
laifirent  quelques  tableaux  »  appartenans  à  un  des  Académi- 
ciens ^  ce  qui  donna  lieu  à  l'Académie  d'en  porter  plainte  au 
Chancelier  Sé^uier  ,  qui  auflî-t6t  fit  rendre  un  Arrêt  du 
Confcil ,  portant  main-]«v^de  ladite  faifie  ,  &  en  faifanc 
défenfcs  à  tousSuj&ii»  du  Roi  ^  J'ui^iécer  TAcadcnue^  cvut^ua 
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au  Confcil  de  Sa  Majcfté  toutes  les  conteftations  Sz  tous  îef 
différends  qui  pouvoi^nt  la  rci^arder.  Ce  grand  Magiûrat^ 
qui  n'étoir  pas  moins  le  Protcfieur  des  Beaux-Arts,  que  celui 
de  la  Juftice,  n'oublioit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  marquer 
l'intérêt  qu*il  prenoit  à  la  confervation  de  l'Académie  ,  &  fît 
dire  au  Lieutenant  Civil  qu'elle  étoit  fon  ouvrage  ,  éc  qu  'à 
vouloit  ia  protéger,  il  fit  de  plus  expédier  en  1649  des  Lettres 
adreflëet  au  Parlement  de  Paris  ,  pour  qu'il  enregiflràt  les 
Lettres-patentes  qui  autotifoient  rétabli flement  de  l'Acade- 
inie»  Les  Acad^miiciens  iîreQC  quelques  démarches  en  confé* 
quence^  mais  ayant  appris  oue  les  Jurés  y  SToîent  formf 
oppoficion  I  lis  jugèrent  f^lu»  à  propos  de  coottoner  pûfible- 
ment  leurs  ezercioes  pobtici^  que  4e  s^csigagcr  dans  la  pour** 
fuite  d'un  procès* 
Non-feulemeAt  ^  VAfuUriy  qui  étoit  de  mois ,  ne  maoquoit 

Esinc  de  ftire  tous  les  jours  fes  fonctions  è  TAcadteie:  mais 
s  autres  Ancieiis  &  les  Académiciens  môme  s'y  reMoienc 
*aiB  arec  amant  de  régularité  ,  que  fi  les  leçons  de  çhaqut 
four  avoieuc  roulé  fur  eux»Chafmois  même  s'y  tiouvoit  régoh 
uèrement  »  &  y  deflinoit  avec  une  affiduité  incroyable*  Cette 
ardeur  êc  cette  émulatloo  donnoient  à  l'Académie  un  éclat 
qui  y  attiroit  tous  les  jours  une  foule  de  curieux  d'Ama* 
teurs  y  font  y  voir  les  plus  habiles  Peintres  &  Sculpteurs  de 
Paris ,  y  demner  avec  les  Btudians  ^  &  les  inlfanaire  par  leM 
exemples  &  leurs  confeils.  On  y  eotendoit  dtfcounr  fur  te 
Mature  &  fur  fes  effets.  Chaque  Académicien  y  rappoctok 
comme  dans  un  centre  »  fes  obfervadons  k  fes  remarques» 
Les  Antiques  ^  les  Modernes  ^  tout  y  pallbit  en  revue.  On  en 
relevoit  les  beautés  par  eradauon  ic  par  nuances  ;  &  la  cririque 
!a  plus  fainç  crouvoit  fa  place  ^  lonqu'elle  paroiflbit  ném^ 
faire  à  Tinftruâion»  En  un  mot  ^  ces  conférences  anffi  agréa-* 
bles  qu'utiles  y  nerouloient^uelur  ce  qui  pouvoir  rendre 
tes  jeunes  gens  habiles  en  Peinture  8t  en  Sculpture*  Tons  ces 
entretiens  le  fiiifoient  pendant  qœ  le  Modèle  ferepofoit,  êc 
que  l'on  corrigeoit  les  deflins  des  Etudians  ;  car ,  pendant 
que  le  Modèle  étoit  en  attitude,  chacun  defltnoit  avec  une 
application  extraordinaire  ,  &  gardoit  pour  lors  un  profond 
filence. 

Comme  on  ne  penfoit  qu'aux  moyens  de  perfefbionner  la 
Peinture  &  la  Sculpture  ,  on  réfolut  d'entretenir  un  fecoi^d 
Modèle  »  afin  qu'ifs  pn^fenr  quelq.icîois  faire  groiippe  en- 
femble.  L'on  réfolut  aufli  la  ri^mc-ttrn  >  (l'Lt.^.biir  t^.  ns  ÎW.S'. 
deuue  des  leçons  de  ( je'oineii ic,  de  l-'eripeciivc  &  d' Ai^iîoîFjic^ 

U^uvcau  soiific  pour  enfeiguer  la  Géométrie,  ce  qu'il  fie 

pendant 
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pendant  quelque  tems  avec  beaucoup  .de  fuccès.  Quatroulx , 
Ciiirurgien  de  réputariDn  ,  fe  prckiua  pour  taire  gratuue-  • 
ment  des  leçons  d'Anaconiie  ,  &  les  commença  par  TOdéo-  * 
los^ie ,  en  dcmaiurant  lur  un  fqueletted  honirne  qu'il  apporta,  • 

k  dont  1  Académie  s'accommoda  aveclui^iori  qu'il  difconcmua 

fesIcLons, 

Ces  occupations  férieufes  n'cmpêchoient  point  les  Acad^-  ♦ 
miciens  de  penfer  à  dccorer  les  lieux  de  leurs  exercices ,  & 
de  marquer  leur  reconnoi/laiice  envers  les  Perfonnes  Royales  - 
qui  lesavoient  honorés  de  leur  protcdion.  Beaubrun  donna  le 
portrait  de  la  Reine  ;  Tctclin  ,  le  cadet,  celui  du  Roi  ,  qu'il 
copia  d  api  ès  l'original  <ie  Beaubrun ,  qui  avoir  peint  ce  Prince 
à  Fâge  de  dix  ans  ;  Jujle  d'Egmont  donna  celui  de  M.  le  Duc  * 
d'Orléans;  U  Brun  fit  prcTent  d*une  Vénus  &"  d'un  Bacchus, 
figures  moulées  fur  l'antique.  Il  donna  aulTi  plufieurs  membres 
d'tine  A natomie  d'homme  écorché  ,  moules  fur  un  des  plus 
beaux  modèles  en  nature  qu'on  aie  jamais  vus.  itlbrahamBoJfe^ 
excellent  Graveur  à  Teau-forte  ,  &  qui  avoit  appris  la  Perf- 
pedive  fous  Defargues  ,  fit  propofer  à  l'Académie  par*  la 
Hire  fon  ami ,  que  fi  elle  l'avoit  pour  agréable  ,  il  donneroit  ^ 
gratuitement  des  leçons  de  PetTpedive  aux  Etudians.  La. 
Compagnie  accepta  fes  ofF-e?  ,  &  dépura  la  Hire  &  quelques- 
uns  de  fes  Officiers,  pour  l'en  prier.  J)ès  le  9  du  mois  de  mai 
1649 ,  il  commença  fes  leçons ,  dont  TAcadémie  fut  très- 
fatisfaire  ,  &  hii-mêmey  prit  tant  de  plaiiir  ,  qu'environ  un 
an  après  ,  il  publia  un  petit  Traité,  dédié  à  TAcadémie  ,  & 
intitulé  :  Scntimens  fur  la  DijUnciion  des  diverjès  Aîatures 
de  Peintures  ,  Drffirs  &  Gravures ,  &  des  Originaux  d'avec 
leurs  Copies  ,  enfenible  du  choix  des  Sujets  &  des  chemins  four 
4imv:r  promp:emenc  &  facilement  a  bien  portraire. 

Quoiqu'il  hit  porté  par  les  Statuts  que  toutes  les  délibéra^ 
lion«r  de  la  Compa^^nie  feroient  enregillrécs  par  l'Ancien  qui 
feroîC  de  mois  ,  cela  ne  s'obfervoic  pas  ncanni.  ins  réi^ulicrc- 
ment ,  rnnt  à  caufe  que  Charmois  ,  qui  en  avoir  pris  le  foin 
des  le  commencement  8c  qui  avoir  Ie5  Hcgiflres  entre  fes 
mains  ,  n 'avoit  pas  toujour-;  le  tems  de  le  rrotiver  aux  Affcm- 
blées  ,  &z  que  d'nillenrs  i!  ireiircgiftroit  que  ce  qu'il  ju^eoit  à 
propos,  &  fe  ren  loir ,  p^r  ce  moyen, maître  des  délihirations,  » 
Un  Académicien  ,  fore  zélé  pour  la  gloire  de  l'Acndémie, 
écrivit  à  cette  Compa^:^nie  une  lettre  anonyme  ,  dans  laquelle 
il  faifoit  voir  la  néceiiité  d'érnblir  tin  Secrétaire,  qui  fuç 
chirgé  du  foin  d'^nregiftrer  les  réfoli]rii:n«;  de  la  Compagnie^ 
êc  d'en  pourfuivre  l'exécution.  Cet  avis  fut  trouvé  très-fenfé  ,  • 
&;  r  Acatiémie  le  mit  à  proûc ,  ea  charg'^a&c  Tetelin ,  le  cadec, 
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des^  Regiftres  ,  &  du  ibm'dY  écrire  les  dâibfradoiis.  Il  fiif 
violemment  foupçonné  d'avoir  écrit  h  lettre «obny me,  hiàa 
il  ^rotefta  toujours  de  o'y  avoir  eu  aucune  part  ;  «  Gomme  il 
^toit  homme  vrai ,  on  Pen  cmt  fur  fa  parole. 

lufc^u'id  on  n*a  point  fait  connoître  par  quel  moyen  TA- 
çadëmie  foumiflbit  aux  dépeniês  néceflàires'  $  on  a  remarqué 
feulement  que  chaque  Académicien  donnoit  deux  piftoks  en 
recevant  fes  Lettres  de  provifion.  Comme  leur  nombre  n'é** 
toit  pas  fort  confidérable ,  les  fonds  provenans  de  ces  recep-« 
lions ,  ne  rëcoicnc  pas  non  plus  ,  &  ils  furent  employés  à  . 
l'achat  des  udenfiles  nécefTaires.  On  fuppléa  à  cette  modicité , 
en  obligeant  les  Ktudians  de  payer  dix  fols  par  femaine  pour 
le  Modèle ,  &  en  établiifant  une  taxe  annuelle  fur  les  Âcadé<> 
miciens. 

Cet  arrêté  fut  cnregiftré  le  3  juillet  1649  *  ^ 
çontinua  environ  trois  ans.  La  contribution  parut  onéreufe  à 
quelques-uns  des  plus  économes  ou  des  moins  à  leur  aifc ,  qui 
çour  ce  fujci  fau^ouvoient  rarement  aux  AfFemblées,  parce 
qvi*il  ne  s'en  faifoit  giières  où  il  ne  nlluc  dcbourfer  quelque 
çholc.  Ils  murmuroicnr  de  ce  que  non  -  feulcmcnr  ils  facri— 
fioient  leur  tems  pour  le  Public  ,  ni;i]s  qu'il  hlloit  encore  y 
mettre  leur  ari^cnr.  Cet  incident  ralciuir  le  couraize  de  plu- 
sieurs Académiciens I  ëc  diminua  conUdciablemeiicle  nombre 
Ecudians. 

Les  Maîtres  Peintres  s  apperçurent  du  découragement  , 
&  crurent  avoir  trouvé  ïe  moment  favorable  pour  renverfer 
TAcadcmie.  AMignard  ,  qui  avoir  une  grande  idJe  de  fon 
mente  ,  &  qui  fe  croyoït  fort  fupérieur  à  le  Brun  &  â  le 
Sueur ,  avoit  été  très-piqué  de  ce  qu  oi\  a  voit  ofé  former  june 
Académie  de  Peinture  fans  lui  en  parler.  I!  fe  rangea  donc 
de  dépit  du  côté  des  Maîtres  Peintres  ,  croyant  que  fa  réputa- 
tion feule  alloit  anéantir  tous  les  dcffeins  de  l'Académie.  Alors 
les  Maîtres  Peintres ,  foutenus  par  Mignafd ,  entreprirent 
d'établir  aulîi  une  Ecde  Académique  ,  pour  Texercice  du 
Modile  ;  &  pou:  Lnre  accroire  au  Public  qu'ils  avoient  un 

Ï)lus  grand  nombre  d'habiles  ^^ens  ,  qu'il  /i*y  en  avoit  dans 
'Académie  Royale  ,  ils  nommèrent  14  Anciens,  fous  îa 
direâioh  de  Mignard  ,  à  qui  ils  donnèrent  la  quaktë  de 
Prince  de  leur  Compagnie.  Pour  attirer  à  cette  Ecole  les 
itudians  de  l'Académie  ,  ils  n'cxigeoient  d'eux  que  cinq  fois 
par  femaine  pour  le  Modèle  \  &  pour  les  engager  encore  plus 
îorrcinent ,  ils  y  proposèrent  des  prix.  Ce  mouvement  eut  un 
c-îiet  bien  contraire  à  ceim  qu'ils  en  attendoient  ;  car  ,  bien 
iam  de  uuire  à  l'Acadénue^  il  prodmiu  une  émulatioa  là  vive^ 
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ûo'elb  reprit  te  exerdon  avec  plus  de  vigueur  que  jamais. 
TeuUn ,  rainé ,  qui  par  la  mort  de  Perrier  étoir  devenu  ua 
(Ak  Anciens  y  entreorh  le  Modèle  à  fiss  dépens  ;  &  par  fou 
amduité  8c  Ton  habileté  (  car  il  étoit  im  des  meilleurs  Deffi-^ 
iKiteiirsde  Ion  tems) ,  il  fit  revenir  à  TAcadémie  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  bons  fujets  parmi  les  Etudiant*  CeÂit  au(B  en  ce 
inêiiie*ienis  ,  que  Boffe  recommença  Ces  leçons  de  Ferfpec'- 
dve ,  qu'il  ayoic  difcomiflttées»  Ainu .  le  ma(  que  les  Maitrea 
P^Dtres  avoient  voulu  faire  à  1* Acadmie  «^retomba  fur  eux  ; 
cir^ilj  furent  obligés  de  fermer  leur  Ecole  Académique  ad 
bout  de  quelques  mois. 

Les  honnêtes  gens  quiétmeot  reftés  dans  le  nombre  des 
Uattrea  ,  ne  voyaient  qu'avec  douleur  la  mélïntelligence 
régner  entr'eox  &  rAcadémie  ,  êc  cherchoient  quelque* 
noyeo  d'accommodement  »  &'méme  d'unir  les  deuf  Corn- 
fignies  en  une  feule.  Ils  en  firent  la  propofition  1  Èrrard  ^  ' 
&  celtti'Ci  U  rendit  i  TAcadémie  dans  une  Aflemblée  gé- 
nérale* On  Pécouta  favorablement ,  parce  que  la  Compagnie 

Sfroit  par«-Q  raflèmbler  phifieurs  bons  Sujett  oui  etoien j 
H  dans  la  Société  dea  Mattres ,  &:  qui  ne  cnetcho^ent 

^1  moyen  honnête  pour  en  fortir;  mais  elle  trouva  cee 
ers  H  peu  d'accord  entr*eux  ,  &  le  parti  des  Jurés  fi  dé** 
raifonnable ,  qu*elle  ne  put  accepter  leur  propofition. 

Cependant  ceux  des  Maîtres  qui  fouhaitoient  la  paix  Se 
toùÏQn  des  deux  Compagnies  ,  firent  encore  fdre  de  nou- 
velles propontions  :  1  on  députa  de  part  &  d'autre  pour  en 
conférer  ;  maïs  la  divifion  devint  fi  grande  parmi  les  Maîtres  , 

3ue  les  Anciens  bien  intentionnés  .furent  obligés  de  faire 
épcfec  par  autorité  de  Juftice  ,  deux  de  leurs  Jurés  ;  ce  qui 
n'ertïpêclia  pas  néanmoins  que  la  brigue  ,  &  que  les  efpritff 
brouillons ,  intérefTés  à  entretenir  laconfullon  d  .ns  les  afhires 
de  la  Communauté ,  ne  rompifîent  les  conférences  £c  n'élu- 
àifftat  raccommodement  qu'on  (onhaitoir. 
Les  Jurés  ,  au  lien  de  répandre  aux  articles  que  FAcadémie, 
AVL)it  laiffés,  prJfentèrer.t  une  Requête  au  Parlement  le 
31  ja.'.vier  I6'5l  ,  par  laquelle  ils  uL^fuaîidèrent ,  que  fans  avoir 
égard  à  l' Arrôt  du  Conieil  du  10  janvier  1^)48  ,  ni  aux  Let- 
tres-patentes du  mois  de  février  fuivant ,  il  plut  à  la  Cour  de 
régler  Je  nombre  des  Privilégiés.  Sur  cette  Requête  ,  la  Cour 
rendit  un  Arrêt  le  1  m?js  fuivant ,  qui  ordonnoit  que  les  Par- 
tics  procéderoient  en  icelle  ,  &  que  les  Maures  oppofani 
fourniroient  leurs  moyensd  oppofuion ,  en  conféquence  de  la 
demande  qu'iU  avoienc  ta^te  par  leur  Requête  ;  (]u  il  futf^ 
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défenfe  3ux  Peintres  de  TAcadem^e  de  faire  leurs  pourfuitei 
«iUeucs  qu'en  ladite  Cour. 

Ce  procédé  des  Maîtres  ne  furprit  point  Î'A 
înême  plaifir  à  quelques-uns  de  Tes  Membres  ,  qui  n'étoient 
pas  portes  pour  l'union  des  deux  CJcnipapucs.  Pour  lors  ,  les 
Académiciens  rcloiurcnt  de  ne  plus  dificrcr  de  pourfuivre  la 
vérification  des  Lettres  qui  ordonnoicnt  leur  établifremcnr  , 
êc  l'on  chargea  TeuUriy  le  cadet ,  dn  foin  de  cette  pourfuite. 
Peu  de  temps  après  ,  lefditcs  Lettres  furent  preTcntées  au 
Parîcmeru  ,  qui  nomma pourRappcriL-ur  ^\,Do::jat,  Conlei!îei* 
en  ia  grand  Chambre  ,  de  rnfFalre  tiir  fui  vie  avec  tant  d«  vi* 
gueur  ,  qu'en  peu  de  jours  elle  ïui  «n  e'rat  d'être  jugée. 

Les  Jures  craignant  de  Aiccombcr  ,  curent  encore  recours 
à  des  propofitioiis  d^accoiTinioden^ent.  L'on  députa  de  part  ^ 
d*aucre;  &  dans  les  conférence^  ,  on  conclut  à  un  contrat 
d'union  ,  qui  fui  figné  par  plus  de  60  des  Maîtres  ,  &:  duquel 
les  Jurés  empêchèrent  néanmoins  l'exécution.  Alors  les  deux 
Compagnies  fournirent  leur  différend  à  l'arbitrage  deM.  Htrvé^ 
Conleiller  au  Parlement.  Ce  fur  par  les  foins  &en  préfence 
de  ce  Magiftrat ,  que  le  4  août  165 1 ,  il  fut  pa/Té  une  tranfac* 
tion  entre  les  Députés  ,  laquelle  fut  enfuite  ratifiée  par  les 
deux  Compa^ies.  Il  ne  s'agiffoit  donc  plus  que  de  l!executer; 
mais  la  premiire  démarche  des  Maîtres ,  fut  une  contraven** 
tion  formelle.  Les  articles  de  jonâion  portoient  pofitivemenc 
que  lea  Lettres-patentes  de  l'Académie  feroient  premièie* 
ment  enregiflrées  en  la  Cour ,  félon  leur  forme  éc  teneur  ^ 
&  qu'enfuite  les  Académiciens  &  les  Maîtres  feroient  conjoiii-* 
tieâient  homologuer  la  traofadion  &  les  articles  de  jonâioii  ; 
mais  les  Jurés  s^^pposèrent  d'abord  à  cet  article  ,  &  demao- 
dirent  que  le  tout  fut  vérifié  par  un  feul  &  même  Arrêt.  CeU 
caufa  quelque  conteftation;  mais  elles  furent  pacifiées  par  M. 
ïlerve  y  qui  croyant  cette  formalité  indiffcfrente ,  conleilla  à 
PAcadémie  d'accorder  quelque chofe  à  Topiniatreté des  Jurés^ 
plutôt  que  de  retomber  dans  un  procès ,  &  il  voulut  bien 
pourfuivre  lui-même  la  vérification dcrhomologadon  par  ua 
Mil  de  même  Arrêt  du  Parlement,  qui  fut  enfin  rendu  le  7 

Dès  les  premières  AfTemblées  que  tinrent  les  deux  Conn» 
pagnies  ,  les  mal-intentionnâ  d'entre  les  Maîtres  y  firent, 
naître  tant  de  contedations  dr  tant  de  difficultés ,  qu'il  ne  fuc 
msmal  aiiié  de  prévoir  que  cette  union  feroitde  peu  de  durée» 
bans  une  de  ces  Afièmblées ,  le  Secrétaire  propofa  de  recoik* 
noitre  nu  moins ,  par  quelque  marque  d'honneur,  les  peines 
qwBcgk  &Qi|0^wîbr  prenoient  en  enfeignant  gmuitemenK 
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la  Perfpeâive  8c  rAnatomie  aux  Smdiilis^  te  qu'il  croyoic 
que  !a  qualité  d'Académiciens  Honoraires-,  aTecféance&  toix 
délibérative  dans  les  Ailemblto ,  leur  ferott  trïs*a|préable.  La 
Compagnie  goûta  beaucoup  cette  propoHtion  ;  mais  les  Maî- 
tres ne  voulurent  jamais  accorder  a  Quatrouix  la  voix  déiibé-^ 
rative,  ceoiii  le  chagrina  fi  fort,  qu'il  prit  le  parti  de  feretîrerp 
La  conteltation  la  plus  vive  s'éleva  fur  la  préféance  qtxt 
prétendirent  avoir  les  Jurés  de  la  Maitrife  y.fous  prérexoe 
qu'ils  écoienc  les  Chefs  de  leur  Compagnie ,  dont  VéizhUJSè* 
ment  ^coic  beaucoup  plus  ancien  que  celui  de  l'Académie. 
jy^uk  autre  côté  ,  l'Académie  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  céder 
cet  honneur  à  ce  Corps  ,  vu  qu'elle  le  croyoit  inférieur  au 
lien.  Néanmoins ,  pour  le  bien  de  la  paix  ,  elle  leur  propofa 
^ue  le  Chef  de  TA&adémie  auroir  à  fa  droite  .tous  les  Academi* 
aens  ,  &  que  les  Jurés  6c  les  ^l^îtres  feroient  à  fa  gaudie. 
La  cabale  des  Jurés  rejetta  hautement  ce  tempérament  )  te 
après  avoir  porté  la  contedation  à  l'excès^  &  dans  des  termes 
irisH>fiënrans ,  lés  Maîtres  fe  retirèrent  de  TAcadémie,  te 
firent  Corps  \  part  comme  auparavant.  Mais  le  deftin  de 
la  Maitrife  écoit  de  ne  pouvoir  vivre  avec  TAcadémie  ^  ni  iaoe 
elfe;  car  ,  à  peine  furent-cHes  réparées,  que  les  Jurés  firent 
faire  de  nouvelles  propofitions  d'accommodement ,  &  que  Toa 
en  vint  à  de  nouvelles  conférences.  Pour  cette  fois  ,  T  Aca- 
démie confentit  à  tout  ce  que  la  Maitrife  voulut  ;  car  il  fut 
convenu  te  arrêté  que  le  Chef  de  l'Académie  préfideroit  aux 
'Aflêmblées .  te  qu'en  fon  abfence  le  fiège  demeurêroit  va<« 
cant  ;  qu'à  (a  droite  feroient  les  quatre  Jurés ,  &.à  fa  gauche 


i 

gauche. 

On  leur  accorda  aui&qu*oQ  chang^roit  de  logsement ,  te 
pour  en  chercher  un  qui  convint  aux  deux  Compagnies ,  on 
nomma  des  Membres  de  l'une  te  de  l'autre ,  qui  louèrent  enfin 
k  fécond  étage  d'une  maifon  appelléè  communément  Sainte^ 
CdAerine ,  dans  la  rue  des  ]>echargeur8.  Alors  l'Académie 
quitta  rHôtel  detCliflbn  y  o&  elle  avoit  tenu  fes  Aflenn 
uées  te  fon  Ecole  pendant  cinq  ans  ;  car,  cefutaumoisde 
mars  de  Pan  i6  5  3 ,  ^ue  les  deux  Compagnies  fe  raflemblèreot 
dans  ta  maifon  de  Samte-Cadhecine ,  après  avoir  écéen  <Uvor6e 
pendant  une  année  entière. 

Cette  réunbtt  raccommoda  un  peules  affaires  de  l'Acaiié* 
mie,  &:  rendit  les  exercices  publics  plus  réguliers  «  fans  néuH 
moins  rendre  les  Aflemblée»  plus  tranquill^  ;  car ,  le  parti 
des  Juréf  ne  cefloit  d'exciter  de  nouveaux  voubles.  CImiw 
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joar  tvmtfbn  iodileiit.  Ces  tironillons  ne  fuivoîent  d*autres 
ioïx  que  les  mouvemens  de  leurs  caprices  on  de  leurs  intérêts  , 
pendant  que  les  Académiciens  ne  penfoient  qu'à  fe  perfeôtoii- 
fier  dans  leur  Arc ,  Se  à  mériter  TeAime  du  Public*  On  peut 
•dire  même  que  ces  derniers  ne  perdoient  point  leurs  peines  ^ 
car  la  réputation  de  TAcadémie  s^établilToit  aVantr^^cuiement  p 
te  les  perfonnes  de  la  plus  haute  qualité  n*en  parfoient  qu'a-* 
vec  éloge.  Ce  fut  cette  confidératîon  qui  fit  nàitre  1  envie  à 
ILatabott ,  alors  Intendant  des  bftciinens  du  Roi fous  le  Car* 
4linal  Masarin ,  qui  en  étbït  le  Sur-intendant,  de  mettre  cette 
Compagnie  fous  fa  direâion* 

Pour  y  parvenir ,  il  promit  à  ceux  qm  la  compofoient ,  Me 
lui  procurer  de  nouvelles  graées  &  de  noovèaux  Privilèges , 
'te  oie  lui  donner  «me  forme  te  dès  ft^glemèns  ,  qui  dteroient 
ontiirenient  ans  Matti^ Peintres  les  moyens  delà  troubler. 

S Quant  à  raQgmentmcion  des  grâces  te  des  Privilèges ,  rien  de 
as  fecile  ;  car ,  Ratabon ,  homme  de  fortune ,  etoit  combl£ 
bontés  de  la  part  de  la  Reine  R^nte  te  de  celle  do  Cardi- 
nal llaiarin.  Le  Brun ,  Errard ,  Tételin ,  le  cadet ,  &  plu- 
fioom  autres  des  principaux  de  l'Académie ,  s*affimibf&eDC 
ilonc  au  loeis  de  Ratabon ,  te  convinrent  de  quelques  nou- 
veaux arcidès  ,  quHl  rédigea  pour  être  ajouté  aux  Statuts  de 
l*Açadémie)  Aedreilk  en  même-tems  un  projet  de  brevet jpour 
tes  fehv  Morifer  par  le  Roi.  Mtts  avant  de  .fmvre  ce  deliein  ^ 
ils  jugèrent  à  propos  de  te  communiquer  au  Chancelier  Seguier^ 
à  qui  TAcadânie  avoit  de  fi  çrandes^obligations.  Pour  cet  effèr^ 
1*on  convoqua  la  Compagnie  en  fhâtel  même  du  Chancelier, 
étant  aCemblée ,  Ratîbon  fît  leéhire  des  nouveaux  Statuts 
te  du  brevet.  Ce  grand  Magiftrat  avoic  tant  de  booré  pour  la 
Compagnie,  qu*il entra  de  lui-même  dans Texamen de  chn- 

3ue  article' en  particulier  ,  &  donni  fon  avis  avec  autant 
e  familiarité  3  queTauroitpu  faire  un  ami  qu'on  auroit  con« 
fulté. 

Sur  Tartide  oh  il  étoit  dit  qu'il  y  anroit  un  Officier  fous  le 
titre  de  Garde  des  Sceaux  ,  il  demaiid«i  poiirqrioi  on  ne  lui 
donnoit  pas  le  nom  de  Chancelier  ?  qu'il  ny  avoir  que  !uî  qui 
•pouvoit  s'y  oppjfcr  ,  &  qu'au  contraire  il  crnuvnir  bon  qn  on 
le  nommât  ainfi.Sur  un  autre  article,  il confeilîa  à  TAcrdJi^ie 
de  prendre  le  Cardinal  K!a/ariii  pour  Ton  Proredeur,  afin  que 
fous  rautorit(5  Se  fous  rJclac  de  ce  premier  Mitnlli  e  ,  les  Let- 
tres-p-Tcnrcs  pilTalfent  plus  facilement  au  Sccnn  ,  témoignant 
du  regret  de  ne  pouvoir  pas  gratifier  PAcadJniie  en  cette 
bccafîon  ,  tes  Sceaux  dtant  pour  lors  en  la  garde  de  M.  MoU^ 
il  eue  eii,mêLQe-cems  la  bonté  d'avertir  la  Couipagnie  qaun 
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brarec  ne  fiififoit  pas  >  &  fallott  des  Lettres-patentes.  Il 
réitéra  à  TAcadémie  les  promeflè»  de  bienveillance  9c  de 

Sroteâion  qu*il  lai  avoit  toujours  accordées ,  ôc  pour  aller  au» 
evant  de  toutes  les  dtfficu|^s  qu'on  pourroit  faire  naître^  il 
fe  démit  de  la  qualité  de  Proteâeur,  le  contentant  de  celle  de 
Vice-Proteâeur.  Le  brevet  fut  txféàii  le  a8  décembre  1^54  ; 
nais  les  Lettres^patentes  ne  le  furent  qu*aa.iinois  de  janvier 

Sur  ces  entrefaites ,  Ratabon  préfenta  les  Princîeaùx  de 
l'Académie  auCardinalMasarinyleiquels  Tuppliirent  fonSml* 
nence  de  vouloir  bien  prendre  TAcadémie  fous  fa  proteâion  ; 
ce  qu'elle  fît  avec  de  grandes  marques  d'eftime  8c  d'aftftion , 
chargeant  Racabon  de  faire  de  fa  part  tout  ce  qui  feroitné^ 
ceflàire.  Les  Lettres-patentes  furent  enfoite  portées  au  Gardë 
des  Sceaux  ,  qui,  prévenu  par  les  Jurés,  nelesfcella  quV 

Îiris  qu'on  eût  répoildu  à  toutes  les  difficultés  qu'ils  lui  avoienc  «  \ 
uggerées.  Il  ne  refknt  pIuib  qu*à  faire  enreglftrer  au  Parle<^ 
ment  les  Statuts  du  14  nécembre  1654 ,  Brevet  du  18  da 
même  mois  8c  de  la  mime  année ,  8c  les  Lettres-patentes  dti 
mois  de'janvier  165  $.  Le  Secrétaire  de  TAcadémie  fat  chareë 
de  follkiter  cet  enregidrement ,  qui  liât  ordèMié  pat  TArm 
du  23  juin  1^5.  >  avec  cette  fenle  modîiicâtkm:  Que  ta 
décharge  tkt  Tttielles  &  CunuetUs  pMée  par  Us  Lettres-pd" 
iemes  ,  n^auroit  lieu  en  ta  Ville  &  FauxbourgÈ  de  Paris, 
pour  les  Tutelles  qui  leur  pourroieru  être  déférées ,  Jïnon  en  cas 
d' abfince. 

Il  ne  fut  donc  plus  queilion  que  de  la  publication  de  tous 
tes  changemens  ,  &  pour  y  procéder  avec  éclat ,  Vùn  convo- 
qui  une  Affemblce  générale  des  deux  Compagnies  pour  le 
^  juillet  fuivnnt.  Ce  jour  là  ,  la  falle  commune  fe  trouva 

txtrnordinniremeut  dccorce  d'une  belle  tapifferie  de  haute-* 
lifle  ,  d'une  table  couverte  d'un  tapis  de  velours  cramoifi  , 
iiL^aiiL  laquelle  Jtoiciu  trois  fauteuils  de  la  même  étofte  ,  le 
toîir  enrichi  de  franj^es  &  de  dentelles  d'or.  Ratabon  ayant 
été  averti  ûiie  rAcidcniie  Ltoit  nfîenM^lcc  ,  sV  rendit  &:  prit 
f;5.ince  fur  l  un  des  hiatemls  ,  Liillant  à  fa  di  oirc  les  aurres 
qui  écoient  deAinis  pnnr  le  Piore(?lcur  &  pnur  le  V  ice-Prutcc- 
teur.  Dès  qtî'il  f'.it  ailis  ,  il  dit  que  le  Ilui  n}  r.nt  été  informé 
des  progrès  que  faifoit  l'Acadcmie  ,  S\i  Maicfle  nvoit  réfolu 
Àç  rencourno;cr  de  pins  en  plus  par  de  i.  ru.  elles  nurques  de 
fa  bienveillance  ,  81  par  de  nouveaux  biCnfaiis  :  que  pour  cet 
effet  ,  elle  lui  avo'it  commande  de  lui  en  apportei  ie  lircvec  Ôz 
les  Lettres-patente:?  qu'elle  avoit  tait  expédier. 
{  M.  de  Aâtaboa  s  «um  pour  lors  reiouniN;  du  côté  du  Sccf<5-f 
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taite  f  il  loi  ordonna  d*en  foire  leâure,  Celin«ci  deboot  &  iiiip 
tète ,  de  même  que  toute  Ja  Compagnie  y  lut  le  Breret  &  let 
Lettres-patçotft.  Cea  dernières  portoient  oue  le  Roi ,  confer* 
moment  audit  Brevet,  avoir defiiné  Se  mâé  lajgalerie  da 
Coll^e-Royal  de  France ,  poiujp  logement  de  ladKe  Acadé- 
mie-Royale de  Peinture  &  de  Sculpture .  jufcju^i  ce  ^e  Icdk 
Collège  fut  entièrement  Mtf  ;  Sa  Majeile  faifant  aiufi  don  à 
la  même  Académiè  de  la  fomme  de  oooo  iiv.  par.an ,  à  pren- 
drefur  le  fonda  ordinaire  de  Tes  bâtimens  ,  pour  être  terdtia 
déniera  employés  à  entretenir  les  Modèles  &  lea  Maîtres  qui 
dévoient  être  appellés  pour  montrer  lefdits  Arts  acadâakique?* 
•  Le  Roi  déchargeoit  en  outre  les  Membres  de  ladite  Académie 
de  toutes  Tutelles  ^  Curatelles,  Guet  A  Gardes,  jufqu*aii  nom- 
bre de  30  perfonnes  ;  fcavoir,  le  Direfteur,  le»  quatre  Rec- 
teurs ,  les  douze  ProleâSmrs ,  le  Tréforiei* ,  le  Secrétaire  8c 
les  onzedeladiteAcadémie.Sa  Majefté  accordoit  aoffi  ï  chacun 
des  Membres  de  ladite  Académie ,  droit  de  CommUam* ,  ainfi 

3u*en  jouiilentceux  de  F  Académie  Françoife,  Commenfaox 
e  faMaifon  ;  avec  défenfes  à  tous  Pëntres  de  s*ingérer  do- 
rénavant deflofer  aucun  Modèle ,  ni  donner  lefoo  en  public 
touchant  le  nit  de  la  Peinture  &  de  h  Sculptitre ,  <fà^en  ladite 
Académie  ;  excieptoit  en  outre  »  Sa  Mafeité ,  léfdKS  Arts  de 
toute»  Lettrés  de  Maltrife ,  fous  quelmie  précexte  que  ce 
fut  ;  vouloit  audî  que  ladite  Académie  garait  de  point  en  point 
les  articles  des  Statuts  du  24 décembre  i<^8 ,  tûut  ainfi  qu^H 
éroit  plus  au  long  porté  &  contenu  ès-dites  Lettres. 

Cerce  ledure  excita  des  mouvemehs  bien  difiérens  dans 
rAlTemblée.  D'un  côté  ,  les  Académiciens  furent  faifis  de 
joie ,  6c  pénétrés  de  reconnoiffance  pour  tomes  les  marquée 
de  bonté  qu'ils  recevoient  du  Roi  ;  mais  les  faâieux  d*entie*lee 
Maîtres  fe  retirèrent  brufquement,  en  difant  qu'ils  n^avoient 
•plus  rien  à  faire  dans  les  Aflemblées ,  &  refusèrent  de  fe  fou- 
mettre  aux  nouveaux  Statuts  &  aux  Lettres-patentes  du  Roi  , 
-qui  les  autorifoient.  Ce  refus  occupa  tellement  la  Compagnie, 
que  Ton  ne  put  rien  régler  Jans  cette  féance,  &qu*on  fut 
obligé  d'indiquer  une  autre  AflemMce  poûr  le  mardi  fuivanr  , 
afin  de  procéder  à  Texecution  des  nouveaux  Statuts ,  &  à  la 
nomination  des  Sufets  qui  dévoient  remplir  les  charges.  Un 
grand  nombre  de  Alairres  Peintres  fe  trouvèrent  à  cette  fe—  ' 
conde  Alfemblde ,  mris  comme  fimples  fpcftatcurs  ,  8c  fan^ 
faire  aucun  *l(^ic  de  foumiffion.  La  Compagnie  prit  féance- 
conformcmenr  aux  Sranus  ,      Von  propofa  aux  Mr.îtrcs  d'a- 
jouter un  fécond  ran^;^  de  lic^cs ,  où  ils  pourroient  garder 
cntr'cux  tel  ordre  qu'il  leur  plniroit  ;  mais  cctix  qui  etoieii^. 

préfensj  navoieat  pas  le  pouvoir  de  rieo  léfou^k^»  " 
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Dans  eette  fifance  ,  TAcadémie  confirma- 1^  notninarion 

S*elle  avoît  faite  du  Cardinal  Mauuin  pour  ProteAeur  ,  du 
lancelier  Séguier  pour  Vice-Proteoeur  ^  &  de  Ratabon  pouc 
Bireâeur,  Quant  aux  autres  Officiers  ^  on  recueillit  les  fuf* 
fia^s ,  &  àla  pluralité  des  voix  »  2^  J^ruii  fut  nommé  Oxm* 
celier  ;  Sarrann  ,  Reâeur  pour  le  quartier  de  janvier*;  /!e 
Jnoiy  pour  celui  d'avril  \  Bourdon^  pour  telui  de  juillet  \  & . 
Errard,  pour  celui  d'oâobre.  L*on  nomma  auffi  les  douze  Pro-> 
Meurs.  Tetelin  |  le  cadet ,  fut  confirmé  dans  la  charge  de  Sé- 
,  crétaire  y  &  celte  de  Tréforier  fut  donnée  à  Beaubmn.  On  ne 
dûngea  rien  aux  exercices  de  l^ole ,  &  ils  fe  continuèrent 
avec  la  même  régularité  &  le  même  fiiccès  qu'auparavant. 

Cerétabliflèment  donna  à  l'Académie  un  nouvel  éclat  qui 
înrita  encore  la  jaloude  des  Maîtres  Peintres  ;  mais  la  voyant  ^ 
footcnue  par  des  Proceâeurs  aufil  puifTans  ^  &  défefpérant  de  ^ 
h  pouvoir  traverfer  de  nouveau ,  ils  prirent  le  parti  de  s*eii 
retirer.  Ils  le  (îreni  avec  tant  d'emportement  &  fi  peu  de  juf- 
nce,  quMls  enlevèrent  delà  chambre'commune  tout  ce  qu'il 
y  avoir  de  meubles  ,  &:  jurqu'à  des  figures  de  plâtre,  moulées 
fur  Tantique  ,  qui  nppartenoient  à  FAcadcmie.  Celle-ci  fut 
li  aife  de  fe  voir  délivrée  de  cette  importune  Compagnie, 
<Jo'eIle  abandonna  volontiers  toutes  ces  choies  ,  plutôt t]ue  de 
lui  intenter  procès.  Elle  fut  feulement  d  avis  d'en  porter 

{'lainte  au  Commiflairc ^^^f  i  <iui  ,  s'étaru  tr^  n(porté  fur 
es  lieux  ,  drefTa  un  I Vocès-verba!  ,  c^ue  l'on  ^arJc  dans  les 
archive?  de  l'Acadcraie  ,  .pour  juUiher  que  k  rupture  u'eft 
point  venue  de  fa  part. 

Les  Acad<:;miciens  ne  pen-èrent  plus  qu'à  jouir  des  grâces 
que  le  Roi  venait  de  leur  accéder  \  mais  ayant  voulu  prendre 
pofTeîTion  de  la  galerie  du  Collège  Royal  ,  que  S.  M.  leur 
îv'oit  accordée  par  fon  Brevet  du  28  décembre  1654  > 
y  trouvèrent  des  difficultés  auxquelles  ils  ne  s'étaient  pas 
3fren  J;js.  Le  Cardinal  Antoine  Barbcrm  ,  pour  lors  Grand 
\  AuiriÔDier  de  France  ,  &  en  cette  qualité  Direéleur  du  Col- 
i  Jcge-Royal  ,  ne  leur  fut  point  favorable.  D'ailleurs  celoge- 

Iment  ëtoit  occupé  en  partie  par  une  Société  de  Libraires ,  qui 
**opposèrent  à  réi^Iilfement  que  T Académie  prétendoit  y, 
'  fsire,  &  trouvèrent  même  tant  d'accès'auprès  de  Hatabon  ^ 
!  Qu'il  confcilla  à  l'Académie  de  fe  détacher  de  ce  logement^ 
'  lui  promit  de  lui  en  procurer  un  dans  les  galeries  du  Louvre. 
I  Comme  il  n'y  en  avoit  point  de  vacans ,  l'Académie  auroit 
I  iireiidu  iongtems  ,  fi  Sarrazin  n'eût  propofé  de  lui  céder  celui 
\  )a*il  y  occuppit  I  pourvù  que  i'Acadénue  le  dédommageât  de  • 
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aooo  liv.  cîe  depcnfe  qu'il  difoit  y  avoir  faite.  Pour  proficef 
de  cette  propolkion  ,  il  s'agilloïc  non-feulement  d'obtenir 
Tagrcmcnt  du  iloi ,  mais  encore  de  trouver  !a  fbmme  de  icxx> 
liv.  pour  remhourler  Sarrazin.  Les  bontés  du  Roi  pour  T  Aca- 
démie ,  &c  la  libéralité  du  Chancelier  Séj^nier ,  levèixnc  ces 
deux  dilRcuïtés,  S.  M.  par  fou  Brevet  du  o  mai  lô^é) ,  acLorda 
8  l'Académie  le  loL;ement  aux  paieries  du  Louvre  qu'occupoic 
Sdrrazin  ,  &  le  Chancelier  Stguicr  fit  préfent  à  cette  Compa- 
gnie de  la  fomme  de  1000  Iiv.  Après  quô  l'Académie  eût 
acquitté  feule  toutes  les  dettes  qu'elle  avoit  contractées  en 
commtm  avec  h  Communauté  des  Maîtres  Peintres  ,  elle  prit 
polTeliion  le  i-r  juillet  de  cette  itiême  année,  du  logement  que 
Sarrazin  venoit  de  lui  céder ,  &  y  commença  fcs  exercices,  A 
peine  y  fut-eile  établie^  qu'elle  S  appercut  qu'il  étoit  plus  pro- 
pre poiu*  une  famille  particulière  ,  que  pour  les  exercice» 
d'une  Académie  ,  parce  que  les  pièces  en  étoient  petites  &c 
fombres  5  en  forte  qu'on  éroir  toujours  obHgéde  deffmer  à  la 
lampe.  On  ne  lailfa  pas  néanmoins  de  confirmer  les  exercices 
pendant  Tefpace  de  fcpt  mois  ,  avec  beaucoup  de  régularité. 
Au  bout  de  ce  tcnT^ ,  on  échangea  ce  logement  contre  <in 
app  ^'  remcnt  voi/in  ,  devenu  vacanr  pir  la  mort  d'un  TapifTicr 
roininî  Dubourg.  Ratnbon  donrn  pour  cet  effet  un  Brevet 
à  la  Comp.ic^nif^  ,  Si  l'nccjmpier.a  de  beaucoup  depromeffes  ^ 
crn'îl  lut  auroir  crc  d'iratanc  plus  aifJ  d'eîfecluer  ,  qu'il  venoïc 
d  crre  fait  Sfir-inrcnu^in'r  dc^  h.\nnvc:r,  ,  fur  la  démifTîon  vo- 
lontaire du  Cardinal  Mazarin.  Ce  dcrr.ier  logement  émit  prnrd 

bien  éclairé;  mais  fa  diftribution  ne  convenr^ir  pi-uir  aux 
exercices  de  la  Compagnie.  On  fon^^  a  donc  d\ib:)rj  .lUx  ac-* 
commoJemcns  nécelfaires  ,  &  l\>n  chargea  Krr.iid  de  taire  le 
delfm  &  le  devis  de  ce  logement,  d'pprcs  Icfquelson  fépara 
FEcole  du  Modèle  d'avec  les  autres  lieux  ,  par  un  grand  efca- 
lier  qui  conduifoit  à  une  falle  haute ,  deftinée  pour  les  AfTem- 
blées,  &c  fituée  au-defTus  de  celle  qui  devoit  fervir  aux  leçons 
de  Géométrie ,  de  Perfpedive  6c  d'Anatomie.  On  y  mésugea 
tufli  un  petit  logement  pour  THuiflier  ou  Concierge. 

Jufqa  alors  on  n*avoic  point  chan|;é  la  forme  des  Lettres  de 
ficovînon  ;  mais  comme  en  1660  it  nilut  #  expédier  pour  le» 
iNmveaux  reois,  on  jugea  à  propos  de  changer  celles  du  pre- 
mier ^tabHilehienr ,  qui  étoient  intitul<fes  du  nom  de  Martùi 
deChirmofS,  Chef  de  l'Académie ,  8c  en  fuivant  lesnoMeaux 
.StarncSy  les  intituler  du  nom  de  l'Académie»  ce  qui  écoit 
plus  convenable  Se  plus  honorable  pouf  cette  Compagnie.  It 
rat  doD«  ordonné  que  tous  ceu^  qui  avoîent  des  Lettres  de 
fcovtfioii  iea  rapponeroient  à  l'Académie  pour  en  rece? ok  de 
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nouvelles  ,  &  que  ceux  qui  n'en  fcioient  point  p'ourvus, 
feroiciu  »:enfés  exclus  de  rÂcadémie.  l  ous  les  Acadcmiciens 
obéirent  ,  excepté  BoHc  ,  qi:i  depuis  quel^ie  tems  Laufoît 
beaucoup  dediviiion  darii  la  Compagnie,  qui  ir.êiuc  avoir 
fait  imprin^er  des  libelles  oii  en  fan  s  contre  Ratabon  8c  les  Aca- 
démiciens les  plus  diiliîii^ués,  Bolîë  s*obftinaà  ne  point  obéir, 
&  TAcadémie  de  fon  côte  voulut  abfolumeiit  iuivre  à  la  Letuc 
fes  nouveaux  Kégiemcns, 

En  ce  tems-là  le  Bnin  reçut  plufieurs  fujers  de  méconten- 
tement de  quelques-uns  de  fes  confrères  ;  mais  le  plus  fen- 
fible  lui  vint  de  la  part  de  Ratabon  ,  qui  le  compromit 
inconfidéreincnt  avec  Errard.  La  Reine,  merc  de  Louis  XIV, 
ayant  rjfolu  de  faire  orner  le  grand  iallon,  qui  efl  au  pavillon 
de  la  petite  galerie  du  Lotivre ,  qu'on  nomme  ordinairement 
!a  Galerie  d'Appollon  ,  Ratabon  propola  à  ie  Bnm  &  à 
trrard  de  faire  des  delfms  pour  la  cfécoration  de  cette  pièce, 
croyant  que  le  Brfjn  fe  reftraindroic  aux  feuls  titblcaux  ,  $c 
qu'Érrard  auroit  la  conduite  des  ocneiueiis  3  u^ais  k  lîrun  qui 
avoit  le  génie  fertile  &:  étendu  ,  crut  que  pour  bien  réumr 
dans  un  ouvrage  de  cette  importance  ,  il  iall  )K  que  toutes  les 
parties  fuffent  liées  au  fujer  principal  ,  &  en  dép^iidiâlent 
uniquement.  Suivant  cette  idée  ,  il  fit  un  delfin  qui  embraf- 
foit  ces  différentes  parties,  tant  pour  la  Peinture  q\ie  pour  la 
Sculpture ,  quM  faifoit  rapp  irter  Tune  à  l'autre  dans  ime 
harmonie  favântc  &:  admirable.  Lrrard  ,  de  fon  côté  ,  fu  un 
beatT  deiïin  ,  où  il  prenoit  fur  lui  la  diilribution  des  comparti- 
mens  ,  &  la  difpofîtion  de  la  Sculpture  &  de  la  Dorure, 
laifTant  à  le  Brun  la  pl  .ce  dés  tableaux  qu'il  dcvoit  faire.  Ces 
deux  delFins  furent  montrés  à  la  Reine,  qui  décida,  fi  ivant 
l'intention  de  Ratabun  ,  en  faveur  de  celui  d'Errm  d.  Cette 
décilîon  rendant  inutile  le  deffm  de  le  Jirun  ,  le  cliagiin  qu'il 
en  conçut ,  empêcha  Tachevemerit  de  l'ouvrage  qui  cil  de- 
meuré imparfait  jufqu'à  préfent ,  &  le  déterrnin.i  à  remettre 
les  Sceaux  de  l'j^adémie  entre  les  mains  de  Rat..bon ,  ik. 
\  ne  plus  s'intérc/Ter  aux  affaires  de  cette  Compagnie.  Sa 
sctraite  dura  quelque  mois ,  pendant  lefquels  Errard  conduifit 
tout  à  fa  fantaifie,  &  quoique TAcadémie  n'eût  pas  interrompu 
t<wc-à«fait  fes  exercices  ,  élle  étoit  néanmoins  bien  près. de 
fa  chûte  ;  mais  fon  génie  tutélaire  foutint  fon  érnt  cliancci  mr, 
&  rétablit  même  iiir  des  ibodemeas.  plus  foljuids  que  les 
premiers. 

LeSecrécairo  ,  qui  entretenoit  toujours  des  lir.ifons  partij- 
çuUkres  avec  k  Brun,  tâchoit  de  ranimer  Ion  a^Lâion  pour 
rAcad&iffi  ^  malgrélfs  difficulr^g  qa*tl  y iiencontroit  ^  car ,  It 
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Brun  s'en  ëcant  retiré  de  lui-même  |  ne  pooYoît  plus  y  reatce^ 
avec  bonneor,  fans  y  être  invité  par  quelque  événement  ex- 
tnordinaire  ,  &  cet  évédcmept  fut  la  mort  du  Cardinal 

Mazarin. 

Alors  I*Académîe  ,  obligée  d*al  1er  complimenter  îe  Chan* 
celierS^ier,  le  fupplia  de  reprendre  la  qualité  d^Proteâeiv^ 
qu'il  avoir  cédée  au  Cardinal:  &  comme  le  changement  diss 
Officiers  fefairoit  ordinairement  au  mpisde  juin ,  rAcadémie  • 
nomma  le  Secrétaire  &  Quelques  autres  Académiciens ,  pour 
'aller  à  Fontainebleau ,  ou  la  Cour  étoit.  Ces  Députés  prièrent 
Ratabon  de  les  préfenter  au  Chancelier.  Le  mérite  de  le 
Brun  lui  avoit  acquis  la  proteôion  de  M.  Colberr ,  pour  lors 
Mrnifire,'  qui  ayant  un  goût  infini  pour  les  belles  chofès^ 
renoit  un  lingtilier  plaifir  à  s'entretenir  avec  le  Brun  fur  la 
einture  &  fur  les  beaux  Arts.  Les  Députés  avant  de  fe  rendre 
à  Fontainebleau ,  allèrent  trouver  le  Brun  à  Vaux-le-Vi- 
comte,  où  il 'étoit  occupé  à  la  defcoration  d\me  Fête  que 
devoir  donner  M.  Fouquer  au  Roi  &  à  la  Reine.  Le  Brun 

2oitta40tlt,  accompagna  les  Députés  à  la  Cour,  entretînt  le 
ïbancetier  en  particulier  fur  l'état  de  ^Académie,  lui  demanda 
au  nom  de  l'Académie ,  M.  deColbert  pour  vic^Proteâeur  y 
te  conduifit  les  Députés  chez  ce  Miniflre  ,  qui  les  reçut  avec 
bonté  I  &  les  chargea  d'affurcr  l'Académie  de  fon  amitié ,  & 
qtt*il  prendroit  ^rand  plaifir  à  la  fervir.  Cet  accueil  favorable 
leur  nt  concevoir  de  grandes  efpérances ,  &d*on  peut  dire 

?ue  les  effets  les  furpafsèrent  de  beaucoup ,  car  jtifqu'alors 
Académie  avoit  été  prefque  toujours  chancelante  ;  mais  fous 
cette  proteâion ,  elle  reçut  une  forme  parfaite  ^  un  aifenniP» 
fement  folide  y  6c  une  fubfiflance  affurée. 

Beu  de  temps  après  ,  ftatabon  lit  convoouer  précipi- 
tamment une  Aiièmblée  de  l'Académie ,  où  il  déclara  que  le 
Rot  avoit  réfolu  d%fe  fervir  du  logement  qu'elle  occupoi  t  pour 
y  établir  l'Imprimerie  Royale  ^  donnant  le  chmx  à  l'Acadé^- 
mie ,  ou  de  prendre'  un  logement  en  ville  ^Jont  il  promectoit 
de  payer  tes  loyers,  on  de  s'aller  établir  enBe  des  galeriésda 
Palais-Royal. 

La  Compagnie,  après  avoir  marqué  fa  refpeftueufe  (bumi& 
Son  aux  c^rdres  du  Roi ,  pria  le^ur^iniendant  des  bttimens 
de  lui  continuer  l'honneur  d'être 'logée  dans  une  Maiibn 
Royale ,  &  il  la  conduifit  à  l'inftant  dàns  fa  galerie  du  Paim 
Bnon  ,^  qui  faifoit  partie  du  Palais-Royal ,  ou  elle  a  tenu  fou 
Ecole  &  les  Affemblées  pendant  31  ans ,  n'en  étant  forrie  que 
a  fifvrier  1692 ,  pour  être  transférée  au  VicAx  - Louvre  ^ 
'  o5  ell^  reprit  fes  eiçerctces ,  le  quinze  avril  fuiva^t ,  Ar  oH 
«Ue  le«  oontlnue  encore  fiijourd'limu  Iiei  Sceaux  furent  rap«t 
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portes chezle  Brun^qui  reprit  aulïïîes  fon61'njnsde  chnrgede 
Chancelier.  L'Académie  alla  remercier  enCoi  p-.  fcs  de  ux  Pro- 
re^eurs,  qui  la  reçurent  l'un  8c  Tavicrc  avec  beaucoi»p  de  bonté, 
&  avec  des  manières  obligeantes.  LcC^hancelier  SJgu'er  à\t,  en 
fonriant  qu'il prendroii  toujours  beaucoup  de  plaijîr  i  faire  du  • 
bien  à  F  Académie ,  tant  qu'elle  fçroit  fous  la  conduite  dccc^on 
êmi-là,  en  frappant  fur  latére  de  le  Brun. 

M.  Colbert  ayant  réCblu  de  faire  fleurir  rAcad^mie ,  eu 
commit  le  foin  à  M.  du  Meti ,  mort  Intendant  &:  ^îarde- 
meubles  de  la  G)uronne.  La  modeftie  de  rAcadcmie  lui  fut 
tres-préjudiciablc  en  cette  occafion  ;  car  dans  la  crainte  d'a- 
buier  des  bontés  du  Roi ,  &  de  rebuter  M.  Colbert  ,  elle  ne 
mit  dans  le  Mémoire  qu'elle  préfenta  à  ce  Magiftrat,  que  les 
dépcnfes  abfolument  nécefTaires,  tant  pour  ce  qu'il  en  coûtotc 
pour  Pentretien  du  Modèle ,  que  pour  les  autres  dépenfes  ^ 
comme  celles  des  Prix  pour  lesEnidians ,  des  appointemens 
pour  les  ProfefTeurs  en  Géométrie  »  Perfpeâive ,  Anatomie^ 
k  pour  ceux  qui  donnoient  les  leçons  de  deffîn ,  &  le  tout  fuc 
évalué  au  piusjufie  prix  à  4000  liv.  La  Compagnie  demanda 
en  même-temjps  non  feulement  la  confirmation  des  Privilèges 
que  le  Roi  lui  avoit  accordés ,  mnis  encore  de  ceux  dontlet 
Kois ,  Prédéceâèurs  de  Louis  XIV ,  avoient  favorifé  lesPeîn^ 
très  ic  les  Sculpteurs*  M«  du  Metz  fe  chargea  du  Mâooire.tfc 
CDjprogiit  la  réuflite. 

Sur  ces  entrc^tes,  quelques  Elèves  de  T  Académie  entre- 
ptîrent  de  former  une  petite  Académie ,  dans lenceinte  de 
Saint-Denis-de-Ia-<^bartre  ;  le  Brun  en  paria  au  Chancelier 
Séçuier  f  ce  Magidrat  y  envoya  fiir  le  cnamp  un  Exempt  ^ 
911  diiEpa  auditSc  ces  déferteurs  ^  mais  ces  mutins  n*en  de- 
neurèrent  pas  là ,  ils  eurent  le  front  de  préfenter  une  Requête 
IQ  Chancelier  ,  qui  ne  leur  ieryit  de  rien  ;  car  il  intervint  « 
un  Arrêt  du  Conteii  »  le  04  novembre  i66i ,  qui  défendoit , 
foj^  de  rrès-gnndes  peines  ,  d'établir  à  l'avenir  dépareilles 
Académies. 

Le  Roi  fit  faire  en  mtme-tems  un  état' de  4000  Kv.  de 
penfion  que  S.  M»  vouloix  être  diftribuécs  tous  les  ans  à  cette 
C(Mnpagoie*  Au  mois  de  janvier  166^ ,  l'Académie  fit  drefièr 
de  nouveaux  Statuts  touchant  la  dilcipline  que  les  Etu4ians 
doivent  obferver  dans  l'Ecole ,  &  cet  ordre  ell  le  même  que 
celui  qu'on  y  obferve ,  te  qu'on  y  voit  affiché  eçcore  aujour- 
d'hui. 

Cependant ,  le  Brun  fongeoit  à  mettre  dans  les  charges  de 
FAcidéaiie  ,  des  Sujets  qui  fuflènt  capables  de  les  bien  rem- 
K&r  ^  il  inyiu  Mignardp  &  Dufrtfrwi ,  habiles  Peintres^  de 
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Auguierty  excellent  Scuîpteurjà  fe  joindre  à  l'Académie,  pouf 
participer  aux  grâces  que  leRoi  lui  accordoit.  Ils  furent  fi  tou- 
chés de  fes  avances  &  de  fa  polueflë^qu'ils  lui  promirent  tout; 
mais  ils  changèrent  bientôt  de  fentiment ,  aimant  mieux  fe 
tenir  fcparés  ,  que  d'entrer  en  partage  de  gloire  ave€  le  Brun  : 
*  ce  qui  occafionna  un  Arrêt  du  Conlcii  du  8  tevrier  1663 ,  par 
lequel  Sa  Majcfté  cafTe  &  an  mil  le  tous  les  Brevets  de  Peintres 
&  de  Sculpteurs  du  Roi  ,  ik  oblige  ceux  qui  en  feront  pour- 
vus, de  fe  joindre  à  l'Académie,  permet  aux  ALiîtres  Peintre»; 
de  pourfuivre  ceux  qui  n'obéiroient  pas.  Cet  Arrêt  fuc  HgnUié 
à  aodespluîî  confidcrables. 

Pour  le  venger  de  cet  Arrêt ,  Mignard  Cc  mit  à  la  réte  des 
Maîtres  Peintres  ,  &  entreprit  d'etahlir  une  Ecole  ou  Acadé- 
mie ,  qui  pCit  contrebalancer  rAcadunie  Royale  ;  mais  ^|, 
du  Metz  en  ayant  rendu  compte  à  M.  Colbert ,  qui  en  fit  fon 
rapport  au  Roi ,  S.  M.  par  fes  Lettres-patentes  du  24  décem- 
bre \6'^^  ,  approuva  &  confirma  les  nouveaux  Statuts  &:  Rè- 
glement taies  par  fes  ordres  ,  pour  être  obfervés  &  exécutés 
félon  leur  forme  êc  teneur,-  confirma  l'Académie  dans  tous 
fes  privilégies  &  exemptions,  honneurs  &: prérogatives  ;  en 
conlequence  ,  fit  très-ex preffes  détenfes  à  toutes  per  Tonnes 
de  quelque  condition  qu'elles  foient,  d'établir  des  exercices 
publics  dudit  Art  de  Peinture  &  deSculptu.c  ,  &c.  fnus 
peine  de  deux  mille  livres  d\nnende  ,  6cc.  Ces  Lettres-pa- 
tentes furent  vuririées  &  régi  11  r  t'es  au  (yrelfe  tîc  h  Clinmbre 
des  Comptes  le  ;i  décembre  i6/î;  ;  en  celui  de  la  Cour  des 
Aydes  ,  le  13  février  1664»  ^  ^  ^^^"^  Farleiae&t ,  le  14 
mai  de  la  même  année. 

Tant  de  bienfaits  répandus  fur  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture  ,  n*avoient  pas  épuifé  le  fonds  (i'ef^imo 
^&  de  bonté  que  M.  Colbert  avoit  pour  elle.  Il  obtint  du  Roi 
en  1665  ,  rétablilFement  d'une  Académie  à  Rome,  pourinf-« 
>truire  &  perfediooner  les  £tudians  de  celle  de  Paris.  Errard 
fut  choifi  le  premier  pour  l'emploi  de  Direâeur  de  cette  Aca« 
mie ,  &  il  Texerça  juiqu'à  fa  mon.  M.  Colbert  crut  qu41  ëtolt 
\  propos  de  crëer  ua  Hiflortographe  de  l'Académie ,  qui  pfif 
foin  de  recueillir  ce  qui  fe  diroit  d'utile  &  de  curieux  dant 
les  conférences ,  &  fit  donner  cet  emploi  à  GuUUt  de  Sainte 
Georges  y  que  le  Brun  lui  avoit  préfenté.  Il  fut  reçu  en  cette 
qualité  9  le  31  janvier  i68a  ,  oc  fit  un  très-beau  dîfcours  . 
à  la  lonnngedu  Proteâeur  &  à  celle  de  l'Académie, 

Ainfi  fut  terminé  Tétablifiêment  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  de  Sculpture.  Les  Académiciens ,  qui  la  compta, 
fent  aujourd'hui  9  font  un  JJircâctir,  qui  peut  être  oiiange  oa 
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^nÛMé  tons  les  ans ,  <^ui  prâtde  dans  1m  AllëniMfcs , 
i«çoit  le  ferinenf  des  Réciinendaires,  Ceft  le  Roi  qfA  lenoiii-* 
ne.  Le  Chanceliu  eft  perpétuel ,  &  fa  Ibnâton  p^ruçolière  eft 
<fe  vinier  les  Lettres  expédiées ,  &  de  les  fceller  du  iceau  des 
armes  de  1*  Académie.  Quatre  RtSeurs  perpétuels  ,  dont  la . 
fodion  eft  dê  fervir  par  dtiartier  ,  de  fe  trouver  tous  les  fa^  \ 
médis  à  TAcadémie,  pour  taire  conjointement  avec  le  Profef-- 
feur  de  mois,  la  correâion  des  £rudians^  juger  de  la  capacité 
des  uns  des  autres  ,  pour  leur  décerner  les  récompenfes 
^ui  leur  font  dues,  &c.  Ces  quatre  Redeurs  ont  deux-/^É(/omfx, 
pour  remplir  les  fonftions  des  Reâeurs  abfens.  Quiitorze  iV»- 
fcjfrurs  ,  qui ,  dans  le  cours  de  l'année  ,  ont  chacun  leur  mois 
pour  pofer  le  Modelé  en  ntririjJc  de  delfin  ,  &c.  &:  deux 
au:rcs  ,  l'un  pt)ur  l'Anjuxnic  &  r.uitre  pour  la  (TtoniJciie. 
II  y  d  huic  AdjQuiu  a  Pioleirciii  s ,  qm  font  les  fondions  dus 
abfens.  Outre  ces  douxe  Profelîcurs ,  il  y  en  a  un  p;nii  U 
GJjmccrie  &  laPerfpcdivc  ,  &:  un  poui  rAnatomie.  Un  Tré-^ 
Jorier^qj]  reçoit  la  pcufion  que  le  Roi  fait  à  1  Académie  ea 
iàïi  la  diili  jbution  j      un  Sccrciane  perpLCucî. 

Les  Académiciens  ConfèilUrs  font  divifes  en  trois  cbffes  ; 
h  première  ,  eft  compulse  de  ceux  qui  font  protcilion  de  U 
Pcinmre dans  toute  fon  étendue;  &  des  Sculpteurs.  La  fe-* 
conde,  eft  pour  les  Peintres  qui  n'excellenr  que  dans  quelque 
panie  de  leur  Art  ,  comme  à  faire  des  portraits,  èùc.  On 
reçoit  aufR  dans  cette  claffe  les  filles  Se  les  femmes  qui  fs 
dillin^uent  dans  la  pi  aùqiie  de  quelqu^ni  de  ces  Arts,  La 
rroifieme ,  eft  compofée  de  quelques  Particuliers  ,  qui  ,  fans 
€tre  Peintres ,  Sculpteurs  ni  (graveurs  ^  ont  néanmoins  du 
goût  pour  les  beaux  Arts  ,  &  on  les  nomme  ConjalUrs-Amor 
leurs.  Tous  les  Académiciens  ,  tfnt  Officiers  que  Coufetllers^ 
ont  voix  delibérative  dans  les  Ademblées. 

On  voit  dans  l'Acadunie  lloyale  de  Peinture  <^dc  Scuip- 
ture ,  un  grand  nombre  de  tableaux ,  ft  itnes  ,  bas-fdiets^  &  • 
gravures  des  habiles  Maîtres  qui  la  compofcnt. 

Des  deux  premières  pièces  ,  Tune  renferme  quelques  ta- 
bleaux de  réception  ,  &  plufieurs  moules  d'après  lei,  fîirnrcs 
antiques  ;  l'autre  qui  eft  celle  dn  Modèle  ,  eft  tapiftep  des 
defTins  que  îes  Profelïeurs  en  f  onr  chaque  mois ,  ainfi  que  des 
bas-reliefs  en  rcrre  cuite  ,  faits  par  les  Sfculpteurs.  Ce  font  ^ 
beaux  Modèles,  doot  la  vue  ne  peHt  qu'exQteï  l'émulation  des 

jt.irx's  Elèves. 

On  voit  dans  la  première  fa  lie  les  tableaux  de  réception  des 
anciens  Académiciens  ,  &  les  por:r aits  de  Louis  XIV ,  de 
Louis  XV I  &  des  Protedeufs  dç  l'Académie*  Au.  bas  de  ces 
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.tabîeanx  ,  font  ranges  les  ouvrages  en  marbre  ,  rarîefquel^ 

les  Sculpteurs  ont  t^té  reçus.  On  y  remarque  ,  enrr'aurres  ,  le 
Laocuon  du  Varic.^.n  ,  la  l  enus-Medicis ,  V Hercule  8c  la  Flore 
du  Palais  Farnèfe  ,  VAp^ollon  &  V Antinous  de  Hclveder  ,  le 
Gladiateur  &  le  Faune  ,  qui  tient  le  petit  Jupiter,  de  la  vigne 
Borghèfe  ;  les  Lutteurs  ,  Bacchus ,  le  MirmiUon ,  ou  le  Gladia- 
teur mourant  ,  les  Athlètes  y  &c. 

La  féconde,  renferme  tous  les  Portraits  des  Académiciens, 
&  les  Modèles  des  plus  belles  Antiques,  une  dltalieque  de 
Verfailles. 

La  truifiènie  ,  qui  fert  de  falle  d'Afîemhîée ,  offre  des  fu- 
jets  d*Hifloire  ,  peints  par  les  Acad<5miciens  ,  dont  la  plupart 
font  modernes.  £lle  e(l  ornce  d'un  beau  plafond  de  bois 
fculpté  »  au  milieu  due|uel  M.  Chalic  a  peint  l'union  des  Arts 
de  Peinture  &  de  .Sculpture  ,  par  le  génie  du  deffm.  Ce 
morccnn  a  fei  vi  pour  la  réception  de  l'Auteur  à  l'Académie. 

Perfonne  n'eft  de  l'Acadcmie,  qu*i!  ne  foit  reconnu  capa- 
ble' &  ne  lui  ait  preTenrc  un  ouvrage  de  Sculpture  ou  de 
Peinture  de  fa  façon.  Enfuite  devant  l'Officier  qui  prcfidc  ,  il 
jure  de  garder  les  Statuts,  8c  eû  interrogé  fur  la  conduite  qu'il 
a  tenue  dans  ion  ouvrage.  Les  Académiciens  de  Peinture  & 
de  Sculpture  ont  droit  de  Lommniimus  ;  &  par  Lettres- paten- 
tes de  Henri  III  6^1583  ,  des  Rois ,  fes  fucceffeurs,  jufqii'i 
Louis  XV'  en  1723  ,  ils-  font  exempts  de  guet,  de  garde,  de 
tutclc  ,  de  taille  ,  &  de  lettres  de  Maitrife. 

Une  des  principales  conftitutions  de  cette  Académie  ,  eft 
que  tous  les  Peintres  qui  la  compoi'ent  font  obligés  ,  le  jour 
de  la  Saint  Louis  ,  de  faire  voir  au  Public  de  leurs  ouvrages. 
Ce  Règlement  ,  qui  n'avoit  étéobrcrvé  que  deux  fois  depuis 
fon  établillement  ,  fut  rcnouv?lléen  1699  ,  par  les  ordres  de 
Juïes^Hardouin  Manfarc  ,  alors  nouvellement  revêtu  de  la 
charge  de  Sur-inrcndant  des  bâtimens.  Aujourd'hui  on  xCy 
m  expofe  les  I  nhleaux  ,  Sculpture  ,  &c.  que  tous  les  deux  ans, 
pendant  un  mois  ,  depuis  îe  jour  de  Saint  Louis  jufqu'aupre^ 
mier  d'odobre  ,  dans  le  fallon  ,  près  du  jardin  de  l'Infante  ;  & 
dans  rintervalle  des  deux  années  ,  TAcadémie  ds  Saint-Luc 
expqfe  les  ficns ,  rue  de  la  Verrerie  ,  à  l'Hôtel-Jabac. 
•  Tou$  les  trois  mois ,  on  diftribue  crois  Prix  de  dedln  :  il  y 
«  a  un  nouveau ,  fondé  par  l^f .  le  Comte  de  Caylus»  Tou$  îet 
«ns  deux  Prix  de  Peinture ,  &c  deux  de  Sculpture  ;  ceux  qui 
gagnent  ces  derniers  Prix ,  font  envoyés  à  Rome  aux  dépens 
du  Roi ,  pour  s^y  perfeâionner. 

V Académie  RomaUte  ,  furnommée     Saint-Luc  ,  ayant 
conçu  une  efiimÉ  particulière  pour  celle  de  France ,  fouhaita 
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dUtAtk  entr^eUes  un  commerce  d*amlné  6c  dindruâion  ;  6c 
pour  y  réiifltr  ,  elle  nomma  U  Brun ,  fou  Direâeiir  6c  ioa 
Trùue^  dm  ^'«lie  n'a  jamau  donné  qu*à  ceux  qui  font 
Romaint  originaires.  Cette  union  des  deux  Académies  produi- 
re des  progrès  ûconûdérables  »  que  Louis-le-Grand  accorda 
au  mois  de  novembre  1676 ,  des  Lettres  de  jonôicn  de  ces 
«leiix  Corps  ,  defquelies  la  vérification  fut  faite  au  Parlement 
CD  la  forme  accoutumée. 

La  troijième  Ecole  de  Peinture  éfl  en  l'Hôtel-Royal  des 
Gobelins  \  6c  comme  elle  efl  dirigée  fous  les  ordres  6c  règles 
de  TAcadémie-Royale  de  Peinture  6c  de  Sculpture ,  elle  doit 
être  regardée  commen*enétantqu'Uoeexcenfion,&ne  £ûfant 
qtt*aa  même  Corps  avec  elle. 

,  ACADEMtB  ( P  )  PE  S AiNT-LûC ,  ou  des  Maîtres  Pein- 
ms&  Sculpteurs ,  fut  étabUe  pour  relever  TArt  de  Peinture, 
êc  pour  corriger  les  abus  qui:  s*y  étoient  introduits.  Ce  fut  le 
la  d'août  f  de  Tan  139 1 ,  que  le  Prévôt  de  Paris  fit  afièmbicr 
les  Pdotres  de  tette  Ville ,  6c  que  fur  leur  avis  6c  de  leur  cas^ 
fentemem ,  il  fit  dreflèr  des  Réglemens  &  des  Statmsy  cpmm» 
dans  les  Corps  de  Métiers  y  y  étabiiflsm  des  Jurés  Gardes 

EUT  faire  la  vifite  6l  examiner  les  matières  defdits  ouvrages  ^ 
ir  donnant  pouvoir  d*empêcfaer  de  travailler  tous  ceux  qui 
ne  fimient  point  de  leur  Communauté*  Dans  ces  Statuts ,  l'on 
cappella  huit  articles  qui  conmofoient  tous  leurs  premiers 
'  Héglemens ,  &  U  naïveté  du  ftyte  fait  conmrftre  qu'ils  font 
<nu  moins  du  commencement  de  la  troifième  race  de  nos 
Itois. 

Charles  VII ,  étant  à  Chinon ,  le  3  de  janvier  1430 ,  ajouta 
«ttx  Privilèges  comeftus  dans  ces  Statuts  ^  Pexem^tion  dé 
toutes  tailles,  fubfides  ,  guet ,  gardes ,  &c,  Hènri  III  les 
confirma  dans  tous  ces  Privilèges ,  par  fes  Lettres-patentes  du 
5  janvier  151^3. 

La  Communauté  des  Sculpteurs  fut  unie  à^lledesPein^ 
très,  au  commencement  du  XVII«fiècle  ,  &  il  ftit  ordonné  par 
Sentence  do  mois  de  mars  16x3 ,  confirmée  par  Arrêt  du  mois 
de  feptembre  de  la  même  année  ,  que  l'union  fiibfifteroic  \  6c 
pour  mieux  l'entretenir ,  que  des  qiutre  Jurés  de  la  Commu- 
nauté ,  deux  feroient  pris  d'entre  les  Peintres  ,  &  deux 
d  entre  les  Sculpteurs ,  &  qu  aucun  chef-d'œuvre  ne  feroir 
/ait ,  ni  donné  qu'en  préfence  des  uns  &  des  autres.  L'an 
1619  ,  34  nouveaux  ;îrticlc^  f  ii  ent  ajoutés  aux  premiers  Sta- 
tuts ,  &  fur  le  vu  aes  Oiiicicrsdu  Châtelec  ,  en  date  du  lO 
oâobre  1620 ,  ils  furent  confirmés  pac  ac^  Lt^iure^-paieuies 
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de  Louis  XIII ,  données  au  mois  d'avril  1611.  Cet  <fraWi(îe'* 
ment ,  an  Heu  d'empêcher  les  malverfations ,  devint  la  fourre 
d*une  infinité  de  délordres.  Les  plus  habiles  de  cette  Compa- 
gnie ,  voyant  que  les  fonclions  de  la  Jurande  les  détournoienc 
de  leur  travail  ,  les  iibandonnùrent  à  ceux  qui  étoienc  fans 
talens,  &  par  là  rendirent  arbitre:^  des  beaux  Arts  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture,  ceux  qui ,  par  leur  incapacité,  n'auroient 
pas  même  dù  être  admis  dans  cette  Communauté.  Les  Jurts 
négligL-rent  l'examen  qui  leur  avoit  été  commis ,  &  ne  s'ar- 
taclièrunt  qu'à  pourfuivre  les  Peintres  &  les  Sculpteurs  qui 
voul  ncnt  )ouîr  de  la  liberté  &  de  lafranchife  ,  qui  appartient 
naturelle  m  Liu  aux  Arts  ,  dont  ils  faifoicnt  prqfeiÏÏon  ,  8c  qui 
ne  leur  ?.  jamais  été  conreftée  ailleurs  qu'en  France,  lis  tour- 
mentoient  (i  cruellement  ceux  qui  n'étoient  point  de  leur 
Communauté,  qu'ils  les  forçoient  ou  de  fc  retirer  ,  ou  d  y  en- 
trer, &  dans  ce  dernier  cas,  ils  cxigcoiciu  dc^  (Vmiincs  con- 
fidérables  ,  8c  \\  ,  rendoienr  cette  entrée  trè>  -  dillicile  ^ 
aân  de  fivoriler  leurs  cnf.ins  ,  dont  la  plupart  étoienr  reçus 
Maîtres  fans  avoir  tait  d'apprenciifage  ,  &  même  dès  le  ber- 
ceau ,  afin  qu'ils  puflent  parvenir  de  bonne  heure  à  Tancien- 
neté  ^  âc  aux  charges  ^ui  n'étoient  dues  qu'au  mérite ,  mais 
qui  ne  fe  donnoient  ici  que  fuivant  la  date  de  réception.  La 
Malcrife  dtvint  donc  une  tyrannie  infupportable  à  ceux  qui 
«oilloitat  y  ptnrentr ,  Ôc  un  fujet  de  honte  pour  ks  habiles 
gens  qui  y  étoient  parvenus.  Ils  pensirtnt  1m  uns  &  lei 
autres  à  feoouer  ce  joug  ^  8c  leurs  réflexions  produifîrcnt 
l'étabU^meot  de  VAcadémit  Royale  dt  Peînturt  ê  1^ 
Sculpture,  Parmi  les  avantages  dont  on  eft  redev^le  à  cettu 
Académie  ,  on  doit  compter  celui  d'avoir  un  pea  relevé  U 
Màltrife.  Le  Roi ,  par  fa  Déclaration  éa  17  novembre  170^  9 

Îermit  à  cette  Communauté  de  tenir  une  Ecole  pabliquede 
>enin  ,  &  d'y  cncret^ttirun  Modèle. 
BUefîic  ouverte,  en  conféquence  de  cette  Déclaration  ,  le 
^Janvier  1706.  £Ue  diflribue  tous  les  ans  le  fOût  de  S.  Luc  » 
deux  Médailles  d'araent  aux  deux  Htudtans  oui  ont  f^it  le  plus 
-de  progrèi.  Cette  Ccmimanauté  eft  compofee  de  Ftimftt  »  de 
Sculpteurs ,  de  Graveurs  &  d'Ëniumineors; 

ia  Chapelle  de  l'Académie  eft  afTez  bien  ddoorée  :  elle  <4fc 
laiàbnCée  fie  ornée  de  tableaux,  de  dorures^  it  de  fcufpto* 
Tes  ,  dues  aux  Artiftes  de  cette  Acadânlè,  Ao)e  dkda  de 
.l'Autel ,  Ibnt  deux  figures  de  Prophètes ,  grande  eomme  lUH- 
aure^Mrémie,  parlef'tfiiire;  dtlfayne,  par  Vcirimt. 

Dana  ta  iUle  d*ailemblét  9  on  voit  un  grand  tàbleao  île 
K0mtm4ê  ArW|  donc.  le  lejet  fit  Saint  fesn  rivangâUle  ^ 
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(ufpendu  en  l'air  »  prêt  à  èare  plongé  dans  une  chaqdien» 
d'haile  boutUame:  ce  morceau ,  donc  la  jeunelià  du  Pdiotre 
augmente  le  mérite  ^  a  été  gravé  par  L,  Cofin. 

On  y  remarque  encore  S«  Paul  guériHànt  unPolKdé  ^  peint 
fîT  EuJiacheUSueurm 

Un  Sujet  allégorique  ,  pztpQerJbn. 

S.  Jean ,  dans  File  de  Pachmos ,  de  Blanchard» 

Un  Tableau  d*Architeâure  |  de  le  MoMn*  - 

Un  Sujec  de  chaâe ,  par  Van^FaUm* 

Le  Portrait  de  Pf cm  Mignard ,  peint  par  lui-mteie. 

ACADEMIE  DES  Inscriptions  bt  Beues^Let- 
TRES.  Elle  fut  établie  'en  1663  ,  fous  le  titre  ^Acadéadé 
dts  Infçriptions  fr  Médailles.  Son  objet  eft  de  travaiUer  aux 
Inlcripcions ,  aux  Devifes  Se  aux  Médailles  1  &  p0f:4k  d^ 
confacrer  les  événemens  de  THiftoire  dela:MoAarcbie|  te 
de  répandre  fur  tous  ces  monumens  la>  fimiriicité  le  hom 
|oût ,  mû  en  fait  le  véritable  prix  ,  &  qui  contribuent  à 
faccroiflèment  des  BelIes^Lettres.  M.  CoWan  ^foft  Inftitu^ 
leur.  Le  nombre  Se  le  poids  des  grandes  aiàiresjdonf  il  éroie 
chargé ,  ne  l'empêchoieut  point  d^iffifier  fouv^nt  à  £i8  Allêm* 
Uées.  Elle  ne  fut  d'abord  compofée  qne  de  qnaf re  Acadé»'*. 
ciens ,  tous  Penfionnaires ,  &  tous  choifis  p^ni  ceux  qui 
compofoient  pour  lorj  TAcadéoiieFrançoift* 

M.  de  LouvoLs ,  étant  devenu  Sur-intendant  des  bkknens  , 
Mr  la  déminion  de  M.  de  Biainvilie,  Tundes  hlsdeM.de. 
Çolbcrc: ,  augmenta  le  nombre  des  Académiciens  jufqu'à  hutt^ 
&  leur  donr.a  dans  le  Louvre  un  lieu  d'Ademblée.  Après  la 
mort  c!<_  ce  Miniftre  ,  le  Roi  en  ôta  le  foin  au  Sur-intendant 
des  Vamneiii  ,  &  en  c!  j  gea  M.  de  Ponte  ha  rtrain  ,  Secrétatrei 
d  lraî:  du  \.\  Mailon  du  Roi.  Sa  MajeflJ  lui  d  iruia  unenou-*. 
vellc  fainiC  nni-  un  llLglement  du  16  juil'c:  1701  ,  &  atig- 
nienca  le  uunîbre  des  Académiciens  jufqu'à  40,  la\  air^  lO 
H  'Horaires  ,  10  Penfioiinaiies  ,  10  AIFocil^  ,  &  i  j  Elèves. 
C.  Prince  confirma  cet  établi fTement  p^r  ies  Lcttrci-pacen- 
tes  ,  données  à  Mariy  au  mois  de  février  1713  ,  rt  s^idrées  au 
Pari 2 ment  ^  à  la  Chambre  dea  Comptes^  lé»  o  6:  mai 
fuiv:;nf. 

Apiès  la  mort  de  Louis  XIV  ,  IVm  Fondateur,  le  foin  qcl 
revint  au  l>iredcur  général  des  bànmeiis  de  Sa  ^  (^i 

repréfentoit  le  Sur-intcnd^ut.  En  1716,  le  Roi  Louis  XV'  fir 
quelques  changcmens  dai;s  le  nom  &  dans  U  forme  de  cet» 
Acadimie  ,  par  Arrêt  du  Confeil  d'Eut,  du  4  janvier  ,  c<in^ 

isoàâ  gà^  (j^l^ws^t^Hkà     mm^iow»  Par  ce  Ré^« 
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ment ,  elle  doit  être  appellée ,  Acadintie  des  Infiriftiotu  &  ^ 
MelUâ^Lettres*  Laclafle  des  Elèves,  dont  le  titre  éioh  capa« 
bledVmpêcherqiie  plufieurs  perfonnes  de  mérite  n*en  folli* 
duflèot  rentrée  ^  fiit  fupprimée ,  te  celle  des  Aflbciés  aiig« 
mentéede  xo  Sujets.  La  direAion  fut  aufit  pour  lors  attribuée 
au  Sur-^întendant  des  b&timens  du  Roi ,  au  lieu  qu'auparavant 
elfe  étoit  fous  celle  du  Secrétaire  d*Etat ,  <|ui  avoir  dans  Ion 
département  la  Matfon  du  Roi.  Les  Académiciens  Honoraires, 
Fenfionnaires  Se  Aflbdés ,  ont  voix  délibérative  ,  lorfqull 
sie  s'agit  que  de  icience  ;  mais  les  feuls  Honoraires  &  Fen- 
fionnaires ont  voix  délibérative ,  lorfqu*il  s*agit  d'éleâions , 
ea  d'af&ires  qui  concernent  TAcadémie ,  &  pour  lors  les  déli- 
bérations fe  font  par  fcruttn. 

•Cette  Compagnie  a  unPréfident)  un  Vice-Préfident ,  un 
Secrétaire  die  un  Tréforier»  Le  premier  de  janvier ,  le  Roi 
nomme  le  Fréfident,  qui  eftpris  du  nombre  des  Honoraires , 
&  qui  peut  étrecontinuétantqu'ilplait  à  Sa  Majefté,  laquelle 
•nomme  aufli  le  vice  «Fréfident.  Quabt  au  Secrétaire  6c  au 
Tréforier ,  ils  font  peroétuels.  Le  Secr&mre  eft  aâuellemm 
revêtu  de  la  Charge  d  Intendant  des  Devifes  6c  Infcrtptions 
des  Bâtimens  Royaux.  Cette  Charge  étoit  confidérable  fous 
le  rcgne  de  Français  I,  Elle  rapporte  1800  !iv.  dégages, 
payées  au  Tréfor  Royal,  Le  fceau  de  cette  Académie  a  trois 
fleurs  de  lys  ,  avec  la  médaille  de  Louis  XIV ,  &  autour , 
Régla  Injcript,  Çf  Numifmatum  Academia.  Sa  Dcvife  efl  une 
figure  qui  tient  de  la  mam  droite  une  couronne  de  I.-^irier; 
dans  lY'loienement ,  paroîr  un  cipe  à  la  droite  de  l.i  hgure  ;  Sz 
à  la  gauche  ,  une  pyramide  ,  Qu'elle  montre  avec  ces  mors  ; 
Vetat  mon.  Cette  JJevife  fair  le  revers  du  jcrioi)  de  la  même 
Académie  ,  ayant  dans  lY-xi  r  .nie  ,  Regin  înjcnpt.  6*  humarim 
Lut,  AcaJ'^mij  ,  6^:  le  millcfime.  Le  ciKc  Je  la  tête  repréfente 
le  Roi ,  avec  U  légende  ,  Lud,  Xy\  JJ,  G,  Franc,  ^  ^av. 
JUx. 

Le  Public  cH:  redevable  à  cette  Académie  de  THiftoire 
Métallique  de  Louis-îe-Grand.  Elle  a  donné  deux  éditions 
in-folio  de  cet  Ouvrage.  La  preniiLTc  parut  en  1702  ,  &  ren- 
fermoît  en  a86  Médailles  îes  principaux  événement  de  ce 
glorieux  règne  ,  jufqu'à  l'avénernent  de  Pliilippe  de  France  ^ 
Duc  d'Anjou  ,  à  la  couronne  d^Efpagne. 

Louis  XIV  étant  mort,  Louis XV,  fon  Sncceflfèur,  &  fon 
arriîîre-petit-fils  ,  voulant  perpétuer  la  [gloire  de  fon  auguft-c 
Bifayeui  par  un  monument  durable  ,  ordonna  à  TAcadémie 
des  Infcriptions  de  tranfmettre  à  la  Poflérité  les  autres  évé- 
Aemeos  de  la  vie  de  ce  gtâod  Koi  |  ûir  lefqueis  on  o  avoit 
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w  encore  lUt  de  VlUûMes,  êc  voulut  qne  cette  ffiftoim 
MÀalitqne  fut  conduite  jufqu^à  la  mort  de  Louis*le-Grand 
iodofivement*  L'Académie  ob^it  k  donna ,  en  1723  ,  une 
féconde  édition  de  cet  Ouvrage,  qui ,  en  318  Médailles ,  ren* 
ftnne  tous  ces  tfvénemens  :  elle  e  encore  donné  au  Pnblfc 
dix  volumes  m- 4^,  fous  le  titre  de  Mémt^reg  de  Littérature , 
ârét  du  Regiftrci  de  V Académie  des  Infcripdons  &  Bciles" 
Lettres. 

Au  commencement  de  Tannée  1733  Durey  de  Noin-^ 
viUe  ,  Maître  des  Requêtes  ,  &  PréQdent  au  Grand  Confeil  , 
fonda  un  prix  d'une  Médaille  d'or ,  de  la  valenr  de  quatre 
cents  livres  ,  pour  être  diftribuée  tous  les  ans  pnr  l'Académie 
Royale  des  Infcriptions  &  Belles- Lettres ,  dans  fes  Aiicmblees 
des  Fêtes  de  Pâques  ,  à  TAuteur  qui  aura  le  mieux  traite  le 
fujct  de  l'Hifloire  de  Lirrcraturc  ,  que  cette  Acaût;n-iic  aura 
propofé.  îrilc  ciftribue  aulTi  nn  fccor.d  Pnx  ,  tonde  en  T754 
par^f.  {c  Comte  tid  Caylus  ,  (Se  qui  cil  une  Médaille  d'or  de 
5Gc  liv.  L*objet  de  ce  deinicr  roule  fur  rcclnirciflement  des 
Annqmtc:^  ,  &  les  queflions  relarivcs  aux  Ai  ts  6i.  aux  ufages 
des  Anciens.  II  fe  diftribue  le  premier  mardi  ou  vendredi 
aprts  la  Saint  Martin.  Cette  Académie  tient  fes  féances  au 
Louvre  ^  &  s'y  airemble  les  mardis  &  vendredis* 

ACADEMIE  MS  Sciences.  Elle  fut  projettée  peu  de 
tcms  après  la  paix  des  Pyrennées  ,  &  a  pour  objet  d'exami- 
ner &  juger  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  perfeflion  des 
Sciences  &  des  Arts.  On  v  cultive  la  Chymie,  Ih  Médecine  , 
la  Phyfiquc  ,  &  toutes  les  parties  des  Mathématiques.  Ou 
convint ,  en  1666  ,  de  s'afTembler  deux  fois  par  femaine. 

Cette  Académie  fut  aulTi  utile  &  miflt  brillante  dès  Ton 
commencement ,  qu'elle  Tefl  aujourd'hui.  Ses  premiers  Aca-» 
demie iens  font  encore  recommandables  par  les  beaux  Ouvra- 
ges qu'ils  nous  oiu  laillés.  Les  noms  de  CaJJini ,  Lakire  ^ 
Ficard  ,  Hui^hens  ,  Dvchs  ,  Perrault  ,  Do  dard  ^  Bourdcîin  , 
Duverney  y  Duhivnrl  ^  &c.  feront  toujours  refpedés  de  ceux 
qui  auront  du  goût  pour  la  Phyfique  &  pour  les  Mntliémari- 
qucs.  Pour  rendre  cet  étabiillement  plus  utile,  teuM.  Colhert 
fki  conAruire  rObfervatoifoau  (>oucdalau}£boi|rg  Satnc-Jac- 
ques  ,  en  t <^^^7. 

Le  Rr»i  ht  un  nouveau  Règlement  b  a6  janvier  1699  ,  par 
lequel  cette  Académie  n  Tbonneur  d'être  fous  la  prnreélioa- 
de  S.  M.  8c  dnir  erre  cornpofce  de  quarre  ctafTc;  d'Académi- 
ciens ;  iTà  prcnière,  cfl  ne  n  i-Ionoraires -,  la  fc-rond?  ,  de 

M  PeJEàfiooiuires  «.la  upiJ^àrae  •  de.ajo  Aiiôciés  \  &  la  quatri&r 
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me ,  de  ftd  Bttvei»  Cet  étMittkrmt  fut  confirmé  pir  te 
Lettres-paternes  du  mois  de  février  1713.  Après  la  mort  de 
Louis XIV,  il  y  eut  un  Arrêt  du  Confeîl  d*Etat^  en  date  du 
.4  janvier  1716  ,  qui  changea  lenomd'£/éi«f  en  celui  d'y^</-  , 
joinu ,  &  déclara  qu*à  Tavenir  les  Réguliers  oe  ponrroiciit 
plus  être  propofés  pour  Honoraires;  mais  que  ^^ques^uœ 
pourroient  Têtre  ,  pour  remplir  des  places  d  Aflociés,  &<iu0 
jatnab  ils  ne  pourroient  devenir  Penfionnaires.  Parmi  ceux«- 
ciy  ii  y  en  a  un  oui  cftSecrécairt  perpétuel  de  l'Académie^ 
&  un  autre  le  Tréi  orier«  Le  PréGdent  ell  nommé  tous  les  ans 
par  le  Roi.  Les  Afiemblées  fe  tiennent  an  Louvre,  de  même 

Sue  celles  des  Académies  Françoife  ^  &  des  Infcriptions  flc 
eltes-Lettres* 

Le  fceau  de  cette  Académie  eft  un  foleil ,  entre  trois  fleoci 
'de  lys,  fyrobole  du  Roi  8c  des  Sdences  ;  te  la  devife  upt 
Miflîerve ,  environnée  des  Inftrumens  des  Sciences  8c  des  AnsSy 
avec  ces  mots  latins:  Invenit  & ptrfidL 

Le  Secrétaire  donne  cous  les  sns  un  volume  in-^.  de 
THiiloire  annuelle  de  cette  Académie  ,  &  Ton  peut  dire  que 
jamais  la  l'hylique  &  les  Marliématiques  n'ont  été  traitées 
avec  aurai  t  de  netteté  &  d'elc'g.ince  ,  qu'elles  Font  été par  M. 
de  hont^nclU  ^  qu:  depuis  l'an  10Q9,  lulqu  en  1740,  indu- 
(îvemcn:  ,  :\  rempli  la  place  de  i>ecicraire.  M.  Rouillé  (U 
Mcficy  ,  ancien  Ci  1  ciller  au  Parlement  de  Pans  ,  d-inna  à 
TAcadcmie  des  Sciences  ,  par  fon  tcihniei.t  olographe  du 
mars  1714  ,  la  lomme  de  5C00  liv.  de  rente,  conlhîucc  fur 
THotel-de- Ville  de  Paris  ,  à  condition  que  M",  de  T  Acadé- 
mie des  Sciences  propureroicnt  tous  les  ans  un  prixdeicxDO 
liv.  pour  être  par  eux  donné  tous  les  ans  à  celui  qui  aura  mieux 
jreufli ,  au  j!i<icm  nt  de  M^^  de  l'Académie,  de  partie d^icelle, 
ou  de  Comiiii flaires  par  elle  nommes  ,  fur  un  Traité  Fhilojb- 
pkiijue  ,  ou  LijjcnaLion  y  dont  le  ftijct  fera  ,  ce  qui  contient , 
Jubilent  6'  fait  mouvoir  en  fon  ordre  ,  hs  Planèrcs  ,  6'  autres 
fubjiarces  contenues  en  VL  nivers  ;  le  jond  prrmier  ù  général 
de  leurs  produdions  6  fonnaiiuns  ,*  le  principe  de  la  lumière  6' 
du  mom>ement.  Par  le  même  teflament ,  il  eft  ordonné  à  AI^^. 
de  i  Acadtniie  des  Sciences  de  propofcr  tous  les  ans  un  autre 
Prix  ,  de  la  fomme  de  500  îiv.  pour  û^re  par  eux  donné  tous 
les  nns  à  celui  qui  aura  mieux  i  cufli  t  nunc  Méthode  Ç,-  Régie 
jpUis  courte  &  facile  pour  prendre  pli: s  cx.z^cncnt  les  hauteurs 
&  les  défère ^  de  longitude  en  ^■'■fr  ,  &  en  des  dfcnîjverfes  utiles 
à  la  nav.'L^iUtan  &  aux  grands  voyages.  La  ronime  de  15CO  liv. 
qui  rcOe  de  celle  de  5DOO  liv.  doit  être  partngce  cr.ne  le 

Sécrétaue  &  l' Acadâuk  ^  iavoû: ,  iz^o  Uv.  pour  k  fr «auer  » 
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flt  1150  IiT.  posrfemr  d*ëpicet  aox  Actdânirieosi'^iii  mont 
jogé  du  mérite  des  Diflertations.  La  dimioutfoii  des  rentet  t 
obligif  TAcadâtiie  deoedonnercesPrix  que  tous  les  deux  ana» 
afin  de  les  rendre  plua  confidéi^bles;  par  ce  moyen ,  le  prftr 
nier  e$  de  1500  uv.  &  Tautre  de  looo  fiv» 

Cette  favante  Académie  a  reçu  de  PUmAMufwiti ,  Haiv 
pereur  de  I(ulfie  ,  dea  mar<|ues  parctaifiifea  d*eftime  &  ét 
confidératton.  Ce  Prince  lui  fit  rhonneor  d'aiSHer  i  une  de 
Sfenees  ,  &  voulut  que  fop^  Nom  fûr  iaferic  dana  fea 
regîftres  parmi  les  Académiciena  Honoraires.  Il  ordonna ,  pe« 
avant  la  mort ,  qull  Içroit  diftrtbué  dea  MédaïUet  d*or  avec 
fon  Portrait  aux  60  Académiciens  qui  la  compofent.  L*£mpe-» 
teur  y  fon  pecit-fils  ^  ayant  envoyé  ces  Médailles ,  elles  leur 
furent  prw( entées  le  is  de  novembre  170.8.  Les  dix  ,  defti-» 
nées  au  Honoraires ,  étoicnt  d*une  grandeur  extraordinaire. 
Celles  des  Penfionnaires  péfoient  lept  louis  d'or  chacune  ; 
&  celles  dêâ  Ailbciés  Adjoints^  i^uatre  louis demi  ou 
environ. 

ACADEMIE  Françoise.  Elle  doit  fon  t'fabliflèmentà 

la  piotectioii  que  Louis  XIV  a  accordée  aux  Sciences  &:  aux 
Arts.  Elle  eft  la  plus  ancienne  de  toutes  ,  &:  le  Cardinal  de 
Richelieu  en  fut  l'InAituteur  &z  le  premier  rrotecleur.  Ce  fut 
à  fa  pritre  que  le  Roi  Louis  Xiil  l'érigea  en  Compagnie  , 
par  fes  Lettres-patentes  de  Tan  163^  ,  qui  furent  vérifiées 
au  Pailcment  l'an  1637.  Elle  eil  conipoCée  de  40  Académi- 
ciens ,  tous  diflingués  par  Tefprit ,  ou  par  la  nailTance,  & 
pluficurs  par  l'un  &:  par  l'autre.  Ils  s'appliquent  à  donner  à 
notre  langue  toute  la  pureté  &  la  perfeftion  dont  elle  eft 
cip.ible.  Par  les  Statuts ,  cette  célèbre  Compagnie  doit  avoir 
trois  Ùificiers,  un  Dirccicui  pour  prefider  aux  afTcmblées  flc 
recueillir  les  avis  j  un  Chmceiier  ,  pour  garder  les  fceaux, 
&  fcellcr  les  afles  expcdit's  par  Tordre  de  TAcadémie ,  & 
un  S&crétaire  pour  écrire  les  délibérations  ,  en  tenir  regifît 
tre ,  &:c. 

Le  Dircdcur  &:  le  Chancelier  font  tirés  au  fort  tous  les 
trois  mois;  mais  le  i»écrétaire  cil:  par  les  fufî'rages  de» 
Acirl^^miciens  ,  &  pour  toujours.  En  l'abfence  du  Direéleur  , 
c'etl  le  Chancelier  qui  prefide  ;  &  en  l'abfence  de  l'tm  & 
TiHître  ,  c'efl  le  Secrétaire.  L'Académie  Frarçoife  fcelle  en 
cire  Meue  les  néles  expédiés  par  fon  ordre.  L'imape  du  Car- 
dinal de  Richelieu  eft  i^ravée  fur  le  fccau  :  une  couronne  de 
Jaurier  ef^  çn-dedans  ,  au-dcflus  de  laquelle  font  cei»  mots  ; 
A  VlnunortaUU  :  elle  lui  ftfc  dft  CQnt(6-iiceL 
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çoife  eut  le  Chancelier  Sc^uicr  pour  Proteâeur  j  après  le 
âe'cès  de  ce  dernier ,  le  Roi  voulut  bien  s'en  déclarer  Inî** 
même  le  Protedeur  j  &z  dts-îors  les  aifemblées ,  qui  g'étoient 
tenues  avant  en  l'hôtel  du  Chancelier  Séguier  ,  fe^firent 
comme  elles  fe  font  encore,  au  Louvre  dans  la  falîe  où  fe 
tcnoir  aiitrcrois  le  Conreil.  Lcâ  jours  dairerabk'es  font  les 
lundis  ,  jcuilis  «&:  famedis. 

.   L'Ac.^dcjuie  commença  en  163 9  à  travailler  à  un  Diftion- 
Ijaire      la  Langue  1  r  incoile,  qui  fut  aclievt,'  d'imprimer  en 
1694.  Llle  s'efl  appliquer'  depuis  à  In  révifion  de  ce  grand 
Ouvrage  &  en  a  donné  une  fecudde  tJition  l'an  1718.  Llîe 
diftribue  tous  les  deux  ans  un  prix  d'Eloquence,  &  un  prix 
de  Poëfie.  Celui  d'Eloq'ience  ,  cft  une  Médaille  d*or  ,  repré- 
fentant  S.  Loui^  ,  de  la  valeur  de  6o3  liv.  Il  a  été  fondé  par 
Jean-Louis  Gnr{  fi^nr  de  Balzac  ,  connu  par  beaucoup  d  Ou- 
vrages eflimés,  6c  par  1  honneur  qu'il  avoir  d'être  un  des  qua- 
rante Académiciens.  Le  prix  de  Poëfie  eft  une  Médaille  du 
Roi  en  or  ,  laquelle  vaut  600  liv.  Trois  Académiciens  en  ont 
fait  les  frais  pendant  qu'ils  ont  vécu  :  après  leur  mort ,  l'Aca- 
démie en  fit  la  dépcufe  jufqu'à  ce  que  François  de  Clcrmont  ^ 
Evêquc  de  Noyon  ,  a^ant  été  reçu  dans  cette  illufVre  Com- 
pagnie ,  fonda  ce  Prix  a  perpétuité,  en  donnant  la  fomme  de 
trois  mille  livres  ,  conftituee  fur  rHôte!-de-Viile  de  Paris, 
Ces  Prix  fe  diftribuent  publiquement  le  jour  de  S^int  Louis; 
&  pour  rendre  cette  Fetc  plus  foicmnelle  ,  depuis  i  an  1677  , 
on  fait  chanter  une  Mcfle  en  mufique  ,  &  on  prononce  le- 
Panégyrique  du  Sninr  dans  la  chapelle  du  Louvre.  L'après- 
midi,  Ton  tient  ranembléc  publique  ,  le  i)ircc'leur  lit  les 
pièces  qui  ont  mérité  le  l-rix  :  on  le  diftnbue  fur  le  champ  aux 
Auteurs,  s'ils  fe  préfère ^enr.  Ce  fur  dans  une  de  ces  aif^mblées 
d'Académiciens,  que  Lknjhne  ,  Kcine  de  Suède  ,  ét.mt  en 
France  ^  ies  honora  4'ime  de  fes  viiites,  le  a  mars  de  Tao 
1656. 

On  dnit  à  la  gloire  à'OUvicr  Patru ^  îe  Ouinrilien  François, 
d'avoir  uitroduit  In  cr^utumc  à  î*Ac.idtm:e  ^  que  ceux  qui  fe — 
roient  reçu-;  ,  fcroient  des  rc::^ e  r irvcn^  ;  ce  Qu'il  exécuta  le 
premier  avec  tant  de  grâce  &  d  éic^i^ence  ,  que  l'Académie- 
en  a  fait  un  Décret ,  qui  a  été  cxa:îcrnent  obfervé  depuis. 

La  falle  ,  oh  s'a/Femblc  l'Académie ,  eft  ornée  des  Portraits 
de  quelques-uns  de  fes  Membre*^.  On  y  voit  aufîî  Louis  XIV 
revêtu  des  habits  de  fonSacre  peint  par  S.  Andréa  &  le  Portrait 
de  fa  Reine  de  Suède  ,  dont  elle  fit  préfem  à  TAcadémie j 

Igff^a'olleal&âaàunedere&aliemblées.  > 
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ACADEMIE  Royale  de  Marinf.  W.c  c-a-  établie' 
à  Brell  p.ir  !c  Rvi  Louis  XV  ^  le  30  juillet  1752,  &  mife 
fous  U  du  ecUoa  du  Secrétaire  d'£uc  ,  ayanc  le  déparcemenc 
de  la  Manue. 

Elle  eft  compofëe  de  11  AcadJroiciens  Honoraires  ;  le 
premier  defquels  eft  M.  Hocquan^  Confeiiier  d'£tat  y  Inteim 
daac  Général  des  Claflés  ,  à  Paris. 

De  ^  Afîbciés,  dont  M.   Après  de Mannevillette  \  Capital no 
des  vaiffeaux  de  la  Compagnie  des  Indes ,  Chevalier  de  TOrdra  ' 
de  Saint  Michel ,  Correfpondaiic  de  PAcadémie  Royale  des 
Sciences  ,  Inrpe6>eur  des  Plans  ,  Cartes  &  Journ9UX  de  Is 
navigation  de  1  Inde  à  rorîenc  ^  eft  le  premier. 

De  0.5  Académiciens  ordinaires;  M.  MiJJieJfy ^  Capitaine 
devaiffeau  »  Chevalier  de  TOrdre  Royal  &  Militaire  de  SaifiC 
Loms,  commandant  Tartillerie  à  Toulon  ,  cft  le  premier. 

D*un  Surnuméraire  ordinaire  ;  M.  le  Chevaiier  de  la  Cou^ 
iraye ,  Enfcigne  de  vaîflèau ,  fous-Secrétaire  à  Breft. 

D*tin  Ordinaire  vétécsn ,  en  1773.  M.  le  Cpnce  delà  Motte^ 

Baracén 

De  04  Adjoints  ,  dont  M.  Forbin  d*OfpèJe  ,  Capitaine  dot 
y  ai  ffeau  ,  Chevalier  de  TOrdre  Royal  fie  Militaire  de  S*  Louis  y 
à  Toulon  ,  eft  le  premier. 

£t  enfin  ,  de  7  Correfpondans ,  dont  M.  U  Liwge  eft  le 
premier  ,  à  Orléans, 

Du  S  Novembre  1774.' 

^  Le  Roi  vient  de  rendre  une  Ordonnance ,  pour  régler  pro» 
vilbueiiietit  ce  qui  fera  obfervé  dans  les  diflërentes  (Nirties  da 
fayîce  de  la  Marine ,  en  rétsbtillant  ce  fervice  fur  le  pli  oh 
U  étoit  par  les  Ordonnances  rendues  depuis  1689  ,  jufques  &) 
«mipris  1765.  Cette  dernière  fut  donnée  fous  le  miniftere  de 
M,  le  Duc  de  Choifeuly  elle  fe  trouve  rétablie  aujourd'hui, 
&  toutes  les  opérations  ,  faites  fous  celui  de  M.  de  Boynes , 
font  anéanties.  Le  préambule  p -  rte  ,  que  Sa  Majejîé  s'étant 
fiitt  rendre  compte  de  la  firme  aaiicUe  du  Jcrvice  dans  fis  ports 
&  arfcnaur  dt  Marine  ^  ^  furies  armées  navale::  ,  efiadres  6r 
vaifjeaux  de  guerre  ,  Jc^  changements  introduit.^  dans  la  conflit 
talion  de  (es  Ojjicicrs  de  vdiljf.iu  ,  6'  des  troupes  attaclu'cs  d  Ja 
Marine  ,  de  U  if  reparu uo!i  ,  6'  de  d'Ile  de  jes  vaijfcaux  dans 
fis  principavx  J  Orts  ,  &  des  Ordonnances  &  Ré glemens  rendus 
depuis  quelques  années  fur  U  tout:  s'c:a::[  juu  rendre  compte  aujjl 
des  avis  réfumés  de  fes  Officiers  Généraux  ,  6'  Jnfendans  de 
Alarme  j  BiÀz  a  n^iiéiu  guç  d  un  eau  iajornie  auuclic  ne  ^cut 
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fubfifler  par  les  difficultés  qui  s'y  rtncontrtiuJi  que  de  t  autre  il 
à'e^ pas  poffiblt  ^adopter  ia  plupart  des  paras  propofis  fans  an 
hng  6f  mûr  examen  :  Que  con fédérant  en  mêmç  tems ,  combien  d 
importe  de  ramener  U  Jcrviee  de  fis  Ports  y  &  celui  de  fit  armées 
navales ,  à  une  exlcmion  plus  facile ,  elle  a  réjblu  de  rapprocher 
provifoirement  le  fervieek  de  fi»  Marine ,  à  VUrdertnan^e  du  %$ 
atars  176^5 ,  laquelle  ayant  pour  hafe  les  Princifee  établis  par 
€eUe  du  »s  avril  r68<)^  renfertrte  auffi  pbifieurs  dif portions 
fMtuUeree  de  divers  Rig^mene  ^  rendus  avant  ladite  Ordom^ 
mance  de  ly^s» 

Celle  du  8  norembre  l774»dofit  eft  ici  qucflion,  confient  1% 
article» ,  dont  le  13c.  fupprimc  les  Ecoles  des  £lèves  de  Pe>rt  ; 
&  par  le  14  *.  »  S.  Majefté  fe  réferve  de  prononcer  incel&m-* 
»  ment  par  des  Ordonnances  particulières  fur  ce  qui  concerne 
9  les  Elevés  de  TEcote-Royale  de  Marine  ,  établie  è\\  Hâvre  î 
»  fitr  les  Compagnies  des  Cardes  du  Pavillon  &  de  la  Marine  ; 

fur  laforme  qu'elle  veut  donner  an  fcrvice  do  rartillerie  ,  &. 
»  è  fes  troupes  de  Marine,  ainfi  que  fur  la  répartition  qu'elle  fe 
9  propofe  aen  faire  dans  (es  principaux  Ports». 

Par  une  Ordonnance  du  lo  février  1771 ,  il  avoit  été  créé 
S  Régimena,  fous  la  dénomination  de  Corpe^Rayal  deMarine: 
mais  par  une  autre date  du  lé  décennbre  1774  >  SaM^jefl^ 
t  juge  qu*il  étoic  du  bien  de  fon  fervîce .  de  réunir  provifoi*' 
rement  on  lui  feul  &  même  corps  toutes  les  troupes  delbnées 
à  filtre  le  fervice  dans  fes  Ports  &  fur  fes  vai^ux  y  efeaclrei 
te  armées  navales  ,  ainfi  qu*it  a  été  fait  p  our  tous  (es  Officiers 
ée  ▼atfleau ,  par  fon  Ordonnance  du  b  novembre  177^  En 
«onféqvence  ,  U  fera  formé  cent  Compagnies  do  Ftifilicrs  » 
Ions  h  dénomination  de  Carpt-Reyal  êlnfimtvrie  da  ImMaritêo^ 
hrquetles  cent  Compagnies  rempliront  fur  les  vatftsux  9t 
dans  les  Ports ,  le  fervice ,  stiqnel  font  aâaetlement  employée 
les  boit  Régimens  ou  Brigades ,  créés  par  ladite  Ordoimaiice 
4o  18  iifvrier  177a.  Sa  Majefté  fupprimant  lefditsRéginiene 

voulant  quHls  foient  employés  pour  fermer  tant  lefditee 
cent  Compagnies  du  Corpl-Aoyal  d  Infiinterie ,  que  partie  det 
arois  Compagnies  de  Bombaroiers  ^  créés  par  rOnbmanc# 
de  ce  même  jour  (  ces  Bombardiers  érment  claiTés  dasu  lee 
porrs  de  Brell ,  Toulon  &  Rochefort.) 

Le  Corps  Royal  d'ïnfiinterie  de  la  Marine  fera  partagé  en 
trois  Divi fions ,  qui  fei  onr  diflinguées  fous  les  dénominations 
de  Divifion  de  Brejt ,  de  Toulon  &  de  Rochefort,  La  Divifîon 
de  Breil  fera  compufce  de  50  Compagnies;  celle  de  Toulon  , 
de  ;  &  celle  de  Rochcf .  rr  ,  cic  ao.  Chaque  Divifion  feri 
fubdiviréej  favoir  ^  cçiic  do  Ui  aii    ai  cinq  ^edioii^,  cûHm. 
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Toulon ,  en  trûii  ;  celle  do  Rochefort ,  en  demXha* 
que  Seâioil  devaiit  être  oompofée  de  dix  Compagnies; 
^  chaque  GMiipagDie,  de  i8  bes^-Oi&csen^  ^Vuûlïersêc 
j  Tambours ,  &£•  Cette  Ordoimaoce  contient  47  articles. 

Aiofî ,  comme  on  i'a  dit  plus  haut ,  tous  les  chan^emens 
introduits  dans  le  département  de  la  Marine ,  fous  le  miniAèrt 
de  M.  de  Boynes ,  font  fnccelRvement  abolis ,  Se  réformé 
Air  le  pied  oà  ce  d^bartement  avoic  M  mis  fous  TadininiftnH 
don  de  M.  le  Duc  de  Choifeoi* 

AC ADEBCIE ,  fe  dit  abufivement  du  Brelan ,  00  des  Itenx 
poUîcs  ,  oà  Poi^  reçoit  toutes  fortes  de  perfennes  I  jouer 
stix  dez  &  aux  cartes',  ou  à  d'autres  jeux  défendus.  Les  MaÂ« 
ttss  de  ces  Académies  étôient  fi  ihAmes  &  fi  odieux ,  que  s'îb 
Soient  Tolés  ou  maltraités  dans  le  temps  du  jeu ,  ils  n*avoienc 
aucune  aâion  en  jullice ,  pour  en  demahder réparation.  L.t, 
fm.  MLff.de  Jed^  ibi  glojf.  Ulpiaru 

ACCOUCHEMENS.  (  Cours  d' )  On  donne  principale- 
ment plufieurs  Cours  de  cet  Art  à  Paris,  dans  le  quartier  de 
la  Cire,  outre  ceux  qui  fe  font  à  PAcadémie  de  Chirurgie; 
eofeveur  des  apprentilfes  Saj^es-Femmci  &:  des  jeunes  Chi- 
rurgiens. Ces  l'iofefTeurs  parnculicrs  fonr  ou  Médecins  ou 
Chirurgiens  ,  &  tous  très-habiles  ik  trcs-fuivis.  Un  grand 
nombre  d'Etrangers  adlflentaindûmenc  a  leurs  leçons. 

ACCROISSEMENTS  DE  PARIS.  Voy.  Paris. 

ACHERES.  Village  à  Quatre  lieues  Nord-eft  de  Paris, 
près  de  PoilFy  ,  en  la  forêt  de  Saint-Cermain-en-Laye. 
îi  y  en  a  nn  autre  érigé  en  Marquifat  ^  à  deux  lieues  Sud- 
oueâ  de  Fontainebleau. 

ACTEUR  ,  ACTRICE.  Celui  ou  celle  qui  repreTente 
fur  le  Théâtre  quelque  Pcrfonnage  d'une  pièce  dramatique. 
Horace  parle  d^un  Scieur  qui  jonoir  le  fécond  tole  en  imir-mt 
ie  premier  Aâeur,  Ôc  qui  fe  rabaiHoit  exprès  pour  lui  fervir  1 
de  luAre. 

Les  Aâeurs^  A3rices  de  Ti^ris  ont  le  rare  avantage  fin*  îci 
autres  ,  d'être  favans  dans  THiftoire  ,  6c  princinabmcnt  dnr.» 
la  Fable,  &  d'exprimer  fupérieurement ,  p  .r  le  gcftes  & 
leurs  difcourSy  les  moeurs  0:  les  paiTions  du  Perionnage  qu'ils 
repréfentent.  Le  Public,  dont  le  goût  eft  exquis  sur ,  n'en 
fouffire  auciul  qui  n'ait  toutes  les  qualités  requifes  |  ii  I)iea 
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expoféet  dsBi  le  Lhte  de  M.  Rémond  de  Sainte AMtu^  tntt^ 
.  tttlé  y  U  Comédien  ^  êc  imprimé  à  Fms  /n-h^.  en  1747*  Vûê 
Aâeurs  ne  ibncpu  plus  heureux  que  n'écoienc  les  Aâem 
Romatos  ;  on  fifile  leurs  Usâtes  &  même  leurs  n^ligeoces , 
&  il  dft  pea  if  Aârice»  qisi  refiëmblent  à  VArbufcula ,  dUnit 
ferle  Honce  (Xi^,  tf.iSoe.  j.)  qui  iiitfiffiée  par  le  Parterre^ 
mais  qui  méprifa  le$  fiflets  du  Peuple ,  pour  fe  contemer  de 
rapplaudiilèmenc  d'un  feul  Chevaiter*  Nos  Aâeura  fontid- 
kment  convaincus  qu^on  ne  leur  fiera  poioc  de  gmce ,  8*tb 
ÎMic  mal  ^  qu'ils  nesexpofent  point  à  mal  jouer,  tant  ib  £oat 
és  cas  des  larmes  ou  du  rire  du  Speâateur ,  qu'ils  regardent 
comme  leur  falaire  le  plus  noUe ,  &  la  récompeniè  do  fenti* 
jnent  dlionneur  qui  ks  anime.  Ils  favent  la  dinërence  du  mot 
ASkttty  &  du  mot  OmUJun ,  difôeiice  qui  eft  la  même  dans 
le  propre ,  mab  non  pas  dttiStlft  figuré  car ,  Aâmtr  ne  fe 
prçnd  pas  en  mauvaife  part  comMComédien ,  qui  fignifie  ona 
oerfonne  Affimulée  &  artificieufe>  qui  joue  plufieurs  per« 
jonnages» 

£n£i ,  nos  Adeurs  font  affez  inftniits ,  pour  ne  pas  ignorer 
que  Saint  Jean  Chwyfoftômc  difoit  dans  fes  Homélies  au  peuple 

d*Amioche ,  qite  tous  les  Succedêurs  de Zénonôc  deDioglm , 
n'étoicnt  que  des  Comédiens ,  &  qu'ils  ne  fe  faifoient  valoir 
que  par  Icu  s  barbes  &  leurs  manteaux*  Nous  pouvons  citer 
comme  des  grands  Acteurs,  les  Lckains  ^  les  Bn^ards ,  les 
DuméniU  ,  les  PrévilUs  ,  &c.  que  nous  voyons  aujourd'hui 
avec  tant  d'adniir.-tion  fur  notre  Théâtre  François ,  pour  ne 
poiat  cKcr  ceux  qui  font  rornemenr  des  aufres  Spcdacles.  Il 
eft  plus  d'un  enfant  d'Apollon  ,  &  même  2\i  grand  collier, 
qiii  doivent  une  partie  de  leur  fort  1  ne  aux  talens  comme  à  la. 
conduire  fage  &  galante  de  nos  AàU  ices. 

An  EDOCTMS  fur  quelques  Aàcurs  &  Actrues^ 

Les  Comédiens  promettoicnt  depuis  longtems  une  Pièce 
n-îvelle,  où  la  vertu  <5toit  perfonninée.  Le  Public  impatient 
ce  ia  voir,  la  demandoit  tous  les  jours.  Pourquoi  donc  ne  la 
repréfentez-vous  pas  ,  dit  une  Dame  de  qualité  à  an  Comé^ 
dieu  ?  Nous  ne  pouvons ,  lui  rJpondit'*il ,  la  donner  avant 
quinze  jours ,  parce  que  la  fille ,  qni  joue  le  rôle  de  la  Vertu  ^ 
implore  en  ce  moment ,  à  haut  cris  ,  le  (ècours  de  Lueine^ 

Madame ,  dit  un  Comédien  »  à  la  mere  d'une  jeune  &  jolie 
Adrice  de  fa  Troupe  ,  on  affure  que  Mademoifelle  votre 
filte  a  fait  la  précieufe  conquête  du  Duc  de  ^*  j  voua  vouîei 
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bien  <}Qe  je  vods  en  faffe  mùû  cooiplîment.  Compliment  pré- 
matoréy  lui  répondit  la  Dame  ;  ce  Seigneur  n'«  fût  encore  à' 
ma  fille ,  que  des  politeliès  de  foyer* 

Un  jour  que  Baron ,  Comédien ,  répréfentok  Agamenmm^ 
dans  la  tragédie  d'Iphigénte  en  Aulide,  il  entra  ? ur  la  fcène 
avec  fon  Confident  p^r  la  main ,  &  il  prononça  d'an  ton  à 
demi-bas  «  ce  vers  qui  ouvre  la  Pièce  :  . 

Att,  c^eji  Agamemnon  ,  c'eji  ton  Roi  qui  t^év^U^ 

Un  homme ,  oui  avoit  Touie  un  peu  dure ,  tui  cria  :  Plus 
haut.  »  Si  je  le  diloisplus  iiau» ,  dit  Baron  »  je  le  dirols  malj»  V 
&  il  continua. 

Mademoifelle  îe  Couvreur  y  célèbre  AcRrice ,  rioit  avec  les 
Spedareurs  ,  des  Pièces  nouvelles  qui  prcnoicnt  mal ,  ôc  con- 
tribuoic  à  leur  chûte ,  au  lieu  de  les  fourenir  ;  faifant  ainfi  ft' 
cour  an  Pnrrerre  aux  dtpens  de  rAutcur.  Par  ce  mantjge, 
prefquc  toutes  les  Pièces  nouvelles  où  elle  jouoic^  comboicnc 
mal^é  Tes  talens.  '  : 

Un  Aâeur  de  la  Comédie  Françoife ,  qui  étcût  d^  plus 
médiocres,  arrivant  à  Verfailles  ,  une  troupe  de  jeunes  Seî-, 
gneurs  lui  demandèrent  :  Quelles  bonnes  nouvelles  à  Paris?' 

Je  n'en  hï  aucune,  répondit-il;  mais  je  vous  apprendrai  que ' 
fil  quïné  la  Comédie.  Hé  bien  !  lui  répliqua-t-on,  «*^-c«pflS' 
unc  jort  bonne  nouvelle  que  celle-là  ?  Nous  en  JbmnKS  ravis, 

Duménil ,  Aéleur  de  TOpéra ,  avoit  été  Cuifinier  avant  que  " 

d'être  reçu  fur  ce  r  icirre.  Un  four  qu'il  jouoit  le  rôle  de 
Phaëton  ,  în  cc  un  applaudi flcnieat  gênerai  ,  on  entendit  une, 

f  oix  du  Paicerrc  ,  qui  difcir  :  '  •  • 

Ahl  Fkaaonefi-il  pojfible 

Que  vous  ajei  Jait  du  bouillon  !  .  . , 

Un  Aâeur ,  qui  avoit  oublié  fcn  rôle ,  étant  repris  p«rle'* 
4ouf]enr  ,  lui  dit  tout  haut  :  »  Taiicz-vous;  lai  (fez-moi  rêver, 
an  n -on.ent  Parbleu  ,  je  îe  favois  fi  bien  ce  matin  ». 

Aprè^  la  mort  de  Corneille ,  un  Comédien  fit  ces  vers:  ^ 

Fui/que  Corneille  eji  mort ,  qui  nous  4onnoit  du  pain  , 
FauivivredcRaciaa^mbiennumirdafaisn^ 

Darichet  récitoic  une  tragédie  niix  Corr/diens  ,  &  rornoic 
de  toutes  les  ç?rnc(?sde  la  déct-iiir-non.  Ponicuil  charmé  ,  l'in- 

^ronipu  pour  lui  dire:  «  Ahi  Masésas^^  que  ne  vousfaitcr 
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»  vous  Comédien  ?  »  IDanchet  le  regai'daat  avec  mcprii,  luï* 
dit  ces  deux  vers  de  Niconiède  ; 

Le  Maitre  qui  prit  foin  £  injkuire  ma  /euneffh^ 
iie  m'a  jamais  appris  à  fiurs  de  baffsjft, 

*  Et  il  continua  fa  leâure. 

'  Lea  ComédKens  François  &  lea  Coaiédiens  Italiens  ont 
eu  foulent  des  difpotesl  Lea  premieia  vouloienc  empêcher 
les  Italiens  de  parler  François.  Les  Italiens  difoient ,  qn^Us 
n'empêcboient  pas  oue  les  François  ne  parlalTent  Italien, 
lonts  XIV  foahaita  d'entendre  les  raifons  de  part  &  d^autre  > 
ft-^t  venir  devant  lui  Barm  Bc  JDomini^.  Baron  parla  le 
premier  au  nom  des  Comédiens  François  ;  miia  quand  ce 
i^Bt  au  tour  de  Dominique  :  Sire^  dit41  au  Roi ,  comment 
paderai'je  !  Parle  comme  tu  voudras  ,  répondit  le  Roi*  tttCea 
faut  pas  davantaj^ ,  reprit  Domiuique  y  foi  gagné  macaufe» 
Baron  voulut  reaamer  contre  cette  fuiprife  ;  mais  le  Roi  h 
jugea  de  bon  alôi',  &  dit  qu*il  avoit  prononcé,  &  qu  tloe 
fe  dé(firoit  pais.  Depuis  ce  tems,  lea  Ounédiena  ItaUens  onc. 
joué  des  Pi^es  en  irancois. 

Une  Dame  ayant  mené  Ton  enfant  à  la  Comédie  Italienne ^ 
il  fut  fi  enclianté  du  jeu  d'Arleauin  ,  qu'il  s'&ria  de  manière 
à  être  entendu  de  toute  Taflembiée  :  n  Maman  ^  invitez  Mou- 
»  ûeur  Arlequiu.à  louper  avec  nous  a* 

ACTION.  yoy.^VWSZ. 

*  ADMDLNISTR  ATION.  Noua  confidérons  la  villede  Paris, 
if  «  relativemeiu  à  Ton  Adminifiraùon politique  ,  ou  au  Minif^^ 
Ûre  ,  parce  que  plufieurs ,  parmi  les  Citoyens  &.  les  Etranger» 
que  leurs  affaires  attirent  à  Paris  ^  ayant  des  objets  intérenans 
2^  fuivre  à  la  Cour  ,  c*eû  leur  donner  une  fiicilité  de  plus  , 
que  de  leur  indiquer  les  fources  ùiî  ils  doivent  monter  ^  pour 
terminer  plus  promptement  ces  mêmes  al&ires ,  ou  iitivre 
idua  sûrement  leurs  objets.  '  « 

Dans  cette  première  divifion ,  pptis  çompiienotis  les  Dé<f 
partemens  &  les  Bureaux  de  Melueurs  lef  Miiûfires  i  en  forte 

3 ne  fous  la  dénomination  ,  ou  le  mot  de  ChanceÙerie ,  de 
ecréiairts  d^Etat  y'éeTMintJire  de  la  guerre ,  de  la  Marine^ 
des  Affaires  Bimnjgtres  y  des  Finances ,  ttintendans  des  Pi-» 
nonces  ,  du  Commerce  par  terre  ^  de  celui  de  mer^  &c.  on 
trouvera  les  renfeignemens ,  &  les  éclùjxiileiiieiis  relatifs  ans 
ilflaires  ou  à  Tobjet  çue  Ton  fuie. 
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Au  niot  Flacety  en  fer:!  inftfuit  lH' s  formalit<fs  qtîi  sobfer- 
ve  c  p  u!  les  préieatcj:  au  Roi,  à  la  Keine  ,  &  à  la  Famille 

a**.  Nous  confidérons  cette  grande  Ville ,  par  rapport  à  foflL 
mténeiK  j  AUlttaire ,  Eccléjïaji'ique  &  Juridique. 

Sous  cette  divifion  ,  on  trouvera  ,      tout  ce  q;ii  concerne 
le  (Jouvemement  Militaire  Se  général  de  la  ville  de  Paris  j 
favoir ,  les  Gouveruemens  Militaires  &  particuliers  des  Mat-» 
fons  Royales,  comme  ceux  de  rHôteî-Royal  des  Invalides j 
de  l'Ecole  Militaire .  du  Château  de  la  Baflille ,  de  rArfenal, 
&  chaque  nrticîe  a  ion  mot.  z^.  La  Chambre  Éccléfiaûique  ^ 
ou  Bureau  des  Ilécitnesy  celle  de  ro&cialité ,  la  junfdîdioil 
<le  M.  le  Chancre.  5°.  Les  Tribunaux  ,  dans  îefqtiels  oll 
pltideen  première  mftance.  i^.  Le  Châtelec,  fes  attribua 
lions  particulières  ,  les  fondions  &  prârogartives  de  fes  Ma* 
giilrata:  le  PrJvôt  de  Paris  ,  le  Lieutenant  Civil,  le  Lieu^ 
imant- général  de  Police  ,  le  Liettteninc  Criminel  ,  le* 
Lieutenans-Particuliers  :  le  Juge-auditeur ,  les  Cotifcillers  , 
Je  Procureur  du  Roi  ,  les  Afocatsdu  Roi  ,  les  Subditutsda 
Procureur  du  Roi  ,  les  Avocats ,  les  Notaires  ,  fes  Coin^ 
ftilfaires  <lu  Châtclet  ,  les  Gre^Rers  ,  les  Procureurs,  lei 
Huiffiers.  a**.  Les  Jurifdiélions  réunies  fous  la  dénominatioii 
du  Châtelet  de  Paris  ;  favoir  ,  le  Parc-Civil ,  le  Préfidial ,  la 
Chambre-Civife;,  la  Chambre  de  Police  •  la  Chambre  Crimt- 
tielle,  la  Robe-Courte,  la  Chambre  des  Auditeors,  atret 
kurs  compétences ,  leurs  refibrts,  leurs 'audiences  ftfeur* 
9p9els  :  les  vacations  du  Ch&tdec.  3^*  les  Requîtes diiPablay 
te  Parquet  des  deux  Chambres  des  Requêtes  du  Palais ,  les 
Requêtes  de  PHôtel ,  le  Parquet ,  avec  leurs  compétences  p 
àc.  4^.  Le  Bureau  de  FHÔtel-de-Ville ,  ks  Privilèges  ft  Ibno» 
ciDfls  de  fes  Officiers ,  Tes  Magiftrits ,  fa  compfience  ,  &c 
Lt  Juftice  Confalaire*  ,6<*.  LaTaUe  de  Marbre,  d:fe» 
Dois  Jurirdtftîons  ^  qui  font  la  Connétablie ,  TAmimuté  A: 
ks  Baux-St-Foréts.  7^.  La  Maltrife-particulière  des  Eanx- 
ft-Forèca ,  les  Capîtmneries  Royales  des  chafles ,  la  Vaienné 
da  Louvre  &  celle  des  Thut'eries,  leurs  MagidriaRs  &Offi«> 
tiers,  les  tompétences ,  &c.  8^.  Les  autres  lutifdiâsons ,  doift 
l'ippel  fe  relève  également  su  Parlement  de  Paris  .  comme  ni 
Cnambre  du  Domaine,  le  Bailliage  de  rArfinalpu  deVarrille« 
rie  deFrance,  la  jurifdiâioade la  Maçonnerie,  ta  Chambre  de  fai 
Marée^  le  Bailliage  du  Pa1iis,ta  Ha2oche,le  hautdr  fouverath 
Empire  deGalilée,  la  Temporalité  de  l'Archevêché^  la  Barre  du 
Chapitre ,  les  BailHigci,  dans  certains  endos  delà  ViHe  ,  leuns 
Magistrats ,  compétences  ,  &c.      Les  f urifdiâiom*  ^  ûoat 
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les  appels  fe  relèvent  ï  la  Cour  des  Aydes  •  comme 
le  Grenier  à  fel ,  &c.  lo^.  Celles  oui  relfortiflent  de  la  Cour 
des  Monnoies  ,  comme  la  Prevôcc  générale  des  Mjnnoies, 
la  Prévôté  de  PHotcl.  Enfin,  les  Cours  Souveraines, 
auxquelles  reirortiircnt  toutes  les  Junrdiclijns ,  clo.ii  lijus 
venons  de  parier  ;  favoir  ,  i°.  le  Parlement ,  avec  les  Magif* 
trats  &  Oi4icic:s  qui  le  compofent  ;  i".  i  liLv.aïuUX  dont 
le  Parlement  cil  compolc  ,  comme  b  C  rand'Chambre  ,  Ic« 
Chambres  des  Enquêtes,  la  TourneiL-Crimiaclle ,  la  Cham- 
bre des  V'aJaiuns  ;  3®.  le  ReiFort  commun  à  toutes  les 
Chambres  du  Parlemcn: ,  L  Pu.  qa^  :  uu  Parlement ,  la  Cham- 
bre des  Comptes  ,  la  C  )ur  des  Aydes  ,  la  Cour  des  Monnoies, 
le  Gr.ii.d  Coiucil  ,  la  rrcvotc  6^  AlaréchaulTée  générale  de 
J'iflc  de  France,  le  Tribunal  des  Maréchaux  de  France;  4°. 
les  Confeils  du  Roi  ,  le  Confcil-Privé ,  celui  des  Dépêches  ^ 
5°.  î'aJininiflratijn  de  Police ,  la  Police  municipale ,  Vlinen^ 
dancc  ;  enfin,  tous  les  Magillrars  &  Ofîîciers  de  ces  diirc- 
rcnres  Jurifdiâîins  ,  leurs  comptcences  ,  rcfForts,  audiences 
£c  appels  des  Tribunaux  ,  Cours  i>  juverjincs.&C 

3®.  Enfin  ,  nous  confidcnms  la  Capitale  ,  relativement  I 
la  Ferme-générale  des  Polies  &  Meilâgéries  ,  la  Puûe  de 
Paris  ^  &  la  Compagnie  des  Xudes. 

ADORATION  du  Saint  Sacrement.  (Filles  de T) 
Ce  Couvent  efl  dans  la  rue  CafTette  ;  il  doit  fun  établi (rement 
à  plufieurs  Damis  d\ine  grande  |nété  ,  &  fur-tout  2  la 
Reine  Anfic  Autriche  ,  qui  s*en  diclara  la  principale  1  on- 
datncc.  Les  llehgieufes  du  monalièrc  de  li  Couceprion- 
Notre-Dame  de  Rimbervilliers  ,  au  Di  )cefe  de  Toui ,  ayant 
jété  obligces  dequimr  leur  monaftère ,  à  eaufe  de^  ptierres  ^ 
queîques-îines  à  la  tcce  defquelles  émit  la  mere  idih€rinc  de 
Bar  ,  connue  fous  le  nom  de  Mcclhildc  du  .)  j.iru  ^iurciucnl  ^ 
Jeur  Prieure,  vinrent  fe  r^ruper  à  Paris  en  iS^o. 

}-.'Abbaye  de  M  întmnrtre  leur  fe'^vit  d'ahord  d  afyle;  niais 
en  1643  ,  nncpieufe  Darne  le:ir  donna  une  NUifon  i'hofplc?, 
fituée  à  Samt-Maur-des-F'5li  J:;  ,  où  ei^es  allèrent  demeurer  i 
cependant,  l'an  1650  ,  les  guerres  civiles  les  contraignirent 
de  fe  réfugier  dans  Paris  même  ,  où  elles  fe  retirèrent  dans 
.une  petite  Maifon  de  la  rue  du  Bac ,  6c  enfuire  dans  une 
autre  de  la  rue  Pérou.  La  mere  Meflhilde ,  qui  écoit  rerour- 
née  à  RainbervillierB  ,  revint  à  Paris  le  14  mars  16$  t ,  avec 
quatre  des  plus  jeunes  Religieufes  de  fon  monaftère ,  &  fe 
joignit  à  fes  fœurs  ,  qu'elle  trouva  dcns  le  tauxbourg  Sa:nt« 
Cermain^  oik  elle»  yivoienc  des  aumànes  qu'on  leur  faifoit» 

Marié 


Digitized  bv  Goo^l 


ADO  aij 

Marie  dé  UGiafle  ,  ComtcfTe  de  Cbàceaii-Vieux  ,  fut  celle 
qui  contribua  le  plus  à  leur  fubMance* 

Plufieurs  perfonnes conçurent  le  deilèin  de  réparer,  autant 
qu'il  écoir  pofllble  aux  hommes^  les  outrages  que  les  Héréti- 
ques ,  &  les  impies  ^sûfoient  au  S.  Sacrement.  Aruu  Courtin, 
Marquife  de  Bauves,  fÎK  la  première  qui  s'en  ouvrit  à  la 
i&ere  Meâhilde  ,  à  qui  »  depuis  loogtems  ,  la  même 
penfée  étoit  venue.  Dans  ce  même  tems  ,  la  Reine  Anne 
d*Autnche  ordonna  à  M*  Picotté^  Prêtre  habitué  à  S.  Sulpice 
de  Paris  ^  de  oui  vivoit  en  odeur  de  fainteté ,  de  faure  tel  vou 
qu'il  plairoit  a  Dieu  de  lui  infpirer  ,  pour  obtenir  la  paix  dans 
le  Rovaume ,  te  qu'elle  auroit  foin  de  le  faire  accomplie  Le 
vceu  tait ,  il  fut  airnicôt  futvi  de  la  paix» 

Ce  faint  Prêtre  dit  enfuite  à  la  Reine  ,  quHl  avoit  vouë 
r^ablifleftient  d'une  Maifon  de  Religienfes ,  confacrées  à 
Tadoration  perpétuelle  du  Saint  Sacrement;  &  ayant  été  in-> 
formé  dudelTeinde  la  mere  Meâbtide ,  il  perfuada  à  la  Reine 
d'appliquer  à  la  fondation  d*un  Couvent  pour  ces  Religieufes, 
le  vœu  qu'elle  lui  avoit  ordonné  de  faire*  Dès  le  14  d'août 
1651,  la  Marquife  de  Bauves  ,  la  Comtefle  de  Ch&teau- 
Vieux  I  te  les  autres  perfonnes  qui  avolent  conçu  cedeûèin , 
avoienc  paffé  un  contrat  de  fondation  avec  la  mere  Meâhilde  9 
mais  comme  elles  n^'avolent  pas  encore  pu  obtenir  les  per- 
nslfions  néceflâires ,  la  protefiion  de  la  Reine  vint  très-à- 
propos  pour  lever  toutes  les  difficultés  ^  &  aoélerer  Texécu* 
don  de  ce  pieux  deflein. 

L'Abbé  (k  Saint-Germain- des^Ptés  accorda  fa  permiffion 
le  4  mars  1653  ;  &  le  25  du  même  mois .  le  Saint  Sacrement 
fut  expofé  dans  le  monaftèrede  la  rue  Pérou ,  dont  ces  Reli- 
gicufes  étoient  entrées  en  polTeffion  le  même  jour. 

Les  Lettres-patentes  du  Roi  furent  accordées  au  mois  de 
mai  (uiv  .iru;  mais  elles  ne  furent  enregiftrées  au  Parlement 
que  le  17  juilluc  1654;  Chambre  des  Comptes,  le  II 

feptembie  de  la  même  annce  ,  &  r.u  Ikjreau  des  Finances  de 
la  Généralirc  de  Paris  ,  le  17  février  àz  1  an  167^.  Cependant 
J.i  croix  fut  pofc'c  lur  la  porte  de  ce  Couvent ,  le  mars  de 
l'an  1654  ;  oc  la  Reine  Anne  d*Autrichc  ,  après  avoir  mis  la 
première  pierre  de  l'Eplife,  porta  le  tlambeau  devant  le  Saint 
Sacrement,  en  réparation  des  irrt'vcrences  &  impiétés  corn-* 
mifes  contre  cet  adorable  Myftère  de  notre  Religion. 

Quoique  la  Communauté  ne  tue  puur  lors  compoféc  que  de 
cinq  Religieufes  ,  elles  ne  laifscrent  pas  de  commencer ,  dès 
ce  jour  ,  r Adoration  perpétuelle  de  jour  ik  de  nuit,  qu'on 
y  a  touiuurs  cûouaué  depuis  ioa  éubLiiTemeiit  ^  ftaueU 
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Reine  confirma  comme  (jtmr  de  fondation  royale  ;  MM 
PrinccfTc  avoir  réfolu  de  Ic  ir  faire  de  grands  biens  ;  mais  tk 
maladie  y  6c  la  mort  arrivée  en  1 6f)6 ,  empâcbcrenc  TexécaiioD 
des  grands  projets  qu'elle  avoit  formes. 

Pendant  que  les  Filles  du  Saint  Sacrement  demeanMm 
dans  la  maifon  qu'elles  avoient  y  rue  Pérou ,  leurs  Fondatri- 
ces &  BienEaitrices  firent  bâtir  tout  à  neuf  le  Couvent  de  la 
rue  Cafferte,  où  elles  furent  transférées  en  1669.  Cet  Rdâ« 
gieufes  fuivcDt  la  règle  de  Saint  Benoît  dans  toute  fa  rigueur^ 
oc  font  un  quatrième  vœu  de  i*Âdoration  perpétuelle.  - 

Ce  fut  la  mère  Meâhilde  qui  dreifa  les  cooAitutions  de  cec 
Inûttut,  l'an  1668^  qui  furent  approuvées  ,  la  mémo  amifc 
ainfi  que  rinftitttt ,  ptr  le  Cardinal  de  Vendâwiê ,  Légu  m 
France. 

Le  Pape  Innocent  XI  les  confirma  en  1676  s  6c  Clément 
Xi  y  en  1705.  Cet  Indîtut  fut  d'abord  reçu  dans  le  tnonaftère 
de  RamberviHiers  ,  &  fe  répandit  enfitite  en  France ,  en 
Lorraine,  ôc  jurqu'en  Pologne,  il  6*en  fit  même  un  ieoottd 
dtabHiTement  à  Paris  en  1680. 

Les  ReUgieufea  du  Saint  Sacrement  ayant  donc  M  tram* 
férées  dans  ce  Couvent  en  1669  ;  elles  firent  mettre  cette 
infcription  fur  la  grande  porte: 

Lss  Religieuses  BENEPicTtNES 
Z>tt  Trés^aim  Somment , 
Loué  SOIT  A  JAMAIS 
£e  Tris^aint  Sacrement  de  VAuidm 

Ce  Monafllre  efi  établi  pour  l'adoration  perpétuelle  du  Saine 
Sacrement  de  V  Autel ,  en  réparation  des  outrages  &  autres  prv^ 
fanataons  quife  commettent  contre  cetau^ujk  MyJUre  ;  &  pour 
CCS  effet  y  il  eft  expo0  tous  les  jeudis  en  cette  Egîifc  »  où  les  BjtU^ 
gieufes  font  jour  &  nuit  en  amende  konorable* 

Les  Fidiks  font  invités  de  joindre  leurs  Prières  à  cette  iatentioUm 

L*EgUfe  eft  petite ,  mais  propre,  te  grand  autel  eA  ddooié 
d\me  meffoirene  ,  feinte  de  di^rents  marbres ,  parSaiifyt 
qui  avoit  un  talent  particulier  poiirimicerla  couleur  &  le  poli 
du  marbre.  Les  peintures  du  plafond ,  de  même  que  les  tt- 

ble  uix  de  Saint  Benoît  &  de  Sainte  Scholaftique ,  font  de 
i\icoias  Montaignes,  Les  Anges  de  fculpturc,  quifoutiennent 
k  tabernacle  ,  font  de  Lffpingola  ,  dont  1^8  ouvrages  font 
.i^dinairôin&nc  plus  aaimés  que  cçrreâs»  * 


Digitized  by  Google 


ADO 


ADORATION  dit  Saint  Sacrement,  (les  Fiîles  (îd') 
Ce  monaftère ,  qui  ell  le  fécond  que  ces  I  illes  ayent  a  Pans  j 
ti\  fitué  rue  Saint  Louis  ,  cmrricr  du  Temple.  Il  doit  fon 
écablifTemenc  à  quelqut^s  Religieufes  ,  que  la  Supérieure  du 
monaftère  de Tom  envoya  à  Paris ,  à  caule  de$  guerres^  i'aa 

Ces  Religieufes  demeurèrent  pendant  quatre  ou  cinq  mois 
au  monaftère  du  même  Inftitut ,  raie  Cadette  »  fauxbourg 
Saint-Germain.  L'Archevêque  de  Paris  leur  perimt  enfuite 
4e  fe  oifittre  en  hofpice  près  de  la  Porte  Montmartre  ^  dans 
une  maîfon  de  la  rue  des  Jeux-neufs,  que  les  Religieufes 
de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  quîttoient ,  pour  aller 
s'établir  dans  un  autre  quartier  ^  &  qu'elles  leur  louèrent» 
Les  Filles  du  &»nt  Sacrement  y  entrèrent  le  02  d*oâobre  de 
la  même  ann^e.  Cette  maifon  ayant  éii  vendue  en  iô8o ,  les 
Religieufes  du  Saine  Sacrement  turent  obligées  d'en  fortir^ 
éc  de  prendre  un  logement  au-delà  delà  Porte  de  Richelieu  p 
€u*elies  louènem  pour  quatre  années  »  dans  iVfpcrjince  de  s'y 
établir .  en  vertu  des  Lettres-patentes  que  le  Roi  leur  avoïc 
accordées  au  mois  de  juin  de  cette  même  année  16H0.  Mais 
n*ay ant  point  trouvé  alfez  de  commodité  dans  cette  maifon  p 
elles  cherchèrent  à  en  acheter  une  autre  dacis  la  Ville.  Certainf 
Aocenrs ,  qui  ont  écrit  fur  la  ville  de  Paris ,  ont  dit  que  ce^ 
ReÛgieofey  acquirent  l'Hôtel  deXorenne,  fitué  dans  la  rué 
Siim-Louis  au  Marais ,  par  contrat  pafB  avec  le  Cardinal  dk 
BmaUùn ,  le  30  d'avril  de  Tan  1684 ,  ce  qui  n'eft  point  <ufte^ 
êt  ne  rend  pas  à  la  Bienfaitrice  l'honneur  qui  lui  eft  dû» 
y mmlt  ÎM  \  Mane^Maékleine^Thmfc  de  V îgnerod y  Du-^ 
dieflê  d'Aiguillon,  ayant  par  contrat,  du d'avril  1684^ 
cédé  au  Cardinal  deBouiHon  ,  la  Terre  >  Seigneurie  &  CUU 
teHenie  de  Pontoife^  cette  Éminence  lui  donna  en  échange 
Ifi^el  de  Turenne ,  fitué  à  Paris ,  dans  la  rue  NeUve-Saint- 
Iquîs  ,  aa  Marais ,  dont  cette  Ducheflè  fit  préfeni  aux  ReU-> 
gîeufes  du  Saint  Sacrement  ^  oui  en  orirent  poflelfion  Iç 
16  feptemA>re  de  la  mtme  annee«  Ainn .  Ton  adore  jour  & 
nuit  1eTrès-S«nt  Sacrement  de  l'Autel,  dans  la  même  maifon 
où  le  Calvinifme  faifost  autrefois  tons  fes  efforts  pour  com- 
battre ce  divin  Myftère.  On  admiroit ,  dans  cet  Hôtel ,  un 
morcpau  d'Architedure ,  de  l'invention  4©  Defargues  ;  mais 
à  caufe  de  U  clôcure,  il  n'ed  |)lus  acceflîble  aux  cyriç^ux* 

ADRESSE,  (  Bureau  (}'  ).  Lieu  d'iftformation  ,  oti 
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s^adreflè  pour  diverfes  chofes  qui  r^irdem  lâSodét<&k 
Commerce* 


AFFAIRES.  (  Gens  d' )  On  donne  ce  nom  aoz  Intéreffib 
dans  les  Finances ,  aux  Traitans ,  fie  aux  Partifans  qui  pren- 
ssent  les  Fermes  du  Roi  •  ou  le  foin  du  recouvrement  do  îm* 
pofinons  qu'il  ftic  fur  le  Peuple  :  ï  des  Gens  qui  par  écac 
foUicicenc  les  Procis  d'autrui  ou  les  achètent* 

AFFAIRES.  (  Marchandires  d*)  On  trouve  à  Paris  un  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  vendent  diverfes  Marchandées  à 
bon  marche  ,  après  les  avoir  achetées  bien  cher  chez  les 
Marchands  j  Ôc  ordinairement  à  crédit ,  Sec,  Il  y  a  fouvent 
beaucoup  de  danger  pour  le  Particulier  dans  le  commerce 
refpeâif  ou  Tachât  ûmple  de  ces  fortes  d'effets. 

AFFICHE.  Papier  qui  eft  ordinairement  imprimé  ,  & 
u*on  affiche  aux  carrefours  des  rues  palfautcs  ,  aux  portes 
es  Eglifes  &  auprès  des  Tribunaux  de  Juftice ,  poiif  averui 
le  Public  des  cbofes  qui  re^arUeai  fes  laiéiécs. 

AFFICHES,  Annonces  ^-  Aiis  divers  pour  la  Trovince^ 
format  m-4°.  Il  en  paroit  une  feuille  rous  les  Mercredis  de  cha* 
que  fcmâiue.  Le  pnx  de  rÂbomiemenc  eft  de  7  iiv.  lo  f.  aa, 

Bureau. 

Ces  Annonces  ,  trcs-aiidennes  dans  leur  origine ,  indi- 
quées par  le  Peie  du  célèbre  Montaigne  ,  à  caufe  de  leur 
nécelTité  ,  parurent  d'abord  fous  le  titre  unique  de  Bureau 
d* adreffe  ,  &  furent  établies  par  Tkcophrajfe  Renaudot ,  à 
Tappui  de  la  Gazette  de  France ,  dont  il  fur  le  Créateur  & 
r Auteur.  La  feuille  de  Bureau  d'adrefTe  tomba  à  la  mort 
de  Renaudot  y  arrivée  en  165  j  ;  elle  reprit  en  1715  ,  &  cella 
au  bout  de  deux  ou  trois  ans.  M.  Doudet ,  Libraire-Impri- 
meur de  Paris  ,  renouvella  les  Affiches  en  T'744  ,  6c  les 
continua  jiifqu'en  175 1  ,  tems  auquel  elles  lui  turent  enle- 
vées. M.  de  tourment  ^Vtrvnxtt  Général ,  devenu  5  avec  feu 
dcMeflé ^  Propriétaire  de  la  Gazette  de  France  ,  qu'il  acheta 
alors  de  M.  l'Abbé  AuDÏIlon  ,  les  revendiqua  coname  une 
émanation  du  privilège  qu'il  obtjnt  du  R  »i  ,  pour  afTurer  fa 
r.oLiveîle  acqnifirion.  M.  Boudtt^  <jui  ne  les  publiait  qu'en 
vertu  d'une  pcrmifnon  tacite  ^  fe  vit  contraint  de  les  céder. 
Au  mois  de  juin  17JI  ,  cette  Feuille  fm  partagée  en  dcuv  ; 
Tune  pour  Paris  ,  &  rautre  pour  la  Province.  La  Feuille  pour 
l^ihs  a  toujours  M      par  M,  TAbbé  Ajubuti  ia  J:  eiuiie  de 
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province ,  pÈT  M.  de  Qutrlon  ,  à  Tcxceprion  d'un  intervalle  de 
cinq  mois ,  qu'elle  a  étë entre  les  mains  de  M.  Cojle  de  Pujolas^ 
Toubuidin ,  fous  la  réviûon  de  M.  de  Querion.  Plufieurs  Pro- 
vinces de  France  ont  ,  à  Tinflar  de  Paris ,  des  Atfichcs  & 
h  tiVi  )nces  ;  on  difVingvie  entr'autre^  celles  de  Poitou  «  de 
Maoces  ,  d  .Angers ,  ac.  ^c. 

AFFICHEUR.  C'Awi  qui  eft  aiitorif^  p?îr  la  Poiice  ,  pour 
coller  aux  coins  des  nies  &  des  places  publiques  les  Affiches 

les  Placards ,  par  ieiquels  on  veut  rendre  une  chofe  connue 
à  rout  le  monde,  ou  qui  concerne  les  intérêts  du  public  & 
des  particuliers.  Ils  font  au  nombre  de  40 ,  &  font  obliges  de 
porter  ,  à  leur  boutonnière  ,  une  plaque  de  cuivre  ,  qui  leur 
ed  donnée  par  autorité  du  Magiilrac  »  &  fur  laquelle  ^  écrie 
le  mot  Afficheur. 

Pour  être  Alficlieur ,  il  ne  faut  ni  ApprentilTaze  ni  Maîtrife* 

Par  le  Règlement  arrêté  auConfeildu  Roi,  le  13  fepteni'» 
bre  1721  ,  ^a  Majedé  y  étant ,  aucune  pcrfonnc  ne  pourra 
fedre  le  métier  d'Afficheur,  s'il  ne  fait  lire  &  écrire  ,  &  qu'a«* 
près  avoir  été  préfeoté  par  les  Syndic  &  Adjoints  des  Librai- 
cet  6c  Imprimeurs  au  Lieutenant  général  de  Police ,  &  par 
lui  reçu  fur  îes  oonclufions  du  Procureur  de  Sa  Majelœ  aa 
Cbiceiet ,  ce  <}ui  fera  fait  fane  frais  ,  &  ferooc  tenus,  trois 
jotirs  après  qu'ils  aucont  été  recus^,  de  £ûre  enregîftrer  par 
le  Synaic  des  Libraires  &  Imprimeurs ,  leurs  m>m8  te  ae-« 
meures  dans  le  Livre  de  la  Communamé,.  avec  foumifltaift 
d'y  venir  déclarer  les  roaifons  où  ils.iroBt  loger,,  dans  le  cas 
de  changement  de  domicile:  Entend ,  Sa  Majeûéi  qu'Ua 
hliènt  pareilles  déclnracioas  auxCommiffaires  des  quarriere 
où  ils  demeureront.  Veut  en  outre  ,  Sa  Majefttf  |.qu*à  la  porto 
de  chaque  logis  où  lefdits  Afficheurs  feront  leurs  demeures  ^ 
il  y  aitunfrâtcbe  imprimée  qui  indique  leurs  noms  Acleiuv 
Ibnâions  »  comme  aufft  qii>*iis  foient  tenus  de  poner  une 
marque  ou  écuflbo  de  cuivre  au-devant  de  leur  habit ,  où  fera 
écrit  Afficheur.,  le  tout  à  peine  d'interdiâioo ,  &cét^o 
Bv.  d'amende  ;  veut ,  Sa  Majeflé^,  que  leur  nombre  demeure 
réduit  te  fixé  ^40.  Défend  ,  fous  peine  de  prifon  de  de  pu* 
mrion  corporelle ,  fuivant  l'exigence  des  cas ,  de  oofer  aucune 
Affiche  où  il  ne  lera  pas  £ût  mention  du  Privilège  accordé 

1>ar  S.  M.  en  ce  qui  concerne  les  Placards  de  toute  efpàse ,  à 
tacepdon  des  Edits ,  Déclarations  &  Ordonnances ,  Airêce 
&  autres  Mandemens  de  Juftice  ,  dont  la  publication  aura 
M  ordonnée  ;  comme  auifi  des  Affiches  des  Comédies  &  de 
r Qpéa  :.  veut  ^  Sa  Mi^eflé ,  que  lefdits  Afficheurs  portent 

P  iij 
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1  la  Cliambre  des  Libraires  &  Imprimeurs  V?j\^  ,  les 
mardis  &  vendredis  de  chaque  lemaine  ,  tine  c;  nie  des  Afn- 
ches  qtii  leur  fcronr  remifcs  ,  au  bas  delquelles  ils  écriront 
leurs  nnm-î.  F.iit  très-cxpreffcs  inhibitions  &  défenfes  rcuret 
perfonncs  ,  fans  exception  ,  d'afficher  fans  être  préalable- 
ment admis  dans  le  n  ;iiib!c  des  40  Afficheurs,  &  de  donner 
à  ceux  des  Afficheurs  q  n  fc  trouveroient  en  faute  dnns  leurs 
fbncliors  ,  aide,  fccours  &  mnin-forte  contre  les  Ofiiciers 
de  Police,  6c  autres  prcpoTus  [lour  en  iV.ire  Ki  recherche^  à 
peine  de  déCobéiiVancc  ,  <^  d  être  punis  comme  rébelles  & 
perturbntour<;  de  Tordre  public. 

Les  Afficheurs  auront  atcemion  de  ne  point  mettre  d'Affi- 
ches profanes  ,  de  Come'dies  ,  Romans ,  Ôcc,  aux  portes ,  ni 
fur  les  murs  des  Eglifes  ,  Monaûères  ,  &c.  6c  il  leur  eil 
enjoint  de  pofer  deux  Aliiches  des  Livres  à  la  Bibliothèque 
du  Âoi ,  rue  Vivienne ,  àc  deux  autres  dans  la  cour  du  bureaa 
de  la  Communauté ,  à  peine  de  deihtution  ;  ils  feront  tenus 
Ibus  la  même  peine ,  de  repr^ffenrer  tous  les  ans,  dans  le 
courant  du  mois  de  mars,  leurs  Plaques  &  Lettres  aux  Syndic 
êe  Adjoints ,  pour  être  par  eux  vues  &  vifées  de  nouv  Les 
places  de  ceux  qui  n'y  iatisferont  p2s ,  feront  néputées  vacan- 
ses  ^  données  k  d*aQtres  dans  le  mois  fuivant* 

AGATHE  (Sainte  )étoit  une  Communauté eoiuiue  fous 
le  noftl  dè  FUUs  du  Silence,  ou  de  la  Trape ,  fîfe  rue  de  TArb^ 
létre ,  fauxbout-g  S*  Marcel.  Ces  Rcligieufes  fuivoient  la  règle 
ét  rOrdredi%diteattX.Lettr  premier  établi (fement  fut  dans  la 
ftteNeuve-Sci'-Geneviève,  priâ  déisme  duPuits-qui-parle, 
9t  derrière  les  murs  du  jardin  de  cette  Abbaye.  Bues  furent 
^li^ées  d*eil  (brtir  en  1697,  parce  que  leur  maîfon  fiit  vendue 
psr  décret.  Pour  lors,  elles  altirent  s'établir  auprès  du  Village 
Ét  U  Chaule  y  près  de  Saint-Dehis  ;  mais  le  Curé  leur  ayant 
fiifeité  beaucoup  de  traverfes,  &  même  fait  mettre  à  h  taille^ 
•Iles  revinrent  à  Paris ,  pour  occuper  une  maifen  qui  avoir 
lté  autrefois  une  mahdrene ,  fituée  dans  la  rue  derOurfine. 
te  qui  portoit  le  nom  de  Sainte  Vaiire,  Elles  y  trouvèrent  une 
Bâttae,  nofnméè  Mademoifelle  Gumtfri ,  avec  laquelle  elles 
técttfêht  qu:  Ique  tems  ;  mats  comme  elles  ne  purent  s^accor* 
def ,  les  Filles  de  Sainte  Agathe  fe  féparèrent  en  i^oo.  A: 
âllè^t  d->méurer  rue  de  l  Arftalêtre ,  dans  -deux  maifonft 
fonttguës  ,  qu'elles  y  avoieut  achetées  ,  Pime  te  0  avril ,  & 
l'iiutre  le  17  mai  de  la  même  année  ,  êc  où  elles  firent  bâtir 
fiile  chapelle.  Leur  habit  êtoît  celui  des  Religienfes  de  C!«- 
fkaux.  Elles  renouvelloicni  tous  les  ans  leurs  voeux,  C'étoic 
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une  (ics  CommunaïuÀ  de  Paris  oît  les  Fenfionoairea  écoienc 

le  mieux  élevées. 

Elle  a  été  fupprimée  en  1753  >  ^  ^^^^  Mmfon  vendue  le 
II  feptembre  1755  ,  nu  fieur  de  Montcuablon  ,  Maître  de 
Penfion  de  rUniverfite'  ^  dont  l'cxcelienie  méchode  d'éducft^ 
uon  eik  conaue  des  Gens  de  lettres* 

ACENT.  C*efl  celui  qui  embralTe  ics  affaires  d'un  Partica- 
licr   de  confiderr.non  ,  qui  rollicite&  n^zit  poLir  les  int^fréts 

de  quelque  CkMnmunaucé,  de  quelque  Corps ^  de  quelque 
£u( ,  &c. 

.  AGENT  dcsMaitres-èfl-Aru&dePenûondelUmYerfitéir 
Kof»  Pension. 

.  AGENS  DE  Change.  Ce  font  ceux  qui  font  autortféB  à 
négocier  les  Lettres  &  BilietS'de'change ,  &  autres  effets  qui 
fe  pfenaent  fur  la  place  ^  entre  Marchands ,  Négociios , 
Banquiers ,  &c.  Ils  font  créés  en  cette  Capitale  ,  en  tttte 
d'Omce  ,  au  nombre  de  quarante  y  par  Sdit  do  Roi  du  mois 
d*août  170^ ,  regiftré  en  Parlement  le  %%  feptembre  VfO%^ 

2ui  les  qualifie  de  Confeillers  du  Roi ,  Agcns  d$  Change , 
banque ,  Commerce ,  Finance  y  &c«  pour  la  négociation  de^ 
quels  efiets  il  doit  leur  être  payé  doqoaote  fols  par  mîUo  li-^ 
wes  ;  favoir',  25  fols  par  le  préteur,  &  a)  Ibis  par  cebi  qui 
reçoit  ^  qui  en  fournit  valeur. 

Dans  les  eâètsfufceptibics  de  variations,  TAgentde  Change 
eft  autoriféà  prendre  fon  droit  fur  le  papier,  cVfl- à-dire, 
fiir  la  fomme  qu'il  valoic  lors  de  fon  établiflêsieBtt  &  iNin  fue 
l'argent  qu'on  le  paye  au  cours  de  la  Place. 

Et  fur  le  fait  des  marchandiiès  ,  Ils  font  pay^  fur  le  pied 
d'un  demi  pour  cent  de  la  valeur  des  marstiandiies*. 

Il  V  a  d  antres  Villes  où  les  Ag^ns  &  Courtiers  de  Changé 
font  cnoifîs  par  les  Prév6tdes  Mar4;battds«  Maire  &  Eclievtns^ 
oa  Juges*Confttls  des  Villes  de  kor  réfidence  ;  &  la  plupart 
de  ceux  qui  eieroent  te  Courtage  dans  divers  corps  de  Cooi-» 
nninautés,  font  ordinairemem  desMaitres  qui  ontpaffékt  , 
Charges ,  8c  qui  font  reconnus  pour  gens  de  probité. 

Il  eft  expreffément  défendu  à  tons  Agens  de  Change  Ar 
Courtiers  de  marcfaandifea  »  de  faire  aucun  trafic  pour  leur 
compte ,  vu  que  par  les  connoiffances  particulthes^ilnonr 
de  tout  ce  qui  fe  paAè  dans  le  commerce ,  ils  poorroienc 
e*emparer  de  toutes  les  lettres  de  correfpoadances  5  fie  ie  ren« 
dant  iMitresducoDui^eirce^  ruiper  par  contte-coup  uneiaft» 
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niré  de  maifons  8c  de  familier.  Leur  bureau  ed  au  Palais,  cour 
du  Mai.  Ils  fe  rendent  tous  les  jours ,  excepté  les  Fêtes  &  le« 
Dimanches  ,  à  la  bourfe  ,  rue  Vlviene  ,  où  le  trafic  des  effets 
de  toutes  les  fortes  fe  fait  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu^ 
une  heure, 

AGENS  Généraux  du  Clergé.  Vcy.  Assemblée  du 
Cljbags. 

AGNAN.  (  Saint  )  Cette  Chapelle  «  dans  laquelle  on  entre 

Î>ar  là  r  10  de  Ii  Colombe ,  qui  commence  au  bout  orientai  de 
a  rue  des  Marmouzets  ,  n^eft  prefqne  point  connue  ^  parce. 
qu>Ue  eft  entourée  de  bâtimens  qui  la  couvrent.  Elle  recon- 
nolt  pour  Ton  Fondateur  ,  Etienne  de  Garlande^  qui  fut  Chan- 
^celter  de  France  ,  &  JJapifer  de  la  Couronne  ,  Doyen  de  S, 
Agn^n  d*Orléans  &  de  la  Cathédrale  de  la  même  VilFe,  auffi- 
bien  qu'Archidiacre  de  Paris.  On  ne  fait  pas  prdcifément  en 
quelle  année  du  XII^  lîècle  il  la  fk  bfttir  ;  mais  il  eft  certain 
qu'elle  exifluit  en  iiao  &  même  en  iiiè.  Cet  Archidiacre 
avoit  eu  defTein  d*y  établir  des  Prêtres  pour  y  fiiire  TOffice.  Il 
imagina  d'obtenir  de  Girbertj  Evêque  de  Paris,  que  fa  Pré- 
bende Canoniale  fut  dtvifée  en  deux  »  &  que  les  deux  Frêtrea 
qui  feroient  titulaires  de  ces  deux  d^i-Frébendes,  acquitte- 
foient  le  fervice  dans  cette  Chapelle ,  ouït  avoit  bfttie  près 
des  maifons.  qui  lui  appartenoient,  &  dfont  on  dit  que  Pane 
s'appelloit  9  Vomus  ai  duos  atdas  ^  &  Pautre  »  JJùmusaJ 
Turrim  \  que  la  nomination  à  ces  deux  Bénéfices  appartiens 
droit  au  Chapitre ,  te  quelestleox  Titulaires  ajrant  place  au 
chonir  )  comme  au  Chapitre  >  deflèrviroient  alternativement 
par  femaine  I'£g1i(e  cathédrale,  &  celle  de  S.  Agnan.  Girberc 
approuva  cette  fondation  par  fes  lettres  en  iiaj.  Elle  fut 
confirmée  Tannée  fuivante  par  Etienne  deSenlis ,  fon  fuccef- 
feur  y  êe  par  Albéric ,  Evêque  d'Oftie ,  Légat  du  S.  Siège  ; 

en  1 134  ,  Loula-Ie-Gros  approuva  fa  donation  faite  à  ces 
Chanoines  de  la  terre  de  Garlande  >  &  ne  sV  réferva  que  i9 
deniers  de  cens.  Four  la  dotation  de  cette  Chapelle ,  Etienne 
avoit  donné  deux  clos  de  vignes ,  fitués  au  bas  de  la  monra^ 
gne  de  Sainte  Geneviève ,  un  autre  I  Vitry  ,  &  la  maifon 
,  qu*il  occupolt  dans  le  cloître.  En  1297 ,  ces  deux  Prébendes 
furem:  divifées  en  quatre  ,  pour  deux  Chanoines  Se  deux 
Vicaires  perpétuels  ,  ce  qui  fubfifte  encore  aujourdliut. 

Cette  Chapelle  eft  folideuient  bâtie  toute  en  pierres  ;  fon 
genre  d*Architedure  paroît  pl'is  ancien  qne  tout  ce  q^e  I  on 
voit  à  No(r^Dgaxe  de  Pari^.  i^t^^  âfwade^  Tunt  en  deaû-c^ 
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de  ,  fans  pointer.  Le  pavé  parok  avoir  été  exhaunï ,  les bafes 
des  piliers  ér.int  cacliLCs  en  rerre.  On  voit  au  vitrage  du  fond^ 
qui  .efl  unique  d,ms  cette  Chapelle  ,  la  hgiii  e  du  S.  Pa'ron  ^ 
avec  cette  infcuption  en  capitales  gothiques  ,  S.  Agnan. 
Elle  n'eR  ouverte  au  Public  que  le  17  novembre  ,  jour  auquel 
TEglife  célèbre  la  Fcte  de  S.  Agnan.  Du  Jireuil  place  certe 
Chapelle  devant  un  petit  cimetière  ,  continu  à  la  grande 
Eglife.  Le  local  n'admet  point  certe  proximuc ,  &  Ton  n'y 
voit  aucune  fépulture  ,  quoiqu'il  y  ait  eu  autrefois  des  An- 
niverfaires  célébrés  en  ce  lieu.  Le  Chapitre  n'y  va  jamais 
en  pfocedîon,  Voy.  le  Bcuf  j  M,  Jaiilot  ^  Rech,  fur  Paris.  i« 
quartier* 

AGNES,  (la Communauté  de  S dont l'établifTement com- 
mença le  1  d'août  de  Tan  1678 ,  ne  fut  cependant  autorifëe  par 
Lettres-patentes  qu'au  mois  de  mars  i6'6^  ,  enrègiftrées  le  18 
août  de  la  même  année.  Elles  furent  accordées  aux  follicirations 
de  feu  Léonard  de  Lamet ,  pour  lors  Curé  de  S.  Euflache.  Aux 
termes  de  ces  Lettres  ,  la  Communauté  de  Ste-Agnés,  établie 
fur  cette  Paroi fTe  ,  fera  compofée  de  plufiairs  Filles  de  bonne 
conduite,  &  de  bon  exemple  ,  qui  vivront  en  Commnnauré  , 
&  y  apprecdront ,  aux  pauvres  filles  de  la  Paroifle  ,  les  mé- 
tiers auxquels  elles  auront  plus  d'inclination  ,  &:  dont  elle» 
feront  jugées  capables ,  pour  être  en  état  de  gagner  leur  vie.' 
Elles  portent  auiTi  que  la  maift >n  de  ladite  Communauté 
jouira  des  privilèges,  franchifes  ,  libertés  &  exemptions  telle» 
&■  femblables  d(.Mif  j  îuiffent  les  Maifons  de  fondation  royale  ; 
à  condition  ne'anmoiiis  que  ladite  Ataifon  &:  Ccm ci^unarité, 
ne  pourra  jamais  être  changée  en  Maifon  de  Profeilion  Ke^ 
ligicufc  ;  mais  demeurera  toujours  en  état  féculier ,  comme 
elle  a  commencé  &  continué  jufqu'à  préfcnt  ;  &  que  ion  y 
vivra  félon  les  Règles      Statuts  déjà  donnés  ,  &  à  donner 
par  ledit  fieur  Curé  de  Saint -Euftache.  M.  Calben  leur 
donna  çoo  liv.  de  rente  en  I683.  La  fceur  Anne  Pafquier 
fut  rinftitutrice  &  la  première  Supérieure  de  cette  Comom- 
nauté.  Elle  mourut  le  a  de  janvier  1738 ,  âgée  de  88  ans.  La. 
principale  porte  d'entrée  de  cenc  Communauté  efl  dans  Urue 
Flàcrière,  vis-à-vis  celle  de  Verdelet.  Elles  ont  une  autre  porre 
dans  la  rue  du  Jour  ,  par  où  la  Communauté  va  ordinaire'- 
ment  à  TOffice-divin  qui  fe  célèbre  à  la  Paroidè  de  Saiot» 
BiiHache.  Elles preimenc  de  jeunes  Derooifelles  en  penfion, 
&  elles  leur  donnent  une  très-bonne  éducation. 

Ces  Demoifelles  font  fépar&s  des  pauvre»  filles  que  Toii 
oomme  les  Externes» 
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»  Je  ne  do«  point  paflër  fotïs  fiîence  ,  dit  M  JaiUot^  è9m 
•n  fe^  Rechcrcl,es  Hirtoriqtie*;,  qu'elles  foiirnifrent  aux  hefoins 
»  des  pauvres  fillles  ,  à  qui  elic^  donnent  une  partie  de  lenr 
y>  marrirure ,  &  que  leur  charité  tut  portée  11  loin  ,  lors  de  la 

difette  de  T709  ,  qu'elles  facrifi^rcr.t  le  contrnt  de  500  h\\ 
T>  I?  frul  bien  qu'cllt^  cullcrr  ,  pour  paver  la  firinc  qii  elles 
5>  r.v  )îent  ac'pctJe  ,  afin  de  poiivoir  nourrir  le-  paiivri';  fi!!e5 
»  quelles  in  ttnnfoient.  Ce  trnircll  dif^ncdc-^  plir,  arr^nds  c'io- 

çpn  :  i!  fcrnit  à  defîrer  q!rjl  v  cfir  d.iv;inr:iî'c  àv  pci  fonr^es , 

»  qui ,  non  comeates  de  Tadmirer , imtcsUieni:  ua û bel  exem* 
»  pie  j»* 

AGRFrés  (  Dofteiirs)  de  la  Faculté  des  Arts^ 
Louis  XV ,  par  fes  Leccres-pacentes  du  3  mai  lyô^ ,  en- 
regiftrées  le  7  dudit  mots  ,  confirmées  oc  expliquées  par 
celles  du  10  août ,  enregiftrées  le  ai  dudit  mois  1766 ,  a 
^blt  à  perpétuité  dans  ladite  Faculté ,  60  (rfaces  de  Doâeim 
Agrégés ,  lefquelles  fe  donnent  au  Concours  ,  qni  fe  tient 
iU  Collège  de  Louts*le-Grand»  Ces  Agrégés  font  divifés  en 
trois  clatfe»  ;  fçavoir  ,  10  pour  les  chaires  de  Philofophie  ^ 
ÙO  pour  celles  de  Rhétorique ,  de  Seconde  &  de  Troifième  ^ 
St  10  pour  celles  de  Quatrième  ,  Cinquième  &  Sixième» 

Les  motifs  qui  ont  déterminé  Sa  Majefl^  ï  fsàre  cet  éta- 
bli [fement  ,  ont  Aé  de  donner  des  bons  Maîtres  aint  enfiuis 
de  fcs  Sujets  ,  de  remédier  à  quelques  abtis  qui  s^éroîent  in*» 
troduits  dans  le  choix  des  ProtefTeurs  ou  Régens  ;  1^-  enfin  ^ 
d  exci  ter  rémiiiatton  entre  ceux  qui  fe  deftinent  à  rinftniâioii 
A^lajeuneiTe. 

'  Bour  y  parvenir  ,  Sa  Bifajefté  a  ûxé  l*âpe,  &  les  (jud&tém 
que  doixrent  aroir  ^  &  les  preuves  que  doirent  fubv*  cemc 

ÎDÎ  fe  préfêntent  au  Concours.  Celui  qui  concoure  pour  la 
bilofophie ,  doit  avoir  la  ans  révolus  ;  pour  ktRbéiori^ue  \ 
20  ans  ,  &  i9  auffi  révobis  poar  la  Quatrième  »  Ctnqoitae 
9e  Sixième  ;  tous  doivent  être  Séculiers  &  Mattrn^  Arts  de 
rUnîverfité  de  Paris  on  de  quelqu'Utiiverfité  du  Rovaume  , 
en  remettre  les  Lettres  an  Syndic  de  ladite  Uhiverfite  «  avec 
des  certificats  en  bonne  forme ,  donnée  par  des  perfbnnes 
Agnes  de  fbi ,  pour  conftater  tenrcadiaficité  »  leurs  moeurs  Se 
leur  bonne  conduite. 

*  Quinze  jours  avant  l'ouverture  du  Concours  »  te  Sy o<Sc 
pend  compte  au  Tribunal  de  la  Factthé  des  Arts ,  en  préience 
des  Juges ,  de  toutes  les  pièces  &  certificats  produits  par  ceux 
ifiii  veillent  erre  admis  au  Concours.  Deux  de  ces  Juges  font 
nommws  puur  prendre  les  inilrudions  néceflâires^  pour  s^MÛIùf^ 
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fer  lie  h  vérité  déi  certificats  de  mours  Se  de  bonne  conduite 
remis  au  S]ri)dîc  ;  &  huit  jours  après ,  dans  une  féconde 
AAmblée ,  for  le  rapport  du  Syndic  &  dés  deut  Juges ,  on 
arrite  la  lifte  de  ceux  qui  feront  admià  aux  épreuves. 

La  première  épreuve  pour  les  Pkihfopkes  confifte  à  com- 
pofer  deux  DifTertations  en  langue  latine  ;  Pune ,  for  on  fujet 
de  Logique  ,  ou  de  Métaphyfique ,  ou  de  Morale;  Fautrc  , 
fiir  la  Phydoue  8c  les  Mathématiques. 

La  féconde  «  à  faire  &  foutenir  une  Thèfe  publique  far 
toute  la  Pbik>fop^ie ,  en  deux  aftes ,  de  deux  heures  chacun  ; 
Ton ,  fur  la  Logique  ,  Métaphyfique  &  Morale  ;  te  l'autre  , 
fur  la  Pbyfique  $c  les  Mathématiques. 

Pour  la  féconde  Clajfc  d'Afpirants ,  la  première  &>rcuve  coih 
fifte  à  compofer ,  en  deux  jours  différons ,  un  Difcours  latin, 
Se  une  Pièce  de.  Poéfîe  latine,  dont  lesfujets  fiimfeidement 
tediqués. 

Pbur  la  trmfihne  Claffe  d'Agr^gds  ,  la  première  éprenve 
confifte  è  traduire ,  en  trois  .jours  dîfFérens  ,  du  latin  en  Fran- 
çois ,  du  françois  en  latin ,  &  du  grec  en  françois. 

La  féconde  Jpveuve  pour  la  féconde  &  troifième  Claflès 
d*Ag:rdî;(fs  ,  coo^fte  à  foutenir  un  exercice  de  la  durée  de 
deux  heures  fur  Tes  Auecurs  latins  &  grecs  ,  qui  ont  été  indi* 
qués  15  jours  avanr. 

La  rrcifiv^rac  cpi  euvc  pour  ces  deux  ClrifTcs  ,  c(l  une  Leçon 
p-jbîiquc  d'une  hetire,  fur  des  fnjcîs  pnrcilîcmeiu  indique??. 

Ces  épreuves  étant  finies,  le»  Ju^cs  ,  nu  nombre  de  fcnt 
pour  chaque  ordre ,  s'afiemblent  pour  examiner  les  compon-' 
fions ,  comparer  enfembic  les  fnmnges  qu'ils  ont  donne  ;  1  !;i 
fin  de  chaque  exercice  <&:  de  ch.ique  Leçon  publique  ;  &  à  U 
pluralité  des  voix,  le  candidat  efl  reçu ,  ou  remis  à  un  autre 
Concours. 

Pour  remédier  aux  abus  ,  Sa  Majeilé  veut  qu'à  Tavcnir  les 
Principaux  des  dix  Collcpes  de  plein  exercice  ,  ne  pui:Tenr 
nommer  ProfeÏÏeurs  ou  Régens,  que  des  Doéleui s- Agrégés? 
affedés  aux  ClaiTes  qui  viendront  à  vaquer  ,  &  qui  Auront 
f*!tge  de  15  ans  accomplis ,  c!^ercc  I-^s  lonflions  d'Agrégés 
pendant  deux  an«î  au  iuoin«ï  ;  oc  pour  exciter  rémiilation  entre, 
teux  qui  fe  deftinent  à  rinflruélion  de  la  jetineiîc ,  elle  nfligne 
à  CCS  Afjégés  0.00  îiv.  d'Honoraires  pnyabk s  par  quartiers, 
elle  'ci  ir  accorde  le  privilège  de  Cirde  gardienne  de  la  mcme 
manière  ,  dont  en  jouifîent  les  Protelieurs  &:  Régens  ac^uel- 
ferncnt  en  cyercic?  d  ns  ladite  Univerfité.  îîs  font  (oirh 
acimis  n  fiîpf^licr  pro  Rrr^rr-rri  &  Scholis  ,  immatrtculéf 

âam  leur  Nation  ^  Jure  JJosQns  ^IggngaU  -,  &  par?kcnncnt 
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aux  Charges  de  ladite  Nation  à  leur  tonr ,  pourvu  qn*ib  mtfOÊ 
Tâge  de  0.5  ans  ^  &  une  année  d'exercice  des  fonoions  à*A' 
grt  gés.  Dans  chaque  ordre  ,  deux  Doâeurs- Agrégé  peuvent 
être  nommà  Juges  du  Concours. 

Les  fonâîons  defdits  Agrégés  font ,  d*aider  la  Faculté  des 
Arts  dans  toutes  les  occafions  où  elle  a  befoin  de  leur  fervice. 
Se  de  remplacer  les  FrofefTeurs  dans  le  cas  de  maladie  ou  de 
qnelqu'autre  empêchemer»t  It-giiinie  ;  &  s'il  y  a  lieu  ,  le  Tri- 
bunal de  la  Faculté  des  Ans  leur  afTigne  fur  Ta^ualité  du  Pro- 
fedeur  ,  une  fomnie  proportionnée  au  tems  ,  pendaoc  lequel 
ils  en  auront  rempli  les  fonâioDs. 

AGRÉGÉS  (Dodeurs)  DE  LA  FACULTÉ  DES  DROITS^ 

Cet  adjcdif  eft  pris  fubflaotivemem  dans  les  Ecoles  de  Droit: 
on  appelle^  Agrégés  en  Droit  y  ou  fimplement  Agrégés  ^  des 
Dooeurs  attachés  à  la  Faculté ,  &  dont  les  fondions  Ibnc  de 
donner  des  leçons  de  Droit ,  privées  &  doniediques  ,  pour 
difpofer  lesEtudians  à  leurs  Examens  &  Thifes  publiques  , 
de  les  préfenter  à  ces  Examens  6c  Thèfes  comme  fumfam^ 
ment  préparés  j  Se  de  venir  interroger  les  R&ipîendaires  , 
m  r,rgumemer  contre  eux .  lors  de  ces  Examens  ou  de  cet 
Thèfes,  ^ 

Ces  Places  fe  donnent  au  Concours  ;  c*eft*i-dire,  ^  celui 
des  Compétiteurs  qui  en  eft  réputé  le  plus  digne ,  après  avoir 
fouteno  des  Thèfes  publiques  fur  toutes  les  matières  dm 
Droit»  Il  faut ,  pour  être  habile  à  ces  Places  ,  être  déjà  Doc- 
teur en  Droit  ;  on  ne  Texige  pas  de  ceux  qui  dtjjMitent  une 
Chaire ,  quoique  le  titre  de  Profejeur  foit  au^demis  de  celui 
S  Agrégé.  La  raifon  qu'on  en  rend ,  eft  que  le  dtre  de  Frofef^ 
fewr  emporte  éminemment  celui  de  Doaeur*  Ko/*  FacultiC 
HEs  Droits. 

AGRICULTURE.  (Sodét^d")  USod^tf  Royale  d'AgricuN 
ture  de  la  Généralité  de  Paris  feulement ,  fut  autorifée  par  Arrêc 
du  Confeil  d*£tat  du  Roi ,  du  ler  mars  1761.  On  doit  la  regar^ 
der  comme  un  de  ces  établifièmens  utiles  qui  font  plus  d'hon- 
neur à  une  Nation ,  que  toutes  les  conquêtes  qui  ne  fervent 
qu^à  reculer  les  limites  des  Empires.  Faire  naître  l'émulation 
pour  le  défrichement ,  ou  la  culture  des  terres  ,  c'eft  donner 
au  Royaume  de  nouvelles  Provinces ,  dont  racquiHtion  ne 
coûte  que  les  trnvaux  Se  l'indurtrie  des  Sujets.  Elle  eft  cora- 

Ç^fée  de  quaue  Jiurcaux  ,  ccablis  k  Mcaux ,  Beauvais,  Sens  âc 
arîs. 

Les  Membres  du  Buxeau  de  Paris  font  au  nombre  de  di^^. 
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fcpt,  avec  un  Secrc't.iire  pcrpctuel.  II  y  a  en  outre  un  trè-.- 
grand  nombre  d'AiroLic's  de  la  première  difriiidion  ,  comme 
M.  le  Prince  de  i  iiigt  i  ,  le  Duc  de  la  Vrillière  ,  M.  le 
Marquis  de  Marig^ny  ,  M.  le  Comte  de  Gueiciiy  ,  M.  l'Abbé 
Lucas  ,  Dotn  Bifiion ,  Prieur  de  TAbbaye  de  Soiac-Germaiii-» 
4es-Prés ,  &c.  &c.  &c, 

AGRIMINISTES.  Nom  que  Ton  donne  aux  Ouvriers  & 
Ouvrières  qu^  façonnent  les  Agrémens  ,  dum  les  femmes 
ornent  leurs  robes.  Ils  font  domiciliés,  pour  la  plupart ^daas 
les  Fauxbourgs  A:  rues  Saint-Denis  Ik  Saint- Martin, 

Leurs  ouvrages  iom  momentanés  ;  c  cll-à-dire,  fujets  I 
des  variations  inhiiies  ,  qui  dc'peiidLiic  fuuvent  ou  du  ^^nu 
des  femmes  ,  ou  de  la  fantaifie  du  Fabi  i quant.  C'eft  pourquoi 
il  n'ell  guère  polUble  de  donner  une  idée  parfaite  6c  détaillée 
de  tous  ces  ouvrages  ^  ils  feroient  hors  de  mode  ,  avant  que  ie 
détail  en  fut  achevé. 

On  doit  l'origine  de  ces  fortes  Agrémens  ,  au  feul  métier 
de  rubannerie  ^  qui  efl  Tunique  en  poireilion  du  bas-métier: 
cet  ouvrage  a  été  connu  fcaiemenc  dans  fon  principe  ,  fous  le 
Jiom  de  Soucis  it Hannetons ,  dont  la  fabrique  a  été  o'abord  fort 
Xmple  ,  6l  eft  aujourd'hui  extrêmement  étendue.  Nous  allons 
en  détailler  une  partie  ,  qui  £era  coiwoiue  l'importance  de  ce 
leul  objet. 

Premièrement ,  c'eft  fur  k  bas-métîer  annoncé  pîus  haut, 
q  u  e  s  '  opèrent  coûtes  les  petites  merveilles  ,  dont  nous  leodoïKi 
compte. 

Ce  bas  -  métier  eft  une  fimple  planche,  lien  corroyée, 
longue  de  deux  pieds  &  demi ,  fur  un  pied  de  large.  Vers  les 
x2cux  extrémités  de  cette  planche,  font  deux  trous,  danslef* 
quels  entrent  deux  montans  ;  fur  Tun  defquets  y  e(l  placé  une 
pointe  aiguë  &  polie  ,  qui  fer  vira  à  la  tenlion  de  roavjrag^  à 
nire;  c'eft  fur  l'autre  ,  que  font  mifes  les  foies  à  employer; 
enfin ,  on  peut  dire  quHl  re/Temble  parfaitement  au  métier 
des  Perruquiers  ,  &  peut ,  comme  lui ,  être  placé  hir  les 
^noux. 

Les  foies  font  tendues  fur  ce  méti^  ^  &  elles  y  font  TeAc 
de  la  chaîne  des  autres  ouvrages.  On  deni  ces  foies  ouvenes 
par  le  moyen  d'un  fufesn  de  buis  qu*on  y  introduit ,  &  dont 
la  tété  empêche  fa  forée  à  travers  d'elles  ;  ce  fufean  ^  outre 

Su'il  tient  ces  foies  ouvertes ,  leur  fert  encore  de  cootre-poii^ 
ans  le  cas  où  les  montans ,  par  leur  mouvement ,  occaûoone- 
vient  du  lâche. 

P'eft  par  les  diArens  paflàges  te  entrelacemens  dot  foies 
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contenues  fur  le  petit  canon  qui  fert  de  np.vcîte  ,  pnffagesfi 

•  entrelacemens  qui  font  l'office  de  h  trame  ,  que  font  formés 
diîf^rens  nauds ,  dans  divers  eipaccs  ,  variés  à  riofini ^  &  dont 
on  fera  Puiage  qui  iera  dccrir  ci-aprcs. 

V^iiand  une  longueur  contenue  entre  les  deux  montans , 
dont  on  a  parlé  plus  haut ,  fe  trouve  ainfi  remplie  de  nœuds, 
elle  e(l  enroulée  fur  le  montant  à  pointe ,  Se  fait  place  à  une 
autre  longueur ,  qui  fera  6xée  comme  celle-ci  fiir  cène  pointe. 
Ce  premier  ouvrage  ,  ainQ  fait  iur<}u'au  bouc  ,  eft  enfuîte 

•  coupé  encre  le  milieu  de  deux  nœuds  ,  pour  être  de  oouveaii 
employé  à  Tufage  qu'on  lui  de(Hne.  Ces  nœuds ,  aînfî  coupés  ^ 
font  appell i\cruds  Simples  ^  &  forment  deux  efpèces  de 
petites  ronfles  de  foies  «  dont  le  nœud  fait  la  jonâion.  J^e  ces 
nœuds  font  formés,  toujours  àTaide  de  la  chaîne,  d'autres 
ouvrages  d*abord  un  peu  plus  étendus  ,  appellés  Travers  \ 
puis  d*autres  encore  (Jus  étendus ,  appelle  i^uadriUes.  Cette 
quantité  d'opérations  tendent  tontes  \  donner  la  pcrfeâioû 

'  à  chaque  partie,  &  au  tout  qu'on  en  formera.  C'ed  du  g^ie 
4c  du  goût  de  rOuvrier  f  que  dépendent  les  dif^érens  arran- 
gemeus  des  parties  dont  on  vient  déparier  :  c'en  à  lui  à  faire 
valoir  le  tout  par  la  variété  des  deflin^  y  par  la  diverfité  dea 
couleurs ,  artiftement  unies ,  par  l'imiuiion  des  fleurs  nacu*» 

-tell^^  A:  d'autres  objets  agréables* 

Ces  ouvrages ,  regardés  fouvçnt  ayeç  trop  d'indiffifreoce*, 

'ferment  cependant  &b  effets  très-galan9 ,  &  ornent  parfaite- 
ment les  habillem^ns  des  Dames,  On  les  employé  encore  fuir 
des  veftes,  Op  en  forme  des  aigrettes ,  pompons ,  bouquets  ft 
mettre  dans  les  cheveux,  bouquets  de  côte^  braflëletSy  ot« 
nemens  de  coiffures  &  de  bonoets ,  &c.  On  j  p^t  employer 
k  chemlle  «  le  cordonnet ,  la  milanUe ,  &  autres.  Quant  a  la 

jBatière  ,  l'or ,  l'argent ,  les  perles ,  la  foie ,  peuvent  y  en<- 

'Crer  ,  lorfqu*tf  eft  quefiion  cPen  former  des  franges.  La  der- 
nière maioHl'œuvre  s'opire  fur  le  baut-^métier  à  baflês-hilës 
il  \  platte  navette ,  &  par  le  fecoursd'une  nouvelle  &  dernièrè 

•AàHie. 

Il  y  a  de  ces  Agrémens ,  appellé  Fougère ,  parce  qu'ils  re- 
prdfentent  cette  plante  ;  il  y  a  prefque  autant  de  noms  que 
:d*ouvrages  différçns. 

AIGREMONT.  Paroiffe  de  Tlfle  de  France  ,  dans  îe  Dio- 
<èfe  ou  Eieâion  de  Pans ,  près  de  Saint-Germain-eu-  Laj  e« 

AIGUILLII^R-EpingLIER.  Ccft  rArnlan  nai  fait  & 
%eni  des  aiguilles ,  alênes^  burins  ^carrclccs ,     auu&s petits 
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c)utïls,  fervaataiiz  Or&vre»,  Corcioniù<^rs«  Bourreliers,  & 
autres. 

Si  l'on  s'en  rapporte  \  ce  v|iren  diftnc  les  Mufnîmans, 
félon  les  Auteurs  du  Diclionnairc  de  Trcvoiix  ,  cette  Profcf-* 
fion  doit  êrrc  une  des  plus  aociecmes  ,  puUqu  iU  ea  icgardeac 
^«ocA  comme  Tlnventeur. 

Quoi  qu'il  en  foit,i:et  Art  confiile  à  faire  de  petits  inflru-- 
meiis  d  Vicier  trempé,  de'Iiés ,  poîis ,  ord!r^:iiremefit  pointus  par 
un  bout ,  &  perces  d'une  ouverture  ioaguudiiiale  par  Tautre» 
qu*on  nomme  Aiguillts, 

Quoique  tous  ces  petits  mftrumcns  porrent  le  même  nom, 
il.^  ne  font  pas  travaillés  de  ia  même  taçon  \  les  uns  font  pointus 
de  non  percés ,  d'autres  percés  &  oon  pointus  j  &  il  y  en  a  qui 
ne  (ont  ni  Tun  ni  l'autre. 

V Aiguille  eft  ,  comme  le  marteau,  ua  de  ces infirumefl* 
aécenTaires  à  prefque  tous  les  métiers. 

Les  Tailleurs,  Chirurgiens,  Artilleurs,  Bonnetiers  Faî- 
feorsde  bas  au  métier,  Horlogers  ,  Ciriers  ,  Drapiers ,  Gai- 
ittirs ,  Perruquiers ,  Coëfieufes ,  Faifeufes  de  coem  à  perru* 
que ,  Pàqueurs  d'ttuis ,  Fai  feurs  de  tabatières  &  autres  fembla* 
bles ouvrages  ;  Selliers ,  Ouvriers  en  foie,  Brodeurs,  Tnpiflterf, 
Chandeliers,  Emballeurs,  Oculiftes,  Graveurs,  Orfèvres^ 
£c  fervent  de  celles  qui  fout  propres  à  chacun  de  leurs 
néders  ;  il  y  a,  en  outre ,  des  Aiguilles  de  téce,  à  mstelas-y 
à  empointer,  tricoter,  ei^Ier,  preflêr  ,  brocher,  relier, 
oatt^.  Se  à  boufTole ,  ou  Aiguille  imantée. 

Les  Aiguilles  à  coudre  ou  à  Tsilleur ,  dont  il  lembfe  que 
les  autres  ayent  emprunté  le  nom  ^  fe  diflribuenteo  Ai^uiU 
les  à  boutons,  à  galons,  à  boutonnières ,  6c  en  AigniuesA 
rabattre^  à  coudre,  à  reorraire  ,  &c.  ;  à  proportion  que  le* 
Tailleurs  trouvent  plus  de  réftftance  dans  les  choies  qu*ils  oqc 
à  coudre ,  ils  fe  fervent  d'Aiguilles  plus  ou  moins  fortes. 

Comme  l'acier  d'Allemagne  n^  plus  les  mêmes  qualités 
qu'il  avoir  aotrefob  ,  on  employé  par  préfiîrence  Tacier  de 
Hongrie  dans  la  fabrique  des  Aiguilles.  Pour  s'en  fervir 
comme  il  faut ,  on  lui  fiiit  fubir  duverfes  À^rcuves  fous  fe 
martinet  ;  on  lui  6ie  fes  angles ,  oo  Térire  3c  on  Tarrondiu 
Dès  qu'il  n'eft  plusen  état  de  fu^iporter  le  martinet^  on  coon 
dsHie  de  Tdtifer  te  de  l'arrondir  au  marteau. 

Dès  que  cette  opération  f&  faite  ,  on  prend  une  iili&rel 
dtfi&ens  trous  ,  dont  chacun  efi  proportionné  au  dégré  de 
linelTe ,  qu'on  veut  donner  aux  Aî^uiIlcs«Oofait  chaulièr  le 
£1  d'icier ,  pour  le  iréfihr^  ç'eft4«dire ,  pour   d^gcoffir  à  la 
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filière  ,  8^  «în  lui  donne  jufqu'à  trois  créâlages  fticcd&fs , (Km/ 
ramener  au  point  que  1  on  veut. 

lî  fcmhleroit  que  pour  rendre  le  tréfilage  plus  aife  ,  on  de- 
vroit  fc  IcTvird'un  acier  dudilc  Se  doux  ,  au  lieu  d'un  acier 
fin  ,  &  par  confJquent  caffant  ,  qu  exige  l'nfngc  des  Aiguilles* 
Mais  lorfqnc  îes  Ouvriers  entendent  bien  leurs  intérêts  ,  quik 
ne  veulent  rien  épargner  pour  rendre  îcnr  ouvrage  aiHfi  bon 
qu'il  doit  rên  e  ,  ton:  Icur^  Aiguilles  de  hcon  qu'elles  lie 
-font  ni  molles  ni  cailantes  ;  pour  cet  effet ,  ils  graillent  leur 
fil  de  lard  a  cii.AC|iic  n  efîlage  ,  afin  qu'il  foit  moins  revêcbe  & 
plus  facile  à  palier  par  les  trous  de  la  filière  ,  ôc  qu^il  acqiiiife 
la  dureté  qui  lui  convient. 

L'acier ,  fulfifamment  tréfilé  ou  dégroiïi ,  on  le  coupe  pir 
brins ,  à  peu-près  d'égale  longueur  ;  on  le  donne  eirfiiite  à  un 
fécond  Ouvrier ,  qui  Tes  palme  ;  c'efl-à-dire  ,  qui  les  prend 
de  quatre  en  quatre  par  le  bout  ^  où  doit  être  la  pointe  poar 
applatir  Air  Tencliime  l'antre  bout,  qui  ^t  faire  le  cal  de 
i'Aîguille. 

'  L'apptatiflement fait,  on  pafTe  toutes  les  Aiguilles  palmées 
parlexeuy  on  les  laifle  refroidir;  &  un  autre  Ouvrier,  aHis 
•devant  un  billot  à  trots  pieds,  frappe  d'un  poinçon  à  percer  foc 
une  des  faces  applaties  de  rAiguifte ,  6c  la  perce. 

•  On  tranfporte  enfuitc  ces  Aiguilles  percées  fur  un  bloc  de 
plomb  ,  oi\  un  Ouvrier  ,  qu'on  nomme  le  Troqutar ,  ôte, 
é  l'aide  d'un  autre  poinçon  ,  le  petit  morceau  d'acier  ,  qui  cil 
r^é  dans  rail  de  1  Aiguille.  Cette  manoeuvre  s'appelle  trvquer 

Us  Aiguilles,  * 

Les  Aiguilles  trocjuées  paffent  entre  les  mrâs  d'un  autre 
Ouvrier ,  <|ui  les  évide  ;  c'eft-à-dire ,  qui  pratique  à  la  lime 
la  petite  rainure  qu'on  apperçoit  des  deux  côtés  du  crou ,  & 
dans  fa  direôipn. 

Les  Aiguilles  évidées ,  leur  rainure  6ite ,  &  leur  cul 
urrondi ,  ce  qui  eft  du  diftriâ  del^Evideur ,  on  pointe  TAi- 
guilie ;  c'eft-à-dire ,  au'on  forme  la  pointe  à  la  lime;  la  même 
manœuvre  fert  à  en  rormer  le  corps ,  ce  qu'on  appelle  dnSkr 

*  IHs  qu'on  a  pointé  &  dreflS  les  Aiguilles ,  cm  les  range  fur 
un  fer  long ,  plat ,  étroit  tt  courbépar  le  bout  ;  on  les  fait 
rougir  à  un  feu  de  charbon  ;  &  lorlqu'elles  font  bien  rou- 
ges ,  on  les  laifle  tomber  dans  on  baifm  d'eau  fioide  pour  les 
tremper. 

Cette  dernitre  opération  eft  la  plus  eflentielle  &  la  pins 
délicate  de  toutes  ,  parce  qui  ^'eft  d'elle  que  dépend  U 

^  boon* 
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bonne  qualité  d^une  Aiguille  ;  trop  de  chaleur  la  brûte  6c  U 
xend  caiJante;  trop  peu  ,  la  laifTe  molle  &  pliante.  Cell  donc 
ma  coup  d'œil  d'un  Ouvrier  expérimenté  à  juger  ,  pnr  la  cou-* 
leur  d'une  Aiguille  ,  qoamd  il  eû  tems  de  la  tremper.  Après 
la  trempe,  on  fait  le  recuit  \  c'cfl-à-dire  ,  qu'on  met  les  Ai-^ 
guilles  dans  une  poele  de  fer  ,  fur  un  feu  plus  ou  moins  vif  ^ 
lelon  que  les  Aiguilles  font  plus  ou  moins  fortei.  L'effcft  du 
recuit  eA  de  les  empêcher  de  fe  eaâ*er  facilement ,  pourvu  qué 
^Ouvrier  ait  attennon  à  ne  leur  donner  que  le  degré  de  cha«^ 
leur  qti*il  leur  £iuc.  Lorfqu'on  jette  les  Aiguilles  dans  Teaa 

Kur  les  faire  tremper ,  il  leur  arrive  quelquefois  de  fe  cour- 
r ,  de  fe  tordre  &  de  fe  défieurer.  Pvotir  remédier  à  cet 
dâiuts  I  on  les  fait  recuire  ^  &  on  Tes  redreile  avec  le  marteatiw 
On  travaille  enfui  te  à  les  polir  \  de  pour  cet  eiièt ,  on  prend 
la  à  1 5  mille  Aiguilles ,  on  les  range  en  petits  tas  les  une$ 
«uprèa  des  autres  ^  l'ur  un  morceau  de  treillis  ,  couvert  de 
poudre  d'émeri.  Dès  qu'elles  font  rangées^  on  répand  par* 
idefrus  de  la  poudre  d'émeri^  fur  laquelle  on  jette  v.n  peu 
d'huile  ;  on  roule  le  treillis,  on  en  fait  une  efpèce  de.bourfe 
obloogue  y  00  la  ferre  fortement  par  les  deux  bouts ,  avec  des 
cordes  ^  on  la  porte  fur  la  table  à  polir ,  fur  laquelle  on  met 
ane  planche  é(^tâ*e ,  chargée  d'un  poids  proportionné  ,  fur- 
pendue  par  deux  cordes.  Un  ou  deux  Ouvners  font  aller  ft 
Tenir  cette  diarge  fur  le  rouleau  ou  bourfe  pendant  un  jour 
èL  demi  de  fuite  ;  &  pour  lors  les  Aiguilles,  enduites  d'emérî, 
fe  poliflènt  infenfiblement,feloo  leur  longueur,  par  le  frotte** 
ment  continuel  des  unes  contre  les  autres» 

Lorsqu'il  y  a  plulieurs  Ouvriers  à  polir ,  le  poids  eft  fuA 
pendu  par  quatre  oocdes  égales ,  &  la  table  eil  poféé  bonbon-» 
talemenr.  Lorfqu'on  n'emploie  qn*mi  Ouvrier ,  le  poids  n'eil 
iiifpendu  que  par  deux  coraes ,  oc  pour  lors  la  table  eft  incli* 
née*  Bn  Allemagne ,  od  fe  lert  de  moulin  à  eau  pour  îûït  agir 
les  p  -Jifloires, 

JLes  Aiguilles  ixwt  polies  ,  on  les  hjfiv:  ;  c*eft«à>dire'^, 
oa'on  tes  jette  dans  <fo  Peau  chaude  6c  du  favon ,  pour  en 
dUtacher  le  cambouis  qui  s'eft  formé  par  rhoile ,  &  les  par^ 
liculef  d'acier  &  d'émeri ,  dont  les  Aigwlles  €toient  enduites. 
Après  la  leffive ,  on  Itate  du  fon ,  lur  lequel  on  &end  leï 
Aiguilles  encore  bvmides  ;  elles  s^en  couvrent  en  les  remuaqt 
ISO  peu  ;  &  lorsqu'elles  en  font  chargées  ^  on  les  met  avec  et 
ioD  daosjine  buëte  ronde  ^  fufpendoeen  Pair  par  une  corde, 
te  qu  on  agite  jufqu'à  ce  qu'on  juge  que  le  fon  «  les  Aiguilles 
oot  perdo  leur  humidité.  On  fe  iert  encore  mieux  d*une 
bo^e  quarrée  ^  traverfée  par  un  axe ,  à  ûiia  des  extrèroitâ 
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duquel eft  une  manivelle,  qui  fert  à  mettre  en  mouvement 
k  bùëte ,  les  Aiguilles  &c  le  Ton  ;  c'eft  ce  <|u'on  appelle  vanner 
its  Aiguilles,  Après  avoir  fait  deux  ou  trois  fois  cette  opéra- 
tfon  ,  avec  deux  ou  trois  fons  difTcrens  ,  on  tire  les  Aigiiiltei 
du  van ,  on  les  met  dans  des  vafes  de  bois  ;  êc  comme  il  n'eil 
pas  pofTible  qu^l  n'y  en  ait  plufieurs  dont  Ta  pointe  ou  le  cul 
fie  fe  foient  caffës  dans  la  poliHbire  &  dans  le  van  ,  on  les  me, 
ieparant  les  bonnes  des  mauvaifes.  En  les  triant  ,  on  kur 
snet  à  toutes  la  pointe  du  même  côté  ,  ce  qu'on  appelle  sé- 
journer Us  Aiguilles.  11  ne  s'agit  plus  que  de  les  empoincer pour 
les  finir  ;  c'eu  ce  qu'un  Ouvrier  exécute  ,  en  fair^nT  rouler  la 
pointe  des  Aiguilles  fur  une  pierre  d'émeri  ^  qui  ell  en  mou* 
vement  au  moyen  d'une  roue  à  main, 

L'afiin^ge  étant  fait ,  on  les  efTuie  avec  des  linges  mollets 
ou  fecs  ,  on  fait  des  paquets  ,  qu  on  diftingue  par  numéros  ; 
la  grolTeur  des  Aiguilles  va  toujours  en  dîmioiunt  ^  depuis  le 
premier  numéro  ^  jufqu'au  numéro  11. 

Chaque  paquer  doit  porter  le  nom  Se  la  marque  de  TOu- 
Yfier  ;  être  couvert  de  gros  papier  blanc  ,  plié  en  fix  ou  fept 
doubles  ,  ficelé  &  enfuite  recouvert  de  deux  vefîîes  de  co- 
^on;  on  le  ficelé  encore,  6c  on  l'enveloppe  d'une  groiJe  toile 
d'emballage ,  pouf  qu6  les  Aiguilles  ne  puiflenc  point 
courber. 

On  ne  peut  être  reçu  Maître  qu*à  Tâge  de  20  ans ,  apr^ 
aydlr  été  Apprentif  pendant  5  ans ,  &  après  avoir  fenri  un 
Maître  pendant  trois  ans  en  qualité  de  Compagnon. 

Les  fils  de  Mai  très  font  reçus  après  un  fenl  exameii  ^  &,  font 
«cempts  de  cbef-d'ceuvre. 

Chaque  Maître  doit  avoir  fa  marque  paniculière  ,  donc 
rempretnte  eft  mife  à  une  table  de  plomb ,  Si  dépoiét  chti  b 
procureur  du  Kqï  du  Cbitelet. 

Le  négoce       Aiguilles  eft  ooofidérable  ;  la  plus  grandè 

Snantité  vient  de  Rouen ,  d'Evreux ,  &  fur-tout  d' Aix-  Uh 
IhapeHe. 

On  ne  fabrique  plusealfesà  Paris  que  de  grandies  Aiguillée 
à  broder  ^  pour  k  sa^if^rie  ,  pour  les  métiers  à  faire  des  % 
en  nn  mot ,  celleaqai  fe  êant  à  peu  de  frais ,  &  qui  Ib  vendent 

cher. 

L'ApprentiiTage  eft  de  4  années,  leSrevet  coûte  5oliv.&  le 
IMaitriie  700  lîv»  Le  nombre  des  Maîtres  ne  s'excède  qu*ett 
faveur  de  ceux  q\ii  payent  looo  liv.  de  réception.  Chaque 
lAaIsre  peut  avoir  deux  Apprentifs  à  la  fois ,  obligés  pour  4 
ans  en  déclarant  qu'il  a'eft  <^'aiipain  éâ  Malore.  Pitr»  m  Net; 
^  b  Sainte  Vieqp, 
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AI6UILLBTIBR.  On  pem  dUHugujQr  ce  imi  9vm  cisltii 
i^AiguiUier.  VAiguiîleùer  eft  F  Ouvrier  qiat  fiât  4e  vend  det 
iaceit,  des  aîgiiilleites  ^  &  autres  ébofes  fembhbles ,  dont  les 
feoQCs  Ans  httét.  il  peut  ei^re  vendre  des  nenids  d'épaule  ^ 
&  toutes  fortes  de  menues  merceries  ^  comme  contoas  de 
cannes  &  de  chapeaux ,  lifiires  d'enfans  «  &  jarretières. 

VAimiUfm ,  donc  ceux  qui  y  tsavaîiIeBt  ont  prie  le  nom 
tAjgmOiiim ,  eft  m  cordm  tiAi  de  M ,  de  Joie  d*or  on 
d^genCj  fiirré  par  les  deux  boucs  ^  Se  q»t  fertà  actachei  quel* 
que  choft  à  une  autrew 

On  donnoit  autrefois  ce  nom  aux  nceuds  dVpauIe  ;  mais 
eet  ajttflement  a^écanc  pkis  de  mode  ebex  les  gens  du  flaoode  » 
il  a  pafT^'  aux  CavaUera  de  certains  Héginêfis  ji&  aux  domd^ 
tiques. 

On  appelle  encose  AiguilUtut ,  des  étofis  d*rubans  ou  de 
tordona  ferrés  ,  qui  fervent  quelquefois  iPoraenient  aux  iuH 
périaiesdes  caxoiies  de  deuil. 

Les  AigutlUtiôrs  faifoient  autrefois  à  Paris  uaoorps  deCom* 
munaut^  ,  ils  avoieM  leurs  Statues  pauiculi^rs  ^  mais  comm# 
ils  étoiem  pou  nombreux  ,  ils  ont  été  réunis  par  les  Lettre»» 
patentes  enreeidrées  au  Parlement  le  ai  août  1764,  Ôi 
incorporés  à  Ta  Communauté  de  EpingUgrs  ,  AiguAliers , 
Alêniersy  pour  ne  taire  »  aiiifi  que  les  Clwîneriers ,  qu'un  fcul 
&  même  Corps  de  métier  ,  dam  les  Sraruts  loue  communs  : 
chaque  Maître  a  la  liberrc  de  faire  Ik  vgrèdrc^cofiiÇttn^emnieai 
feus  iesouNcages  des  fuidittaSrole^iaoAs.  ,  . 

AILLAMXX  Jk>urg de  riûo  dcFfance ,  daoa  b  Gënéraiîcé 
de  Paris. 

AlAINCOURT.  Be^n  Cf.âroriîi,  avec  ritre  de  MarqutiaCj^ 
^Bcai  dans  h  Paroide  de  l^acoe^y  au  VexianFrançois* 

A1.FEIGBS,  VUhge  pris  de  ^atoifei  em  vaian  besa 
Cbitcau* 

,  prc5  de  Paris ,  on  bout  du  Pofit  de  Cbarensoft , 
<A  eft  l'Ecole  Vétffriiiaire»  dç o&tl  s'eiltenu  on  cssap. 

AllUETS-LE-ROfc  (les)  ViHa^e  del'Ifle  de  Frsnûr^ 
dons  te  Diocèft  d^  Ch^nci^  |b  de  TEleâm  d#PaiiB ,  peès  ds 
MenUn.  -    "  • 
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AM8LAINVILLE*  Village  près  de  Pomoife  9  wtdxai 
très-tou  Château. 

AMBL AINVILLERS.  Aacieime  Seigneurie  Tiir  le  rivage 
gauche  de  la  riviire  de  Bièvre»  ^ 

AMBOILE.  Périt  Village  près  de  Vîlle-neuve-Saiqt-Geof* 
ges ,  appartenatic  à  M.  d*Onneilcm  »  Intendant  des  Finances. 
On  dit  que  le  Château  a  Cté  hkn  par  Henri  IV ,  pour  Made* 
snoifelle  de  Santeny  ^  dont  on  y  voit  le  portrait. 

AMENDE.  Il  en  eft  de  pUifieurs  efpèces  ,  telles  font 
celle  que  l*on  nomme  de  Fol  -  Appel ,  celle  de  Police ,  celle  du 
Voyer ,  &  celles  de  Crimes  &  Délits. 

La  premièfè  cft  exigibïe,  lorfque  quelqu'un  fe  porte  Ap- 
pellanc  d'un  jiii^einent  rendu  par  un  Jiî^^e  lubalrerne  à  un 
Tribunal  Supériear,  L*AppeIlant  doit ,  avaiu  de  pouvoir  f:ire 
aucune  pourr-iire  pour  raifon  de  fon  appel ,  configncr  l'A- 
mende plu^  ou  moin*î  f:irte  ,  fuivant  l'exigence  du  cas  ;  par 
cxeiTinlc  ,  dans  celui  de  i  lufcripùon  de  faux  ,  où  eik  eft  cou- 
jours  plus  tnrre.  ' 

La  icc  )n Jo  ,  qui  efl  celle  de  J^oUce ,  eft  prononcée  par  M. 
le  Lieutenant  Général  de  Police,  dans  les  cas  fuivans;  foie 
pour  avoir  tenu  un  Café,  ou  un  Cabaret  ou  autre  Boutique 
ouverte,  pafTéles  heures  prefcrites  par  les  ordoncinces ,  ou 
les  Fêtes  J^îmmches  pendnnt  TO  Itce  divin  ;  foit  pour  n'a- 
voir point  fait  nettoyer  le  devant  de  fa  porte  en  teii\s  <Sc  heure  ; 
foit  enfîu  ,  p  )ur  avoii  icmi  fur  G:s  fenêtres  des  pots  à  ileursou 
autres  ,  qui  peuvent ,  en  tombant  ,  bleffer  quelqu'un ,  &c, 

La  troifième,  que  l'on  nomme  celle  du  Voyer  ^  s'encoure 
lorfque  ,  Taiis  avoir  obtenu  de  MNÎ.  lesTréfoners  de  France 
la  permiiîion  de  faire  i lever  quelque  bâtiment  ,  &  fans  qu^^u 
préalable  il  ait  été  pris  de<;  alii^nemens  par  les  Oîficiers  du 
Bureau  des  finances ,  ou  iorfqu'ou  a  fait  faire  l'ouverture  de 
quelque  porte,  te  nôtre  ,  foupir.Mix  ,  baye,  5lC.  ou  que  Toa 
a  fait  p^ler  un  savent,  une  enfeigne,  un  tableau ^ un  bouchon  j 
pu  autre  chofe  qui  fjîHit  fur  la  rue. 

La  quatu^^ue,  qui  cft  celle  des  Crimes  Se  Délits  ,  en  ma- 
iih"?  criîTJînelîe.  Elle  ell  à  l'arbitrage  des  Ju<j;es  ,  qui  la  pro- 
,pGrtr>nnent  à  h  naruie  du  Crinie  ou  du  Délit  ,  &:  eu  égard 
AUX  qualités  Ôc  lacultcs  de  ceux  qui  l'ont  encourue.  Quoique 
cette  peine  ne  fuit  que  pécuniaire^  elle  eft  cependant  confir 
dérée  cooitne  infamante* 


.  j    ai  by  GoogI 


AMI  %4i 

n  7  a  dilifireiis  Receveurs  charg  Js  <u  recoovremem  de  cet 
Amendes. 

AMIDONNIERS ,  (les)  ou  Fabricatenrs  d'Amidon ,  ont 
îcuni  demeuré  affèâées  dans  les  fauxbourgs  de  Paris ,  &  par- 
ticulièrement dans  ceux  de  Saint- Vidor  &  de  Samt-Mar- 
cel  ;  parce  que  ,  par  une  fuite  de  leur  fabrique ,  ils  font  dans 
le  cas  dVIever  &  d'engraiiïer  des  pourceaux.  Les  Amidon- 
niers  ne  formoient  point  un  Corps  de  Communauté ,  Sa 
Maieflc  ayant  accorde  ,  par  Arrêt  du  Confcil  &  Lettres-paten- 
les  de  1 716,  à  iqus  fes Sujets  le  dr:>it  de fabriouer  TAmidon  , 
&c.  &il  n'y  a  pas  quarante  ans  qu'ils  ont  été  érigés  en  Corps 
de  CDmiriunauté,  t<:  qu'ils  ont  dcj  Jurés.  Leur  numbre  ne  fe 
morre  guLTc:;  qu  a  trcnte-ciiiq  011  quarante. 

Si  Ton  vent  s'en  rapporter  au  tcmoii^nipe  de  Pîine,  les 
Hûbiran^î  de  Cliiofurent  le5;premiersînvcritcars  tk-  TAmidon  , 
&cec  Auteur  prétendoit  que  le  meilleur  vcnoit  de  ccrte  llle, 
L'Amidon  eft  un  fédiment  de  bled  ^ârd,  ou  de  griots  & 
recoupettes  de  bon  bîed ,  dont  on  fait  une  pâte  blanche  6c 
^abie  ,  ainfi  que  nous  allons  le  détailler. 

Le  bled  moulu  palTé  au  blutcau ,  fe  divife  en  fix  parties 
différentes ,  en  fleur  de  farine,  en  grofle  farine ,  en  griots,  en 
recoupettes  ,  en  recoupes  8z  en  fcn* 

Il  eft  cxprcffirnent  défendu  aux  Amidonniers  d'employer 
de  bon  b!ea  dans  la  cornoofition  de  leur  Amidon.  Ils  ne  peu- 
vent fe  fervir  que  âe  griots,  de  recoupettes  ou  de  bleds  gités  p 
<)u*îls  font  moudre,  pour  faire  de  l'Amidon  commun. 

IJi-au  sûre ,  cV(l~à-dire,  celle  qui  doit  fervir  de  levain  ^ 
Se  prod  nre  la  fermentation  ,  ei\  la  principale  chofc  dont  un 
Asnîiir)iuîier  a  bcfoin;  il  fe  la  procure  en  délayant  dans  un  fei^u 
d'eau  chr^ude  ,  deux  livres  de  levp.m  ou  pâte  aigrie,  que  les 
BoiTÎ  iî^gers  ernplo\/f»nr  pour  faire  lever  leur  pâte  :  au  bout  de 
deux  }'^'îr^ ,  Tenu  devient  si'ire  ;  mais  ccrinme^un  Amidonnier 
n*en  auroit  p3<?  fîiffî'air.'^ieut  pour  procéder  à  fe^  opérations, 
il  njo-re  ,  ï  cette  premicre  ,  un  demi-fean  d'eau  chaude , 
hi  lai (le  repofer  ^  ^  rproiivelîc  Li  même  manœuvre  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  une  quantité  d'eau  sure.  Au  défaut  de  levain  de 
Boxjîanc^er  ,  on  met  dans  un  chaudron  quatre  pin'^es  d'en» 
commune  ,  puf  d'c?'i  dc-vie  ,  deux  livres  û*alun  de  roclie  ; 
on  r^ir  boii'lHr  le  ro  ir  ciifcnblc  ,  (k  on  3  de  l'ean  sûre,  propre 
à  fiir-e  '^'e  T  Amid')ii.  Ou.^nd  nn  n'a  r>^'>  de  Iev:^iii  ,  op.  eniprunro 
d'un  Aniidoîinier  voifin  de  l'eau  silre  ,  dont  on  fe  ferr  pc^ur 
mettre  en  tre^ne  ,  &  dont  on  met  un  f t  fur  ch.^qnc  ton- 

jMaa  de  matière  en  été ,  &  tsm  ou  quatre  feau  c  c  a  baver, 
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on  emploie  du  levain  de  Boulanger,  la  quantité  varie  fcîonlt 
faifon  ;  il  en  faut  moins  en  ér:é,8c  fnr-toiiton  doit  bien  prendre 
garde  en  hyver  que  le  levain  ne  fe  gèle.  Après  avoirrais  la 
uantité  de  levain  ci-de(Tus  indiquée  ,  dans  des  demi-qiieues 
e  Bourgogne ,  défoncées  par  un  oout ,  on  verfcvpar-deflus  d0 
Teau  pure  jufqu'au  bondon  ,  &  on  achevé  de  remplir  les  ton<« 
néaux  de  recoupettes ,  de  eriocs  ou  de  £uine  de  bled  gâté , 
moubc  gros  par  égale  moicté  ;  c'e&  ce  «ju'oo  appelle  mecoc  ea 
trempe. 

Le«  Scati^  des  Amidoniers  veiiieiic  qu'on  Uîilè  tremper  les 
matières  léndant  Telpace  de  trois  fesaakue» ,  dans  des  eaoz 
pures  9  Claires  &  Jicctetf  )  mais  comme  la  perfeâuxi  de  rou- 
wa^e  n*€Ù  pas  toujours  ce  qui  intéreffe  un  Ouvrier  ,  Uxfqa'A 
croK  qu'en  donnant  fa  marcbandife  à  un  plus  bas  prix ,  ii 
en  aura  un  plus  grand  débit ,  les  Amidonmers  ne  les  laiwmt 
ordinairoment  tremper  que  dis  jours  en  été ,  4c  ^uim  m 
hyver. 

Ces  matières  fuffifammecit  cremp^,  fe  prfriptrmr  en  fend 
du  tonneau  |  Se  pour  lors  on  voit  furnager  ce  qu^oa  appéUe 
l'eau  graffe,  qui  ntik  qu'u  ne  c(pèced*iiuileque  iaHarmeniarion 
4»  matières  a  renvoyée  fur  la  lurface  de  Teau. 

Celte  eau  jettéè ,  on  prend  un  fac  de  toile  de  crin  »  de  il 
pouces  de  diamètre  ,  fur  autant  de  hauteur  ;  on  le  pofe  fur 
deux  kttei ,  mifes  horizontalement  fur  un  toniveau  bien 
dncé  ;  on  veriè  4laas  le  fac  trois  féaux  de  matière  ea  trempe  , 
îur  laquelle  on  jette  deux  féaux  d'eau  claire:  on  remuielecDas 
\  force  de  bras^  ce  qu'on  rëoite  jui^u'à  trois  fois ,  en  remetcanc 
à  chaque  fcis  deux  (eaux  d'eau  cbire  «  après  l'écoulement  des 
jeux  premiers  féaux. 

Les  Statuts  recofpmandent  encore  anx  Amidoniera  d'avoir 
de  bons  facs ,  &  de  bien  laver  leur  lôn. 

On  vuide  dans  un  tonneau  les  réfidua  qui  demeurent  dane 
les  facs  ,  À  on  continue  de  paUër  de  la  matière  en  trempe  fur 
le  mime  tonneau ,  jufqu'à  ce  qu'il  Ibit  pleine  ces  réfidua  bien 
lavés  «font  bons|K>ur4anoUirritttie&  Tengraîades  bejQâaax. 

ïje  lendemain  decettempéraiion ,  qaoimje  les  Statuca  difimt 
trois  foufs  après  ,  on  enftveavec  ime  (ehîUedebois,  Teaia 
9(u^  ,  ou  le  levain  Aroidennters  qui  a  poiK  à  travers  Jen 
facs  avec  ta  matière  en  tfenipe.  On  vuide  de  cette  eau  y  jufqu'à 
ce  qu'on  voie  le  bla/u:  quiefldépoféan  tedde  chaque  ton- 
mcz  a  ,  dans  lequel  on  mec  une  futfilànte  quantité  d'eau  dairc, 
pour  pouvoir  battre  ,  broyer  &  démêler  l'Amidon  avec  une 
pelle  de  bois.  Deux  jours  ap'  ts  ce  rafraîchi fïèntvcnt ,  on  jette 
l^CfUi  donc  w  6\(i  feryi  ,  ji^i^^u  à  ce  qjïoa  vui£  pâfokie  io 
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toremîerUflnc  ^ijiie  fet  Amidonniers  appellent  Indifféremment 
le gros  ou  le  noir,  &  qui  couvre  le  vrai  Amidon ,  ou  le  fécond 
blanc  de  deiious:  ce  gros  ou  noir  fait  le  profit  le  plus  con(îdé« 
table  des  Amidonniers ,  parce  qu'ils  le  vendent  ou  qu'ils  le 
gardent  pourengraiflèr  des  porcs. 

Dès  qu'on  a  enlevé  de  dclfus  le  fécond  blanc  ,  le  gros  ou  le 
Hoir  ,  on  verfe  un  feau  d'eau  claire  fur  Ic«  crailes  qu'on  • 
lâilTées  en  tirant  ce  noir  \  ëc  après  avoir  bien  rincé  le  dclîus  du 
fécond  blanc  ou  de  l'Amidon  ,  on  met  ces  rinciircs  dans  un 
antre  tonneau ,  leur  dépô^  forme  l'Amidon  commun.  Après 
que  le  deffus  du  fécond  blanc  eft  bien  rincé ,  on  trouve  ati 
fond  de  chaque  tonneau  une  épaifTeur  d'Amidon  ,  propor-> 
tionnée  à  la  bopié  des  recoupes  &  griots  dont  on  s*eft  fcrvi. 
Les  bleds  gâtés  en  rendent  davantage  ;  maif  TAmidon  n'en 
efl  pas  aum  beau ,  6c  il  n'a  jamais  la  blancheur  de  celui  qui 
cfl  fait  de  recoupcttes  &c  de  griots  de  bon  bled.  On  pa(fe 
enfuice  les  blancs  ;  c*e(k-à-dire  ,  qu'on  tire  FAmidon  d'un 
tonneau  ,  pour  le  verfer  dans  un  autre ,  dans  lequel  on  met 
affez  d'eau  pouf  le  battre ,  broyer  &  délayer  nvec  une  pelle  de 
bois;  ce  qu'on  appelle  démêler  Us  Blancs.  Dès  que  les  blancs 
font  bien  démêles  ,  on  en  met  dans  un  tamis  de  foie  fur  un 
tonneau  bien  rmcé  ,  jufqu'à  ce  que  les  blancs^  ^ui  paileat  an 
travers  du  tamis  ,  aient  rempli  le  tonneau. 

Oeux  jours  apr^s  cette  opération  ,  on  tire  l'eau  du  tonneati  , 
fulqu'à  ce  qu'on  foit  au  blanc  qui  couvre  l'Amidon;  on  prend 
©nfuitc  un  pot  de  terre  où  l'on  met  ce  blanc  ^  &  «près  on  jette 
lîn  feau  d'eau  claire  ,  pour  rincer  le  deffus  de  l'Amidon  :  cette 
nouvelle  rinçure  ,  mife  dans  le  même  pot  de  terre  avec  Tcau 
blanche  ,  ou  le  blanc  ci-deifus  ,  dcpofc  un  Amidon  commun. 
}^oiir  ce  qui  eft  de  l'Amidon  ,  on  le  lî!:ve  du  tond  des  tonneaux; 

:îprcs  l'avoir  bien  rincé,  en  le  met  danr.  des  paniers  d'ozier , 
arrt>ndi«  par  les  coirM ,  &  ganus  en  dedans  de  toiles  qui  ne 
font  Doint  attachées  aux  paoieis  :  c*eft  ce  qu'on  appelle 
Utfi  Blancs, 

Le  lendemain  que  les  blancs  font  levés,  on  monte  les  p né- 
fliers pleins  d'Amidon  dans  un  grenier  y  dont  l'aire  doit  être 
d'un  plâtre  bien  blanc  &  bwi  propre  ;  les  paniers  étant  ren-* 
verfés  fur  l'aire  du  grenier  ,  ëc  l'Amidon  demeurant  à  nu  ^ 
on  di  vife  chaaue  bloc  en  fdze  parties  ;  on  les  laifle  fur  le 
plancber  fuA)ii  à  ce  que  l'eau  en  toit  écoulée  :  on  appelle  cette 
isian«vvre  y  rompre  V Amidon.  Leaperfonnes  qui  voudroient 
coouoîcre  la  théorie  de  la  fabrication  de  l'Amidon  ,  la  trouve- 
ront expliquée  par  M.  Bauméy  dans  la  nouveHe  édinon  defet 
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.  Dès  que  cet  Amidon  rompu  cft  fuffifammcnt  fec  ,  on  1è 
porte  aux  effuis  j  c'eft-à-dire ,  qu'on  Veypnfe  à  Pair  fur  def 
planches  fuuJwS  horizontalcmcnr  aux  fenêtres  dos  greaicrs.* 
Chaque  morceau  d'Amidon  étant  futîifnmment  efîliyé  ,  on  le 
ratiilc  de  tous  les  côie's  ;  ces  ratiiliirL'  f  ervent  à  faire  de  TAmi- 
don  commun  ;  mnis  pour  ceh  ,  il  Iriir  écrafcr  les  morceaux 
ra:i-]L\  ,  II^  p:.)r[er  dr-jis  ufiu  l'{\i\  q  ^  les  ranger  de  trois  pouces 
d'Jprj.itur  (ur  des  c'.nes  eouvcrres  de  toile  ,  &  retourner  cet 
AiTikion  feu  S:  nKini:  ,  f.ins  quni  il  deviendroit  verJ,  de  blarx 
q'-i'\\  ctnir.  CuLtc  dciuit^ic  u|>cfatioii  ^'appelle,  mcLtre  CAmi" 
dcsri    i  ctuvéc. 

Au  Cortir  de  l'Jruvc  ,  T Amidon  efl  fec  &  commcrcnMe. 

Uii  divile  rAraidun  en  fin  &  en  commun.  L'Amidon  fn 
fcrt  à  faire  de  la  poudre  à  po.idrer  les  cheveux  ;  on  en  tai: 
entrer  dans  les  dragées  ,  &  autres  compofitiuns  feinhlal  les. 
Le  coiufiiun  cil  employé  par  les  Cartonnîers,  Relieurs  ,  Artî- 
cheurs,  &  par  cous  les  Arnfans  ^ui  font  ufage  de  beaucoup  de 
colle. 

Les  Amidonniers  ne  fauroient  hve  trop  attentifs  pour  leur 

rropre  profit ,  à  bien  choifir  les  iflues ,  recoupettes  &  gricts , 
prendre  par  prérerence  ceux  que  donnent  les  bleds  p!us  grcs, 
parce  qu'ils  en  r.eurenc  un  Amidon  plus  beau  &  en  plus  grande 
quantité. 

Les  Statuts  portent ,  i^,  que  îe  jçros  Amidon  qu'on  vend, 
aux  Confifeurs  ,  Chandeliers  ,  Teinturiers  du  [^rand  teint, 
Bîanchiîlcnresde^^^^ze  6c  nutres,  doit  demeurer  48  heures  dans 
le  four  ,  6c  b  jours  aux  eliins. 

19 .  Qu'aucun  Amidonnier  ne  pourra  nchrrcr  de  bled  gjr^> 
fans  la  permiiTion  du  Magitkat  auquel  la  pohce  en  appartient, 
&  que  TA  mi  don  qui  en  proviendra,  fera  fabriqué  avec  autant 
de  foin  que  T Amidon  hn. 

3*^.  Qu'ils  ne  pourront  le  vendre  qu'en  grain ,  &îailiaisen 
poudre  ,  f:)us  quelque  prétexce  que  cefoit. 

La  négligence  qui  s'eft  glilIJe  d,Tn«î  robTervation  de  ces 
Statuts,  &  les  abus  qui  fe  font  introduits  dans  ia  fabrication 
de  TAmidon  ,  étant  devenus  afTez  conHdér.ibîeç  pour  mériter 
rattention  de  la  Cour  ,  îe  Roi ,  par  Ton  Edit  du  mois  de  fé- 
vrier 177 î  ,  regillré  au  Parlement  îe  z^.  aoùr  de  la  même 
année  ,  défend  aux  Amidonnicrs  d'ncherer  de  bons  grains  pour 
en  faire  de  FAmid  >n  ;  de  ti^^ci  ur  c  p  cmière  fanne  des  bleds 
germés  Agités  ,  pour  U  vendre  nux  Hnnlanger*^  qui  en  font 
du  pain;  &  d'introduire,  dnns  ia  tabricntion  de  leur  Amidon, 
des  matières  prohibées  par  \q?,  Rt^îcincns  ,   parce  qu'un 

pareil  proche  de  leur  parc  cgiuribue  au  xcbauifcgicm  du  prix 
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des  grains  dans  des  années  peu  aboodimes,  occaHonne  des 
maladies ,  6c  produit  Quelquefois  des  accidens  funeftes.  Pour 
remédier  à  ces  inconv&iens ,  fartide  IV  de  cet£dit  permet 
aux  Commis  prépofés  pour  la  perception  des  deux  lois  im- 
pofés  fur  chaque  livre  d'Amidon  ,  de  vîficer  les  atiâiers  des 
Amidooniers  ;  ôc  lorA|u'iIs  les  trouveront  eu  faute  ,  de  les 
dénoncer  par  des  procès -verbaux  en  bonne  forme,  aux  OSi-^ 
ciers  de  Police ,  oc  aux  Magiflrats  chargés  de  l'exécution  de 
leurs  Réglemens  ;  âc  Tariicle  ^1  leur  défend ,  fous  peine 
de  503  Uv«  d*amende,  de  vendre  aux  Boulangers  aucune 
fmtie  provenant  des  bteds  gcrmés  ou  gâtés  qu'ils  font  dans 
le  cas  d  employer.  L'artide  Ul  défend  aulTi ,  fous  peine  de 
confifcation  des  Amidons,  matières  frufteniiles  fervans  à 
la  fabrication  Se  préparation  ,  &  de  looo  liv.  d'amende,  d'en 
fabriquer  ailleurs  que  dans  les  Villes  ,  Bourgs  êt  lieux  où  il 
s'en  ^briaue  aduellement  5  Sa  Majeftéferéfervant  cependant 
d*étendre  ladite  PermifTion  dans  jd'autres  lieux  ,  Se  dans  les  cas 
eà  les  cireonftances  Texigeroiu.  Par  le  môme  £dit,  le  Droit 
d*entr^  y  pour  les  Âniitois  étcangers^  «ft  filé  à  quatre  Mi 
pour  livre. 

Le  meillenr  Amidrn  eil  blanc ,  doux  «  tendre  &  friable  * 
on  s'en  fert  à  faire  de  la  colle ,  de  Tempois  blanc  ou  bleu  ;  il 
eft  aufli  employé  en  Médecine.  II  eft  regardé  comme  peôoral 
propre  à  adoucir  &  épatffir  les  férofit&  âcres  de  la  poitrine  , 
et  a  arrêter  le  crachement  de  fang  :  il  a  encore  d'autres 
propriété»  dont  les  Médecins  lent  ufage,  félon  l*exigenosL 
des  rss* 

Au  commencement  de  cei£ècle  9  M.  de  VauJreuUtrownt 
le  feciet  de  faire  de fAmictbn  avec  fai  ncineide  .^ram ,  ou  pied 
de  veau  ;  en  1796»  il  obtint  pour  ao  ansun  Eiainlége  exclofif 
pour  lui  &  pour  fa  famille. 

il  y  a  plofieurs  autres  Manies, .dont  be.ndoes  peuvent 
(tre  propres  î  faire  de  TAmidoD» 
Ûn  en  ^t  suffi  avec  les  pommea  de  terre ,  ou  tonfiêstou- 
,  hL»Je  C%i/&  en  fut  Finventeur.  L'Amidon  qnecesplantcif 
nent,  fut  jugé  par  TAcadémie  Royale  des  Sciences,  en 
Î739  '  ™  empois  pins  ^is  que  l^em^is  ordinaire ,  à 
ew^soue  Tasur  oesy  méloit  pss  auflibien;  &commeil 
n'Aout  point  fait  degnins ,  on  poomoir  en  Um  niâge  dane 
les  mmtm  de  difette. 

Quoique  cotts  les  Anidonniers  ne  ftflênt  pMnt  le  com» 
mmet-m  Creton,  ibprennept  cependant  le  li^edV^mcdbifi^' 

-  Fir  l'article  JCXXII  de  leurs  R^Iemens  ^  ke  Amidon-e 
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9icrs*CretaoM0fl  M  p^mmt  faire  wi  AbnfMriéiir  AnédaÉ 
4c  teif  Cretoo  à  iWic  ;  il  faut  que  leurt  Manii&âuret 
fmmc  dm  les  fauxboiirgs  Se  la  binlieiie ,  à  peine  de  conâf- 
cwioii  dee  marchandifes,  &  de  i|OQiiv.d*«fnende;  &  font 
qm4qtie  préttite  ^ue  ce  foie  »  ils  ne  peuvent  s'ëtabHr  qu'eut 
lieiHt  ojk  il  y  aura  ftdlit^our  récouleraeoc  det  eaux ,  & 
lans  line  permfioBMfoaft  de  M*  ie  Ueucenaot  général  de 


Malgré  les  oppofitîons  de  diverfeeCcniimiiBaytéitlet  Amw 
donmera«-CreconDèer8  obrinrefic enfin  au  n\n\^  de  mars  17449 
iKeeLetipet-pimifes  deSaMftjeftéyèoregiftrées  auParlemnc 
le  12  janvier  1746 ,  pour  autorifer  &  conâmerkmStetuie 


ver ,  à  leur  Corps ,  le  droit  dp  CoaanHiiiaute. 

L'Afiprenctflaee  eâ  de  denx  ana  ;  aprèa  leTquela  «  tmr  fe 
tfevet  quittancé  &  le  certificat  de  reafervieee ,  rAppremif^ 
fem  être  ednit  à  k  lltftnfe  :  iecM'-d^cmrre  eft  d^environ' 
«n  cent  d'Anklon  parfait  chez  f  «m  des  Jurés  ,  lequel  Amidon 
wne  en  piofe  de  la  Ceoumnoaucé»  Lee  fik  deMaicmetee 
cxenipta  de  chefHt'ceifvre* 

Jjok  Amideimîflrs ,  ni  leura  Veuret ,  ne  peuvent  prêter  leur 
lloui  àquiqnecefeitfdireâeinetttouindireâenMnt,  pour 
fiêreteceinmerced'AmidoBft  duCreton;  &e*iftdcreven 
9acm  Mittre  «u  Veuve  desConimtuiattcéi  cfnplmwt  VAm^r 
mm  ,  les  teùnrjk  bger  dans  leur  maifon ,  ions  quélqut 
fnfeeutequenepniA£re»  à  pâneducenfifaâQndcswr^ 
dkandifes  en  cas  de  contravention  ^  &  de  cent  livres  d'aneode 
m  ptofit  de  k  CoÉimunanté  plaivnante;  de  éAeuchcr  Jee 
Compagnons  desnm  des  aidv es«  m  les  prendre  fsat  uncen*- 
<wweiuent  gm.  fco  tdes  MÉkiee  qtf ils  aammt  quicaéa  ,  >  peine 
de5oliv.  d^amende» 

Amidonniuci  dooAeni  I  leur  prindpal  Aftefier  9  h  ma 
4e  Trmpis, 

Nul  ne  peut  s'dwbitr dans  et  uoaMnePceftuekf  nrmilfinai 
de  11.  fe  Lieutenant  de  Ftolioe. 

4 

AMIRAL.  (  le  Grand  )  Voîd  IWigtne  de  ceniec: 
liC  nom  é'J^ral  eil  empctmtié.  des  Arabes  qui  vinrent  pur 
mer  fondre  en  Europe  fur  ka  Ghcér ieca  ,  coaqotrenti'Erpe* 
gne ,  après  avoir  couru  toutes  les  mers ,  éi  defoendîpent 
wr  les  côtes  de  France  par  4a  Guyenne  &  le  Poitou.  Pendant 
de  fi  longues  guerres  ,  les  François  eûrent  fouvcnt  oonicnn*.' 
nication  avec  eux  ;  &  comme  celui  à  qui  obéiâoient  !e« 
autres  Ciitîtf  iic^oEuxis  arroés  li  piiiilÀiàLc  Tut  isgi  ^  ^QÎt  coui'' 


police. 
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■mirfnn  en  t  TfftUé  co'  leur  langiM^  Amir  êl  Méfbnm  ,  c'eft« 
i-dire ,  k  PreA^f  «/e^  vrais  Croymu  ,  les  François  qui  retiiirent 
les  premières  fyllabeB  de  ce  nom  ,  àcecte  timtarton  ^  ont  ap* 
pdlé«el«i^i  coMWiiindc  Tarmée  ftar  mr ,  Ammi* 

Florent  de  Garennes ,  qui  yilflit  «n  eft  le  prermer 

Amiral  qtn  ait  été  Ihût  en  France.  On  en  coMce  aujoiirdiitii 
il  depuis  cekii-ci ,  jufques  &  compris  S.  A*  Idonieigneur 
k  Duc  ^<  Pentkièvre»  On  reniarque  que  Ctfar  de  Vendéme  ^ 
filinariirel  de  Henri  IV ,  &  de  GsbneAe  émeéei ,  Dttdiellé 
de  Besttfort  »  foc  nemoié  Amiralpar  fon  père ,  à  Tâge  dedem: 
ansi^e  LmiislCIV,€nfé(aidiffinthMm 
fludeiix  Vke-Awraiix. 

AMUIAUTÉ  <leTrilMMdder)  le  tient  dans  ktkMid- 
SiHe  dtt  PûmB.  Les  Ofiôirs  de  ce  Siège  ^dral  minoifleiîe 
de  toutes  les  afiions  procédantes  du  commerce  qui  fe  faîtfsf 
mer;  de  Fexécution  des  Sociétés  pour  raifon  dudit  commerce 
tt  des  armeMens  ;  des  aAines  m  Compagnies  dragées  peur 
rau^menciiian  da  ceaMncfca  «n  premièm  iidlaoces  ;  deè 
édiouemeas»  nanfra^s  ^  dmats.  déèris  des  vai:naux  ,  ^oci 
dss  conceftanens  qat  naîChnt  dans  les  liewc  du  RelTort  da 
ftriement  de  Paris  ^  ah  'dn'f  «  noîncdeSIèges  partknKefé 
d'Aoiaancé  étabKs  ;  de  nar  tpeei  des  iisntences  des  luges 
pmadinrs^  écaUis  dsnsles  Villes  liens 
boçdf  Feurti^reeft  le  Chef  diceTiîlNinal ,  qm«Aoon^dV 
d*4in  Lieucensnt-f  âifeal  ^  d^un  lientmant-parciouKer ,  d^ 
fmre  Çpnfetllers,  d4m  Ppocurenr  dn  Jtoi ,  d'imOrener^ 
d'nn  premier  Huffîer ,  dcc  Tons  «esiMfeiers  foni  pewToe 
psr  te  Roi ,  (cm  k  nominataon  de  VAmkdL  Les  Avocats  6^ 
ferocurencs  au  Pademem  y  piai<lentd!c4iccupem^  «infi  qn'auic 
deux  autres  Chambres  de  la  Table  de  Marbre.  Les  audiences 
ff  iiennenc  les  lundis^  mercredis  êc  vendredis ,  ^  les  a^es 
fMirs  par  extraordinaire ,  iî  des  cas  preâànspour  k  coiniBefce 
k  requièrent. 

ANOiRVILLE.  Village -ân  Vexin^Friifiçe4s  ,  pris  ét 
Penceifc  ,  où  Ton  voit  tin  très -beau  t  hf  reau.  Il  y  aplufieii-rs 
autres  Anoerviiles  ;  un  «  daiisiePays-Mcliin  ^  •d^vauire^dans 

ANDfiLY ,  jinJdiacum,  ¥fvàt  Tille  def^ranoe  ,  Hfins^a 
hauto-Normandie  ,  &  d^s  le  Vexin-Nonmnd  ,  Çé^m^e-en 
deux  par  un  clïemin  pâyé  ,  'ù.  dillaiis  l'on  de  ^'aur-re-d'etty^ron* 


%S%  AND 

le  Peut  Andely.  Le  grand  Andely  eft  daat  un  Talion  ,  fur  M 
ruifleau  de  Cambon.  Il  y  a  une  fontaine  du  ooro  de  Sainte- 
Ciohlde  9  où  les  Pèlerins  accourent  de  toutes  parts  le  jour  de 
la  Fête,  pour  guérir  de  leurs  maux.  II  y  a  aufU  deux  Paroiifa 
4onc  Fime  eft  Collégiale,  deux  Couvens  de  Filles  &  un  Hô- 
pital. C*eft  le  Heu  de  la  naiflance  de  Micolas  Poujfin  Se  d'^« 
Mm  Turtute ,  &  àt  Corneille  de  l'IJle*  Andely  tut  re'uni  au 
Bomaine  en  1 197*  C'eA  une  Vicomté ,  avec  Prefidîal ,  Ju(h« 
ce-Royale  ,  Eleâion  de  la  Généralité  de  Rouen,  Grenier  à 
lel  »  &  Maltrife  particulière*  Elle  eft  à  8  lieues ,  Sud  de  Rouen  ; 
à  a  »  Sad-ooeft  d'Rcouy  ;  &  10  Iteuas  Nord<eft  de  Paris , 
iongit.  19.  lat.  49.  TOé  Les  vins  des  Andelys  pafTent  pour étie 
fore  bons 

Le  Petit  Andely  étoh  autrefins  ailêz  bien  fortifié  ;  mais 
aijourd*htti  fes  mucatUes  ëc  fon  Château  font  prefque  dé^ 
miits. 

ANDILLY.  Village  de  la  vallée  de  Montmorency ,  dont  hr 
fituaiion  fur  la  côte ,  qui  regarde  le  midi ,  fait  un  a/peâ  très* 
aigréable  du  côté  de  Paris ,  qui  n'en  eft  qu'à  4  lieues. 

Smvant  M.  TAbbéile  Éeuf,  Torigine  de  ion  nom  Icii  doit  | 
Scre  commune  avec  les  Andelys  &  plufieum  autres  lieux  de 
france  appellés ,  Andd ,  AnJdat ,  Andelau ,  Anddoe  y  jU^ 
dtlu ,  Andilli*  Il  y  â  auifi  en  Champagne  &  au  Pays  d'Aunis  ^ 
«m  Andilly  ;  mais  on  n^eft  point  innruit  de  ceqn*a'pii  figntfier 
idnddchéi  les  anciens  Gaulois  :  la  fyllabe  Andy  qui  fe  tronse  j 
dans  Andematunum,  Andtgavum  y  noms  Celtiques  ^  dftaofi 
Sgniiier  quelque  chofe  ,  Êc  étoit  la  radnede  ces  mots. 

U  Cure  d'Andilly  eft  déclaré  dans  le  PouiUé  de  Paria, 
du  XIIK  fiède  ,  comme  étant  à  la  pfetne  nomination  de 
l*Svêque. 

Saint  Médard  y  Evèque  de  Noyon  y  eft  Patron  éat  Lien. 
I.*ancien|ie  Eglife  avoit  été  dédiée^  le  inardi  ai  aoàt  1 547 ,  par 
l^vêque  de  Még'are ,  qui  y  fit  aofîi  la  bénédiâion  dé  quatre 
Autels»  L'édifice ,  aâuellement  exiftant ,  n'a  aucune  marque 
Antit|uité  :  la  neÎF  étant  abfirfument  abattue  y  d^  le  docner 
^  fans  aucune  fculpture.  Le  cbonir  eft  vâfte  81  accompagné  de 
deux  belles  Chapelles,  le  tout  de  conflruâion  réceotew  Din» 
l'un  des  côtés ,  eft  la  fi^ulture  de  M.  du  Lier  y  quiétoîtSeî» 
gneur  de  ce  Lieu  d^ins  le  fiècle  dernier ,  ornée  d'un  maufolée 
Bouvellement  élevé,  C2  Seigneur  voyant  le  chœur  prêt  à 
pmber ,  offrit  de  le  faire  rebâtir  à  fcs  frais ,  du  confentetnent 
des  Religieux  Grammontins  du  Menel ,  au  diocèfe  de  Beau* 
"vai^j  ço'D6uakAi&^s  avec  le  Curû  L'Archêve<)ue  permit  le 
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té  jub  17x9 1  de (lânoUr  le  graod  Autel^  ScétùirtVOSÊioê 
dans  ta  nef. 

Leis  Rouleaux  du  Parlement  font  mention  de  TaDcienne 
Eglifc  d'Andill  V  l  l'an  14AB  :  Ko/,  à  quelle  occafiôn  dans  le 
Berf,  Hij!.  de  la  BanL  EccL  1^7 $4^ 

Outre  le  Curé  d*Andilty,  il  y  a  un  Chapelain  fondé ,  &  qid 
y  demeure. 

Andilly  &  Bitargency  jie  compofoient  autrefois  qu'une  feule 
&  même  Cure  ;  m  fur  la  fin  ^^u  dernier  fiècle  ,  Margency 
a  été  décaché  d' Andilly  ,  pour  être  érigé  en  Paroiffe. 

Une  grande  partie  du  territoire  eft  en  vignes  6c  en  arbres 
fruitiers. 

Le  plus  ancien  Seigneur  que  Ton  connoifTc  de  ce  Lieu,  eft 
un  nommé  Baudouin  ,  dont  Mathieu-^e^Bel  ^  Seigneur  de 
Villers<-te-6el ,  difoit ,  en  Pan  lia;,  dans  une  de  les  Char- 
tres :  Baidtànus  de  Andeli  meus  tfi  de  fiodo  ^uod  unet  apud 
Carges, 

*  Ce  Village  eft  mentionné  plufieurs  fois  dans  les  Titres  de 
TAbbaye  du  Val ,  qui  efl  à  rextrémité  du  Diocèfe  de  Paris  ^ 
vers  riflfr-Adam  ^  aToccafiondudonquiluifiit  faitenx24X. 
&  1044  de  quelaaes  vignes  fituées  en  ce  lieu*  Henri ,  Clerc 
îk  Meiajhto ,  fut  run  des  Douiteurs  ;  &  Thibaud  de  Bruy  ires. 
Chevalier,  confirma fon  don»  Al*an  12.44^  le  Village  y  eft 
nommé  AndeUL 

ANDRÉ-DSS-Aacs.  (Saint)  Philippe*  Augullé  ayant 
lait  enclorre  de  mitrailles  la  ville  de  Paris  »  &Tur-tout  le 
quartier  de  TUniveriité ,  donna  pai^lâ  occafion  à  des  contef-* 
uttoos  entre  TSvéque  de  Paris  oç  l'Abbé  de  Saint-Germaîn- 
to-Prés  ,  relativement  à' quelques  portions  de  terrein  qui 
venment  d*êcre  enfermées  dans  la  Vilfe ,  &  qui  étotent  de  la 
d^ndance  de  FAbbaye  de  Saint-Germain-des-Pr^.  Ces 
disSrends  forent  terminés  par  une  fentence  arbitrale ,  rendue 
an  mois  de  janvier  de  Tan  laio^  par  laoueUei)  fut  dit  que  la 
Jurifdiâion  Spirituelle  appartiendroit  a  l'Evêque  de  Paris , 
dans  Fétendue  des  lieux  qui  venoient  d^itre  renfermés  ;  mais 
que  FAbbé  de  Saint-Germain  y  pourroit  filtre  bittr  dans  deui^ 
ans  une  ou  deux  Paroiilès ,  dont  les  Cures  feroient  à  fa  no- 
mination ,  &  demeureroicnt  chargés  chacune  envers  TAbbaye 
de  trente  fols  de  rente  annuelle  &  perpétuelle.  L'Abbé  de 
Saint-Germain  faifit  promptcment  Toccafion  d*acquérir  un 
Droit  de  patronage  dans  la  Ville ,  &  fit  bâtir  TEglife  deSaint-*, 
Anttré ,  8c  celle  de  Saint-Càme  &c  de  Saint- Damien  ,  lef- 
quelles  furent  achevées  vers  Fan         L'Abbé  &  Rcli^ 


%H  A  M  O 

gieux  de  ^mt-^Gertnain-des-Pr^s  ont       du  Patronig^  d# 

Ces  deux  Cures  jufqu'en  1345  ,  que  par  tranfaâton  pa^éo 
^vec  rUniverfîté  ,  ils  cédèrent  à  ceux-ci  tout  ce  ^ue  à  eux  ap-» 
^artenoit ,  ou  appartenir  pourrait  au  tenu  Mvemr  y  is  Patron 
nage  ,  des  Egîijes  de  Saint- Andrien- des- Arcs  ^  &  de  Saint^ 
Cofme  &  Saint  -  Damien  à  Parts  ,  akiû  qu'il  efl  expliqué 
plus  au  lun^  à  l  arucle  du  Pr^  -  aux  -  Clercs.  (  Vo^e^  cet, 
Article  ) 

L'EglfTe  de  Saint-Andr^-des-Arcs  *  fut  bitie  en  un  lieu  oi 

fubfiitoïc  dc;)'iis  le  VL'.  fiècîe  un  Oracoue  fous  l'invocacioa 
de  S,  Andtul  ou  Saint- Andiol  *  *  ;  on  prononçok  alors 
Andcu  ,  &  ccLte  ancienne  tglife  n'exifle  plus.  (  Selon  TAhb^ 
k  Bt'iif  ,  le  tond  du  iiandaaire  de  l'EgltTe  aduclle  de  Saint-^ 
André  ^  à  en  juger  par  le  dehors  ,  iSc  par  quelqiie  piliers  du 
chœur  ,  au  côté  Teptentrional ,  paroît  ùtre  du  Xlli  \  Hècle, 
fes  niches  &  (latues  ,  qui  ornent  le  dehors  ,  font  du 
&  la  tour  ,  qui  tient  encore  du  gothique  ,  peut  être  de  !a 
£n  du  XV iiècle.  Hijù  du  DÎQccjè  de  Jt'am ,  Partie  II ,  £4ge 

■ 


*  Ce  Nom  a  varie  fuivan:  Ici  icmps:  on  lit  dans  difôrcQs  Tirrcî,  5» 
Andriy  o»  Anlncu  ,  S.  Amifïtn-it'-- Ar%  ,  S,  Aiidré-des-Ar:5  iy  dci  A^cs, 
M.  Jaillot  peore  que  ces  Komt  ne  font  qu'une  altcraiioa  dr  ceiui  de  Loah 
Cet  Auteur  ,  dans  fes  Rccherchet  Savantes  ,  dit  ivoir  vu  un  Ac\ç  d« 
1  220  ,  J.»ns  kqucl  S.  André  eft  nomiEvé  ,  S»  4jiirt.is  ia  Lsjfo  ;  Se  que 
dauï  d'aucrcs,  Je  i  2  5  f  6f  de  &  160  ,  00  Ut ,  S,  AiiirtdS  di  Arjiciù  &  d$ 
Afckih  i  de  Ajjihui  en  116»  (  Cartal.  Sorb.  )  ;  de  ArfLi'is  ca  1  274  ;  â( 
S,  Ânirtâi  fans  aucun-  furaoai  ,  dans  la  iruiiT^idion  p^àléc  cnuc  Plùlippe- 
le-Hardi  &  TAbbaye  iiaint-Gcrmain  ,  àu  mois  le  février  117  2,  La  pro» 
mière  pièce  où  M.  JaUlot  Tau  vu  énoncée,  avec  \c  furnom  de  Arclhui^ 
eft  une  Déclara cion  f^itc  par  !e«  Sachettis  (  Nom  des  pauvres  Filles  iinfî 
appcUct  '.  a  caufc  de  leur  IiaUillcmcnt ,  dont  Ij  forme  relTcmL  loii  a  cclie 
<l*un  Tac  )  ,  en  1  z«4  ,  &  comme  les  Noms  de  Ajjlciis  &  Ardcils  ont  été 
donnés  au  lerriîoirc  Je  Laas  en  1194-,  HiO»  i  z  1  é  à.  i  i  60 ,  il  i'eû 
cru  .Tutorlfc  j  dire  que  le  nom  des  Arts  veooit  original rerocnc  de  celui  de 
laas  ,  qu'on  a  fuccciBYcmenc  aliéré  &  corrompu*  QUd/t*  ^.-iliuire-ief« 

* M.  cMk  rn  ««Mie  Tr«MM  Ml  A  l'^Mde  «M 

Fondasioft  4e  TAbUyo  Saiat-GmM  co  j$t  •  *  tel  U  vil 
DoBrovie^  4ime  ptr^iflcoMT  >  ven  1»  fift  diiÛ«  Ûcl»*àpeit  près  Ici 
aeux  feulsmoonmens  ^  «l^lilléi»  MlÎMft  4t  in  kCliéilftiM 
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<  te  grand  Atttel  eft  orné  de  dix  caUeaux ,  qui  rempli  (fent 
KM  le  chevet  ou  rood-poinc  de  cette  Egbfe.  Les  cinq  dtt 
liaut  ont  été  peintt  par  Smtfbn  ;  Se  les  cinq  qm  foncen  bas  , 
pr  Befeut. 

A  main  droite  en  entrant  dans  le  chctur ,  8c  proche  dit 
gniid  Aotet ,  efl  un  monument  plaqué  fur  le  jamoage  d*ua 
arc  ,  èc  confacré  à  la  mémom  d'Anne -Marie  ^  Mamnof^i^ 
Ftinceffe  de  Conti.  Il  confifte  en  une  belle  figure  de  marbre 
fchnc  k  demi-bo/fe ,  &  accompagnée  des  attributs  qui  défi-* 
firent  la  Foi,  rEfpéranee&  la  Charité;  Vertus  caraâ^- 
tiotics  de  cette  Princefle  »  qui  les  avoit  pratiquées  avec  une 
fidélité  qut  fit  Fadmiration  de  fon  fiècle.  Les  ornemens  de  ce 
conbeau  font  aulR  de  marbre  bluic ,  à  la  réfcrve  d*une  urne 
eut  en  fiitt  Tsmortlflèment ,  &  de  duelques  feftons  de  bronee 
«ré,  letotttdode(Hndtcimudtt£m)euxGfnfrJbis* 

Sur  une  tabfe  anffl  èt  marbre  blanc,  eft  écrite  en letma 
noires  r^pita^  qui  fine  : 

A  LA  GtOÎRB  m  I>X2U  ^&  àtiunulU  mittudrt  Jtkmn^ 
yLàXSZ  Hk^tmom  ,  Pmeejle  dt  Cond  ,  qui ,  détrompée 
monde  êkifén  dk  tp  en»  ,  vendà  toutes  fis  pUntries  poat 
tmnirj  durant  lafimiiu  de  mCSa  ,  hs  f  ouvres  de  Berri^  de 
Ckempagne ,  de  Pteardie  ;  pratifÊM  toutes  Us  dufiérités  que 
fa fanté put  Jouffnr  ;  demeure  veuve  à  fdge  de  ans  ;  confia 
em  kitfle  de  fit  vie  i£ever  en  Priiiees  Chrétiens  j  les  Frineee 
fès  enfim  f  ^  à  maintenir  tes  Lois  temporéBes  6t  éceUJïafliques 
dam  Ces  terres  ;  fi  rédmjb  à  une  dépenfi  très^modefte  :  reJSiaà 
sens  tes  biens  dont  Pecquifiàon  bd  étoit fufpeSe ,  jufp^à  tetàmme 
de  ioo  nuBe  livres  ;  dijtriha  toute  fin  épargne  aux  reuvree 
dàtts fis  terres  ^  datutoutes  les  parties  du  monde ,  &  paffa  fiu^ 
dainementàrétemité après  tSans  de perfivéranee^  ù ^fhrieP 
SS2Z,  dgéedejs  ans. 

Priez  Dieu  pour  elle« 

Louis-Armand  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conti ,  &  François^ 
Louis  de  Bourbon  ,  Prince  de  la  Rocherfur-Yoo  ,  ont  péifé  ce 
monument. 

Le  corps  dececce  Mnceflè  repofe  dans  on  caveau  qui  eft 
ei»-è-vts ,  &  tout  proche  de  ce  maufolée.  Son  coeur  fîit  porté 
eux  Carmélites  du  fimxbourg  Saint-Jacques,  8t  fësemratUee 
fbrent  inhumées  au  cèeé  droir  du  cheeur  de  f E^life  de  Port« 
Royal-des'Champs.  Cette  Afat»ye  ayant  été  démolie  eil 
1710  ^  d:  les  Corps  qui  j  repolbîent  ajrun^ésf  eilmaiéi^  kl 


ftf 6  A  K  P 

encrailles  de  Li  Princefle  de  Cor.ci  furcrit  tranfport^es  dani 
ce  caveau  à  Sjinc-Aiidrt' -des  -  Arcs  ,  où  fut  aiilll  iiiiiuuu 
I.ouis-Armnnd  de  Bourbon,  Princedt  Ccjnti ,  fil  î  aîné  de  ccue 
Priiiceilc ,  muLi  ià  Fuatdinebleau ,  le  ^  noveiiibre  16^5 ,  âgé  de 

de  24  a  Ci». 

Vis-à-vis  &i  atifTl  dans  le  chœur  ,  eft  un  m^ruii^icnt  c'rig^ 
à  la  mcnioire  de  Francoi.^-Lo.i-s  de  Boi^i  bon  ,  l^rn.cc  dcConti, 
&frcrc  puîné  de  Luuis-Annaiid  de  Bourbon,  Ce  nK;[.i:mc;u  ed 
prcfqiic  femblableà  celui  auquel  il  fymmctrife,  &:  ek  du  dciria 
&  de  l'exécution  de  CoujIi.>u ,  Taîné  ;  il  e(l  auflî  de  marbre  bbi.c, 
&  plaqué  fur  le  jambage  de  r.irc.  On  y  voit  la  Déclfc  PalUs, 
tenant  d'une  main  le  porcrait  de  ce  prand  Prince,  dont  élit 
femble regretter  la  perte;  &  l'autre  efl  appuyée  fur  un  lion, 
fymbolc  ufé  &  trivial  de  la  valeur  nulirairc;  mais  rien  n'y 
défignc  le  Prince  Chrétien.  Eft-il  croyable  que  dans  le  fiècle 
le  plus  éclairé  fur  la  vérité  de  notre  fainte  Religion  ,  un  ait 
ofe  placer  dans  nos  Temples,  à  côté  du  trône  du  Dieu  vivant, 
les  iimulacres  des  faufles  DivinucsduPaganiTme,  pour  déco- 
rer nos  tombeaux  au  mépris  des  vertus  chrétiennes  ?  Les  vrais 
Fidèles  doivent  également  gémir  de  ne  lire  dans  h  longue 
dpitaphe  de  ce  Prince  bt^liiqueux  ,  prcfquc  rien  de  fa  piété 
de  fa  religion ,  feule  louange  digue  d'un  héros  Chrétien  ,  qui 
attend  une  couroni  e  immortelle,  to\ites  celles  des  plus  beaux 
lauriers  n'ayant  qu'une  exigence  frivole  &  imaginaire. 

Ce  Prince  mourut  à  Pnris  le  11  février  ,  âgé  de  45  ans , 
&  fon  corps  fut  iuhiimJ  dans  le  caveau  où  éroient  ceux  de  fa 
mère  ,  de  fon  frère  aînc,  .Se  ceux  des  autres  Princes  &  Pria- 
ceflcs  de  fa  Maifon  ,  <jue  la  mort  nous  a  enlevés  depuis  fui. 

LV'piraphe  de  ce  Prmce  eft  gravée  en  lettres  d'or  ,  fur  un 
mar[>re  noir ,  qui  fait  un  des  panneaux  du  piedeftai,  fur  lequel 
porte  tout  ce  mooumeat. 

Franc.  Tud.  Borbonius  Reg.  Sang.  Princeps  dk 

CoNTi ,  natus  Lut,  Parif.  prid.  kjUn,  maii  ,  anno  1^64  ,  in 
Beigicar,  urbium  Cortraci ,  Dixmuda: ,  Lucembur^i  objidioribus 
po(tîù  Tyrocinio,  In  Hunganam  adversus  Turcas  proJcJus  , 
Locharing^  Principi  ,  Duci  vrurano  ,  juvenis  admiratmrj  fuit^ 
JDomum  reversas  ,  tradidit  je  in  difciplinam  Patrui  Co>i  D<5r , 
étd  paulo  poft  exdnâus  ,  in  eo  revixit  à  primé  ufque  puendâ 
î)elphino  unict  diUSus,  In  Cermanid  Philippoburgum  ,  Man^ 
heimiim  ,  aliafque  urbes  expugnanti  :  in  Flandrtd  Principii 
Araufic,  impecus  incredibili  celeritate pr^rvertenri  y  Cornes  ubiqM 
adfidt ,  &  adjutor.  LUDOVICO  Magno  Monus  ,  &  namuTC. 
^dcnà  mUm  ojfcram  navaviu  Ad  Steenkcnam  ,  ad  ^'or* 
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wîniam  >  laboranum  &  penè  inclinatàrà  aèiem  ita  rèftiiuit  ^ 
ut  Lticfmburgius  viBor  maxiniam  ei  partent  gloria  concederet» 

in  Poloniam  bunurum  judicio  6*  voluntate  ad  regnumvocatus^ 
Contraria  dijjldentium  civium  faBione  defideranti  Patries  red-^ 
ditus  ^  otium  ,  minime  i fiers  ,  bonarum  Artiitm  jlud  ts  ,  leSioni^ 
truditis  colloquiis  inipcndit.  Ingenio  magno  6'  cxeeliente  y  ità 
cptus  ad  omnia  ,  nt  quidquid  aiierct ,  ad  id  ununi  ratas  effe 
videretun  De  famiUj  ,  de  amicis  ,  de  kumdno  gendre  opiimè 
meritus ,  Gallo  /  /*  m  a  îjl  o  r  ù-  d  c  licitr  ■  h  e  u  brèves.  VigJi  am  Chrifr 
ttano  Principe  &  prenoj'am  in  conJpeJu  Vumini  murtem  obiit 
Lut,  Pari f.  y  III.  kiilenà.  mart,  an.  Chrif.  7709  yCetatis^ji.Ad 
/tmd^s pia  mairis  unercs  ,  uti  ipfe  jujjèral,  uxor  maretis pofuih 

Dans  la  nef  ^  auprès  de  l'oeuvre ,  eft  rëpitaphe  qui  fuit  : 

A  LA  Gloire  BE  Dieu,  &  è  là  mémoire  étemelle  de 
Mcffirt  JeaN-BapTTSTE  R  AVOT  ,  Chevalier  ,  Seigneur  d'Oni»- 
trevàl ,  Confeiller  du  Rot  en  tous  fes  Confeits  ,  fort  premier 
Jiyocmt  général  en  fa  Cour  der  A  y  des  ,  décédé  le  ?  y  de  janvier 
f^9j  >  dgéde  4S  après  en  avoir pajfé  ty  dans  l'exercice 
^  fa  Charge^ 

Dame  GENEVIEVE  BERTH ELOÏ  ,  ySn  époufe  ,  afntpofer 
-ffttf  épitaphe,  ^  a  donné  à  Veeuvre  de  cette  ^^glfc  la  fommt 
-de  xoo  liPrts  pour  faire  dire  une  Mejfe  à  perpétuité ,  le  jour 
-dt  la  more  du  Défunt,  MM,  les  Marguilliers  fe  font  obligét 
de  faire  exécuter  U  fondation  ^  6r  tPen  avertir^  la  veiile  ,  l'ainé 

fts  Dépendant* 

Jeûn^Baptifîe  Ravot  d'Omhrevàl  &  Geneviève  Bèrthelat 
étdimt\e»  père  &  mère  de  M.  d'Ombreval ,  que  nous  avoni 
vu  Matm  des  Requêtes  &  Lieuteoanr-géoéral  de  Police  dê 

Paris ,  en  lyt^- 

Gilbert  Maugutn^  Pr^fidcnt  en  la  Gourdes  Monnoies,  & 

Wiort  en  fa  iftaifon  rue  de  Seine,  le  6  juillet  X674  ,  apporté 
PBglife  de  Saint^ulpice ,  fa  PaK)i(re  ,  en  celte  de  Saint-. 
Andr^des-Arcs ,  &y  fut  inhumé  le  lendemain. 

Ce  vertueux  &ftvaftt  homme  étoit  de  Riom  en  Auvergne, 
ou  des  environs  de  cette  Ville.  Il  vint  au  monde  avec  uA 
lieureux  naturel ,  *n  efprit  pénétnnc ,  une  mémoire  fidèle  ^ 
&  avoir  M  Aevé  par  un  oncle ,  qui  ftit  un  des  plus  célèbres 
Avocats  de  fon  tems*  %  r  » 

Le  neveu  répondit  psrÉatemcnt  aux  vues  de  fon  oncle, 
ec  parut  avec  édsc  au  Berr«su  julqu'en  lé^T^nu'il  Aitp<»uCVtt 
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d*iiiie  Chtrge  de  Préfident  enlaCourdesBioiMioies,  dont  il 
tempUt  les  devoirs  jufqu^à  la  fin  de  fa  vie ,  avec  une  r^^laritf 
exemplaire. 

Après  avoir  donn^  aux  fonâiof»  ^  dont  il  6oit  redevable 
•a  Public  ,  le  tems  qui  leur  étoitnécefiàire)  il  donnoit  tout 
le  refie  à  la  leâure  des  Conciles  ,  des  Saints  Pères,  des 
Auteurs  Bccléfiafiiques  ^  &  devint  aufli  favanc  en  Tfiéologie, 

Î[ue  lea  Doâeurs  qui  Tenfrignent  :  auffi  attaché  aux  choies 
ainces  que  les  Prêtres  les  plus  vertueux ,  auffi  recueilli  que 
les  Religieux  les  plus  réglés ,  il  vécut  dans  le  fiècle  fans  être 
du  fiècle.  Voilà  un  abrégé  de  Téloge  que  le  Préfident  Coolin 
a  fait  de  ce  Savant  Confrère ,  dans  un  des  Journaux  des  Savans, 
de  Tan  1696. 

Un  Livre  intitulé,  Vtndiciit'PntdeJtinatioms  &  Grada ^ 
qui  parut  en  1650  ,  en  deux  volumes  i/i-4°. ,  eft  le  feul  fruit 
qui  nous  refle  du  lavoir  du  Piéfident  Maujjuin  :  encore  s'eft- 
Il  trouvé  dans  ces  derniers  tems,  un  Ecrivain  affe/  mal  in- 
formé pour  l'attribuer  au  Père  Quatrenaire  ^  BJuLdidin  j 
mais  cet  Ecrivain  ne  connoillbit  guère  le  caraclère  de  ces  deux 
Snvans.  Le  Père  Quatremaire  n'étoit  poinc  d  humeur  à  cJder 
à  un  autre  la  gloire  qui  lui  appnrtenoit  :  &  M.  Mauguin  étoit 
encore  moins  d'hunie  ir  a  bappropiier  ce  ûuine  lui  apparte- 
noit  point.  S'il  ve{\r,\i  quelque  iaupçon  fur  le  véritable  Auteur 
de  ce  Livre ,  il  ny  a  qu'a  aller  dans  la  Bibliothèque  des  Au- 
guÛms  de  la  Reine  Marguerite  ,  on  y  verra  le  manufcrit 
original  du  Livre  de  la  défenfe  de  la  Pr(fde(li nation  Se  de  la 
Grâce ,  écrit  de  la  propre  main  de  M.  Mau^inn.  Il  eû  fait 
une  mention  honorable  de  ceSavanc,  dans  la  dernière  édition 
de  Moreri ,  en  1759. 

Entre  les  Chapelles  qui  de'corent  les  bas-côtés  de  cette 
Jigii  e,  il  y  en  a  deux  ou  trois  de  remarquables  5  celle  qui 
eû  fous  l'invocation  de  Saint  Nicolas,  eit  la  plus  grande  & 
la  plus  riche  de  cette  Eglife.  Jacques  Coyrier  (  les  uns  écrivent 
Codiety  d'autres  Otihier^  Cotu^r^  Médecin  de  Louis 

XI ,  &  Préfident  en  la  Chambre  des  (^(imptes  de  Paris ,  ayant 
fait  bâtir  une  maifon  dans  U  rue  Saint-André-dcs- Arcs  ,  & 
étant  devenu  pâr-là  Pat^ifRen  de  ceue  Eglile  ,  les  M:^rc»uiî- 
liers  lui  donnèrent  en  1491  ,  une  place  pour  y  b^tir  ime 
Chapelle.  Llle  étoit  achevée  en  1505  ,  &  Coyticr  la  dota  d« 
cent  livres  de  r  nre  ,  ce  qui  étoit  pour  lors  une  gro(îe  fomme , 
pour  y  faire  dire  tous  les  jours  on  *  Meifej  pour  iai^peUe OU  ue 
lionnoir  que  tr  ms  fous  au  Chapelain. 

Nicolas  le  Clerc  ^  dit  Coyr^cr,  Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 

Jogio  d*  Faiîft ,  augmenta    l>eaiiaMip  ia  fondation  d»  ceam 
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Chapelle ,  &  vouTut  qa^eHe  fût  fous  le  titre  de  Saint-Nicolas^ 
dont  elle  porte  encore  aujourd*hm  le  nom.  Guillaume  d'Ar* 
mmne ,  Titulaire  de  cette  ChapeJIe  en  1603  ,  ajouta  à  ce 
bénttce  une  maifon  &  un  jardin  ,  qui  font  aujounl  hui  affer» 
més  fepc  cens  livres.  François  Gaudin  ^  qui  lui  fiicctfd.i  > 
fuivit  IVxemple  de  fon  Pr^déceilcui ,  $c  donna  à  cebcnt'fice, 
en  l'an  1641,  une  maifon  &  un  jardin  nffbrmés  à  préfenc 
plus  àQ<i2'j  !iv.  en  forte  que  cette  Chapelle  dl  un  bénéhce 
qui  riipporte  acliicllement  au  7  itiilaire  2000  îiv.  par  an^ 
toutes  charges  p.i\\.cs.  CclK  M.  de  Gourgues  y  Maître  des 
Requêtes  ,  qui  a  la  prcfentatun  a  ce  ben  Jhce,  comme  Def- 
cendant  de  Tunique  htritière  de  la  famille  des  le  ilrrc^ 
ioytier.  Cette  (  lia pelle  ayant  vaqué  en  1714  ,  M.  de  Gour- 
gues la  dohna  a  l'Abbé  Richard  ,  qui  avoir  ùit  ,  en  I70a,  la 
vie  du  fameux  P.  Jofeph  ,  Capucin  ,  nommé  au  Cardinalat^ 
&qui  étoit  du  nom  6c  de  la  famille  des  le  Clerc, 

Pour  ôter  la  confufion  que  cau(e  le  mêla;  ge  des  noms  de 
Coyticr  ,  de  le  Clerc  &  de  Gourgues ,  il  cft  à  propos  de  remîh>' 
Qucr  que  Jacques  Coytier  ,  Médecin  de  Louis  XI ,  &:  Pr^fi- 
oent  en  ia  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  avoit  <;pouf(4 
Ifhzrguerite  h  Clerc  ,  de  Lu]uelle  n'ayant  poin:  en  d'eniant,- 
il  donna  tout  fon  bieit  à  Jacques  le  {.krcy  neveu  de  fa  femme , 
l  la  charité  de  porter  le  nom  de  Coytier^  De  ce  Jacques  le 
Clerc,  dit  Coyner^  naquit  un  aune  Jacques  le  Clerc  ,  dît 
Coytier  y  ïïqmï  Aulnay  y  dr^nr  I2  pollcrré  s*efl  t'iei rue  dans 
la  famille  des  Goi/r^£/^y  ,  par  le  man  i^^e  d  £i^i/;:^i:^.  U  ilrrc 
de  Coytier  y  ^WQC  A r.  uand-' Jacques  de  Gourgues  ,  mor  t  Doyen 

des  Maîtres  des  i^j^qoéles  du  quartier  d'avril ,  ie  4  mars 

I726. 

Dans  le  bas-côr^,  à  droite  ,  en  entrant  par  la  gr^ai^.le  porte 
de  cette  Eglite  ,  eil  la  Chapelle  de  MM',  de  Thou,  Le  bufte 
de  Chrijîophe  de  Thou  eft  de  marbre  blnnc  ,  pofe  fur  un  nie- 
defVal  de  marbre  noir.  Au-delfus  ,  font  deux  Vertus  ..(Tife«, 
qui  tiennent  des  couronnes  de  lauriers  &  des  pnimes  ;  & 
lu-dciTous  ,  deux  enfans  ou  génies  ,  portant  des  torches 
allusiées ,  mais  renverfées.  Enrre  les  deux  Vertus  ',  qui  font 
au  haut  de  la  bordure ,  font  les  armoiries  de  la  f«miile  dea 
de  Thon,  qui  portoit  d'argent  au  chevron  de  fable ,  accompa-* 
^aà  de  trois  mouches  à  miel  de  même  »  a  ëerl  •  Sur  ufvmarbre  , 
^  eft  an  bas  de  ce  mooumeiit,  <m  Bc-; 

D.  O*  M. 


CH&lSTOf  HOM  TaVANO  |  A^.  F.  Jac.  N.  EqmUiid 
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omnibus  toga  muncribus  fummâ  cum  erudidonis ,  tntegritatis ^ 
prudenuit  ,  laude  perjutnius  ;  amplijjimojque  'honores  fuk 
Francifco  t.  Henrico  II,  Kt^ibus  conjecutus  ,  Senatus  Pari" 
Jîenjis  l'riijes  ^  deindè  Princeps  :  Jacri  L'vuf.jujrii  Conjilianus ^ 
mox  Htiiriti  tune  Aurd,  ac  dcmùm  Francifci  AnJe^^dvium 
Ducis  Lanccllanus  ,  tandem  cum  de  judiùano  ordine  enien* 
dando  ,  quctftura  regno  fraudibus  ac  rapinis  vindicando ,  & 
fcholarum  difciplina  rejtiiutnda  cogitaret  ,  nuUa  incUnatœ 
atatis  incommoda  antea  expertus  ^  ex  impruvifa  fcbn  deccjfit, 
Uxor  ,  Ubenque  marentes  poj'ucrc,  VÙCU  annos  74  ,  ducs  s* 
Obiu  anno  Jalut.  t  s  Sz.  cal*  nov. 

La  décoration  &  exécarion  du  toinbeau  de  Jacques^  Au- 
gujie  dt  Thm  ,  Prâideiit  à  Mortier  du  Parlement  de  Park , 
font  de  Français  Attire ,  un  des  fameux  Sculpteurs  que  la 
France  ait  produits.  Ce  monument  conGfte  eh  un  farcophage 
élevé  fur  une  bâfe ,  &  placé  entre  quatre  colonnes  de  marbre 
d'ordre  ionique  ,  dont  les  bâfes  &  les  chapitaux  font  de 
bronze.  Ces  colonnes  ,  de  même  que  deux  fi  giircs  d  hommes 
qui  font  aflifes  fur  le  farcophage ,  foutiennent  l'entablement 
qui  règne  fur  toute  la  compofition.  La  ftatuc  de  marbre  de 
Marie  de  Barbançon-  i  ani  ,  première  femme  de  Jacques- 
jiugujic  de  J^kvu  ■  celle  de  Cajpardc  dt:  la  Chaflre  ,  fa  féconde 
femme ,  &  celle  dudit  de  2  hou ,  qui  efl  au  milieu,  font 
tomes  pofécs  fur  l'entablement  ,  &  toutes  trois  à  genoux, 
chacuive  devant  un  prie-Dieu.  Celle  de  AManc  de  Barbançon^ 
Cani  a  été  fculptce  par  Banhdemi  Prieur  ^  ainfi  que  nous 
l'apprend  M,  de  Thou  lui-même  à  la  fin  des  Mémoires  de  fa 
vie:  les  deux  autres  font  de  François  Auguière,  La  figure  de 
M.  de  Thou  eft  vêtue  d*un  grand  manteau  fourré  d'hermine 
&  retrou/Té  fur  Ttpaule.  La  tête  en  eft  belle  &  majeflueufe. 
La  draperie  n'eft  ni  trop  ample ,  ni  trop  ferrée ,  &:  fes  plis 
font  bien  jettés.  La  pnncipale  face  de  ce  farcophage  e(l 
ornée  d*un  excellent  bns-rehef  de  bronze,  où  Ton  voir  phî- 
fleurs  génies  ,  dont  celui  qui  eft  au  milieu  repréfente  i'Hif- 
toire,  qui  tient  un  Livre  ,  fur  lequel  eft  ce  titre;  Jacobi 
Augujii  Thuani  Hijlotiarum  fui  temporis  Ltbri  2  ^F,  Les  autres 
génies  font  différemment  occupés  ,  &c  caradérifent  les  quali- 
tés ôc  les  venus  qui  régnent  dans  cette  Hiftoîre. 

Plus  bas ,  firr  une  table  de  marbre,  eftTépitaphe  de  ce 
graod  MagUlrac  &  célèbre  Hiftorien* 

A.   te  Q. 
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'  ConJUns  Ajfcffbn  ,  ampUjjimi  Scnatâs  Trafîdt  ^  Viterarum  , 
ÇKCe  rfs  divirtas  &  kumanas  ampleâuntur  ,  nia<^nu  bonorum  ^ 
truditorum  confcnfu  pcriùjfimo  ,  variis  legatwnihus  fummâ 
Jinceritate  ac  p rudenùàfun cîo  ,  vins  principibus  <tvo  Juo  lauda^ 
tijjimis  eximtc  culto  ,  Hijioriarum  Scriptort  quod  ipfr  pafp.m 
loquuntur  c  •  le b e rrinw  ,  Ckrifiianœ  pietatis  amiquœ  rétine ntiffi- 
mop  Vixit  an,  6j,  menjis  G,  dits  Oh'ut  Lutetiœ  Farifiorum 
nonis  mail  i(îiy.  Parcijjlmc  ccnfuijfe  videtur ,  qui  taUviro fce^^ 
çulum  dejuijfc  dixù» 

Dans  les  panneaux  des  pîedeftaux,  qui  foutiennent  les 

quatre  colonne<;  qui  décorent  ce  farcophage,  font  des  table» 
de  marbre  ,  fur  ierquellcs  on  a  gravé  en  iecrres  d'or  !es  épi- 
laphes  de,  deux  temmes  de  Jacques- Auguite  de  Thou.  A 
droite  eA  celle  de  Marie  de  Barbançon-Cani ,  fille  de  Fran-» 
çois  dr  Barbancon-Cani y  tué  au  combat  de  Saint- Deuis  ,|  8c 
à  Antoine  Lté  de  Vajîtres,  Elle  avoit  une  fœur  nînce  ,  nommée 
Anne  de  Barbançon  ,  qui  avoit  époufé  Antoine  Duprat-Nan-» 

touillée  y  pem-âU  à* Antoine  Duprai  ^  Chancelier  de  f  rance  6l 
Cardinal. 

Quant  à  François  de  Barbançon  ,  dont  envient  de  parler, 
il  étoit  petit-fils  de  Michel  de  Èarbançon  ,  Lieutenant  de  Roi 
de  Picardie  ,  &  ils  étoient  ilTus  d*une  maifon  originaire  dti 
Haynault ,  où  e(l  fituée  la  Principauté  de  Barbançon  y  (jui  a 
palTé  aux  Comus  d*Aremberg ,  cadets  de  la  maVfon  de  Ligne» 
Ce  fut  au  mois  d'août  1 587  ^  que  Jacques-Augude  de  Thou 
époufa  Marie  de  Barbançon ,  avec  laquelle  il  vécut  dans  une 
union  parfaite  pendant  «quatorze  ans  ^  &  fans  ()ue  jamais  elle 
lui  eût  donné  du  chagrin  »  que  celui  de  ravoir  perdue  le  f 
dTaoùt  x6oi ,  âgée  de  34  ans  6  mois  &  16  jours.  Cette  perte 
confterna  M.  de  Thou^  qui  raimoit  uniquement.  Voici  T^p^ 
uphe  qu*tl  lui  confacra  t 

D.  O.  M» 

Makim  BAK9A2fS0V^  Ca^ije  Froncifà  F.  MichaëUê 
Vicardiœ  Legati  V*  ^uœdumviro  Morigrra  &  patritia  curm . 
Julce  levamen  concordiam  conjugaUni fuaviffimamfaciens  inte- 
riare  ac fineerd pietate^  affiduâ  ubrorum  facromm  leâione  alacrè 

animûsd  erga  tenuiores  henignitatc ,  in  omne»  UberaUtate  ^ 
'morwn  fanâitate ,  vêtent  dr  clanjP  familiœ  decas  auget ,  in  hoo 
vinutie^vitaïque  curfu  ^fiaremibus  adhuçantût  eteptaejly  Jaeo» 
hoM-'AugttfiuM  Thuamu  tamœ  jaBura  propèmodum  intoleram 
'hee  monumemum  uxori  bicamparabUi  maJHt,  P.  vixit  âiin* 
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X  xxir,  M.  rr,  vxri,  ObiitA,  S,  cidjjc,  î  .  non,fexnltb,Are 

vale  dimidium  aniuui  ineœ  ^  dinddium  quod  fupcreji  ^  i,um 
jDcus  volet  ^  in  caLs  rcci^craiurum, 

Ileft  dit  dans  les  Mé?n  -^ires  de  M.  deThou,  qn*oiître  c^rre 
^pitajphe  latine  ^  il  y  en  a  uisc  nurrc  en  vers  grecs ,  de  la  coin- 
polition  du  fameux  Ifaac  taf^ubon  ;  mais  c!!c  ne  le  trouve 
4jue  dans  les  Mémoires  latins  de  la  vie  de  M.  de  Thon  ,  sînfi 

Îiuè  la  traduâion  latine  :  on  ne  le5  rapportera  point  ici;  oa 
e  bornera  à  une  verfion  françoife ,  faire  fur  celle  dont  on 
vîem  de  parler ,  par  un  homme  qii  enceod  fort  bien  le  grec, 
la  voki: 

Hélas  !  Femme  gtnértufe ,  ainfi  donc  foulant  aux  pieds  Uê 
foins  ^  Us  Jôuàs  des  Mortels  ^  vous  Quitui  la  terre  pour  monter 
aucid  ;  mais  voSre  retraite  yhâast  tfi  trop  précipitée  pottrie 
jiune  de  Tkou ,  votre  illuftro  Epoux ,  que  vous  obandonrui^faM 
bd  avoir  donné  ttenfans  ^  de  Thou  ,  dis-^je ,  tfvec  qui  vota 
fdifie^  les  délices  &  l'admiration  du  genre  kumaîn*  Maintenaiu 
donc  y  ce  tendre  Epoux  paffe  les  nuits  &  ks  fours  dans  Us  larmes 
h  dans  Us  géndgetnens.  AccahU  de  douleur  ^  il  regrette  ^  d 
Epoufi  chafie  &  refpeâahle  l  la  douceur  &  Us  charmes  de  vos 
antrettens  ,  les  rares  &  précieufes  qualités  de  tefprit  &  du  oatut 
fjif  vous  rendioiem fi  akaabUn  Ùima^e  de  voire  beauté  eft  gravée 
dansfbnçmur.  Avec  cet  Epoux  déjolé ,  on  voitpUureramére^ 
ment  la  Vertu  fir  Us  Cmces,  Hélas  !  queUe  perte  irréparoBU  ! 
Qm  tendra  défirmais  une  main  JëcourahU  i  ceux  qui  fini 
Hduiu  aune  extrême  pauvreté  ?  Quivifitera  Us  malades?  Qui 
donnera  aux  Captifs  le  prix  de  leur  rançon  ?  Qui  revêtira  ceux 
qui  font  fans  habits  ?  O  que  It  fort  des  Mortels  eft  digne  de  com* 
vafjion  l  Ne  pcut*on  pas  dire ,  avec  vérité^  que  Us  plus  excd» 
lentes  ckofes  font  <^une  courte  durée  ? ,  ^ 

La  troifième  figure  de  marhre  ,  qui  dtcore  le  maufoîce  de 
M,  de  Thon  ,  reprcicrirc  C^j^^rJc  de  la  Châtre  ,  féconde 
i«mme  de  Jacques-Anf'iîfle  de  Thon  ;  elle  étoit  fille  de 
Oafpard  de  îa  ikdtrc  ^  vSci;7ncur  de  NcUiçay  ,  Capitaine  des 
C^ardes  du  Ccirps ,  de  CabrietU  de  Bâtamay  >  fa  femme. 
E!Ie  rerjouvclla  par  ù  fécondité,  Tefp^rance  d'une  familier 
f  rsfque  éteinte ,  Se  eut  fix  cnfans ,  trois  garçons  Se  troU  ' 
Ailles.  L*aîné  des  garçors  fut  l'infortunt'  François-  Augufc  de 
Thou  ,  Maître  des  Requêtes,  qui  fut  décolle  à  Lyon  ,  avec 
M%  4e  iinqmars^  l'an  1640*  Gafpard^  de  la  Qbàue  fivvéçitt 
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dix  ans  ^  fun  mari^  n  étant  morcequ^en i627. Yoicxi^é^ïufk» 
qu  m  lu  ici  ^  ' 

A.   &  Q. 

Virme  &  génère  nohiliffimam  GasparaM  ChASTREAM^ 
Cas  PARI  S  CUASIREI  NanceANI  ,  Regiœ  Majejhtis  ciif" 
todum  Frafeâi  jiliam  y  Jacobus-Augunus  I1,uniui'i  Chrifto- 
p!v.3ri  t'Jius  ,  rcpctito  jiicramcrUo  conjux  ,  corij.-^j^ni  nono Jiiprj, 
tricc(::::uni  iXtatis  an.  ccrlo  rcccpidin  ,  iiiJolaÙLU  iriuinlura  hcuit 
tlejîucriû  Jequutus  cjl  ^  dccinio  poji  inenfa^  anno  chinait  rc ,  Deus 
annuit  optanu,  JJe  conjui^w  pcr  annos  decem  &  quatuor  ,  i  -^nni^ 
■j€  Ç:n3î£ime  tranfado  ,  jilii  très  ,  totidem  filia  ,  ooiniiiuni^ 
us  votis  y  opùmorum  parenluui  mcnwna  tu  mal  uni  bond  piâque 
mente  nuncupaverunt.  Jacob.  Aug.  Tluianus  ,  Jac.  Aug,  >% 
Ordinis  ampli jj: un  Stnan>r ,  tani  fuis  ,  quamjratrum  ac  Jorurum 
cdjcâibus  objcgucns  facUndum  curavU» 

La  famille  des  de  Thou  ^toit  plus  ilîuftre  par  les  grand* 
Sujets  qu  elle  a  produits  ,  que  par  Tancieniieté  cle  fa  nobleffe. 
Cependant ,  on  a  dit  qu'elle  ^toît  origitiaire  de  Champagne  , 
&  qu'elle  y  renoit  rang  parmi  les  Nobles  ;  ce  qui  peui  être 
vr,ii.  Ce  qu'il  y  a  de  prouvé  ,  c'eft  que  Jean  de  Thou  ,  Sei- 
gneur du  Bi^non  ,  près  d'Orltans  ,  eroit  Marchand  à  Or- 
léans ,  &  vivoit  en  1336.  Il  tut  ie  bifaïeui  de  Jacques  de 
Thou  ,  fieur  du  Bignon ,  aulTi  Marchand  Se  Echevin  d'Orléans 
en  1439,  1440,  T445  &  IA46.  Il  mourut  le  4  d'odobrc 
1447  ,  éc  fut  inhume  dans  le  cloître  des  Cordeîicrs d'Orléans, 
qui  a  depuis  été  cédé ,  avec  le  Couvent ,  aux  Kccoîets  ,  où  Pou 
voit  fon  épir^'pîv  &:  Tes  armoiries.  Jacques  de  Thou ,  Ton  pctit- 
fils  ,  vint  s'établir  à  Paris  ,  où  il  étoit  Avocat  du  Roi  en  la 
Cour  des  A  y  des  en  1476,  &  oùXaPoftécué  s'eûfoit  iUuiirée 

dans  la  Robe. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint-Antoine  ont  été  inhumés  Pierre 
Ségmer ,  Président  au  Parlement  de  Paris  ,  mort  le  d'oc^ 
tobre  de  l'an  15  Ho;  &  F  terre  Séguier  y  fon  petit-fils,  donp 
on  voit  l'effigie  en  œarbre  à  genoux  fur  un  tombeau  auCi  de 
marbre ,  qui  cft  vis-à-vis  la  porte  de  cette  Chapelle»  Ce  dert» 
yiîer  fut  Maître  des  Requêtes ,  puis  quitta  la  robe  pour  Pépée» 
Il  mourut  eni  63  8  ,  ne  lai/Taot  de  Atarguente  de  h  9  A 
qu*une  611e  unique. 

Il  y  a  encore  plufieurs  perfonees  d^un  tnârice  diftingu^ 
cbm  les  Leures    dans      Aru  •  aui  ont  été  iohufiié^ 

^  Rif 
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dans  cette  Bglife ,  fans  aucun  omement  qui  diAtngoe  leur 
tombe. 

Tels  font  : 

André  Duchefne^  morf  e'h  1640 ,  le  30  mai.  Ceft  rhomme 
du  monde  à  qui  notre Hiftoire^  tant  gâiérale  que  particubèce^ 
t  le  plus  d'obligation. 

Fierre  €rHo{ier  naquit  à  Marfeille  le  la  juillet  1591.  H 
vint  à  Paris  en  161  a ,  pour  y  achever  fes  études  ;  mais  ia  fbi« 
Ueffe  de  fa  vue  de  fa  mauvaife  fanté  le  firent  retourner  en 
Provence ,  en  1613.  Il  revint  à  Paris  en  16x5  »  &  ce  fécond 
voyage  lui  fut  plus  heureux  ;  car  il  lut  donna  lieu  de  s*y  éta- 
blir. Il  s'appliqua  ï  Tétude  ^  à  la  recherche  des  Généab* 
gies  y  &  porta  cettc^  fcicnce  à  un  haut  point  de  perfedion.  Ce 
fi)t  en  çonfidération  de  fon  grand  ménte ,  que  le  Roi  Thononi 
çn  i6a8  de  POrdre  de  Saint-Michel. 

L*an- 1 641  ,  le  même  Prince  lui  confiera  la  Charge  de  Jugq 
d*arroes  de  France ,  vacante  par  la  mort  de  François  de  Cne^ 
vrim  de  Saint-Mauris.  Le  31  décembre  164a  »  M.  d*Hozier 
fiât  poàrvQ  d'une  Charge  de  Gentilhomme  Servant  de  la 
Malfon  du  Roi ,  conjointement  avec  celle  de  l'un  des  Mat«* 
très  iPHôtel  ordinaires  de  S.  M.  Après  la  mort  du  Roi  Louis 
XIU  ,  le  Roi  Louis  XIV  confirma  M.  d'Hozter  dans  Peser-» 
tice  des  Chapes  quHI  avoit  poffêdé^s ,  dit  le  pourvut  même 
'de  celle 'de  Mteéaiogifle  de  fes  Ecuries ,  ou  ilcr&en  &^ 
veiir.  n  mourut  le  premier  décembre  1660 ,  8c  UiB  de 
Yoland  Cerrini ,  qu'il  avoir  énoufée  en  1630 ,  £ott£f  Roecr^ 
Henri  &  Charles  iPHoiien  Henri  eft  mort  Religieux  de  la 
Trinité  de  la  Rédemption  des  Capti6.  Les  deux  autres  o&c 
ité  mariés  ;  &  de  Louis  Rogner  Scie  Madeleine  Bejur^eois ,  fà 
^mme  «  eft  né  Pierre  d'Hofier^e  Cerrini  ^  aujourdlim  revêtu 
des  Charges  de  Juge  d'armes  de  France  ,  de  Généalogifte  def 
Bcuries  du  Roi ,  a:c.  Quant  à  Chartes  îtHoiier ,  il  n*a  point 
laiffédçpoftéirité. 

*'  Robert  Naneeuilmqiât  II  Reims  en  i ^  30 ,  d*un  père  qui  prit 

reind  foin  de  (bn  éducation ,  6c  lui  fit  faire  toutes  fes  clalies; 
réufHt  parfeitement  dans  cette  carrière  ;  tuais  un  penchant 
plus  fort  i'entraînoit  versledcfïîn  ;  enfin ,  la  nature  fut  fon 
'ppcmicr  maître ,  &  fur  ta  fin  de  fes  deux  années  de  Philofo-* 
éhie  ,  il  defHna  &  grava  lui-même  Teftnmpe  de  la  Thèfe  qu'il 
fbutinc.  Au  fortir  de  fes  études  ,  il  vint  à  Paris  oli  il  fe  per-» 
Ifeâionna  dans  la  Peinture  en  Paftel  ,  &  acquit  une  grande 
réputation  dans  la  gravure  au  burin  ,  fur-tour  dans  celle  des 

{k^i  U4ic;a^  Çç  (^t  çn  fa  tavc^r  <}uq  le  Roi  Lpuis  XIY  asin  U 
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Charge  de  Deffinateur  &  de  Graveur  de  fon  Cabinet ,  aux 
appointemens  de  iooq  liv.  par  an.  C'étoit  un  homme  agréable 
de  figure ,  honnête ,  poli ,  complaifant ,  &  qui  aimoit  beaucoup 
le  plaifir.  De  plus  de  50  mille  écus  qu*il  avoir  gagnés,  il  n'en 
iailià  pas  ao  mille  à  Tes  héritiers.  Il  mourut  au  mois  de  dé- 
cembre de  Tan  167B ,  âgé  de  48  aos  ,&  fut  inhumé  fousTorgua  ' 
de  Saint- André-des-Arcs. 

^cbafiien^Louis  le  Nain  de  TilUmont ,  un  des  plus  Savans 
&  des  plus  pieux  Eccléfialliques  du  dernier  fiècle ,  étoit  né 
à  Paris  le  30  novembre  1637.  On  voit  dans  les  ouvrages  qu*:l 
t  donnés  au  Public  y  pour  ainfi  dire  ,  malgré  lui ,  une  crinquo^ 
judicieufe  &  exaâe  y  un  difcernement  exquis  &  un  ardent 
amour  pour  la  vérité.  Il  mourut  à  Paris  le  10  janvier  1698, 
dans  la  6le«  année  de  fon  âge ,  &  fut  enterré  à  Port-Royal- 
des-Champs,  le  du  même  mois;  mais  le  23  décembre 
I710 ,  il  fut  exhume  de  Port-Koyai  &  cranfporté  dans  r£gUf<i 
dé  Saint' André-des-Afcs  à  Parla ,  pour  des  raifons  que  tout  le 
jnônde  fait. 

.  L4tuis  Coujin  ,  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies ,  &  Tua 
des  40  de  rAcadémie  Françoife  ,  dcoît  né  à  Paris  le  12  août 
;  maie  U  étoit  originaire  d^Amiens  ,  où  fon  père  étoic 
né^  ainfi  que /mi»  Coiijin ,  Confeiller  au  Préûdial  d'Amiens» 
fon  aïeaU  Le  nom  de  Coufin  ed  fort  ancien  dans  le  Pays» 
Carpentier  ,  dans  fon  Hiftoire  du  Cambrefis ,  fait  mention 
de  Gilles  Coufin  y  Ecuyer ,  qui  époufa  Alarie  Wmache ,  fille 
de  Jean  WatLiche.^  audi  Ecuyer  ,  en  1307  &  1308 ,  &  de 
Marie  Hafpre.De  cette  famille  étoit  Cilbert  CouRn  ,  né  Tan 
,150$,  Théologien,  P<>ëte,  Hiflorieo»  Orateur  «  Pli  ilofo^ 
phe  y  q[ui  a  donné  au  Public  plufieurs  ouvrages.  JeanCoufîn  , 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Tournay ,  &:qui  a  compofelet 
Chroniques  Se  Annales  de  cette  Ville ,  imprimées  à  i>[>uaîea 
1619  ,  étoit  aufli  de  la  même  famille* 

Louis  Coufin  ,  qui  donne  lieu  à  cet  article ,  après  avoir  fait 
fes  Humanités  &  fa  Philofophie  dans  TUniverfité ,  fe  dcûina 
à  l'éut  Ecdéfiadique  ,  étudia  en  Théologie ,  foittint  fa  Ten- 
tative avec  diAiuction,  &  fut  reçu  Bachelier  en  Théologie 
de  laFacuitéde  Paris.  Ayant enfuite  changé  d'état ,  il  fe  6t  re- 
cevoir Avocat  au  Parlement  en  1646 ,  6c  fréquenta  le  Barreau 
jufqu'en  1657  »  ^u'il  acheta  une  Charge  de  Prâîdent  en  la 
Cour  des  Monnoies. 

Comme  cette  Charge  le  lasflbît  niaitred*une  bonne  partie 
de  fon  teras  ,  il  remploya  à  la  leâuredes  meilleurs  Auteurs 
I^recs  &  Latins ,  mais  plus  particulièrement  à  Tétude  des  SS» 
P2reS|  de  lliiftoire  Eccléfi^que ,  &  des  autres  fourçe^  U 
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waie  Hi&tôgîe.  Aprt"î  avoir  beaucoup  iiw^ii ^  il  entreprît 
«Se  tradiîirc  en  r  rnncois  les  anciens  Hifloriens  EcclefiafliL:iict, 
&  commenta  pu  Lufebe  <^c  Celarce  ,  qni  c  A  rc[:3rtie  ce  n.ir.e 
le  Père  de  THin^irc  de  Uiglife.  II  palia  enluite  a  rraducticn 
iiilloires  de  Socrafe  ,  dcSozomène&  de  Theodoret;  puii 
è  celte  des  Hiitoncns  de  ConfVantinople  ,  depuis  te  règne  d6 
l'ancien  Juftin  ,  )ufqu*à  la  fin  de  PEmpirc.  Il  avoit  auflfî  en- 
trep'-is  de  traduire  les  meilleurs  Hiiloriens  de  TEmpire 
d*Occident ,  depuis  Chariemagne  jufqu'à  notre  tems ,  dont 
€ïn  n'a  fmpriroë que  deux  volumes  m-ii,  quoique  Icrefte  foit 
achevé  ,  ôc  en  état  d'être  donné  au  Public.  Toutes  ces  trt« 
éuâions  font  faites  en  maître  ,  par  un  homme  fupérieur  à  fi 
inatière ,  &  qui  ^  fans  s'éloigner  de  la  fidélité  à  laqudle  tout 
Traduâeur  eft  obligé ,  donne  on  air  libre  &  original  à  fef 
trzdiiâtons.  On  ne  peut  d'ailteort  aflei  louer  Ton  attacheiMBt 
àla  DoéWtne  derSgiife  Galiicaney  éc  aux  maximes  du  Aoyam 
tte^Safiéputacîonetoitééfà  laire  &  fa  carrière  trè^-avaticée^ 
^tnnd  en  1697 ,  il  obtint  une  place  ^ans  l'Académie  Frw» 
€oi(t ,  où  il  fut  reçu  te  t  5  juin  de  cette  mime  aimée*  il  no»* 
tat  le  26  février  1707  ,  âgé  de  80  ans  7  mois. 

Par  fon  teftarocnt,  il  a  fait  une  fondation  pour  fixBourfien 
deflinés  à  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  qui  doivent  être  nourris  & 
défrayés  de  tout ,  depuis  la  Philofophie ,  jufqu'à  la  prifedtt 
lK>nnet  de  Doôeur  en  Théologie,  il  a  aulfi  donné  fa  bibHo« 
tflique  è  l'Abbaye  de  Saint^Viâor ,  avec  10  mille  livres.,  éont 
Il  rente  doit  être  employée  tona  les  ans  à  l'augmentattoD  ëe 
cette  iMMiotiièque ,  à  la  charge  qu'on  ëira  tous  Iff  aaa  mie 
MeAt*haute  le  four  de  Ton  décès  ,  &  oue  Ton  fera  Je  même 
fonr  un  diicours  fur  Tiitiiité  des  bibliothèques.  On  a  parlé 
niUeura  des  cKfpofittoni  de  fou  teftament  en  ftvcor  d* 

Anmne'Hùuiard  de  U  Mothe ,  Tun  des  40  de  TAcadémie 
Fiançoife ,  mort  k  %6  décembre  173 1 ,  dans  la  foc.  année  de 
Ibnftge  ,  fut  inhumé  le  lendemain  dans  cette  Eglîfe ,  ^^P*"* 
loMTe.  (  Le  jour  de  fon  enterrement  fot  remarquable  par  le  {Miie. 
étonnant  brouillard  dont  liait  peut-être  jamais  été6it  meotioD 
Ans  les  Annales  de  Paris.  I  1  commença  è  4  heures  du  foir  » 
A  lut  fi  épais  y  qu'il  déroba  entièrement,  non-feutement  lâ 
dané  des  lanternes,  mats  encore  celle  des  flambeaux  doi 
canofts;  de  forte  oue  les  équipages  fe  hemtoient  les  uom 
€0tttK  m  autres:  il  en  réfuica  plufieurs  accideosflcfaeux*> 
flotfdMd^bilfoift^étcntiilsd'un  ChmlierdePteis^miifiiS 
«ftz  riche  pour  hit  fnre  fnre  fes  clanes  &  (bo  droit»  11  eut 
Alsi  Yocation  pour  TEtat  Ecd^ûdlique ,  &  Yoohit  même 
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Vouer  à  la  pàiittocc-it  plus  «nftère  ,  car  il  prit  Phabit  de 
Kovke  à  la  Trappe;  mais  comme  il  avott  moins  confulté  fet 
forces  que  Ton  zèle ,  il  fut  obligé  d^en  fortîr  en  1697.  CâotC 
UA  génie  facile  ,  propre  à  tout ,  6c  qui  s'eft  diûingué  par  un 
crand  nombre  d'ouvrage<?  de  dt^érens  genres.  Il  fut  rectti 
F  Académie  Françoife  te  8  février  à  la  placede  Thomas 
Corneille,  Quoiqtie  depufi  plus  de  II  ou  ans^  M.  de  la 
Mothc  fût  cout-à-fait  aveugle  &  accablé  d^iniirmités ,  il  ne 
laiffa  p^  de  travailler  jwfqiraux  demîera  momeiia  de  fa  vie. 
Ses  critiques  ont  prétendu  qu^il  mettoit  trop  de  poefîe  dans 
fa  profc  ,  &  tHDp  de  profe  dans  fes  vera  :  au  fond ,  c'éroit  OQ 
Poëte  médiocre ,  maia  qui-  avoîc  beavcoop  d*efprtt  ;  il  en  îi 
nia  dana  tous  fes  auWaM,  éotot^epanmit  la  pltv  grande 
partie  ne  lui  furvivra  pas  long-tems. 

Dans  le  cimetière  de  cette  ^glife  ,  dnt  '^ré  inhumés  le 
pitu  célèbre  de  nos  Jurifconfnltes ,  &  on  des  plus  grands 

ftibats  du  fiècle  dernier  6c  de  cékn-d.  '  Le  J^urifconfulcc  eft  te 
imcux  Charles  du  Moulin  ou  dk  MoUn  ^  mort  le  17  décembne 
1^  ,  âgé  de  66  ans ,  diuis  le  feîn  de  raglHe  Catholique^ 
€ntre  lea  bras  de  Ûsade  d'Ejpence  ;  Ion  aIRé ,  &  Pun  des  f4ns 

frauda  Tbéelomns  de  fon  toms  ;  de  RméHortUe ,  Principal 
o  Collège  du  Pleflîa ,  &  de  François  U  Court  y  Cnré  de  cette 
Sglife,  lafqaeb  ravmedt  ramené  dans  kiT^àtle  Religion, 
&  lui  firent  recevoir  les  Sacmnena  de  nSgliiê.  - 

Henri  £JgueJfcau  y  fucGeffirement  Maître  des  Itequètea 
de  rHàtel  du  Roi  ^  Préfidenfc  en  fon  Grand-Genfelt ,  Inten- 
dmcdeJiiftieeettLsmottiin,  enGu7emie&enf.«ngQedoC9 
CotileiUer  d'Etat  ordinaire  &  au  Confdl  Roral  des  nnances', 
snoumt  fort  âgé  le  17  novembre  1716 ,  &  nit  enterré  dans  le 
âfnefière ,  auprès  de  Claire  le  Pkard  de  Péngnf,  falçmttie^ 
Mil  qu1l  Tavoit  ordonné* 

Ce  mndMagiftrataétéf^ns^lItiftré  pi^fa  proUté,  par  fa 
fiéîé  &  nar  (on  favoir  ,  oue  par  les  dignités  de  fa  robe  aux- 
quelles il  étoit  parvenu.  Henri'-François  d'Agueffeau ,  Chan- 
celier de  France  ,  depuis  le  1  février  1717  ,  jiîfqu'mi  17 
novembre  1750  ,  jour  de  fa  démifTion  ,  mort  fe  9  février* 
1751  ,  ctoit  fi!s  de  Hemi  d*Ague]feau ,  &  de  Claire  le  Picard 
d<i  Périgny^  dont  on  vient  de  parler.  Jean-Bapd fit 'Paulin 
A guc'Jeau  ,  Prêtre  &  frère  du  Chancelier ,  motirut  le  a8  dti 
mois  de  janvier  1718,  ^  'îni  iniiuméd.ins  le  cimetière,  auprès 
de  fes  père  &  màc.  l  e  l.hancelier  Veft  dans  le  cimetière 
d'Aïueuil.  Kcy.  AuTFi  Ti. 

UE^Çt  ée  Saint-Aîi  drc  6z  celle  de  Sainr-Sulficf  font  les 
(.ules  raroiiTtales  de  ParU  qui  ne  tiennent  à  aucune  matfoo^ 
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&  qui  foient  ifolées  ;  en  forte  qu  eliet  font  bordées  de padâgti 
publics  par  les  quatre  côtés* 

AN  DRESSE  LLliS.  Vilh^e  de  h  Bne-Françoife  ,  dant 
TEleâion  de  Melun  ,  6c  à  rrois  lieues  de  cette  Ville,  avccua 
Ch^resu.  Il  ei\  célèbre  p?.r  la  naifîàocc  du  Pape  Maruo  iV^ 
appeiit^  auparavant ,  Smart  de  Mriu 

ANDREZY.  GrofTe  Paroiffe  dans  rifle  de  France  ,  chef- 
lieu  d  une  ]iart)nie  ,  Prev6t<5  &  Bailliage  fur  la  rive  droire  de 
la  Seine ,  à  une  iieue  au  nord  de  PoKîv  ,  &  un  peu  moms  à 
VVSi  de  Triel.  CVfl  un  vignoble  confidérabîe,  doiu  les  vins 
pailènc  pour  capiteux.  Oa  leur  oppoTe  ceux  d'Argeoteuil. 

A  NET  ,  Anetum  ,  eft  un  bourg  du  Pnvs  Chnrrrain ,  fur  la 
rivicrc  d'Kure  ,  Eleâion  de  Dreux.  Son  beau  CI  a'cau  mcrire 
d'être  célèbre  ici.  Il  fut  bâti  par  ïkilippc  de  f.omiCy  le  plus 
célcbrc  Archifcéle  de  fon  tcms ,  fous  le  rc;:ne  62  Henri  If  ^ 
pour  Diane  de  Paitifrs  ,  femme  de  Louis  de  Br(^c^  Grand 
Sénéchal  de  Normandie  ,  qui  Tavoi:  cpoufcc  le  19  mars  1^149 
&  que  ce  Prince  fit  Di^beiiiB  de  Valeatiaoïs  &  fa  Mil- 
treflè. 

Son  portail  c(l  d'un  goût  qui  fe  fait  remarquer  ,  comme 
fon  horloge  ,  où  Ton  voit  une  meure  de  quinze  ou  vingt 
chieas  de  bronze  ,  qui  marchent  &  aboyent ,  &  un  cerf  auflt 
de  bronze ,  qui ,  avec  un  de  fes  pieds ,  ionne  les  heures.  Les 
«ppartemenSy  la  galerie ,  la  chapelle  6l  les  jardins ,  font  dir 
gnes  de  la  magnificence  du  Roi  qui  a  îm  bâtir  ce  Château» 
On  voit  dans  rorangerie  une  fontaine ,  avec  une  (Vatue  de 
marbre ,  repréfentant  une  Cenme,  dont  lachemifi^  eft  mouil- 
lée,  fi  parÊairement  faîte ,  <}ue  la  vue  y  eû  trompée.  Let 
Curieux  reinac«|uent  dans  le  aulieu  des  pîerm  dont  ce  Cbà-i- 
teau  eft  cor  Omit,  dee  cailloux  noirs ,  en  ferme  de  géodes: 
&  entre  ce  Château  &  Yvry  ,  on  rencontre  des  cailloux  cryC- 
callifés  ^  des  foffiles  &  des  pierres ,  qui  ne  font  autre  chofil 
f)t||B  dcsofTemens  d'animaux  pétrifiés. 

Anet  a  le  titre  de  Principauté.  Ilappartenokà£oMw»/o/?;7^ 
Ducdt  Vendôme  ,  mort  a  Vigneros  ,  le  10  juin  1711.  A  fa 
mort  ,  cette  Seigneurie  palTa  à  Marie- Anne  de  Bourbon^ 
Condc ,  fa  femme;  &  après  Ibo-déoès,  à  Madame  la  Prin- 
ceiTe  de  Condé fa  mère.  Cette  dernière  étant  morte  ,  elle  eft 
tombée  en  partage  à  fon  AlrclTc  Séréniflime  Xetfr(^-J?e/ie</fâr 
de  Baurkm^Condé  y  DuchefTe  du  Maine  ^  une  defesfîHes^ 

jlitti  en  décédant  UlaidiiàM.te£^9m<csr£ii«fikdeM4le 
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Dire  &  de  Madame  la  Duchelle  du  Maine.  Aujourd'hui,  par 
la  mort  de  ce  Prince ,  arrivée  le  ij  juiliec  177$  ,  SaMajeûe  Ta 
r^ume  à  Ion  ]>oni  aine. 

On  voit  de  toutes  parts ,  principalement  lur  les  chemi- 
r^cs  &!  fur  la  plûpart  des  tenêrres  de  ce  Chàre;îu  ,  les  chiffres 
de  Henri  il  &  de  Diane  de  Poitiers  ,  mor^o  en  15^^,  âgée 
de  66  ans  3  mois  17  jours,  laquelle  til  inhumée  dans  une 
Chapelle  que  l'on  voit  à  gauche  de  ce  Château  ,  &  qui  efl 
une  annexe  de  la  ParoifTe  d*Anet.  Son  tombeau  efl  placë  au 
milieu  du  chœur  de  la  Chapelle.  On  voit  fur  un  foclede 
marbre  noir ,  quatre  fphynx  de  marbre  blanc ,  qui  fuppor- 
teot  un  farcophage  ,  fur  lequel  .eft  la  Ducheffe  de  Valenti- 
sois ,  les  mains  jointes ,  &  à  genoux  fur  on  prie-Dieu  ,  ayaoc 
devant  elle  un  Livre  de  prière. 

M.  de  Voltaire ,  Chant  IX  de  fa  Henriade ,  faifant  voyager 
TAraour,  depuis  l'île  de  Chypre,  jufqu^aux  plaines  d'Yvry  ^ 

^toit  alors  Henri  iV,  s^exprime  ainfi  fur  Anec  : 

Il  (  rJmm)  vote  U»  mmd'Anet Utit  tus  borii  de  rfiares 

Loi-nême  en  ordODiw  1«  fapcf be  ftruâyrc  t 

Par  fes  adroites  maint  avec  an  enlacét  » 

Lei  chiftcf  de  Diane  y  font  eocore  tracét* 

Sur  fa  combe  ,  en  paUanc ,  les  plaiilrt  &  Ici  gracei 

ILépandirent  les  âettrt  )tii  naiflôkac  fous  leiiri  tcacefe 

Voici  le  Portrait  de  cette  Ducheflè  tel  qu*on  le  trauy e  dane 
11  de  Saint'-FoiXm  1. 1 .  pag,  aJ9i 

itElleavoit  les  cheveux  extrêmement  noirs  6c  bouclés  ^  la 
»  peau  très-blanche ,  les  dents ,  la  jambe  &  les  mains  admira* 
%  mes  y  la  taille  haute .  &  la  démarche  la  plus  noble.  Dans  le 
»  plus  grand  froid  ,  elle  fe  lavoit  le  vifsge  avec  de  l'eau  de 
»  puits ,  &  n'ufa  jamais  d'aucune  pommade.  Elle  s'tfveîlloit 
»  tous  les  matins  à  fix  heures  ,  mon  toit  fouyent  à  cheval , 
I»  laifoîr  une  ou  deux  lieues ,  &  venoit  fe  remettre  dans  Am 
»  fit ,  où  elle  lifoit  jufqu'à  midi.  Tout  hotnme,  un  peu  dif- 
»  tingu^  dans  les  Lettres ,  pouvoir  compter  fur  fa  proteâiom 
»  Les  Calvîniftes,  qui  la  haïiToîent ,  ont  mis  CUment  Marot 
»  au  nombre  de  fes  Amans  ^vorifés.  Elle  répondit  fièrement 
»  \  Henri  n ,  qui  vouloir  reconnoitre  une  fille  qu'il  avoit  eue 
»  d'elle  :  (  cette  fille  viyoit  encore  en  1620 ,  &  s'appelloit 
»  Mademoifelle  de  Îa  Montagne,  )  J*éms  de  ntijptnee  à  avoir 
P  de$  enfitne  légitimes  dt  vous  ;  pai  itt  votre  MsUtreffe  ^  pare^ 
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m  que  je  vous  aîmois  ;  je  ne  Jbujfriraipas  qJan  Arrêt  nu  déclaré 
9  votre  Concubine. 

»  Les  Courtifans  qui  avoienc  été  H  long-tem»djDs  l'adorsH 
s»  tion  devant  elle  ,  lui  tournèrent  le  dos,  fiûvant  Tufa^e, 
j>  dès  qtie  Henri  fut  à  Textrêmité ,  &  Catherine  de  Medicst 
i>  lui  envoya  ordre  de  rendre  les  pierreries  de  la  Couronne, 
»  &  de  fe  recirer  dans  un  de  Tes  châteaux  :  Le  Rùi  efi-^d  mort^ 
3»  dennanda-t'elle  à  celui  qui  ëtoit  chargé  de  cette  commtf- 
»  fion  ?  Non ,  Madame^  répondit-il ,  mais  ilnepajfera  pasia 

9  journée,  Hébitn^  repliqua-t-elle|/s  n^ai  donc  point  encore  de 
n  Maître^  6r  je  veux  que  mes  ennemis  fitehent  que  quand  ce 
i>  Trince  ne  fera  plus ,  je  ne  Us  crains  point;  fi  j'ai  le  maUieuf 
»  de  M  furvivre  long<ems ,  mon  coeur  fera  trop  occupé  de  fa 

10  douleur ,  pour  que  je  puije  être  fenfible  aux  chagrins  &  aux 
»  dimûu  qu'on  voudra  me  donner.  Elle  avoir  ordonné ,  par  Ton 
%  teitadieac ,  qu'on  exposât  Ton  corps  dans  raglife  des  Fiâee 
»  Pénitentes  y  avant  que  de  le  tranfporter  à  Anet« 

n  Six  mois  avant  fa  mort ,  je  la  vis ,  dit  Brantôme ,  Dîmes 
»  Galantes,  tom.  a,  pag.  239.  ^fiheUe  encore  ^  que  je  ru  facke 
»  cctur  de  rocker  aui  ne  s* en  fût  ému ,  quoique ,  quelque  terne 
I»  auparavant ,  eue  fe  fût  rompu  une  jambe  fur  le  pavé  iPOfm 
»  téans  ,  allant  6f  Je  tenant àcheval  aufi  dextrement  &  éiff^^e^ 
3»  ment  comme  elle  avoit  jamais  fait;  mms  le  chevat  tomba  tt 
»  gUJfj  fous  die  ;  H  aurait  fkawlé  que  tdle  nature  &  les  mauX 
»  qu^eUe-  endura ,  aundent  dû  chaneer  fa  belle  face  ;  point  du 
%  tout  y  fa  beauté^  fa  grâce  &  fjt  beUe  apparence  êtoient  toutes 
n  pareilles  quelles  avoient  toujours  éeé*  Cefi  dommage  qjue  la 
3»  terre  couvre  un  fi  beéht  corps  Elle  étoitfort  débonnaire  ^ 
n  ckaritMe  ^  Aumâniire..»**  Il  faut  que  le  peuple  de  France 
9»  prre  Dieu  qt^U  ne  vienne  jamais  Favorite  de  Roi  plus  mau^ 
»  vaife  que  eeUe4à  ,  ni  plus  mal-faifante. 

n  EHe  eft ,  je  crois .  ajoute  M.  de  Saint-'Poix ,  la  feule 
»  oour  Otti  l'on  a  frappé  des  Médailles.  M.  Peirdc  m^a  envoyé 
»  ta  Médaille  en  cuivre  de  la  Ducheffe  de  Valendnois  ;  dun 
3»  côté  efl  fa  figure ,  avec  cette  infcripdon  ,  Diana  Dux  Vaîen- 
3»  tinorum  clarîlfima  i  ir  du  revers  j  omnium  Viâorem  vici , 
3»  foi  vaincu  le  Viainaueur  de  mus.  L'Abbé  de  Choifi ,  dans 
3»  ion  Hifhitre  Ecdénaftique  ,  oà  il  eft  aflez  fingulier  de 
3»  trouver  de  pareils  détails ,  prétend  que  la  Duchefie  de  Va- 
3»  lentinois ,  fère  de  fa  vertu ,  véritable  ou  fauffe  ,  fit  frapper 
»  cette  Médaille  ,  ou  elle  eft  repréfentde  ,  foulant  aux  pieds 
30  V Amour,  Cela  s'accorde  alTez  avec  la  fierté  qu'elle  maïqiia 
»  en  ne  voulant  pas  foire  reconnoître  la  fille  qu'elle  avoit  eue 
3»  de  Henri  II  j  mais  cela  ne  js'accorde  pas  avec  rarticle  de  Ton 
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•  t^imcnt  f  o&  elle  veut  qu'on  lui  fafTe  faire  ^  après  la 
n  mon  y  une  dation  dans  TEglife  des  Filles  Pénitentes. H«  d$ 
p  Trudaine  s  dans  Ton  cabinet  cacte  Médailte  en  argent  $  elle 
»  eft  très-rare  ;  il  a  bien  voulu  me  la  communiquer.  Je  croià 
«que  ce  fut  la  ville  de  Lyon,  où  cette  Ducbelie  écoit  très- 


m  Vmnquair  de  taus^  font  allégoriques  à  Henn  II,  qui  âfc 
n  anfli  frapper  en  1 5  $a ,  une  autre  Médaille ,  où  elle  m  re« 
»  pr^fenrec  fous  la  figure  de  Diane,  ia  goree  nue ,  le  carquoii 
«furrépaule,  tenant  d*une  main  une  âèche,  &c  de  l'autre 
»  s^appuyanc  fur  Ton  arc ,  avec  ces  mots  :  Nomen  ad  e^a.  Les 
n Henri-Diane,  avec  des  CroifTants;  c^efi-à-dire,  lesHft 
»  les  D  qn*on  voit  enlacés  dans  le  Louvre ,  font  encore 
»d*autres  monumensde  la  pafiion  de  ce  Prince, 

»  Brantôme  fait  naître  laDtKheiTedeValentmoisen  1496; 
»le  P.  Anfebne ,  en  1499  ;  &  Ducbefne  y  en  I500:ainfi^ 
m  avoic  au  moins  40  ans ,  lorrqu*Henri  II ,  qui  n'en  avoit  que 
n  x8 ,  en  devint  ii  éperdument  amoureux  \  «  qnoijiu'igée  de 
»  pris  de  60  an«  à  la  mort  de  ce  Prince ,  elle  ivoit  tonjoum 
»  confervé  le  même  empire  fur  fon  cceur  :  il  ponotc  fa  livrée 
»  f  le  noir  &  le  blanc ,  car  les  Veuves  ne  <)ttîttoient  jamais  I9 
m  deuil  )  au  tournoi  où  il  fut  bleiTé  «t.  Bf.  ILjLfur  FmrU ,  Xp  t* 

Le  Village  de  Saint-Laurent ,  auprès  d^Anet .  a  une  min^ 
de  fier  que  Fon  £^>rique  à  laforgedu^lagedeaoïeZ» 

ANGLOIS.  (  fiénédiâins  }  Foyê{  l'Article  des  BivÉ^ 

DXCTIKS. 

ANCLOIS,.  (  Séminaire  )  Voyei  SEMINAIRES. 

ANGLOIS£S.(  Monadère  des  Filles)  Quartier  de  la  Placé 
Maubert ,  dan<;  une  rue  de  leur  nom  ,  près  celle  du  Chant  de 
TAllouëtte  ,  n)us  l'invocation  de  Notre-D me  de-Bonne-r 
Bfpérance.  Ces  Dames  vinrent  d*Angleterre  s';'cablir  d*abord 
à  Cambrai  en  1613 ,  puis  à  Paris  au  faux  bourg  Saint-Germain 
en  i6^%  ;  pende  temps  après,  au  fauxbourg  Saint-Jacquer^ 
enfin ,  én  l((44,  au  Héu  ou  ëlfes  font  aujourd'hui»  Leur  éta- 
bliUement,  autorifé  par  le  Cari&ial  de  Retz  eii  1656, fin^ 
confirmé  depuis  par  des  Lettres-patentes  données  en  t6f4  9t 
l676,&enregi{trdesle4  feptembre  i6Si.  Elles  fe  fonccon- 
facréiéi  pour  prier  particulièrement  pour  le  rétablilTemenr  de 
fa  RdigioA  uathouquê^  Apoftolique&  Romaine  en  Angle^ 


&  que  ces  mots  ,  j*ai  vaincu  !e 
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terre  ,  &  pour  là  €on?ec(ioo  de  ceut  qui  ne  la  profe&M 
point. 

Elles  fuivent  ia  Règle  de  Saint  Benoit  ^  &  dépeadeo(4è 
rArchevèqq  »  de  Paris. 

ANGLOI$£S  ,  OU  AUGUSTINES  DES  FoSSÉS-SaIHT- 

Victor.  (  les  Chanoineffes  Régulières)  Ce  Couvent  ht 
Ibndé  par  l'Evêque  de  Calcédoine  ,  &  muni  de  Lettres-pa^ 
tentes  enregi(tr&s  le  30  août  1635  ,  avec  permiiiion  de 
•Mublir  à  Paris  ou  dans  les  Fauxbourgs.  Sn  conf^quênce^ 
elles  acquirent  des  héritages  dans  la  rue  de  ChaTenton  le  21 
d(5cembre  fuivant ,  les  5  février  1637  &  9  juin  l6j3.  II  leur 
fut  fait  une  J  nintion de looo  liv.de penfion  le  25 d'avril  1647. 
M.  de  Gondi,  Archevêque  de  Pari? ,  ne  Confentit  à  leùr  éta^ 
hliliement ,  qu'à  la  condition  principale  qu'elles  n'admet-* 
croient  que  des  filles  nées  de  père  8c  mère  Anglois  ;  mais  en 
,  leur  Abbeflè  Marie  Trefdurai  obtint  de  nouvelles 
Lettres-patentes  enre^âréès  le  7  feptemhre  de  la  même 
ann^  »  qui  leur  permirent  (^e  recevoir  des  Filles  Francoifa 
&  des  autres  Btats  alliés  de  la  France ,  à  la  charge  qu'elfes  ne 
pourroient  avoir  en  mème-tems  plus  de  dix  Françoifes  Pro^ 
feffes.  Leur  Monaftère  eft  fous  k  titre  de  Nou^JDame  dê 
Sion, 

On  lit  dans  les  Recherches  de  M.  Jaillot^  que  la  maifon 
qu'elles  occupent  &  qu'elles  ont  fait  bâtir ,  a  voit  appartenu  à 
Jean-Antoine  SaSfi  Foëte ,  connu  au  feizième  uède  $  il  y 
avoit  une  Académie  de  Mufique  oui  donnoit  des  concerts  que 
ciharles  IX  te  Henri  III  honorèrent  plufieurs  fois  de  leur 
préfence  ;  il  raflèmUoit  aufll  dans  cette  maifon  les  beaux 
efprics  de  ion  teros ,  &  a  donné  par-là  Tidée  de  former  ces  So« 
cietés  de  Savans  ,  qu'on  peut  regarder  comme  le  berceau  de 
l'Académie  Françoife. 

ANNE ,  (  la  petite  Communauté  de  Sainte  )  rue  Meuve^ 
Sainr-Roch.  On  y  apprend  grortf  à  travailler  en  dentelle  & 
en  lin^e  ,  &  l'on  y  donn<;  aux  jeunes  perfonnes  qtii  y 
traviiilent,  les  inftruâions  néceflâires  pour  leur  première 
communion.  On  n'y  eft  point  nourri.  Elle  a  été  fondée  par 
M.  Frémont,  Grand  Aumônier  de  France ,  Tan  i686.£Uei 
font  ij  Sœurs  ;  l'endos  a  40  fur  60  pas. 

ANN I  E-LITTÉRAIRE  (  T  )  par  M.  Fréran ,  eft  un  On- 
vrajtc  nuriodique ,  dont  il  paroît  tous  les  dix  joufs  un  cafcier 
in-ii.  coiiîpor^  de  trois  feuilles  dlmpreflion,  contenant  7X 
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Mge>.  te  prix  lie  chaque  cahier  eft  de  il  fols  ;  te  le  vobtne  ^ 
mmé de  cinq  cahiers,  de  rfois  livres.  On  les  envoie  eh  Pro« 
vincc  par  la  Pofie  y  moyeimant  4  f.  par  cahien  L'année  formé  ' 
1(0  cahiers  oti  8  voîumes* 

Lea  Onvragcs  pcriodiques  de  M.  Freron  parurent  y  pour  la 
première  fois ,  en  17^3  ,  fous  le  titre  d'Opufiules^  en  trois 
volumes ,  contenant  des  critiques  de  quelques  Ouvrages  de 
Litrériicurè ,  la  vie  de  la  Fontaine ,  celte  de  Pope  &  des  Poéfies 
diverfes  ^  les  Lettres  à  Madame  la  Comteflê  de  *  *  ,  fur  queU 
ques  Boita  modernes  ^  un  extrait  du  Livre  de  rÉfprit  des 
îoix  y  &c.  &c.  Après  les  Opufcules ,  parurent  les  Lettres  fur 
qudt^uet  Ecrits  Je  ce  iems  ,  13  volumes*  En  17K4,  M.  Fréron 
connnua  Tes  Lettres  fous  le  titre  plus  (impie  û^Amée  Littéraire» 
la  première  année  ne  contient  que  7  volumes:  toutes  celles 
qui  ont  fuivi  depuis  én  ferment  huit  chacune^  &  la  colleâioa 
aâuelle  eft  de  160  volumes» 

ANNONCES  ,  AFFîCiîES  ,  Avis  divers.  On  lit  dr.ns 
\ç$  Effhis  de  Montaigne  ,  l'un  de  nos  plus  cclcbt  cs  Philofo- 
phes  ,  qu'il  avoit  foiiver.t  oui  dire  à  Ion  pcre ,  cju'il  (cruit  à 
fouhaiter  que  l'on  tînt  un  regiflre  public  ,  d^iis  lequel  cl.acun 
pjt  allct"  s  Hifcrirc  comme  nyant  d  s  perles  à  vendre  ,  ou 
comtpe  vouL.nr  j.cl.ctci  des  perles  ,  occ.  Voilà  l'origine  de  la 
Feuille  périodique  drjni  il  cil  qucllion  dans  cet  article.  On  y 
trouve  une  note  cxacle  des  biens ,  des  maifons  ,  des  effets  a 
louer  du  à  vendre.  C'étoit-là  fa  première  deûination  :  on  y  a 

{oint  depuis  toutes  les  Affiches  qui  paroiflent)oiirnclIement  ^ 
es  ventes  ,  les  defirs  d'acheter  ,  de  placer  de  l'argeiit,  ou 
d'emprunter,  le  cours  du  cl.aii^Tc  de  la  Bourfe  ,  l'augiTien- 
ration  ou  la  dec'inaili^n  des  Liîeti  lloyanx  de  Banque ,  tant 
des  Piajcs  étrangère::  que  de  celles  de  la  France;  les  Annonces 
des  Livres  nouveaux,  les  Morts  8c  Mariages,  les  Arrêts > 
Sw'iitenccs  Se  autres  Annonces.  On  peut  faire  infJi  cr  grades 
tout  ce  que  l'on  dcH:  e  ,  en  prenant ,  de  la  piit  de  celui  qui 
veut  les  y  faire  mettre  y  fa  précaution  de  les  figner.  Il 
faut  sV^f^rcifer  au  Bureau  pcncral.  Cette  Feuille  périodique 
paroîc  deux  lois  chaque  femaine.  Elle  eft  deftin<5e  pour  Paris  ^ 
i:  caùte  p^i  .ihonncment  14  îiv.  par  an. 

Il  en  ell  une  autre  aulîi  périodique  ,  qni  paroît  toutes  Ici 
feroaines,  qui  a  pnur  titre ,  .'Affiches  &  Annoncer  ^  dont  le 
biît  çlt  d'annoncer  les  Biens  Charges  à  vendre  ,  les  Livres 
nouveaux  ,  :^vcc  de  courts  jui^emensJur  cliacun  d*eux  ;  lés 
Meubles  ,  Kifeis  6c  Bijoux  au^tî  \  vendre  ,  &:c.  Cet  Ouvrvige 
Ae  paroi  t  que  pour  la  Province,  il  eft  très- bien  fait  »  ^  TAu-* 
Tjmâ  /•  S 
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teur  {M.  dê  Querhn  )  a  l'art  de  renfermer  diBi  un  terreln  fort 
court ,  les  penfées  les  plus  fines  &  les  plus  délicates ,  lorf<|Q*il 
décide  fur  quelque  Ouvrage  judc  &  honnête ,  jointes  à  ont 
critique  faine.  On  s*abonne  pour  l'une  Se  Tautre  Feuille ,  & 
on  trouve  la  première  dans  les  Ca£6ê  àe,  lieux  ocdiiiiicee  où  on 
lie  les  Gazettes.  Vcy.  Affiches. 

ANNONCES  DE  Deuils.  L'abonnement  eft  de 6  liv.  par 
in ,  avec  le  nécrologe  des  Hommes  célèbces ,  &  franc  de  port 
chez  les  Particuliers  qui  défirent  les  avoir.  Ces  Annonces 
indiquent  le  jour  que  fe  prend  le  deuil  »  le  tema  qu'il  doit 
durer,  la  fi>rme  donc  il  doit  être  porté  ^  tant  pendant  le  grand 
deuil ,  que  pendante  petit. 

ANNONCIADES  CiLESTE$«  (les)  on  le  Couvent  dea 
fÛUs  BUuts ,  font  dans  la  rue  Culture-Sainte*Catherine  ,dtt 
même  côté  que  THÔtel  de  Carnavalet.  Leur  endos  a  tio  pas 
fur  90.  Cet  Ordre  fut  înftitué  à  Ginea  vers  Tan  i6aa ,  par  une 
fainte  veuve  nommée  Viâoin  Fomari  |  &  il  fiit  aDpnravé 
par  les  Papea  Clément  VXII ,  Paul  V  &  Grégoire  XV.  Il  i^cft 
ifcendu  en  Italie,  en  Allemagne  ,  en  France^  &c.  La  Mar- 
auife  de  Vtmeml  fit  venir  de  Nanci  neuf  de  ces  ReBgieufeSy 
ic  les  logea  dans  une  maifon  ptoticuUère  »  jufqu'à  et  que  kiic 
établiflement  \  Paria  eftt  été  autorifé  par  lea  Lettrea-patentas 
du  Roi  y  données  au  moisdefeptembre  de  l'an  1622 ,  véri* 
fiées  au  Parlement  le  dernier  août  de  Tannée  fuivante.  Ces 
Lettres  ont  été  confirmées  par  d'autres  de  Fan  1617  &  de  l'an 
1656.  Elles  achetèrent  la  maifon  où  elles  font,  partie  de 
Charles  Tiercelin ,  Marquis  deSaveufe ,  &  de  Marie  de  Vienne^ 
fa  femme  ;  &  partie  de  Trançois  de  Montmorenci-Boutuville  ^ 
&  â'Elifabeth  de  Vienne ,  fa  femme ,  le  9  d'avril  de  Tan  161^, 
pour  la  fomme  de  96  mille  livres.  Ces  deux  Damcf^  croient 
fcEurs  &  filles  de  Jean  de  Vienne^  Contrôleur  GCnciû  des 
Tinances  &  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes,  delà 
fuccelTion  duquel  cette  maifon  faifoit  partie.  Le  Roi  Louis 
XIII  leur  accorda  de  nouvelles  Lettres-patentes  au  mois  de 
janvier  l6ao  ,  qui  défendent  à  tous  les  autres  Mon^ft^res  de 
cet  Ordre  ae  faire  aucun  etablillement  en  France  ,  fans  le 
confentement  de  cette  Maifon  de  Paris.  Après  la  Marquife 
de  Verncud  ^  Fondatrice  de  ce  Couvent,  la  Com  telle  de 
Hameaux  fut  fa  principale  Bienfaitrice.  Le  bâtiment  &  la  dé- 
coration de  rEgbfe  font  un  monument  de  la  libéralité  de  cette 
Dame  ,  dont  le  corps  repofe  avec  le  coeur  de  fon mari  dans 
la  Chapelle  intérieure. 
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Èlifahetk-Hedwige  àe Rant^au ^iemmQ  de  Jojîas deRont-^au  ^ 
Maréchal  de  Fiaucc  ,  ayant  abjuré  le  LurhL-ranifme  pour  em^ 
braffer  la  Jlclipion  Catholique,  &  ayant  perdu  Ion  mari ,  entrâ 
dans  ce  Monailcre  6:  y  t'difia  tOLte  la  Corn  nui uauté  par  feâ 
vertus.  Elle  en  fortit  en  ibbG  ,  pour  alier  tonder  une  Alaifofl 
du  même  Ordre  à  Hildcsheimen  Allemagne,  où  elle  eil  morcd 
en  odeur  de  fainteté  ,  âgée  de  80  ans. 

Ces  Reîigieufes  furvcnt  la  Règle  de  S.  Auguftin ,  &  vivent 
dans  une  très  -  protonde  retraite,  puifqu'il  ne  leur  eû 
permis  de  voir  leurs  plus  proches  parens  qu'une  fois  l'année 
feulement.  Leur  Egîiic  e(l  peuue  aifez  joUe.  Elles  ne  pren-* 
cent  point  de  Penlujnnaires. 

Ces  Dames  pofsèdent  quelques  bons  tableanx  qu  elles  foht 
▼oir  avec  pliiiir  aux  Amateurs;  fcavoir^  un  Ecce  Homo  ^  & 
une  Mère  de  douleur.  Ce  font  deux  demi- fi i^ures  d'un  très- 
grand  fini  <îk  fort  anciennes  ,  qui  paroilicnt  d  un  Peintre 
Allemand.  On  ne  les  expofe  que  le  Jeudi-Saint»  Une  Aîadc-^ 
hine  dans  fa  grotte  ,  tenant  uire  tete  de  mort ,  &  ayant  ufi 
Livre  ouvert  qui  eft  d*une  grande  vérité.  Deux  tableaux  de 
fleurs  &  Ao  fruits  ^  avec  un  perroquet  ,  peints  par  FunUnay^ 
^ui  font  coniervés  dans  un  parloir  <iu  premier  étage. 

ANNONCIADES  DU  Sa  r  nt-Esprit  j  (les)  àlenamit 
Inéme  où  étoit  la  maifon  du  Pi  éfident  de  l'opincourt  ^  dans  la 
rue  de  ce  nom  ,  que  par  abrévtaM.)n  on  nomjne  aujourd'hui 
Pi  r  cour  ,  &  où  les  Cal  vinifies  s'allcmbloicnc  pcHir  tenir  Icuc 
prêche  ,  ci\  aduellement  un  Convcnr  de  Kcligieufes  de  l'An* 
nonciade ,  dont  l'Ordre  fut  iniVuué  à  liourges  par  la  Bien- 
heureufe  Jeanne  de  France ,  fille  de  Loui-  XI ,  &  répudiée  par 
Louis  XiL  Ce  fut  par  les  (oins  de  Madame  de  Rhodes  y  <\i\^en. 
1639  on  fit  venir  à  Paris  quelques  Reîigieufes  du  Couvent  de 
Bourses  ^  &  qu'on  les  établit  dans  la  rue  de  Sève ,  au  quartier 
de  Saint-Germain-des-Prés.  Ces  Filles  ne  s*^tant  pas  trouvée* 
afîez  au  large  dans  cet  endroic ,  le  cédèrent  en  1654  aux  Re-« 
ligicufes  de  l*Abbaye^aux-Bois  vinrent  s^établir  a  Pincout* 
Leur  Communauté  eftfortnombreufeé  On  precend  quedaHi 
ttn  coin  de  l'emplacement  qu^elles  occupent ,  il  y  «voit  an- 
ciennement une  Chapelle  du iS'iimr-£/pr<r«  laquelle  avoir  fervi 
à  des  Hofpiralières ,  &  que  c'eft  delà  que  ces  Keligieufee 
font  furnommées  les  Annonàddes  du  Saint-- E/prii,  Elles  por- 
tent une  médaille  d'argent ,  fur  laquelle  PAmuMictation  e^ 
nprëfentée.  Le  cordon  eû  bleu»  Leur  enclos  a  500  pas  fur  30^» 

ANTIQUES.  Le  16  mars  1711 ,  M  4^'couvrir  plufieitfi 
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Antiqaes  dan$  l*EgUfe  de  Notre-Dame  de  Paris ,  en  creufaoe- 
un  tombeau.  Fo^.  Eglise  de  Notre-Dame. 

ANTIQÛES  DU  Roi.  On  voit  au  Louvre  dans  la  faite  dci 

Cent-Suînês  y  les  Antiqius  qui  étoient  autrefois  au  petit 
Hôtel  de  Richelieu.  Ils  confiftent  en  qtianttté  de  huiles  k 
quelques  ftatues ,  &  des  tombeaux  très-curteux ,  entr  autres, 
celui  de  Laïus  Lutatius  Catulus,  On  y  conferve  les  creux  d« 
plus  belles  Antiques  de  Rome  &  de  toute  Tltalie  ,  mouléet 
avec  nn  foin  particulier  par  les  ordres  de  M.  Colben  ,  Sur- 
intendant des  bâtimens.  La  Colonne-Trajanc ,  le  plus  magni- 
fique monument  de  Rome  ,  &  le  plus  rare  que  l'on  connoilTc 
pour  Tcxcellencc  du  rr.n  ail  ,  s'y  voit  non-feulement  en  creax 
comme  elle  a  ccl  uppnrree  d'h.ilie  ,  mais  aullî  moulée  cx:.c- 
tement  en  relief;  de  forte  que  Ton  pc^ir  fans  peine  en  rcin.ir- 
quer  toutes  les  beautés^  la  coLi  tclioa  que  Tua  admire  dmn 
les  originaux. 

ANTOINE.  (  Saint  )  Voj.  Abbaye  de  ce  nom. 

 DU  Buisson.  (Saint)  Petite  Paroiflè  près  de 

yerfailles ,  où  Ton  va  par  di^vocion. 

■  (  Le  Petit  Saint.  )  Cette  Maifon  Religieufe  a  com- 

niencéparun  petit  h ofpite  ,  que  des  Hofpitaliers  del*Ordre 
de  S.  Aug'iftin  ,  dont  la  principale  A 'ai  Ton  ,  ou  Chef-d'Or  Jre> 
cfl:  1  Vienne  en  Dauphiné  ,  avoienr  à  Paris.  Charles  V  n'erint 
encore  que  Régent  du  Royaume,  augmenta  cet  érablilie- 
ment  par  le  don  d'un  manoir  nomme  la  Saujfaye  ^  nvcc  toutes 
les  appartenances,  &  ayant  fa  forcie  fur  la  rue  du  Roi-de- 
Sicile.  Ce  manoir  avoit  été  confifquc  fur  JJrocon  8c  fur  Jean 
Devaux ,  Partifans  du  Roi  de  Navarre  ^  contre  leur  légitime 
■Souverain. 

Pierre  de  Lnbft^  Abhc  8c  Gcn':'■^]  de  l'Ordre  de  S.  Antoine, 
érigea  ,  Lonjomtement  avec  le Ci:a pitre  r^éni-r?.]  d  ■>  fou  Ordre, 
cette  nouvelle  Maifon  de  Paris  en  Commanderie  ,  Se  envoya, 
pour  la  gouvcrnof,  Aymar  Fulcevilli ,  Religieux  de  l'Ordre  , 
dont  les  provifions  font  du  3  feptembre  Celui-ci  amena 
avec  lui  un  nombre  fuffilant  de  Religieux  pour  y  fair?  Toffice 
divin  ,  &  y  exercer  Thofpitalité  envers  les  Pauvres  attaqués 
4e  la  maladie  appellée  feu  Jàcré  ou  de  S.  Antoine  *  ;  mahute 
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ipîd^mique  qui  a  dure  en  France  pendant  4 ou  J  fièclesjmais 
qui  a  ceUe  comme  pluficnrs  autre? ,  tcWc^  que  \cs  A rdens  ^  la 
Ladrerie  ,  le  Fie  Saint-JEiacre  ,  le  mai  de  Saint- Alarcou  ÔC  de 
Saînt'Mdin. 

Ces  Religieux  n'eurent  d'abord  qu'une  Chapelie  ;  mais 
Charles  étant  parvenu  à  lu  Couronne ,  leur  fit  bâtir  une  Egli- 
fe  qui  fut  achevée  en  1368 ,  &  qui  cf>  celle  qu'on  voit  encore 
aujourd'hui.  Les  nouveaux  établi  lie  mens  fouifrenc  toujours 
des  difficultés  ,  Se  celui-ci  eur  l  es  licnnes. 

Le  Curé  de  Saint-Pnul ,  dans  la  l'aioiffc  duquel  eft  fîtue 
le  M<^nnftèrc  ân  Pcrir-Snint-Anroinc  ,  éleva  une*  conteflatioa 
qni  lut  ror  minée  par  une  tmiifaclion  pafïl'c  k  i6  février  1365  , 
par  laquelle  Hugues  cPOptei  e  ,  Commandeur  de  cette  Maifon  , 
s'f)bîî<Te'\  pour  lui  &  Tes  fuccelléurs  en  ladirc  Cntrimanderie  , 
n  piyer  tous  les  ans  dix  livres  au  Curé  de  Samt-Paul,  &à 
}  :  r.Trer  avec  lui  Thonornire  de  ceux  qui  feroient  inhumés 
dans  la  nouvelle  Eglife.  Cette  tranfaélion  fut  confirmée  par 
Etienne  ,  Evéque  de  Paris ,  &  par  FUrrc  de  Lobct,  Général 
de  rOrdre. 

Peu  de  tems  après ,  il  y  eut  un  autre  différend  entre  Hugues 
de  ChJteaU'Neufj  fuccefleur  de  Hufftes  d'Opteve ,  &  le  Prieur 
de  Saint-£ioi ,  à  l'occafîon  du  manoir  de  la  Sauifaye qui  re-» 
iévoit  de  Ton  Prieuré.  Cette  conteftation  fut  terminée  inoyen  f 
nant  une  rente  annuelle  de  40  livres  ,  que  le  Commandeur 
s  obligea  ,  pour  lui  &  pour  fes  fucccflburs,  de  payer  au 
Prieuré  de  Saint-Eloy.  En  I373>  4  de  Juin  ,  Ponce  y  Abh€ 
de  Saint-Antoine  ,  unit  la  Commanderie  de  Paris  à  celle  de 
V  îlleul  ou  de  Flandres  cette  union  dura  jufqu'au  tems  de 
Charles-Quint,  qui  /  en  ,  démembra  celle  de  Bailleul 
ou  de  Flandres,  qui  étoir  fous  fà  domination,  &  voulut  qu'elle 
ne  f  lit  donnée  qu*à  des  Religieux  nés  dans  fes  Etats.  En  r4t6|| 
CuiUaume  de  Éeuville  y  Notaire  &  Sécrétaire  du  Rot,  donnât 
à  cette  Commanderie  la  terre  de  Bonfji  Se  une  rente  annuelle 
de  cinquante  livres.  Cette  Commanderie  a  eu  dix->huit  Corn* 
mandctirs  Réguliers  &  trots  Commendataires.  Entre  lew 
Réguliers,  il  y  en  a  en  huit  qui  ont  été  Abbés  généraux  de 
rOrdre ,  donc  ptufieurs  gardèrent  cette  Commanderie-  avec 
le  Cénéralat.  Celui  dès  Commandeurs  RéjguKefs  qui  a  âdt  le 


cnîon  IVn  ne  <^ir?ir  autre  ch©fc  ,  fue  le  ftudtSvrt'J^mohi  farde ^  commfe 
IciJ.init  r  iT.dlhcjr  que  l'on  pouvoic  fouhaicci  À  fes  ttLUtmis^Qefmaïa'^ 
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plus  d*honneur  I  cette  Maifon ,  efl  le  famjeoK  Cardinal 
Joumon  ,  Frof^s  de  TAbbayt  de  Saiot-Amotne«  Les  ReU« 
gieuK  ponent  fur  leur  habit  un  figue  bleu  en  forme  de  T , 
pour  marquer  qu'ils  a'écoieoc  dévouâ  au  fervice  des  maladn 
impotent. 

En  i6i  5  ^  le  titre  de  f  a  C  ommanderie  de  Paris  fut  fupprimé, 
te.  on  convertit  cette  Maifon  en  un  Séminaire  ou  Collège^ 
pour  rinilrudion  des  jeunes  Religieux  de  fOrdre.  La  bullei 
eftde  Paul  V  ,  &  les  Lettres-patentes  de  Louis  XIII.  On 
nomme  ce  Monaftère  le  Petit  S  oint" Antoine  ,  pour  !ç  diftin- 
guer  de  i'Abbaye. de  Saint-Antoine,  qui  eA  danslefauxbourg 
3e  fon  nom  ,  &  qui  eft  beaucoup  plus  ancienne. 

La  Confrairie  à^S,  Claude  eft  établie  depuis  fort  long-tema 
dbns  cette  Eg!ife  ;  mais  elie  eft  bien  déchue  de  la  réputation 
-  p&  elle  étoit  auparavant,  principalement  fous  le  rc^i^c  de 
Charles  VI ,  qui  s*y  enrôla  en  grande  cârémonie  avec  U/k 
|irincipaux  Seigneurs  de  fa  Cour. 

On  voit  au  Maitre-autel  un  taUeau  repréfencant  rAdo*> 
ration  des  Mages  ,  peint  par  C^ies;  leur  endos  «  iQQpas 
Cur  9o. 

ANTONY,  Bouts  I  detuc  lieues  au  Sud  de  Paris ,  apr2a 
le  Bourg*la-Reine.  11  s'y  tient  deux  Foires  par  an  ;  Tune  le 
jeudi  d*après  la  Pentecôte ,  &  l'autre  le  iour  de  Sainte  Cathe^ 
line ,  par  Lettres-patentes  de  François  I ,  de  Tan  1 5i|5  ^  &  on 
enarché  tous  les  jeudis.  Il  y  a  tme  Manufaâure  de  cire.  On  y 
voit  le  fùperbe  Château  de  Bemy ,  appartenant  aux  Abbésile 
Saint-Germain-des-Près-,  qui  font  préfentaxeurs  àlaCure^ 
'Le  choeur  de  raglife  d*Antony  &  la  belle  tour  qu'on  y  vmt 
(urmontëe  d'une  pyramide  de  pierre  ,  paroi ffent  être  du 
X4f.  fièçlc,  L'édifice  de  la  nef  eû  plus  nouveau  d'environ  aoQ 

APOTHICAIRES,  (  Maifon  &  Jardin  des  )  Situés  rue  de 

5'Arbalêtre,  fauxbourg  Saint-Marcel.  Ils  npparricnnentà  leur 
Communauté ,  au  moyen  de  racouifition  qu'elle  n  h.ire  en  des 
fems  difFerens.  La  propriété  du  Jardin  lui  tuz  jd|;i;^ée  par 
^rrêt  du  Confcil  du  7  feptembre  i<^i4,  Ôc  h  ^L.'.fnn,  par 
Tachit  qu'elle  en  fit  de  Gubnci  JujtUn  6l  de  Îù.  teauue,  le  2 
^v^cmbrc  1616, 

•  Vne  partie  de  rcmniaceraenr  d\i  Jnrdin  des  Apothicaires 

^toit  occupée  pai  rhgpicalde  la  Chanté-Chretienne  du  iicur 
Ifouel 
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41er ,  mit  demandé  h  oenniffion  d'établir  un  Htoita! ,  pour 
nn  certain  nombre  tfenfimsmphelinê  qui  y  ferment  d'^rd  inj^ 
truks  dam  ta  fiàé  &  dans  tes  lettres ,  &  par  après  en  Vétaê 
éPulpothiçakerie  f  &  pour  y  préparer  y  fournir  &  adminifirr  gra* 
oUtemeni  foutes  fortes  de  médkanuns  &  remèdes  convenMe» 
aux  pamnts  honteux  de  ta  ViUe  &  des  Fauxbourgs  de  Paris, 
U  dmandoit  à  cet  effet ,  aue  Sa  MajefVé  abandonnât  ce  qui 
reftoit  à  vendre  de  Thôtel  des  Tournelles.  Le  deffein  du  fieur 
Kouel  fut  agréé  du  Roi ,  qui ,  le  ai  oâobre  de  la  même  an-* 
née ,  doBia  ion  £dic  pour  la  fondation  de  la  Maifon  de  Chanté 
propofée.  Mais  on  crut  plu«j  convenable  de  placer  cet  éta- 
bUaement  dans  la  maifon  des  Eiifans- Rouges  ,  comme  étant 
le  lieu  que  l'on  jugeoit  le  plus  propre  à  cet  objet ,  ainfi  qu  il 
réfulte  du  procès-verbal  du  avril  1577  ,  fait  par  les  Com- 
midaites  que  le  Roi  avoir  nommes  à  cet  ef?èr.  Soie  que  le 
terrein  qu'occupoit  Tiiopital  des  Enfans- Routes ,  ne  fût  pas 
propre  pour  Tobjet  que  le  fieur  Houel  s'croit  prcpoîé,  foit 
que  cet  emplacement  ne  fût  pas  aflez  vafte  pour  devix  éta- 
bliffemens  de  cette  nature,  il  fut  ordonné  par  Arrêt  du  % 
janvier  1578  ,  que  le  nouvel  Hôpital  du  Heur  Houel  feroit 
transféré  dans  celui  de  VOurcine  y  dtfen  &  abandonné  par 
mauvaife  conduite  ,  tout  ruiné  ,  les  Pauvres  non  logés  ,  &  le 
Service  Divin  non  dit  ni  célébré.  Le  fieur  Houel  y  fut  inftallé 
le  la  avril  fuivnnt.  Il  y  fit  une  dépenfe  alTe^  coiifidcrable  , 
fit  condruire  une  Chapelle,  &c  acheta  vis-à-vis  un  tcnein  fort 
étendu ,  qu'il  deftina  pour  la  culture  des  plantes  médicinales, 
tant  nationales  qu'étrangères.  Ceterrein  a  été  depuis  aggrandi 
par  Tacquifuion  des  maifons  &  jardins  des  fieurs  Hinfclin  Se 
rcut  des  Landes,  M.  Jaiilot  ^  RccherçLfar  Paris,  ^uart^  de  la 
PL  Mauben. 

APOTHICAIRES,  (les)  On  n'a  point  trouvé  de  titre» 
qui  fiffent  mention  des  Apothicaires  avant  Tan  1484;  maiso» 
en  trouve  un  de  l'an  1311  ,  oii  les  Epiciers  font  nommes ,  le 
Commun  des  Oj^ciers  d'avoir  dt-s  poids  marchands.  On  ne 
lait  pas  trop  pourquoi  ces  deux  Corns  ont  ti6  rcunis.  Il  faut 
qu'un  Apothicaire  ait  une  connoiilance  parfaite  &  particu- 
Ticrc  ,  non-feulement  de  toutes  les  plantes  mf5dkinales ,  mais 
auiu  de  toutes  les  drogues  propres  à  la  M(5decine  ;  quHt 
fâche  U  Cbymie &  la  Botanique  ,  &  qu'il  connoifTe  les  cnrac-i 
tères  chymiques,  que  les  Médecins  emplovcnt  dans  leurs 
ordonnances.  II  fembîe  que  c'eft  un  abus  de  lailler  aux  Epi- 
cierala  liberté  de  vendre  des  drogues  >  parce  que  la  plupart 
»'«R  coonotfeacni  i«»qpiaUt^|  ni  m  propriécési  abus  d'autatt 
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plus  dangereux  ,  qu*i!s  abandonnent  volontiers  le  foîn  delà 
tiiftribution  Se  prtfparaiion  de  ces  drogues  à  des  garçons  qui 
Içsconnoiffcnt  monis&  les  préparent  encore  plus  ma(  qu'eux. 
Il  fçroit  donc  pins  avantagenic  pour  le  Public  qu'il  n*y  eût 
que  les  Apotlucaires  qui  tuflcnt  charges  de  vendre  &  diftri- 
tuer  les  drof^ucs  fervant  h  l'ufagc  de  la  Médecine  ,  les  étu- 
des Se  les  çxan^ens  r.uxquels  ils  font  tenus  pour  être  admis  à 
la  Maîrrife  ^  écabliiranc  toute  sûrect^  à  cet  égard  pour  h  faluc 
des  citoyens. 

On  feroit  porté  à  cioire  que  ce  qui  a  donné  îicu^rtlmf 
dont  on  parle ,  eA  que  les  Apothicaires  étant  feuls  en  poiref- 
ilon  d?  vendre  les  drogues  ,  il  n'y  a  qu'eux  qui  nient  connoif- 
fance  de  leurs  prix  diitérens  ,  qu  ils  ics  foot  p  iver  cxcefa- 
vement  cher  ,  par  cette  raifon  ,  d*o5  le  nom  de  Alcmoirc  d^Ar 
fçthicûireQiï  refté ,  lorlqu'on  parie  d'un  mémoire  cnfîé. 

L^apprcntilfage  eft  de  4  ans,  &  6  ans  de  fervice  comme 
garçon.  Le  15revet  à'Apprentifîàge  coûte  ^8  !iv.  La  Maîtrife, 
près  de  6ûOO  liv.  Fatrcjn  ,  S.  Nicolas,  Bureau,  cloicrç  ^aipte-* 
Opportune.  II  y  4  ^  f  aris  hy  Apothicaires, 

APPARÎTEim.  Ef'pcce  de  Bedeau  ou  Serinent  de  îaJuflice 
BccîcTiaftique.  Lcs.-lppai itcurî  A?  l'Univeriiré  porteur  In  n^affc 
devant  le  Redeur  ^  les  quatre  rac?vîrc<;.  Dans  les  /urifJîc- 
fions  Eccléfiaftiques  ,  on  ne  connoic  pouu  les  Huiffiers  m  les 
Serg(?ns  ;  ceux  qui  tont  leur^  fendions  for.r  nppellés  Apparia 
tcurs  ,  du  latin  apparirorer ,  terme  générique  que  Ton  donnoic 
^  tous  Ceux  qui  fuivoient  les  Magiftrats  pour  exécuter  leur» 
firdres.  Jdeoque  Apparitvr  nominatus  ,  quodap^wft^.  &  vidfi^ 
K^fi^  fa  ^  objcquiwa , .  die  Ifuiore,  « 

A  P  REMONT.  V  illage  de  VUiù  de  France  daos  te  Diocèl^ 
hi^on  àfi  PariSu 

y^QUSDUCS.    (  les  digerens  )lïya  trois  Aqoedoct  qui 

y   ■  '  ■      ■        ■III       .     Ml     I  ^  I  ...  M  ....  I  Hi^m^m^  ^ 

•  *  Ce  mec  cftfoytliciiL,  A^ujtiv&uê^  conduit  4'*eati«  1er  partief  ^oî 
fom(»o(ieiic  QU  Aqueduc  >  fi>&t  les  ttaidct  ou  lei  voÀcet ,  let  pflct»  let 
qoi\tfef<^rts ,  kt  Ibclest  l'ÎRkpoAc  »  l^t  glKÎs  «  ks  pUoitiet*  k  pa.fipet  \ 
ifit  baon^iiettcs  :  kt  R.oniiînt  fiiUbienc  mettre  det  iafcri{ftioiit  fur  kart 
4kque4t*^x  marquer  kur  recoanoUlàtice  envers  ceui^qni  ktavoienr 
^itcoii(lrtMreoi|qi4avek9<  réptrékt  flidlen>«i  VAqufAtc  d'Artucil  e(V 
^rbrbf  au  i  dC"  de     Villafjc  \ts  eaux  viennent  à  Paria»,  comne  Çfiitt  4% 
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fourniffcnt  les'eatix  à  Pnris  ;  fçavoir,  celui  d\^ri\e^I  ou  de 
Ronrri:^  celui  de  BellevUh  ^  &  celui  du  l'rc  Saint-Ccrvats  i 
ce  dcrLier  eft  le  plus  ancien  des  trois ,  &:  cc!ui  dont  le  tems 
de  la  conftni'flion  Qi\  moins  connu.  Il  cond  nt  a  Pr.ri:;  les  eaux  * 
dediverfcs  fources  rallcmbltcs  entre  Jes  villages  de  l'annn  ^ 
6z  de  l\omainville  y  Icrquelles  font  diflriL>u(fcs  aux  fontaines 
de  Saint- Lcir  are  ,  des  Saints-Innocents  y  du  Ponceau  ,  de  la 
Reine  ,  des  Halles ,  de  S ain te- Catherine ,  des  Fdles-Pénitentes  ' 
&  des  Filles-Dieu,  On  n'ell  guère  mieux  inftrait  fur  l'Aque- 
duc de  Belleville  ;  on  fait  lèulement  qu'il  fut  réparé  en  1457 
&  en  1583.  II  fournit  de  Teau  aux  fontaines  deVEchautlé^ 
de  la  rue  Saint-Louis  ,  de  la  rue  de  Paradis  ^  de  la  rué  des 
Vieilles^Audricttes  ,  de  la  me  Saiiuc^jivoje  ôcï  la  fontaine 
Maubué, 

L'Aqueduc  d'Arcueil  fut  commencé  en  161 3  ,  &  ce  fut  le 
Roi  Louis  XIII  qui  en  pofa  la  première  pierre  le  17  de  iuillec 
de  la  même  année.  Il  ne  fut  achevé  qu'en  1624.  (  Koje{ 
ran,  Arcufil.)  Les  eaux  qu'il  conduit  à  Paris,  proviennent 
de  toois  recherches  faites  en  différens  tems.  Celle  des  eaux  de 
Rongis  fut  faite  en  i6ia  ,  &  elles  dérivent  de  la  plaine  de 
Longboyau.  La  féconde  recherche  fut  faite  en  1655  ,  &  fe« 
eaux  viennent  de  la  fource  des  Maillets  Se  de  la  Pirouette. 
Les  eaux  de  la  recherche  faîte  en  1671  ^viennent  des  fource^ 
Gui  fe  trouvent  dans  les  vignes  fituées  au^deifus  du  château 
de  Cachan.  La  Ville  acquit  ces  dernières  eaux  par  le  traité 
qu  elle  fit  Ij  11  juin  1671  ,  avec  Cafimir  ,  Roi  ae  Pologne, 
Abbé  de  Saînt-Ciennain-des-Prés ,  à  qui  le  château  de  Cachati 
appartenoit  en  cette  dernière  qualité*  Ces  eaux  font  diflri-^ 
buées  au  Palais  du  Luxembourg ,  aux  fontaines  des  CarmélitcB 
du  fauxbourg  Saint-Jacques ,  de  la  rue  Moujfetard  au  faux- 
bourg  Saint-Marcel ,  àtScint-ViBor,  de\^^one  Saint'Mi'» 
thtl  ,  de  Saint'  Côme  ,  de  Saint^Germain  ,  de  la  Charité^ 
de  Saint-Benoit  y  de  Sainte^Geneviève  ,  de  la  Croix  du  Tra-* 
hoir ,  du  Palais^Royal^  de  VHâtel  de  Toulaufi ,  de  la  rue  de 
Richelieu ,  des  Capucins ,  de  la  vueSaint^Honoré ,  Sec,  Les  eaux 
de  la  rivière  de  <$'em«  font  élevées  par  les  pompes  qui  font  au- 
deffus  du  Pont  Notre*>Dame  &  par  celles  de  là  Samaritaine  , 
&,  font  didribuées  à  plufieiu's  fontaines  de  la  Ville.  L'eau  de 
cette  rivière  forpalTe  toutes  les  autres  par  fa  falnbrité* 

ARBALETRE.  (  P)  Petit  Village  près  de  Ris,  à  j  lieues 
de  Paris*  On  y  voit  quatre  jolies  maifoAs  ,  une  entr^dntres 
ornée  d*uii  beau  jiirdin  0:  qui  a  appartenu  à  M.  Fauveait^  fo»> 
FeriDter,      '  r 


Digitizecl  by  Google 


A  R  B  ' 

ARBALETRIERS,  Ar^itudusiers  ou  AacHERS  DE 
Ville.  Il  y  avoïc  anciennement  à  Paris  une  compagnie  de 
gens  qui  s'exerçoient  à  tirer  de  Parc  ,  &  qvii  furent  nommés 
Archers  ;  d'antres  qui  tiroient  de  Tarbalétrc ,  &  qu'on  nom- 
moit  Arbalétriers.  Tant  de  perfonncî  s'occrpoient  de  cet 
exercices  ,  &:  la  plûnari  s'y  étoient  rendu  ,  f:  bûhilc^  ,  quek$ 
Archers  d'Angleterre  leur  cédoienc  le  pas  6c  lepnx,  £c  qoe 
toute  la  Noblclîe  ne  leur  aurait  pas  tenu  têre  ;  ce  qui  déter- 
mina le  Kni  Charles  Vî  ^  en  1^9^;  ,  de  liinirer  le  nombre  de 
ces  Archers  6c  Arbalétriers,  &  de  calibr  le  relie.  11  établit 
donc  dans  chaque  Ville  une  certaine  quantité  des  uns  &  des 
autres  ;  &  en  1410,  il  créa  60  Arbalétriers  &  110  Archers 
|K)ur  la  garde  de  la  ville  de  Paris ,  ce  qui  fubfifla  en  cet  état 
lufqu^à  François  I.  Ce  Prince  en  trouvant  le  noinbre  trop 
petit  pour  la  défenfe  &  sCiretéde  Paris  ,  créa,  enl^i^* 
joo  Arquebufiers  avec  les  mêmes  privil^es ,  &eoplgDtcà 
la  Ville  de  leur  donner  une  place  propre  pcmr  s^exercer  let 
Fétesy  une  fois  la  femaine .  avec  periiuffion  de  choiiùreih* 
tl^eiix  un  Chef  9  qui  feroic  changé  tous  les  tfois  ans. 

Charles  IX ,  en  1 566 ,  ordonna  que  ces  trois  Compagnies 
tKsrteriMeDt  à  Tavenir  des  srquebufes  au  lieu  d'arcs  &  d*arb><* 
UtreS|  comme  n'étant  plus  en  ufage.  Ces  Cqmpagmes  euttnt 
chacune  leur  Chef  ou  Capitaine ,  jufqu'en  1 594 ,  que  le  Rot 
Henri  iV  les  réunit ,  &  de  trois  n'en  fit  qu'une  ,  dont  il 
donna  le  commandement  à  Marchand  y  Capitaine  des  Arone* 
fcu&rs  f  le  même  qui  fie  bfttir  le  Pont-Marchand,  Ses  fut* 
Cefleurs  ont  pris  le  nom  de  Colonels ,  &  les  Arquebufiers 
portent  aujourdlnu  c^lui  d'Archers  de  VMe.  Quant  aux  fieoz 
€&  ces  trois  Compagnies  faifoiem  leurs  exercices  ,  îk  ont  tou« 
jours  été  fitués  hors  de  la  Ville  ;  mais  ils  font  aujourd'hui  ^ 
pour  la  plûpart  ^  couverts  de  maifons. 
.  En  1634,  lorfqu*on  fit  une  nouvelle  clôture  depuis  la  poitt 
Saint-Denis  jufqu'à  la  porte  de  la  Conf&ence  ^  le  Parlement 
sie  vérifia  les  Lettres-patentes  du  Roi ,  qu*à  condition  que 
TEntrepreneur  laifleroit  prendre  aux  Arquebufiers,  fur  les 
jiouveaux  remparts  ,  une  place  longue  de  41  toifes  fur  5  de 
large ,  su  lieu  de  la  maifon  qu'ils  avoient ,  qui  étoit  de  la 
Dsême  grandeur.  Quelques-uns  croient  qu'on  leur  doua» 
pour  lors  le  terretn  qui  m  fitué  à  la  porte  Samt- Antoine ,  fur 
lebord'dn  feffd  \  9c  cela  peut  être.  Cependant  anjounThui» 
fii  les  ArquÂufierf,  m  les  Acbalétriers ,  ni  les  Archers  »  n*onr 

(lus  de  heu  a^é  I  leurs  exercices;  carie  jardin  »  quieftà 
I  force  Saint- Anto'me  ^  &  qu*on  nomme  le/ru  des  Ajrqfà^ 
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Jlers  y  n'dl  pointé  eox  %  il  appartient  ^  quelques  Bourgeois 
qui  fe  plaifenc  à  cet  exercice,  êc  qui  y  propofent  même  quel- 
quefois des  prix.  Quant  aux  Archers  de  la  ville  de  Paris,  ils 
jouiïïenc  de  plufieurs  privilèges  &  exempcsons»  Us  font  au-« 
jourd'hui  en  chaiges ,  oc  ces  charges  leur  coûtent  oooo  liv. 
avec  rbabiliement  uniforme. 

ARC  dbTeiomph£  (V)  futélevtf  au-deflus  de  la  barrière 
du  fauibourg  Saint^Antome ,  au  commencement  de  l'avenue 
de  Vincennes,  La  Ville  de  Paris  reconnoiilant  que  le  bon 
ordre ,  la  sûreté,  la  netteté ,  Tornement ,  la  perfeAion  dea 
Beaux-arts  ,  &  quantité  d'autres  avantages  dont  elle  jouif-* 
foit ,  étoient  dûs  a  Tattemion  8c  aux  bontés  de  Louis  XIV , 
furnommé  le  Grand  :  admirant  d'ailleurs  avec  toute  la  terre 
fe  nombre  &  la  rapidité  des  conquêtes  de  ce  grand  Prince  ^ 
crut  devoir  lui  marquer  fareconnoiflance,  fon  eftime  &  foa 
zèle,  en  lui  élevant  un  Arc  de  triomphe.  Tous  les  Architec-» 
tesdull  y  avoit  alors  à  Paris ,  furent  occupés  à  chercher  un 
defltn  qui  furpafsât  en  grandeur  &  en  magnificence  ceux 

Îui  nous  font  reftés  de  Pantiquité.  Celui  que  donna  daude 
*tmudi ,  fut  trouvé  le  plus  riche  &  préféré  avec  raifon  à 
tous  les  autres.  La  première  pierre  en  fut  pofée  le  6  d^aoftt 
1670;  mais  TArc  ne  fut  élevé  effeélivement  qu'à  la  hauteur 
des  piedefteaux  des  colonnes ,  tout  ce  qui  étoii  au-deffus 
prêtant  que  du  plâtre  &  ftnclcment  un  modèle. 

Cet  Arc  avoit  trois  portes  ,  comme  ceux  de  Sévère  8c  de 
Conûantin  ;  icavcjr ,  nr.c  grande  au  milieu  de  deux  autres 
plus  petites.  La  grande  avoir  dans  le  modèle  14  pieds  de 
large  ;  mais  dans  le  batmieiu  effeclif  élevé  à  15  pieds  haut  de 
terre  ,  on  lui  avoit  donné  trois  pieds  &  demi  de  plus. 

Les  deux  petites  portes  avoicnr  chacune  15  pieds  3  pouces 
de  large  raiiîi  dans  le  bâtiment  eiicclif.  Les  quatrcs  piles 
âvoiciit  chacune  14  pieds  &  demi  de  l'ouverture  d  une  des 
portes  à  Tautre.  Ainfi  Ialargcnrtot.de  étoit  de  160  pieds  , 
c'eft-à-dire  ,  de  16  toifes  4  pieds  ,  fans  les  ailes  qui  etoient 
au  côté  de  l'Arc ,  &c  qui  nvoienr  encore  chacune  8  pieds  9 
pouces  au  droit  des  piedeilaux  ,  qui  fortoient  aulH  du  corps 
de  l'Arc  ,  dans  fes  deux  principales  taces,  de  8  pieds  9  pou- 
ces 5  par  conféquent ,  h  largeur  de  chaoïie  face,  avec  fes 
ailes  ,  étoit  de  84 pieds  &c  demi, c'eft  à-difç>  de  }0  toifes 4 
peds  &:  demi. 

Entre  les  trois  Arcs ,  ércient  placés  4  corps  d'architeâurc, 
formés  chacun  de  a  colonnes  corinthiennes  ifolées  ,  qui , 

n»\jm  egtmble ,  iomoi^n;  le  Aooibre  de  huit  à  chaque  iaçe^ 
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fans  compter  deux  autres  colonne<;  fur  les  épaiflêttfs  dei  çr* 
trêmités.  Les  entablemcns  en  reifaut  fur  les  groupes  de  co- 
in niics  ,  étôicnt  cl  aigés  de  trophées  d'armes ,  aux  côtéi 
defquels  des  Captifs  ëtoient  attschës.  Le  ^^ifus  de  tout 
fouvra^e  devoit  être  en  plate-forme  »  au  miu^ude  laquelle 
s'élevoît  un  grand  amortiilement  en  gorge  furmontéd*un  pîe- 
cleftal,  où  la  ûatue  de  Louis  XIV  devoit  éxre  placée.  Tous  les 
divers  ornemens  de  cet  édifice  dévoient  apprendre  à  la  poft^ 
rîté  les  événemens  du  règne  de  ce  Prince  immortel ,  letqueii 
aiiroient  été  repréfentés  dans  des  médaillons  de  figure  ovale, 
placés  fur  les  mailifs  ,  entre  les  pilaftres  y  qui  répondoie&t 
aux  colonnes. 

Quelques  critiques  s'élevèrent  au  fujet  de  cet  édifice*  Ib 
trouvèrent  la  principale  porte  trop  étroite  ,  eu  égard  I  la 
faillie  des  avant-corps  ;  d'autres  deuroim  l'attique  plus  éle- 
vé y  la  compofition  du  total  n'ayant  pas  aflèz  de  bituteur  I 
proportion  de  fa  largeur.  Quelques-uns  blAmoient  les  colon- 
nes couplées,  par  la  difficulté  de  pofcr  exaôement  fur  leurà« 
plomb  les  ilatues  qui  dévoient  décorer  les  avant-corps.  Mus 
tons  ces  légers  débuts  difoaroidbienr  par  la  magnificence da 
dclftn ,  dont  le  modèle ,  élevé  en  plâtre,  frappa  d'admiration 
tous  les  fpeâatetus  François  &  étrangers ,  qui  furent  fbrcéi 
d'avouer  que  les  Arcs  de'  triomphe  de  Septime ,  de  Sévère  & 
de  G>nftantin ,  qui  exiftent  à  Rome ,  &  qui  jufqu'alors  paf- 
foient  pour  des  chefs-d'œuvre  ^  n'étoient  pas  comparâmes  i 
celui-ci. 

Perfonne  n'ignore  que  le  grand  Colbcrt  étott  Tame  de  tous 
les  étaUiflemens  &  des  fuperbes  édifices  qui  s'élevoient  à 
l'honneur  de  ion  Mattre.  Des  qu]il  fut  mort ,  fes  fuccefièors 
baficment  jaHux  de  fa  gloire  &  incapables  d'y  atteindre,  (e 
donnèrent  bien  degstràe  d'engat^er  le  Roi  à  les  faire  achever. 
M*  le  Duc  d'Orléans  ,  Rcgcnt ,  que  la  reconnoiifance  &  le 
goôt  pour  les  Beaux-arts  aurolent  porté  k  fsire  élever  ce  ma- 
gnifique monument  à  la  gloife  de  Loniè  XIV,  fi  l'état  dé- 
plorable oii  il  trouva  les  finances,  le  lui  eût  permis,  en  fit 
abnttre  le  modèle  qui  tomboit  en  ruine  ,  &  M.  le  Duc  ,  depuis 
Snrinrend.int  ,  voulut  en  abolir  entièrement  la  mémoire. 
Pour  cet  efiet,  il  fît  enlever  en  1716  jufqirà  la  dcn  itre  pierre 
des  fondntions  de  Touvrage  commencé  ,  conAruir  fuu^  les 
yeux  du  ficnr  Perraulr  .  &:  porté  jufqu'a  la  h.iiiteur  des  corni- 
ches des  picdcfl.mx.  Ces  Tondeme'  s  croient  d'une  foiidité 
inconne.e  jiifqiralors,  La  moindre  de  leurs  li^T-ics  croird'nne 
tnifc,       !i-'cs  fans  !c  recoins  i.r^MCiin  ir.ortier  :  ce  quiljhr 
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favatit  Archîtcde.  De  groifcs  mafTts  fufpcndues  fur  celles 
qui  dévoient  les  recevoir  ,  inifes  en  mouvement  avant  d'être 

ÎKyfées  à  demeure  ,  formoicnt ,  par  le  moy  n  de  î'eau  8c  des 
rotremcns  multiplias,  un  mailic  de  la  niém?  matière  oui 
ijnilVoit  lesaffifes  ,  fi  parfaitement ,  qu'elles  netailbient  plus 
qu'un  mdmc  corps.  Par-là,  cet  édific'^  eût  flin^urJ  de  durée 
avec  ceux  des  anciens  Romains  ,  qui  fub^ilonr  cîîc  r  j  ujour- 
d'hui  avec  Jtonnement.  C'cftce  que  '  o'i  épr  ouva  en  arraclmnt 
ces  tondcmens.  L'avarice  des  ouvriers  n*en  nnr  cnk'vcr  une 
feule  ainfe  en  Cod  entier,  Fîîes  fvjreiii  t')nfes  n^'fcs  en  pièces. 
Ainfi  dii'parut  pour  jamais  ,  par  !a  mort  d'un  feul  homme  ^ 
îe  monument  qui  auroit  fait  le  plus  d'Iionneur  au  génie  Fran- 
çois ,  &dont  la  maj^nitîcence  eut  ajoute  un  nouvel  éclat  nii 
iiècle  renommé  de  Louis  XJV  ,  en  e'^'acant  tout  ce  qui  a  été 
conflruit  dans  Tunivers  en  ce  genre.  Il  ne  nous  en  refte  que 
le  delFin  p:ir  U  Clerc  ^  placé  dans  la  bibliothèque  du  Roi  ^  ce 
qui  ne  fervira  qu'à  augmenter  nos  ref^rets. 

C*ell  en  cet  cr droit  qu'on  drcfTa  un  tr^ne  magnifique  pour 
îeRoî  Louis  XIV'  &  pnur  la  Reine  Marie-Therèfe  d'Autriche, 
fa  femme  ,  lorfqu'ils  firent  leur  entrée  triomphante  dans 
Paris  »  le  a6  d'août  i66o. 

^  ARCADE  Sninr-Joan  en  Grève. Ouveityi^ cintrée,  pratl'* 
dquée  fous  rH6tel-dc-\  ille  ,  pour  donner  paflage  aux  voi- 
fnres,  &généraleménr  à  tous  ceux  qui  ont  affaire  du  côté  du 
narais ,  £ns  la  rue  de  fauxbourg  S.  Antoine ,  &c.  &c. 

ARCS.  (  A  rrhers  ou  Tireurs  d*  )  Se  dit  de  ceux  qui  tirent 
des  flèches  ferrées  avec  un  Arc  pour  abattre  cjuelque  oifeau  ^ 
que  Ton  plante  au  bout  de  pluileurs  perches  jointes  enferoble, 
oc  que  Ton  nomme  Papfgor  ou  Paùgot. 

IJon  ttroit  anciennement  fur  la  butte  de  Montmartre,  prîs 
de^î  moulins ,  un  Pati^ot  tnun  ans,  le  fécond  dimanche  de 
Carême.  Cette  fête  a  été  trnnsfû  Jc  au  premie"  Dimr>nclie  de 
m  i  &  fe  fait  dnns  la  cour  de  TAbbavc.  Celui  qui  a  Tadrefle 
d'enlever  cet  oifeau,  reçoit  pour  prix  une  écuelle  d'argent, 
que  l'Abbefle  de  Montmartre  lui  fai  donner  comme  Seigneur, 
Il  y  a  on  fécond  prix  d'un  gobelet  d'ariî'-nr,  pour  celui  qui 
enlève  quelque  parcelle  de  cet  oifeau  ,  &  que  TAbbeffè  ett 
pareilfemont  obligée  de  donner.  Il  eft  peu  d*endroits  où  ce  jeu 
Je  pratique. 

ARCHEVÊCHÉ,  f f)  H  ne  parott  point  que  S.  Denis 
oit  établi  aucune  Chapelle  dans  la  Cité ,  quoique  ks  Farifiens  « 
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te  reconnoinent  pour  leur  premier  Evteae»  Il  eft  ptobabtl 
qu'il  ne  célébra  les  Saints  Myûèresdue  oans  les  environs  dii 
côté  du  midi ,  te  Von  croit  que  ce  tut  dans  l^gUTe  aânells 
de  Saint-Benoît ,  appellée  dans  ce  tems-Upar  le  peuple ,  Be* 
nuit  Sire  Diex,  Nous  trouvons  la  Alite  de  fcs  fucceiTeurs  daoi 
un  manufcrit  du  Xe.  fiècle  «  parmi  lefauels  ont  lit  >  S.  àUo 
&  «S*.  Maffhs.  Le  premier  prâha  du  cotë  de  Rouen ,  &  It 
fécond  chez  les  Morins.  Il  y  a  des  Savans  qui  penfent  que  ce 
Denis  n*eA  pas  le  même  que  celui  d'Athènes ,  connu  fous  Is 
nomade  S.  Denis  VAréopagiJIe.  Ils  pr&endent  qu'il  préchai 
Paris  en  15 1 1  &  Grégoire  de  Tours  fixe  fa  prédication  fout 
rEnmiredeDicei  car»  fuivantSulpice Sévère^  laReligioo 
Chr&ienne  ne  pana  que  fort  tard  dans  les  Gaules  :  Sentis  tmnt 
Alpes  Chrijii  Religiotu  fufccptà. 

La  Cathédrale  de  Paris  svoit  dans  \t  IXe.  fiicle  Sé  Edenne 
pour  Patron  ;  dans  le  VR  elle  avoit  déjàde  jzrandes  pofTef^ 
lions  du  càti  de  Clichi  &  dans  le  diocèfe  de  Sens.  Elle  avoit 
auili  une  terre  dans  la  Touraine  ^  Se  Ton  croit  que  c'eft  à  Am^ 
tM>ife  I  dont  Tanctenne  Eglife  porte  encore  le  nom  de  Saint- 
Denis.  Philippe^Aueufte  en  laaa,  pour  la  dédommager  de 
l'dtabliflëment  des  Halles ,  du  Petit  Chàtelet  &  de  la  plus 
mnde  partie  du  Louvre .  fait  dans  la  Seigneurie  de  1  Ev^ue, 
Itliafligna  des  rentes  fur  ta  Prévôté  de  Paris. 

La  même  année ,  il  ordonna  que  Ton  diftribuât  de  trois 
lemdnes  Tune  du  bled  aux  Officiers  de  l'Evêque  ^  &  c'eft  ce 
qu*on  9ppe\\^h  Tieree^Semai ne.  En  i6ii ,  le  13  novembre, 
TEvêché  fut  érigé  en  Archevêché.  En  1664,  Hardouinde 
Péréfixe  échangea  la  tierce-femainc  avec  Louis  XIV,  pour 
une  rente  de  8000  liv.  ôc  dix  ans  après  ,  ce  Prince  érigea  le 
bour^  de  Saint-Cloud  en  Ducké-Pairie,  en  faveur  de  François 
deHarlay.  Voy.  Cloud. 

Cet  Archevêché  fe  divife  en  trois  Archidiacnnes  j  favoir. 
Taris  ^  Jojias  &:  Bac,  Ces  Archidiaconés  fe  fubdivifcnt  en 
fept  Doyennes  qui  font ,  Ckelles  ,  Corheil^  Champ  eaux ,  Chd^ 
uaufon  ,  Lagny  &  Mondhery  ,  fans  y  comprendre  (a  Vilîc  Sc 
la  banlieue  de  Paris.  Il  jouit  de  deuj^  cens  mille  livres  de  rcccc  ; 
6c  le  Chapitre  de  Notre-Dame  ,  décent  quatre-vingt  raille 
livres .  non  compris  les  Maifons  Canoniale*;.  Il  y  a  dans  le 
i)iocère  12 Chapitres,  31  Abbayes  ,  plus  de  60  Prieurés,  184 
Communautés ,  49a  Cures ,  plus  de  a|o  Chapelles  &  plus  de 
30  Maladreries. 

ARCHIDIACRE.  Officier  Eccléfiaftique  &  Vicaire  de 
rAcchevêque.    fonâion  eû  de  viiitec  ies^Cures  du  Diocèlis 
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Archidiacre:  préfen ter  aux  ordinations  les  Ordi« 
«ans  à  r  Archevêque  «  à  ravêque,  &  de  lui  répondre  de  leur 
eapncicé  &  de  leur  mérite  ;  de  mettre  prefque  par-tout  en 

riHeffion  les  Titulaires  des Eglifesparoiifiales ;  de  prcTenter 
TArchevèquc  &  à  TEvêque  les  Mccléfiaftiques  choifis  par 
ceux  qui  ont  droit  de  Ce  préfenter  pour  de  certains  Biam^ 
ces, 

L'office  des  Archidiacres  a  toujours  été  d'avoir  Pceil  furtoot 
le  Clergé  6c  fur  tout  les  peuples  du  Diocèfe.  Il  tient  le  premier 
rang  apris  l'Archevêque  ou  l'Bvèque  ;  il  jouit  des  revenus 
des  Cures  qui  viennent  à  vaquer  ,  jufqu'àceque  lesCurél 
nommés  en  aient  pris  poâëffion.  Le  AioUre ,  PÎaidi^trxm 

ARCHIDIACONÉ.  Dignité  &  Charge  d'Archidiacre.  Ceft 
anifi  rétendue  des  Paroines  fujettes  a  la  vifite  de  l'Archi^. 
«Baoe.  Vûy.  A&chevequb* 

ARCHIPRETRE.  Dignité  ou  Charge  de  PArcfaiprêtres; 
Ceft  une  manière  de  Doyen.  On  tes  divife  en  Archiprétret 
de  Ville  te  en  Archiprêtres  ruraux.  Ceux  de  ta  Ville ,  font 
te  Curé»  de  Saint-Severin  &  de  la  Madeleine ,  &  font  le* 
Doyens  des  Curés  de  ta  Ville*  Les  autres^  font  les  Doyens 
des  Curés  de  la  Campagne.  Ceft  aux  Archiprêtres  que  s'ad<- 
dreflênt  les  Mandemens  de  TArchevêque  ou  de  1  Evêoue^ 
pour  les  finre  paffer  aux  Eglilês  do  reflort  de  leur  Archipritr£ 
Les  Paroiflcs  des  Archiprêtres  de  Paris  précédent  les  autres 
Catb  ;  mais  comme  cette  préféance  eft  conteflée  aux  Archi^ 
wêtres  ^  M«  t'Archevêt^ue  a  donné  rangaux  Archiprêtres  de 
Faris  avec  (es  Grands  Vicaires  Bc  fon  Omdal  dans  toutes  les 
aflèmblées.  Les  Archiprêtres  ont  fuccédé  aux  Chorevêques; 
on  leur  donne  le  titre  de  Doyens^  parce  qu'ils  font  les  pre«^. 
miers  d  js Prêtres  de  leur  diftrid. 

ARCHIVES  ET  DÉPÔTS.  Fo/.  D^pois. 

AP-CUEIL  ,  Arcoleurriy  ArcoUum  ,  efl:  connu  p.ir  les  d^i- 
cieufes  eaux  de  Rongis  ,  &  a  pris  fon  nom  des  arcades  d'un 
ancien  aqueduc  corrtruitaulllc.  fiècîc  par  les  Romains,  pour 
voiturer  les  eaux  ciU  palai«;  des  1  hci  mes  h  Paris.  On  en  voit 
encore  des  reftcî ,  mais  l'on  en  fit  (élever  un  autre  au  com- 
mencement du  Tiède  dernier.  Ce:  ouvrage  ,  qui  égale  en 
beauté  tout  ce  qui  nous  rcfle  deii  Rotiiains  dans  ce  genre-là  , 
f  ut  conûruit  fur  les  deffins  de  Jacques  de  laBraffe  ^  par  ordre 
de  la  Reme-fflère  Marie  de  Medicis,  ^  fuc  euuèrement 
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achevJ  en  1614.  Louis  XJJJ  en  pofa  la  prcmÏLTc  pierre  le  ff 
juillet  161  ^.  Toutes  ces  c.mx  ,  tniu  cf  i  village  du  Kongis,que 
celles  dû  quelques  loiiiccs  des  ci,vi;  c.ns,  vicnnen:  par  des 
rigoles  Qui  ont  6600  toifos  de  Iûri^;uwU.";  l'aqueduc  a  environ 
aoD  roifes  de  long  ,  &c  la  de  haut  diiiis  l'on  plus  bas.  Les 
a.wadc»  ou:  près  de  quatre  coircs  de  diamètre,  (î^  celles  qui 
font  murc'es  en  ont  cinq.  Les  e'perons  ont  5  pieds  4  pouces 
de  large ,  &  4  pieds  4  pouces  par  le  talus  d  ci:  i^as.  II  y  a  en 
tout  ao  arcades  ;  mais  il  n'y  en  a  que  9  à  jour,  fous  deux 
defquciles  p.ifTe  la  petite  rivière  de  Bièvre  ,  pour  fe  rerid»-eà 
Paris  pnr  (rentilîy  ;  d'où,  par  de  fort  belles  prairies  ,  elle 
vient  aux  CyoDeiins  &z  dans  le  fauxbonrg  Saint-Marceau  ,  où 
elle  cil  d'une  grande  utilité'  à  des  Teinturiers  &  à  des  Tan- 
neurs ,  (Se  fe  p^'rd  enfuite  dans  la  jeine. 

Ce  bâtiineut  eft  foutenu  de  chaque  côte  p,ir  des  piliers  k 
de  grands  contreforts  ,  qui  montent  jurqu'à  la  corniche  »  ia- 
quelle  efl  auTi  foutenuc  de  grands  niodillons  ,  qui  fout  un 
très-bel  effet.  La  conduite  des  eaux  efl  au-deHus  de  cette 
corniche.  Il  y  a  un  canal  au  milieu  &  des  banquettes  des  deux 
côt^s  ,  pour  pouvoir  marcher  à  pied  fec.  On  a  pratiqué  entre 
chacun  des  contreforts  ,  des  ouvertures  de  fenêtres  ,  pour 
donner  du  jour  dnn^î  Taqueduc,  dont  le  deilus  eû  vaùcc& 
couvert  de  grandes  pierres  de  taille. 

Les  eaux  d'Arcueil  ont  la  propriété  de  d(fpofer  un  fuc 
lapidiftque  fur  les  corps  qu'elles  touchcrit.  Ces  incruftarions 
font  en  forme  de  fourreaux.  Que  l'on  v  jette  des  morceaux  de 
bois  ,  du  verre  ,  des  fruits  ,  fc,  en  très-peu  de  tems  l'eau 
y  pratique  une  enveloppe  pierreufe,  &  Tobjec  n'ell  poiac 
pétrifié. 

A  fine -Marie- Jofcph  de  Lorraine  ,  nomme  le  Prince  de 
€uijè  ,  avoit ,  dans  ce  Village  firuc  fur  une  coiiine  ,  une 
Maifon  de  plaifancc  qui  avoit  de  g'-.'inde^  benutés  ,  dans 
laquelle  il  nourri îi oit  les  oifeaux  les  plus  ra  es.  La  rivic  e  re 
Bièvre  en  parcourt  encore  aujourd'hui  le  jardin  d.ins  toute  !a 
longueur,  &  lui  prv^cure  de  grands  agre'mens  ;  le  parterre  &  • 
le  potager  font  dans  le  vallon ,  <?:  rc  j^iîcnt  des  deux  cote-s  de 
cette  petite  rivière  ;  mais  la  plùpart  des  allées  couvertes  font 
horizontalement  tracées  dans  la  montagne ,  &  fervent ,  pour 
ainfi  dire ,  d'échelons  pour  monter  de  l'une  à  l'autre. 

Les  arbres  dont  elles  font  alignées,  Ôc  qui  les  couvrent  de 
leur  ombre  ,  produifent  un  effet  peu  ordinaire  ailleurs  ;  c'eft- 
à-dire ,  quo  plus  Ton  monte ,  moins  on  voit  s  au  contraire  ,  de 
la  pl  ùpart  des  autres  lieux  élevés  ^  où  plus  Ton  monte  »  plus  U 
vue  efi  éteoduc» 
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tî  feroit  à  fotihaîter  que  ce  fejour  qui  afkic  les  plaiûis  de  la 
l^ilaifon  de  Lorrau^e ,  tac  habicé  recablû 

ARENES  ou  DE  Saint-Victor,  (  le  Clos  des)  cft 
rendroic  oi\  eft  aujourd'hui  l.i  Miil"on  des  Pères  de  la  Dodri- 
ïie-Chrctiennt; ,  eiure  TAbbaye  de  Sainte  (Teneviève  &  celle 
de  Samt-Vic>  »r ,  cVïl-à-dire  ,  ïefp?.cc  qui  fe  trouve  entre  les 
rues  neuve-Samt-KtiLiine  ,  des  >ulic^s-Saint- Vidor  &:  des 
Boulangers.  T  e  nom  de  Clos  des  Arincs  ,  qti'il  a  portd  pen- 
dant tres-îongteitis  ,  a  fr.ir  croire  à  quelques  Savnns  qu'il  y 
avoir  dans  et-  lieu  un  cirque  ou  amphuhcurre  fréquente  fous 
nos  de  la  première  race  ,  qu'il  croit  un  orATigedes 
Romains;  mni^  cette  opinioa  ûe  paroic  point  appuyée  do 
preuves  bien  foîidcs. 

Hn  1641 ,  on  y  cnrerroit  les  morts  de  la  Pirié  >  on  les  portoU 
avant  ce  tems  dans  le  cimetière  de  S«  Médard» 

ARGENTEUIL  ,  Argentogilum  ,  Argentorlum  ^  Argentan 
lium  ,  m(?rirc  ,  à  bien  d^s  égards ,  le  titre  de  Ville  que  plu-' 
fleurs  Géographes  lui  donnent  ;  d'autres  cependant  ne  le  qua- 
lifient que  de  B  .urg  ,  mais  ils  ajoutent  que  c'cfï  un  des  plug 
gros  Sz  des  ^lus  beaux  Bourgs  de  France.  Il  fitué  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Seine  |  a  deux  grandes  lieues  de  Paru* 
Son  territoire ,  qui  ef^  fore  eteodu ,  eft  bordé  au  nord  d'une 
longue  chaîne  de  montagnes  fore  élevées*  Cette  ûtuation  e& 
très-favorable  à  Ton  vignoble  y  qui  pafTe  pour  un  des  meiU 
leurs  des  environs.  L'on  y  recueille,  dans  de  bonnes  années^ 
jufqu'à  vingt  ou  vingt-quatre  mille  muids  de  vin. Les  figues 
d'Argentcuil  ont  auiTi  beaucoup  de  répuution  y  ainû  quelea 
lentilles  &  les  afperges.  , 

Le  plâtre  que  Ton  tire  de  fcs  carrières  eu  eftimë^  8c 
en  fyït  un  commerce  confidérable.  Ses  habitans  font  fore 
laborieux  ;  iU  favent  tirer  parti  de  leur  terre,  &  ils  laculti-> 
vent  avec  tant  de  foin  &  de  propreté  ,  que  la  campagne  y 

f arott  un  vafte  jardin.  Les  taiuraïUcs  qui  forment  Tenceinte 
'Argenteuil ,  forent  élevées  fous  le  règne  de  François  I  p 
l'an  1 544. 


*  On  a  f  !itcnu  dm?  mh;  T'u  'c  p'JL-li  |'ic  des  Ecolcç  Je  Mcdccine  de 
Ptri^î  que  l:s  vins  d'Af^enttuil  a.vric.ir  .  vo.r  U  j  rttercncc  fur  ccoK 
di  Bourgogne  &  d;  Ctiam^agac.  Li  Bauj  t  xiiji»  du  diocèfe  dt  Par^  rwB, 
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H  y  a  à  Argenteuti  ud  Monadère  de  TOrdce  de  Saint^e* 
note  qtn  eft  fort  ancien  ;  il  lut  originairement  fondé  pour 
des  Fiiies  vers  Tan  665 , parus  nommé  Hermeric  tcMumm^ 
fon  époufe.  On  ne  donne  à  ces  premiers  Fondateurs  d^aotre 
ooaKté  que  celle  de  perfonnes  pieufes  &  craignant  Dieu;  on 
rat  feulement  que  ceMonaftère  fut  bâti  fur  leur  terreîo,  tc 
que  Clotâire  III  confirma  cette  fondation»  Il  paroic  que  cette 
Maifon  fe  fontint  long-tems  avec  honneur ,  puifque  CifelU  , 
ienir  nnique  de  Charlemacne  ,  8c  Théodrade ,  rune  de  fes 
filles  ,  sV  firent  Reîigieules  ;  vers  Théodrade  en 

devint  AobelTc.  Ce  Monaûère  eut  beaucoup  à  foo&irdansle 
temsqtieles  Normands  &  les  Danois  ravaseoient  les  bords 
de  la  Seme.  Les  Reiigieufès  furent  obligées  de  fuir  .  &  le 
Cotoveortomba  en  mines.  La  Reine  AdUmde  y  veuve  du  Roi 
Robert ,  releva  les  ruines  de  ce  Monaflère  vers  Tan  lOOO. 
-Cette pieulè  Prince ffe  le  dota  de  biens  adèz  confidérahlespour 
y  entretenir  un  affez  grand  nombre  de  Religieufes  qu^cSley 
aflëmbla.  Ce  fut  dans  ce  Couvent  que  la  fameufe  HtUÂft  eotia 
Vers  Fan  i taa  Elle  y  fit  profeflion  &  en  devint  la  Siipâîeure. 
Mats  cette  Maifon  ecoit  alors  bien  dégénérée  fon  ancienne 
régularité.  Le  célèbre  iSir^r^  Abbé  de  Saint-Oenis  ^  en  prie 
dfccafion  pour  chaAr  les  Religieufes  de  leur  Maifon  ^  &  met- 
tre à  leur  place  des  Moines  ce  Saînt^Denis.  Il  trouva  quel- 


de  r  Abbé  remporta ,  &  par  !a  déafion  d'un  Concile  tenu  à 
&fnt*GennafnHfes-ms  en  1 119  ^  les  Religieufos  forent  obU* 
'  gées  d*c^  foitir.  H  fo  forma  des  débris  de  cette  Communau* 
-  té ,  deux  célèbres  Abbayes  qui  ont  édifié  ITglife  ;  fcavoir , 
r AM>aye  de  Malnoue  &  celle  du  ParacUu  CVft  ay  Éaradet 
me  Hdoîfofo  rerira  avec  quelques-unes  de  fe*  Religieufes 
d'Argenteuil.  Ce  nMtoit  alors  qu'un  petit  oratoire  <^Ahai^ 
'  hrd  avoir  fait  bldr  pour  lui ,  il  vencat  heuraifoment  d'être 
nommé  à  TAbbaye  de  Ruys  en  Bretagne  ;  c^eR  ce  qui  le  mit 
I  Portée  de  céder  à  Héloîfe  fa  retraite  du  Paracter.  C^  Mo- 
nulère  devint  bientôt  célèbre ,  &  Héloîfe  en  fot  feite  Ab- 
belTe.  Le  torps  d'Abailard  y  fut  apporté  après  fa  mort,  &  fon 
y  voit  encore  fon  tombeati. 

Le  Monaflère  d*Arçenteuil ,  qui  avott  été  occupé  pardes 
Religieufes  pendant  cinq  cens  ans ,  paffa  atnfi  aux  Bénédic-- 
*  tins  ;  &  leur  Monaftère  devint  une  dépendance  de  TAbbaye 
de  Saint-Denis,  avec  le  titre  de  Prieuré.  Si  on  Tappelle  en- 
core V Abbaye ,  c'eft  parce  qu'originairement  c'en  éroUhine. 
Ce  changement  donna  lieu  à  des  conteflatior  s  qui  durèrent 
aflèz  long-tems  entre  les  £vêques  de  Taris     les  Abbés  & 
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Ke^îgieux  de  Saint-Denis  ^  au  fujet  de  la  Jurifdidton.  Le 
çjrédit  des  Al  be.s  de  S rniiu- Denis  contrebalança  lung-cems 
droit  de  l'Ordiruirc.  Enfin  ,  il  y  eut  des  Commillaires  nom- 
mes par  le  Pape  ,  p^u:  rtgîer  ce  différend  ,  &  TafFaire  tut 
jugée  à  l'avantage  de  i'tvéque  deParib.  Il  y  a  une  tranfaéHon 
deraniiée  1107  ,  q  il  porte  entre  autres  claufes  ,  que  l'Ev  tique 
de  Fa.ris&  fon  A:\hidiacre  pcurruiit  biredenx  vilucs  chaciia 
par  chaque  anncc  ddiis  le  Mor.aftèrc  d'Argenteuil  ;  &  que  & 
fEvèque  de  Pans  vienr  à  jetter  un  interdit  fur  Aff^cnteui! , 
i'Egiiie  du  Prieuré  demeurera  interdite  ,  &  entin  que  tous 
les  droits  épifcopaux  demeureront  à  TEvêquc  de  Pnris  ce  a  les 
fucceffeurs.  L'original  de  cet  aôe  important  ,  qui  eii  en  la- 
lin  ,  cfl  confcrvé  dan5  i«'s  archives  l'Archevêcl^é  ,  &  on  le 
ifouvc  imprime  dans  l'tiilloiie  de  rEglile  de  Pans,  par  le 
Père  Dubois.  Les  Bénédictine  réformés  de  în  Cnnerégation  de 
AJamc-Maur  ,  s'établirent  dans  le  Prieur»5  d  Argcnteuil ,  Tan 
1646.  M.  L'Abbé  de  Coajlin  ,  Prieur-Cummand.itaire  de  ce 
Prieuré  ,  &  depuis  Evéqne  d*Orléans  &  Cardinal  ,  affidé de 
M.  le  OxMïctMdt Ségaier^  d'une  part ,  éc  i'ÂiliiVanc  du  Général 
des  Bénédîc^iiss  ,  &  le  Prieur  &  ie  Procureur  de  PAbbaye  de 
&MK«I>eiû<)  repréfentapc  la  Congrégation  de  Sainc-Maur, 
4*auci«  part  ,  mirent  ces  Religieux  en  pofledton  de  ce  Mo- 
«siftère.  Lor(qtt'ils  s*y  établirent ,  i!  ne  refloit  plus  dans  cet» 
ldaiibni}cie croUdts  anciens  Bénidiâins,  &  i!  fut  (Upulé  qot 
llétomuistl  y  en  auroît  toujours  fix  rétbrmés. 

Une  (ime  de  leur  Eglife  s'ét roula  le  ai  janvier  1699.  Cet 
uMms  arriva  on  moment  après  qtt*on  eût  fenné  VAngehtê 
du  midi  *  'y  heureideraent  qu'il  ne  fe  trouva  perfonne  dant 
cette  Eglife.  Il  paroit  <)u'en  la  rétablifTant ,  Ton  a  beaucoup 
^minuéde  ia  longueur^  fie  elle  nVn  eft  pas  plits  mal. 

Elle  a  une  nef  &  deux  ailes  fort  étroites ,  une  de  chaque 
c6té  -y  Ton  n'y  voit  rien  de  bie»  remarquable.  Les  Religieux 
ont  fait  faire ,  depuis  une  vingtaine  d*années ,  à  la  porte  de 
leur  Eglife,  im ianil>our  d'une  belle  menuîferie  ,  furleijuel 
ils  ont  fait  placer  un  petit  buffet  d'orgues  qu'ils  n'avoiene 
nas  auparavant.  11  n'y  a  d'ailleurs  aucune  décoration.  Le  doltre 
m  le  bâtiment  des  Relitiieux  teinbem  pref<)t|*en  ruine. 
-  C*eif  dans  ragUre  de  ce  Blona Aère ,  que  Ton  conferve  la 

*  li  y  eut  autrefois  de  trcs-vLvç^  coiiceil»cions  cBtf'.-  les  Halicau 
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fameufe  relique  que  Ton  prétend  être  h  Robe  fans  couture  i» 
I^,  S,  C luirU magne  ^  qui  \  avoit ,  dit-on  ,  reçue  en  préfentde 
rimpcratrice  Ircne  ,  l'envoya  au  Monaftère  ^'ArgeiJteuil ,  oîl 
ThéoJraJc  ,  fa  fille  ,  étoit  AbbefFe.  Cette  relique  difparut 
pendant  les  incurûons  des  Normands.  On  pruLiJci  qu  elle  fut 
alors  cichJc  dans  une  muraille ,  pour  la  foullrairc  aux  înfultes 
de  ces  barbares,  hile  y  refla  enfermée  durant  plus  d.  deux  cens 
ans.  Ilétou  rcTervJ  aux  Religieux  BJncdidnv.de  ddeouvr'.r 
cepreL-icux  tréfor.  Un  rapporte  r<5poqoe  de  cecrc  lieLireufe 
dccoiiver:c  a  l\innée  ll^ô.UiidiC  qu'elle  fur  trouvée  par  ur.e 
rJvcij:i.;n  qui  fat  taite  à  un  Muiue  pefuiant  Ton  oraîlcn.  On 
fe  pe.Tuade  aifiuient  combien  la  [it/uve!le  d\inc  telle  decou- 
vcrre  di;r  arnrei"  de  mohde  a  A r^;erireuil  :  auflfî  aliure-i-oa 
que  le  Koi  a.oiis -le -Jeune  y  vu;:  .ivec  uure  fa  C  nir  ,  6l  que 
plufieurs  Prélats  cc  Abbés  la  vilircrent ,  enir  àuircs  Hugùes^ 
Archevêque  de  ilouen.  Lnn  ci:  ern:, ne  comment  les  Cal  vi- 
nifies ,  qui  en  vouloient  cane  aux  reiiqaes ,  &  qui  exercàreràt 
•  »  t.arit  de  ravages  &  de  cruaiitJs  à  Argcutcuil  en  1567,  qui  n'y 
épargnèrent  pas  fur-tout  les  Eglifes  ,  ne  portèrent  pas  i  ur  ce 
précieux  monument  leurs  mains  facriléges.  (Quoiqu'il  en  foit, 
on  ne  dit  point  qu'elle  eût  alors  difparu  comme  dans  le  tem$ 
des  incurfions  des  Normands.  Elle  a  toujours  refté  dans  i'E- 
gUfe  de  ce  Prieuré  ,  ou  on  la  confervc  encore  dans  une  ma- 
gnifique cbâfTe  d'argent  doré  ,  dont  Madernoifeîle  de  Guife 
fit  préfcnt  en  l68o.  En  reconnoilFance  d*un  fi  beau  préfent  , 
les  Bénédictins  doimèrcnt  à  cette  pieufe  IVinceffe  ,  un  mor- 
ceau de  la  fiinte  Robe.  11  y  a  long-tems  que  la  critique  s'eil 
exercée  pour  combattre  Tauthcnticiré  de  cette  relique;  mats 
fes  efforts  &  Tes  lumières  n'ont  encore  pu  arrêter  la  dcvonon 
du  peuple  qui  y  accourt  en  foule,  particulièrement  le  jour  de 
I  Akenfion  &  le  lundi  delà  Pe  recôre. 

Outre  le  Couvent  des  Ik'nedi  lu  s  ,  il  y  en  a  encore  dcnx 
autres  à  Argenteuil  ;  l'un,  d'Aui^uilins  DJchaulIe's ,  mieux 
connus  aujourd'hui  fous  îe  nom  d'AuguÛins  de  la  place  des 
Viâoires  \  &  un  aurre  ,  d'Urfulines. 

Il  y  en  a  voit  autrei'ois  un  troificme  de  Bernardines  ,  qni  , 
depuis  environ  trente  ans  ,  a  été  détruit  &  dont  les  biens  ont 
été  re-unis  à  l'Abbnye  de  Pamhemont  :\  Paris  ,  par  un  décret 
de  IMgr.  df  Vep.tim.Ue  ^  Archevêque  de  l\irîs  ,  &:  en  verru 
de  Lcttres-pacentes.  Ce  Couvent  des  Bernardines  avoit  éié 
fond  '  en  1634  Denis  DeJ'nauh  ^  n"tir  d'Argenreuil ,  Au- 
mônier de  la  Reine ,  mere  de  Louis  XIV ,  &  Curé  de  Colom- 
bes. Ce  Monaftère  éxc.xt  firuéà  l'entrée  d'Argenteuil  par  la  rue 

Saint-Germain.  Ces  Rcligieufei  avoieat  un  bel  encios^ 
MaîToo  i^oa  biea  bàue* 
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Lef  Augufttns  Béchanflës  s'établirenr  I  Argenteiiîl  e» 
fann^  1619.  Ils  fuecédèrenc  aux  BUlectes  qui  n'y  reftirene 
paslong-cems;  maïs  les  AuguiHns  fe  trouvant  trop  re/Iè^ré» 
dans  leur  Maifon  »  firent  bâtir  une  autre  Egtife  ic  un  autre 
Mooaftire  en  16)7.  Les  Fondateurs  de  ce  nouveau  Couvent 
furent  Claude  Viole ,  Seigneur  Ducheroîn ,  Maître  des  Comp». 
tes  à  Paris ,  &  Marie  Poujpepin ,  Ton  éooviéi  La  première 

Sîerre  en  fut  pofée  le  6  juin  de  ladite  année  ,  par  Dominique^ 
é^mer^  Evéque  d'Auxerre  »  &  premier  Aumônier  du  Roi> 
qm  en  fit  la  cérémonie  de  la  part  âe*Jean'Franf^deGondi , 
Archevêque  de  Paris.  L^Egfiie  eft  fous  Tinvocation  de  Notre-* 
Dame  de  Confolation*  Etle  fut  confacrée  le  5  aoftt  1657  ,  par 
Franans  Faure  ^  Evéque  d^Anûens.  Le  Màltre«aute1 ,  qui  eft 
d*un  bon  goût ,  cache  entièrement  le  chœur  des  Religieux  p 
félon  la  coutume  ancienne  des  Monaftères.  11  y  a  deux  Cha-» 
pelles  qui  font  du  même  côté  ;  Tuiie  de  Notre-Dame-des«* 
lept-Douleurs  «  &  Tautre  de  Saint-l<ftcolas  de  Tolentin»  Ce 
Couvent  eft  aufli  régulièrement  que  folsdement  bftti*  Les 
dortoirs  des  Religieux  font  grands  &  bien  éclairés/ Il  y  a  mir 
très-beau  réfeâoire  \  8c  cette  Maifon  ^  qui  nVft  habitée  ati«» 
jourdhui  ^ue  par  cinq  ou  lix  Religieux  ^  en  pourroir  contenir 
environ  cinquante.  Ce  Monaftère  eft  placé  à Vextrémttéd*Ar« 

Îenteuil ,  le  long  des  mors  ,  dans  un  terreio  affez  fpacieuxJ 
I  y  a  dans  le  jardia  une  grande  nièce  d*eau-vive  ^  &  un  joB 
couvert .  outre  le  potager  qui  clt  fort  grànd. 

Les  Urfuttnes  s'établirent  à  Argenreuil  en  1647  ,  fur  la 
permiflion  que  leur  en  donna  T Archevêque  de  Paris  ,  le  17 
|ui!îet  de  cette  même  année.  Elles  avoient  acquis  des  Ber- 
nardines le  premier  terrem  qu'elles  y  occupèrent  ;  mais  s'y 
trouvant  trop  à  Tétroit ,  elles  obtinrent  de  l'Archevêque  de 
Paris  une  nouvelle  permilTion,  darcc  du  15  janvier  1658^ 
pour  fe  tranfporcer  dans  Tendroit  où  elles  font  encore  aujour-» 
d'hui.  L'E^life  qu'elles  y  ont  fait  bâ'i:  eft  pcrire  ,  mais  d'ua 
tort  bon  goût.  L'on  cdimc  I  i  fculpruic  la  dnrarc  du  Ta- 
bernacle. Te  clunir  des  Rc 'ij^icufes  efi  valr-  Se  bien  boifé* 
Le  Monadcrc  c(l  bÏLn  bjti  ^  6^:  dans  u;i  air  cxccP'*nt.  CettO 
Communautc  eû  numbreuie,  tant  en  Reiigieuics  qu'en  Pen« 
fionn. lires. 

Il  n'y  a  à  Argenteuiî  qu'une  feiilc  P.iroiffe  ,  qui  rfl  corn- 

fiofée  de  plus  de  fix  mille  ames.  La  Cure  eU  à  In  collation  de 
'Archevêque  de  Paris.  Ce  font  les  Dames  de  îi  Royale  Mni- 
fon  dcSàint-Cyr  ,  comme  polTcdant  la  nianfe  de  l'Abbé  de 
Saint-Denis,  qui  ont  les  ^rjlfcs  dîmes.  La  dune  du  vin  , 
pai:  ail  akgc  aifez  parciculicr  ^  q&  s'y  perçoit  p^^int  eu  iululq  ^ 
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mais  «n  «rgtiit ,  ft  elle  eil  fixée  i  ^  Mancf  pir  itrpeiit 
▼igne.  On  ne  peut  douter  qne  l'Eglife  Ptroiffiale  ne  lait  fan 
ancienne  :  cependant  dn  apprend  ,  par  une  hifcriprioii  en 
lettres  gothiques  que  Ton  y  voit ,  qiie  ta  Dédicace  ne  s>n  fit 

3oe  le  17  août  1449  ;  efle  eft  àm4e  foutf  Ptntocatioii  de 
aim  Denis  y  &  la  confécration  8*en  fit  par  l'Evêope  ^  Pa« 
ris ,  M.  de  la  Vaquerie  étant  alors  Curé.  Les  Gdvmifiea 
/  eflayèrent  de  brûler  cette  Eglife  en  1567,  tnais  Pon  arrêta 
le  progrès  de^flammes*  ils  commirent  mille  profanations , 
&  firent  monrir  le  Cure  de  la  manière  la  plus  cruelle.  Cet 
édifice  paroît  avoir  été  conflruit  à  diffcrcntes  rcprifes,  & 
dans  des  tems  éloignés  les  uns  des  autres  ;  auffi  toutes  fca 
parties  ne  font-elles  point  un  cnfemble  régulier  ;  les  Con- 
noiffcurs  prJcendent  que  dans  Tcdificc  ,  tel  qu'il  eft  aujour- 
d'hui ,  on  n'y  voit  rien  qui  oui  (Te  remonter  au-delà  du  XlIIf. 
fièclc.  On  V  rccnnnoit  .  félon  M.  le  Bœuf,  la  bâtilTc  &  la 
manière  du  Xfll.  XIV.  XV.  &  XVI  .  fiècle.  Le  chœur  e(l  de 
biais  ;  &  c*efl  ce  que  Ton  remarque  dans  bffaucoup  d'nncien- 
nes  Egiifcs.  Ou  côté  du  nord  ,  il  y  a  Une  double  a\\c  avec 
des  Chapelles  ;  tl^'c  du  coté  du  rrudi ,  il  n'y  a  qu'une  feule  aile. 
Le  Tirand- autel  t.11  Tous  une  voûte  en  forme  de  calotte  ,  qui 
paroîr  èzre  une  augmentation  moderne^ 

Le  chœur  eft  fort  élevé  ôc  voûté  en  pierre.  Le  fané^uaire 
&  le  chœur  font  revêtus ,  à  une  certaine  hauteur ,  d'une 
boîferie  fimple  ,  mais  noble  dans  fa  fimplicité  ;  l'on  admire 
k  tableau  du  Maître-autel ,  peint  par  Brenet ,  de  TAcademie 
Royale  ,  en  1761.  Ce  tableau ,  qut  dans  le  tems  fut  expoféau 
fallon  du  L'Mivre,  fixa  rattcntion  des  C  jnnoiffeurs  \  il  repré- 
frntele  martyre  de  S.  Denis  &  de  fes  iîluftres  Compagnons: 
k  Peintre  à  faifi  le  moment  où  le  bourreau  lève  fa  hache  pour 
couper  la  tête  du  faint  Apôtre.  Les  caracirlèrcs  forit  bien  ren- 
dus ,  la  touche  forte,  &  Feffet  en  eft  adniirnhle.  Le  Craiid- 
autci  ci\  à  la  Romaine  ;  c'eft  un  tombeau  pemt  en  marbre 
poli  de  différentes  efpeccs  ,  &  les  orncmens  en  font  dorés. 
Le  fieur  LinijcnfelJer ,  dont  le  talent,  p  ur  imiter  le  marbre, 
eft"  onnu  ,  a  p^rfai'-ement  r;?u(n  dans  cet  ouvrage ,  qui  fait 
iiiufiun.  11  y  a  auiT»  à  la  Pannf'C  un  orgue  qui  a  été  jugé 
excellent  par  les  plus  Connonieurs.  Sur  k  mur  de  rKglife  , 
du  côté  fcptentricnaî ,  derrière  lebanc  de  l' œuvre, on iicceite 
<nr(;ripuun  y  qui  eit  en  caradéres  gothiques.» 

La  niorr  roujourc  ^      :n'e  aux  •^<!'nt!etlx  faîty  d*armc*J 

Voy  inc  de  C  .4AMi3EI.i  AN  le  l.mrirr  Tir  Ir  front , 

f         Cgoibacuc  v«iiiMiOiea(  attXftUiQ€<<k  ii^icâx&QOtA 
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«Sont  !•  Grapd  ftoi  FmiçiHt  «ntre  (bs  prem  Geo^<Pérflttf 

Le  ftwadetbaiurds  courus  eo  faict  4'allacMet  » 
Par^touc  à  fluia  hafdîe  t  *  k  cMirasB  pfoai 
Pour  n'eftraager  ftt  ot     à  jawait  feront 
Hooorn  en     iic«  4e  copieitfts  UroMt  : 

Cà»  tu  ffais  ArcIMTIUII  ,  qu*ayaAC  fait  de  (bo  COTpt 
Un  bouleveft  peMircoi»  4c  dedim  &dehoM» 
U  abondé  les  murs  doflC  l'eccioc  l'cnviroihie» 
Pourtant  garde  ici  fon  toaibtau  de  mes  chefj 
Comme  aÂTure  U  haut  il  porte  fur  le  chef 

Dca  Aflfet  bieaheiif f  os  llnuMc  teUe  Gottronae. 


David  OuMJb^iliêiit  y  Ecoyer  ci  glfbnt ,  d&6la  le  q^^^ 
jour  de  décembre  I$45  ;  &  damoflcile  Margu^riu  de  Bmu^ 
fa  femme ,  gîiTaDte  aa  même  lieu ,  décéda  ran  1 5  59. 

Ftere  Jérôme  de  Chambellan  ,  leur  fils  ,  Grvid*Prieur  de 
:-Deais  en  France  «  leur  a  coofacré  ce.moounent. 


Il  y  a  lin  Baîltîage  à  Argenteuil ,  6c  cette  Judice,  quoique 
Seigneuriale  ,  reffortic  direâement  au  Parlement. 

Il  y  a  aufi  un  Hôpital  pour  les  malades  ;  Louis  XIV  ,  par 
ies  Lettres-patentes  du  mois  d'odobre  1697  »  enreeiftrées  au 
Parlement  le  13  février  1699 ,  réunit  à  cet  Hôpital  les  biens 
8c  revenus  des  maladreries  de  Franconville ,  près  Cormeilles  , 
de  la  Chapelle  de  Saint-Marc  en  dépendante  ,  ôc  àc  \a  m»- 
ladrerie  de  Saint-Leu-Tavemy.  Il  y  a  un  Bureau  d'adml* 
niAraiion  pour  régir  cet  Hôiel-Dieu  ,  où  il  y  a  donielits. 

Dans  lesenvirons  d' Argenteuil  ^il  y  a  quantité  decairières 
de  plâtre  donc  on  fait  commerce  :  00  en  enlève  beaucoup  co 
pierres  dans  de  grands  bateaux  »  pour  la  Normandie  te  l'An* 
glecerre. 

ARMAINVItUERS  efl  une  terie  ais^-eonfidérable ,  \ 
huit  Ueues  de  Paris  ou  environ ,  qui  •  toat  ce  qu'il  {à%n  pour 
former  la  demeure  d*un  grand  Seigoenr,  Le  Château ,  8c  tout 
ce  qui  en  ifycnd ,  annoncent  la  magnificence  Se  le  bim  goût. 
Les  pbntations  des  jardins  font  très-lnen  entendues  ;  on  voie 
d'an  côté  des  allées  de  charmilles  ,  taillées  en  arcades ,  qui 
forment  des  promenades  délicieufes  ;  d*un  autre  côté ,  ce 
font  des  borqiietscbarmans,  te  des  efpkes  de  cbitres  cn« 
cour^  d'un  double  raog  de  dbarmîUes  ^  qm  font  un  efikt 
adntoble.  ^  . 


SL^6  ARM 

Le  parc  contient  environ  boit  cens  arpens ,  dont  trois  ce» 
'  font  occupés  par  un  ^tang ,  qui  a ,  dît  on ,  dix  pieds  d'élévation 
tu-delfiis  des  parterres.  Au  bout ,  eft  une  canardière ,  où  Ton 
fait  la  cbaife  aux  canards  fauvages ,  qui  y  font  attirés  par  def 

canards  privés. 

Vers  le  milieu  du  dernier  fiècle  ,•  cette  terre  appartenoic 
déjà  à  M.  <£c  Beringhen  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  & 
premier  Ecuyer  de  Sa  Majefté  »  &  elle  ell  reflue  dans  fa  mai* 
Ion  jufqu'en  1762.  En  1704 ,  Jacques^Louks  de  Bcringken^ 
aufTi  premier  Ecuyer  du  Roi,  obtint  des  I.etrrc<;-patentes  oui 
érigèrent  en  titre  de  Comte,  les  terres  de  Toumam^  Ar^ 
tnainvilUcrs ,  Grex  &  autres ,  fous  le  nom  de  Comté d'Armobt* 
vilUers,  François^CkarUs  de  Beringkeny  fon  fils ,  Evêque  du 
Puy  )  a  joui  du  titre  de  Comte  d*Annainvilliera  jufqtt'à  fa 
inort ,  arrivée  le  17  odobre  I74^« 

En  1762»  le  Roi  jfit  Pacquilition  de  cene  terre  &  de  fea^ 
dépendances ,  y  joignit  d'autres  terres  confidérables ,  &  en, 
.fit  un  échange  avec  M.  le  Comte  d'Eu ,  pour  la  Principauté 
de  Dombts .  qui  fait  aâuellemem  partie  des  Domsdnes  do 
Roi. 

ARMOIRIES  DE  LA  Ville  DS  Paris. 

Aux  Bats  âr  Armoiries  des  Gentilhommei ,  dit  Agrippa , 
de  vamtate  Sctentiar.  ch.  8f  •  Une  ferait  pas  convenabie  de  voir 
me  poule ,  mu  oye^  un  canard^  un  veau,  une  brebis ,  ou  aum 
animai  bénin  &  uùle  à  la  vie  ;  il  faut  que  les  marques  9 
enfeignes  de  la  NoblcJJe  tiennent  de  quelque  biu  féroce  6r  cat^ 
.fidjlière* 

Tous  les  peuples  ont  en  desfymbotes ,  figures  on  enfeignet 
nationales.  Les  Athéniens  ^  une  chouette  ;  les  Thraces ,  une 
mort  ;  les  Celtes ,  une  épie  ;  les  Romains ,  une  asgle  /  les  Car- 
thaginois ,  une  têu  de  cheval ,  les  Saxons  ^  un  comfier  bm~ 
diffant  ;  Jes  premiers  François ,  un  /ron  ;  les  Goths ,  une  ourfu 
Chez  les  Romains,  chaque  légion  avoir  fon  fymbole  particu- 
lier :  la  foudroyante ,  la  dragonnaire  ,  (  DmcenarU)  tlnfi  nom- 
mées ;  parce  que  tes  foldats  de  Tune  avotent  un  foudre  fur 
leurs  boucliers ,  8c  les  foldats  de  Tautre  im  .dragon. 

Druides  du  Collège  d'Autiin ,  apparemment  à  caufe  de 
la  vertu  qu'ils  attribuoient  à  ToeTif  de  lerpent ,  avoienr  pris 
pour  Armoiries  ,  dans  leur  bannière,  d*azur  à  la  couchée  de 
ferpent  d'argent  ,  furmontée  d'un  gui  de  chêne ^.^rni  de 
fes  glands  de  finople.  Le  Chef  des  Druides  avoitdes  clefs  pour 
.  fymboîe.  (  Religion  des  Gallois,  t.  i.  p.  a-f  /.) 

Lçi$  bexaidUis ,  dxi  Tacue,  ^dc  munlui  Ccrm»  ck,  7.) 


Digitized  by  Google 


ARM  «197 

poitoîent  il  la  guerre  des  drupeaux  &  des  figures ,  quî-^toient 
en  dépôt ,  pendant  la  paix ,  dans  les  bois  facrés.  Nos  Rois 
alluient  prendre  de  même  la  chape  de  S.  Martin  fur  fon  tom- 
beau; 6c  loriflacnme  dam  TEglife  de  Saint-Denis  ,  (  cVtoit 
la  bannière  de  cette  Abbaye  )  &  les  reponoient  lorfque  la 
guerre  àoit  finie. 

9  Que  nos  intcndans  ,  dit  Charles-le-Chauve,  dans  fcs 
»  capitulaires.  aient  foin  que  chaque  Ëvêque  ,  chaque  Abbé 
chaque  Aobeife  faiTent  marcher  leurs  Valfaux  avec  tout 
9  rëquipsge  de  guerre ,  ^  avec  leur  porte-enfeigne.  (  Gunt^ 
»  fanonanus^  )  ». 

Sons  le  règne  de  Louts-le-Gros ,  il  fut  ordonné  que  les 
Villes  &  gros  Bourgs  leveroient  des  troupes  de  Bonrrcoîs^ 
pour  les  faire  marcher  à  Tarmée  ,  par  Paroiflès  ,  les  Curés 
a  leur  lête  «  avec  la  bannière  de  leurs  Eglifes.  Outre  la  chaj^ 
de  Saint-Martin  &  la  bannière  de  Saint-Denis ,  il  y  avoît 
encore  IVtendard  royal  ;  mais  les  figures ,  emblèmes  ou  dc- 
vifes  de  cet  étendaro  n'étoient  p  /int  fixes;  chaque  Roi  les 
changeait ,  en  imapnoit  de  nouvelles ,  &  Couvent  très-diâi^- 
rentes  de  celles  de  Ion  PrcdccefTcur. 

Que  voit-^n  ,  dit  le  Gendre, /«r  les  Sceaux  de  nos  anciens 
Rois  ?  Leurs  port  raies  ,  des  portes  d'Eglife ,  des  croi^p ,  des  têtes 
de  Saints.  Il  cA  certain  que  ni  en  pierre,  ni  en  métal ,  ni  fur 
les  médailles,  ni  fur  lesfceaux,  on  ne  trouve  aucun  veflige 
véritable  des  fleurs  de  lys ,  avant  Louis>le-Jeune;  c'eflfotui 
fon  règne  ,  vers  X147,  que  Vécn  de  France  commença  d*ca 
être  (emé,  &:  que  les  Armoiries  que  prirent  les  Princes, 
Barons  &  Gentilshommes ,  pour  la  féconde  Croifade,  corn- 
mencèrent  auinè  devenir  fixes ,  héréditaires,  &  des  marques 
&  difHnôions  particulières  à  leurs  familles. 

Tous  les  Hiftoriens  rapp?rtent  qu*en  108  j  ,  Robert ,  fib 
aîné  de  Guillaume-le-Conquéranc ,  s'étant  révolté  contre  fon 
père  ,  lui  porta  ,  dans  un  combat ,  un  fi  furieux  coup  de 
lance ,  qu'il  le  défarçonna  ;  qu*è  certains  mots  que  proféra 
Goiilaome  en  tombant ,  Robert  Payant  reconnu  ,  fe  jetta  à 
ferre ,  lui  demanda  pardon  les  larmes  aux  yeux ,  &  Taida  è 
relever.  Ce  fait  prouve  que  les  Armoiries  n*étoient  point 
encore  fixes  &  héréditaires;  car,  dès  qu^elles  commencèrent  à 
être  regardées  comme  telles ,  on  afTefin  de  les  mettre  &  de  les 
rendre  très-apparentes  fur  la  cotte-d'armes  &  fur  le  bouclier; 
lur-tont  les  Rois  &  les  Princes ,  afin  que  Ton  vitqulis  von-» 
loient  être  reconnus ,  6c  qu'ils  ne  cratgnoient  pas  dans  one 
bataille  d'attirer ,  à  l'endroit  oik  ils  ferolent,  tous  les  eflbn» 
de  Tennemî.  La  cottenl'arpies  de  qos  Roâs  étoit  Ueiie  y  ftmit. 
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de  Heurs  de  lys  d'or;  iisportoienrune  echarpe  blanche  :  de  temt 
immémorial  y  îe  blanc  a  été  la  couleur  d^figrarive  de  notre 
Kacion  y  comme  le  rouge  paroic  Tavoir  toujours  été  4e  U 
Nation  Angloife. 

C'eft  fous  Charles  V  que  les  fleurs  de  lys  ,  qut  étoient 
fans  nombre  dans  i'éi:u  de  Fr^i  nce  ,  commencèrent  à  erre  ré- 
duites à  trois  ,  en  lhonii£ur  ,  dit  un  Hiftorien  ,  de  la  Suinte- 
Trinité,  M.  0£  SAI2i  J-ïoi  ^  £01  Hifi^jkr  Fwru  ,  tota.  2..pagm 
t86  &  fuiv. 

Les  Armoiries  de  la  Ville  4fi  Paris  font  de  gueule  à  un 
navire  fretté  &  voilé  d'ar^^cnr  ,  flottant  liir  des  ondes  de 
même,  au  chef-femé  de  France.  I!  efl  t^^s-di^ficîle  de  dé- 
couvrir l'origine  &  h  raifon  de  ces  Armoiries ,  ôc  peut-être 
que  Pavant:^ l'C  de  les  avoir  trouvées  ,  ne  vaudioit  pas  b  peine 
qu'on  s'cft  damnée  à  les  cliercher.  Jean-Triftan  de  Sâint- 
Amand  ,  Jacob  Spon  ,  André  Favin  ,  Sauvai ,  le  P.  Me  nef- 
trier  &  autres  favans  Antiquaires  »  fe  font  jettés  dans  de 
longues  difcufîlons  pour  trouver  Porigine  de  ces  Armoines  ; 
nais  après  beaucoup  de  travail  ^  il  ne  nous  ont  rien  donoé 
qui  puifTe  fatisfaire  des  efpncs  raifonnables.  On  peut  voir 
leurs  opii  ions  détaillées  dans  une  favante  DifTertanon  fur 
l'origine  de  i'H6tel-de-ViIle.  Ce  morceau  fe  trouve  an  com- 
mencement du  premier  volume  de  THidoire  de  la  ville  de 
Paris,  par  le  P.  Félibien.  Il  eft  de  feu  M.  Leroi  »  ancieo 
Maître  ôc  Garde  de  Torfévrerie ,  8c  Contrèlenr  des  rentes  de 
rHôtel-de- Ville,  Après  avoir  apprécié  les  opiaions  des  di^ 
reiit  Antiquaires,  il  donne  la  tienne^  ani  parott  bkn  pins 
fimple  6c  plus  vnufemblable  :  il  dit  que  le  commefce  psr  ea« 
étznt  au(n  ancien  que  la  ville  de  Paris ,  il  eft  naturel  qu'eU» 
«it  pris  une  nef  ou  navire  pour  devife^  de  que  dans  U  vamp 
die  en  ait  fine  fes  Armoiries. 

ARMURIERS,  Cuirassiees  &H£AUMiEBS»s*entea< 
<le  ceux  qui  faifoient  autrefois  les  armes  défenfives  »  dont  les 
sens  de  guerre  fe  fervoient ,  telles  que  le  heaume  on  cafquêp 
fe  gorgeron ,  le  eoHèUt ,  la  cuirafft ,  le  hmuffe<U ,  les  mfe»^ 
tes ,  les  braffards  ,  (es  cuiffards ,  &C,  Leurs  premiers  ScaïuCS 
font  de  1409 ,  fous  le  règne  de  Charles  VI ,  &  furent 
nouvetlés  en  156a  ^  fous  Charles  IX,  La  fabrique  des  corps 
de  cuirafFes ,  dont  on  fe  fert  encore  dans  qodoues  Régimeas 
do  la  Cavalerie  f rsnçoife  ^  eft  prlfeiitement  etabtio  à  Bslào* 
•  Le  peu  d'ufage  que  Ton  fatt  aujourd'hui  des  armures  ^  a 
réunir  à  cette  Gommimauoé  ^  cdk  des  ArgÊtèufemp 
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quoique  de  ptofeffioa  bien  difôente«  Voyei  A&qub-' 

ARNOUVILLE,  grande  &  belle  terre ,  pris  deGoneilêj 
fripée  par  le  Roi  en  Comté ,  en  faveur  de  M*  de  MachattU  , 
Miiitftre  d*Etat ,  ancien  Garde-des*Sceaux ,  \  une  lieue  de  ^ 
Saint-Denis ,  fur  le  rivage  de  la  {lecite  rivière  de  Crou ,  à  ^ 
rendroit  oh  elle  reçoit  tin  petit  ruiflèay  ,  appellé  Rkône^ 
qui ,  venant  de  Motlfêlles ,  paflë  à  Efanvilfe  k  ï  Sarcelles. 

Le  parc,  qui  a  trois  cens  arpens,  a  été  difpofé  fur  les 
delGns  de  MM.  Cùnàuu  êc  Chivotet  ;  il  préfente  les  eifèti 
les  plus  variés  de  décorations  dans  fes  bofquets  ^  boulingrins  , 
&  eauxpbtes  &  jaiUii&ntes.  La  grille  &  la  porte  de  ier  da 
Chiteaa  font  d*un  gofit  très-riche  &  très-recherché.  On. 
affiite  que  la  porte  feule  a  coûté  loooo  liv. 

On  y  voit  la  machine  inventée  par  M.  de  Pardeux ,  pour  ' 
laire  monter  à  cinquante  pieds  de  haut  les  eaux  néceflairea 
Mir  les  jarcfins»  On  y  admire  le  beau  coup  d*œil  que  préfente' 
le  Village  nouvellement  bâti  ,  dont  toutes  les  rues  tendent 
i  une  vafte  place ,  ornée  d'une  fontaine  publique  ,  exécutée 
les  deflins  de  M.  Aubri,  Tous  les  mardis  de  Tannée  il  v  a 
marché  franc*  La  Cure  eû  à  la  préfencation  du  Prieur  de  Saint* 
Martin. 

ARPAJON  ,  ci -devant  Châtres  ,  porte  ce  nom  depuis 
1711  ,  nvcc  rirrc  de  Marquifat.  C'eft  une  petite  Ville  de  rifle 
de  France  dans  le  Hurepoix  ,  dans  un  valion  très-agrcnble , 
fur  h  petite  rivicre  d'Orge,  a  une  lieue  .niifud  deMontihery. 
Cette  Ville  a  un  Hôteî-Dicu  ,  fond^  par  les  libéralité^'  de  fon 
Seiï^ncur,  un  BrtilJiage  ,  une  Prévôté  &  une  Abbaye  de 
Relunciirc-^.  f^'le  a  6x6  plufieur.^î  r'/is  le  mifi-rnble  joiict  '^es 
fureurs  de  lagiicrre.  Dans  les  environs  eit  un  pcnr  endroic, 
nomrni  ChauLcioii  ,  où  nos  Rnis  alloi  iic  quelquetoispoUT  y 
jouir  de  la  vue  de  la  camna^  ne  c/ii  y  efl  fort  belle. 

11  y  n  une  petite  Ville  de  ce  nom  dans  le  Rouerpuc,  avec 
un  bon  châceau  &c  titre  de  Duché.  Ceil  delà     eU  forùa 

ARQUEBUSE.  Aniidà  fot,  de  ia  longueur  d'uafttfil  m 
d*un  fnoufquet;  c*cÂ  b  ploa  andoone  deg  armes  à  feu,  montée 
fur  un  fût  ou  long  bftcon.^  Ce  mot  i^ient  deritalien,  Acnh- 
hm/hf  ou  Afee  abujto;  ofco  (ignifie  lit ,  &  bufiù ,  trou«  L*au- 
▼erture,  par  ou.le leu    onannanic^ue  à  b  poodce dans lei 
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Jirquehttfes^  attl  ont  fuccéfiié  aux  accs  des  AndcoS|  ^àamê 

Ceu  à  cette  daiomioation. 

ARQUEBUSE.  (Chevalier  de  V)  lod^ndatntnent dct 
Bourgeois  de  Paris  qui  fe  plaifent  à  Texcrcicc  de  TArquebufe, 
&  qiu  ont  leur  jeu  dans  un  jardin  près  de  la  porte  Saint-An-* 
toine  y  ceux  des  Ailles  de  Provinces ,  qui  ont  le  même  goût , 
ontaiiïïl  leurs  jeux  hors  tes  Villes  qu'ils  habitent ,  teisqne 
ceux  de  Meaux,  Provins  ,  la  Ferté-Gaucber ,  Montreau, 
loign^,  Corbeil  &  plufieurs  autres* 

On  les  appelle  vulgairemeut ,  Chevaliers  de  TAcquebiife» 

Fo/.  ARBALETRIERS. 

ARQUEBUSIERS  ,  Artilliers.  Les  Arquebufien  ^ 
wammés  ïatpvopretaw  jimiunen  ^  font  ceux  qui  fabriquent 
iDQtes  les  petites  armes  à  feu  ^  telles  que  les  arqiubufes, 
tarObines  yjufils  y  moufûurrs  ,  moufquetoris,  8cc,  Ils  en  forgent 
les  canons,  en  font  les  platines  &  les  montent  fur  fùts  de  bois» 

Toutes  marchandiles  foraines  d'Arquebufene  peuvent  être 
expofifes  en  vente,  fans  avoir  été  préalablement  vifu^& 
marquées  du  poinçon  de  la  Communauté  de  Paris  ,  à  peine 
d'être  ,  lefdttes  marchandifes ,  f ai/les  &  confij'quées  ,  même 
cheiles Maîtres  de  cetu  Capitale  qui  s'y  feniem fouftnùu ;  de 
ce,  pour  obvier ,  autant  qu'il  eft  polTible ,  aux  fuq^ftes  accî- 
dens  qui  peuvent  réfulter  d*un  canon  braii ,  pàieus  ,  bour^ 
f«iffiè ,  ou  vicié  de  quelqu'autres  débuts  que  les  gens  de  Tart 
peuvent  feuls  connotrre. 

L'apprentifTige  eû  de  quatre  années;  le  brevet  coûte 
liv.  fa  maltrifey:^)  Itv.  Avant  d*étre  reçu  à  la  maltrife ,  il  fiiut 
Être  quatre  années  de  compagnonage. 

Tout  Mattre  doit  avoir  fon  poinçon  potir  marquer  Tes  ou« 
vrages,  dont  Tempreinte  doit  refter  fur  une  table  de  cuivre 
dépofée  au  Chitelet  dans  la  chambré  du  Procureur  du  Roi. 

Si  un  Apprentifs^abfente  plus  de  trois  mois  de  chez  fofi 
Maître ,  fans  une  canfe  légitime ,  il  perd  tout  droit  à  fa  maî^ 
trife.  Par  les  Statuts  de  cette  Communauté ,  il  fîit  permis  awr 
Maîtres  d'établir  à  Paris  un  jeu  d'Arquebufe,  telqaVmle 
voit  dans  les  foflés  de  la  porte  Saint-Antoine, 

Les  fils  de  Maîtres  font  tenus  de  faire  appreDtîl^e,&  ea 
faflêr  brevèt  ailleurs  que  chez  leur  père. 

Le  Patron  eft  S,  EioL  Bureau  »  me  Cocairix. 

ARRONVILLE.  Village  près  de  Pootoife ,  dans  le  VcxiiH 
l^rançois  ^  où  Fon  voit  unfort  beau  CMiteaiu 
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ARROSEMENT.  M.  le  Prévôt  des  Marchands  &:  MM. 
les  Echevins  veillent ,  avec  la  plus  grande  attention  ,  a  ce 
que  les  Bourgeois  faffent  arrofer  ,  pendant  V6xé ,  îe  pavé  de 
la  rue  dcv^îU  leurs  m.iifons.  C'eft  la  Ville  qui  fe  charge  de 
i'arrolemcnr  des  ponts  &  des  quais  ,  Se  de  celui  des  boule- 
vards qiii  I  ci  rnnrei  T.  On  peut  le  promener  à  Tombrc  fous 
ce<;  .idiiiirables  pianraricns  ,  fans  cra!ridrc  la  pouflicrc  ;  aufïi 
voit-on  tous  les  jours  le  plus  beau  m  >ndt  y  paroîcre  dans 
des  équ^p^'^cs  jiiagnifiques ,  &  uuv  foule  de  citoyens  s'y 
rendre  de  tous  les  quartier^.  On  jouit  du  pareil  agrément 
daii^  les  jardins  publics,  aux  1  ii'Ieries  ,  nu  Luxembourg, 
Bec.  où  Ton  a  grand  loin  d'arroierpiufieurs  fois  pendant  le  tems 
de  la  promenade. 

ARSENAL.  Magafin  royal  &  public  ,  eu  lieu  deftinéà  la 
fabrique  <Sj  à  la  garde  des  armes  neceiiâires  pour  attaquer  ou 
pour  fe  défendre.  Ce  mot ,  félon  quelques-uns  ,  vient  d'arx^ 
forterefTc  ;  félon  d'a\itres  ,  à*ars ,  qu'ils  expliquent  par  imi- 
ckine  y  parce  que  VArfenal  eft  le  lieu  où  les  machines  de 
guerre  font  confervées.  Il  y  a  des  Auteur?  qui  difent  qu'il  eft 
coinpofé  à*ûrx  Se  de  Senatus  ,  comme  étant  la  défenfe  du  Sé- 
nat 3  d*autres  ,  qu*iî  vient  de  Tltaiien ,  arJenaU  ;  mais  Topuiioa 
la  plus  probable  eft  qu'il  vient  de  TArabe  darfinaa  ,  qui 
fignifie  Arfinal, 

VArfenal  de  Venifc  efl  le  lieu  oîi  Ton  bâtie  &  où  Ton  garde 
let  galkes.  VArfenal  de  Paris  eft  la  place  oè  on  fond  te  ca« 
fion ,  &  où  Ton  iaic  des  armes  à  feu, 

ARS£NAL  DE  Paris.  *  (  r  )  Les  Rots  de  France  onttoo<« 
foiin  eu  des  Arfenaux  ,  cela  n'eft  pas  douteux  ;  car  une 
Nation  qui  ne  s'eft  établie  que  par  les  armes ,  ne  peut  paûl 
ibiblumenc  (e  pafferde  magaiin ,  où  elle  renferme  les  machi- 
nes &  le>  munirions  de  guerre  ;  mais  on  ignore  en  quel 
endroit  de  Paris  étoient  les  Arfenaux  de  nos  Rois  delà  pre-* 
mière  race ,  de  la  féconde ,  &  même  des  deux  premiers  fiècles 
de  la  troiâème  race.  La  viUe  de  Paris  en  avoit  auifi*,  mais  nous 


^  Un  Poéce  ,  en  parUnc  de  l'Arfenal ,  fit  ces  troll  Tert : 

Qaand  fcra-ce  ,  grand  Cârdio«l» 
Que  1*  paii  fera  de;  marmircs 
l^fooc  Itiu  de  iAriclMil  • 
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ne  favoDs  pas  non  plus  en  quels  lieux  Us  Àmnt  aocietn 
neoienr. 

;  Le  Louvre  a  eu  dans  foo  enceinte  le  premier  Arienal  dont 
nous  ayons  des  preuves  ;  car^  dans  les  comptesdes  Baillis  de 
France ,  rendus  en  la  Chambre  en  1295  ^  il  y  eil  parlé  des 
arbatétres ,  des  nerfs  te  des  cuirs  de  hœoh  ,  du  bois ,  du 
charbon ,  &  autres  menues  néceflués  de  PartiUerie  d 
Yre.  tes  comptes  du  Domaine  des  XIII ,  XIV  &  X Ve .  fxècle , 
font  remplis  des  noms  &  des  pcnfionsde  ceux  qui  en  avoienc 
la  direâton  :  ils  s'appelloient  jinUkursou  Csmnnicrs ,  Md- 
tfts  des  petits  engins ,  Gardes  6r  Maîtres  de  tartilîerie, 

Lorfque  le^  Parifiens  fefatfirent  du  Louvre  eu  1358  »  ils 
trouvèrent»  fuivant  le  Continuateur  de  Nangis ,  &:  le     .  rc- 
^iù.re  du  tréfor  des  Chartres ,  quantité  decjnons ,  d'arbalêires 
a  cours ,  &  autres  engins  &  artillerie  de  toutes  façons. 

Les  regiÛres  des  œuvres  royaux  de  la  Chambre  des  comp- 
tes font  foi ,  qu'en  1^91  latroiûème  chambre  de  la  tour  du 
Louvre  étoit  pleine  d'armes  y  mais  qu'on  les  en  ôta  pour  y 
mettre  des  livres  ;  &  qu'en  1991 ,  la  baffe-cour  ,  qui  éu  'n  du 
côté  de  Saint-Thomas- du- Louvre  ,  fervoit  d'ArlcnaL  Les 
mémoriaux  de  la  même  Chambre  des  comptes ,  cotés  F  &:H, 
nous  r;[>prenncnt  que  Jean  de  Soiji  i'ut  crééMaîtrcde  l'anil- 
lerie  de  ce  Château  ,  par  Li  rrres  de  Charles  VI  ,  datées  dn 

février  1^97.  Dcplus,  que  Colin  de  MuiuvULs  fut  feit, 
en  1415  ,  (jr.ind-M.iître  ,  Carde  &  X  ifits-ur  de  l  artilierie  du 
Roi  au  Louvre.  Nos  Rois  on:  en  waAx  de  rarrillerie  &  des 
munirions  de  guerre  au  jardin  de  Tll.  c^^l-Koval  de  Saint-Paul 
^  à  la  B.dlillc^  à  la  toui  de  iiiili,  à  la  tour  du  Temple  &à 
la  Tou  nielle. 

Le  toiinei  re  étant  tombe  fur  la  tour  de  Bilîi,  le  19  de  juil- 
let 15^8  ,  mit  le  ieu  a  une  grande  quaiiruc  de  poudre  qu'on 
y  gardoic  ,  &:  détruifit  entièrement  cette  tour  ,  qui  ctoit 
derrière  les  Célertins  ,  fur  le  bord  de  la  Seine,  Sauvai  rap- 
porte encore  pluHeurs  autres  preuves  de  ce  qu'on  vieat  ùe 
^ire. 

Sons  Charles  V  ,  Hugues  Auhriot ,  Prévôt  des  Marchands, 
fit  ferrer ,  dans  l'Arfenal  de  l'Hôtel-dc- Ville ,  une  infinité  de 
mainers  de  plomb  ,  pour  armer  au  bifin  les  Pari  Tiens  contre 
iefc  cniiemji»  du  Roi  uc  ceux  de  l'Lî^t,  mais  peu  s'en  tallutque 
cette  précaution  ne  devint  funeOe  dans  la  luite  au  Roi  êi\ 
ITtat  :  car,  en  i ;8a ,  une  troupe  de  fcdi^  eux  ,  après  avoir 
enfonct'  le^  po^-  es  de  cet  Arfenal ,  &  brifé  les  cofFres  qui  y 
étoient,  fe  f^ifirent  de  ces  maillets  &  autres  harnnis  ,  &  les 
touroèrem  qow^  le  Roi  &  cooue  ieuiji  CiiiAviu>y£u&«  C'Ul 
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ée  ces  maillets ,  que  ces  rebelles  furent  nommés  MailloUns^ 
Charles IX  ,  en  156?  ^  obligea  les  Bourgeois  de  porter  leiirs 
armes  à  i  Hutei-de-Vi!lc  j  avec  ordre  ,  à  ceux  qm  lesrece- 
vroieot,  d*en  rembourfer  le  prix  aux  porteurs. 

La  Ville  a  eu  ,  outre  Ton  Hôtel ,  plulicurï  endroits  o5  elle 
avoit  des  armes  &  des  munitions  de  guerre  j  mais  fous  Fran- 
çois I,  fon  vt'iiuble  Arfenal  éroit  derrière  les  Celeftins  ,  oà 
elle  avoit  deux  granges  ,  un  logis  pour  le  Garde  de  l'arnUe- 
rie,  &  pliifieurs  autres  édifices  nécclTaire^.  Cet  endroit  fe 
Dommoit ,  les  granges  de  l  artUîenc  de  La  Ville,  Le  Roi  ayant 
réfohi ,  en  1^33  ,  de  fondre  du  canon  ,  jetta  les  yçny.  fur  ces 

franges,  &  chargea  le  Contrôleur  &  un  des  CommifFaires 
'artillerie  d'emprunter  de  la  Ville  une  de  ces  granges.  Le 
Prévôt  des  Marchands ,  qui  fe  douta  de  ce  qu'il  en  arriveroit, 
chercha  des  prétextes  pour  détourner  le  coup  ;  mais  il  n'a- 
vança rien.  Villeroi ,  Secrétaire  d'Etat ,  fur  dépêché  exprès  , 
ivec  des  Lettres  de  créance ,  pour  affurer  la  Ville  que  dès 
que  la  fonte  feroit  achevée  ,  la  grange  feroit  auflitôt  rendue. 
On  lui  accord.4  fa  dem.^nde  ,  mais  de  très-mauvaife  :  \qq  j 
cepend:int  l-j  Roi  ne  l.uiî'a  pas,  peu  de  tems  après  ,  tic  prier 
la  Ville  de  lui  prêter  encore  l'autre  grange  ;  afin  ,  difoit-il, 
d'avancer  fa  fonte  avec  plus  de  commodité  &  moins  de  frais  ^ 
&  promit  de  rendre  le  tout;  &  en  attendant  de  fiire  tranf- 
porter  Partillerie  &  les  munitions  de  la  Ville  en  lieu  de  sô- 
xeté  :  il  fit  écrire  la  même  cîiofe  par  le  Connétabîe,&  par  le 
Crand-Maîrre  de  Tarrilierie  ;  mais  routes  ces  promefics  ne 
calmèrent  point  les  a!p.rmes  du  Cnrps-de-Ville  ,  qui  tint  une 
aflemblée  extraordinrîn  e  ,  ou  il  fut  conclu  quV^n  reniontre- 
roir  <iu  Roi  le  befoin  que  la  Viiie  av;jït  des  lieux  qu'il  deman- 
doit  ;  que  néanmoins  ,  fi  c'étoit  une  cliofe  que  le  Roi  eût 
ahfolument  réfoIiKî,  ilséroient  prêts  à  y  acquiefcer  ;  mais  à 
condi  tion  que  dès  que  la  fonte  ieroit  finie ,  S*  M.  reodroèc  kr 
tout  à  la  Ville. 

Le  Roi  accepta  volontiers  cetre  condition.  En  1547,  le 
Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevîns  étant  allés  trouver  le 
K(Â  Henri  II  pour  plufieurs  afîr.ires  ,  ie  Connétable  leur  dit, 
de  la  part  du  Roi  ,  que  Sa  Majeilé  voulant  faire  travailler  à 
4le grands  fourneaux  ,  avoit  befoin  de  la  grange  qui  étoic  aa 
bout  4e  l'artillerie ,  &  ainfi  qu'ils  avifaftènt  à  ce  qu'ils  vou<« 
loîent  pour  leur  dédommagement.  Le  Corpa-de-Villeobék^ 
iâos  que  depuis  il  ait  été  queilion  dudit  déciommagement ,  dît 
Sauvai.  On  voie  même  que  peu  de  tems  après,  la  Ville  acheta 
àa  JfLoà  trois  places  4e  THéitl  de  k  Reiiie  «  ^  âûibh  partit 
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de  l'Hôtel-Royal  de  Saint-Paul  ^  &  qu'elle 
inofttlfemeuc. 

Henri  II  s*^tant  donc  emparé  de  ces  gr;inares  ou  Arfenal 
de  rHôtel-de-Ville,  y  fît  co  .flruire  des  Io:^cn,ens ,  tantpout 
les  Officiers ,  que  pour  k  s  (Jiivncrs  de  rartillerie;  comme 
aulTl  des  fourneaux  ,  Jes  moulins  i  poudre,  deux  grandes 
lialles.;  l'une  pour  fondre  lo^"  r  îe  Curiun  ,  &  l'autre,  pouf 
les  mettre  à  couvert;  niais  eu  Â56i,  le  feu  ay<i!ir  pn<;,  par 
accideii:,  le  2.8  janvier  ,  à  15  ou  ao milliers  de  pondre,  ce 
fept  inji.lins  qu'il  y  avoit ,  quatre  furent  détruits  ,  les  autres 
cnJommagéi; ,  les  grmges  &  les  halles  ruinées  i  32 perfonnes 
y  périrent,  y  turent  bleflees, 

Charles  IX  eiev.i  (ur  ces  ruines  de  grands  bârirrcn<;  ,  le 
jardin  sSc  le  mail. Sous  Louis  Xill  &  Louis  XIV,  on  n'y  a  fait 
que  quelques  embelliifemens.  En  I715  ,  on  a  dcîrmt  une 
partie  des  anciens  hâtimens;  &  en  1718  ,  Gtrmain  Bojfrûnd^ 
Archîtederrès-eihmé,  eut  la  conduite  des  bàtimens  qu'on  a 
conûruits  en  la  place  des  anciens. 

L'Auteur  des  Mélanges  d'Hijloire  &  de  Littérature  dit  qu'il 
a  vu  deux  traités  laits  par  Louis  XIII  avec  Villedo  ;  Tun  ,  du 
a9  janvier  1636  ;  &  l'autre  ,  du  3  odobre  16^7,  pour  h 
côï.ftruélion  d'un  canal  autour  de  Paris,  depuss  le  baluondô 
l'Arfenal  ,  jufqu'à  la  porte  de  la  Conférence.  Il  ajoute  qu'a- 
près beaucoup  de  dépenfe ,  cet  ouvrage  fut  interrompu  par 
M.  de  Bullioiiy  Surintendant  des  Finances,  contraire  a  cette 
entrfprijc ,  parce  quelle  écoit  prott^éc  par  le  /\  Jofeph  îe  Clerc , 
Capucin  Ji  connu  jons  le  minijicre  du  Lardmal  de  Kichclwi.  Tl 
feroit  fingulier  qu'un  Surintcnd^n'^  des  J'inanccs  ,  par  pique 
contre  nnCapucin,  eût  interrompu  un  ouvrage  qui  avoit  c  '>ûté 
.confid^rablement  ,  Si  qu'on  ?.vv/it  im-^gine  comme  le  feul 
moyen  de  remédier  aux  inondations  de  la  6eine.  M.  deSaiiU' 
Foix  ^  Eli'.  Hifh  r.  i.  p.  5^. 

L'Arfenal  coiifîlle  en  un  prend  &  un  p£tit  ArferaLLc  granJ 
a  cinq  cours,  &  le  petit  lieux  ,  le'q'jcîs  donnent  l'un  dans 
Taurre.  Dins  le  grand  ,  Ibnt  les  appa.  temer^  du  Grand-Maî- 
tre ,  du  Licnrcnant-(rénéral  &  du  Sécrétaire-GénéraU  Dans 
le  petit ,  ell  le  1  )^TCtnent  du  Contrôleur-f  vénérai ,  Sec. 

lî  V  a  deux  ionderies  qui  furent  conftruites  par  ord:"e 
d'Henri  II ,  au  moi-,  de  juiiler  de  Tan  1 549  ,  &  dans  lefque'fcs 
on  a  fondu  autrefr.is  quantité  de  pièces  J'artille  ie  ;  mai^  de- 
puis long-tems  ,  elle^  n'  n-  fcrviqu  à  la  fonte  des  fla  uesqui 
décorent  les  jardins  de  Verfaihes  ëc  de  Mnr!y  ,  parce  que 
T  ouis-le-Grand  jugea  plus  convenable  n^'on  tVn  ir  i'arCiU^^ 
ne  fur  les  frontières  des  pays  où  il  portoïc  la  guexie. 
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Li  grande  porte  eft  I  c6té  de  celle  dii  Couvent  des  Cdlef-* 
lins  ,  À:  en  face  du  quai  qui  porte  le  nom  de  ces  Religieux  ^ 
&  qui  vient  fe  terminer  en  c«t  endroit.  Elle  fut  conftruitc  en 
1584>  &  cft  dc'Corée  de  4  canons  au  lieu  de  colonnes.  Sur  un© 
table  de  marbre  nojr  ^  on  Ut  ces  deux  vers  de  Nicolas  Bourbon  , 
qui  font  d'une  fi  grande  beauté,  que  Sanreul  difoit  qu'il  don- 
neroit  toutes  fec  iafcripcions  des  fontaines  de  Paris  pum  cet 
éèWL  vert; 

TaU  gigaaUfM  dcbdUrura  futortSm 

Fhilibert  de  la  Guiche ,  Crând-Mattrt  de  VarûlUrit  dé 
Frmc€m  M*  i>*  ixxxir. 

La  porte  de  la  féconde  cour  eft  àicotie  d^une  archite(^iur» 
de  très-bon  goûl  ;  auelques-uns  prétendent  qu'elle  eft  de 
Jean  Gougeon.  C*eft  dommage  que  la  plus  grande  partie  ea 
foit  cachée. 

Il  y  a  à  TArfena!  une  garde  provinciale  d'artillerie  ,  fans 
compter  une  compagnie  d^Invalides  pour  In  garde  de  cette 
mail  on.  Elle  eft  gouvernée  par  un  Lieutenmu-gJnéral ,  ua 
Tréh;ricr  ,  un  Sécrétaire  ,  un  Cominiirm  e~gJncrnl  des  pou- 
dres &  falpdcrwS ,  un  Infpe^beur-général  du  mag  ifui  royal  des 
armes  ,  un  premier  Conrrôîeur  ,  un  Commillairc- Général 
des  fontes,  Gardc-provuicial  d'artillerie.  La  charge  de  grand- 
Maître  &  Capitaine-général  de  rirrilleric  de  1  rai.CL  ,1  Lté  réu- 
nie au  Sccrctr  ire  d'E:a: ,  qui  a  !c  département  de  la  guerre. 

Il  y  a  un  liailli  de  l'Ai  .Vnal  j  c'eft-à-dire ,  un  Juge  qui 
connoît  des  différends  qui  fu  viennent  entre  les  Officiers  & 
les  Ouvriers  employv^'s  à  Tencrccien  &  conduite  deTartillc- 
rie  ,  &:  des  choies  qui  y  appartiennent ,  excepté  des  fautes 
concernant  les  faipûtres  ,  dont  la  connoifTance  eft  réfervée 
aux  Juges  Royaux  ,  par  î'^Y^icle  74  de  l'Ordonnance  d'Or- 
léan?.  Il  prétend  auill  connoîtrcdcs  crimes  commis  dans  l'en- 
ceinte de  l'Arfcnnl  ;  mais  cela  lui  eft  difputé  par  les  Obiers 
du  Ch^telet  de  Paris. 

Il  y  a  un  nombre  de  Salpêtriers  dans  la  ville  &  fauxbourgs 
de  Paris ,  commis  pour  préparer  les  falpêtres  propres  à  la 


^  Va  Auteur  dtc  quelque  chofe  de  plut  fort  au  fujet  de  ces  deux  vert^ 
cVft  que  lorfque  Sanceui  kl  eût  ïm%  'û  s'écrit»      aurait  twiai  lu  «mIc 
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fabrication  des  poudres.  Ceux-ci  font  des  efpkes  d'Arc!  erj 
ou  }îoqtictons  à  bandoulières ,  pour  enlever  les  matériaux  des 
vieux  batimcns  qui  font  propres  à  leur  fabrique.  L'invention 
de  la  poudre  eA  dne  au  hazard.  Bertholde  Schwards  ,  Moine 
Allemand  ,  grand  (  hymifte  ,  ayant  fait  une  compolition  de 
falpêtre,  de  loufre  &  de  charbon  ,&  ayant  couvert  îe  mortier 
où  ellcétoit,  d'une  greffe  pierre,  iî  battit  Icfiifil  pour  nllumer 
une  chandelle  j  mais  une  étincelle  tomba  dans  ce  mortier ,  8c 
fit  fauter  la  pierre,  ce  qui  donna  lieu  cnfuitc  à  l'invention  de 
la  poudrei  qui  a  fait  tant  de  rr^vag::  depuis  Ton  origine.  Les 
premiers  canons  en  France  font  de  Tannée  Jean  d'Ef- 

tréc ,  en  1560,  a  appris  la  meilleure  façon  de  les  faire.  Gf^^ 
fivèque  de  Munfter ,  a  inventé  les  bombes. 
Le  jardin  de  TArfenal  eft  en  très-belle  vue.  U  eft  jardin 

ARTIFICIER.  L* Artificier  de  Paris  eft  celui  qui  compcA 
tous  les  feux  que  la  Ville  eû  obligée  de  faire  dans  les  occanoni 
de  réjouiilànce.  Il  efl  aux  gages  de  THotel-de-Ville  ,  &  ila 
fes  Lettres  qui  font  les  marques  de  fa  charge.  Il  y  a  plufieurs 
autres  Arttnciers  oui  fc  nomment  Amficurs  du  Rat ,  &qm 
font  tous  les  feux  d  actilîce  que  le  Roi  ordonne.  Il  n'y  a  en* 
tr'eux  aucune  Maitrile  jii  Lettres. 

ARTISTE.  Nom  que  Pon  donne  aux  Ouvriers  ani  excel- 
lent dans  ceux  d'entre  les  Arts  méchaniques  qui  fuppofent 
llntelligence  ;  &  même  à  ceux  qui  dans  certaines  fciences  , 
moitié  pratiques ,  moitié  (péculativ^ ,  en  entendent  très-faiea 
la  partie  pratique  ;  ainfi  on  dit  d'un  Chymifte  qui  fait  ezé« 
cuter  adroitement  les  orocédés  que  d'autres  ont  inveat&  ^ 
que  c'eft  un  bon  Ard^  ;  avec  cette  dîfi^rence  oue  le  mot 
Ardfit  eft  totuours  un  éloge  dans  le  premier  cas ,  &  que  dans 
le  fécond  »  c  eft  prefqu'un  reproche  de  ne  pomfder  que  la 
partie  fubalterne  de  fa  profeflion. 

Il  y  a  à  Paris  un  très-grand  nombre  d^Artifies  qui  excellent 
dans  diflFérèns  Arts»  comme  dans  le  deflin ,  la  peinture^  la 
fculpcure,  la- gravure ,  les  méchaniques,  &c. 

ARTS,  Ce  mot  s'applique  égabment  aux  fciences,  comme 
aux  métiers.  On  cultive  les  uns  &  les  autres  è  Paris*  Les  pre« 
miers  (ont  connus  fous  la  dâlomination  i^Arts  Libéraux^  Sc 
.  les  autres,  fous  celle  d'^r£r  Méchaniques.  Orieinairemenc 
toutes  les  fciences  ont  été  connues  fous  le  nom  aArt:  PVni* 
Verfité  de  P^cis  le  cooferve  encore* 
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ARTS.  (PaCalt^Jes)  En  exécution  des  Lettres-patentes 
données  à  Veffailles  le  ai  novembre  1763  ,  le^  affemblées 
générales  de  TUniverfité  qui  Ce  tenoient  ci-devant  aux  Ma- 
th urins  ,  celles  des  quatre  Nations ,  de  France ,  de  Picardie  , 
hormandit  ôc  d'Allemagne  y  celles  des  Maitres-ès-Ans  &  de 
Penfîon  de  l'Univerfité ,  &  les  grands  Mejfagers- Jurés ,  fe 
tiennent  au  Collège  de  Louis-Ie-Grand ,  depuis  le  19  odobre 
1764,  jour  auquel  les  Commiffaires  du  Parlement  mirent 
en  pofTelîion  rt/niverfité  &  chacune  de  fes  Compagnies , 
des  lieux  qui  leur  ont  été  attribués  pour  la  tenue  de  leurs 
alTembl^es. 

Le  greffe  de  l'Univerfité ,  fes  archives,  font  placés  dans 
le  même  Collège  ,  en  exécution  des  Lettres-patentes  du  %L 
novembre  1763» 

Cette  Faculté  eft  compofée  de  quatre  Nations;  favoir, 
France ,  Picardie  ,  Normandie  &  Allemagne.  C'eft  de  ces 
quatre  Nations  que  le  Redeur  eft  choifi  ,  auiïl-bien  que  le 
Syndic ,  le  Gremer  &  le  Receveur.  Il  s'élit  tous  les  ans ,  dans 
chaque  Nation  ,  un  Procureur,  un  Cenfeur,  un  Quefteur  , 
&  plufieurs  Examinateurs  pour  le  premier  examen  de  la  Mai- 
triie-ès-Arts. 

Le  14  ou  le  13  août ,  C  le  15  tombe  le  lundi ,  affemblée  \ 
fept  heures  au  Collège  de  Louis-le-Grand  ,  pour  nommer 
les  Examinateurs  du  fécond  examen.  MM.  les  Chanceliers  en 
déQgnent  deiuc  dans  chaque  Nation  ^  un  pour  Notre-Dame  , 
tc'bn  pour  Sainte-Geneviève, 

Le  27  oôobre ,  affemblée  à  fept  heures  au  Collège  de  I«ouis» 
le-Grand ,  pour  l'éledion  des  quatre  Cenfeurs. 

Le  Redeur  de  TUniverfité  indique  quatre  proceffions  géné- 
ides  y  qui  fe  font  avant  les  10  odobre ,  16  décembre  y  1% 
mus  8c  13  juin.  La  procefllon  part  du  Collège  de  Louis-le-» 
Crand  à  huit  heures  du  matin  ;  &  avant,  il  fe  fait  différentes 
lîippliques  ,  6c  un  difcours  latin  par  M'*,  le  Redeur. 

jLes  XO  odobre,  16  décembre,  04  mars,  23  juin,  les 
Nations  s'aflemblent  chacune  dans  leur  falle  d'alfemblée ,  à 
fepc  heures  du  matin ,  pour  nommer  un  Intrant  pour  Téledion. 
ou  la  continuation  du  Redeur,  Elles  fe  rendent  à  dix  heures 
jui  GpUèes  de  Louis-le-Grand  à  Tademblée  générale  ^  que  l'oa 
nomme  intrance» 

On  fttpplie  à  ces  affemblées. 

Pour  acquérir  le  degré  de  Bachelier  dan^  cette  Faculté  ,  il 
faut  avoir  taitfaPhiiofophie  fous  unFrofeâêur  Académique, 
Se fubir un cacsmes  dsns  fa Nsdoii}  on  co fuknc Wuioe  ua 
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fécond  ï  Notre-Dame  ou  à  Sainte-Geneviève  ;  fi  Ton  ell 
âdmts  f  on  reçoit  d'un  des  Chanceliers  la  bénàlidion  de 
Licence    le  âonnet  de  Maitre-èi-Arts. 

Il  faut  s'adreffer  au  premier  Appariteur  de  fa  Natioo  ipour 
Itreîndrnit  des  différentes  fttppùques  qu'il  £Mit  faire  pour 
paflèr  à  la  Maitrife'kM^Arts. 

Perfonne  n*e(l  reçu  à  la  Maîtrife-ès-Arts ,  ou'il  o'att  prêté, 
entre  les  mains  du  Kedeur  ^  les  fermens  qui  iuivent. 

I*.  Juras  quod profilerîs  Rrl:i;ionem  Cachoîicam  ,  jipofloli' 
cani  6  K  omanam  ,  ^  in  ed  JJco  danu  ^  ad  morum  ufquc  pcr-' 
feverabis^ 

a^.  Qubd  Umverfitad  tf  Vnivafitûtàs  ReBori  kanorm  t 
obfiquium  exhiMis  ad  quemcitmque fiatum  perventrU. 

3^.  Qjiod  jura  Univerjîtads  &  priviUgia  défende*  |  tjufdenk* 
que  laiidabUe*  eonfiutudinu  fervabù* 

4®.  QiLod  juxlà  Docînnam  Ecclcfiac  Gallicjn.r^  nullamin  tems 
poujidUtn  regia  poUjiaU  fupcnuraa  m  Umporalibus  agrwjusm 

COi^^lTlONS  requifes  pour  être  gradues  dans 
tUniverfité  de  Paris  j  en  qualité  de  Maures^ 
ès'Arts  »  à  t  effet  d^  avoir  des  Lettres  de  Nomiaa* 
non  pour  obtenir  des  Bénéfices  dans  Us  mois  affeSés 
aux  Gradués. 

Par  le  concordat  pafTé  entre  îe  Pape  Léon  X  &  îe  Roi 
François  I ,  îl  a  été  ordonné ,  en  faveur  des  gens  de  lettres, 
que  les  burrJhces  qui  vaqncroienr  dnns  les  mois  de  janvier  , 
avril ,  juillet  Se  odobre  ,  qui  font  le  tiers  de  raniu-c  ,  Terrien: 
aftedésaux  Gradués  des Utiiverfitésfameufes,  en  forte  q  les 
Collareurs  fcroient  obUg(;s  d'y  nommer  des  Crndués  ,  av-ec 
cette  différence  ,  que  dans  les  mois  d'avril  &:  d'ocl  )brc ,  qu'on 
t\omn^e  de  faveur  ^  ils  pourroient  en  pourvoir  des  Cr^idués 
flmples  à  leur  choix  ;  t?>:  dans  les  mois  de  janvier  &  juillet  , 
qui  font  de  rigueur^  ils  fcroient  tenus  de  les  conférer  au  plus 
ancien  Gradué  ,  duement  qualifié ,  ou  par  pré^&eocey  à  ua 
Régent  fepténaire  de  l'Univerfité. 

Lorfque  Ton  veut  fu  pp  lier  poilr  les  grades,  il  faut  porter 
au  Syndic  de  PUniverfire  : 

1**.  La  Lettre  de  Tonfure, 

a*.  La  Lettre  de  Maître-ès-Arts. 

3^.  Les  fix  atceftatiaos  de  Théologie. 
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(  £t  en  cas  qae  le  Suppliant  n'ait  pas  reçu  le  dégri  de  Mat- 
^  tre-is-Arta  »  avant  que  d'étudier  en  Théologie ,  il  faut  cju'tl 
rappone  une  nouvelle  attc dation  de  Ton  ProfefTeur  de  Philo« 
fofbie,  ou  qu'il  Ce  hfk  expédier  i^ne  copie  de  Tatteftation 

Î|me(l  demeunfeentrelesinnins  de  TOiîicier  de  fa  Nation,  qui 
a  ^arde  comme  minute ,  aiip  de  £ûfe  voir  que  T^ude  de  la 
Philorophie  n^a  point  concouru  avec  celle  de  la  Théologie.  ) 

4^.  Un  forinuiaire  de  Quinqutnnium  ,  iigné  de  quatre  Mai* 
tres-ès-Arta  qui  aient  fait  leur  Quinfuettniim,  dont  la  teneur 
enfuit  : 

Nos  infrà  firipti  in  praclara  Artum  Faeukau  Farifienfi 
in  Arùbus  Magiftri ,  teflamur  N.  ^  in  eâdem 

Faculuue  in  Artibus  Magijhum  pcr  Quinquennium  in  Acade-^ 
mid  Parifienji  ajjidue  ac  diligentcr  jludwjfe  tum  PhilofoplUcis  p 
€Ùm  Thcologids  ;  Fhilofopkicis  quidem  à  Rmigialibus  anni 
miikfani  ,  ufque  ad  ¥  trias  Acade* 

micas  anni  miUefimi ,  Tkeohgiàs  verà  , 

à  Lucalihus  anni  miliejimif  ufyaa  aa 

Ferias  AcademieoM  anni  nuUefimi ,  ^ 
per  iîludtempus  fitquentajfe  aaus publicos  ;  in  €ttju$mfidem 
fiàfiripjimitt.  Daium  Panfiis ,  die  menfa 

aan^DomaùmilUfima 

« 

Avant  que  de  fupplier,  ilfaut  alIerfalaerM.leReAeiir^ 
MM.  les  Doyens  des  Facultés  de  Théologie ,  Droitaft  Méde* 
cine ,  &  MM.  les  Procureurs  des  Nations  de  France  ^Picardie» 
Normandie  &  Allemagne. 

On  fuppiietous  le  premiers  famedis  de  chaque  mena , k une 
heure  précife  ,  au  I  :  ibunal  du  Rc fleur ,  qui  fe  tient  au  Col*» 
lège  dt  Lcuis-lc-Grand  ;  il  taut  être  en  robe  &  bonnet  ;&aux 
quan  t  proccdior  s  qui  fe  font  dans  le  mois  de  mars  ,  juin  ^ 
ôdobrc  6l  dcccmbie^  à  8  heures picckicâ  du  matin* 

Supplique» 

AMPLlSSIMfc  RECTOR, 

Sapientissimi  Decani, 

PROCURATORES  OrNATISSIM 
PROCB&ES  ACAD£MICI. 

Ego  N.  fupplico  pro  liaeris  naminatiogiis ,  jure  Magijîeriè^ 
\AniuTn  ù  Qtùnquennii» 

On  peut  auffi  fupplier  pour  Ica  grades,  en  vertu  de  cinq 

y... 
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années d^Audeeo  h  Faculté  de  Droit;  ïeettffet,  ilfautécre 
Bachelier  en  cette  Facnl^  ^  &  avoir  fiûvi  iea  écoles  de  cem 
Faculté  pendant  $  années. 

Celui  qui  veut  fupplier  en  vertu  de  cinq  années  d'étude  en 
Droit,  doit  prendre  des  atteftationsdes  FrofetTeurs  dont  il  a 
fuivi  les  leçons  pendant  les  cinq  ans.  La  formule  de  ces  et-» 
teftations  iMt  être  fignée  de  quatre  Ftudians  dès  méinee 
années  s  il  doit  endruice  préfeoter  fes  atteftatioiis  i  M. 
Doyen  de  la  Faculté ,  <iut  les  enregiftre  fur  le  regiihe  de 
cette  Faculté ,  &  lui  délivre  une  attdiadon  générale  (|ni  doit 
être  (ignée  du  Doyen  &  du  Syndic ,  te  fcellee  du  petit  fœan 
de  la  Faculté.  Il  doit  enfuite  préfenter  à  llL  le  Syndic  de 
l'Uni verfité ,  fes  lettres  de  toofure ,  fon  attellatioo  eâiérale , 
fes  lettres  de  Bachelier,  &  Fatteftstion  de  quatre  Bachd&ers 
en  Droit ,  portant  qu'ils  l'ont  vu  fréj^nter  les  écoles  dcih 
dant  5  années.  La  formule  de  la  fuppli^ue  eft  la  même  ,  G  ce 
n'eft  qu^au  lieu  de  jure  Magifiem  &  s^mtÊquennii  j  il  émt  im , 
/urr  BoecaUttreatus  m  mroque  jure  ;  ou  bien,  m fitre  Cmno^ 
nico  y  s'il  n'a  étudié  qu*en  droit  Canonioue  &  Quinquemau 

Par  le  même  titre  du  concordat ,  les  Nobles  ont  le  privilège 
de  pouvoir  obtenir  des  Lettres  de  nomination  pour  crois  an- 
nées d'études  en  Droit.  II  faut ,  à  cet  effet ,  qu'ils  foient ,  ^^o- 
hles  iuro(juf  parente  ;  c'eft-à-dire ,  Nobles  de  père  &  de  mère. 

Le  concordat  exige  de  plus  qu'ils  faffenc  la  preuve  de  leur 
noblelfe  pai  la  dcpofition  de  quatre  témoins ,  taitc  en  juge- 
ment pardevant  le  Juge  Royal  du  lieu  de  leur  domicile^  &, 
admet  cette  preuve  ,  même  en  cns    abfence  du  père. 

Dans  Piifage,  on  n'exige  cette  preuve  que  dans  le  cas  otk 
ils  ne  font  pas  en  ctai  de  touruir  pai  tcrit  les  preuves  de  leur 
nobleife. 

Les  Nobles  qui  veulent  fiipplier  pour  les  grades  de  cette 
manière  ,  font  tenus  d'être  Bacheliers  ,  &  lonr  affujettis  aux 
mêmes  preuves  de  leur  étude  de  trois  ans,  que  ceux  qui  fup-» 
plient  fur  une  étude  de  cinq  ans.  Il  faut  de  plus  qu'ils  four- 
nllfent  à  M.  le. Syndic  de  i'Univeriitéy  la  preuve  de  leur 
nobleffe. 

La  formule  de  leur  fupplique  eft  ,/Jirf  nohuitatis  ex  utroque 
parente  légitimé  prohota  ^  Ij  yroindèBaçcalaureaiusinJun  ^ 
trienniî. 

Les  Maîtres-ès-Arts  fuppUent  auflîpour  être  admis  au  nom- 
bre des  40  Maîrres  de  Penfion.  V(^y,  Pension. 

Les  Libraires  &  Imprime  urs  font  Membres  de  rUmYecItté 

de  l^vin^jk  omla  (juaUié  de  Ubraises^iur^ 
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Placés  a  la  Nomination  de  tVniverfiU  qui  jouiffent 
dts  Privilèges  ,  Exemptions  &  Immunités  attr^nés 

à  l*UniverJitc^ 

Quatre  PapetîefS-Jur^s  ,  qu.irre  Parchcminicr.q-Jurtfs  , 
deux  Enlumineurs,  deux  Relieurs,  deux  Ecrivains-Jurés, 
&  les  grands  MelTagers-Jurés. 

Prix  de  j:*Uniyersit£. 

En  174^  ,  îc  8  mars ,  îe  Parlement  a  rendu  un  Arrêt  qui  or- 
donne qu'un  legs  fait  par  le  fieurAbbé  le  Cfnt/r^,  Chanoine  de 
TEglife  de  P«ris,feroit appliqué  à  établir  dans  la  culèbre  Uni- 
verfîtë  de  Paris ,  des  prix  pour  tous  les  Collèges  de  plein  & 
entier  exercice ,  depuis  la  Rhctonque  ,  jufan'à  laTroifième. 

En  1758  ,  îe  19  mai,  le  fieur  Abbé  Coliot^  Chanoine  de 
Saint-Gcrniain-rAuxerWMS ,  &  Profeffeur-Emérite  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris ,  a  fondé  les  prix  depuis  la  Quatrième  jufqu'cn 
Sixième.  Les  VrofelTeurs  envoient  les  meiiieurs  de  leurs 
écoliers  aux  jours  dénommés  pour  les  compofitions  ,  qui  fe 
font  dans  îa  falîe  deSainr-Thomas  des  J:îcobins  de  îa  rue  Snint- 
J  acques ,  où  i  1  fe  trouvé  deux  Protelièurs  pour  y  préftder*C'eft 
M.  le  Recleur  qui  donne  le  devoir. 

Le  prix  d't^loqucncc  l:^tine  pour  les  Maître s-ès- Arts  des 
Univerfués  de  Paris ,  de  R  hcims  &  de  Caen  ^ fondé  en  I749# 
par  M.  Coignard  ,  Libraire* 

Conditions  pour  y  pan  cntr, 

i**.  Pour  pouvoir  concourir  au  prix,  il  faut  erre  Maître-ès- 
Arts  de  l'Univcrfité  de  Paris  ,  pourvu  qn*on  ne  foir  ni  Doc- 
teur en  quelqu^me  des  Facultés  fupcricurcs  de  ladite  Univer- 
fité ,  ni  ProfeiTeur  de  Philofophie  ,  ni  de  Rhétorique  dans 
quelqu'un  de  Tes  Collèges  de  plein  exercice  ,  ni  Principal  de 
quelqu'un  dcfdirs  Collèges  ,  ni  Menihre  d'aucune  Commu- 
nauté religieufe  ou  Congrégation  régulière. 

a®.  Les  ProfefTeurs  de  Rhétorique  &  d'Humanité  des 
Univerfités  de  Rheims  &  de  Caen  ,  affiliées  à  celle  de  Paris , 
pourront  aufTi  concourir  ,  quand  même  ils  ne  feroientpas 
Maîrrcs-ès-Arts  de  l'Univerfité  de  Paris  ^  pourvu  néanmoins 
qu*ils  en  feignent  dans  les  Collèges  fwculiers  eux-mêmes. 

Ceux  qni  concourent ,  remettront  ou  feront  remettre 
au'gre&  de  PUoivei'iîté  tfe  Pans  leur  oamge  ,  qui  ne  doiir 

Vi\r 
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être  que  d'une  demi-heure  au  plus  de  leflure,  fous  xsn€ 
enveloppe ,  &  cette  reinife  fe  tera  avant  le  pretnier  jour  de 
mai. 

4**.  Ils  ne  mettroi^  point  leurs  noms  fur  Icdir  ouvrage, 
mais  feulement  deux  fentences  y  l'une  au  commencement, 
&  l'autre  à  la  fin.  Ils  écriront  néanmoins  fur  un  papier  leur 
nom  ,  leur  qualité  &  leur  demeure  ;  ils  plieront  Se  cachetè- 
rent ce  papier ,  8c  rnrtacheront  à  leurs  pièces.  Ces  pièces 
doivent  être  d'une  écriture  aâêz  boone ,  pour  pouvoir  être 
lue  facilement. 

5®.  De  tons  les  cachets  on  n'ouvrira  que  celui  de  la  pièce 
qui  aurn  été  jugce  la  mcillevire  de  toutes.  Tous  îc^  raitre?, 
fans  avoir  été  ouverts  ,  ierom  brûlés  en  préfence  de  M.  le 
Jledeur. 

M.  le  Rcdrleur  annonce  publiquement  dans  rafTcmbk'e 
centrale  de  \  \  Fsailrc  dc'i  Arrs  du  juin  ,  les  fentences  qui 
font  à  la  rête  des  noi^  mciileures  pièces  ,  fans  néanmoins 
fuivre  Tordre  ik.  le  rang  dcfdites  pièces.  11  déclare  feulement 
que  les  pièces ,  dont  les  fentences  font  publiées  ,  font  les  trois 
premières  parmi  celles  qui  ont  concouru. 

Dans  ralTemblée  qui  fe  tient  au  commencement  du  mois 
d^août  f  pour  la  diftribution  générale  des  prix  de  TUniverfîté  , 
on  proclame  le  nom  de  celui  qui  a  mérite  le  prix  ^  &  les  fen« 
tences  feulement  des  deux  qui  en  ont  le  plus  approché.  ïm 
prix  eil  de  400  Itv* 

NATIONS. 

La  Faculté  des  Arts  e(l  compofée ,  comme  nous  Pavons  dit 

Îlus  haut,  de  quatre  Nations  ,  qui  font  celles  de  France  ^  de 
^UarMe  ,  de  Normandie  &  d'jiUemagne ,  lefquelles  n*ont 
commencé  à  être  dîAinguées  que  vers  1^  laja 

Nation  os  Paakce. 

» 

La  Nntion  de  Franjse  efl  divifee  en  cinq  Provinces  ou 
dnq  Tribus  ,  qui  font ,  Faris ,  Sens^  fiJieims  ^  Tours  6r 
Bourges, 

Première  Tribu.  Paris  ,  Charlis,  Mtmix^  Orléans^  BIm 
&  le  Vicariat  de  Pontoije, 

Deuxième  Tribu.  Sens ,  Troyês  »  Auxtm, ,  Nevers ,  Lyon  9 
jiuutn,  Langres^  Mâcon  ,  ChJhni  ,*D^0fy  Saint- Claude  y 
Befan^on,  BcUay  en  Du^ey  ^Ifl  plus  grande  partie  des  EvéchÀ 
de  Vienne  ,  Grenoble  ,  Valence  ,  Die^  S^  tpttte  h  Sétvoie^  ^ 


L/igiiizeo  by  Google 


« 


ART  3T5 

Quatrième  Tribu.  Tiutn  ,  le  Mans ,  Angers  &  neuf 
diocèfes  de  Bretagne  ;  favoir  ,  Rennes ,  riantes  ^  Quimper" 
€ormnny  Vannes  y  Sawt-Puirde^Léon  ^  Trégidtr  ,  Sainte 
Brieux  ,  Saint-Malo  ,  Doit* 

Cinquième  Tribu.  Bourges  ,  Clermonty  Limoges ^  Tulles, 
Saînt'Flour^  Anned,  Viviers  y  AUy ,  Bmdcaux  ^  Aufck, 
harbonne ,  Touîouje ,  Arles  ,  Avignon ,  Aix ç Embrun, 

£t  hors  de  la  France ,  VEfpagne  ,  V Italie ,  la  Lombardie^ 
Venife  ^  toutes  les  îles  de  h  Méditerranée  y  &  toute  YAfriquem 

Le  Procureur  de  la  Nation  eû  élu  tous  les  ans  le  JO  oaoore; 
le  Cenfeur,  le  a/  odobre  ;  le  Queflcur  &  les  Examinateurs 
du  premier  examen ,  le  8  janvier  ;  les  Examinateurs  du  fécond 
examen ,  le  14  août. 

Les  Meffes  de  ta  Nation  font  célébrées  dans  ia  CV  rpclle  du 
Coltège-Royai  de  Navarre  ,  à  10  heures.  Les  atlcmbl^es  fe 
*  font  au  Collège  de  Loviîs-le-Grand.  Son  titre  honorifique  & 
diftînâîf ,  honoranda  CaUanim^aào» 

Il  y  a  deux  Appariteurs, 

Nation  de  Picardie. 

Cette  Nation  eft  diviffe  en  cina  Tribus  y  qui  font  celles  de 
Beauvais  ;  celle  Amiens  ;  celle  oe  Noyon  ,  fenlis ,  Soiffbns^ 
celle  de  Laon  ;  &  la  cinquième,  qui  comprend,  Térouemie 
ou  Saint"-  Orner  ,  Cambray  ,  Arrûs  ,  Toumay  ,  Utrecht , 
Liège  y^MaJhieht,  Anvers ,  Bruges ,  Midddbmtrg  y  Tongres  , 
HamuTy  Matines  y  ïprcs  ^  G  and  y  Boulogne  y  Boifieduc^BM^ 
nmonde. 

Le  Procureur  de  la  Nation  eft  diu  tous  les  ans  le  8  mai  ;  le 
Cenfeur,  le  lyoâobre;  leQuefteur,  le  priemier  oâobre; 
&  les  Examinateurs  du  premier  examen ,  le  7  leptembre  y  8c 
du  fécond  examen  y  le  14  août. 

Les  Meflès  de  la  Nation  fe  célèbrent  dans  la  Chapelle  de 
b  Nation ,  rue  du  Fouarre ,  à  7  heures ,  e:ccepté  les  fêtes  de 
Vierge ,  Sainte  Catbérine  ,  Saint  Nicolas ,  Saint  Firmin  &  la 
lête  de  la  Chapelle ,  à  8  heures;  &  les  premières  vêpres  la. 
mile  è  une  heure.  Les  allêmbl^cs  (e  font  au  Collège  de  Louis* 
le^Grand.  Son  titre  honorifique  &  diftiuâif  ,  Fideltffma 
Picardorum,  Natio, 

II  y  a  deux  Apparicears. 

Nation  dsNo&mandib. 
Ta  Nation  «le  Nomandit  contient  7  diocèiês ,  fayoir ^ 
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Boa$n^  Avrancku^  Cotuances,  Li^Uus^  Bayiux  ^  Evrtux^ 

Le  Procureur  de  la  Nation  eft  é\u  tons  Ic5  an<;  !c  14  mars; 
ic  Ceiifeur  ,  lea7oâobre;  le  ()uefle\ir  &:  les  Examinateurs 
du  premier  examen  ,^les  Expundeurs  pour  les  comptes  de  la 
N  a  lion  ^  le  ait)  )uin  i  les  Eiaminateurt  du  fécond  examen  ,  le 
J4aoûr. 

Les  Meffe*;  de  la  Nation  fort  c^;fbr^e?5  dans  îa  Chapelle  du 
Collège  d'Marcourt,  depuis  odobre ,  jufqu  au  mois  d'avril  , 
a  7  heures;  &  depui';  nvrîl,  jufqu'au  mois  d'oclobrc  ,  a  fix 
heures,  excepté  les  fîrcs  d^^  V'icree  ,  Sainte  (Catherine  ,  Saint 
l^icolas  ,  Saint  Romain  ,  fé:e  de  la  Chapelle  ,  &  le  jour  de  la 
TiniiTance  du  Roi ,  à  10  heures  ;  les  premières  vêpres  la  veille, 
àunehenre.  Chaque  premier  famedi  du  mois,  a  moins  qu'il 
ne  foie  fè^e,  Melfe  deBeata.  Les  a/femblées  fefont  au  Collège 
de  i«ouis-le-Grand«  Son  titre  honorifique  &  diftioâif  ^  veae^  ' 
mnda  Normanorum  hadx), 

U  y  a  deux  Appariteura* 

Nation  D]ALtBMAGHx. 

Cette  Nation ,  autrefois  âîm^ét  en  trms  ProvIiiceiOQ  Tri- 
tas,  parce  que  la  haute  &  bafle  Allemagne  étoient  comptées 
pour  deux  »  n'eo  comprend  plus  que  deiu  depuis  eaviroa  Vm 

1518. 

Première  Tribu  y  Tribut  conûnentimn ,  renferme  la  kmae  é 
haffe-Germanie  ,  Bohême  y  Hottgrie  ,  Bavière  f  Oayence  , 
Zï^vf4  ,  Strasbourg ,  Colojne  ,  Utrecht ,  Dannemarck  ,  yiuf" 
tourgj  Confiante,  Suiffe  ,  Bafte ,  Laufannt ,  Fohgne  » 
Saxone  y  Liège  en  partie,  Hollande     autres  Pays. 

Deuxième  Tribu  ,  Tribus  infulanum,  renferme  V&ofi  g 
V  Angleterre  y  VHibemie^ 

Cette  Nation ,  dans  les  tems  les  plusréculés ,  prérendoit  au 
fécond  rang  dans  TUniverfîté.  Ses  armes  font  Taigle  ëployée^ 
Ibn  titre  honorifique  &  diûinâif ,  ctmfianti£îmaG 

Le  Procureur  de  la  Nation  eft  élu  tous  les  ans  lepteniier 
;  le  Cenfeur ,  le  27  oâobre  \  leQuefteor,  lea|  lévrier; 
les  Examinateurs  du  premier  &  du  fécond  examen  »  le  14 
août.  Les  aflèmblées  le  tiennent  an  Collige  de  Louit^ie- 
Grand. 
II  y  a  deuie  Apparitenrtf. 

Ia  Faculté  des  Arts  a  pour  objet  la  Grammaire  Latine  tt 
6r«cque,  la  Rhétorique  tL  h  Pkilofe)phie  quePoneofei- 
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gne  dans  les  dixCoU^es  PUaiverfité ,  qui  font  appellé»  de 
plein  ejercice. 

ARTS,  (Ma!cre-ès)  celui  qui  a  pris  le  premier  dégr<  dans 
une  Univerfictf.  Aotrobis  dans  PUniverfité  de  Paris ,  le  dé^ 

Sféàt  Makn^-'Arts  ixoïi  donné  par  le  Refteuc  ,  à  la  fuite 
'une  chèfe  de  Philpfopkie  que  le  Candidat  feutenoit  à  la  fin 
de  fon  cours.  Cet  ordre  eft  maintenant  chaneé  ;  les  Candidats 

3 ni  alpirent  au  dégré  de  Mattre-ks-Arts ,  après  leurs  deox  ans 
ePhilofophie ,  doivent  fubir  deux  examens  ;  un ,  devant  leur 
Nation  ;  l'autre ,  devant  quatre  Examinateurs  tirés  des  quatre 
Nations,  &  le  Chancelier  ou  foiis-Chancelier  de  Notre-Dame, 
ou  celui  de  Sainte-Geneviève.  S'ils  font  trouvés  capables ,  le 
Chancelier  ou  fous-Chancelier  leur  donne  le  bonnec  de  MaU 
îre^ès'Arts ,  &  FUniverfité  leur  en  laïc  expédier  des  Lettres. 
Voyei  Arts.  (  Faculté  des  ) 

Le  Candidat  doii  préfenrer  les  cahier*;  de  fon  Profeffeur  , 
écries  de  fa  main  ,  le  Cenfeur  les  vifc  ik  les  perce  d'un  poin- 
çon. Ccpcndaiit ,  fi  fa  fanré  ne  lui  permet  pas  de  les  écrire  , 
il  cncll:  difpenfé  en  faifant  une  Tupplique  au  Tribunal  ,  malt  ' 
il  faut  qu'il  pro.linfe  un  certificat  du  Médecin  ,  pnr  lequel  il 
efl  conlbtc  qu'il  n'a  pu  le  faire  par  maladie  de  i  eilomac  ,  de 
la  poitrine,  de  U  tête^  des  yeux ,  &c« 

JSénédiSion  du  ChanctUer  en  donnant  U  Sonneu 

T.e  Chancelier  oufous-ChauceUer^  la  tête  ^ouverte^  prù<* 
nonce  ce  oui  l  uit  : 

Et  ego  Sac  m  FacultatisFanjlenJis  DoclorTheologus  ,  net" 
non  Acadcmiœ  Univerfitadfque  Cancellarius ,  audoritate  Apof» 
tolicâ ,  ([uâ  fungor  in  hdc  parte  ,  do  tibi  potejiatem  docendi y 
legendi  &  regendi  ,  ^  quofcumque  aâus  Magifterii  extrcendi 
hic  &  ubique  terrarum.  In  nomme  Patris ,  &c.  Le  Candidat 
tépond.  Amen.  Enfui  te  le  Chancelier  ajoute;  In  figniuÊt 
iotton»  é  nvenntia  ^  iaureaai  Magtfieni  eapiti  tuo  im^ho. 

ARTS  ET  MÉTIERS  (  les  )  qui  s'exercent  &  fe  profcflcnt 
dans  la  Ville ,  &  qui  y  font  érigés  en  Corps  de  Communau-» 
tés,  font  en  très-grand  nombre. 

Les  voici  divîfes  par  ordre  alphabétique ,  avec  le  nombre 
des  Maîtres  de  chaque  Communauté  ^  &  le  lieu  oik  chacune 
d*eUes  lient  fon  Bureau. 
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Nomb. 


Noou  des  Aiu  à.  Mécieri»  À    Lieu  de  leur  Biirem* 


38 

3î 

70 

16 
46 

70 

1.41 

81 
198 

91 
58a 

10 
75 

161 


361 

4? 

8 

131 
171 

110 

189 
76 

131 

67 

41 
"3 


Agrimintftes.  *  p*  jtj, 
Aigui]leâen  -*  Bpin*- 

g  tiers. 
Amidonniers. 
Arquebufiers» 
Balanciers» 
Batteurs  d'or. 
BoiiTeliers. 

Bonnetiers  (  font  des  fix 

Corps.  ) 
Bouchers. 
Boulangers. 

BouqiiL'ticrcs. 

Bourrchcrs. 

Bourrieis. 

Boutonniers, 

Boy  .iiidicrs, 

Braiiluis. 

Brodeurs. 

Cardeurs. 

Cafetiers  ,  Lifnoaa- 

diers  ,  &g. 
Ceinturoniers. 
Chainetiers. 
Chaircuitiers. 
Chandeliers. 
Chcîpclicrfi. 
Charrons, 
Charpentiers. 

Chnudrunmers. 

Cifc^cnrs, 

Cloutiers. 

C/^fTrctiers-Mnlîetiers. 
Cordiers-  Cr  iniei  s. 


RtÊe  Saint  "  Germain" 

CA^{  le  Juré  en  Charge. 
Rue  Cocatrix. 
Cke{  te  Juré  en  Charge. 
Rue  desBilîetus. 
Rue  MontorgueiU 
Cloître  S.  Jatques  de  la 

Boucherie. 
Place  aux  veaux» 
Qjiai  de  Conty, 
L  hAa  Jurée  en  Charge. 
Quai  Pelletier. 
Place  dcCrcvc, 
Rue  Aumaire. 
L  hc^  le  J are  en  Char  y c, 
liut  de  lu  Femme  Jofis 

té  te. 

Rue  Mor.torguell-aux' 

petits-  Ciirrcaij:. 
Rue  Je  la  \  annerie. 
Rue  de  la  l  elleterie. 

Place  de  Crève, 
Place  de  Grève, 
Rue  de  la  i  olJonnene, 
Rue  delà  Ttjferandene. 
Rue  de  la  Pclleieric» 
Place  de  Grève* 
Rue  Galande, 
Rue  Saint-Denis. 
Rue  d'Errer  S.  Landry, 

Rue  Saint-Jacques  de 

la  Boucherie. 
Che{  Je  Jurt      L  ^:ûrge. 
Rue  des  Grands  -  ^u- 

gujitns. 
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Nomb. 
idetMe< 


Nom  étt  Atu  Mi<ien* 


Uen  4e  kur  Bwcto* 


1S14 
lôo 
120 
1701 
171 

ao 
360 
ifi 

3û 

^3 

iiS 

$û 


130 

700 

a5o 

163 

la? 

175 
1100 

43 
î 


Cordonniers. 
C^orroycurs. 
C'întencrs. 
Couturières, 
Couvreurs. 
Crieurs  de  vieux  fer. 
Découpeurs  de  draps. 
D  )renr^  &  Argenteurs. 
Drapiers.  (  fonc  des 

Corps.) 
Ecrivains. 
Eniballcurs, 
Eperonniers. 
Hventailiiiieî. 
Fabricans  d'écoâês  d  os  ^ 

Fabricans  d'Inftrumens 

de  Multque. 
Fayenctm-Emailleurs. 

FifnfTiers. 
Ferblanquim. 

Fondcur-î. 

Formiers-Talonniers. 
Fouleurs  de  draps. 
FourbtfTeurs. 
Fripiers. 

Fruicters-Orangers. 
Gainiers. 

Gantiers-Parfumeurs. 
Grainetiers. 
Graveurs  fur  Métaux. 
Horlogers.  * 
Jardiniers. 


Imprimeurs  en  taille 

douce. 
Imprimeur  deMuHque. 


Place  de  Grève, 
Quai  Pelletier, 
Rue  lie  la  Pelleterie. 
P.ue  de  Li  Verrerie. 
K  ue  S.  Juiieii'le  ya  u  vrc. 
Rue  de  la  Van r t  rie. 
C  Ae{  le  Juré  en  C  harge. 
Rue  Benin-Foirée. 

Rue  des  Déchar^eurê* 
à  leur  Académie, 
Rue  du  Boulloir, 
Rue  Saint- Denis. 
Rue  Saint'VerUim 

Rue  Saint'Mery. 


Rue  de  la  Pelleterie. 
Rue  Saint^Dems^^^ 

Renard^rouge. 
à  t  ancien. hatUaubîed* 
Place  de  Grève. 
Che:^  le  Juré  en  Charge, 
Cke^  le  Juré  en  Charge. 
Che^  le  Juré  en  Charge, 
Rue  de  la  FeUeterie. 
Rue  Montmartre, 
à  la  halle  au  beurre. 
Carré  aint^Landry, 
Rue  de  la  Pelleterie, 
Rue  de  la  Cordonnerie, 
Rue  d'Enfer  S.  Landry, 
Parvis  Notre-Dame. 
Rue  des  RoJUrsauMa' 
raie. 

Rue  dtt  Plâtré.  Smu- 

* 

*  Jacûues. 

Rue  au  Plâtre  S.  Jacq. 
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NoBi  4et  Am  Métiem 


Lieo  4i  lear  Bareav. 


73 
04$ 

1500 


129 

3^ 

16 

110 

045 
40 
ÎP 
.60 

210 
969 


Lapidaires  -  Diaman- 

uires. 
Layeriefs. 

libraires  »  dont  36  Im- 
primeurs, 
Lingères. 
Liniers. 

Maçons. 

Maîtres  d'armes. 
Maîtres  à  daiifcr. 

Marchands  de  vin» 

Marchands  de  poiffon. 
Marchands  de  mar^. 
Maréchaux* 

Megiflîers. 
Ml  nui  fiers. 

Merciers  (  font  des  fix 

Corps.  ) 
Miroitiers. 

Oifeliers. 
Pain-d'épiciers. 
Pape  t  iers-  Merciers. 
Papetiers-Colleurs. 
Parcheminiers* 

Pâti  (fî  ers, 
PâteriQtriers. 
Paveurs. 

Paulmiers.  ' 
PcaiiiricTs-Teinrur'iers. 
Pei[:inLTs-Tabietiers. 
Peintres  &  Sculpteurs. 


700  i  Perruquiers-Barbiers. 


Vmdela  Huckeatm 
Rut  du  haut-Moulin, 
Rue  du  Foin  Saint- 
Jacfues» 

Cloître  Ste, "Opportune. 
Ancienne  halle  au  hUd. 
Rue  de  la  Harpe, 
Rue  Saint-Martin, 
Rue  S  oint- Martin^  à 

Saint-Julien, 
Rue  de  la  PoUric  ,  gris 

la  Grève, 
Rue  de  la.  Coffoimene, 
a  La  h.illc. 

Rue  des  Grands  -  Jtu- 

gujiiîis. 
Rue  Atoujfeiard. 
Quay  ae  la  Megijferi^, 

Rue  QuinquempoÏT, 
Çul-de-fac  de  Sainu- 

Marine, 
Rue  de  la  Pelleterie, 
Ch,  le  plus  ancien  Juré, 
Rue  QuinçuernpotT, 
Rue  S,J ulien-le-pauvre. 
Rue  S,  Louis  ^  près  le 

Palais, 
Rue  de  la  PcUeterie. 
Ch.  le  Juré  le  plus  anc. 
Rue  de  Ifi  Pelleterie. 
Rue  Saint- Martin, 
Place  de  Grève, 
Place  de  Grève, 
Rue  du  haut  -  Moulin  , 
près S.-JJents  de  la  Lh, 
K,  Sm'GerA'Auxerrois, 
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Nomb.  { 


Nmoidet  AmftIMikn.  I   lira  ^  Itor  tireaii* 


4^ 

M 
i6o 

u6 

II 8 

}io 

73S 
aji 

1302 

151 

168 

1884 

86 

9 

140 

H 

3S 

70 
101 

112 

ao8 

383 
30 
36 

188 

300 


Plombiers. 

Plumaffiers-Panachers, 

Potiers  d'uain. 

Potiers  de  terre. 

Relieurs- Doreuri. 

Rôtifleiirs, 

Ruban  i  ers. 

Sages-femmes, 

Savetiers. 

Selliers. 

Serruriers. 

Téîinandiers. 

Tailleurs  d*habits* 

Tanneurs. 

TapifucTS. 

Teintur.  du  gros  reînt. 
Teinturiers  en  foie. 
Teintur.  du  petit  teiot. 
Tireurs  d'or. 
Tiflèrands. 
Tonneliers. 
Tourneurs. 
Traiteurs. 

Vanniers-Quincailliers. 

Vergetters, 

Vuidan^eurs. 

Vinaigriers. 

Vitriers. 


Rue  Saint-l^enis, 
Clt^l  le  Juré  en  Charge, 
Rue  des  Frcckcursm 
Rue  des  A  rets. 
Rue  des  Sepf-voîes, 
Aux  Gran  ds'AuguJïitis^ 
Rue  SaàU'Marun^ 

Rue  de  la  Pellr^rerig, 
Quay  de  la  Mégijfcrie, 
Rue  de  Li  Pelleterie* 
Place  d..'  Crtve. 
Qudy  de  La  Mégijferie. 
Rue  du  Jardin  du  Roi, 
Rue  Saint-Martin, 
Rue  de  la  Coffoonem. 
Idem. 
Jdem. 

Rue  Saint' DentSm 
Quay  des  Augujtint* 
RueSaint-Bon, 
Rue  de  la  Mortellenem 
Quay  Pelletier, 
Rue  des  Augujlins. 
Cke[  le  Juré  en  Charge, 
Cke^leJuréen  Charge, 
Rue  Saint- Denis, 
Cimeâére  Satru-Jean» 


«  Lfs  Agriminiftcs  ont  commeûcé  à  ptroîrre  au  commcnccracnt  ér  c: 
ûtcic^  r^us  le  nom  de  DeVny!>*«rî,     leur  nombre  é:oi  t  fort  pctit.Cc  ta 
!  Icntconfifli--  a  dccouoer  avec  un  ou  pluiicurs  emporte  pièces,  Toik  dirTc- 
reotes  formcsou  tiefTinî .  tentes  fortes  d'êti^flTes  pour  former  IcMngrt- 
mrns  ,  que  l'on  appclloic  vulr-aircmcnc  PfVouawffi,     q  li  cJ.^'is  l^rcnn 
donna  lieu  ^  l  i  contredanfc  de  ce  oom*  Par  la  fuke,  ces  mcme^  Décou- 
!  pc'Jrs  iroapincrrnr  d'autres  af  rumens,  qui  fc  foot  fufcédét  les  uns  aux 
1  autre    d'où  ils  oot  pris  le  titre  d^Aericninillcs.TI*;  n'ont  point  Corps 
[  êç  i  nmvr.vviVATâ  ,  ni  r^^nfrairie  ,  nt  Pacr^^n.  C^'  (t  'jh  Orv^s  librf. 
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ASNIERïïS  efk  un  Village  (îtue  i  iiiie  lieue  &:  deinie  da 
Paris )  fur  ia  rive  gauche  de  la  Seine,  qu'on  y  palfe  dam  iitt 
bac.  Il  y  a  plufieurs  autres  lieux  en  France  de  ce  même  nom  , 
<}ui  doit  toujoura  ècre  écrit  par  une  S.  finale  y  parce  que  les 
Jieux  qui  le  portent ,  font  appellés  dans  les  titres  latins ,  AJi* 
fiance ,  Afneria.  Ceft  en  le  jouant  de  ce  nom«>là ,  &  faifant 
allufion  au  mot  Afne  ,  qu*on  dit  qu\m  homme  a  étudié  à 
Afnièresy  qu'il  eft  Doaeur  en  TUniverfité  A'Afniiresy  qu'il 
y  a  fait  fon  cours, &c.  pour  fignifîer  qu*il  ell  ignorant*  Ôuéin^ 
dans  fes  Curiofités  françoifes,  au  mot  ,^i(re«  ^n^apas  oublié 
ce  quolibet ,  non  plus  que  dans  fon  Diâionnaire  nrançois  î 
italien  ,  où  il  écrie  Afnicns ,  quoique  dans  ritalten-lirançois  ^ 
au  mot  BueUo ,  il  écrive  Ajhière ,  expliquant  ftuJiar  o  avéré 
Jludiato  nelBuetio  ,  pour  avoir  étudieà^iuèmyce  qui  o^eft 
qu'une  allufion  burlefque  de  Sue  ,  Bœuf  à  Buedoy  nom  du 
l^hilofophe  Boue.  Nous  nous  jouons  de  niême  fur  BéthanktL 
fur  Bttijy  ,  en  faifanr  Téquivoque  de  hiu. 

Il  y  a  dans  le  village  d*Ajnîères  de  fort Jplies  maifons  ; 
mats  celles  qui  ont  appartenu  à  la  feueDtichefle  deBnmJwkk^ 
&:  à  la  Marquife  de  Farabeyre  ^  font  belles  &  méritent  d'être 
vues.  •  • 

M.  TAbhé  le  Beuf  rapporte  (^tom.  Vit  de  fon  Hifi.  du  dioc. 
de  Paris,)  que  comme  on  travailloit  au  m<nsde  janvier  1751, 
à  applanir  les  terres  qui  font  entre  le  lieu  de  la  Seine  oh  Ton 
palfé  le  bac  ,  &  le  Village,  pour  Pembelliirement  des  prome- 
nades de  la  "belle  maifon  que  M.  de  Voyer  a  t'ait  Iiàùr  à  Afniè* 
rf  V ,  on  1  découvert  dans  le  terrein  placé  entre  le  chen-ui  & 
le  bjrd  cle  la  rivicre  ,  dDnc  le  deifous  n'efl  que  de  gravier  , 
à  la  profondeur  uc  deux  ou  trois  pieds  ,  dans  le  gravier  méme^ 
des  îquelctres  humains  ,  fans  tombeaux  de  bois  ,  ni  de  pier- 
res ,  dilonfcs  de  cous  fens  indiftJremm.cnr  ,  les  uns  CoUt:iics 
fur  le  cote  gauche  ,  d'autres  quaii  fnr  le  vcLcre  ,&  fituts  dans 
leur  longueur  d'orient  en  occid^iu  ,  ou  du  midi  au  nord  , 
beî^iicoup  d'entr'eux  ayant  avec  eux  une  boiueille  de  terre  de 
ditrJrcnres  cguleur^î  &  rrrandeur?  ,  dep'.iis  la  capacité  d*unc 
chopine,  jufqu'à  \  \  continence  de  3  a  4  pinrcs.  JV  n  ai  vu  fur 
le  lieu  un  grand  nombre,  ajoute  le  m^me  Aute\ir  :  il  y  en 
avoit  auin  de  verre  de  la  capacité  d'une  pinte ,  &  des  ^:cuclles 
ou  coupes  de  terre  rouge ,  lemblable  à  la  terre  figillée.  A  Pun 
de  ces  cadavres  ëroit  une  ancienne  agraîfc  {jibu'a  )  de  cuivre 
jaune,  qui  avoit  fervi  à  attacher  fes  habits,  fur  Je  boid  de 
îaqucHeon  lifoit  en  car.iclères  romains  capitaux  ,  alle^,  hien 
form^  6c  fans  abrêviauon  ^  &  qui  ont  paru  être  du  4<^.  fîccle 
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jftè).  C.  DoMÎNE  Marti  vives  ^  &  au  revers  auHl  fur  là 
bord  j  Utere  FELIX  *.  On  y  a  anffi  trouvé  un  fabre  de  fer, 
J3ails'ce  grand  nombre  de  fauekttcs,  contiiuie  M.  l'Abbé  1^ 
£eUf  )  on  n'en  a  vu  qu'un  leul  renfermé  dans  un  cercueil  ^ 
compofé  de  tuiles  antiques  ,  longues  de  plus  d'un  pied  ,  6c 
qm  ont  des  bords  relèves  aux  deux  côtés  ;  c'étoit  le  cadavre 
d*un  eiîtaiic  de  15  ans  ou  envifon.  On  a  au(Ti  découvert  unè 
place,  dont  tout  le  gravier  écoïc  noirci  Se  attendri  par  la  cha- 
leur du  feu  &  qui  avoir  peut-être  fcrvi  à  brûler  les  corps, 
Voy^i  le  lUtueil  dAnuguitcs  de  M%  U  Comte  de  Cayius  ^  lonu 

I  a  leigneurie  à'^fnitrrs  àppartieht ,  pour  la  grande  partie, 
fi  l'Abbaye  de  Saint-Denis  depuis  un  tems  immémorial.  Il 
s'étoit  fait  anciennement  quelques  aliénations;  mais  rAh!.?\'e 
fut  rétablie  danv  tous  Tes  droits  vers  la  fin  d^i  XIlc.  fiècle  ,  6c 
dans  le  commencement  du  fuivanr.  Celte  Abbaye  jouit  aurtî 
du  droit  de  bac  fur  la  rivière  de  Seine  ^  au  port  à'Ajhures» 
Les  Moines  produii'n  ent  à  ce  iu)et ,  en  1733  ,  des  baux  de 
plus  de  deux  cens  ans  ,  &  ils  furent  maintetiuS  dans  leurs 
droits  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  25  août  1733.  On  dit  qu^ 
pour  ne  point  laiilei'  dépérir  ce  droit  ,  un  Officier  de  PAb- 
ba  y  e  fe  tranfporte  chaque  année  ,  le  jour  des  Rogations,  à 
^fnières  ,  &  qu'il  y  tient  une  afFifc  fous  un  orme  ,  au  bord  de 
la  Seine.  Il  fait  faire  l'appel  de  tous  tes  Judiciables,  &  juge  leâ 
caufes  quic^jc  en  état  d'être  décidées  ;  enfuite  le  Fermier  du 
bac  eft  obligé  de  donner  à  dineraQxfiénédiâia8&auxO&'" 
cim  de  Itiurs  Juftices, 

ASSEMBLÉE  eft  un  tùot  ufité  particulièrement  dans  le 
monde  I  jioiar  eiprimer  une  réunion  ôu  coknpagniede  plu- 
iieurs  perfonaeâ  de  l'un  âc  de  Tautre  fexe ,  pour  jouir  dU 
plaifif  de  la  converfation  ^  des  nouvelles  ^  du  jeu  y  &c. 

II  en  eft  qui  fe  tiennent  chez  âes  Bourgeois  ou  chet  les 
Traiteurs  I  que  Ton  appelle  communément  Bals^  &  qui  fe 
Coot  la  plûpart  à  pitnic.  Les  premières  étoient ,  il  y  a  I5  ans  , 
^preflément  défendues  par  rapport  au  tort  qu'ellel  faîloient 
au  Bal  de  l'Opéra  ;  mais  aujoura'hui  on  les  tolère  moyennant 

^   -      -  -     -     --    -  -     ---n  •   -  -  "  

*  On  croie  <{ue  ces  caraûcrcs  fani  abréviacion  font  do  IVc.  f;ccle.  M. 
le  Comcc  de  Cajr/ui  pcnfc qu'un  de  nos  Rois  de  U  première  race  avoit  00e 
Mai  Ton  de  C^mv-agnc  auprès  à* /Ijnièret  y  cc  VâUife  étOÏC  audctou  beaucoup 

^lu  peuplé  quii  ne  l'dt  aujourd'hui^ 
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une  rétribution  en  faveur  de  ce  Spedacle,  &  laPolijCe  fût 
veiller  à  ce  qu'il  ne  s'y  paHe  point  de  défordre. 

ASSEMBLÉE  des  Fermiers-Généraux.  Les  Fer- 
miers tiennent  un  très-?rand  nombre  d'Affembléespar  feroai- 
ne  y  pour  la  régie  &  adminidration  de  la  Ferme  ^  oc  cous  les 
ans  M.  le  Contrôleur-Général  nomme  un  certain  norolm 
d'entr'eux  pour  préfider  à  chacune  de  ces  AilembUes  ^  tcm 
nombre  d'autres  pour  y  ai&fter, 

* 

ASSEMBLÉE  DU  Clergé.  Depuis  le  rigne  deFkaiiçoisI  » 
les  AflèmUées  du  Clergé  ont  M  fréquentes  en  France  ^  mais 
elles  n'ont  commencé  à  v  être  réglées  que  depuis  i6o6%  ^ 

Ces  Aflèmbtées  fontoe  deux  fortes, 

£m  Craada  fe  tiennent  tous  les  dix  «m  /âr  on  les  appefle 
les  AjfmhUu  du  Contrat  s  parce  que  le  Clergé  y  renouvelle 
le  contrat  lies  rentes  dca  Hâiels*de-Ville  de  Paris  &  de  Tou-* 
loufe ,  contre  lefquelles  il  protefte  toujours.  C'ed  auffî  dans 
ces  grandes  AlfemUées  que  fe  paife  le  contrat  fait  avec  le 
Receveur-général. 

Les  Petites .  qu'on  nomme  l&^Jfemblées  des  Comptes ,  fe 
tiennent  de  cinq  en  cinq  ans. 

Les  unes  &  les  autres  font  convoquées  par  une  lettre  de 
cachet,  adreffécaux  deux  Agcns du  Cle: g^^,  où  font  m.irqués 
le  tcms  &z  le  lieu  de  rAflembléc.  Les  Apens  en  informent  les 
Arcl.rvùqiics ,  &  ceux-ci  les  Lvêques.  Sur  ces  avis,  chaque 
Diocclo  envoie  fcs  Dépure:;  à  TAiiemblée  Provinciale,  qui 
nomment  ceux  qui  doivent  fe  rendre  en  fon  nom  à  l'A^èm- 
biée  générale. 

Chaque  Province  envoie  aux  grandes  AffembU-es  quatre 
Députés  :  deux  du  premier  Ordre  ;  c'eft-à-dire  ,  Evêques  ou 
Archevêques:  &  deux  du  fécond  Ordre;  c'eft-à-dire ,  Abbés  ^ 
Prieurs  ,  ou  pcflédanc  dans  la  Province  quelque  bénéfice  fujet 
dicimes.  Ceux-ci  doivent  être  in  facris.  Dans  les  petites 
AifemMtfcs  ,  il  if  y  a  que  deux  Députes  de  chaque  Province^ 
un  de  chaque  Ordre. 

Les  deux  Agens  font  du  fécond  Ordre.  Ils  font  nommés 
roiî--).-rour  par  les  Provinces  dans  les  petites  Alîcmblées  , 
tk  font  en  fone^ion  pendantcinq  ans  ,  ils  font  chargés  de  tou- 
rrs  les  aff?irc<;  du  Cierge'  général ,  &:  les  rapporteotau  Confeiî. 
/[s  Pl. t  la  qu. line  de  C^onfeillers d'état  pendant  leur  agence 

en  onr  les  appoinremens, 

LePrâident  de  i'Alièmblée  eft  toujours  undes  plus  ancim 
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^Mâmkpm  i  on  «n  i&t  more  plaâmt  <)ui  font  à  la  tém 
éeu  dîMrenft  Buretuic. 
L'AflèmUée  va  cnfuitc  faluer  le  Roi  »  qoi  y  «Dvcne  quel« 

a lies  jouis  après  fet  Commiifaires ,  pour  cwinander ,  au  nom 
e  Sa  Majcm  »  le  0on  gratuit  ordinaire  \  Lorfque  toutes  les 
cérémomes  font  finies  ^  le  refte  des  finances  de  T Aflèmblée  tê 
paiTe  à  emendre  le  rapport  de  Fagetice  pr<c<dente  ^  à  exami^* 
ner  à  arrêter  lea  comptes  du  Keceveur  général  ,ick  d'au« 
nés  aftlreaparticoUires. 

La  durée  des  AflembUSes  eft  ordinairement  fixée^  Ik  deut  » 
trois  ou  quatre  mois  ;  en  forte  que  fi  le  temsti*e(l  pa$  fufli<- 
fant  pour  finir  toutes  les  affiiires  ^  PAflèmbléè  va  néanmoins 
idre  au  Roi  la  harangue  de  clôture  ^  après  laquelle  les  Prélats 
eominuent  toujours  de  s'aiTembler;  mais  ils  afliftent  aux 
féaoces  fana  rochet  Se  fans  camail ,  Se  viennent  ftulement  en 
iMbit  long.  Tous  Iesf>éputé8  fignem  Parrèté  des  comptes  du 
Receveur  général.  On  nit  un  département  de  ce  que  chaque 
Diocèfe  doit  payer  pour  fa  quote»part  du  Don  gratuit ,  Bc  ce 
département  efl  arrêté  par  tonce  TAflèmUée.  La  fignacure  du 
contrat ,  pour  le  Don  gratuit ,  fe  fait  à  la  dernière  audience  que 
le  Roi  donne  aux  Députés  ;  Se  le  Clergé  préfente  cnfuuc  les 
cahiei^s  de  fcs  demandes  au  Roi ,  concernant  le  temporel  ^  la 
jurirdiclion. 

Outre  CCS  Affemblées  ,  il  y  en  a  d*extraordinaires  qui  Ce 
tiennent  pour  quelque  affaire  imprévue  ou  d'importance, 
telle  tut  celle  de  lôSi.  Dans  cclles-ci  ,  il  n'y  a  d'autres  Dé- 
putés du  fécond  Ordre ,  que  les  deux  Agens  ;  mais  on  y 
appel  1  ■  auifi  les  Députés  des  Provinces  réunies  à  la  Couron- 
ni^  ,  depuis  l'Affemblée  de  Poilly.  On  ne  les  appelle  point 
aux  A  (Temblécs  ordinaires  ,  qui  regardent  principalement  les 
impo  fit  ions  à  faire  fur  le  Clergé ,  parce  que  ces  Provinces  en 
font  exemptes. 

Le  Clergé  tient  Tes  Aifemblvies  dans  le  Couvent  des  Grands^ 
Auguftins  ,  où  en  différentes  occafions  ,  le  Parlement ,  la 
Cba-^bre  des  Comptes  ,  le  Cbàcelec  ôc  des  CommiiTaires  ^ 
ont  tenu  auflt  leurs  féances, 

ASSBliIBLÉES  Littéraires*  M.  de  Montmïa  ^  à  la  page 


*  Comme  Icî  Décimes  n*cntrcnt  point  dans  les  coffres  du  Roî ,  c'cft  pour 
Cîtr»:  raifoQ  <juc  de  icmî  en  tcmç  :1  tic  Ln:in  de  au  Clcret- uc  s  fecoors  extraof» 
<iinaircs;  cVft  ctf  <îu'o[\  appelle  De;  .^T-rji Depin?  Louii  Xill ,  il  ne  t'iA 

^ouu  UAud'Ailci&biéa  »  ^ui  n'ait  accord  de  ca  vtiUm  au  iLoi« 
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4^7  j  %Iu  II tome  de  THtfioire  des  Mathématiques  ,  Conlldère 
la  renaidance  des  Lettres.  Il  cherche  avec  complaifance  dam 
Jes  comraenceraensdu  XVlIe.  fiècle  ,  de  quoi  faire  honneur 
aux  François  de  rétabliirement  des  Sociétés  Littéraires;  mais 
il  paroît  fcientôt  fubjugué  par  les  prétentions  des  Angiois  l 
cet  égard  ^  :  il  v^même  juiqu'à  fe  déterminer  en  ces  termes: 
a»  C'eA  l'Angleterre ,  il  en  faut  convenir ,  qui  montra  à  h  ^ 
3>  France  l'exemple  de  ce  genre  d^établifTemeot  M.  Jim-  * 
tucla  dit  un  mot  à  la  vérité  de  ces  Aâèmbléesaui  A  tenoknt 
à  Pacis  dès  le  tems  du  Père  Marfennet  mais  il  leur  oppofe^ 
comme  s'il  voukiit  condefcendre  â  la  jalourie  des  Angiois ,  les 
Aflèmblées  de  quelques  Particuliers  retirés  à  Oxford  ,  après 
la  mort  de  Charles  I ,  donc  il  eft  parlé  dans  l'Hiftoke  de  la 
Société  Royale ,  par  T.  Sprats 

D'abord  on  pouriptc  obferver  que  le  P.  Marfenne  étant 
mort  en  1 648 ,  quelques  mois  avant  Charles  I ,  les  Aflèmblées 
P.  Marfenne  font  fans  doute  antérieures  à  celles  que  la 
tyrannie  de  Cromvel  occafîonna  entre  les  Partifans  de  la 
lamille  de  ce  malheureux  Prince ,  dans  un  tems  o& 
|MUion  auroic  pu  les  rendre  fuf^ct^es. 

Mais  ce  n'eft  pas  aâez  :  un  illufire  Angiois  nous  apprend 
lui-même  à  concevoir  de  notre  patrie  une  plus  haute  idée» 
Ceft  le  Chancelier  ftfcoo  :  l'admiration  que  l'on  a  m  renattie 
depuis  quelques  années  pour  Tes  ouvrages ,  doit  rendre  ton 
témoignage  suffi  .prideux  {K)ur  nous  ,  ()u'ii  eft  peu  fulpeft 
î  l'Angleterre.  Or^  c*^  lui  qui  nous  fait  remonter  bien  des 
années  avant  Tépoque^dn  F.  Marfenne  :  il  nous  çeint ,  avec 
Ja  plus  gnmde  énergie  «  la  fermentation  qui  s*excitmt  a  Pacis 
dans  le  commencement  de  dernier  fiede,  Arquî  annonçât 
déjà  à  la  France  le  règne  du  génie  fi(  de  la  Fhilofophie ,  dans 


pour  titre  y  Impttia  FMbfophid. 


-  ^  H,  tÊBumcU  î^Qnic  que  JeaihJktm»  Poéae  »  coiia«  sa 
XVIe.  fiècle  «  ivoit  ëtibli  daat  fa  maifos  «  (  celle  fimt  aujoardliM  les 
AnsloHcs  far  les  Fodli-SiiBf-Viâor  )  une  Académie  de  Miifique  >  fii 
doonoit  defcoitcem||a«  GbarletIXft  HemtllIhoDocèieiitpliifiem  ftai 
de  leur  pf  élcBce»  ndembloic  aiilfi  dant  cette  malToa  let  Jieaos  efprin 
delba  tens  «  9t  ^n'II  t  doDaépw-là  l'idée  dç  fenser  ces  Sociétés  de  Sa* 
fSBf»  ^a'sA  peu  nfirdtr  ceouoe  la  Imcoui  daPAcadéansFianfoife* 
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'  têfn  y  occupé  du  deflèin  d'établir  une  nouTtlIe  Philoro- 
phiefondée  fur  rezpértence ,  &  de  faire  inam-  baile  fur  tout  ce 

Sii  avoit  précédé  ^  y  rappelle  les  contravetitions  &  les  obfla* 
u  qa'il  appercoit  de  toutes  pana  dana  une  réforme  fi  abro*- 
hei  &it  pourittit  ainfi:  »  l'ai  été  heureufement  encouragé 
«dans  iette  entreprife  par  un  événement  auffi  merveilleux 
w  qtt*agréable.  Lorfque  j*en  étds  le  plus  occupé ,  un  de  mes 
»  amis  y  arrivé  de  France,  me  vint  voir  :  après  les  premiers 
»  complimens  .  nous  nous  entretînmes  de  nos  afiires  parti*» 
m  cufieres  :  enimte  il  me  demanda  ce  que  je  faifois  dans  les 
3»  memens  de  loifir  ^ue  pouvoit  me  laiRêr  le  poids  de  met 
»  ocoiptûohs.  Je  lui  ré^ndis  que  je  les  employois  d'une 
«  manière  qui  n'étoit  point  indilfKrente ,  &  que  je  ne  médi« 
»  tois  nen  moins  i^u*une  Philofophie  toute  nouvelle ,  dans 
n  laquelle  je  fubftituerois  aux  fpéculations  vaines  y  &  aux 
n  fubcilités  abftraites  ,  les  objets  propres  à  contribuer  aux 
D  avantages  de  Thumanité:  il  applaudit  à  mon  entreprife ,  & 
19  il  me  demanda  avec  qui  je  travaillois  à  un  (i  grand  ouvrage. 
^5  Oh  !  certes ,  lui  répondis-je  ,  je  vis  &  je  travaille  dans  la 
»  plus  profonde  folitude  j  en  ce  cas,  repliqua-t-il ,  l'entre- 
»  prifc  devient  pénible  ;  mais  fâchez  cependant  que  vous 
»  n'êtes  pas  le  feu!  occupe'  d'un  fi  bon  delllin  :  à  ces  mots,  il 
»  me  fembla  que  je  prenois  un  nouvel  être  ;  je  le  queflionnai 
»  avec  emprelTement ,  &  je  lui  dis  que  )e  n'avois  jamais  ofé 
»  erpérer  conduire  yion  entreprife  jufqu'à  fon  terme* 

Il  me  raconta  quYtant  à  Paris  ,  un  de  fcs  amis  Tavoic 
conduit  dans  une  grande  Aflemblée  ;  que  vous  euffiex  fou- 
hait^  d'y  être ,  n)outa-t-il  l  Pour  moi  je  n'éprouvai  jamais  une 
aufff  grande  fnnsfadion. 

»  Il  y  avoii  peut-être  50  perfonnes^  toutes  d'un  Ige  mûr, 
p  portant  un  air  de  dit^nité  &  de  candeur  qui  infpiroit  de  la 
»  vt^nération  :  il  en  reconnut  plufieurs  d*un  rang  élevé  ,  foit 
dans  la  Magidrature ,  foit  oans  ITEglife  ;  &  en  gén(?ral ,  il 
s'y  trouvoit  des  perfonnes  diftinguées  d;^Tis  tous  les  ordres. 
»de  l'Etat;  il  y  avoit  mêmes  des  Etrangers  de  diffifrentes 
»  Nations.  Chacun  cnufoit  encore  indifféremment;  mais  on 
y»  étoit  rpn^(5  comme  paroifînnc  attendre  la  venue  de  quel- 
T)  qu'un.  Hn  effet ,  l'inftant  d'après  arrive  une  perfonne  grave, 
>•  d'une  phyfionomie  douce      aimable,  mai«^  qui  paroi fîbic- 
y>  porter  comme  un  air  de  pitié.  Tout  le  morde  le  leva  pour 
y»  la  recevoir.  Il  leur  dit  en  entrrtru  ,  d'un  air  agréable  :  je 
^  n'auroi<;  jnmais  ofé  cfpérer  ,  MelTieurs,  parmi  les  occupa- 
y>  tions  diiiérentes  dans  lefquclles  vous  êtes  engages,  qua 

m  YouteuffiezpuwKittfouveriibces  cou»  Cfifeinble  pour  V0U4 
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s>  réunir  ici  ;  fen  fuis  auflfi  charme  que  (brpris.  L'un  àt$ 
9  Alfiitaiis  lui  répondu  qu*il  devoir  s'en  regarder  lui-méine 
7ï  comme  h  catife  ,  puifque  le  piaifir  de  l'entendre  avoic  été 
]»  pour  chacun  d'eux  préférable  à  toute  occupation  ;  du  moins  ^ 
]»  repli qua-t-il  >  je  ferai  en  forte  de  ne  pas  abufer  d'un  temt 
D  auffî  précieux  que  chacun  de  vous  dérobe  aux  be(<^lDS  d'ia 
i>  grand  nombre  de  Citoyens.  Alors  s'alTeyant  avec  eux  fans 
»  diftinâion ,  il  leur  parla  à  peu-pris  dans  ces  termes  ;  je  dit 
D  à  peu'près  y  car  mon  ami  m'avoua  qu'il  n'avoit  reteflu  me 
9  la  fubfiance  de  ce  difcours ,  ëc  même  d'une  maniîre  très* 
»  imparfaite  6c  très-inférieure  à  ce  qu*il  avoitooi,  quoioue 
9  de  retour  chez  lui,  il  eût  tàch^de  fe  le  rappeller.  Au  fefiej 
9  ccf  tiî  qui  prononçoit  ce  dîfcours ,  le  lifoit  lur  un  papier. 

»  Vous  ères  peut-être  perfaadâ.  Meilleurs,  que  l'érat 
n  aéhiei  des  Sciences  eil  florifTaat;  pour  moi,  je  vous  coofiâlle 
9  de  ne  point  le  croire  tel ,  de  vous  regarder  comme  étant 
»  fort  totn  des  connoi/Tances  que  vous  pouvez  acquârir  ^  des 
s»  lumières  que  vous  devez  fouhaiter ,  ou  des  travaux  que 
»  vous  devez  entreprendre  \  malgré  la  multimde  d'Aoteurs 
»  en  tous  genres  dont  nous  (bmmes  inondés ,  fi  vous  ezanii* 
»  nez  avec  foin  &  que  vous  analyfiez  leurs  écrits,  vous  y 
»  trouverez  toujours  les  mêmes  chofes  :  ils  ne  changent  qae 
t  Pordre ,  ils  n'y  ajoutent  que  des  exemples ,  ils  ne  dtffêceni 
»  que  dans  la  manière  de  préfenter  les  objets  ;  oo  n*y  toouve 
ik  qu'une  pauvreté  réelle  dans  une  richelfe  apparente  ;  fi 
AÎ'ofe  me  fervir  d'une  comparaifon  buiiefque,  ils  reflèm* 
SI  bicnt  à  ce  Traiteur  de  Calctde  qui  étonnott  par  la  molti- 
3»  tttde  de  mets  :  on  lui  demanda  quel  pays  avoit  pa  founûr 
«9  une  fi  grande  diverfité  de  eibier?  tout  cçla  ,  dit-il ,  feft 
»  fait  avec  un  feul  porc ,  raflaifonnemencen  a  fait  toute  la 
»di^fence  :  vous  en  conviendrez  ,  MefBeurs,  toute  la 
»  fertilité  de  vos  Ecrivains  de  Philotbphte  eft  puifée  dans 
»  un  petit  nombre  de  Pbilofophes  Grecs  travems  dans  les 
»  écoles ,  &  auin  peu  reconnoiilâbles  qu'un  animal  forti  à 
»  la  vérité  des  forêts  ,  mais  dégradé  &  avili  dans  unabafi- 
I»  Goor. 

»  Car  enfin ,  qyont  produit  les  Romains,  les  Arabes  &  kt 
il  Modernes ,  qui  ne  fou  pas  emprunté  d*Ariftote,  deFtaton. 
»  d[Hippocrate ,  de  Galien ,  d'Euclide ,  de  Ptoléroée  ?  Cm 
a  ainfi  que  tous  les  hoipmes'ont  fait  des  lumières  de  cinq  ou 
a  fit  penbnnes ,  toute  leur  efpéran^  Se  toute  teur  reSw- 
»  ce.  Cependant  Dieu  vous  a«t-jl  donné  d^  âmes  pour  ea 
n  crmre  fi  aveuglément  à  la  parole  d'autnii  ?  Et  la  foi  qu^ 
»exig«  de  vous  j  doic-elle.  k  j^foà^m  aiiiû  à  des  boauaes 
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»  femblâbles  l  vous?  Non  y  Mei&eiiri|'let  ficnliéi  dont  it 

)5  vous  a  doués  ,  les  fens  qu'il  vous  «  donnâ  pour  irouscoD* 
»  cimre  dans  les  routes  de  la  vérité  ,  ne  font  point  deftin&à 
j)  contempler  les  ouvrages  des  hommes ,  mais  ceux  du  CrâH 

te  ir.  Que  le  ciel  &  la  terre foient donc  Tobjet  devostra* 
x>  V  uix  y  que  chacun  de  vous  y  apprenne  les  merveilles  de  la 

Nature,  &  qu'il  ne  recoure  aux  autres  hommes  que  pour 
»  chanter  avec  eux  les  louanges  du  Créateur.  », 

Nous  ne  ferons  point  de  Cunimentaire  Tur  ce  paflagede 
Bacon  ;  nous  obrci  verons  feulement  que  cet  Auteur  mourut 
en  1616.  Ainfi,  il  eft  clair  que  dès  le  commencement  du 
dernier  fiècle,  le  fyftênie  des  AJJembUcs  Lntcraircs  ,  qui  n'a 
jamais  difcontinué  depuis  ,  s'établifToit  en  France  d'une  ma-^ 
nièrc  afTez  brillante  pour  étonner  les  étrangers ,  pour  exciter 
l'émulation  de  l'Angleterre ,  &  en  particulier  du  Chancelier 
Bacon  ,  &  pour  lui  faire  entrevoir  dans  la  Philorophie  cere* 
nouveUemenr  fi  defiré.  La  France  n'en  demeura  pas-là,  & 
Defcartes  lui  donna  peu  à  près  la  plus  belle  pan  dans  cette 
révolution. 

On  fait  que  rAnglctcrte  cfl  en  poffeffion  de  difputer  tout 
à  ce  Royaume.  Parmi  les  chofes  utiles  qui  ont  pris  naifTance 
dans  le  fein  de  la  France ,  il  en  eft  peu  fur  lefquelles  elle  n'ait 
élevé  quelque  conrefhtijn  ;  &  les  François  les  plus  modé- 
rés ont  été  fouvent  obliges  de  s'éiever  contre  le  monopole 
de  gloire  que  l'Angletertc  veut  fans  ceffe  exercer  au  préjudice 
de  la  France. 

ASSOMPTION,  Fête  folemnelle  que  Ton  célèbre  tous 
les  ans  le  15  d'août ,  {»onr  honorer  la  mort ,  la  réfurre^lion  , 
&  l'entrée  triomphante  de  la  Sninre  Vierge  dans  le  Ciel.  Elle 
eft  encore  particulièrement  remarquable  en  France  depuis 
rannfel638,  que  le  Roi  Louis  Xiil  choifit  ce  )our  pour 
mettre  fa  Perfoune  &  fon  Royaume  fous  la  proteélion  de  la. 
Sainte  ^'ierge^  vœu  qui  a  été  renouvellé  en  1738  par  le  Roi 

Louis  XV.  ,r    .    ,  . 

Ce  joui-là  le  Chapitre  de  Notre-Dame ,  M.  1  Archevêque 
de  Paris  a  la  tête  ,  fait  fur  les  cinq  heures  apr^s  midi  une 
proceOlon  folemnelle  autour  de  la  Ciré  ,  îcs  rues  par  où  elle 
paflc  font  d^iffées.  Les  Cours  Souveraines ,  telles  que  celle 
Parlement  en  robes  rouges,  Cour  des  Aides  ,  Chambre 
des  Comptes  »  &c.  y  afliftent  en  cérémonie  ,  aiofi  que  ic 
Corps  de  Ville ,  le  Piévôt  des  Marchands  à  la  tête. 

Il  furvinc ,  il  y  a  quelques  années  ,  un  différend  entre.  le 
I^ement  &  b Cour  des  Aides,fur  la  préféance  à  cette  fto^m 
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«effioB.  le  Parlemnot préteodoit  que  h  Compsenîe  deroit 
pajer  complctcment 6  première  ,  &  h  Cour  dc-s  Aidc^àr; 
I.  D  'i  ♦/'"îfïr"''^'  vouloir  aller  concurremment  avec 
i!/îzf!^"^**"*°"-  Po'""  terminer  la  difficulté ,  il  a 
«a  décid* <jue  les  Membres  du  Parlement  m.ircheroienrfur 

CPieotlitrla  lign«  gauche. 

Ce  même  jotir  toutes  les  ParoirTes  du  Royaume  fort  vers  fa 
JjWneheure  uneproceflion  folemnelie  autour  de  leurs  Paroif- 
IW.  UM  ^igieux  &  Religieufes ,  &  autres  pcrfoonas  çJ/A. 
vees,  en  font  autn  une  autour  de  leurs  cloitrw»  • 

ASSQMÇTIQN.  fV.  (FjiusnEf) 

Çvî.EAuî^'^^*  (M'Ufûns  d  }  terme  de  Negosiaot. 

r  AJ'S-SUr-Orge  eft  un  Village  aflèz  confidérabte  entre 

a  trcis  lieues  de  Paris, 
«tt  Côté  du  midi  ,  amfi  que  le  hameau  de  Mons  ,  qui  «n  dé- 
pend. L  un  &  l'autre  font  fur  la  côte  qui  borde  prefooe  I* 
nviçre  de  Seine.  Les  vins  qui  s'y  r^cueUlent.paflèutpo^teo 
des  meilleurs  des  environs  de  l'aris.  '~  f-wwiw 

La  Cure  de  la  ParoilTe  d'At..-;  c{\  i  la  collation  de  l'Abbav» 
Roy  i.ç  de  ia»n-Viaor  ,  &  ceû  un  Chanoine  KéRunet  de 
cette  Abbaye  qui  y  eft  toujours  nommé.  Elle  vaut  ««Prieur- 
Cure  environ  trois  mille  livres  de  revenu  par  chacnoao  •  A> 
en  Mitre ,  il  cft  Seigneur  en  partie  de  ce  Village,  ce  oui 
!ui  donne  dro«  dç  çh^lfe  fur  le  territoire  àéptu^  de  1& 

M,  Je  Maréchal  Duc  de  Roquelaare,  mort  en  I7î8.  avme 
scqu-s  en  171 S  le  Château  d'Atis,  oà  il  s'étoit  retiré.  ^ 
devenu  aveugle  ,  pour  y  finir  fe»  jouta.  II  eft  mon  à  F^kM 
4|  bi  ar^s,  H  çjl  epterré  dans  l'Eglife  de»Recolet«.  Aprèt& 

aeces,  N...   «f?  Baurhon-Con^,,  àite  MademoifelU  Om, 

ATTEINVIllE  Cette  Paroiffe  eft  à  ,  lieu& 
Jdus  de  Pans ,  vers  le  feptentrioiv ,  à  on  ouart  de  lieiie<l^ 
route  dç  «eaumom-fur  Oife.  C'eft  un  pays  de  labounee 
l'ne  partie  d„  Village  &  l-pglifefont  bâtieVfur  uBeétnSeiTO 
v^rl'œ  La^U!       ^'V    ™»*"*  de  loin ,  fc  «gioent  qnela 
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fiide  ,  c'^toît  encore  un  Bourg  muré.  Son  territoire  s'étend 
îufmrauprès  deMoifcelIes^  qui  n'ened  qn*à  un  quart  de  lieue 
iur  le  erand  chemin.  L'EgUlé  eft  dédiée  fous  Tinvocation  de 
SaÎDC  Martin.  L'édifice  eft  accompagné  de  deux  ailes  fans 
contour  derrière  le  Sanâuaire^  dont  lea  vitrages  font  de  Tan 
1575.  Les  Céieftins  de  Paris  ont  fuccédé^  après  le  milieu  du 
14e  fiicle ,  aux  Seigoean  Laïques  d'AttemviUe. 

ATTILL Y. Village  del^Eledion  de  Paris,  près  de  Brie» 
t?ec château,  entre Santeny ,  FeroUes,  Chevry  âcServon. 

AVE  MARIA.  (  Couvent  de  T)  l  a  diverfité  d^  fenti-- 
tnens  fur  l'origine  ou  inflitution  des  Béguines  ^  porte  à  croire 
qu*i  1  y  a  eu  divers  indituts  à  qui  on  a  donné  ce  nom  y  ou  qui 
a  été  louvent  renouvellé.  Les  uns  en  ont  fait  remonter  l'ori^  • 

Sine  jufqu'à  Sainte  Bigne  ,  fiWe  de  Pépin  de  Landen ,  Maire 
a  Palais  fous  Sigebert.  BoreL  &  plufieurs  autres  qui  l'ont 
fui  vi  y  l'attribuent  à  Lauis-le^Éegue  y  Roi  de  France  y  vers  l'an 
878;  d'autres  à  Laurent  Beggh.  Pr^tre^qui,  en  1173  9  ^<>™a 
due  Communauté  de  filles  &,  de  veuves  à  Liège*  Thomas  de 
Champré ,  Reli^i|uz  Flamand  y  de  l'Ordre  de  Saint  Domini* 
que ,  qui  écrivoïc  félon  le  P.  Echard ,  en  ia6o ,  dit ,  dans fon 
fécond  Livfê  du  MeitUs  ,  ehap»  Z9  y  que  les  Béguines  éta- 
blies à  Paris  par  Saint  Louis,  venoient  orietnsûreroent  d'une 
pfemière  fociété  de  Dévotes  ,  formée  à  Nivelle ,  Ville  de 
Flandres  en  iai6.  On  doit  remarouer  qu'il  ne  dit  pas  «qu'une 
Communauté  de  Béguines  vint  s'établir  à  Nivelle  f  mais  que 
celle  de  Nivelle  commença  par  ime  (bciété  de  Fillea  dévotes  ^ 
qu'on  appella  Béguines ,  'peut^treà  caufe  de  leurs  fondions 
ou  de  leurs  colîmires,  confocmes  à  celle  des  anciennes  Bé- 
guines. • 

Les  Auteurs  du  Diâionnaire  de  Trévoux  font  de  même 
fentiroent  touchant  le  lieu  &c  le  tems  de  forigine  des  Bé^ 
guines, 

»  Les  Sociétés  de  Béguines ,  difent-ils ,  commencèrent  dans 
»  Nivelle  en  Flandres  en  j[226 ,  &  en  peu  de  tems  fe  répan- 
»  dirent  dans  toute  la  Flandres ,  &  même  en  France  ;  car ,  S. 
»  Louis  en  fît  venir  à  Paris ,  où  il  les  établit  dans  l'endroit 
»  qu'occupent  aujourd'hui  les  Filles  de  V Ave  Mar'tayy.  Geofîrof 
de  Beaulieu  ,  Dominicain  ,  &  ConfefTcur  de  Saint  Lolii-;  , 
parle  de  cet  établiireincnr  dans  la  vie  de  ce  Prince.  »  Saint 
n  Louis  y  dit-iî  ,  acheta  à  Paris  une  maifon  pour  les  Béguines  y 
n  les  y  plaça  ».  Il  ajoute  qu  au  tems  qu'il  écrivoit  ,  il  y 
avuir  40opcrfoiioe«dç  Commuaâuté  ;  J^mnamPan/iu  km^. 
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tarum  muUerum  quét  vocantur  Béguins  dr  fuo  acqmflvît  ;  ^ 
eifdcrn  ajjii^nant  ,  in  qua  honcjîè  &  rehgiojc  converj'antur  ,  c/r- 
cncr  quaJringinta,  il  en  parloit  frivamment ,  puifqu'ii  y  pré- 
choit en  1173  )  c l'ois  ans  après  la  mort  de  Saint  Louis  ,  feîon 
leP.Echard,  tom,  t*  pag*  st.s^  ^dQshcnyéns  de  T Ordre  de 

S*  Dominique. 

On  ne  convjent  pas  pofiiivement  du  tems  ou  les  Béguines 
vinrent  s'établir  à  Paris;  mais  on  croit  communément  que  ce 
fut  vers  Tan  11.30.  Elles  formèrent  encore  un  fécond  tr-^blif- 
fement  à  Paris  en  T183  »  1*^^  bienfaits  de  Jean  Suivant , 
Chefcier  de  Saint-Méri  ,  &  d'une  veuve  nommée  Corfhince 
fie  Saint- Jacques  ^  qui  firent  bâtir  &  fondèrent  une  maîTon 
&  une  Chapelle  fous  le  nom  âe  Sainte  -  Avoye  y  pour  4a 
pauvres  veuves.  Ccac  Communaurc  commença  plus  tard  que 
celle  de  la  grande  maifon  ,  mais  aulll  elle  a  fini  plus  tard: 
Duhreuî  dit  qu'en  1480,  il  rcdoit  cncoi  e  trots  veuves,  ap- 
pelées BéguincM ,  dans  la  maîfou  de  SaincerAvoye  ,  &  il  dit 
les  avoir  vues. 

Nous  ne  favons  point  ce  qui  occnfionna  la  diniintition  de 
]#^hCite  des  Béguines  y  qui  occupoient  la  principale  tnaifoa 
qu'elles  avoient  à  Paris  y  ni  comment  ijne  Communauté , 
compofée  de  aoo  Religieufes  en  1273  ,  étoit  réduite  à  cvoi» 
en  1480  ,  lorique  Louis  XI  donna  ce  Couveoc  aux  Religieo- 
ta  de  la  Tiercô'Ordre  Pénitence  fif  Oèifisrvanee  de  M.  S. 
fois  y  êc  ordonna  que  THécel  des J^cfuineislippellàt  défomoi» 
VAve  Mono.  Les  Lettres  forent  enrejginrées  au  Parlement  le 
premier  mars  delà  même  anntfe,  malgré  Toppoiition  de  TU* 
niverfité  à  rétabliffemenc  des  Filles  du  Tiers-Ordre  d^s  la 
maifon  des  Béguines,  Louis  XI  voulut  aue  ce  Couvent  fût 
appellé  à  Tavenir  VAve  Maria ,  par  la  dévotion  parûciiHèce 
qu'il  avoit  i  la  Vierge.  Dès  le  premier  mai ,  de  Pas  1472 ,  'A 
avoir  fait  une  Ordonnance  qui  établiiToit  les  trois  coups  de 
cloche  que  l'on  donne  le  matin ,  à  midi  &  le  foir  ^  pour  h\xt 
réciter  trois  fois  VAve  Mana»  Pour  conferver  à  lapN^ftérité  ta 
mémoire  de  fa  dévotion  envers  cette  Reine  du  Ciel»  itiît 
fimpper  une  efpèce  de  monnoie  ,  ou  jecton  dit  cuivre ,  ok 
d*un  c6ré  ëcoienc  les  armes  de  France  ,  entourées  de  ces 
mots ,  Ave  Mariai  gradÂ  plena  ;  &  de  l'autre  étoir  une  Crois 
fleurdielsfée  par  les  bouts  ,  &  cet  quatre  premièm  tome» 

Am  Ml  ' 

'  I!  n'y  avoit  pas  encore  a  ans  que  les  Reli^eufes  du  Tiers-» 
Ordre  étoieiTt-  établies  dans  le  Monaftkre  de  VAve  JUmia  ^ 
qu,on  paria  d'y  introduire  des  Religieufts  de  Sainte-Claice» 

Je^n  Beranger^  Dofteur  en  ThWosie^  porauttlapisolt 
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MurteRéfteur  de  FUniverlité  »  déclara  au  Parlement»  left 

Kvrier  1481  y  que  TUniverfité  continuoit  dans  l'oppofirion 
qu'elle  avoit  formée  à  rétablifTemenc  des  Religieufes  du 
Tiers-Ordre  dans  la  maifon  des  Béguines ,  Se  coi.lentoit  que 
les  Filles  de  Sainte-Claire  y  fulTenc  reçues.  Anne  de  France  , 
fille  du  Roi  Louis  XI  ,  &  Comte iTc  de  i^caujeu  ,  obtint  du 
Roi  fon  père  des  Lettres-patentes  en  faveur  des  Filles  de 
Sainte-Claire  ,  contraires  à  celles  qu'il  avoit  nccordées  aux 
Filles  du  Tiers-Ordre.  Les  quatre  Ordres  Mendions  ,  le  Cuié 
de  Saint-Paul  ,  l'Hôtel-Dieu  de  Laris  ,  le  Miniiif  c  ii:  l^;o- 
vincial  de<;  Cuidelicxs  de  Paris,  Se  le  ViGteur  de  la  rciormc; 
de  Sainte-Claire  ,  intervinrent  dans  ce  procus  ,  &:  fc  joi^-r.i-» 
rent  à  l'UniveiTué  &  à  la  Comteflè  de  Beaujeu  >  mais  touics 
ces  oppofuions  furent  inutiles.  Par  Arrêt  du  2  fcptembre 
1481,  le  Parlement  enregiÛta  de  nouveau  les  Lettres-paten- 
tes obtenues  par  les  Religieufes  du  Tiers-Ordre  ,  Se  débouta 
h  Dame  de  Beaujeu  &  les  Religieufes  de  Sainte- Claire  de 
TefFet  de  leurs  Lettres-patentes. 

Les  Religieufes  du  Tiers- Ordre ,  qui  s'Jtoicnt  fi  fortement 
oppof^cs  à  1  introdu6lion  des  Filles  de  Sainte-Claire ,  furent 
fi  cdifiifes  de  ce  qu'elles  entendoienc  dire  de  leur  vie  fainte 
&  pénitente  ,  qu'elles  furent  les  premières  à  les  inviter  de 
venir  s'établir  dans  leur  Monaftère.  La  Reine  ,  veuve  de 
Louis  XI ,  fe  pi  f^ra  à  cette  fainte  œuvre;  (Scavec  le  confente- 
ment  du  P  . pe  innocent  VIII  ,  el'e  f  r  venir  de  Metz  qunrre 
Refigietifesde  S-ainte-Claire  ,  pour  les  mettre  au  Couvent  de 
Y  Ave  Maria  ,  qui  ,  en  peu  de  rems,  fe  trouva^  rempli  de 
58  Filles;  &  quoiauc  leur  influiu  p.iroîffc  nu  -  delTus  des 
forces  humaines.^  elles  font  aujourd  hiu  le  in£mc  nombre  au. 
moins. 

Pour  épargner  au  Lecteur  la  peine  de  chercher  ailleurs 
Toriginc  &  les  différentes  branches  de  la  Rèaîc  de  .S'jf>7.'t*- 
Caire  y  on  r?n^  irquera  que  cette  fainte  Fille  reçut  de  la  maui 
d^  Saint  François  ,  fon  Direcieur  fpirituel ,  la  Règle  qu'elle 
pratiqua  ,  &  qu'elle  fit  pratiquer  à  celles  qui  voulurent  vivre 
a  fon  exemple  fous  fon  mfti:ut.  Elle  fe  retira  à  Saint-Damitn, 
d'AHife ,  ou  elle  fe  renferma  avec  fes  Seclatrices  ,  &  c*eft  de. 
ce  lieu  qu'on  les  nomma  d*abord  les  Filles  de  Saint- Damien^ 

Cette  première  Règle  fut  confirmée  par  les  Pnpcs  Alexan- 
dre IV  éc  Innocent  IV  ;  mais  le  Pape  Urbain  IV  la  tempéra 
Ac  radoucit  en  ouelqiies  nrricîes  qui  lui  parurent  d*une  trop 
grande  auilérite  pour  des  Filles,  fans  cependant  abolir  la 
première  cju'il  mitigea  feulement.  Dis  lors  ,  POrdre 

Mnir^Ciaire  fe  partagea  ea  deux  branches  ou  familles.  La 
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prcmitft  garda  êc  obferva  U  pretniire  Règle  dans  toute  0 
rigqeur  ,  éc  les  Filles  furent  nommées  Damienijîâs ,  telles 
font  les  Filles  de  VAvt  Mariai  leftCollettesâc  les  Capucines. 
La  féconde  branche  fut  nommée  ,  avec  le  tems ,  Xjrbanifiig 
dt  Sainte- CUùre ,  &  ce  font  celles  qui  (bot  compnfes  aujour** 
d'hui  fous  le  nom  de  CordélUns» 

Les  Damkmftts^  êc  psr  conféqiieiit  les  Filles  de  VAv^ 
Maria ,  n'ont  aucunes  rentes ,  &  ne  vivent  fiie  d*aaniôiies» 
Elles  marchent  pieds  nuds  à  plate-terre  en  tout  tems ,  oe 
font  jamais  gras  ni  en  fanté  ni  en  maladie  ^  elles  jeûnent  toute 
Tannée  ,  excepté  les  Dimanches  &  le  jour  de  Noël  ;  eQes 
ji*ont  point  de  cellalet ,  ni  de  Soeurs  converfes ,  8c  font  elles* 
mêmes  tous  les  travaux  de  la  maifon.  Elles  coacbent  fur  la 
dure ,  êc  fe  livent à  minuit  pour  aller  au  chonir ,  ellesfoiit 
toujours  debout ,  êc  demeurent  jufqu*à  3  heures. 

Comme  les  Reli^ieufes  de  Sainte-CI  taire  de  Meti  écoient 
conduites  par  des  ReGgieuz  de  l'Oblêrvânce  de  Saint^Fran- 
cois  de  la  Province  de  France^Parifienne  téfymée  ^  celles  de 
r^ve  Màna  demandèrent  au  Roi  Charles  VIII  la  même^race» 
&  il  la  leur  accorda  par  (es  Lettres-patentes  de  Pan  T40J  >  & 
pour  loger  douze  de  ces  Pires  auprès  dalles ,  il  leur  donut 
deux  tours  de  la  Ville  êc  te  mur  qui  les  joignoiiL.  Ce  fut-H. 
crik  la  Rèine*mire  ChaAone  dt  Savoie  fit  bâtir  un  Couvent 
pour  les  Rdigieux  qui  les  dirigent  ^  êc  o*eft-Ià  qu^on  voit  en» 
cote  une  de  ces  anciennes  tours  de  la  VilBi.  Charlotte  de 
Savoie  fit  auffi  bitir  le  Mooaffère  des  Filles  de  }^jive  Mma  , 
tel  qu*il  fiibfifte  ï  préfent ,  excepté  la  grande  porte  qw  a  été 
reftaurée  en  i66o.  * 

.Cette  porte  eft  dans  la  rue  des  Barres ,  &  eff  déconée  ds 
deux  ftames,  dont  Tune  repréfente  Saint  Louis ,  &Pautre 
Sainte  Claire.  Elles  font  de  pierre  ,  de  Fouvrage  de  T^bmes 
Renaudin  ,  ôc  fort  médiocres.  Au-deflus  de  tt  baye^  de  b 
porte  e(l  la  date  de  l'année  de  cette  reftauration. 

Dans  Tatrique  eft  un  bas-relîef  qui  repréfente rAnooncî»- 
tion  ;  Se  dans  le  tympan  ,  on  voit  le  Père  Eternel ,  qui ,  du 
haur  de  la  gloire ,  regarde  ce  ray  ftère.  La  décoration  intérieure 
de  cetrc  même  porte  confifte  en  trois  ftatues  de  pierre  ;  Tune 
eft  celle  de  la  Vierge  tenant  le  petit- Jefus  fur  Ton  bras,  fur  la 
plinthe  eft  écrit  AvcMaria.  Au-deffous  eft  cette  înfcription: 

Louis  XI  &:  Charlotte  mShy oie ^JEondaieurs  d£  ce 
ifdonafièrc ,  Van  t^js* 

Aux  côt&  ^  mais  plus  bas  ^  fom  les  ftatues  de  Louis  XI  êc 
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ét  Charlotte  de  Savoie.  Cette  dernière  porte  fur  une  de  Tes 
BUifis  la  figure  d'une  Egli Te  qu'elle  préfenre  à  la  Vierge.  Ces 
trois  figures  font  l'ouvrage  de  François- Benoît  Majfou, 

L'Eglifen'a  de  remarquable  que  les  rombcaux  des  perfon^ 
aesiiluftres  qui  y  ont  éié  inhumées.  Dans  la  muraille,  au  côté 
gauche  du  Maîcre-^aute! ,  a  été  mis  lecceur  de  Dam  Antoine^ 
Roi  de  Portugal  ,  chaiTé  de  foa  Royaume  ^  &  mort  à  P^rit 
Tan  15^5.  Il  en  eft  parM  dans  la  defcripcion  de  rfiglife  des 
Corddiecs.  Nous  allons  rapporter  les  deuxinfcriptiont  qu'on 
voit  auHleflbus  de  l'endroit  où  eft  fon  cœur ,  i*aoe  en  vers  & 
f  autre  en  proie. 

Imrtf  CanMcn  magid  prmcorim  Régît 
iopetues ,  qwhus  luec  Urhs  decofûta  fkiu 
Expulfus  A^pw»i^      ^  cordihiiM  imfum « 
Cbâdiditutntni  ^buimAcméAfiê^ 

Hoc  auguflo  ioeo  ,  eonJitur  aug^ftiffimum  eor  firenijpmi 
Kigù  PorùtgàUia,  D.  AntoKII  mifus  nominiâ  primi ,  qui- 
fÊtemo/Uf€  ae  popuU  eUâione  regno/bccedens  ,  ab  eo  pervim 
ta^idfiu  quart  in  denpffimis,  ac  nemorofis  fylvis  dià  laitent  ^ 
umdtm  ab  hoJHhus  y  animam  ejiu  fiUidu  qucensaUms  ,  mim^ 
hUUer  evapt  ^  ^in  Galiiam  AngUam  ^  ad  fuppetias  peundas 
tnmfineavit,  in  qud  pcregrinationê  incredibUeâ  fitprà  modum 
paffus  eft  calamitates;  in  quibtu  adeè  conftaniem  èfinyincibilem 
animum  fimper  9xMbuit ,  ut  tue  labonbui  fadgari,  nec  pen^ 
eidis ,  née  ratimtibu*  fuadm  ,  née  opuknus  pollieUationibuM  , 
wehngâ  expeSatione  fafiiJ&n^  née  deniquè  defieientibus  prm 
fenie  vifibue  ^  dcfieen  unqitam  potueriî  y  ut  /un  fuo  eederet  ; 
fidoam^ttê  fprttie  ,  Ubertatem  Regnifui  ac  fiionmeunSis  6 
honte JbvenUs  ^  maUs  perfirendis  vaUdiJpmè  antepofuit  ;  Ulud 
quoque  non  parvum  Regia  magnanimitatis  argumentum  efi^ 
quod  faBo  poft  mertem  eorpore  ^  emnia  ejus  vifcera  iMda  ae 
eenupta  inrenta  fiuu ,  prœter  eor  ^  qaod  quia  in  manu  Dei  erat , 
ab  eo  incorrupuwt ,  &  OCefum  femper fervaium fuit:  ebittPari^ 
ripis  plenus  pietatCK^  &  in  fummà  paupenate^  anno  atadefum 
e^  Dominicœ  verà  Ineamaàeme  ts95  ^^e  %Saugufti. 

L'Auteur  de  ces  deux  épitaphes  eft  un  Cordelier  Portugais  , 
nommé  Frey  Diégo  Carlos ,  coufm-germain  d'Antoine.  Mar« 

ydU  remarque  que  ce  que  ce  faifeur  d'ëîo[;e  attribue  prefque 
\  miracle  y  eft  fort  naturel.  Riolan  nous  apprend  ,  dans  fou 
Livre  de  l'Anatomie  du  corps  humain  ,  qiT  lu  bout  de  trois 
jours  ^  le  vifa^<;î^'uu  homme  ic  dcxîgure  eauèreiueot^  qu  a\i 
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bout  de  neuf  jours  toute  la  inalTe  du  corps  le  corrompt ,  iniil 
que  le  ccsui  commence  &  le  corrompre  qu'après  quarifiti 
jours. 

Dans  le  chaui  ,  au-deffus  d'une  Ciiapclle  qui  eft  auprès 
de  la  SacriHie  ,  cH  un  maufolte  de  marbre  où  efl  repréfer.tce 
line  Oame  à  genoux  ;  &  quoique  ce  foit  une  des  plus  belles 
Hatues  qu'il  y  ait  dans  Paris ,  perfonnc  n*a  pu  dire  le  nom  du 
Sculpteur  qui  Ta  faite  ;  elle  reprèfentc  la  fameufe  ihadote-' 
Caiherine  de  la  Trimomlîe  ^  femme  de  Ihnn  de  Bourbon  ^ 
Prince  de  C onde  y  de  laquelle  font  defcendus  les  Princes  de 
Bourhon-Condé  &  de  Bourbon-Conti.  El!e  mcuruc  ie  19 
d'anCiî  1619  ,  âgc-e  de  6i  ans.  Vcici  T^pitaphe  quiaccompa- 
gne  Ton  tombeau  : 

JE  T  E  R  Jf  ^     M  E  M  O  A  l  AL^ 

JUuJIriffimiT  Carlnttœ  -  Caîharina:  T k  1  mollijë  ^  îîenmi 
BorbuiUi- c onaai  l'rinapL.^  conjugi ,  Ih-'iici  Pnmani  &  regil 
Jlcmniiite  1  rincipis  matri  ,  iTua  jbrtunct  ampUtudmem  mit 
aninii  magnuudme  ,  vanetatan  cnnjlaniid  ptraquavit  y  ea  de* 
nique  pojl  aiaicm  pii  ac  laudabiluer  exacîam  ,  apud  Luteuam 
Varifiorum  vivcr?  dejui  ann»  t6xj,  au  g.  die  29.  Imà  eu  jus  nuU 
lum  deinceps  e  titutn  timeret ,  ViVMàii  uutium.  hakuu,  Vm 
anno  et*  auajcs    dus  1 

De  Taotre  côtë  du  chmr  eft  une  combe  plate ,  o&  am  été 
inKum^s  Jacques  de  Hariay ,  Marquis  de  Bréval  &  de  Cbiii* 
▼alon  ,  Grand  Ecuver  de  FraBÇois  de  France  ,  Duc  d'Aleo^ 
con  y  qui  le  fit  Kre*de-camp  du  Régiment  de  fes  GardeS| 
èc  de  fa  Cavalerie  léeire.  Il  fîit  aufli  Gouverneur  de  Sens ,  & 
nommé  à  l'Ordre  du  Saint«£fprit  en  l6oi.  Il  mourut  le} 
d'avril  1630.  Odetu  de  Vaudetar ,  ferauie  à^AchiBes  de  BatUj^ 
Marquis  de  Brëval  &  de  Chanvalon  »  morte  à  Bréval  le  7 
décembre  1^37*  <^œur  de  Louis  Je  Hatiay  ,  Marauis<fe 
Chanvalon ,  Cornette  des  Chevaux^légers  de  la  garde  du>Roi> 
mort  le  TO  août  de  Tan  1674 ,  des  blelfures  qu'il  avoir  recoei 
à  la  bataille  de  Senef  ,  ^\\é  de  a6  ans  a  mois  &a  jours.  Sot 
corps  fut  enterré  dansPEglife  paroiffiale  deCharleroi,  ^foo 
cœur  tut  apporté  dans  celle  des  Filles  de  VAve^Maria,  parles 
ÇrÀiis  de  Vrar.çcis'iion aventure  de  Harîay^  Lieutenant-générd 
des  arm<:es  du  Roi ,  &  de  Geneviève  de  Fonia ,  les  père  &  mère, 
le      ncur  i6t«;, 

Daa;»  uiiiî  dti  Chapelles  de  h  nef  font  les*iombcaux  d'oui 
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winli  d^unr  fiUe ,  <l*iiiie  sudiTance  iUuftre  ^  &  plus  îtludret 
encore  par  leur  mérite.  La  mère  aoBiaoït  Jeanne  de  VL^ 
fille  ^ André  de  Vivonne ,  Seigneur  de  la Cbacetgne^ 
raye ,  Sénéchal  de  Poitou  ,  &  Tun  des  Gouverneurs  de 
François  Dauphin  ^  fiU  de  François  1»  Se  femme  de  Claude 
de  ClenrnrUf  Seigneur  de  Dampierre ,  après  la  mort  duquel 
elle  fut  nummée  par  le  Roi  Henri  III  pour  être  Damed'hoiK> 
leur  de  la  Rcme  Louife  de  Lorraine  ,  fa  femme.  Cette  Dame 
fft  repr^fent(fe  à  genoux  fur  un  tombean  de  marbre  bhnC|  ait 
bas  duquel  eft  écrit: 

D.  O.  M. 

Plis  manibus  &  ctumm  mtmorUt  gtrurofifimœ  &  Ulufiriffima 
D.  JoAirwJE  VirojnfM  »  qua  rtgU  armorica  Britannica  re* 
gulorum  propagine  &  JiemmaU  puro  infignita^  ut  tanto  nataliam 
fpUndore  cîarijlima  ^  ita  fiimmis  pietatls  ,  caritatis  continentia  , 
êaftitaùs  6f  munificendir  vinutibus  confpicua  ^fonij^mi  &  illu/^ 
trifjimi  Eauitis  Claudii  ClaromQntU  Dampetra  conjugis  dileâifi 
fiaùfugau  nexu  libitinà  foluto  prœcoei  toùu  ^8  orbnatis  annoê 
vm  vidua  lugens ,  matent  clariffimum  jttgalis  tadce  ptgnus  , 
fulgentijfimum  avi  jubar, gnatam  Çlaudiam  CfltkarinamReiio» 
non»  dJueiffatrf  matri  oimiquê  unicmtti  nojlro  ahui^  ealuit^^ 
tducavk  y  omnibufyue  ingenii  ,  corporis  êf  jbrtunœ  dotibus 
cumulavit ,  cumque  tôt  pudoris  ,  caftitatis  irruptœ  fidti  copttlœ 
fvecimina  edidijfet  ^  hanefamœ  &  virtutis  ergo  Hev meus III ^ 
Francorum  &  Polma  Rex  Cbnfiamffimus  ^inur  illuftrij^mas 
Câfijfima  Regina  Lodoicœ  conjugis  ajjidentes  heroinas  prima» 
rim  ajhivit ,  6f  Régit  tkalam  tutelam  Jùmmum fitfaihei  miment 
Mpicem  dcmandavity  quo  inUgro  ^ffidcUter  gtflo ,  amùjque  €8 
tranfaSis  ^  7*  idu$  apriUs  t§9)  ^  totm  Chriftum  fpirans  diart 
tiaufic  j  inUr  ofcul^  ,  &  amplexus  mcr/Hffima  6r  iuBuoJîffimœ 
mtica  /utt-^romofuim  ,  qua  pitntijjlma  gratta  piermffima 
matri  atcrmtm  kartre  hares  fatagens ,  hocce  utriquc  non  par 
maattmeantmé 

P.  P.     '  S*  S.      D.  D. 

Dans  [a  même  Chapelle  eft  un  autre  monument  de  jafpefc 
de  bronze  ,  fur  lequel  on  voit  une  flaïue  de  femme  ,  à  genouit 
fur  une  grande  table  de  marbre  noir ,  foutenue  par  quatre 
colonfies  aulTi  de  marbre.  Au-delTous  il  y  a  c|tiatre  vert  latine 
quï  font  rendus  par  autant  de  vers  françois  qui  ne  vator  pas  ta 
peine  d*ètre  rapportas  ici. 

Au  -  deflôus  des  vers  latins  on  Gt  : 

CxMJfJ^  -  Caihaaina  Clarqmoxtia  ,  Bitiontm  Dua 
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heroina  cum  quàvit  prifci  avi  comparanda  ,  pietatê ,pUêteiûâl 
ingemi  elegantid ,  in  litteratos  exitnio  favore  ,  in  tenuiores  bem^* 
niuite ,  ac  munificencid ,  ergaumncs  comitaîe  injignis  y  vctuAijfi" 
ma.  gérais  ,  fpUndori  etiam  aliquid  addi  pojfe  judicavit  ,nam' 
m!  tri  Ubcraliori  do3rind  faprà  fe.rum  ex  caler  et  en  que  nominc 
gibu\,  iic  principibus  quorum  plures  arcfd  nece[jituditie  cùnlingC' 
b.zt  ,  accepLijjima  fuit  ^ut  qui  eam Jcrpiiis  de  rébus gravijjimit 06 
ommbus  dijciplinis  admirahilifacundia  differentem ,  lihcnt  jjlmï 
giudirrnc ,  us  prcejiantts  mgfnii  dotibu  cnituit  prafcrùm.  cun 
Folonorum  Legaît  Ca  h  o  l  u m  IX  il i  \  k  icv  ^^  ntivum  Poloniii 
Regem  ,  Catha.rixa  m  Rcginani  parcnicm  launo  jcnmni 
alloquercniur.  îpji  enim  Principes  ufi  funt  interprète  Claromon- 
lia  egati'i  appofite  refpondente  foanni  Annebaldo  ,  Cbuâï 
illns  famoji  Mans  Prcejccli  Jîlio  primùni  nupfit  •  quopro  i ? 
6r  Rege  in  pralio  Druidenfi  forûtcr  dimicante  occtjo ,  cm 
.  Alberto  Gondio  Retiorum  Duce ,  Francia  Pariy  £quitum  Tribu-*' 
nontm  Principe  ,  Triremiumque  Gallicarum  generali  ok  fnh 
■éaiùatii  &  animi  magnitudinem  de  Gallid  bene  merito  ;  fi 
cnnos  unanimi  connubio  visà*  Obiû  LuUtùt  Parifi  aunfcfcbt 

Uekhicvs  G  jsdivs  ,  Retiorum  Dur  ,  ex  Carulo  Bell>i 
infidœ  Marckione  filio  nepos  avtœ  pient  jjimœ  ^  /fr.vR/rt'J 
Tanjienjis  Epijcopus  ;  Ph iiippvs  -  Emanvel  Juniaa  L^- 
mes ,  Triremium  Gallicarum  Prafe3us  Generalis  ;  JoAf/J^a 
Divi  Albini  Abbas^JUu  matrifuavijjifna  mœr entes  pofuenms. 

Cette  Claude-Catherine  de  Clermonc  ,  DachefTe  de  Rett, 
dont  on  vienr  de  lire  Tépitaphe ,  ^toit  une  Dame  de  b.au:ou^ 
d'efprit ,  &  qui  poffJdoîr  en  perfeclmn  les  langues  favinres. 
Ce  tut  elle  qui  répondit  en  latin  pour  la  Reine  Catherine  àù 
Mcdicis  aux  AmbafTadeurs  de  Poloi^ne  ,  qui  apportèrent âtt 
,Duc  d'Anjou  ledé^  rcr  dcTéiedionà  ccrre  Couronne. 

Quoique  cette  Dame  n*eùt  eu  qu  un  jour  pour  fe  préparer 
à  répondre  à  ces  Ambaffadeurs,  fon  difcours  remporta  le  priï 
d*une  commune  voix  fur  ceux  du  Chancelier  de  Birnngue& 
du  Comte  de  Chi  verni ,  qui  avoient  au  m  répondu  ;  le  premier 
pour  le  Roi  C^hnrles  IX  ,  &  l'autre  pour  le  Duc  d'Anjou. 

Sur  l'un  des  piliers  de  la  nef  de  cette  Eglife ,  ell  répttapl'f 
de  Robert  Tiercklin  ,  ChevjiUer  de  ViUujhre  Maijmàt 
Saint-Bernard  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  à 
Roi  ,  Lieutenant  de  M.  le  Grand-Maître  de  PArtillerie  €fi 
TArfenal  de  Paris  &  Ijle  de  France  ;  après  avoir  fiddeme^t 
favi  quatre  Rois  ^  décédé  au  ps  ^  iUfonâgc,  avoduitrt 

inkm 
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Cfj'uTié  en  aue  Chapelle  ,  ^  honoré  h  MonapreJcfakun* 
$iius  ^  il finit  fis  jours  en  VArfcnal  le  x8  oâohrc  i  6* 

Sfiftceduthoeor.  &  attenant  la  grande  grtll^»  feft  uni> 
Vilmne  de  pierre  de  fiais ,  ao-deflhs  de  iaqtieUeeil  un  càrtoU* 
die  avec  eerte  infcriprîon  en  lettres  d^of  • 

Le  Corps  entier  de  S*  Léonce ,  Martyr,  dmnépar  Madamé 
deGuéttégaud,  en  tyùs*  ;  .  . 

Cette  tribune  ceintrée  fur  îe  devant  ,  Se  nrnâc  de  baîuf* 
très  de  pierre  ,  fert  quelquefois  de  chaire  auxPrJuicatciirs. 

Danç  !e  Ch'Spitre  des  Reli^^'icvifcs  furent  entente,,  par 
permiiu  in  du  JPape ,  Mactzicu  Molé  ^  Garde  des  Sccmi:\  de 
France  ;  &  Renée  Nicolaï ,  fa  fcn.n.c.  Matthieu  Mole  5'ctoic 
trouvé  premier  PreTiJcnt  du  Pai  leii.c  ru  de  P^i  is  dans  des  tem5 
très-diniciles  ,  oh  il  montra  beaucoup  deferm.  rc  ti:  de  con- 
duite. AulTi  a-t-on  dit  de  lui  qu'il  joignoit  aux  qualités  eflen- 
tielles  à  un  grnnd  Magiftrat,  le  courage  du  graud  Guftave^ 
ou  celui  du  grand  Condé. 

AVE-MARIA.  (  le  Colicge  de  P  )  Voy.  COLifeGES. 

AVXLLY.  Château  entre  Chantilly  &  la  Forêt. 

AVOCAT.  Celui  qui,  en  vertu  de  fes  licences  Se  de  ft 
matricule  ,  plaide  &  défend  en  Juftice  les  geiis  qui  onc 
befoin  de  lui.  Pour  être  recn  Avocat,  il  faut  avoir  pris  fes 
licences  d<ins  une  Facuhc  de  i)i  uit ,  n ores  y  avoir  ^udié  troi* 
ans  ,  avoir  été  deux  fois  examiné  6c  avoir  foutenu  deux 
Thèfes.  Quand  on  veut  être  reçu  Avocat  ,  on  difpenfede 
ïâ^G  ,  pourvu  qu'on  foit  capable  &  reconnu  tel  :  il  faut  prê- 
ter le  ferment ,  &  fc  F lire  immatriculer  au  Parlement  où  \*ùù  • 
veut  plaider.  Poy*  D&oixs.  (Faculté  des) 

.  AU  Parlfmknt.  (les)  On  ignore  abfotument 

le  tems  de  leur  inftitution  à  Paris;  mais  on  fait  qu'en  T13^> 
fous  Philippe-le-Hardi ,  il  p  iruc  une  Ordonnance  qui  ht  Ioï, 
&  contient  en  fubllance  que  les  Avocats  des  Cours  Se  JuHi- 
cet  jureront  ftir  le  Saint  Évanp;ile  ,  fous  pcîne  d'iiuerdic- 
rioo;  1**.  qii'ils  ne  fouticndrji  r  que  des  caufes  juftes  ;  qu'ils 
les  défendront  avec  autant  7lic  nue  de  fidélit<^  ;  qu'ils  les 
■bondonneront  dès  quils  vcrtont  quVîes  font  f  )ndées  fur 
des  chicanes  &  fur  la  méchanceté.  Que  leurs  honoraires 
feront  proportionné» à  leur  mérite,  &  à  la  djuliculté  du  pro-. 
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cè«,  fans  néanmoins  pouvoir  excéder  fa  fomme  de  jo  livret. 
3^.  Quils  en^ngcrnnr  leur  foi  de  ne  rien  prtndre  ,  nidirec- 
temen  ,  ni  indiredemenc.  4°.  Que  s*iîs  violent  leur  promeflei 

ÎU  fcr'^nr  notés  de  parjure  &i  d'inf.^mic  ,  excî'H  de  Ifuri 
fondions  ,  &  punis  pir  les  Juges  fuivant:  la  au:ilité  du  méùit« 
5**.  Que  tous  les  ans  ils  ren  ^iivelleronc  ce  ferment,  &  que 
cette  Urdonnnncc  fera  publiée  aux  affife.-  tr-ji-^;  fois  l'innéf. 

£lle  eft  daiée  de  Paris ,  da  inardi  avaAC  la  féce  de  S*  SimoA  k. 
S.  Jude. 

Il  eft  inutile  de  rappel  1er  quelles  font  les  fon«flinns  d'une 

Î^rofeflîon  fi  diftinguec.  Ceux  qui  l'ont  illuftiée  jufqu'à  pré- 
ent ,  &  qui  ne  ceffent ,  par  leurs  ouvrages ,  d*en  augmenter  le 
crédit ,  font  au-defTa^  des  éloges  qu'on  pourroit  leur  donner. 
Les  Avocats  plaident  à  toutes  les  Jurifdidions.  Ils  font  au 
nomhre  de  5  50  on  environ.  Ils  ont  un  Chef  à  leur  tête ,  qu'oa 
nomme  Bâtonnier.  C*e(l  à  ce  Chef  à  qui  Ton  s'iàrQÎÏéf 
lorfqu'il  eft  queftion  de  porter  quelque  plainte  contre  ïva 
d'eui. 

AVOCATS  AV}i  Conseils  (les  )  font  au  nombre  de  70. 
Iboot  été  créés  en  titre  d'Olfice  en  I73B  ,  feus  M.  d'Aguef* 
feau,  Chancelier  de  France.  Ils  ne  fuirent  que  les  înibocca 
pendantes  aux  Confetls  du  Roi  ^  &  celles  qui ,  en  vertu  de 
coçimiffions  ,  Tnnt  renvoyées  pardevanc  des  Commiffniei 
nommés  par  S.  M,  La  fuite  de  toutes  ces  affaires  fe  ffitp^r 
écritures ,  foit  en  Requêtes ,  Mémoires  ou  Faâums ,  &6Ues 
ne  fe  pkidenc  point  par  Audience. 

—  DU  Roi.  Les  Avocats  du  Roi  font  les  Subffitms 
de  MM.  les  Avocats  Généraux  ,  8c  font  employà  dans  les 
Jurifdiâions  qui  retivent  des  Parlemens. 

— — —  GÉNÏftAt»  La  Charge  d'Avocat-Général  dans  les 
Paflemens ,  Se  d'Avocat  fin  Roi  dans  les  Bailliages  &Séné« 
diaufTées,  n*a  été-érigée  en  titre  d^Oficei^u'aprèsTétablif' 
leoient  du  Parlement  &  des  autres  Tribunaux.  Loifd^  dans 
todik  Diiûogae  des  Avocats  y  pag,  4^'^,  en  parlant  de  Pîem( 
CugnUns  y  à  qui  il  donne  la  qualité  Avocat  du  Rai  9  dit  : 
»  Car  y  il  n'y  avoit  point  encore  d'Office  d*Avocat  do  Roi^, 
»  maison  prenoit  fiour  la  défenfe  te  remontrances  dci  dcoiiB 
»  te  caufes  du  Roi ,  l'un  des  Avocats-Généraux  de  la  Cour  ^ 
9  félon  nue  Poccafion  s'en  préfentoit  d. 

Xes  ^vocau '^Généraux  font  des  perfonnes  d'un  méoK 
'diffibicié^ft  coDfidâables  danstarobei  l  qoilesAvociv 
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êm  fÈtÙH  eomninhiqiiént  lès  câares  oà  te  Roi  le  Ihibba 
oot  intérêt ,  &  qui  en  rendent  compte  en  pleine  Andience  à' 
MM»  les  Pr^dens  êc  les  Gonfeif  1ers  >  &  qui  mtme  donnent' 
leurs  eonclufions ,  après  arar  oui  les  Piadoyersdes  Arocats 
des  Parties» 

AVOCATS.  (  BiUiotbiqiie  des  )  Etienne  Ombdau ,  Sei^ 
meur  de  Riparfond  ,  fonda  cette  Bibliothèque  publiqtie» 
C'fioit  un  homme  «Tune  naiflance  tris  diAinguee ,  te 


Le  Cardinal  4e  NoaiUes  célébra  une  Meflè  danlB  la  Chapelte 
haute  de  TArchevêché ,  à  laquelle  alTiftèrent  les  Gens  du  Roi 
&  rOrdre  des  Avocats.  Apris  la  MelTe ,  tous  fç  rendirent  à  le 
Bibliothèque^  où  le  Cardinal  de  NoaiUes  vint  avec  fes  Officiers 


^abliflèment.  Deoms  ce  tems ,  on  y  faàt  des  ConunrationS 
gratuites  toutes  les  femaincs  |  en  faveur  de9  pauvres.  Le 
nombre  des  Avocats  eù  dtftribué  de  façon  que  chacun  d'eux 
y  va  une  fois  l'an  :  c'eft  le  premier  Âvocat-(>ënéral  qui  règle 
eette  diftribution.  L'ordre  eft  lî  fagcment  établi  ,  qu'il  fe 
trouve  Toujours  huir  ou  neuf  Avocats  dans  la  Bibliothcque 
flux  jours  marqués  pour  ces  Confultations  gratuites.  Des 
Avocats  choifis  &:  diflingucs  dans  leur  protellion  ,  y  font 
tous  les  I  5  jours  des  Conf^ences  fur  des  matières  de  Junf* 
prudence.  Ceux  qui  doivent  v  parler,  font  nommes  Se  invités 
par  celui  qui  doit  prcTiuer,  <Sccliacuu  des  autres  qui  s'y  ren*» 
contrent ,  y  donne  fou  avis  ;  ordinairement  cYil:  un  de  MM» 
les  Gens  du  Roi ,  ou  le  Bâtonnier  ,  qui  y  prcfide.  On  y  tient 
deux  ou  trois  fois  l'année  d'autres  Conférences  pour  la  difci- 
pline  du  Barreau  ,  &  pour  les  règles  néceiraircs  au  bon  ordre 
de  cette  Bibliothèque.  Ce  font  les  Gens  du  Roi ,  lesnncicns 
Avocats  ,  &  quelques  Députés  d  cutre  les  autres ^  qui  y  don- 
jjent  léiu  s  fuftrages. 

On  voit  dans  cette  Bibliothèque  les  portraits  depIufieurS 
perfonn^is  illu^rcs  qui  fe  font  diftinguées  dans  le  Barreau. 
D'un  côté  ou  a  placé  fiilles  Bourdio  ,  Jérôme  Bignon  ,  Jnc- 
qucs Talon  ,  Denis  Talon,  Chrétien-François  de  la  MoÏMOon, 
Jofeph-Omer  de  Fleuri.  De  Tautre  côté,  M.ithias  Maréchal , 
Croritlon  y  Jenn-Mnrie  Ricard  ,  Germain  Billard»  Jean  Ifr?^îis| 
J^onavc:>tLirc  de  l^otircroix  ,  Louis  Dupré,  Demsle  Brun.  Au 
milieu  de  cous  ces  tableaux  ,  on  voit  celui  du  Fondateur  qui 
mérite  bien  cette  diÛiuclion .  Iki* 
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Cette  Bibliothèque  ei\  iituée  dans  la  première  cour  de 
r Archevêché.  On  y  peut  lire  ton^  \ Mardis ,  Jeudis  ^  V^nr 
drcdis  après  midi  ^  hors  le  ceius  des  vacances. 

AVOIE*  (  Couvent  de  Sainte  )  Ce  Monaflère  a  pris  foB 
nom  d*un  Couvent  de  Filles,  dont  la  Chapelle  eft  Ibusria- 
vocation  de  la  Bienheurcufc  A  voie  ,  Hadvigis  ,  qui  vivoit 
vers  Tan  1198  ,  &  qui  étoît  Prieure  de  Mecrë  ,  de  l'Ordre 
des  Prémontrés ,  dans  le  diocèfc  de  Cologne.  On  voit,  pirim 
sdede  rOifîcial  de  Pans  ,  de  Fao  laB)  ,  qoeJean  Suivant, 
Chefcier  de  Saint^Méri  ,  6c  une  veuve  nommée  Confiance dt 
Saini^Jacques  ,  y  avoient  hït  bâtir  à  frais  communs  une 
tnaifon  en  faveur  de  quarante  Veuves,  fous  la  direâion du 
Çhefcier  de  Saint  Mért.  Dans  la  fuite  on  y  introduifit  des 
Béguines  ;  il  y  en  avoit  encore  quelques-unes  lorfqu'oa 
y  envoya  des  Urfulines ,  d'après  le  concordat  paflTé  entre  les 
Béeuines  de  la  Maifon  de  Saiote^Avoîe ,  avec  ces  derinèies 
&  te  Curé  ou  Chefcier  de  Saînt-Méri,  le  «31  de  janvier  i6ai. 
Ce  concordat  fut  approuvé  par  Henri  de  Gondi ,  Cardinal  de 
Kctz ,  Evêi^ue  de  Paris  j  &  confirmé  par  Lettres-patentesda 
Koi  y  dtt  mois  de  février  de  Pan  161.3 ,  vérifiée^  au  Parlement 
le  même  mois.  La  Communauté  eft  nombreufe  ;  mais  l*Eglife 
eft  fbrtpetite  &  paroit  négligée.  , 

Le  Couvent,  de  Sainte-Avoie  eff  dans  la  me  à  laquelle  il  1 
donné  le  nom. 

I 

A V R AIN V I LLE. Paroi iTc  aux  environs  de  laFerté-Aleps,  I 
fur  la  route  d'Orléans,  entre  Egly ,  Boiffy ,  Norville  6i  Ci»ep-  1 
tainviile.  ! 

A  VRON.  Paroiiïe  Se  Châtenu  près  de  la  Forêt  de  Bondy , 
entre  V  illemomble  &  N euilly -lui-Marne. 

i 

AUBERGEN VILLE.  Village  de  l  Eleaion  de  Mantes, 

{>rès  de  cette  Ville.  Ses  navets  font  fort  eftimés,  de  même  que 
es  pois  du  Êauxbourg  de  Limai. 

AUBERGES.  Fb/.  Hotels  GARias. 

AUBERVILLIERS  ,  autrement  Notre-Dame  des  Ver- 
tus ;  (  c'efl-^-dîrc  ,  Notre-Dame  des  Miracles  ,  car  c'eft  ce  , 
qu'on  enteiidoit  au  f  4  .  fiècle  par  le  m^r  de  Venus.    eft  un 

yillage  éloigné  de  Paris  d'environ  uae  iieue  6c  demie, 
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lonfine  après  le  f  iuxbourg  Saint-Laurent  su  territoire  de  fa 

har.r.eue  de  Paris,  dans  la  plaine  de  Saint- Denis.  Il  paroîc 
fliTtz  probable  qu  il  a  pris  fon  nom  de  la  Maifrn  de  campagne 

.d'un  nommé  Albert  ou  Aubcn  y  qui  devoir  cxiftcr  au  plus 
tard  au  commencement  du  XIc.  fiècle.  C'efi:  l'opinion  de  M. 
l'Abbc  le  Bciif,  qui  l'appuie  de  trois  Cr»aircs  ,  dont  Tiiiic 
C!t  dj  1060  ,  fous  le  l'Lgr.c  d?  Henri  I  ,  Roi  de  France  -,  li 
féconde,  cenh:inative  de  la  prenne rc  ,   efl  de  Tan  un  , 

*fous  Louis  VI ,  aulïï  Roi  de  I  rar.cc  .  i  Jles  Te  trouvent  l  uiie 
^  i'uiure  dans  le".  arcl-,ivcs  de  S.  irit-Mnrrin-des-Champs. 
V  .r  la  preniière  ,  le  J'  oi  Henri  donne  à  ce  Monallèrc  un  bien 
(|u*il  avoir  dans  ce  cr.iiCun  :  In  V dlu  qutr  dicitur  Albeni  Villare, 
L'rram  quam  ibt  hiibebam  ;  dans  la  fectmde,  Louis  VI  appelle 
Village  ,  urrum  liauberti-V  illaris  ;  &  dans  une  troifUme 
d'^nn^e  par  Louis  Vfl  en  11^7  ,  ce  Prince  le  nomme  icmurt 
Albcm-  Villans,  La  dilfércntc  mar.icre  d'écrire  en  latin  le  nom 
dtî  pofTeffeur  de  cctic  terre,  a  ete'  caufc  que  pendant  long* 
reîiis  ou  a  tciit  indifféremment  AubervilUers  ou  Haubcr^ 
villiers. 

Il  paroît  par  un  titre  de  l'Abbaye  de  wSaint-Dcnis ,  qifcn 
1141  rEglife  d'Aubervilliers  n'etoit  encore  qu'une  Chapelle 
rucctirfale  de  la  Paroifle  de  S.- Marcel  de  S. -Denis.  On  voit 
par  un  pouilld  du  tenis  de  Louis  V^III  ,  que  c'écoir  au  Curé  - 
de  Saint-Marcel  à  pourvoir  cette  Eglife  d'un  Prêtre -èc  lorf- 

311  e'ic  fut  érigée  en  Paroi  (Te,  la  prcfcntatinn  à  la  Cure  fut 
évolue  au  Prieur  de  Deuil ,  parce  qu'il  prefenroit  de  droit  à 
celle  de  Saint-Marcel  de  Saint- Denis,  dont U nouvelle Pa- 
ruifFe  étoit  une  diftraflion. 

L'Eglife  d'Aubervil'iLTs  ,  quoique  de'diée  anciennement 
fousrinvocari'în  de  S.  Ciiriftophe  ,  cft  beaucoup  plus  connue 
depuis  long-tems  fous  le  nom  de  Notre-'Dame  des  Vertus  ; 
c*eft-à-dire ,  des  Miracles  ,  à  caufe  des  p'-odiges  ëtonnans 
que  Ton  dit  qui  s*y  font  onJrcs  par  rinrerceiïïon  de  la  Sainte 
Vierge.  On  peut  confulcer  à  ce  fujet  le::  Antiquités  de  Paris  ^ 
pAt  Jacques  Diihrcul  ,  Religieux  de  Saint-Gcrmain-des- 
Prc's ,  Cal  rapporte  diffcrentes  picces  de  vers  ,  conjpofées  i 
l  occafioti  (les  Miracles  les  plus  frappans.  Le  premier  eft  de 
I338;  le  fécond,  le  troifitime  &  le  quatrième,  font  fans 
date;  le  cinquième  cil  de  15 82.  Il  en  ajoute  nn  fixième  arrive 
leij  feptembre  1598 ,  &  il  le  conflatc  par  une  infcription  que 
l'on  voy  oit  de  fun  tems  fur  uo  tableau  placé  dans  la  Chapelle 
de  la  Vierge. 

Ce  Village  eut  beaucoup  à  fou&ir  ea  14x1  des  guerres 
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que  les  Arnuagcucs   excitèrent  daos  le  Royamne.  Il  du 

•à  ce  fujet  la  teneur  des  Lettres-patentes  données  en  1^71 
par  Charles  V ,  dit  le  Sage  ,  &  datées  du  moi»  de  février, 
de  fon  H6cel  de  Saint- Paul  à  Paris ,  par  lerquelles  ceMonar^ 
^ae  exempte  Ue  Habitons  de  HauhtrviUUrs  de  toutes  impofi* 
etMS  y  en  payant  par  chacun  an  70  charretée  s  de  fiures  (  paQe) 
tonnes  &  convenables  ;  /avoir  ^  40  pour  Jon  Hôtel  ^  pear 
celui  de  la  Reine  ^  &  to  pour  celui  du  Dauphin  ;  &  ceen  cm* 
fidération  que  pour  U  fait  des  guerres ,  ledit  village  de  Haubert 
viUiers  avoit  été  ors  ,  détruit  &  gâté  en  telle  manière  que  lu 
'  hommes  riches  t^étoient  départis  dudii  Ueu^pour  venir  demeurer 
à  Paris  &  ailleurs  ,  au  moyen  de  quai  ceux  qui  refideiUéimtBt 
pn grande  difetu  6'  nàejfité. 

Les  Regiflres  duParlemenc  ftmommés  OUm  ,  font  mes* 
tion  d*une  pièce  d*or  qui  fur  trouvée  vers  Tan  1206  ,  fur  le 

Îerrein  où  TAbbaye  de  Saint  -  Henis  avoit  haute  6c  btfi 
uftice*  Le  Prévôt  de  Paris  !..  revendiqua  pour  le  RoicomM 
étant  un  tréfor ,  6c  s'en  fa  1  fit  en  efier.  Les  Religieux Ta^raot 
réclamée  en  Parlement ,  il  fut  prononcé  qu'elle  kur  ierott 
fendue ,  non  en  qualité  de  tr  é(br ,  mais  Amplement  de  ckofe 
frouvée. 

Cette  Parotflè  Te  rétablit  dans  la  fuite  au  moyen  desM* 
mônes  que  te  concours  prodigieux  des  Pèlerins  y  répand»  | 
lorfqu'il  y  eut  des  indulgences  accordées  en  faveur  de  ce 
pèlerinage,  Dubreul  rapporte  à  ce  fujet  des  Lettres  doaiiéei 

I 


*  Le  Roi  LoiiM  XI  Ht  arrêter  daa«  Orlit.  le  Dac  de  Nemours  >  de  la 
Maifon  «fArniagDact  ^  fie  enfermer  dans  une  cage  de  fer  à  la  Baftillc» 
lui  oommedes  Juge$  »  &  cependant  Ri  luî-aème  i'ioArudior.  du  procès 
Ce  Prioce  voulut  qu'il  f&t  interrogé  dans  cette  cage ,  qu'il  y  fublt  U  qutf* 
tioa>  ^'  y  rc^àtibii  arrêt.  On  le  confèflfe  enfuitc  dans  uDeChapenetendoe 
es  noir«  (  Cet  appareil  étoit  en  ufage  pour  les  Princes.)  Deli  ilfut<M- 
4inc  6àf  un  écbafaud ,  drcflfé  dans  les  halles  de  Paria.  ioniaXlfii  toctitt 
lescnfans  de  cet  infortuné  Dac  fous  cet  écbafaudt  pour  y  recevoir  le  lâog 
4e  leur  père  »  piitf  lea  fie  reconduire  dans  des  cachots  faits  en  forme  de 
bottes.  On  remarque  ^ue  le  Connétable  à* Armagnac  s*écaot  fauvé  déguii^ 
la  nuitdii  28  ao4t  âu  19  mai  141 1  >  chez  un  Maçon  qui  demturoir  rot 
des  Bons-Enfans  ,  y  fut  pris  par  crahifoii,  âc  enfermé  dans  un  cachot  dfi 
la  Conciergerie*  Le  t  2  juin  fuivant  ^  la  populace  ayant  enfoncé  les  portes 
4cs  prifoQs  ,  TafTomma  Hl  jetta  fon  corps  à  la  voirie  ,  après  l'avoir  cralné 
ipîvoininicuft'ment  daoi  Us  rues.  Il  éiolt  grand«pcrc  du  Duc 4g KCQQMff > 
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l  Piris  te  11  mil  1451 ,  par  te  Cardinal  é*EJhuttevitte ,  abnr 
iégât  du  Saiht  Siège  en  France,  (bus  le  Pontificat  de  Km^ 
las  V  i  {(âr  térquëllés  ce  Prtflat  y  revêtu  de  Vsmttriti  in  Soir?e* 
ram  Pontife ,  donne  €r  remet  à  tôuscetepqm  vifitemni  &aumé*> 
hmûi  dé  leurs  bietù  à  ^^gf^fi  paroehiale  de  Hauberviliiere  » 
près  PâAs ,  fous  U  titre  de  Saipt'Ckriftophe ,  qui  ferontvrme 
pénitens  &  confis  aux  joui^  dudit  Saint  ^dela  Dédicace  ,  de 
VA^nipûon  6r  l^oHvitê  dt  la  Vierge  ,  é  U  ficond  mardi  dit 
làois  de  mai ,  &  les  troù  Fériés  de  Pâques  &  de  Pentecôte  , 
Un  ah  ^  autres  Jours  desfufdUs  cent  Jours  de  péniunce  à  eux 
th/otiOs  \ 

Dubréot  &  aàtres  Antiquaires  rapportent  aa*en  1519 ,  fout 
k  règne  ào  François  i ,  toutes  les  Faroiflès  de  Paris  s^aâbm* 
blèrâit  dans  TEgKfe  Oitbéirale ,  &  delà  allèrent  en  pro- 
teîRon  it  Notre-Dame  des  Vertus  à  la  clarté  d*iin  fi  grand 
éoflf^bre  de  flambeaux ,  que  ceux  qui  étolent  fur  les  bauteive 


• 

de  rhét^iet 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Henri  H  ,  qiie  f  on  travdlla  è  h 
ficade  de  TEglifè  irAubervillîers  ,  &  que  Ton  Mtit  le  grand 
décher  y  dont  la  tour  pardk  d*une  alTes' bonne  cohftruoioa* 
On  croit  que  Diane  de  VaUntinois ,  ou  Jffnn  i/,  à  fa  follict* 
tâciôh  ,  contribua  à  IVUvation  de  cette  tour  ;  car  on  voit  fur 
une  efpèce  de  coffret  en  bas-relief  ,  la  date  de  ce  \Aà* 
rftént ,  furnnontée  d'un  croifTant ,  qui  étoit  le  chiffre  de  cette 
Dame  ,  que  le  Roi  faifoir  entrelacer  avec  le  fien  dans  pref- 
quc  rons  les  édifices  qu'il  faifoir  faire.  La  dite  porte  1541  , 
ôc  refpècc  de  coffret  fur  Icqvieî  elle  eft  infcrite  ,  eft  au  bas  de 
h  ro'fr  du  clocher ,  du  côte  où  efl  aujouid'iiiii  fentr^e  de  U 
nuifon  des  Pcr es  de  l' Oratoire, 


*  ba  y  conftrre  une  iiAg e  fldncnlanfe  de  U  Ste.  Vieise  i  it  tout  les 
wn<,  le  feami  nardi  dmiioii  de  npit  il  1^7  Ibnne  ira  grand  ooncouff  de 
pec^te.  Ce  coBcoartcomaen^a  venria  m  ••  Le  M  Philippe  de  Vtlole  • 
7  Tici  rendre  fei  vsi»  tfec  U  Retife«Ce  Priiic«  y  fit  oa  don  de  1  arpene 
dé  bott  «  dt  la  Reine  dPmic*  pi^  de  drap  à^u  Ijt  Dec  d'Alcofon  9t  le 
Cémie  nfUmpet  firent  chafcon  prîélboc  d*ifne  chjiffd>le  raignN^ne*  U  y  t 
det  pKtnret  que  le  Km  Leati  Itt  logea'à  AttbcnriUirrt  au  mdt  de  netein- 
ke  1474»  on  fanvSer  i47^*  U  refte  \  favoir  «H  y  vint  par  ddvodete 
t6mmt  lu  Pdiettas  de  ton  Royanme*  tea  ILdigieux  de  Skint-Deiditel 
lei|ac«rt  €8  penie  d*AiibenrîllkrSi 
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La  Cured'Auberviîliers  fut  réunie  à  îaCongrégarianderCV' 
ratoire  le  5  o6lobre  1 616,  duconfentement  du  l^rieur  de  Deuil, 
oui  en  étoït  patron ,  &  fur  la  démiflipn  du  Titulaire  y  qui 
Ctoit  alors  Jacques  GaUemant^  Dodeur  en  Théologie.  Le  ino-  ' 
tif  de  l'union  étotc  qu'il  falloit  nécelTaifenient  xm  grand  j 
Clergé  en  ce  lieu  ,  afin  de  fatisfaire  au  concours  quant  aux 
Méfies    aux  Contedions,  Cette  union  fut  enfuite  ccMiÊnnée 
par  le  Pape  Grégoire  XV ,  par  une  Bulle  du  16  feptcmbre 
1622.  Tout  cela  Ce  paffa  à  la  foliicitarion  de  François  de  Mott»  . 
tholany  Gonfeiiler  aux  Confeils  dfi  Roi  ,  6c  Seignenr  ia 
Vivîefs-Ies- Aubervilliers ,  que  l'on  peut  regarder  comme  le 
fondateur  dé  cet  établtlfement.  Il  donna  de  plus  à  cette 
Congrégation  une  Ferme  voifine  de  l^Eglife,  avec  plus  de  50 
erpens  de  terre ,  à  la  charge  d*enrretcnir  toujours  8  Prêtres  ao 
imoins  dans  la  Parotife     La  maifon  de  ces  Pères  a  été  érigée 
'      Séminaire  en  1641,  La  terre  d'Aubervilliers  efl  dans  la  . 
jnaifon  de*  Montkolon  ,    depuis  François  de  Montholon^ 
Avocat-» général  »  puis  Préfid^nt  au  Parlement  &  Garde  des 
Sceaux  ,  mort  en  1 545.  François  de  Montholon  y  ion  fili,  faii  ; 
iîiccéda»  fcAit  auffi  Garde  des  Sceaux.  Celui-ci  eut  pour 
fiiccefTe  ir  un  troifième  François  de  Mvnthoîan  ,  qui  fut  Con-  I 
feiller  d'Etir  fous  Henri  III  ,  Henri  IV  &  Louis  XIII.  Ce  j 
fttt  Itsi  '^ui  établie  à  Aubervilliers  les  Pères  de  rOratoire.  | 
On  s  m  fon  'portrait  i  côté  de  PAntel ,  appellé  VAutd  dk 

On  ;t  dans  cette  même  l^gtife  Tépitaphe  d'un  Pierre  de 
fdfittthihn  y  fila  du  dernier  4iarde  des  Sceanx  de  ce  nom.  Il 
^foit  Qoâeur  &  Profeflèur  en  Sorboime ,  &  Chanoine  de 
Xaon.  S'étant  retiré  dans  ce  Village ,  dont  il  étoit  Seigneur  , 
|iour^yîrer  lapefte  qui  rayageoit  Paris  en  1596  ,  il  ne  put , 
qtiotqu'éloigné ,  échapper  à  ce  6iau«  Il  donna ,  en  mourant,- 
\  l*£glife  d'Aubervilliers ,  quelques  droits  qui  lui  apparte* 
ncdent  comme  Setcneur*  Il  fut  inhumé  à  côté  de  Pauid  de 
ï^otrç^Dame,  Son  q»itapbe  eft  énoncée  en  ces  termes  : 


le  premier  Curé  de  cette  Congrégation  fut  André  Sod^  de  Dieppe» 
Bominé  en  i  62  3*  Il  avoi:  commencé  unctrsdufl  r>n  des  Annales  de  B«fo- 
nius ,  &  eo  avoii  tVnnc  un  volume  eu  1614.  Sauvai  n^r^rve ,  en  confé» 
qu?nce  que  ce  fcnt  i-îs  Pères  de  l'Oratoire,  rue  Saii^t-lionoré  #  qui  oof 
droit  de  ncinmer  a  cctr?  Cure,  L'ancien  l^rcil  ytcre  cioi'.  (ur  la  rue  Saîct- 
Xlwut  ,  ^  coniuloir  en  pctir  toii'cf  d^Uf^Ci  ^a^4U^  ^^{«  4aAsiQ^u4 
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Avili  iwjus  terriîorii  ac  vivarii  Dominu^  ;  ffd  mage  clarus 
^tiod  pâtre  6'  avu  V icc-Cancellariis  Franciœ.  ruitus  ;  dùnt 
fu^k  tabcm  anno  ?59^  ,  Luieiiam  populauteni  ,  ipjt/nec  con^ 
f»cmr  Cdbifpriùs  EccUJia  hiuc  Lcg/oUs  decimis  quas  injeudum 

Charles-François  de  Montholon  ,  Premier  Prefident  du 
Par!epient  de  Touloufe  ,  mourut  en  170^ ,  daos  fa  terre 
d'Auberviliiers, 

Ea  1730,  lin  fous-Fermier  dc5î  Aides  de  h  Géncraliie  de 
P.vi3  ayant  acquis  une  petire  rnriiion  de  campagne  à  Aubcr- 
villiers  ,  comme  il  y  avoir  un  allez  grand  enclos  de  terrein 
qui  dépendoit  de  ccre  maifon  ,  &:  qui  c'toic  plante  en  vignes  , 
il  s'imagina  quVn  la'.lViiir  vciiii  du  plaDt  de  la  côte  de  Rheims 
en  Champagne,  &  le  taifanc  planter  a  la  pl  .ce  de  celui  qui  y 
éi*i\n ,  il  rccueiUeroïc  infailiibien^cnt  du  vin  ne  le  ct'deroïC 
en  qualité  à  celui  que  IVji  recueille  lui  cccrc  cutc  de 
heims.  Il  etfedua  fon  projet  ;  mais  quel  fut  fon  étonnement 
quand  il  vit  que  fa  récolte  ne  v  al  oie  pas  mieux  que  celle  dtt 
moindre  Vigneron  d'Auberviilicrs  ! 

Le  célèbre  Ifaac  de  la  Ptyrere  ,  de  Bordeaux  ,  Auteur  du 
Livre  des  Prtadamius  ,  a  demeuré  à  Aubervilliers  :  il  y  refta 
10  ans  en  penfion  chez  les  Pères  de  TOratoire ,  y  mouroi: 
le  31  janvier  1676 ,  âgé  de  8i  ans. 

II  y  a  dans  le  dioc^fe  de  Paris  un  autre  ^jtbervitliers ,  qui 
n*e{l  qu'un  Fief  ou  une  Ferme  comprife  aujourd'hui  dans  h 
ParcdeMeudon. 
n  y  en  a  auûi  un  troifiimedans  la  Brie ,  du  c6c^  de  Léûgofm 
On  dit  commiin^njeatt  ^ivc  Aubervilliers  pour  let^ckouxi 

^  effet ,  il  cfl  fore  renommé  pour  les  bons  légumes  &  le* 
bonnes  falades. 

AUBIGNY.  Vilijige  de  i'£leâion  de  Melun^  près  de  cette 
VUte.  ' 

AUBIN.  (Saint)  Village  fitué  à  cinq  lieues  ou  environ 
de  Paris,  vers  le  fud-oucfl ,  fur  le  chemin  deChevreufe^ 
dont  il  n  éloigné  que  de  deux  petites  lieues»  Sa  fituation 
eft  dans  la  plaine  de  Saclé  ^  immédiatement  au-deill)<i  du 
valbn  de  C^if,  ^  le  terrein  ne  confifte  qu'en  labourage.  Cette 
Paroilfe  eft  une  des  plus  petites  du  grand  nombre  de  cellee 

J[tti  portent  le  nom  de  Saint-Atibin  dans  la  France.  Il  y  a 
tir  cette  ParoiiTe  ^ne  Ferme  appartenante  à  TOrdre  de  Mal« 
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tbe,  dépendance  de  laCoBimanderie  de  Bellé,  membre  dr 
celte  de  Louvres.  Bell^  ou  Bellay  eft  fitué  Air  ta  Paroiflê  de 
Nulli-en-Telles  dans  le  Vexin-Françoit»  Les  Dames  deSaint- 
CjT ,  en  qualité  de  Dames  de  Chcvreufe,  ont  la  haute  Juf- 
&e  de  ta  Paroiife  de  Saint-Aubin ,  fam  potmaat  v  aroîr 
ttcun  revenu  ,  ni  aucun  droit  feigneurial.  La  maDie  abba« 
tiale  de  T Abbaye  de  Gif  eft  ûxuée  fur  la  ParoHTede  Saiot- 
i^  ubm;  elle  confiile  en  une  pente  Ferme  »  dont  tons  tes 
Htimens ,  très-bien  edtnteiiua ,  ont  tmifca^  été  couTerca 
de  chaume,  6c  dont  le  revenu  annuel  efl  environ  de  zoo  lit. 
Cette  Ferme  eft  Ja  première  dotation  de  iadke  Abbaye^  & 
Éfifr  faïc  tout  le  reven»de  TAbbeiiè, 

AUDITEUR.  (Juge)  Ce  Juçe  tient  Ton  ûtjgedmsime 
Je»  faites  dn  Châtelet  de  Paris.  Il  connoît  des  catires  de  d»- 
^nanre  livres  Se  au-delToua.  Tels  font  à  Rome  les  jiméUtam 
ét  Mott  6c  les  Auditeurs  de  l«  Chumhre  AfpfieUque* 

!t  a  lin  Greffier  en  cheC  Lescaufea  font  par  appel  au  Pxéfi* 
dial.  Pour  FordinaireJcIsFrocnfeQrsaQCh&teletafasndonMM 
la  fuite  de  les  émohimens  ét  ces  canfet  à  kocs  priodpms 
Çlercs» 

kVGVSrmS  DiCHAirssis  if Aa6EirTXUii.*(Ies)  r«f« 
AUGtTSTiHS  DÉCHAUSSÉS  BBS  Loess»  (  les  )  Vaf^ 

Al  GU8TINS  DÉCHAUSSÉS  ET  TLtrOKmilidelaFlace  det 
Vicîoires ,  appelles  Pedts-Ptres,  Leur  Ccmrent  eil  près  de  la 
Flace  des  Viâoires,  6l  à  Tentrëe  de  la  rue  Notre- Daae-de^ 
Viâoires,  La  réforme  des  Auguflins  Déchaiifl&  prit  nsiffince 
en  Portugal.  Le  Père  Thomas  de  Jtfus ,  Augufiin  Portugais  , 
'JeftUoÀre  maifon  é^Andrada^  en  fut  rinftitnteitf  vers  fan 
156 s*  Le  Père  Louh  de  Léon,  autre  Attgoftin & Pcofeffeor 
i  Safamanqne,  rétablit  depuis  enEfpagne  ;  le  P.  André  Diei , 
m  Italie;  &  tes  P.  P.  MimêendeSamte-Franf^fe  &  frar^otM 
Amet  j  la  portèrent  en  France.  Ces  ètm  èeimm ,  qui  étoicM 
Tirançois  &  AugufHirii  du  grand  Ordre^  n*earent  pas  plutli 
appris  que  cette  fdforme  s'écoit  introdàite  è  Rome  »  ou'ifs^ 
secoururent  pour  s'y  foumettre.  Leur  efprit ,  leur  modeMrf 
4k  leur  régularité,  le^  lit  bientôt  connaître  dansœne  CapMs 
éa  Qibnée  chrétien  ;  A:  Guâiéamt  dAvançon ,  Arcbevl^ 
dtWaSatmk  I  abrS'ABibifideuxdiiRoisoprès  du  Pape ,  coi^ 
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tant  d'eflimc  pour  eux,  cju'il  leur  offrit  de  les  iftnhiir  en 
J'r.incc.  Ce  Prélat  étoic  Pneur-Cumiihiiiuatai:  e  de  V'iilars— 
Benoit ,  Prieuré  fitué  dans  le  diocèfe  de  (, renoble  ,  entre  le 
Fort-Barreau  &  Alontmeillan  ,  &  placé  fur  une  petite  (fmi- 
nence,  autour  de  laquelle  règne  la  vallée  de  ùréjïvaudan^ 
Cette  maifon  étoxi  poffédée  par  des  Chanoines  Réguliers  de 
Saint- Augi^in  ;  mais  les  Calviniftes  qui  écoienc  puiifans  dans 
cette  Province ,  avoient  ravagé  les  podèiTions  de  ce  Prieuré  » 
&  prefque  détruit  le  Monafl&e. 

Ce  fut  fur  cette  maifon  ruinée  que  M*  d^Avançon  jetta  les 
yeux  y  pour  y  Pofer  les  fondemens  de  la  réforme  qu'il  vouloir 
introduire  en  France*  Il  propcfa  fon  deflêin  aù  Pape  Clémenc 
,  qui  Tapprotiva ,  &  fit  expédier  i\n  Bref  daté  du  23  no- 
vembre 1595  >  lequel  il  permit  aux  Auguftins  Déchauffés 
d'nller  s'établir  dans  le  Couvent  de  Villars-Benotc.  Aufft-tôc 
f  Archevèoue  d'£inhnin  pai&  une  tranfaâion  avec  le  Général 
des  Auguitins ,  le  7  mars  1 596 ,  par  laquelle  il  céda  le  Prieuré 
de  Villars-BenoiC  aux  AusuiUns  DécbauiTés  ;  &  le  Général, 
de  fon  côté ,  fengagea  dy  envoyer  le  P.  Marcbteu ,  le  P« 
François  Amef- ,  £  quelques  autres  Eetigieuz ,  pour  y  éta* 
blif  la  réforme. 

Tout  étant  âinfi  réglé,  ces  Religieux  partirent  au  commen» 
cernent  du  mois  de  juin  de  cette  année  ,  &  arrivèrent  à  Vil* 
lars-^Benoit  à  la  fin  du  mois  de  juillet  fuivant.  Ils  ne  s'occtt- 

Èent  pas  tant  à  rétablir  ce  Monaûèrc  ruiné,  qu'à  ccmbattr* 
nouvelles  héréfies  <)ui  feinbloient  s'èue  retranchées  fur  les 
nontaoïes  du  Dauphiné. 

Le  Pape  ayant  appris  les  travaux  &  le  fuccès  de  cette 
colonie  religieufe  »  l'en  félicita  par  un  Bref  daté  du  ai  dé« 
ceiahreiitéioo ,  &  kiir  permit ,  par  le  même  Bref  ,  de  s*étendm 
par  toute  b  France^  derecevdr  des  Novices  &  des  Fonda** > 
tiens ,  &  les  mit  en  poflèflion  de  tous  les  droits  one  le  Saint 
Siège  a  accordé  \  tous  les  autres  Monaflères  de  l'Ordre  :  &: 
pour  comble  de  bonté ,  il  pria  Henri-le-Grand  de  prendre  fous 
là  proteâion  cette  rtforme  naifllinte* 

Le  nombre  des  Religieux  s'étant  augmenté  en  peu  d'an- 
nées y  il  fallut  fonger  à  établir  d'autres  Couvens.  Ils  vinrent 
é'abord  s'établir  à  Marfeille  l'an  1605  ;  &  le  Duc  de  Guife  » 
qui  (ê  déclara  leur  Fondateur ,  pofa  la  première  pierre  de  leur 
Sglire*  Le  P.  François  Amet  étsm  venu  àParis  pour  préfentec 
à  Henri  IV  un  nouveau  Bref  que  le  Pape  P^l  V  lui  adreilbit 
en  faveur  de  la  réferme ,  le  Roi  le  reçut  tris^favorabiement , 
&  lui  donna  un  Brevet  daté  du  26  juin  1607 •  ^  dans  ce 
fenis  que  MargiitrUt  dt  France ,  première  fisindie  du  Roî 
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Henri  TV  ,  vmiîant  nccompiir  le  vofii  qu'elle  avoir  fait  le  j 
fonder  h  Pari*?  un  Monaf^èrc  ,  en  allions  de  grâces  du  dangv^  ' 
évident  dont  elle  avoir  été  délivre??  ,  lorfqu'clle  ttoit  nÇné^Ct 
dans  le  chârcria  d'Uïîon  en  Auvergne  ,  8c  qnVrant  fingnîiè- 
rement  éà^fiée  de  la  vie  Se  des  fermons;  d.i  V.  François  Amer, 
qu'elle  avoit  choifi  potir  Ton  Confefrcnr  Se  paur  (on  Prédica- 
teur ordinau'e  ,  elle  fe  dérermnia  a  fonder  le  Couvent  qu'elie 
avottvoué,  &  y  établit  le  P.  A  met  &  les  Religieux  de?  fou 
Ordre  ;  enfuilc  elle  fit  écrire  2u  P.  Mathieu  ,  Vicair; -g-'nJ-  j 
rai,  occupé  pour  lof^  \  Avi'Tnon  a  ré:=ihli(fcmer.:  d'un  pareil  j 
Oniv e n  t  ,  de  fe  re n d re  incciiamineDt  à  Paris  avec  quelques-  ; 
■  ms  de  les  Religieux. 

Ce  Père  obéit  aux  ordres  de  la  Reine  ,  &  convint  avec  elle  | 
fur  rétabliirement  qu^elIc  méditoit.  En  conféqucnce  ,  elle'  . 
palFa  un  contrat  le  16  feptembre  1609 ,  par  iequel  elle  donna ^ 
ecda  ,  quitta  ,  tranfporta  à  toujours  ,  par  donation  entre  vifs  ér 
irrévocable  aux  Fcres  Mathieu  &  Amet ,  acceptons  pour  Ut 
Augu]Hns  Déckaujfes ,  leurs  Frères ,  une  mai  f  on  tontigue  à  fort 
Palais  dans  le  fauxbourg  Saint-Germain  * ,  ^  €000  livrer  de 
renu  perpe'tueUe  ;  &  promit  »  par  le  mérite  aâe ,  de  faire  b^nr 
en  cet  endroit  un  Couvent  ,  qu'elle  vouloic  qui  fût  nommé 
U  Coffvf i/e /itco^,  .£Ue  (H pul a  qu*il  y  auroit  dans  ce  C/)'?- 
vent  ao  Religieux  au  moins ,  dont  6  feroient  Prêtres  &  14 
Frères,  qui  tous  enfemble  feroient  le  Service  divin  ,  félon 
ia  prariqiie  de  leur  Ordre ,  dans  la  grande  Eglife  que  cette 
Reine  devoir  leur  faire  bàrir  ,  &  quidevoil  porter  le  nom  de 
la  SainUF-Trinité ^  6z  que  les  14  Frères ,  deux  à  deux  ,  en  fe 
iderant  d'heure  en  heure ,  chanteroieiit  continuellement 
four  &  nuit  dans  la  Chapelle  dite  des  Louanges^  qui  ntbfide 
encore  aujourd'hui  »  des  Hymnes ,  Cantiques  éc  Avions  de 
grâces  fur  les  airs  qttt  en  ferote&t  £ûts  par  ordre  de  ladite 
PhnceiTe  **• 


^  Le  cerrein  que  cette  Prîoceflêchoiiît,  ivoit  été  précélemoBciif  occ«p< 
fer  lei  Ffères  àt  la  Chtricé ,  avec  une  FJirtie  du  petit  Fri^ûme-Oera^ 
coBtenant  lir  arpent  qu'elle  avofr  prît  ï  cens  reste  de  ruoiverikéi  9t 
qui  fermoieQt  en  partie  cet  efpace  qee  nont  vofont  enviromé  do  Qsa 
Ifalaqueft  A  4ss  fues  des  Petiie-Asgofttnt,  Jacob  &  des  Sabti-Pèret, 
qnVlle  avnh  d'ibord  deftiné  poor  âire  let  yanfiin  de  fon  Hhtti ,  ûvd 
dans  la  ras  de  Sdae»  JT.  Jtùllnt  JM«  jivFsriSy  Q«iir«  Umnuant^ 
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Ct  contrit  de  donatioD  &  de  fondarion  lut  apporté  éc 
fafioué  au  greffe  du  Chitelec  de  Parii,  le  premier  février 
t6l0,  La  Reine  écrivit  aullt-tdt  au  Pape  Paul  V ,  pour 

Srier  d'approuver  l*établiilêmenc  qu'elle  venoir  de  faire  y  Se 
e  le  revêtir  de  toute  fon  autorité  apoflolique.  Ce  qu'il  fit  par 
vn  Bref  du  premier  juillet  i6io« 

Le  Roi  y  de  fon  ç6té ,  par  fea  Lettres-patentes  du  mots  de 
nuura  de  la  même  annte ,  avoit  déjà  confirmé  cette  fondation  ; 
&  en  y  ratifiant  on  Brevet  qo*iI  avoit  accordé  aux  Augudins 
Déchauflés,  dès  le  16  de  juin  1607  ,  il  leur  permit  d'acquérir 
k  pofléder  les  t>ien8  qu'on  pourroic  leur  donner  dans  fon 
^ofaume« 

Les  Augufiins  DécbaufKs  jouiflôient  en  paix  du  Monaflère 
&  des  revenus  que  la  Reine  Marguerite  léur  avoit  donnés^ 
lorCque ,  par  un  de  ces  événemens  que  la  jprudence  humaine 
ne  peut  prévoir ,  6c  que  la  juftice  ni  les  rmamations  des  Au- 
gûftins  Déchauifés  ne  purent  empêcher  ,  elle  révoqua  la 
donation  irrévocable  qu'elle  avoit  faite  en  leur  faveiu: ,  les 
obligea  ,  le  19  décembre  1611 ,  de  fortir  de  leur  Couvent, 
te  nrtt  en  leur  place  des  Augufiins  Cbau0s  de  la  rttornic  du 
P.  Rabacke,  autcemcnt  dite  de  Bourges,  Le  Bref  du  Pape 
Paul  V  eft  manifcflement  fubrepiice  ;  cependant ,  comme  la 
raifoii  du  plus  fort  eft  prefque  toujours  la  meilleure  ,  les  Au- 
ftins  DJchau nés  furent  oblif^-s  d'abandonner  ce  Couvent  , 
proteftèreiit  de  nul!i:i  contre  ce  changement,  le  1!]  janvier 
161^  ,  parde-.  Mru  ciciix  Notaires  aviChitcItc  de  Paris. 

Dans  cette  trille  fiLuatL)!:  ,  Ici  Augullins  fureiit  concîT^inrs 
de  retoiuiier  à  Avignon  t*^^  1  V  lilars- Benoît  ;  mais  ils  coukr- 
vèrent  toujours  le  delfcin  de  revenu  s"cc:ibHr  î  i^n  is,  lorfque 
la  Providence  leur  en  fourniroit  les  muyeui.  En  efilt ,  ils 
y  revii.rent  en  1619  ,  Se  Aipplièrcnr  Henri  de  Candi  ,  Kvôque 
de  Paris  ,  de  leur  permettre  d*étab!ir  dans  cette  Ville  un  Cou- 
vent de  leur  réforme,  ce  que  le  Prclat  leur  pernutpar  Lettres 
du  19  juin  i6ia 

Ces  Rclip^ieux  avar.t  choifi  lè  fauxbourg  Montmartre 
comme  le  lie  i  qui  cunvenoit  le  mieux  à  leur  defTein ,  ils  y 
louèrent  de  Jean  Charpentier  ,  CommilTairc  des  guerres ,  une 
petite  oiaifon  avec  un  jardin,  ûtuce  auprès  de leodroic oà 


est  ils  t*ol>(liiièrent  à  ne  vouloir  que  p&lmodier.  La  Reîne  let  ehiOt  • 
ntr  k  leur  plaça  4et  AngoftiBt  Cbatiffib, ^ai  fe  ro6t  bien  arrondi»  dcpuif  » 
Je     ont  do&né  le  avxn  à  li  rue*  EJ^  Hj/f»  r»  t«pt  67, 
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•11  aujourd'hui  Saint^Jofe^ ,  oft  Hi  $^$ecommûiitM  in 
mieux  qulls  purent*  Commç  les  habitansde  ce  Fauzbooi]} 
receiroieiit  de  grands  Tecours  fpirmiets  de  ces  Refîgîeux ,  ifi 
repréfentèrent ,  !e  lifévrier  lôij,)  TArcfaevêquc  deParisi 
qiriIsn*avoient  ni  Eglilë  »  ni  Prêtres  ém  leur  Famtbourg ,  k 
.  qu'aui&côt  que  les  portes  de  la  Ville  ftoîent  fermées ,  les 
malades  8c  les  mourans  Soient  pHyft  de?  tout  iècoars  fpiri* 
iuel  y  de  le  fuppliirent  en  même-teins.de  vouloir  bien  per- 
mettre aux  Âugufiins  DécbauflJb  de  ràabtir  dans  le  Faux* 
iiourg  :  ce  qui  leur  fut  accordé.  Pour  tors  ils  acberèrent  Ii 
maifon  où  ils  étotent  logés ,  la  fomme  de  ayoo  liv.  Jean 
François  de  iaondi  ,  Archevêque  de  cette  Ville ,  bénit  leur 
Chapelle ,  &  leur  accorda  d'amples  pouvoh-s  pour  toutes  les 
fondions  Éccléfiaftiques^  par  Tes  Lettres  du  i8  décembre 
1614 ,  &  du  dernier  janvier  1615.  Alors  ces  Religieux  for- 
mèrent une  petite  Communauté,  qui ,  s'étant  accrue  en  peu 
de  rems,  les  obligea  d'acheter  encore  une  autre  petite  maifon 
voifme ,  mais  fcparée  de  la  première ,  ce  qui  etoit  rrès-in- 
commode.  On  croit ,  avec  beaucoup  d'apparence ,  qncc'eflde 
là  perireflc  &  de  la  pauvreté  de  cet  Hofpice  ,  qu'on  àouui  ï 
ces  Religieux  le  nom  de  Petits  Pères  ^  qu'on  a  ronjours  con- 
tinué de  leur  donne:-  depuis.  Il  y  a  ccpendanr  des  Ecrivain? 
qui  croient  qu'ils  ont  eré  ainfi  nommés  de  ce  que  le  Roi 
Henri  IV  ayant  appcrçu  dans  fon  anticlviînbre  les  Pcres  Ma- 
thieu de Sainte-Francoife  &c  François  Ame: ,  qui  ctuient  fort 
petits  ,  il  demanda  qui  étoient  ccspetus  Vtrcs-là, 

La  Communauté  groîTilTant  tous  les  jours ,  &  cet  Hofpicc 
étant  d'ailleurs  très-incommode  par  le  voifmage  des  égoùts 
de  la  Ville  &  des  marais  qui  font  de  ce  côté-là  ,  les  Auguf- 
titis  DéchaufTés  achetèrent ,  au  mois  de  fcptcmbre  î6i8  ,  un 
arpent  Se  demi  de  terre  dans  un  endroit  appelle  les  BurcUcs^ 
proche  le  Palmail ,  entre  le  fauxbourg  Montmartre  &  le 
fauxbourg  Saint- Honoré  ;  puis  portant  leurs  acquifirions 
plus  loin  ,  ils  augmentèrent  leur  terrein  avar.t  la  fin  de  Tan- 
née de  lix  arpens  &  quarante  perches ,  qui  leur  coùrtrenr, 
tant  pour  l'achat  que  pour  les  droits  de  lods  vente ,  la 
fomme  de  119 18  liv.  1  f.  6  d.  Ce  terrein  ,  dont  ils  vendirent 
dnns  la  fuite  une  très-petite  partie  à  Louis  Barhier  ^Sécrétûr^ 
du  Roi  ,  &  Maître-d'Hôtcl  ordinaire  de  SaMnjellé  ,  ert  finrf 
fur  le  fiLt  de  la  Grange  -  batelière  ,  qui  eil  connu  depuis 
Philippe-Auguilc. 

Al  )rs  ces  Pcres  defirant  faire  bâtir  un  Couvent  fur  ce 
nouveau  terrein  ,  réfolurent  de  fupplier  le  Roi  Louis  XHI 
de  vouloir  biea  leur  faire. Thonneur  de  sea  déclarer  leFot^ 
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dateor.  Jean  de  Souvré ,  Marquis  de  Coonanvaux ,  ChevaHier 
des  Ordres  du  Roi  ^  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  ^ 
Gouverneur  de  Toaraine ,  &c  Guillaume  de  Sêmiam ,  Marqu» 
de  bordes  I  Capicaîne  des  Gardes  du  Coriis»  demandèrent 
cette  grâce  &  robctnrent.  Le  pieux  Monarque  recoonoiffant 
des  grâces  qu*il  avoit  reçues  du  Ciel  par  U  pratef^ioo  de  la 
Sainte  Vie^e  f  &  lui  rapportant  toutes  les  vidotres  qu^ 
avoir  remportées  fur  les  ennemis  de  la  Religion  &  de  l'irar  « 
&  fur-tout  celle  qui  Tenoit  de  lui  foumettre  la  Rochelle  » 
▼onliitqael'Eglire  Que  Ton  alîoit  bâtir,  fût  fous  Tinfocatiq^ 
ée  Notre-Dame  des  Viâoires.  Le  S  décembre  ,  del*an  l6\<i^ 
François  de  Gondi ,  premier  Archevêque  de  Paris ,  accompa- 
gné des  Religieux  Augultins  DéchaufTés  de  cette  Commu* 
aatité ,  planta  une  grande  Croix  de  bois  à  Tentrée  de  l'em-; 
ijaceineot  où  r<ln  a  oâti  ce  Couvent  i  &  le  lendemain ,  fécond 
Dimaoche  de  TA  vent ,  le  Roi ,  accompagné  des  Princes  fie 
Seigneurs  de  fa  Cour,  fe  tranfporta ,  environ  fur  les  dix 
heures  du  matin  »  en  cet  endroit ,  où  le  Prévdt  des  Mar- 
chands ,  leà  Schevios  te  autres  Officiers  de  Ville ,  s'étoieoe 
dëjè  rendiis.  AuilS-tàt  que  le  Rot  fut  arrivé  ,  l'Arche^ 
vêque  fit  la  bénédiâion  de  la  première  pierre  qui  étoit  de 
marbre  noir ,  &  de  tous  les  fbndemens  ;  puis  le  Roi  defcendic 
diyis  les  fofidemens ,  pofa  cette  pierre ,  y  ajputant  jpiatre 
médailles  dVgent  aux  quatre  coins.  Sur  ce  marbre  étoit  gra*« 
vée  en  lettres  d'or ,  rinicription  qui  fuit  : 

D«    O.  M. 

LuDOVicusXIII  ,  Deigradâ  ,  Francorum  &  Navarre  Rer 
Chriftianijjîmus  ,  mvicïus  6*  ubique  viâor  ,  tôt  Mclonarum 
eotlitus  partarum  ,  p  ruju  gâta  que  futrefèos  non  imn^cnior  ^  in 
infigne pUtatis  mùîiumentum  F,  F.  Au^ujimianis  DifaiLcatis 
convcntûs  l-anfic'njis  hoc  tempium  trexit  ^  Dcipara^quc  ^ 
Virgini  Afaria  (  fub  titulo  de  Vifloriis)  dtcavit  amw  Voodni 
M,  jDc.  XXIX  ,  die  S  menjis  deccmhris  ,  Regm  vero  XX* 

Sur  la  première  des  quatre  médailles  oiii  sccomoagnoîent 
cette  pierre  de  marbre,  eft  limage  de  la  Vierge  airiie  »  tenane 
foo  Fils  Jéfus  debout  fur  fes  genoux  d'une  main ,  &  de  Tautre 
mettant  avec  fon  fils  une  couronne  de  laurier  fur  une  L 
couronnée  de  France ,  placée  entre  deux  branches  de  laurier , 
feuteuues  par  un  petit  Ange.  Autour  on  lif  cette  iiilcription  : 

y irgo  folo ,  Calo ,  fibi  ,  mbig  laurca  donat, 

Sux  U  féconde  ell  Tirna^e  de  S.  ulu^uJUn  ^  habillé  en  Au-; 
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guftin  dJchauffe  ,  tènant  de  la  main  droite  une  Eglifc  ,  5^  de 
lautre.un  cœur  entlammé ^  percé  d'une  flèche.  Auiaor 
cette  infcriptioii  : 

Quam  Unto  fociam  ,  nu  facra  hac  fufiinct  adsSé 

«  ■ 

La  troifième  repréfente  le  Roi  Louis  XIII  nu  naturel,  \ 
ayant  une  fraife  aiirour  du  col ,  feloo  la  mode  de  ce  tems-ià» 
Autour  ell  cette  infcription  : 

LI/DOVICUS  Xili^  irancorum  ^  Navarra  Res  CkrifiiatL 

Sur  la  quatrième  font  les  Armoiries  de  France  &  de  Na-  i 
varre  ,  furmontces  de  la  Cauronnc  de  France,  &  enronrces  ; 
des  colliers  des  Ordres  de  Saint-Michel  &z  du  Sainr-Hiprir; 
au-deliu .  cit  une  L  couronnée^  &  mife  eaue  deux  palmes» 
L'iai'cripuon  qLïi 

Lilia  non  gigaunt  laun ,  fid  JUlia  tauros» 

La  cérémonie  ^tant  finie  ,  on  célébra  la  Mefîe  dans  11  ' 
Chapelle  préparle  à  cet  effet ,  où  ,  après  TEvangile  ,  le  Roi 
reçut  le  ferment  de  Henri  de  Lorraine  ,  qu*il  avoît  nomméà  i 
rÂrchevêché  tfe  Reims.  Après  la  Meiïe ,  les  Auguftins  Dé- 
chauffés  préfentèrent  au  Roi  une  eftampe  de  facin  blanc,  oîi  i 
l'on  voyoic  Tinfcription  qui  avoir  été  gravée  fur  la  pierre 
fondamentale  y  &  !a  reprefentation  des  médailles  qu*on  avoit 
tnifes  aux  Quatre  cpins. 

Sa  Majeilé  tes  reçut  avec  bonté ,  &  leur  promît  fa  protec- 
tion en  tout  &  par-tout  :  en  effet ,  dans  le  même  mois ,  il  fit 
expédier  des  Lettres-pntentes,  par  lefquelles  il  fe  déclara 
Fondateur  de  leur  Ëglife,  Couvent  &  Congrégation  ^  &  leor 
accorda  les  mêmes  privilèges,  droits ,  frnnchifes  &  exemp- 
tions ,  dont  jouiflent  les  autres  Eglifeséc  Maifons  de  fonda* 
tion  royale. 

Mais  comme  cette  Eglîfe  éioit  trop  petite  pour  un  qoardet 
qui  fe  ^ttploit  mn?  les  jours ,  &  qu'elle  ne  confiftoit  que  dans 
la  Sacnftie  qui  fubfifle  aujourd'hui ,  les  Augullins  commen- 
cèr'jnt  à  agrandir  le  r  Couvent  ,  &  firent  b&tir  une  nouvelle 
fglife  fur  les  deffins  d'un  Ingénieur  nommé  Gj/opia..  Ht 
Avèrent  à  pfufleurs  reprifes  ;  mais  comme  ils  étoieat  eocdie 
trop  reâerres  j  ils  furent  obligés  d'en  faire  bâtir  une  plus  ' 

grande ,  dont  riem  U  Muet,  Ingémeur  &  Arc^iceâe  du  Rioii 
oonaledel&n* 

Cette 


Digitized  by  Google 


A  tî  6 

Cette  Ëgîife  fut  commencée  en  165^  ,  comme  devant 
livoirdans  œuvre  ai  toifes  5  pieds  de  longueur  5  c'ell-à-dire  > 
131  pieds  depuis  le  maître-autel  julqu'au  portail ,  fur  33 
pieds  de  largeur  ,  dans  laquelle  n'cû  point  comprife  cellâ 
des  Chapelles  5  entre  les  deux  grandes  Chn pelles  qui  funt  aur 
bouts  de  la  croifée,  on  devou  conftruire  un  dôme.  Libéral 
Bruant,  Arcliiteéle ,  qui  nvoïc  de  la  réputation  ,  conduific 
cet  édifice  jufqu'à  6  ou  7  pieds  d'élévation.  Gabriel  h  Duc  p 
autre  Achitecle  fnn^eux  ,  en  prit  la  conduite  après  Brnnnt  , 
&  peifedionjia  le  premier  deflin  ,  en  y  ajoûtant  les  rribnnc^ 
qui  font  dnns  les  qn:^Trc  grr^s  pilicis  qui  dévoient  pcM  tcr  le 
dôme,  &  en  plaçanr  le  niaiac-autci  d'uiic  manière  cnn^mode» 
L'ordre  d'Architecture  règoant  eft  l'ionique  furmonté  d'une 
e^p^ce  d'nt tique  compofe  ,  qui  porte  des  arcs  doubleaux  8C 
des  arrière  s- corps,  d'où  partent  des  lunettes  avec  des  archi-* 
volteS)  qui  renferment  des  vitraux  au-deâîis  des  ceintres  deâ 
arcades  des  Chapelles. 

Cette  EgUfe  qui  a  aéluellement  fix  Chapelles  de  chaquè 
côré^  a  été  iong^-tems  à  n'en  avoir  que  trois  d*un  côté  &  trois 
de  l'autre* 

La  première  du  côté  du  Couvent  ëtoit  fous  Tinvocation  de 
Saint  Auguflin.  Comme  ce  Saint  eft  le  Patron  principal  dû 
l'Ordre  »  il  étoit  jufte  ^u'il  eût  ici  une  Chapelle  où  Ton  pût 
Knvoquer  d'une  manière  particulière.  Cependant  elle  n'à 
fubûfté  que  jufiju'en  l6Ba  >  que  l'on  fut  obligé  d'y  ôuvrir  im 
paflàge  pour  la  commodité  publique ,  à  caule  du  grand  con^* 
cours  de  peuple  qui  vient  dans  cette  Eglife  ;  ainfi  Tufage  dd 
la  Chapelle  de  S.  Augufliti  fut  pour  lors  fufpendu^  &  n'a  été 
rétabli  qu*après  Tenticr  achevemetit  de  l'Eglife* 

Après  cette  Chapelle  eft  celle  de  Notre-Daihe  û^Sept 
DouUurt  y  c'eû  la  plus  ancîeime  de  tontes  les  dévotions  à  la 
Vierge.  Bailkt  dit  qu'elle  commença  en  Orient,  &  qu'elle 

Îtflk  en  Occident  du  tems  des  Croifades.  Elle  confiftè  à 
onorer  Mam  affligée  au  pied  de  la  croix«  La  Reine  Ann^ 
tf  Autriche ,  qui  étoit  très-dévcte  à  la  Vierge  »  conçut  le 
dellèin  d'établir  ici  tout  à  ta  fois  un  Ordre  pour  les  Dames  de 
la  première  qualité  y  Se  une  Confrérie  pour  les  autres  fidèles 
Ibus  Pin  vocation  ie.  Notre-Dame  des  Sept  Douleurs»  Cette 
Confrérie  fiit  approuvée  par  Alexantlre  v  II  ,  qui  donna  un 
l^ref  d^indulgences  le  26  mai  1 6x6 ,  qui  fut  vifé  par  AUxandré 
de  HodençQ ,  Grand- Vicaire  de  Jean-Franf  ois'Piud  de  Gôndi  ^ 
Cardinal  de  Retz  »  Archevêque  de  Paris ,  le  24  d'oâobra 
fuivant.  Il  y  eut  des  Lettres-^patemes  du  10  du  mois  de  dé- 
cembre de  cette  mime  année  en  favour  de  Tune  &  ]Wr# 
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Confrérie  »  dont  h  Reine  fe  déclara  la  ProteArke ,  te 
Chef  &  la  Régente  \  6c  le  14  mars  de  Tannée  fuivante, 
jour  de  la  fête  de  Notre-Dame  des  Sept  Douleurs ,  elle  vint 
dans  cette  HgUle  oh  elle  fut  reçue  en  Cd  qualités;  les  Fcin- 
cefles  9  Doche/iës ,  &  autres  perfonnes  qualifiées  qui  acccm- 

Sgnoîenc  la  Reine ,  fe  firent  auffi  snfcrire  dans  In  regÛres 
cçtte  Confrérie. 

La  troifième  Chapelle  du  même  côté  efl  celle  de  Saint 
JtW'Bapûfle ,  dont  le  tableau  ed  de  Louis  BouUongne.  On  f 
voit  le  tombeau  de  Jean-Bapùfie  ÂAïUi,  Ce  monument  ren- 
ferme les  cendres  des  deux  plus  grands  Moficiens  que  la 
France  ait  eu  jufqu'alors;  c'eft-à-dire,  de  Cambert*  (ou 
Lamben  )  &  de  LuUi*  Ce  dernier  avoit  époufé  la  fille  de 
l'autre  t  &  mourut  le  la  mars  1687.  Michd  CambenéxxÀttà 
à  Vivonne ,  oetite  Ville  du  Poitou ,  à  quatre  lieues  de  Pd« 
ders.  Il  a  été  le  premier  qui  nous  ait  fait  connottre  les  beautér 
de  la  mufique  &  du  chant ,  &  la  juftefle  &  les  grâces  de 
Pezpreffion.  Il  mourut  au  mois  de  j^in  1696  »  teé  &  86  ans. 
Quant  à  Luili  »  on  remarquera  feulement  ^u^il  etoit  Ftoreo* 
tin  \  car  d'ailleurs  fes  ouvrages  &  Finfcription  au'on  va  hre  le 
fent  aflês  oonnotcre.  Son  tombeau  eft  d'un  Sculpteur  nommé 
CoMon.  On  y  voit  aux  deux  côtés  deux  pleureufes  en  marbre 
blanc ,  d'une  proportion  élégante ,  qui  repréfentent  les  denx 
genrés  de  mufique  ,  celui  qui  eft  propre  a  exprimer  les  »rs 
pathétiques  ^  &  l'autre  à  chanter  les  airs  plus  tendres  ;  &  des 
trophées  d*infirttmens  de  muliquc.  Au -deiliiseftfon  bufte 
en  brunze ,  accompagné  de  deux  petits  Anges  de  marbre 
blanc.  Au  bas  eft  cette  infcripâon  : 

/ci  rff/jq/è  Jean-Baptiste  LuLLr ,  Ecuytr^  ConfelUer^ 

Secrétaire  du  Roi^  Mai/on  &  Courorms  de  France  6  de  fit 


*  Camltn  fe  fit  d'abord  admirer  par  la  manière  dont  il  coucheic  Toipieg 
1^  devînt  Sur-intendant  de  la  MiUiqne  delà  Reine* mère ,  Annt  i^Aurrtthim 
L'Abbé  Pernol'aiTocia  au  Privilège  qu'il  avoit  obicoude  SaMaMlépov 
rOpéra  en  1^69  ,  Cambcrt  mit  en  mufique  deux  Palloralet>  dost 
Tune  eft  intitulée  Pomone,  Ainfi ,  il  fut  le  premier  qui  donna  ea  France 
dct  Opéras.  Son  ^liidoe.  In  Pièce  întlculéc  Us  Peines  &  la  PUifin  éi 
V Amour  t  Ô:c.  furent  très^oAtéci  du  Public.  CepeMlant  LulIi  obtint  le 
Privilège  de  rapéri  €01^721  3r  fe  fie  une  ré^utati«n  rupcrieure  à  celle 
de  Cambefx:  ce  qui  obligea  celui-ci  de  pafTer  tn  Angleterre ,  ott  il  te 
te>tamtai  de  û  AAnTi^ot  da  Koi  Châties  U  »  die  oè  il  nourutt 
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riftâncts  ,  Sur-tntfnd^int  de  la  Mujiquc  de  la  Chambre  de  Sà 
Maje/ié  y  célibrc  par  U  haut  degré  de  perfiâion  ou  il  a  porte  les 
beaux  chanta  &  la  fymphonie  ,  qui  lui  ont  fait  mériter  la  bieri'^ 
vedLanct  de  LauiS-L£-G&AMD ,  âr  Us  applaudiffemens  dà 
toute  l'Europe. 

Dira  qui  Vavoitdouéde  ces  talens  par-dejfus  tous  les  hommes 
de  fon  fit  de  ,  lui  donna  ,  pour  rccompenfe  de  fes  Canttqueâ. 
inimitables  compofés  à  fa  louange  ,  une  patience  vraiment 
Chrétienne  dans  les  douleurs  aiguës  de  la  maladie  dont  U  sB 
mort  le  2.%  mars  t68y  ^  dans  la  54e.  année  de  fon  àge^  apiù 
mvoirreçu  tous  fes  Sacretnens  avec  une  réfigtuuion  6r  une  piéU 
édifiante, 

M  a  findé  une  Mejfe  à  perpétuité ,  ûtii  fe  doit  célébrer  tous 
tes  fours  à  on[e  heures  dans  cette  Chapelle  ;  &  pour  Vextcutioh 
de  cet  article  de  fon  tejiament ,  Madeleine  Cambert  y  fit  fem" 
me,  en  a  pajfe  contrat  devant  Mo^eau  &  Mouffle  »  Notairesà 
Taris  y  le  a.  8  mai  de  la  même  année  ;  €f  depuis  ayant  acqma 
des  Révérends  Pères  Religieux  de  cette  Maifon ,  par  un  autrê 
tontrat  pajfé  devant  Ckuppin  &  Mouffle ,  le  5  mai  i68€  y  cette 
Chapelle  &  U  cave  au^-dej/bits  pour  fa  fépukure  &  telle  de  fes 
defcendans  à  perpétuité  ^  elle  afaitdreffer  ce  monument  à  lâ 
mémoire  de  fon  époux  ^  comme  une  marque  de  fon  ^ffèâion 
de Ja  douleur* 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  Ames, 

1«  Chapelle  da  Sainc-Efprk  eft  la  oremière  de  cette*  qui 
font  de  fautre  càté  de  cette  Ejglife  ;  elle  eft  en  fiice  de  celle 
qui  a  M  fous  f  invocation  de  ùaintAugufiin.  Elle  a  appartenu 
\  François  Btràieîot  y  Fermier  Général ,  qui  >  vers  Tan  1675, 
fitfiire  l'autel  &  le  retable  de  ménulferie  nue.  Ce  rerahle  efl 
fievé  jufau'àla  fenêtre  dufondy&brnj  de  chaque  c6tJ  d  une 
colonne  ec  d*un  pilaftre  d'ordre  corinthien  »  qui  fouticm  cnc 
une  corniche  momilonée  ,  au  milieu  de  laquelle  eft  une  croix 
pofée  fur  une  eipke de  piédeftal  ou  petit  fronton.  Au  milieu 
de  œ  retable ,  eft  un  tableau  de  pieds  de  haut  fur  4  de  brge  y 
qui  rcnréfente  la  defcente  du  Saint-Efprit  en  forme  de  langue 
de  teii  ,  fur  la  Sainte  Vierge  &  les  Apôtres.  Ce  tableau  ,  qui 
eil  dans  une  bordure  dor^e  ,  a*;tvj  copie  d'après  VAlbane  ,  par 
du  Brcinl  ^  Vnn  des  plus  habiles  copiftes  de  Um  tcms.  Aux 
côtés  de  ce:  aiucî  (ont  deux  nicbes  ceintrées  qui  p(»rcent  un 
fronton  couronna  dans  un:  urne  fiarnboy  Ji.rc.  OansPunede 
ces  niches  étoit  la  ftatue  de  Saint  Frp.neoi*;  d'Aaile,  dedans 
raiitre  ceU^  de  Sainte  Ajune.  Ces  deux  iUiucs  étoient 
buis, 
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ta  Uarquife  <2e  VHâpital  ayant  acquis  cette  Chapelle  d«« 
'Auguflins  ,  par  coDtrat  paflë  avec  eux  le  30  de  déccmbce 
lyoi  y  la  fit  dès-lors  décorer  ,  ainfi  qu'on  la  voit  à  préTent» 
Le  retable  fut  orn^  de  marbre  ic  de  dorures  ;  les  niches  furent 
au(&  décorées  U  dorées  ,  après  qu*on  en  eût  ôcé  les  deux 
ftatues.  Les  deux  entrées  de  la  Chapelle  font  fermées  par  des 
grilles  de  fer  l^ien  travaillées  :  au-deffus  de  la  principale  eft 
'  lin  fronton  ,  au  milieu  duquel  font  lesarmpiries  du  Marquis 
&  de  la  Marqiiife  de  l'Hôpital»  L'autre  porte  de  la  Chapelle 
ed  fous  la  voùce  d'un  des  balcons  vis-à-vis  de  Tautel,  de  afoa 
tfiue  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Savonne. 
'  Au  -defTus  de  cette  porte  eft  Fépitaphe  qui  fuit  : 

D*     O.  M. 

Piis  manlbus  nobiUJJtmi  vin  Fetri  RioutT  ,  Domim  dt 
Boidlly ,  Eftouy ,  Coktm ,  Uts ,  la  Rue  ,  Saint^Piem^Cwiay^ 
For{on ,  Boifmétayé ,  firc» 

Cujus  eximiâ  in  Demn  pietate  ^  templa  omata ,  fiUmnefqut 
m  hoc  fing^  monfibm  prtces  in  honorem  Janâijimi  Sacnmend 
fundatttm 

LiheraState  cujus  pauperes  pafj^m  fùbUvûU,  heneScentiam 
experd  omnes,  vinutum  fpltndore  avita  nobUitas  Ulufirata,  Hoc 
amoris  fui  monumenium  metrens  conjux  enxit.  OKii  15  peptatt* 
bris  anno  fibais  m»  ncmzxxxr  ,  mtatU  zxii» 

La  Chapelle  eft  revêtue  d'un  lambris  de  menuiferie,  tc 
garnie  de  bancs  enfermés  par  un  grillage  à  nointes  d'environ 
5  pieds  de  haut ,  &  qui  partage  la  Chapelle.  Le  tombean  du 
Marquis  de  THèpital  occupe  toute  rembrafure  de  la  fenêtre 
qui  donne  fur  la  rue/ Il  eft  de  marbre  noir ,  Se  au^deffiis  eft 
la  figure  d'Une  femme  aflife  pleurante ,  &  qui  tient  d'une  main 
un  mouchoir ,  &  de  l'autre  un  caur  de  un  médaillon ,  fur 
lequel  font  deux  têtes  qui  repréfenrent  le  Marquis  de  F  Hôpital 
éc  fa  femme.  Derrière  eft  une  pyramide  ornée  de  trophées 
d'armes ,  au  haut  de  laquelle  eft  une  urne  avec  les  armoiries 
du  Marquis  de  rHôpitaU  Deux  grands  rideaux  deftuc,  qui 
tiennent  au  ceintre  de  la  fenêtre  «  tombent  des  deux  côtés  da 
monument ,  6c  le  laiffënt  entièrement  découvert.  Sur  une 
table  de  marbre  noir  ,  qui  fait  le  principal  panneau  du  fou- 
baâèment  de  ce  maufolée ,  eft  Tépitaphe  fuivante  : 

D.    O.  M 

Fcrtnni  mcmoria  nabiliffim  viri  (t  MarclÛQn^  F&anciscx 
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•DF  l'Hôpital  ,  TuUi  &  Provincia  TulUnJïs  in  Lotharingie 

Qubcrnatoris  &  Proregis, 

Qui  ex  antiqua  ,  &  illitfln  Uofpitaliorum  janulu:  ,  f>irr;Liir.is 
&  nominis  Jplendorem  naâus  ,  veram  fir  propnam  nobiUniceni 
fuii  ipfe  mon  bus  exprejjit.  In  bcllo.  Omni  a  ducis  mu  nia  per 
tr':r  r(a  £inrw<^  r.i  prudent'd  ^  fortituûine  ,  &  fide  executus  y  ut 
Kegis  ,  rfgru'iuc  i^loriœ  digniffiniè  fervire  ndcrr'nr.  In  aulâ-, 
6inc  ojlt'nîatione  probus  ,  Jlnccrus  jinc  cujujquani  ofjcnfiont  , 
fine  uivtdid  amabiUs.  Domi,  Inter  fuos  plaadus  6*  hilaris  ^ 
nu!l(  ûcerbus  ,  omnium  ojficiorum  dilnrntniiiui^s  ,  erad  omnes 
heiicfiais  ,  charijjimx  iixoris  fa  mi  lia  ni  pan  t  uni  bcnevolen.' 
tià  ,  iibfrc-frîje  ex  altéra  conjugio  naCo.^  paterno  nriwre  conipifxus, 
Ub'iqiic.  Kehgionis  cidior  verus  &  timcns  Deuni  »  vir  fidcL  m-^ 
cn']cu[j<j'  ,  gf'^crofa  virtutis  ,  crgà  omncs  comis  ^^■  hum  anus  , 
imuucis  ^  cttam  ^  Jt  quos  habuif ,  non  infrnf:i<i  ■  heu  f  tantct 
virtus  inter  varias  Martis  vice  s,  per  toc  an  rws  ricoluniis  ^  deconf' 
que  tantum  prvbata  vulrieribus  ,  inter  dotnfjiLCiF  pacis  dcluias  ^ 
communem  mortalitatis  foricm  tandem  expcr:a.  An  no  crtdns 
yx  ,  die  apriîis  x^.  Ann,  redeniptiT  falutis  m.  u.  ce.  ii .  Aman-- 
ttjjirru  conjugis  memoria  y  ut  conjux  mœJUfjima  parentaret^ 
monununtum  hoc pofuiu  Benc prccarc  ^viéitor ,  ù  imiiare» 

Dame  MARIE  Mestayer  ,  veuve  des fîeurs  DotJlLtY  & 
Marquis  DE  L*HoPITAL  ,  a  fait  pofer  ces  épitaphes  à  leurs 
mémoires  ,  &  a  acquis  ce  tu  Chapelle  pour  fervkr  de  fépulture  à 
eUc  Çf  a  fis  defeendans.  ElU  eji  dtcédU  2e  «  •  •  »  Pthi  Dieu 
four  te  repos  do  Isurs  âmes. 

Les  intentions  de  Dame  Marie  Meftayer  tirent  par  été 
ftiivies  à  IVgard  de  fa  fépiiUure  ;  car  étant  morte  à  Curfay  en 
Poitou  ,  elle  y  a^té  inhumëe.  Le  Marquis  de  KHôpitat ,  dont 
on  vient  de  rapporter  l'ëpiraphe  ,  ëtoit  fils  de  Charles  de 
Hôpital ,  Marquis  de  Choify  ;  de  Charlotte  y  fille  natureHe 
€  Alexandre  de  Rohan^  Marquis  de  Marigny.  Ce  monument 
ed  de  Joan^Bapufii  PoaUùer  ^  Sculpteur  de  rAcadémie 
Kayale. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Savonne  e(l  au  bout  de  fai 
croîfée  du  côtdde  la  rue:  elle  eft  toute  revêtue  de  marbre  » 
&  décoré  d'une  archtteoure  ionique  ^  du  defHn  du  fameux 
Claude  Perrault.  Voici  ce  que  Ton  raconte  de  Torigmedela 
d^otton  à  Notre-Dame  de  Savonne* 

L9Saxatdiiimmii36^m?^y{m.ùQami  Antoine  Battâtfi, 
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du  village  de  Siint-Bernard ,  pris  de  la  Tilte  de  Smime; 

s'^tant  arrêté  fur  le  bord  d'un  ruiffêau  pour  y  laver  Tes  mains, 
apperçut  une  lumière  extraordinaire  qui  venoit  du  ciel ,  & 
entendit  une  voix  qui  lui  difoit  :  levt-toi  ,  ne  crains  point ^  je 
fuis  la  Vierge  Marie  ,  va  trouver  ton  Confeffeur  ^  &  dis-luiqi^it 
annonce  au  Peuple  de  j t une r  trois  famedis  j  &  te  confejferasù 
communieras  ,  u  le  quatritme  jamcdi  tu  reviendras  en  ceUau 
B'  >tca  obt'i:  por.^liiclic:  i- ht  *,  &  étant  revenu  le  quatrième 
faincdi  ,  Id  \  icr^^c  lui  apparut ,  vérue  d"ui-c  rchc  &  d^uo 
maiiteau  blanc  ,  ayant  une  couronne  d  t;r  lur  la  ttte.  Elle 
le  chargea  de  faire  aiint»:^LCT  que  Ttriormité  dcscrimesdei 
hommes  avoit  irruc  fun  i  ilb  contreeux,  &  que  fa  colèreétolt 
prête  à  tomber  fur  eux.  Le  Conteircur  de  Botta  ,  inftruitde 
cette  vifion  par  fou  Pcuitcm  ,  niorua  en  chaire,  publia  Tap- 
paricion  delà  Vierge  ,  &  prêcha  ie  repentir  &  la  pénitence, 
iLa  V  icLge  parla  une  troiiiwme  fois  à  Borta,  &  lui  ordûaoa 
d'aller  à  Savonne  annoncer  aufîi  la  pénitence.  Le  Clergé,  les 
Magiilt  ats^  le  Peuple  dé  cette  Ville  allèrent  en  prcccifion 
\  la  vallt^e  de  Saint-Bernard  ,  où  la  Sainte  Vierge  avoit  apparu 
^  çePayfan;  &  pour  con'ûrver  à  jamais  le  louvenir  de  ce 
miracle  ,  on  uiftuua  une  l  étt  iolemuelie,  qui  fc  cc'lébre  tout 
les  ans  le  i8  de  mars,  &  que  le  Pape  Paul  III  autorifapar  une 
Bulle  du  4  août  de  l'an  15^7.  Les  Magiftrars  de  la  Ville  firent 
enfuite  bâtir  auprès  du  ruiffeau  où  la  Vierpe  avoit  apparu  à 
Botta  ,  une  mâgniâque  Chapelle  ^  qui  eit  deiTervie  par 
Théatins,  i 

La  Sainte  Vier^^e  y  cfl  repr^fentée  telle  qu'cîîc  avoit  ap- 
paru y  &  Botra ,  qui  avoir  eu  Thonneur  de  l'apparition,  efli  1 
genoux  à  coté  de  la  Vierge,  habillé  d'un  juite- a!] -corps  de  . 
treillis,  tenant  un  bonnet  h  la  mnin  ,  ayant  des  guêtres  aux 
jambes  ,  &  des  fabots  aux  pieds.  Ln  facriflic  de  cette  Chapelle  , 
cil  reirîpîie  des  plus  fuperbcs  monumcns  d'or  &  d'argent.  Il  1 
y  a  auprès  un  grand  Hôpit  al ,  où  Ton  reçok^  dé^ye  les  Pc**  | 
lértns ,  &  oii  Ton  a  foin  des  malades.  ' 

Le  Roi  Louis  XIV &  la  Reine  fa  mère  ayant  envoyé,  en 
3670  ,  le  Frère  Fiacre  ^  Auguftin  DéchaulTé  ,  homme  d'une 
grande  piété  y  pour  accomplir  le  vœu  c)ue  Leurs  Majeflés 
avoient  fait  à  Notre-Dame  de  Lorette  ,  en  aâions  de  grâces 
de  U  paix  des  Pyrénées  ;  &  le  bâtiment ,  fur  lequel  ce  Keti* 
gienji  éroîc  embarqué^  avant  été  obligé  de  relâcher  dans  le 
.porc  de  Savonne  »  ce  Frêne  itit  frappé  du  concours  de  peuple 
<iu2  y  venoit  de  toutea  parts  pour  honoier  Kotre-Dsnie  de 
àvonne ,  &  réfolot  d'introduire  en  France  cette  dévotion 

jprii€uitic««  A  li»  eecow  a  ilcQttrettn^ktdeuxAeiMs^ks 


Diqitized  by  Google 


A  U  G  3t9 
.nerveiOet  de  Notre^Damt  de  ^vonne  ,Sc  du  deffr  qpTil  avoit 
d*&ablir  à  Paris  cette  dévotion ,  fupplia  Leurs  MajeAée 
de  vouloir  l*aider  de  leurs  libéralité ,  pour  faire  iculpter  k 
Gènes  la  ftatue  de  ta  Vierge  &  celle  de  Botta.  Les  Reines  le 
lui  Dromirent  ;  &  à  leur  exempte  >  les  Princes  8c  le^Damea 
qauïfiêes  deja  Cour ,  y  contribuireot  aufli. 

Le  Frère  Fiam  écrivit  alors  au  fiéur  Comparu  j  Conful  de 
la  Nation  Francoife  à  Gènes ,  pour  le  prier  de  faire  travritler 
incëilamment  a  ces  deux  fiatues ,  qui  turent  achevées  è  la  fin 
éi  Tannée  1663 ,  6c  qui  arrivèrent  en  France  au  mois  d*avril 
1664. 

Comme  cette  année-là  00  travailtoit  è  établir  è  Montmar- 
tre un  Couvent  d'Augiifhns  Déchauifés  dans  la  maifon  &  fur 
Templacenient  que  le  fieur  Talier ,  Prêtre  Hibernois ,  leur 
avoit  laiffés  à  cette  condition ,  le  Frère  Fiacre  conçut  le  def- 
fcin  d*ériger  cette  nouvelle  Eglife  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  Savonne;  mais  F  Abbeue  de  Montmartre  s'y  oppofa , 
&  M.  de  Péréfixe  ,  Archevêque  de  Paris ,  rctufa  d'y  confen- 
tir.  Le  Frère  Fiacre  remua  tout  pour  rculllr  ;  &  après  dix  ans 
de  mouvemens  ,  de  pi  icrcs  ,  de  pénitence  &  de  pélérinages  , 
il  fiit  obligé  de  ren  Muer  à  ce  dellein.  Ce  tut  alurs  ,  c*elt-à- 
flire  j  en  1674  ,  que  le  lloi ,  rui\ mit  la  promeife  qu'il  en  avoit 
faite  à  la  Reine  ,  ordonna  au  Iieur  Luibcn^  Sm-intendant  des 
bâtimens ,  de  faire  deeorer  une  Chapelle  dans  l'Eglife  des 
Auguftins  DéchaufTés  ,  pour  y  mettre  la  ihuue  de  Norre- 
Dame  de  Savonne.  Ce  Miniflre  chargea  C/dw</«  Perrault  d'en 
donner  les  deOms  ,  &  ils  furent  exécutés  dans  les  ateliers 
du  Roi  &:  mis  en  place.  îvl.  Colbert,  après  en  avoir  vu  l'effet, 
ordonna  qu'on  y  ajoureroit  une  autre  confole,  pour  fair© 
Tymmécrie  avec  celle  qui  porte  la  (lame  d'Antoine  Bott.i. 

Les  colonnes  ,  dont  cette  Chapelle  eft  décorée^  font  de 
marbre  de  Languedoc.  Le  fond  de  l'autel  &  le  focle  font  de 
petite  Brèche.  Ln  Ibtuc  de  la  Vierge  eil  de  marbre  blanc  de 
Carrare  ,  &  a  fix  pieds  de  hauteur.  La  figure  de  ^oaa  &  Ics 
deux  cnnfoles  foiit  nnCn  de  marbre  blanc. 

La  Chapelle  qui  eA  en  fncc  de  Taiirie  côté  de  la  croifée  , 
cftfouql  invocation  de. S'.  Augujiin.  On  voit  la  Aatue  en  marbre 
de  ce  f.  inr  !)n£lcur  :  ce  morceau  ci\  de  Pigalle, 

Dans  la  troificnie  Chincîle  ,  du  même  coté,  cO:  la  Tépulture 
Cédcon  Du:net[^  Seigueur  du  Comte  de  llolnay,  Con- 
feiller  du  Roi  en  fes  Confeils  ,  Prtfl  'eut- honoraire  en  la 
Chambre  des  Comptes  ,  Intendant  6c  (  onrrôleur-géntTa! 

des  meubles  de  U  CoiAronne  »  xnort  au  mois  de  feptambce 
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Cette  Eglife  qui  devroit  avoir  131  picdç  de  longueur  daiw 
fruvre,  n'en  ayant  alors  que  100  ,  &  les  Religieux  n*ayant 
pas  de  quoi  la  mettre  dans  fa  perfeélion ,  firent  condruire  en 
attendant  un  pavillon  de  charpente  pour  l'alonger  &  pour  la 
fermer.  Ce  pavillon  formoit  dans  fon  fond  une  cfpèce  d  o:- 
togone,  0{\  ctoiciu  percées  quatre  grandes  fenêtres.  Cepen- 
dant.  mal^icj  [OU tes  les  précautions  prifes  pour  rendre  cette 
Eglife  aufll  longue  qiÙMi  r;ivoit  pu,  on  s'appe.  eut  bientôt 
qu'elle  ne  létuit  pas  encore  al  Fez  ,  &  on  imagina  de  faire 
conlh  uirc  une  tribune  qui  remplît  toute  l'étendue  de  ce  petit 
pAviibri  ;  ce  qui  f.it  fait  en  1683  »  libérulitcs;  de  plulicurs 
perfonnes  du  quartier.  Cette  tribune étoit  de  chai  pente,  élé- 
vée  de  dix  ou  douze  pieds  de  terre  ,  ayant  la  môme  largeur 
q  je  le  pavillon  ,  &  la  même  longueur,  qui  ell  17  pieds  ;  par 
ço  moyen  ,  on  a  voit  encore  donné  à  TEglife  pieds  de  Ir.n- 
gueur  de  plus  ni  Telle  n*avoit,  puifqu'il  pouvoir  tenir  autant 
de  monde  dar»s  cette  tribune  ,  qu'il  en  auroit  tenu  dans  l'E- 
glife ,  fi  eUe  avoit  eu  17  pieds  de  long  de  pins. 

Le  chœur  ,  placé  derrière  le  grand  Autel  ,  a  41  pieds  de 
long  ,  fur  30  de  large;  il  eft  décoré  d'une  belle  raenuiferie 
d'ordre  ionique ,  avec  des  formes ,  du  dcffin  &  de  Texécution 
àc  Barde  u  ,  fameux  Menuifier.  Au  petit  Autel  du  chœur, 
dans  fon  en  fm  ce  ment  efl  un  Crucifix ,  peint  par  Lajbjfè  , 
ancien  Direcli^ur  Ôç  Redeur  de  i'Acad(^mie  Royale  de  Pein^ 
|ure. 

Voilà  rétat  où  érnu  ri-'j^lifc  des  Anguflin^  ,  lorfqu'en 
1737  ces  Religieux  eiureprircnt  de  la  faire  continuer.  L'arc 
bombé  ,  que  1  on  a  f  tihlhtuéa  la  pince  de  l'ancien  tabernacle 
du  grand  Autel ,  paiie  pour  une  des  plus  hardies  pièces  d'rir- 
çhite6lurc.  Les  tableaux  d  i  chœur  repréfentent  divers  traits, 
de  la  vie  de  S.  Augullin,  par  Ctirle  Vanloo.  On  doit  reraar* 
quer  la  ftatiie  en  marbre  du  même  Saint ,  par  M.  Pi^alîe, 

Ce  fut  le  23  d'août  de  cette  même  année ,  que  M.  U  Blanc ^ 
Jvêque  de  Joppé ,  qui  n v  it  été  Religieux  Auguftin  »  fît  pon- 
tîÂcalement  la  bénédiâion  de  la  prem  ière  pi^rç  des  i|;iouveaux 
ouvrages.  On  mit  fur  cette  pierre  l'infcription  fuivante ,  qui 
eft  de  la  compofition  du  Père  Ambroifr  de  Sainte- FéUcàé^ 
^xproyincid  de  l'Ordre  ^  &  Religieux  de  cettçMaifpA^ 

D.      Q,  M- 

jinno  fabtûs  «7^7»  die  vero  a  ?  augvjîl  poft  oenttjhnum  d» 
prh  o3&vum  nnnum  incœpù  œdijîcii  Ecclefice  Auguflinontm 
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XIII ,  GaUc(P  &  Navarrct  Rege ,  qid  projkatd  &  captd  Rupelld ^ 
pro  graùis  à  Dw  accepds  lapidem  primarium  Regiâ ,  ut  dtctboÈ 
pompâ  &  pittate ,  mmu  proprià  fundavù,  fub  ùiulo  DoMivM 
l^osTR^  ViCTOJtiis  ,  annot€z9'j  die  nonâ  décembris  ^ 
nunc  régnante  LUDOVICO  ÎLVyejus pmnepote ^primatius  lapiâ 
angttldthsfivnùx  ejufdcm  Ecclcfœ  in  dexterâ  pane  ad  perfedîo* 
ne  m  tanù  operls  ab  illujhijfimo  6f  révère  ndijfimo  D,  D,  Hiacitb' 
tho  le  Blanc  ^  Epifcopo  Jappenfi y  benediBus  fuit  y  &  collocatuM 
in fundaniftitis  ,  cœmentoque  jfrmatus  y  atliJIcntihusP,  P,  Gui!^ 
lelmo  à  Sancfa  Anna  ^  Provinciale  ^  &  Michaele  Angclo  à 
SanSa  Catharina  Viapnore^ 

On  a  travaillé  d'abord  aux  fix  Chapelles  qui  refloient  \ 
faire  &  au  portail.  Ces  Chnpelles  &  la  partie  de  la  nef  oCl  elles 
font ,  ont  éié  voûtées  de  pierre  >  &  ces  ouvrages  finis  au 
mois  d'avril  1739  »  ^  continué  tout  de  fuite  a  voûter  de 
même  les  anciennes  Chapelles  &:  l'autre  partie  de  la  nef;  on 
a  dJ:r;iit  en  même  terr-ï  l'.inciLn  Autc^  ,  pour  en  coiiflniire 
un  à  la  roniaiijc.  C'l{\  fur  les  defîins  cv  l.i  conduire  de  Silvain 
Ciinaud  ,  Ai  cîii^c^le  ce  ^.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  d'Orlcans  ,  que 
tous  CCS  c);jv;a<^e^  ont  été  exétuici.  Le  portail  mérite  une 

Il  a  4B  pieds  (S:  demi  de  hauteur  ,  fur  47  de  largeur,  il  eH 
çompafé  de  deux  ordres  d'architcclure ,  niais  l'un  fur  l'autre. 
Le  premier  ,  qui  c(t  ionique  ,  eft  pofé  fur  des  focles  à  aa  • 
pieds,  ou  enviiun  ,  de  hauteur,  depuis  le  pavé  jufqu'au  defTus 
de  rentahlcmcnt  ioniq.ie.  Le  fécond  ordre,  qui  cft  corin- 
thien ,  efl  au-dcfî*us  de  l'avant-corps  ;  il  a  depuis  l'entable- 
ment ionique,  jufqu\au  de/Tus  de  l'entablement  corinthien  , 
environ  ao  pieds  de  hauteur  ,  fans  y  comprendre  le  fronton 
qui  couronne  l'avaui-coips ,  &  qui  a  fix  pieds  &:  demi  àp 
haut.  L'Architcde  a  mis  ici  Tordre  corinthien  fur  l'ioni- 
que ,  fuivant  la  difpofition  &  l'tîrdre  que  les  anciens  Archi-» 
chiiecles  ont  condamment  obfervé  dans  la  conrtruélion 
des  Temples  ,  des  JBailliques  ^  des  Curies,  des  Cirques , 
&ç. 

An  milieu  de  l'avant -corps  du  premier  ordre,  ell  une 
arcade  ornée  d'une  impofte  &  d'un  b.indcau  ,  à  la  clef  de  la- 
quelle efl  uae  gloire  compofée  de  têtes  de  Chérubins  &  de 
rayons. 

C  eil  dans  cette  arcade  qu'efl  U  porte  ,  au-deiliis  de  U** 

quelle  gn  U(  Tinfcrif  tioji  fuivance  ; 
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A  ch  aque  côte  de  cette  arcade  font  deux  pilaftres  ioniqaes 
qui  tci  iîiinent  l'avant-corps  ,  nn  milieu  duaueleil  une  table, 
ainfi  qii'aii-defrus.  Après  cet  avanr-cor[TS  ,  &  de  chaque  coté, 
cfl  une  porte  ornée  de  corniches  &  de  chambranles ,  ave: 
une  agrare  au  milieu  ,  &  deux  palmes  à  coté ,  qui  dtfigritru 
les  vicroires  dr>nt  elles  font  les  recompenfe*;.  Après  ces  petites 

Îrortes  ,  au-deffus  de  chacune  defquelles  ell  une  table  fail- 
anie  qui  termine  le  portail ,  on  a  placé  un  pilaflre  ,  au-de^L^ 
duquel  eft  une  pyramide  tronquée ,  &  un  amorti (Temenr  qui 
joint  l*avant-corps.  Ces  omemens  y  qui  coûtent  peu  à  TirriG- 

Eination  ,  occaûonnent  auffi  beaucoup  moins  de  dépenfeque 
»s  iîgures  qu*on  pourroit  mettre  à  leur  place.  Le  fronton 
eft  orné  y  dans  Ton  tinipan  triangulaire ,  de  récu  des  Annesde 
France. 

La  fculpture  de  ce  portail  eft  de  Charles  Rchillé ,  deTA- 
cadémie  Royale  de  Sculpture  ;  &  de  Foamur,  de  rAcadàue 
des  Maîtres. 

Les  dimenfions  de  cette Eglife ,  telle  qu*el!een  à  pr^enr, 
font  de  133  pieds  de  longueur ,  fur  33  de  largeur ,  &  53  pièces 
d'élévation  y  depuis  le  rez-de-chaudée^  iulqu*âJa?oûu.Oa 
a  fuivi  par-tout  Tordre  ionique. 

Au  milieu  de  la  voûte  de  lacroifée,  au  lieu  duo  dwne 
qui  devoit  y  être ,  félon  le  premier  deflin ,  eft  une  grande 
coupe  ou  coupole  qui  en  remplit  toute  ta  capacité ,  &  <1J 
«ft  ornée  d'un  grand  cordon ,  de  moulures ,  d'agrafes  & 
rofettes.  Dans  le  centre  de  la  coupole  eft  une  gloire  travaillée 
avec  beaucoup  de  foin  ,  d'étude  Ôc  de  propreté;  dansl« 
pendentifs  font  quatre  panaches  fculptés,  &  toute  cette  fcuf* 
tuteeftdelté^im 

Les  Tribunes  pratiquées  dans  Pépaiffenr  des  quatre  gros 
piliers  deftinés  à  foutenir  le  dôme,  ont  été  réformées  v2t  Ic 
nouvel  Architeâe.  U  les  a  defcendues  de  deux  pieds ,  icor  ^ 
6té  la  faillie  qu'elle*  avoient  dans  l'£glife»  à  un  pied  près  .e: 
les  a  reflèrréesptus  en  dedans.  A  la  place  des  belles  balu/lra^çi, 
travaillées  en  fer  avec  beaucoup  d'art , on  en  an»isdepicnt> 
i  jour ^  &  façoonéeeen  jambages  ou  potdets.  Att-deffittu^^ 
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des  efpèces  de  cul$>de-Iampe&  en  fculpture^  qui  fupt  un  alTeas 
bon  effet. 

Uorgue  eil  de  9  1 16  pieds  ,  *8c  n  4  claviers.  II  confifte  en 
32  jeux.  11  cil  renfermé  dans  une  armoire  d'une  très-belle 
menuiferie  ,  du  deiTm  Ôc  du  tr^^vail  du  fieur  Régnier  ^  M^lcrc 
Menuificr  à  Paris.  Elle  eft  dccorée  de  tourelles  ,  gai  i. les  de 
leurs  tuyaux  ,  dont  les  unes  font  terminées  par  des  vafes  ,  les 
autres  par  des  iiillrumensde  mufique,  une  autre  par  un  enfant 
qui  tient  un  Livre  à  la  main.  Le  bas  de  cette  armoire  eft 
orne' de  têtes  de  Che'ruhins  ,  d'Anges  à  mi-corps  &  de  culs- 
de  Inmpes  ,  d'une  fculpture  délicate  ,  &  faite  avec  beaucoup 
de  foin.  Ce  corps  d'orgue  eft  placé  fur  une  tribune  de  char- 
pente, revêtue  de  menuiferie.  Au-deHous  eft  un  veilibule  , 
pour  entrer  dans  TEglife ,  orné  dans  le  même  goût ,  avec  une 
porte  a  deux  batrans  ,  dont  on  admire  la  ferrure.  L'orgue  eft 
de  1  ouvrage  de  Schp ,  un  des  plus  habiles  Fadeurs  de  ce 
tems-là. 

L?.  Onfécrarion  &  la  Dédicace  de  cette  EgliTefut  faite  avec 
beaucoup  de  fo^cmnité  le  Dimanche  I3<-  joiu'  de  novembre 
1743  ,  par  M.  Hyacimhe  le  Blanc  ,  Evêque  de  Joppé. 

On  îriic  d"ns  la  f*Kriftic  di^fcren?  morceaux  d'orfèvre- 
rie ,  &  plufieurs  orncmens  ,  qui  ,  par  leur  richeffe  ,  ou  par 
l'ufage  auquel  ils  ont  fcrvi  ,  font  regardés  comme  très-pté- 
.^ieux.  Voici  ceux  qui  méritent  le  plus  d'attention. 

Un  Ange  Gardien  ^  tenant  par  la  main  un  enfant  qu  il  pré- 
feoic  à  la  Sainte  Vierge.  Ccu  la  figure  votive  de  N....  d'Or- 
Uans ,  filsdeGaJIon-Jean^BaptiJIe  de  France ,  Duc  d'Orléans^ 
6ç  de  Marguerite  de  Lorraine  ,  DucheiTe  d'Orléans;  il  a  16 
pouces  de  haut ,  la  de  circonférence  ,  Se  eft  pofé  fur  qn  pie- 
deftat  de  boisd'ébene ,  oroéd  un  reliquaire  d*argent«  rempli 
de  reliques. 

Un  groupe  d*argmtdoré^  pefant  environ  cent  marcs  ,  qui 
repréfente  Sainte  Thérèfi  ,  tenant  entre  fes  bras  Louis  Doit' 
phin,  ôc  leprëfencant  à  la  Sainte  Vierge.  Ceft  raccomplif- 
fctncnt  du  vœu  que  la  Reine  Anne  d'Autriche  &  la  Reine 
Marte'Thérefe  d'Autriche  y  fa  belle-AUe  ôc  fa  nièce  ,  avoioit 
hk  pour  la  naiifance  de  ce  Prince  ,  qiu  naquit  le  premier 
novembre  l66l.  Lepiédeftal  eft  d'ébene ,  orné  des  armoiries 
de  ces  deux  Reines,  &  de  plaques  d'argent ,  fur  lefquelles 
font  leurs  chiffireit.  Au  pied  eft  renfermé ,  dans  un  petit  reli-* 
Guaire ,  un  os  de  Sainte  Thérèfe  ^  dont  le  Roi  d^fpagne  avoit 
bit  préfent  à  la  Reine  Marie-Thérèfe.  Ce  groupe  fut  apporté 

dans  l'EgUfe  des  Augiiibas  IHOimiSb ,  par.rAbb^  ik.U 


Jfi4  A  U  G 

Barde  ^  Vun  des  Aumèniers  de  la  Reine  ^  le  15  d*oâobf8 

Un  riche  parement  d'Autel  de  hrocard  d'or  &:  d':!rgrr*, 
acconi  pagné  de  deux  crédences ,  &  d\ine  chafuble  de  la  mérre 
ctolie.  C'cfl  un  vœu  de  Aiane-Anne-Chrifiine'Viâoirc  de 
Bavière ,  femu^e  de  i^ouii  France  ^  Daupbio  de  VieonotS| 
£is  de  Louis  XIV. 

L'on  y  voit  aulTi  une  chafuble  de  gros  taffetas  violet ,  qui  i 
fervi  à  feu  M»  Bernard  ,  connu  fous  le  nom  du  pauvre  Prêtre» 
le  Frère  Fiacre  ,  qui  étoit  arai  de  ce  faint  homme  ,  ayant 
fouhaird  d'avoir  un  des  ornemens  dont  il  fe  fervoit  dan^ 
fa  Chapelle  ,  la  Pr^fidente  de  Lamoignon  ,  acheta  certe 
chafuble  après  la  mon  de  M.  Bernard  »  &  la  donna  au  ffèie 
riacre. 

Le  Coavent  des  Auguflins  Déchauffés  eft  un  des  mieux 
placés  de  Paris;  il  ell  d'ailleurs  graod ,  bien  biti,  k  affez 
soulier.  Il  conftûe  en  un  corps  de  bâtiment  qtiarré,  qin 
renferme  quatre  dortoirs^  qui  fe  communiquent  Pun  à  l'autre 
ëepleinH>ied ,  avec  un  grand  nombre  de  cellules.  1\jz9bj& 
quatre  ailes  d'un  double  cloître  Tun  fur  l'autre  de  plaiD-pied. 
Celui  d*en  haut  eft  vitré ,  &  orné  d'un  grand  nombre  de 
tableaux  de  huit  pieds  de  haut,  fur  cinq  pieds  &  demi^ 
large,  fans  la  bordure*  ils  font  du  deiTm»  deTouvrageda 
fieurd'O/nrf.  • 
Le  réfieâoire  eft  de  plain-piedà  ce  cloître,  &  a  91  pie<!s 
de  longueur ,  26  de  largeur ,  &  17  de  hauteur.  Le  ptaiboi 

'Cft  en  anfe  de  panier  &  en  plâtre.  Cette  pièce,  édaràpar 
douze  grandes  fenêtres  ou  crotféea ,  eft  très-proprement  lam- 
bhiTée  y  &  ornée  de  douze  tableaux  ,  qui  ont  5  pieds  de 
hauteur ,  fur  8  à  9  de  largeur ,  &  repréfentent  pour  la  plûptrt 
les  principaux  événemens  de  la  vie  de  S.  Auguftin. 

Les  trumeaux  qui  font  entre  les  croifées ,  font  ornés  de 
l)eattx  cartouches  ,  remplis  de  fcntences  choifiea,  tirées  de 

'  PEcriture  Sainte.  Dans  le  fond  eft  un  Crucifix ,  peint  par 
Lùfoffe ,  un  des  habiles  Peintres  de  notre  tems»  Aux  côtés  de 
€«  Crucifix  font  la  Sainte  Vierge  &:  Saint  lean.  Ces  deux 
tableaux  font  de  Louis  BouUongme ,  qui ,  dans  la  fuite  y  a  écé 
premier  Peintre  du  Roi ,  Chevalier  de  Saint^Michel ,  Imitée- 
cenr  &  Refteur  de  rAc«tfmie  Royale  de  Peinture»  La  Con- 
verfioo  de  Saint  Auguftin  ,  par  Lûfoffe,  Le  Baptême  de  Saint 
Anguftin ,  par  Lquîm  BauUon^e^  La  Mort  de  Sainte  M>^u(- 
que ,  par  Lafbffh^  L'Ordination  de  Saint  Auguftin  à  laPfè- 
trife  ,  par  Xo^s  Bauttongnt^  Saine  Augiiihn  prêchant  » 
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kcapic  devant  fou  Evêque,  par  d'OUvet^  (\vl\  a  fait  tout^ 
les  pôntures  du  cloître  ,  &  qui  font  des  plus  médiocres» 
Saine  Augttftin  confacré  Evéque ,  par  le  même.  Saint  AuguP-i 
tin  difputant  contre  les  Evêques  Donatiftes ,  par  AJt.rardre^ 
Peintre  de  l'Académie  Royalè  de  Peinture.  Saiiit  Augiiâio  m 
lie  de  la  mort  I  d2x  Alexandre,  La  Tr inflation  du  corps  de 
Saint  AugufUn de  TEglife  de  Sainc-*£tienRe  d*Hippone,  où  9 
avoit  éxé  inhumé  en  Tlde  de  Sardaigne ,  par  GaUoche ,  Peintre 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture  i  û  peut  être  regacdé 
comme  fon  chef-d  œuvre. 

L'Apothicairerie  eù  décorée  de  plafonds  peints  à  l'huile  , 
de  lambris  ,  d'armoires  &  de  pots  de  taiance  ,  qui  cou* 
tiennent  les  différentes  drogues  en  ufape  dans  la  Phaimacie* 

Par  le  doitre  d'en  haut  ,  on  entre  dans  le  grar.d  jardin  de 
ce  G>uvent ,  qui  a  plufieurs  allées,  borHJes  de  tîiieuis  de 
Hollande  ,  d'un  plan  aiTez  nouveau ,  de  d'une  belle  venue. 

Mais  rien  n'eft  plus  propre  ni  mieux  entendu  que  la  Hiblîo* 
thèque.  Elle  e(l  au*deffiis  des  dortoirs^  &  a  vue  fur  deux 
/ardin  >  qui  lut  donnent  beaucoup  d'agrément. 

Lorfqu'en  1631^  les  Auguftins  Déchauffés  vinrent  habiter 
mte  maifpn ,  ils  n*avoient  que  les  Livres  les  plus  néceilàtret  $ 
ainfi ,  il  n*écoit  pas  encore  queftion  de  Bibliothèque ,  ni  de 
Bibliothécaire  :  cependant  le  nombre  des  Livres  qu'ils  avoient, 
augmentant  tous  les  jours ,  ils  les  mirent  dans  une  chambre 
de  leur  premier  dortoir  ^  du  côté  du  cloître  ^  ce  qui  formoic 
un  petit  cabinet  fans  beaucoup  d*ordre. 

En  16  50 ,  le  Pire  Bonaventun  de  Sainte' daire ,  qui  tvotc 
fûin  de  ce  cabinet ,  fe  propofa  d'en  augmenter  les  Livres^  èc 
de  faire  une  Bibliothèque  dans  les  formes.  Comme  il  avoit  1& 
confiance  de  plufieurs  perfonnes  de  qualité,  il  employoità 
acheter  des  Livres  les  aumônes  qu'elles  lui  faifoient  »  il  let 
ornoit  d'une  reliure  très-propre  ,  &  faifoit  mettre  au  bas 
des  dos  les  noms  de  ceux  qui  les  lui  avoient  donnés*  En 
i6é6 ,  TEglffe  ayant  été  olacée  o&  elle  eft  à  préfent ,  on 
tranfporuTes  Livres  dans  la  faite  qui  avoit  jufau'alors  fervi 
d'Egiife  ^  &  ce  cabinet  commença  à  prendre  ta  forme  de 
Biblioifaè(|ue.  Le  Père  Bonaventure  étant  mort  en  107^ ,  le 
P.  Germain  de  Sainte'^eneviève  lut  fuccéda  ;  &  animé  par 
l'exemple  de  fon  Prédéceffeur ,  il  acquit  un  grand  nombre 
de  Livres  par  le  moyen  de  fa  famille  &  de  fes  amis* 
Cjue  Bibliothèque  prit  un  grand  accroi/Tement  en  1682, 
par  l'acquilition  des  Livres  de  M.  le  Goux  de  UBretonniere  , 
kiqiiels  croient  au  nombre  de  1900  volumes,  tous  r^res  & 
curieux  ^  &  que  le  Père-CAcVw^zVi  de  U  kicr^c  Munc  ^ 
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tlori  Prieur  du  Courent  de  Paris  ,  adieta  la  fommedt  J)09 

fifres. 

Alors  la  Bibliothèque  fe  trourt  tellement  augmenté  ,qaf 
le  lieu  deftinë  pour  la  placer  étant  achevé  ëc  préparé ,  on  Fy 
craDfporca  la  même  année  1681.  Tous  les  Bibliothécaires  qui 
font  venus  depuis ,  ont  travaillé  avec  émulation  à  l'augroeDicr 
6c  à  l'enrichir  ;  mais  perfonne  n*y  a  réuifi  avec  plus  de  foc- 
cès  que  le  Père  Eujîach:  Je  Sainu^Agnèi  ^  qui  depuis  Fia 
X715  en  a  été  le  Bibliothécaire ,  jurqu'em,...  qu'il  eft mort. 

Religieux  étoit  fi  adif ,  &  avoit  tant  de  goût  pour  b 
Livres ,  que  les  premiers  emplois  de  la  matfon  ^  auxquels  it 
«  été  élevé ,  bieo  loin  de  T^n  diflraire ,  n^ont  lèrvi  miï  ca- 
ffichir  cette  Bibliothèque ,  qui  eft  aujourd'hui  compoi 
iriron  a5000  volumes ,  qui  augmentent  encore  tous  les  joursi 
SUeeft  placée  au combledeiamaifon^attHieffiisdesdiirtoics,  , 
&  en  forme  de  manfarde ,  élevée  de  trois  pieds  au-defli»  éa  | 
toit  commitn* 

Elle  confifte  en  trois  pièces  ;  favoir ,  en  deux  galeries ,  00  | 
ailes  en  retour ,  dont  Tune  fert  d'entrée ,  &  eft  du  deifio  ét  ! 
Goberty  Architede  du  Roi ,  qui  avoit  beaucoup  de  génie  pour  | 
les  beaux  arts$  &  en  corps  principal^  do  deflindufieurfe  | 
I>uc ,  auifi  ArchiteâeduRoi. 

La  galerie  d'entrée  a  83  pieds  &  demi  de  longueur  |  far  14  1 
de  largeur  ^  <c  10  de  hauteur.  A  droite ,  il  y  a  8  travées  ft 
autant  \  gauche.  Dans  chaque  travée  eft  une  snaoire  ée 
mcnuiferie  travaillée  fort  prooremeni ,  ayant  cinq  pied* 
demi  de  hauteur ,  fur  fept  &:  demi ,  ou  environ  de  largeur. 
Ces  armoires  font  placmdansle  fond  d'autant  d'arcades, 
foutenues  par  des  pilaftres  corinthiens  de  fept  pieds  &  écfltt 
de  hauteur ,  compris  la  bafe  &  le  chapiteau  ,  fur  neuf  poocei 
de  l  irgcur ,  pofés  fur  un  piédeftal  d*im  pied  en  quarré,  le  tout  I 
de  mcnuiferie.  I 

Ces  armoires  font  furmont(^cs  d'une  corniche  d'ordre 
tofcan  ,  laquelle  a  environ  deux  pouces  de  faillie  ,  cil  re- 
vêtue d\ia  ch  ambranle  d  un  profil  a/Tez  riche.  Elles  con- 
tiennent chacune  cinq  tablettes  ,  &  font  fermées  par  des 
battans,  avec  un  rreiliis  de  laiton.  Ces  travées  le  ccmmuni' 
quent  les  unes  aux  autres  par  de  petites  portes  qui  lont 
ornées  de  portraits  de  Papes ,  de  Rois,  de  Prince.';,  de  Cardi- 
naux ,  &  d'autres  perfonnes  illuftres.  Enfin ,  cette  gslenc  d 
éclairée  par  huit  fenêtres  de  chaque  côté,  qui  font  percées  | 
dans  Tartique  ,  &  font  de  forme  ovaîe. 

Le  va  ffe^u  principal  de  cette  Bibliothèque  a  ni  picdsà 
demi  de  longueur  ^  fur  19  pieds  de  largeur  &  14  aa  hauteur. 
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le  plafond  eft  en  anfe  de  panier  ,  en  plâtre  blanchi  de  blanc 
des  Carmes.  Les  fenêtres  font  percées  dans  Tattique  de  (ùc 
tQÙx  pieds  de  diflancc  j  en  forte  qu'elles  donnent  un  jour 
égal  à  toutes  les  parties  de  la  Biliothèque.  Ces  fenêtres  ou 
ofilsde  bœufs  ont  chacune  deux  pieds  (ept  pouces  de  haut^ 
fur  quatre  pieds  de  lafge.  Au  milieu  du  plafond  eft  un  ta^ 
bleaU)  petnt  à  frefque  en  1703  par  Paul  Matteiy  Peintre 
Napolitain.  Ce  tableau  ,  qui  a  douze  pieds  de  long  ,  fur  huit 
de  large  ,  eft  allégorique  &  reprâènte  la  Religion ,  accom*» 
mgn&  de  la  vérité  ^  qui ,  par  les  rayons  d'un  (oleil  qu'elle  a 
lur  fa  poitrine  ,  &  par  un  fouet  qu'elle  tient  d'une  de  fes 
naios  ,  tâche  d'éclairer  &  de  ramener  Terreur  qui  eft  dans 
un  coin  de  ce  tableau.  Un  Ange ,  qui  eft  auprès  de  la  vérité  , 
tient  un  Livre  ouvert ,  oà  Von  lit  ces  paroles  qu'il  adrefteà 
Terreur  :  Quare  detraxiJUs  fermonthus  veritatis  1  (Job.  6.  v.  aj) 
Ce  tableau  fut  peine  en  18  heures ,  à  plufieurs  rcprifes  ,  èc 
cette  ci rconftance  prouve  fans  réplique  la  rapidité  du  pinceau 
de  Paul  Mattei.  Parreconnuîilance,  lesÂuguftins  Déchauftés 
ont  affilié  Patd MatuL  fa  femme  &  fes  enfans,  à  leur  Congré- 
gatiun,  &  les  ont  rendus  participans  durant  leur  vie&  même 
après  léur  mort ,  de  toutes  les  mefTes ,  offices ,  prières ,  mé« 
diutîons  y  prédications ,  abftinences ,  jeûnes  ,  mortifications  ^ 
pénitences ,  veilles ,  pèlerinages ,  &  généralement  de  toutes 
les  bonnes  oeuvres  qui  fe  pratiquent  dans  ladite  Congré- 
gation, 

Les  lettres  d'affiliation  &  d'aflbciation  font'du  P.  Chérubin. 
deSainte-EUJhbeth  ^  Vicaire-général  des  Aueuftins  Déchauf- 
féide  la  Congrégation  deTrance ,  &fofit  datées  du  13  f'»p^ 
tembre  de  Tan  17034 

A  chacun  des  bouts  de  ce  grand  vaiiieau  de  la  Btbfiotfaè- 
que ,  on  a  percé  une  fenêtre  ou  croifée  d^onze  pieds  trait 
pouces  de  hauteur ,  fur  fix  pieds  te  demi  de  largeur,  lerquel- 
lesfont  oméeschacune  d'un  balcon  de  fer ,  &  ont  vue  Tune  fur 
le  grand  jardin  *  &  Tautre  fur  un  des  parterres  de  ce  Couvent. 

Les  faces  de  ce  grand  vaiflèau  font  décorées  de  15  armoi- 
res d*un  côté ,  &  de  16  de  l'autre ,  continuées  de  fuite  fans 
btemiption ,  &  très-proprement  travaillées.  Ces  armoires  , 
qui  ont  fepc  pieds  de  hauteur,  renferment  chacune  fix  ta^ 
blettes  de  Livres.  Des  pilaftres  corinthiens ,  oui  ont  fepc 
pieds  6c  demi  de  hauteur  ^Jéparent  ces  armoires  les  unes  des 
autres.  Sur  ces  mêmes  corniches  ,  6c  entre  les  fenêtres ,  fonc 
placés  les  portraits  de  Lonis  XIV  ,  des  Papes  Clément  Xi  & 
Clément  XII ,  du  Duc  du  Maine ,  du  Comte  du  1  ouîo  ile  , 
de&Cardinâuj^ de  Jauron, deNorisj  Isnperiâli^  da  1^  Jacques 
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de  Saint-Gabriel  ,  Religieux  de  cette  Maifoo  ,  peint  pU 
Rigaud ^  &  de  plufieurs  pcrfonnes  illuftres. 

Le  portrait  du  Roi  Louis  XiV  a  été  peint  par  Canin  ^ 
Peintre  ,  eftimé  fur-tout  pour  les  bonnes  copies ,  d'après  le 
portrait  original  fait  par  Bùgaud  ^  le  plus  habile  Peintre  de  ! 
notre  tems  pour  le  portrait.  Carvin  eii  fit  préfeocâ  cette  mai* 
fon  au  mois  de  décembre  1711. 

Sur  la  porte  ,  en  dedans  du  grand  vaiiièau  de  cette  Biblio* 
tfaèque  y  e(l  un  Chriil  en  croix  ,  de  trois  pieds  de  haut ,  for 
deux  de  large  ^  peint  par  Ca{es  y  Peintre  de  TAcadéinie 
Boyale  de  Peinture ,  d'après  Lafojfe  y  un  des  plus  habiles 
Peintres  de  notre  tems.  Ce  tableau  .eft  dans  une  bordure  de 
chêne  à  moulures  ,  dont  les  petites  baguettes  font  dorce .  A 
droite  &  à  gauche  de  ces  deux  principaux  corps  de  Bibhotbè- 

Sue ,  il  y  a  encore  plufieurs  cabinets ,  ou  pièces  rempiiei  de  ' 
ivres. 

Parmi  ce  grand  nombre  de  Livres,  dont  il  y  en  a  plufieurs  ; 
de  curieux  6c  de  très-rares  ,  en  en  remarque  un  qui  réuni:  | 
ces  deux  qualités  ;  ce  font  des  Mémoires  pour  fervir  à  rHif-  | 
toire  de  Louis  XIV  ,  furnoinmë  le  Grand .  rédigts  par  te 
fleurie  Vifé\  &  donnés  aux  Auguilins  Dechaufk's,  le  il  ' 
feptembre  1718  ,  par  \e  ûsur  I>e/grange9  ,  Maître  des  cér^ 
munies  de  France  ;  ils  font  en  dix  volumes  in-filio  y  reliés  en 
veau,  biendor^  &  magoiiiquemeiitittipnmésà  riinptimene 
Royale  ;  mais  comme  on  n'en  tira  que  40  exemplaires ,  quele ,  | 
Roi  Louis  XIV  donna  à  plufieurs  Souverains ,  ou  ï  qaëxfM  i 
Miniftres,  ils  font  très-rares.  | 

L*autreaile ,  ou  ealerie  parallèle  à  celle  qui  fert  d'entrée» 
a  ëté  percée  vers  l^n  1736  ,  &e(l  remplie  de  Livres,  de 
même  que  les  deux  autres  pièces» 

Le  cabinet  des  Médailles  ^  d'Antiques  &  d'Hiftoire  Na^ 
tiirelte  fut  commencé  vers  Pan  1701  ,  par  les  foins  du  Père 
,Alben  de  Sainu-Eugenie  ,  qui  y  né  avec  une  forte  incGnatioo 
pour  rétude  de  P Antiquité  ^  s'y  étoit  rendu  habile.  Il  travailll 
,conftamment  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  àformercecabioetftell 
peu- près  qu*on  le  voit  préfentement^  il  mourut  le  a6  mi 
1725,  âgé  de  7î  ans. 

Ce  cabinet ,  qui  jufqu^alors  étoit  rehfenrfé  dans  une  petite 
falle  de  Pinfirmerie ,  fut  cranfporté  en  1717  à  côté  de  u  Bi** 
bliothèque  ,  avec  laquelle  il  communique  par  une  pctire  ^ 
galerie  remplie  de  Livres.  Il  eft  aftuellement  daosungnod  1 
pavillon  de  04  pieds  en  quarré^  fur  16  &  demi  der  hiot)  ; 
percé  de  5  grandes  crotféâ  ,  qui  y  répandent  un  joitf  conve- 
nable, il  î^ll  orné  d'un  grand  nombre  de  tableaux .  dontUp''^**  ' 
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THkkel  Ange,  de Caravagey  de VEfpagnolit^  de  VMtmol ,  du 
Mole  y  du  Crétiamis  »  étSéhûfHen  Bmnbtl ,  du  vieux  Fivn  ^ 
de  AwnfcA ,  &  d^âutres  Peintres  qui  ont  e)ccelW  parmi  ceut 
de  aotre  tems,  tels  quek  Ftjjfi^  PasddePlaifance,  PeUegrini  ^ 

Ce  même  cabinet  eft  enrichi  de  cinq  fuites  de  Médailles 
Intîques  ,  placées  Ci^parément  chacune  dans  fon  armoire  ^ 
fViites  impériales  de  gi.md  ,  de  moyen  &  de  petit  bron/c; 
line  liiite  impériale  d'argent ,  &  une  hiite  confulairc  d'argent^ 
fans  compter  un  gfand  nombre  de  poids  Romains  ,  de  Mé- 
daillons d'argent  (jfecs  ou  Romains  ,  de  Alédailles  Je  Villea 
de  Grèce,  de  Syrie  &  d'Egypte  ,  &c. 

Outre  an  ^i  .md  nombre  de  figures  ant  iqaes ,  de  biiftes  8t 
Vafes  «inriqnes  de  marbre  6:  d'albâtre  ^  de  porcclairics  de  toute 
cfpcce  ,  répandus  &:  places  avec  ordre  dans  ce  cabinet  y  on  y 
trouve  une  armoire  particulière ,  remplie  d'un  grand  nombre 
de  figures  antiques  ,  de  toute  grandeur,  en  bronze  ,  terre 
ligillée,  mcfures  romaines ,  lacrvmatoHCs,  mords  dechevaux^ 
inftrumcns  de  lacnhces,  &:c.  Une  autre  armoire  compofée  de 
14  grands  tiroirs,  renferme  un  amas  confidérable  de  côquiilea 
rares  &  des  mieux  conlervé'es. 

Une  troifîème  armoire  eû  dedinéc  aux-  eftampes  dont  ce 
cabinet  commence  à  êtreTuffifamment  g  rni,  Les  Rcli^^ieux> 
â  qui  la  garde  en  cil  confiée  ,  la  font  voir  aux  Curieux&am 
étrangers  avec  beaucoup  de  poîitefî'c  &  d'agrément. 

Ce  Couvent  a  eu  pluiisurs  Kehgieux ,  dont  la  vertu  &  te 
favoir  ont  éclaté  au  dehors. 

Denis  Antheaume  ^  connu  drnsîa  Religion  &  dans  le  m^nde 
fou<;  !e  nom  de  Frire  Fiacn  ,  ctoît  né  a  Marli-în-Ville  ,  dans 
le  dioccfe  de  Paris ,  le  11  février  1609.  Il  fut  reçu  AugufHn 
Déchauffé  le  10  mm  163I  ,  à  Page  de  ai.  nns  ^  "i,  moi*;,  ^i^inre 
fa  vie  rcli^ieufe  n'a  prcfque  été  qu\ine  Tinrc  continuelle  de 
dévoti'^n  ,  de  vifr^ns  ,  de  révélarioii'j  &:  d'cxtafes .  oui  ont 
fait  croire  ce  Religieux  agrenble  aux  yeux  de  Dieu.  (>n  «  pré- 
tendu que  fes  prières ,  pour  la  Ucv.nà'wé  de  la  Rcii  '?  îa 
naifTance  du  Dauphin ,  lui  firent  obtenir  de  Dieu  6c  pré- 
dire îa  groflèlië  de  cette  Princeffe.  Le  Frère  Fiacre  mourut 
le  1 6  fi^rier  1684 ,  dans  ia  7  année  de  fon  âge ,  &  ia  5  j^^  de 
Kclsgion. 

rtemGmhourg^  në  à  ParU ,  qintia  le  nom  qu'il  portoit 
dans  le  monde  ,  pour  prendre  celui  à' An f cime  de  la  Vierge 
Marie  ,  fous  lequel  il  cft  connu  dans  la  République  des  Let- 
tre?;. Il  publia ,  en  aifea  peu  de  tett^a  ^  deui  Ouvrages  hiâa^ 
/»  A  a 
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riquei;  Avoir,  k  Pàlais  de  tHmméwr^  te  le  Palmé  A  tâ 
Gùùn.  Il  piibUa  en  xijA  deux  volumes  fii-4?«  intitulés  PJ9^ 
toirt  Gémalomue  fir  Chronologique  de  ia  Royak  de 

France  tf  deeGrands  Officiers  de  la  CowvA/te  ;  mais  il  mcmnit 
avant  «favoir mis  la  dernière  main  k  cet  ouvrage ,  le  17  jaiH 
vier  1694 ,  âgé  de  69  ans  ^  dont  il  en  avoic  paifé  50  dans  k 
Religion. 

iSufoumi  ,  Auditeur  des  Comptes ,  homme  d^un  mnd 
difcernement ,  favant  dans  notre  Hiftoire^  &  très-vedé  dans 
la  Diplomatique ,  a  donné ,  en  171a ,  une  nouvelle  éditionde 
l'Ouvrage  duP.Anfelmeen  a  vol.  in-f.  Cet  Ouvrage  eft  rentré 
dans  le  Couvent  des  Âuguftins  DéchaulTés  ,  où  il  avoir  pris 
naiflànce;  cependant  le  V,Simplicien  en  a  donné  une  nouvelle 
édition  en  9  vol.  in-JoUo^  revue  augmentée ,  conjointement 
avec  le  P.  Ange, 

Le  P.  Plactdc  JcSainte-Hélene  ^né  à  Paris  le  feptcmbre 
1649  ,  prit  Thabit  religieux  en  1666,  &  y  ht  profeiriao 
Je  7  juiii  de  l'anncc  fui  vante  ,  a^;e  de  18  ans  ou  environ.  Pierre 
Duval ,  fameux  Géographe  ,  ayaiu  cpoulii  une  des  fceurs  du 
P, Placide,  Te  ht  un  plaifir  d'enfeigner  la  Géographie  à  lua 
beau-frère  ,  qui  n'écoit  encore  qu'un  enfont.  Pkcidc  s'étant 
confacré  à  TEtac  Monaftique  ,  ménagea  les  momens  q  ue  1  ob- 
fervance  régulière  lui  lailVoïc  ,  &  les  partagea  encre  la  Pré- 
dication &  IVnide  de  la  (icographie.  U  a  travaillé  avec 
fuccèsàun  grand  nombre  de  Cartes  géographiques,  qu'il  a 
eu  l'honneur  depréfcnter  prefque  toutes  au  Roi  Louis  XIV, 
qui  les  recevoic  toujours  avec  boncé ,  &  qui  dit  un  jour ,  en 
parlant  de  l'Auteur  &  de  fes  Cartes ,  le  Père  travaille  bien^fes 
Ouvrages  funt  beaux  ,  trks-jufies  ,  &  nie  font  plaifîr.  Ce  Prince 
honora  le  P.  Placide  de  la  qualité  de  fon  Géographe  ordinaire , 
par  Hrevet  du  ao  janvier  1705.  îl  mourut  le  30  novembre 
17^4  ,  dans  la  86^:.  année  de  fon  âge. 

Nous  devons  la  defcription  curicufe  de  ce  Couvent  ?m  P. 
IJldore  de  Sainte^ Madeleine ,  qui  joint  aux  vertus  aux  fcien- 
ces  eilcnrielles  à  fa  profeflion  ^  une  connoilTauce  eiutâe  de 
i'Jîtf^oire  de  fa  Congrégation. 

J  e  Roi  Louis  XIII ,  par  Brevet  du  6  janvier  1^38,  donna 
pour  armoiries  à  ce  Couvent  qu'il  venoit  de  fonder,  une 
Notre-Dame  de*î  V'i<f^oires  d'argent  ,  en  champ-d'azur,  ao* 
Compag[icc  de  trois  fîenr-d?-!ys  d'or ,  deux  &c  une  ;  î'ecuflbn, 

3ui  eft  furm  inié  d*une  couronne  royale  fermée^  eÛ  entouré 
ed?ux  paltrcs  ,  &:  foutenu  par  deux  Anges. 
Le  Pape  Benoit  XIU  ,  informé  que  les  Religieux  Auguf- 

lina  DéduulTés  étoient  partagés  en  pluHeurs  Congr^ationsi 
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iffifpagne  »  iTltalie ,  de  France  &  de  Portagat ,  8^  que  lei 
Raligietti  de  cèa  divers  Gouvens  écoienc  cous  dif^érens  lei 
tutt  desasma  ,  foie  pour  la  forme  de  lliabit  |  foie  pour  \é 
chant  I  foit  pov  la  baroei  les  uns  en  portant  une  longue , 
les aatrein'en  portant  point  ^  les  uns  ayant  le  capuce  puintu  ^ 
êc  les  autres  ronds  les  uns  chantant  en  plein^liam  ^  te  lei 
autres  ne  £ttfant  que  pfalmodier  :  ce  Pape  voulant  que  ces 
Congrégations  fuflènt  unîfbrtnes  en  tontes  chofes ,  ordonna  ^  , 
par  (on  Bref  du  ay  janvier  17116  >  enregiftr^  au  Padentent  m 
a7  juitiet  fuivant ,  l'uniformité  dans  tous  les  Couvena  de  la 
réforme  des  Âoguftina  Décbauf  & ,  en  quciquo  lieu  du  mond# 
<^u*ils  foient  »  tant  par  rapport  ;iu  chant ,  qui  fera  le  Grégo-» 
nsn  )  qu*à  l'égard  du  capuce  qui  fera  rond  ^  &  à  la  barbeau! 
fera  raltfe.  Et  par  un  autre  Bref  àè  Benoit  XIV ,  du  premier 
thntr  1746  )  approuvé  par  des  Lettres^patentes  du  Roi 
Louis  X  V  ^  données  le  7  avril  fuivant  ,  ëc  enregiftrées  lé 
7  mai  y  ils  ont  obtenu  la  pcrmiffion  de  porter  Is  chauffiir# 
comme  les  autres  Religieux  Auguftîns ,  &  ils  font  foumt»^ 
on  Vicaire-général  ^  élu  par  le  Chapitre  général  de  cette  Con^ 
grégatioo% 

On  parte  aujou^dliut  le  revéttu  èe  la  Sacriftid  enviroA  I  té 
Ibmme  de  toooo  liv.  par  chaque  année  »  ttfm  par  rapport 
eu  produit  des  MeiTes  que  les  perfonncs  de  pété  y  font  dire 
k  lin  vocation  de  Notre-Dame  du  Viâoireê  ,  &  à  celle  de 
Saint  Antoine  de  Padoue ,  que  relativement  encore  à  d'autres 
ttuvres  pies. 

Dans  l'enceinte  de  ce  Couvent  eft  un  appartcrhtnt  que 
touoicn:  ces  Pères ,  Sz  qm  Jtoit  nommé  le  Dépôt  delà  MarinCé 
C*étoit-là  qu'on  ddpofv ur  certains  papiers  ,  qui ,  fans  être  de 
rebut,  ne  foin  p^^  n(;;inTn:nrïs  d'un  ufnct^' j  nirM:^fier,  S.A. 
S.  M.  Le  Comte  Toiiluuj}  ,  Amiral  de  Itc^hcc  ,  uant  Chef 
du  Confcil  de  h  Manne,  avoit  don[iL'  a  ce  dt'poc  ,  en  1711  ^ 
tm  objet  pKis  ércndu  Se  plus  impoi  tant ,  en  ordonnant  qu'on  y 
apporterou  toure$  les  Cartes  ,  les  Plans,  les  Journaux  de  na- 
vigation ,  les  Mémoire? ,  les  r)crcriptions,les  vifites  de  rades, 
porrs  &■  principaux  m'^uUla:^^;  des  qunrre  partie^î  du  mnndeé 
Cette  colleâion  e(l  aujourd'hui  la  plus  belle  qu'il  y  ;iit  au 
tnonde  dans  Ce  penre-la  ,  8c  la  plus  utile  pour  pci  kclionher 
les  Cartes  hydrographiques  &  la  nnvipntion  ;  mais  il  n  Cié 
tranfporré  à  Verfaiîles  en  176.... ,  par  les  ordres  de  M.  le  Duc 
Je  Pra flirt  y  alors  Minière  &  Secrétaire  d'Etar  de  la  Marine  ^ 

<it  joim  aujourd'hui  aux  i3uj:eaua(  de  cette  partie.         -  ' 
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AUGUSTINS.  (  les  Grands  )  ♦  L'origine  de  ces  Moines  é 
fort  incertaine  **.  On  voit  feulement  que  vers  Tan  iicxî  ,il 
fe  forma  ^  principalement  en  Italie  ,  diverfes  Congrégations 
d'Hermices ,  dont  les  uns  étoient  habillés  de  noir ,  &  les  au- 
tres de  blanc.  Les  premiers  fe  difoient  de  TOrdre  de  Saint» 
Deiioît  y  6c  les  féconds  de  celui  de  Saint*AuguiHn.  Il  y  eut 
lufqu'à  cinq  Congrégatioiis  de  ces  Moines ,  que  le  Papeln* 
siocent  IV  effaya  de  réunir,  afin  qu*elles  ne  compotafTent 
qu'un  feui  âc  même  Corps  ;  mais  ce  deffein  ne  fut  exécuté 
qu'en  1156 ,  par  le  Pape  Alexandre  IV ,  fon  SuccelTeur.  C'eft 
ainfi  que  fut  inftitué  le  nouvel  Ordre  des  Hermites  de  Saint' 
Auguitin.  Ils  vinrent  ,  dit  Piganiol  ,  s'établir  à  Paris  fom 
le  règne  de  Saint  Louis  ,  &  leur  première  habitation  fut  au- 
delà  de  la  porte  de  Saint  «Buihchc  ,  dans  la  Chapelle  de 
Sainte  Marie-Egyptienne ,  au  coin  de  la  rue  de  ce  nom  (qui 
s'appelle  aujoura hui  de  la  JuJJienne  ,  par  corruption  ),  &  de 
^Oe  de  Montmartre,  ain(î  qu'on  l'apprend  du  yidimusé'\ïD» 
lêntence  de  roflficial  de  Paris  ,  en  date  du  mardi  ^aprii 
la  ToulTaints  «  de  Fan  la^o  ,  commen^t  par  ces  roots: 
*  Univcrfis  pretfentet  UttÊnu  inAeSuris ,  OffiàaUs  Curia 
Panjienfa  ^  ire.  affirma  quod  Priar  rnUntm  ErmdurmSmA 
^guftiniy  tt  e^us  Conventâs  PariJienfiMieneimUf  &ftfdt^ 
tant  quondam.  domum  cum  quodam  jardxno  àdanad^oaalt^ 


*  On  lat  appelle  *aîo(î  pour  lei  difttagMr  dct  ltel%ieiis  do  nlneOiàe 
ItaUb  à  Ptiîria ,  i|«'oa  ammiie  îa  JÊugifiim  Réfonnés  U  U  ?im»H 
Mwrgn^  les  Jugujîm  RéfonnéSM  Ftgits  Fèm^  VoycK  Taniclt  dei m  & 
dei  atitrcf • 

>  La  plui  grande  partie  dec  Hiiloi ieoi  qui  eoc  parlé  àt  VOràt  det 
!&ogolHnft  en  placent  répoque  en  1 1  s  3  »  ou  s  154»  1 157  A  1160.  Je  se 
"UUt  dit  M,  Jaîltot  •  fur  quoi  ilt  foet  fondés,  Lt  pbw  tncieiine  Coogréfi* 
rtion  des  Hermites  de  Sainc-Auguftîn  cft  ,  à  ce  que  croit  cet  Auteur  1  (cUt 
des  Jean-Bonites ,  ainf!  appelés ,  parce  quUls  furent  inftitnéa  par  le  B.  Jtsn» 
Bon ,  de  Mancouci  ftcCkopia,  ÂÊMufiUmUb,  udt,  i«a%  luSs^ 

***  M. «M(«r dit  ^quelques  Hiftorieos  fe  font  imagint  j  que  cetieClr 
lelln  «veit  été  donnée  aux  Auguflias  lors  de  leur  premier  érabliâèflNIci 
'iParis  ice  quiefidaAitii^de  toute  preure.  Ces  Kcligieuv  mt  cçatnàtt 
i^oûlcH'ii  j  a^lioibenc  noc  maiibo  &  un  jardia  hors  U  ponc  Moatamo*! 
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fitdmTariJlis  extra  muras  ultra  portam  Sancli  Eujiachn  ,  in  vico 
fer  quem  itur  ad  mon  te  m  Martyr  um  ,  coiui^uurn  ex  omm  laterc 
Urra  Dom'ini  Fanjienjis  Epijcopi.  Les  Auguftins  quittèrent 
le  CouveiK  qu'ils  avoienc  en  cet  endroit,  Tan  1185  ,  pour 
aller  s'crablir  proche  îa  porte  Saint-Viftor ,  ^  n*ont  Inilfé 
dans  ce  qii.ircicr-ci  que  le  nom  que  porrc  encore  une  de  Tes 
rues,  qu  on  nomme  ia  rue  des  V  ieux-Au^ujUm.  Il  y  croient 
en  1159  >  comme  il  paroit  par  des  Lettres  du  mois  de  dtcem- 
brede  cette  môme  ann^e.  Un  dt'crcc  de  l'Univerfitif ,  aulû  de 
11^9,  mus  ipprendqvi  lU écoieotdéjàadmisdaosi'Univer&ct 

ivec  les  autres  Mendmns. 

Le^Hcrmucsdc  Namt-Auguftm abandonnèrent  cette  pre- 
mière demeure  ,  pour  aller  s'ëtablir  auprès  de  la  porte  Saint- 
Vi^lor  ,  dans  un  lieu  inculte  &  rempli  de  chardons  ,  &  qui 
pn.ir  cela  étoit  nommé  cardinetum ,  &  s*étendoit  depuis  ladite 
porte,  jufqu'à  la  rivière  deBièvre.  Le  P.  Juvcnalde  Namie  , 
Vicaire  &  Procureur  du  R.  P.  Clément  de  Auximo  ,  Prieur- 
Oénéral  de  TOrdre  des  Hermites  de  Saint-Augudin ,  fut  le 
premier  qui,  en  128^  ,  acheta ,  du  Chapitre  de  Notre-Dame 
i«  Parii  ,  uoe  pîice  de  terre  ,  aîors  appelée  la  Terre  de  Notre" 
Dame  ,  autrement  dite ,  de  M.  Fitrre  de  Lamhalle  ,  affife 
audit  Chardonnet ,  contenant  4  arpen$ ,  (  M.  Jaillot  dit  ei\- 
iriron  6âciieini  )  continué'  à  la  Maifon  des  Bernardins,  êc 
tenant  4'oiie  parc,  adMveum  Beverls ,  à  la  petite  rivière  4e 
Bièvre  ,  qui  anciennement  cooloit  fur  le  terretn  oh  eft  mh 
jourd'hui  la  rue  qui  porte  fon  nom.  Cette  acquifition  fut  faite 
pour  le  prix  de  400  fiv.  roitrnoÎ8,&  il  fut  réfervé  au  Chapitre 
de  Notre-Dame  deux  deniers  de  cens  capital.  Ce  même  Père 
Juvénal ,  au  mois  de  février  de  la  nie  me  année  Il8$  ,  acheta 
Doe  autre  pièce  de  terre  de  TAbbé  &  Couvent  de  Saint-Vic- 
tor, fituée  audit  lieu  du  Chardonnet,  pour  le  prix  de  ail 
liv.  13  f.  4.  d.  tournois.  Plus  une  Maifon  auprès  de  celle  des 
Bsns^Snuns ,  oii  eft  à  préfent  le  Collège  du  Cardinai^te- 
Moine,  en  laiTam  une  rente  annuelle  de  04  liv.  tournois»*' 
LVumée  Aitvante ,  le  Roi  Philippe-le-Bel  accorda  à  ces  Relt* 
^euz  Tafage  des  murailles  âe  tonmeltesde  la  Ville  ,  8c 
défendît  à  toutes  perfonnes  d*y  paflêr  ^  ni  demeurer ,  fans  h 


fur  Teniplaceineiit  deCquelf  ilt  firent  cooAruire  uae  Chapelle  ;  &  ptu^  bat 
il  die  qii*it  tCy  a  pas  lieuse  peofér  «jue  \t  Chaprile  de  Sainte  Marie*, 
Eçyrtienne  ait  eiiAé,  00  qu'élis  «été  bâtie  depuis  >  êiu  Qiwt*  ^Mtf 

Aa  uj 
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Îtermiflton  defdits  Religieux,  Malgré  cette  étendue  de 
es  Hermites  de  Saint-Augullin  n'étoient  pas  contens  de  II 
fituation  de  leur  Couvent.  Ce  lieu  étoit  fi  (olitaire ,  qqe  iei 
aumônes  ne  pouvoieot  fuffire  à  leur  fubliftance.  Ils  veo<Bcciit 
donc  ce  qu'ils  «voient  acheté  au  Chardonnec ,  &  s'accommo- 
dèrent avec  les  Frères  Saçkeiî  j  Hermites  de  l'Ordre  de 
Saînt^Aupudin ,  qui ,  par  un  traité  du  14  odobre  1493  » 
cédèrent  rétablilTement  qu'ifs  avoient  fur  le  bord  de  la  Setne, 
dans  le  territoire  de  Saint-Gerraaîn-de*-Prés. 

Ces  Frères  Sachets  ou  Frères  Sacs ,  en  htio  ^  Saeciia ,  Sao* 
çarii  &  Sacçaù  ,  ,étoienc  ainfi  nommé's ,  parce  qu*ib  étoieoc 
vêtus  d*une  robe  en  forme  de  Hic  &  fans  ceÎQture.  Ils  étoient 
établis  fous  te  nom  de  Frhtu  de  la  Pénkençe  deJ^C.êi  fn* 
foicnc  profefTion  d'une  aufiéritéfi  extraordinaire  ^  qtt'ila  fub- 
gèrent  peu  de  tems.  Ils  avoient  été  établis  en  cet  endroie 

rr  S.  Louîs"")  avi  mois  de  novembre  1061 ,  &  ils  en  fortirent 
d*oâobre  de  Tan  1293  ,  leur  p;^uvreté  les  obligeant  de 
^ndre  leur  terrein  aux  Hermites  de  Slioc-AugiiAHi  >  qui  s^ 
4bnt  toujours  maintenus  depuis» 

L^EgUfe  ^  telle  qu'elle  cft  à  préfem ,  a  été  bitie  à  phifiaira 
feprîfcs  ;  mais  le  Roi  Charles  v  ,  furnommé  le  Sage ,  a  eu  la 
{irincipal  pan  \  cet  ouvrage  ,  ainf}  que  le  porte  une  iiifcrip-< 
lion  qui  fe  voit  encore  aux  pieds  de  n  ftatue  de  ce  Roi ,  qu} 
fft  placée  au  c6té  gauche  de  fai  porte  de  cette  E^lUe,  Se 
^if  ceilç  dç  Saifit-Auguftin.  Les  yoîci  \ 

Mmits  Amomp  Rtà  Dttphîmu  fiât  {fh  ^ 
ExemfUrmonm^  CnfoUn  diêuf^  (ontCfariAs^ 

Bk  f^u  tmmflum  M  ;  Mm  c^mfhewit  hmm  \ 
Hop  f^jtjmt  Tan^ufli  HhQ  Htm»  ^«aow^ 

Après  avoir  rapporté  oeite  iaftriptien ,  9c  avoir  fWMpqal 

^ue  ce  fiit  Charles  V  qui  eut  la  principale  part  à  la  conAruo- 
fioii  de  ceteeEelife,  il  paroitra  aflbz  étonnant,  dît  Pifotml^ 
quSelle  nViit  été  dédiée  que  ibiJis  Charles  Vil ,  à  nionoeot  de 

    _  _  _    .  *   

*  Les  Lettres  do  S.  Louis  font  du  mois  de  novembre  i  î6ï  .  Il  y  «ioan» 
iiuJt  Fittes  iit  la  Pénitence  uiic  Mail'yn  \k  ics  cjcpcnciaiucî  ,  inui;  *  f»ar  Ja  Pa- 
ioifTc  S.  André><ks-Arcs  (Je  Arjîciis)  ,  &  il  accorde  Vikitc  de  cette 
Paroinc  foiiantc-dix  fols  Az  renie,  à  prendre  annuclkmenr  fur  la  Prévôté^ 


.  d  by  GoogI 


A  U  G  irt 

Sainte  Anne  ,  par  Guillaume  Chartur  ^  Evêque  de  Paris  ,  le 
6  mai  1453  ic'eft-à*dire  ,73  ans  après  îa  mort  du  RoiCharle» 
V.  II  y  a  apparence  qu'elle  ne  iut  aci^evee  qu'au  bv>ut  de  ce 
tems-lâ  ,  ou  bien  qu'elle  av  oit  été  rebâtie  dans  cet  intervalle*: 
ce  qui  n'efl:  guercs  croyable.  Maigre  tant  de  foins  &  de  tems, 
on  peut  dire  que  cette  tglife  n'en  efl  pasplus  belle  ,  &  qu'elle 
fc  relfent  du  mauvais  goût  du  fitcle  où  elle  a  ûié  bAtie. 

le  portail  extérieur  du  Couvent  eft  furie  quai  des  Au- 
guflms  ,  3k.  donne  entrée  dans  une  petite  cour ,  ou  fut  inhu- 
mé Raoul  de  Brienne  y  Comte  d*Eu  &  de  Gui  nés  ,  Connétable 
de  France  ,  lequel  eut  la  tête  tranche'e  en  l'hôtel  de  Nèfle  ; 
&  fon  corps  fut  enterré  en  cet  endroit  par  ordre  du  Roi ,  pour 
l'honneur  des  amis  d'icelui  Connétable  ,  dit  FroiJfarJ.  Sur 
cette  cour  eft ,  d'un  côté  ,  la  grande  porte  intérieure  du  Cou- 
vent ;  &  de  l'autre ,  le  portail  de  l'Egîife  ,  qui  étant  ainfî 
renfermé  ,  n'efl  nullement  en  vue ,  &  ne  mérite  pas  même  d*y 
être. 

JLe  choeur  cil  grand  &  fpacîeux.  CharUs-Henri  de  Mahn  de 
Bercî  ,  Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes  ,  mort  îe  36  mai  ^ 
1676  ,  efl  inhumé  au  milieu ,  fous  une  tombe  plate  ;  il  donna 
une  femme  confidérablc  ,  qui  fut  employée  à  la  décoration 
du  Grand-autel,  qui  confifte  en  huit  colonnes  corinthiennes 
de  marbre  de  faraveche  ,  difpofées  fur  un  plan  courbe,  & 
Ibutcnant  une  demi-coupole ,  dans  îe  fond  de  laquelle  eft  le 
Père  Eternel  dans  fa  gloire  ,  en  bas-relief,  &  d'après  le  defTin 
de  Charles  le  Bnm.  Aux  côtés,  font  deux  Anges  cri  ado- 
ration; &  un  peu  plus  loin,  deux  figures  plus  grandes  que 
nature  ,  dont  l'une  rcprcfente  Snint  Augufîin  ,  &:  l'autre 
.Sainte  Monique.  Cette  décoration  fut  commencée  en  1675  » 
^  .&achev  Je  en  août  1678.  Le  Tabernacle  efl:  de  menuifcrie  , 

peinte  eu  marbre*  Il  fut  fculpté  par  JDrou^ily  ,  aux  dépens  du 

*  M,  JjH/ar  d'.c  que  cccrc  conclufîon  n'efl  pa^  iuftf.Enrt^ct  ,  iln'eftpai 
Rctcirairc  que  !a  Dédicace  d'une  Eglifc  fc  fallc  éesqu  elle  achevée  j  cette 
ccrcinrnic  c'cft  pas  même  elTcnticnc.  L'EpUfe  Cathédrale  n'a  pai  encore 
ëré  dcJii'c,  quonju'il  y  air  environ  y  00  ans  qu'elle  cft  cnrièrcment  finie* 
1)  iiliL"irs,  outre  '^uc  l'Eglifc  des  AuguTuo  ^  r:oi:  encore  imparfaite  lorf- 
<que  ChaHf  s  V  mourut  »  on  ne  doit  pas  erre  éci  nnc  d*  voir  qu'il  y  ait  eu  un 
iatcrv:;Ile  Je  7  j  .ins  entre  ccrrc  époque  c:llc  de  in  Dcdicacc.  Le*  trou- 
bles &  kv  faClions  «qui  :if^itèrent  le  Royaunjc  (ou;  le»  règnes  de  Charle» 
VI  Ardc  Charlet  VU  ,  cicicAi  uu  mont  aili^L^UuLuk  pouc fufjpcQdfC cetcç 
«érémouit.. 
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Père  L<mbrochon ,  ttii  des  Religieux  de  ce  Couvent.  Les  bt« 
luftradçs  de  fer  ^  qui  renferment  TAutel  >  de  même  que  la 
porte  du  cbœur  ,  ont  éiû  faites  aux  dépens  d*un  autre  Reli- 
gieux y  nommé  le  P.  Oàvier»  Les  fiailes ,  au  nombre  de  140 , 
font  un  excellent  ouvrage  de  menuiferie^  qui  fut  coaunence 
en  1666 ,  &  ne  fut  achevé  qu'en  1671. 

Tout  le  pourtour  du  choeur  ed  décoré  d'une  archite£hire 
rejgulière ,  aune  fcuîprure  exquife ,  &  d*une  menuiferie par- 
fattement  exécutée.  ^Ile  efi  d'un  bots  de  chêne  de  Hollande, 
qui  y  fans  aucune  couleur  étrangère  &  même  fans  ▼émis  » 
égale  réclat  du  plus  beau  bois  des  Indes  ;  toutes  les  parties 
en  fontft  proprement  unies  enfemble^qu'eflesparoiflfentétre 
d*ùne  même  pièce.  Les  deux  chaires,  qui  terminent  lesftalks 
du  c6té  du  jubé ,  font  plus  ornées  de  fculptures  que  les  an* 
très  I  &  font  deftinées ,  i*tine  pour  le  Roi ,  &  Tautre  pour  le 
Dauphin ,  lorfque  Sa  Majefte  étant  à  Paris,  vient  dans  cette 
Xgliie  faire  la  cérémonie  de  donner  l'Ordre  du  Satnr-Efpnt. 
Cette  chaire  en  forme  de  trône ,  eft  furmontée  d'un  dais 
fermé  par  une  couronne  royale ,  que  foutiennent  deux  grands 
termes ,  âr  par  les  attributs  de  la  Royauté.  U  y  a  encore  deux  ^ 
autres  çhaires ,  qui  font  plus  près  de  l'Autd  y  &  qui  fetveni  * 
pour  les  ioursde  grandes  cérémonies* 

Vw  m  côtés  du  chœur  eft  orné  de  fept  grands  tableaux, 
enrichis  de  magnifiques  bordures.  Le  premier ,  c^eft-à-ntiie, 
f  élu)  qui  eft  le  plus  près  de  TAutel ,  repréfente  le  Sacrement 
de  PEucharifiie ,  &  toutes  les  figures  de  TAncien  Teflament 
qui  y  ont  rapport.  Ce  tableau  a  été  donné  par  un  Religieux 
du  Couvent ,  «  on  ignore  le  nom  du  Peintre, 

Les  cinq  qui  fuivent ,  font  voir  chacun  une  promotion  dè 
VOrdre  du  Saint-Efprit ,  fous  les  cinq  Cirr.nds  Maîrrcs  qui 
ont  fucceffivement  régné  depuis  Tinflitution  6c  fondation  de 
l'Ordre  -,  favoir  ,  Henri  III  ^  Inftitiircui  &  Foodarcur;  Henn 
IV y  Louis  XÎII y  Louis  XIV  &  Louis  Xy,  Ce  cîerniercft 
rcprcTcnté,  c!(iiinanr  le  copier  de  l'Ordre  i  Lolis  de  Bourbon'- 
CoiiJ.  .  Comte  u:-  Clennoni  ,  dans  ia  grande  pror.^ouon  du  3 
juui  171^.  Ces  cinq  t*ibieaux  ,  cliacun  de  16  pieds  de  haut , 
f:ir  II  de  large ,  ont  été  ccmpofés  &  peints  par  trois  des  plus 
fameux  Peintres  de  rAcadcinie  Royale  de  Peinture;  Henri 
\ll  ,  par  Vanloo  \  Honri  IV,  par  dc  Troy  ;  Louis  XIU,  ^ir 
Çhampagne  ;  Louis  XIV  &  Louis  XV ,  par  l  'oîiho. 

Le  fujctdu  fcprièmc  tableau  eft  pris  du  chap.  V  des  Ac^es 
des  Apôtres  ^  où  il  eft  dit  que  l'on  apporroit  k-s  malades  J^ns 
les  mes  ,  Cv  qu'on  les  mecfoir  fur  dgs  penrs  \\xs  <>:  fur  des 
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couvrît  du  moins  quelqu'un  d'eux  ,  8c  qu'ils  fuffent  âélméM 
de  leurs  maladies.  Ce  tableau  efl  de  Jouvenet^  &  c^eft  enfalr^ 
réioge ,  de  dire  qu'il  eft  digne  de  ce  Peintre. 

Le  jubé ,  qui  fépare  le  choeur  de  la  nef ,  eft  d'un  deffia 
très-médiocre.  Il  fut  bâti  vers  Tan  1665  ;  il  cflndécoré  de  dis 
colonnes  corimbiennes  de  marbre  de  Dinan.  Entre  les  group- 
pes  de  ces  colonnes ,  on  a  placé  deux  Autels ,  dont  Tun  e(l 
fous  Tin  vocation  de  la  Sainte  Vierge,  ^  Tautre  fous  celle  de 
Saint  Nicolas  de  Tolentin. 

La  chaire  du  Prédicateur  c(l  un  excellent  morceau  de  fculp- 
ture  de  Germain  Filon  j  qui  la  fît  en  1588.  On  y  voit  de  . 
très-beaux  bas-reliefs.  Au  milieu,  Saint  Paul  efl  repréfenté 
préchant  au  peuple  ;  à  droite,  eft  Saint  Jean-Baptifle  prêchant 
dans  le  défert  ^  8chÇ,cûh  gauche  fur  le  bord  du  puits  de 
Jacob  \  parlant  à  la  Samaritaine.  Entre  ces  figures ,  il  y  a  iîx 
Anges  en  façon  de  termes ,  qui  portent  les  inftrumens  de  la 
Paillon  de  J.  C  On  a  ajoùté  »  à  cet  excellent  ouvrage  y  une 
,  couronne  de  bois ,  qui  a  8  pieds  de  diamètre ,  &  eft  loutenue 
par  cinq  Anges ,  &;  rélevée  ie  dixileurs-de-lys  aui&  de  bois. 
Ittfquçs^là  il  n*y  ^voit  rien  de  trop ,  ni  rien  qui  alter&t  la  beauté 
des  figures  de  Pilon  :  mais  en  1624 ,  on  s'avifa  roal'ànpropoa 
de  les  6ire  dorer.  Alors  oii  s^appercut  que  cet  embéfiflemenc 
avoit  tout  fl^té  ;  &  cette  imprudence .  loin  de  corriger  les 
ignorans  de  Ta  manie  de  la  dorure,  a  tellement  gagné  depuis, 
que  le  dernier  exemple  frappant  oe  ce  mauvais  goût  nous  a 
dérobé  dans  la  chaire  deSain^-Iloch  8c  dans  fes  magoi&^ea 
bas-reliefs  ,  8c  les  vertus  ifolées  qui  portent  cette  chaire  ^ 
toute  la  délicatefle  8c  le  fini  que  Texcellent  Sculpteur  M, 
Challes  avoit  fu  leur  donner  par  fon  cifeau  élégant  &,  plein  de 
génie. 

Les  deux  bénitiers  de  marbre  jafpé  ,  qui  font  à  l'entrée  de 

rHgiifc  5  ont  écé  faits  aux  dépens  du  petit  pécule  du  V,  Simon  ^ 
Dodcur  en  Théologie  de  la  Facuhc  de  Paris,  &  Kcligicux  de 
ce  Couvent ,  mort  au  mois  de  fcvnci  1683.  Ce  RLli';i'.ux,  pour 
marquer  fa  reconnoiflancc  envers  Aîciïleurs  de  Mefinc ,  i^ui, 
fans  doiue  lui  avoient  procuré  des  îecout  s ,  fît  fcvilptcr  leurs 
armes  en  marbre  blanc ,  &  les  fît  mettra;  au  hâui  de  ces  béni- 
tiers ,  aiTifi  qu'on  les  y  voit. 

La  Chapelle  du  Saint-Efprit  eft  à  côté  du  rrand-autel  , 
vers  le  nord.  Elle  eft  dtcorce  de  pluficurs  tableaux  ,  dont 
celui  qui  eft  fur  l'Autel  reprf^fcnte  la  defcenie  duSaint-Ef- 

Srit  fur  la  Sainte  Vierçc  &  fur  les  Apôtres.  Il  eft  de  Jacoh 
*unel  y  Peintre  eftime  ,      à  HIois  en  15^8.  Cette  Chapelle 

fut  construite  &  dédiée  en  mémoire  d^  i'ioûituuoA  de  1  Ui^dr^ 
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du  Saint-Efprîf  *  ,  doot  la  cérémonie  y  fut  faite  pour  îa  pre* 
mière  fois  ,  par  le  Roi  Henri  III  ,  le  premier  jour  de  janvier 
1570.  On  Àvon  mis  dans  cetre  Cbapeîlc  un  tableau  où  llci.zi 
ÎÎI  etoit  reprifenté  ,  donnant  le  coilier  de  TOrdre  du  Saiot* 
Erprit  à  pluûeurs  Chevaliers  ,  &  au  bas  étoxc  cetie  iafccip- 
tioo: 

Pnrfîjjin'n  S' prudent'ijjïmis  utriufque  Militia  Equi'ibus  pnfc{T 
nobdiîaci^ ,  helln  &  pacc  optimè  dtRepubl'Lcâ  mcruis^  H£^'  R.  III, 
Calhœ  (jT  ï'oloniœ  H  ex  auguRus  ,  Divini  Spintûs  apud  Cririh 
tianos  fymbolum  ,  prn  Equejfri Jhmmate  ejfe  voluu  ,  jujiic  ,  dc" 
erevù  ,  plaudente  ,  acclamanff  ,  vénérante  populo  ,  6"  vofo  pro 
fahitc  Pnnctpts  nuncupantc ,obJingularem  ipfiùs  pieùUcau  Luit* 
iue  Farifioruta  g  kaUad*  Jaiuann»Mmi^*LXXiXm 

Ce  taMeiïu  fubfifta  jufqu  à  la  mnrt  du  Duc  &  du  Cardinal 
de  Guife  ;  mais  dès  que  le  peuple  ligueur  eut  appris  que  ces 
deux  rébelles  avoient  été  tues  à  Bloispar  ordre  du  Roi ,  il  vint 
en  fiîreur  aux  Auguflins  ,  &  mit  en  pièces  le  tableau  &  VwS- 
cription.  On  parfera  des  autres  Chapelles  qui  régnent  le  long 
de  cette  £gliie .  du  côté  du  uord ,  à  mefure  au'oa  fera  meaùoo 
desperfonnes ittudres  qui  y  ont  été  inhumées. 

Cilles  de  Rome  efl  le  premier  de  ceux  qu*on  ait  d*abord  coih 
ira.  Il  étoit  i^u  de  Tancienne  &  illuftre  maifon  des  Colonnes^ 
qoi  a  donné  à  ITglife  fe  Pape  Martin  III ,  14  Cardinaux ,  un 
grand  nombre  de  Prélats  ;  oc  au  fiècle  ,  plufieurs  grands  Ca- 
pitaines. Il  entra  d'abord  dans  TOrdredes  Hermîtes  de  Saint-- 
ADgufiin  ^  &:  en  devint  fucceffivement  Générai.  Après  avoir 


*  On  lit  diu  te  Jonraald'Uenn  tllf  fue  la  ClMpellc4aS.Bfpmfef^ 
ipoh  tafR  à  It  famealSe  Confrairie  det  Péniteat  nomméi  Blâso^am»  qse 
ce  Prince  a  voit  établie  au  mott  de  nara  1 5 1 1  »ft  qui  ne  fut  pea  deloogoe 
dnrde.  EHe  écoit  compofiée  det  plus  grands  Seigneurs  de  la  Coar>  &  paidi» 
culrèrement  de  fes  Favoris.  Leur  hibic  étoit  de  toile  blanche  %  d'osé  fome 
aifarre  liagulière*  lltportoient  de  grandes  difciplines  à  plufieurs  nctr^is , 
pendues  àlenr  crinture.  Ce  qui  étoit  de  plof  particulier,  c^efl  qu'ilsfai' 
•  Coieni  dea  proceiKoat  à  pied  ,  depuit  lea  Chartreux  de  la  rue  d*£afea  #  iaf» 

qu'à  Notre-Dame  de  Chartres ,  à  1  s  tteitca  de  Parts  ,  en  deux  îom 
feulement*  Le  Roi  hn«Biènie  alBftoic  à  ces  procefHona  habiilé  comme  lea 
autres ,  antmaat  chacoa  par  Iba  cieaple  à  cette  dévotion  extraordinaire^ 
que  bien  des  gens  n'approuvoient  pas ,  &  qttid'aiUeuci  a*ea  ÎDpofBÎt  à  fCt* 
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été  Précepteur  du  Roi  Phîlippe-le-Bel ,  il  fur  élevé  a  TArche- 
vêché  de  Bourges,  II.  ffifta  au  Concile  général  de  Vienne,  l'ao 
î^ii,&  en  convoqua  un  provkicial  à  Bourges ,  pour  le  lende- 
main de  la  Nativité  de  la  Vierge  ,  la  même  année  ,  félon  le« 
uns  ;  &  en  Ijlf  ,  félon  le  l:elipieux  de  Saint-Sulpice.  Il 
mourut  à  Avignon  en  1316  ,  &:  ion  corps  fut  rranTparié  à 
Paris,  &  inhumé  daosceueiiglile,  avec  cace  épùapiie  % 

H  t  C    J  A  C  M  Tf 

Jiyla  morum  ^  vita  mtuuBtu ,  Arckiplulojhphia  ArifioteUâ 

£frfpicaaffiimis  CommenUttor  ^  Ciavis  èf  Doom  Smcrœ  Tkeo^ 
gia  f'  lux  in  lucem  rtduçtm  duhia  ^  Frater  Mgîdivb  dm 
MoMA  f  Ordinis  Fratrum  Eremiiontm  Sanât  Auguflini ,  Af'* 
€hitptfcopus  Diturictnfis^  fm  oHU  anno  Domink  t^t€^ 

il&u/jmelSABCAUDEBoURGOGHB,  DamedeNeaupUei 
fimme  de  M.'PJERRE  DE  Chambely  ,  Ujemt  ,Seignw 
4€  JNmtphk  y  laquelle  ttépaffa  l'an  de  grau  m*  ccc*  xxtitm  ■ 

La  Dame  Jeanne  de  VaIOIS,  Cmnuffe  de  Beaumon»4ê^ 
MùgeTf  fille  de  Monfieur  CHARLES ,  fih  dm  Rm  de  France  ^ 
Carme  de  Vakk$  »  Pkre  du  Koi Philippe;  6r  deMadama 
Cathe&IKE  ,  Impiratriee  de  Conpmànople  ^fynme  daéb 
Chari.es  ;  laauelle  Jeanne  fut  femme  de  Monfieur  R0BEB.V 
P'Artois.  Eue  trépafaFan  m.  cce.  zxiu ,  les  de  juillet» 

Ici  fut  ioharoé  un  en6nc ,  dont  Tépitaphe  noua  Cuf  coOfi 
lioltre  J«  nom  te  les  quaKcâu 

C  Y    G  I  s  T 

EncELbert  Monfieur  y  fils  4e,  de  haut  &  excellent  Prince 
Monfieur  EngELBERT  de  CleveS  ,  Comte  de  Nrvers  ,  (TEu^ 
de  Rethel  &  Aux  erre  ,fils  &  frère  de  Duc ,  &  Couf.n- germain 
du  frcs-t  hrétien  Roi  LoUlS  XII  Je  ce  nom  ,  qui  trépajfa  à  Fa-^ 
ris  en  l'hôtel  dudtt  Çomtfi  ^  nomm  Vià(€l4*£u^  le  tSpkwrda 
fhrwTf  Van  t^9m 

Mrtfuh  hoc  mùdo  jatn  Engclbertului  h\fMS^ 

Nomen  habiiupatrù  tCiro\z  mater  tmt4 
^Iter  ah  illufiri  ClivenH  ftirpe  cfiaruf . 

Alitra  nohlUum  l^mâ*ânrnft  â(cu»%  * 
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•  Hoc  eri'tm  Fr:Lr.c:'.  Rrpibu!  crr^  fuîf» 

Jtd  puerum  fovtrt  dits  cunAhuU  centum  , 
Quand»  aâàit  fuftrM  pùa  teaUU  fuos^ 

Conrrc  fe  mur ,  on  voyoit  i'efpiraphe  de  Jean  - Barrrffe 
Sapin  ,  Confciller-Cîcrc  au  Parlement  de  Paris,  gravée  lur 
une  lame  de  enivre.  Ce  Mn^ifl^nt ,  un  des  plus  vertueux  ik.  de* 
fjrliîs  favans  de  Ton  ficcle  y  allant  p.iiîer  une  partie  des  y^c^- 
tioas  en  I  ouraine  ,  d'où  il  ëtoit  orj^inriire  ,  &^tant  accon.- 
pagnc  de  Jean  de  Troyes ,  Abbc  de  Gaftinc^; ,  rencontra 
chemin  Georges  Odet  de  Sdve  ,  que  le  Roi  de  France  &  le 
Roi  de  Navarre  envoyoient  en  Ambaflàde  vers  le  Roi  d'Efpa- 
gne.  Ces  trois  illuftres  Voyageurs  ëtant  arrivés  à  Cloîs ,  bourg 
^i  eil  entre  Châteaudun  &  Vendôme ,  furent  enlevés  par 
im  parti  de  la  gamifon  Calvinifte  ^  qui  e'toit  dans  Orléans  ^ 
4fi:  conduits  pieds  &  mains  liés  dans  cette  Ville  >  oîi  par  ven- 
geance de  i  Arrêt  du  Parlement  donné  contre  les  Cainniftes 
«ébciiesquiétotent  dans  cette  Ville,  Jerni-Baptifie  Sapin  tt 
Jemde  Tnyes  furent  pendus  à  une  mime  potence  ^  le  %  no« 
membre  1 561.  Gilles  Bourdin ,  Procureur-Gâiéral ,  afTiftéde 
Jhimefril  &  de  Bmfhmt^  Avocatt-C&iémuc ,  le  rektioii 
de  cette fune{!e  avanture  aii  Parlement ,  le  l%  dQ  inétne  inois^ 
Le  corps  de  Sapin  fut  apponé  à  Paris ,  &  inhumé  aux 
Auguftms ,  où ,  le  1&  du  même  moia  ,  on  lui  fît  un  fervice 
9Dqiielle  Parlement,  en  forme  de  Cour^  aflifta»Ce  o*eftpas 
pour  vouloir  diminuer  !*acfocitéda  crime,  mats  uniquenmt 
jnr  amour  pourlaTérité,  qu'on  remarquera  ici  que  de  cestron, 
jUuftres  perfonnages ,  deSelveétohlefeulquieùclecarje^' 
Ae  ^AmbaiTadeur ,  quoique  quelques  Auteurs  les  aieiu 
fevêctts  cous  les  trois  de  ce  mime  ttcre.  Ces  mêmes  Ecrivatiit 
«ffiirent  auÏG  qu*ils  fiiroit  tous  trois  pendus ,  ce  qui  eft  fiiui  ; 
€at'àeû  confiant  que  de  Seîvt  ftit  échangé  P^^u:  le  fieur  dit 
Xafirehe ,  qui  écoit  prifonnnier  à  Paris  pour  Is  Religioo^ 

Voici  répitaphe  de  «yflpmr 

Joanhî-Baptistje  Sapi  vo,  mèiUJkmXœ  orto^  Semuori 
m7tad£imo^  viro  integerrimo ,  mnni  DoSrinarm  génère  prœ^ 
Sto  ,  Cm  opùmo  ;  qui  dm  eh  eundi  numeris  ergm  Terwiet 
kerfaceret ,  à  publicis  ho/lihus  pojùis  latronum  more  infidiis^  ùt 
Camoeenji  agro  imereeptus  ^  AurtUam  (  impiiorumfitSMune 
artem)  àhduaue  perdaetUumexefeiiio  traditus ,  ae  Ses  aU^uot 
wti/eri  adfervatus ,  demàm  quodantiquee  ^  CaAoIicœreUg&nii 
mffertorfuijfet y  eurpijjirme  neci  eft addiSus.Vatreshûctaimfie* 
tare  commod^  uaiverp  in  purpurâ  cQCunus^  hanc  in  infinûs  eoU$t 
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gaMùrpore  acceptam  înjurïam  ,  toû  ampJtJJtmo  Gr^niinogazam 
^  communem  cenj'uerunt ,  &  tanquam  àonejiam  6  gloriofam 
Chrifti  nomine  &  ChriRianâ  Rcpuhl  câ  moriem  perpcffo  ,  fuprth- 
mis&ipfiin  eum  Officiis  fungentes,  (hUnuiem  luâum  jienpu- 
hUcum, parentale  peragi^  aram  propiUatonam  extrui^ac  reiiqvm 
omnes  Senatorios  honores  monuo  deferri ,  ex  V4fto ^uifinio  dêcrt^ 

* 

ItemyBelUau  ,  Poëte  François,  &  an  dcsfi^dc  la  We^rtâ* 

Françoife,  qui  a  voit  été  formée  fousk  règne  de  Henri  IIIâcdQ 
Charles  IX  ,  à  l'exemple  des  Grecs  &  des  Romains  (leaautret 
étoient ,  Joachim  du  Bellay  ,  Jodelle ,  Ronfard^  Dorât  ^  Béf 
&  Fontus  de  Tkiard  )  éroit  natif  de  Nogent  le-Rotrou,  &  mo»- 
rut  le  6  de  mars  1 577 ,  il  fut  aiifli  enterré  dans  le  chœnr  dà 
cetteEglife,  Il  compofa divers  ouvrages ,  £c craduifit 'es Poéliet 
d'Anacréon  ,  de  (^rec  en  Frar^cois  ;  un  de  Tes  meilleurs ,  eft  un 
Poème  de  la  nature  &  de  la  diverfuc  des  Pierres  précieufes^  qui 
donna  lieu  à  Ronjard  de  lui  faire  cette  épitaphe  ,  qui  cÛ  efr* 
c^àpréfent. 

taîl!e«,  maint  îni^uftHcufti 
I>t$  pierre*  pour  couvrir  BeZ/félll g 
Loi-inêîtje  a  bâti  foti  tombeau 
Dedans  fet  pierres  précieufet* 

Cd  Dufaur ,  (leur  de  Pihrac ,  né  à  Touloufe  en  1517  ,  fi 
connu  par  fcs  emplois  &  par  Tes  Quatrains  ,  qui  entêté  tra-« 
duits  en  Grec, en  î  arin,  en  Allemand,  &c.  de  même  qui  par, 
fes  Harangues  &  les  Louan  f^esqu*il  a  faires  de  la  vie  ruÀique^ 
mouru:  le  II  de  mai  1 5  S4 ,  âgé  de  56  ans ,  &  fur  inhumé 
dans  ce  chcsur .  auprès  du  grand-autel  ^  oà  i'oa  mie  cette 
épiuphe; 

T  U  M  U  L  U  S 

Vint  Famri  B km tiAtntu 

me  tepmtar  cineres  untùm ,  if  ojfa  Vidi  Fabri  FibracbtlJ 
HoaunejiU  ^virtufque  fpirat  in  nre  &  admiratione  poptdorum 
omnium ,  quas  non  jblùm  orbis  Chriftiamu  ^  ftd  oriens  6r  imima 
Scythanan  ora  videt:  genus  tUiàJHrpe  vetermn  Fabrorum^quit 
naninem  habuit  ^  in  tàm  îonga  fètie  annorum  plufquàm  trt^ 
ceatommf-qui  non  aut  ex  ordineSenatmo  in  tùgà  iloijhis^  oui 
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InttrfhrUê  ni  miUtaris  ac  hellicét  glorid famâque  b^gmêfueni  | 
iffe  qui  nafci  ab  ilUs  fonifàam  neque  litrà  duxU  ^  cum  per  om^ 
nés  iret  dignitatum  &  honorum  grûdus  ^  tnblinàl  emfUim  Aum* 
marÎQ  pretio  ^  Hte  in/edu  ^  nie  appetivti  unqudm  /  virtute  non 
fenfit  ^  merUùmm  aftlmatione  ,  non  dividantm  nidgnitudlnc 
rdtus  cenfiri  munut ,  tf  Religionem  jadicandunu  Suk  Carolo 
ÏX  prtniàm  €X  Pratura  Tolojana  accitus  in  urbtm  &  tniffus 
Tridencum  (  qao  tàm  fananMs ,  fotmandifque  rébus  'EceléJIœ 
mdvtnàâ  firentem  itnpietatem  Jeâariorum  convenerant  U3a 
Xegnorum  &  Pmvinciarum  notninis  C  hrijîiani  lumina  )  fie  re^ 
^tuntiàyit  fikmmatn  ùnperatœ  Legmtioniê  ^  fie  ,GaUici  nomiflii 
fntogmiyam ,  Regippujui  fuê,ûddign£tatem  fandiprudennâ 
&  aèeruue  ajfemit ,  ut  cum  gnitiM  eausd  nikil  diceret ,  amnU 
têmen  effent  illic  omnibus  gnta  qua  diceret:  Uline  reveifion^ 
mn  in  Prions  Provineim  Ptitùtrm  &  Magiftnuu  otiusit  ^fid  aUièf 
luutos  ad  nsgodm  tnuit^  eveâum  ad  Regia  Adveendonis  m»* 
hMS  in  auguftiivre  €f  primario  GnSia  tùûûs  Senatn ,  icM  cmn 
auSior  famm  rinuium  in  dits  erefceru  &  triumpkartt  ejns 
0nttiù  f  ràptttê  efl  vébti  in  feteSiorem  &  fanâiortm,  iUonm 
ordimm ,  qui  fiTûéUia  Rcgni  Sr  tacitas  Principis  meditanoneg 
cognofcit  ac  rtgit ,  &  mox  deirjL^à  Uenrieo  III  y  queai  tune  Po^ 
ionipuUieOgfilemni,  Comiaorêtn  ardimanque  Regni  fia  decrem 
Regtm  fiibi  rtnuntiarant ,  dûtas  omnium.  Aunr  où  Frinoepê 
Conpliontm  »  quœ fié  temperûvit  arts  p  judido ,  fapientia<^ue ,  ai 
htviprmtsr  fpem  omnium ,  in  tanta  nrum  diffieuluuo 
CéîUâram  régna  tuendo  rursàs  tncdumsm  &  fidvum  reddidauf 
,&  quartntes  nihilominus  per  fecejjtonem  Potonia  proeeres ,  emi 
/I  regnique  jura  pemlittertnt  ,  éUqudndiù  intérim  in  priorin 
Sacramentifide ,  &  Régis  obfequio  continuerit  ;  tàm  his  pep% 
Junâum  &  redditum  Jwi  exeepit  rursitm  Senatus ,  Jed  inttr 
Prœfides  fitos,  otiumque  fecit ,  in  quo  patriis  verUs  tttraftim 
ttumeris  ex  fuis  vitn  prsteepta  eompofuit ,  qujt  propter  estimisum 
vim  fapientia  populontm  omnium  firmone  vetft  terunùgr^  non 
fine  prcrcipua  atUoris  fias  apud  Twrcas  ,  tùam  ^  Barhûroo 
veneraùone.  Ad  extremum  quoquè  Frmeifeo  Henriei  Régis 
fi'atri  minori  ,  quem  infcrioris  Germania  popuU  Duetm  ,  ac 
Principem  fibi  dixeranr  ,  i  Rege  (^uafior  facri  Palaûi  ,  & 
Ca':cellarius  J'ero  mîffus  (  qura  rehus  jam dejperaùs ac penè  ever» 
Jis  )  cum  inde  redijfet ,  morbo  diem  fuum  gloria  plenus  féliciter 
claujîtan.  t  /;8éf,  z.maii.  Fit  annii  p  ijieà  (èx  ac  viginti ,  /ècuta 
virum  è  Vajconia  citeriore  conjux  ,  femlna  illujlris  Joanna  de 
Cujlus  u  Tdrabely  hk  idem  fibi^  quod  viro  moriens fatale con^ 
diiorium  fccit,  an.  1 6t  z, 

Michael  ïaI^î:  Pibrachius  ,   ejufdcm  Fàhtï  filius  aati^ 
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Il  n'y  arien  à  ajouter  à  cette  épitaphe  de  Pihrac  ,  finon  que 
h  famille  de  Dufaur  ^  dont  il  etoit ,  e(l  établie  à  Touloufe 
depuis  plu  fleurs  fiècles  ;  mais  qu'elle  eil  originaire  d'Aufcfa, 
On  a  aufli  oublié  de  dire  que  Pihrac  avolt  été  Chancelier  de 
Marguerite  de  France  ,  Rrâe  de  Navarre.  Ce  fttC  pendant 
qull  étoit  à  fon  fervice ,  que  »  malgré  toute  fa  fagefle  y  il  ne 
put  fe  défendre  èe&  charmes  de  cette  Frinceife  ,  &  qu'il  ofii 
élever  fes  defirs  jufqu'àelle.  Quoiqu'il  fût  bienfait  de  fa  per- 
fonne,  &  quUI  eût  oeaucoup  d€  douceur  de  d'agrément  dins 
refprit)  la  Reine  n'avoit  aucun  goût  pour  lui;  &fe£iaifant 
honneur  d*mie  réfiftance  qui  ne  lui  coùtoit  rien ,  elle  lui  fie 
écrite  une  lettre  fière ,  où  elle  lui  reprochott  fa  témérité.  Cette 
avanture  monifia  tellement  Pibrûc  »  qu'il  tacha  de  fe  julli- 
fier  par  une  réponfe  qu'il  montra  à  ét  Thou  ^  qui  la  trouvi 
écrite  avec  beaucoup  d'efprit  &  de  délicateflê  ;  mais  plus  pro- 
pre i  convaincre  de  la  vérité  des  reproches  que  lui  failbit  cett» 
PrincefTe .  qu'i  Pen  défabufer. 

loriqu  en  167J  ,  on^entreprit  de  décorer  le  grand-autél 
des  Auguftiiis ,  comme  nous  le  vovons  à  préfent ,  on  trant* 
porta  dmière  cet  autel  lea  cendres  oc  le  tombeau  de  Fibrac. 

Pris  de  la  iàcriftte ,  on  voyoit  rinfcription  foivante ,  gravés 
fiir  une  uble  de  marbre  : 

Le  famedi ,  vtiUe  de  Pâques  j  %oe,  jounPavril  75^5 ,  trépaffa 
i  9  heures  du  matin ,  au  fauxbourg  Saint-Germain-des-Prés  ^ 
tue  de  Seine  y  haute  &  puijfante  Dame  DIANE  D£  RoHAN  , 
fimme  &  époufe  de  haut  6'  puijfant  Seigneur  MeJJire  François 
DE  LA  TouR-Landrv  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Comte 
de  Ckdteaunmx  ^  &  Baron  dudit  lieu  de  la  Tour- Landry  ^  de 
laquelle  Dame  les  erurddles  font  cl- devant  enterrées ,  avec 
celles  de  jeu  dlujhijjime  6  rcrérendijjime  Prélat  François  de 
ROHAN  ,  fon  grand-uncU  ,  en.  fon  vivant  Arckcyct^ue  de  Lj  oa^ 
Primat  des  Gaules  j  &  £yc^ue  d'Angers^ 

Priez  Dieu  pour  eux.  '  * 

De  l'autre  côte  dw  {.  rr.nd -autel  ,  c'eft-à-dire  ,  du  côté  de 
ÎEvani^ile,  font  la  tombi*  &:  l'épitapht  d'un  des  plus  fameux 
Théologiens  du  dernier  iicvle  ,  <Sc  aes  plus  coafuhés  de  fou 
tems  fur  les  çàs  de  cuiifcience. 
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lacobus  DE  SaINTB-BsUVE  ,  PanJînuSy  PreshptfDoSaf^ 
ue  SoàttsSorbonicut  ^  ReguuS*Theohgia  Profmbr ,  qui  vit 
dm  xxriiim  tmnfgreffusannum^  à  CUro  EceUjtm  GmUcma 
anno  m»  o»  c«  xxx.  Medanue  €ongrrgato  ,  cum  aliquot  viih 
enuUtts  dd  componendum  Thewhjgia  mBraUs  corpus ,  cfl  dekc^ 
tÊu;&  hitnnio  poftin  fihoU  Sorionœ  Theologûm  daeuie  magnd 
Jfhmdj  magna  Jiudioforum  freqaentiâ  fdaârinatn  ejus  exhmam 
€um  Jingulari  pietate  fapientUquc  conpmSam  ufteuuur  nonmd^ 

data  ;  plunmi  HtrtdU  ad  CaAoUéàm  RtU^orumfeUci^mk 
ûdduéi^  naduf  eofUroverJïœ  privatorum ,  qui  ipfum  ultrà  tfrft* 
tnm  fUgirant  ampofuœ  ;  complures  ommum  ordinum  ad  emat* 
dadanem  monm  -prudend^mis  adiMnHionihitt  conJîUifM 
tompulji^  ernn  idemundiçue  non  i  chibm  &  poptdanboM  moib^ 
fed  edam  exterit^  dt  rebut  ad  difiipKnam  eccieftaJHeam  & 
àd  morts  penmndïïus  ûaoddiè  emftderétur  y  cmâifjue  inde*^ 
ftffui  fûtirfecerit ,  Antijtites  ,  qui  et  omitSms  Rcgni  Frmàà 
FrovincUs  anno  ihmmi  rs^o  apud  Pontem  Ifitrm  ton^emwa 
habehant  ,  virum  opdmè  de  Ecclejïà  mrrittm  hoikontrw  dmuf 
vére  :  vixitarmos  6'4.  obiit  tS,  kahndasjanuartai^  anno  t^77* 
Hieronymus  DE  SaïKTE-Beuve  ,  Prier  Montis  Aarcok^ 
fratri  opùmo  atque  carijfimo  mannspojuiu 

On  voit  dans  la  facriftic  un  fort  bc^^'n  :ablc::u  de  Vtgnon^ 
qui  reprcTcntc  les  Mages  profterrt^s  en  tCiTc  ,  qui  adorcn: 
I  Enfant  Je  fus ,  6c  lut  pi  cfentcnt  de  Tor ,  de  Pcnccns  ik  de  U 
inirrhe.  (>c  tableau  fut  donné  par  le  Maréchal  Ancre»  On  y 
VottaulTi  un  empiréc  de  Berroîet  FlamatW 

J)aiis  la  nef  on  voit ,  au  pilier  qui  cfb  en  face  de  laChapclIe 
de  la  Vierge,  une  flnruc d'homme  arme  ,  plus  petite  q  ic  le 
naturel ,  laquelle  rcprdfenre  Jacques  Je  la  Fontaine  ,  Cncva* 
lier  Seigneur  de  Malgeneile  ,  &c.  dont  voici  Tépitaphe  ; 

Loua:m,Q£  so.tT  A  i)i£i;, 

cy  gifi  fous  celle  i-^ranàe  tombe  ,  Mefjîre  J.irques  DE  tA 
Fontaine  ,  Chevalter  ^  Seigneur  de  Maîgenejlr ,  ijfu  &' firti 
de  la  Moijon  t/rr  Princes  Souverains  DE  tA  Ront  at;  >:f-Ma* 
LATESTE  ,  Comte  J'^Jies  ^  &  di  Carafolare,  en  Italie ,  ucj^ 
quel*  il  s'eji  toujours  immré  digne  par  fa  valeur  pendant  }a 
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nV|  parûe  Jtt  tafuetle  il  m  ufi  dsnt  amlêï^^  au  Jktvict  ^ 
près  de  S«  A.  S.  CuAacES^EMAKUEL»  JDuà  it  Savoie ,  Vefi^ 
pace  de  xù  armées^  ^  du  depuu ^MonfcLgnêm HmKl  DK' 
Savoie  I  Ducdeliemourt^  le  ram^kÊjb^kéémoat  en  France,* 
en  tezo  ,  lui  donnant  une  Compagnie  d^ ordonnance  ;  &h 
*  refic  défit  /ours  la  employé  près  de  Ja  pcrfonnc ,  de  ceUés  de^ 
méfiâmes  les  Duckeffès  6 de  MeJfeigncwrs^UrFrûuésleurs  et^'* 
fans  :  lequel  décéda  U  a  oSobre  1 6 s  ^  âgé  de  66  ans. 

Priez  Pieu  pour  foD  asiew  Vive  JEsus» 

C*eft  une  opinion  généralement  répandue  dans  les  branches 
différentes  qui  portent  le  nom  de  la  Fontaine  Solarc ,  qu'el- 
les  tirent  leur  origine  de  la  Maifon  de  Solare  y  une  des  plus 
îHuAres  du  Comtt  d'AAi  en  Piémont  ;  &  que  Jean  de  Solare ^ 
puîné  des  Comtes  de  Morcttc ,  ayant  été  attiré  en  France  par 
Charles  ,  Duc  d*Orléans ,  du  tenis  des  guerres  des  Maifons 
d'Orléans  &  de  Bourgogne ,  il  s'y  maria  à  une  Demoifclle 
dii  nom  de  la  Fontaine  ,  qu'il  obligea  de  joindre  fon  nom  à 
celui  de  Solare ,  dont  les  defcendans  ont  toujours  confervc  les 
armes  ,  qui  fout  bande  d'or  &  d'nzur,  defix  pièces 3  Icsbaiides 
d'or  L;v;lâC]iictce-s  de  ^uiunies,  de  tiois  rr<uts. 

On  lu  cL'tcc  oiigujc  d  îns  plufieurs  pcnJalogies  mnnufcri- 
tes  ;  mais  elle  n'ell  prouvée  nulle  part.  Si  Meificuis  de /<j 
JFontdinc  Soldrc  \  ()ul<jicnt  bien  conuuaniqucr  Ijurs  preuves  , 
il  feroient  graiid  piaiiir  à  ceux  qui  aimeiu  Técude  des  généa* 
logiés. 

Les  branches  qu'on  dit  defcendues  de  ce  Jcin  de  SoLire  , 
qui  vint  s'établir  en  France,  font  celles  d'Oignon  y  ou  de 
Vt^rton,  de  Bury ,  qui  rublilicnt  dans  les  cnfans  d'im  puîné, 
nonim^  Philippe  de  la  Foniarie ,  mortEcuyer  de  S.  A.  S.  Ma- 
dame U  Duchejf:  du  Maine  ^  le  10  de  janvier  1731  ;  il  a  tou- 
jours porté  le  nom  de  Solare  ,  &  Tes  fils  le  portent  aulH  :  celle 
de  lii  Fontaine  ,  Seigneur  de  la  BoilTière  ,  dont  eft  le  Major 
Dieppe  ,  &  de  lu<,uclîe  étoir  Jojepli  Je  la  Fontaine  Je  la 
n  -rijièrf ,  Prêtre  de  l  e  /i  acoire ,  dont  les  Sermons  ont  été  im- 
prim'cs  en  1730^  en  Gx  vol.  xn-li;  il  ttoit  né  le  4  août  1640, 
&  cfl  mort  le  iS  noùx  17^1,  âgé  de  83  ans  :  la  branche  dc'z^k 
JTo'itaine  ,  Seigneur  de  Jîachets  ,  &:c.  Anus  de  la  Fontaine  , 
iJarond'Oit'non  ,  Gouverneur  deSoiiions  &  de  Laon  ,  Che- 
valier de  rurdre  du  Roi ,  fon  Licitenant-^énéraî  en  1  1  lie  de 
^France  ,  fon  Maitre-d'Hctel  ordinaire  ,  fit  en  cette  dernière 
cjunlité,  les  fonâions  que  fait  aujourd'hui  le  Grand-Maître 
cérémonies^  fous  le»  RoisHonri  li^  îian^ois  II ,  Charles 
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iK^Henrini;  &  c*eft  dé  lui ,  dii'-on ,  qu'eft  venu  k  pro« 
verl>e  d!fcie  agU  m  rang  d*ùignon. 

Dans  la  ChapeUe  de  âim-Nicdlw  de  Tolenrîn  ,  contre  le 
niiir  B^dioDÂl ,  cftjin  tombeau  de  pierre ,  fur  lequel  eft  un 
bpmmearnidy  &«ii-'deftus*on  lit: 

Cy  gift  MeOirt  Pierre  Dussayez  ,  en  fort  vivant  Chevalier^ 
Stigntur  tf  aaron  du  Poyet^  qui  trépalfa  le  toe.  jour  d^avrU 
aprh  Pâques  154^  Frie^Dieu  pour  foo  ame. 

Proche  de  la  chaire  du  Prédicateur  efl  une  table  de  marbre 
noir  élevée  ,  fur  laquelle  cft  gravée  Pépiraphe  Eujiacke  du, 
Caunoy  ,  un  des  plus  grands  Muficiens  de  Ton  fiècle  ,  qui 
avoitpreTidé  à  la  mufique  des  Rois  Charles  IX  ,  Henri  III  & 
Henri  IV.  Sauvai  dit  qu'il  ne  refte  de  lui  qu'une  MefTe  de 
trépaffés  ,  qui  fe  chante  tons  les  ans  le  jour  des  Morts  dar.s  le 
chœur  de  Notre-Dame,  &  que  la  mufique  de  cette  Mefle  eft 
très-lugubre  &  fi  favante,  qu'elle  attendrit  les  ccrurs  les  plus 
durs ,  &  même  les  épouvante.  (  On  ne  fait  fi  on  chante  en- 
core cette  MefTe  le  jour  des  TrépafTésà  Notre-Dame.  )  Ellea 
paru  telle  à  ceux  qui  Tont  entendue.  Aa  refte  ,  cet  Ecrivais 
étoit  mal  informé  ,  quand  il  décidoit  qu'il  ne  reftoit  de  in 
Caurroy  que  cette  MeiTe  :  on  a  vu  autrefois  des  Livres  de 
mufique  chez  TAbbé  Faul  Tallemant ,  de  l'Académie  Fran- 
çpifc  ,  qui  étoient  de  la  compofition  de  ce  Muficien  ,  &  qui 
appartenoient  à  Charles  Perrault ,  aufli  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  D'ailleurs  ,  c'eft  une  tradition  affez  généralement  ré- 
pandue parmi  ceux  qui  favent  Thiftoire  de  notre  mufique  , 
que  la  plûpart  des  Noëls  que  Ton  chante  ,  for  t  des  gavottes 
Ce  des  menuets  d'un  ballet  que  du  Cawrroy  avoir  compofé  pour 
le  divertiffement  du  Roi  Charles  IX.  Voici  i'épicapbe  de  cec 
homme  admitable  : 

D.  O.   M.  S. 

Sujpice  viator  ,  6r flupefce  ;  quifquis  es  ,  fatehere  me  efari 
vera  /Ji hoc  unum  audies  ;  Euftatius  DU  Cau  rroy  ,  Bcllova* 
ce'' fis  hic  fitus  ejî\  Jààs  eft  pro  titulo  ,  J'atis  pru  lumulo  ,  fcds 
£uperque  cineri  pi(,  modefloque  ,  quem  virum  non  Iberia  ,  non 
CalUa  ,  non  halia  modo  yj'ed  omnis  Europa^  Muftcorum  Prin* 
çipem  invidid  admirante  confejfa  eft  ^  quem  Larolus  IX,  Hen" 
rtci  duo  coluére  Regioque  Mujîces  fticeUo  prafecere  ;  quem. 
\  ha-moniam  ipfam  &  ccelo  devocaffe  ,  &  in  templa  divum  in- 

dtuùffk  ufiÊtuiwmgmi  mommÊtm^fiufm  6r  fiUaào  vcncwr 
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ifcm  negûs  ?  Tôt  bond  ,  brevis  uma  non  etduMt  ,  hofp&s  > 
atcrnitas  hœc  jïbi  vindicat ,  non  moriuniur  mortales  immonaUi 
famd  ,  oriuntur  ut  foies  y'  ^  fi  quotidic  occidant ,  vale  &  benè  . 
comprecare,  Vixit  Go,  ann,  dtvixit  an.  i  Çq^.  N.  Formé  Fan» 
Jmu4  f  tidtm  Bxgio  muncrifu^eediru^ 

H»  ^»  f«  C» 

Dans  xmQ  petite  Chapelle  ,  ûu!  eft  derrière  celle  du  Saint- 
Efpric  ,  &  qui  eft  fennec  à  clet ,  eft  le  tombeau  de  Philippû 
de  la  CVte  ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Cofnrriine^ ,  à  eau  fa 
que  fes  ancêtres  avoient  été  Seigneurs  de  cette  Ville  ,  mais 
dont  la  dite  eft  le  véritable  nom.  Tout  le  monde  connoit  Je* 
exccllcns  M(5moîres  qu'il  a  laifTés  ,  &  qui  fui  ont  mérité  le 
Turnom  de  Tact:e  François*,  l\  quitta  le  fbrvice  du  jDi^  <£c 
JBmtrgo^sne  ,  fon  Prince  r]atu''ei ,  pour  s'attacher  au  Roi  Louis 
XF  ,  dent  il  fut  Chambellan  &  le  Favori ,  fans  qu'on  ait  ja- 
mais fu  ;ui  vrai  quel  avoit  été  le  fujet  de  ce  changement.  Il 
fut  Seigneur  d'Argenton  en  Poitou,  &:  mourut  en  z  509 ,  âgé 
de  64  ans.  MarvUle  dit  qu'on  voyoit  autrefois  fur  ce  tombeau 
un  globe  en  relief ,  &  ua  chm  cûbiu  ^  avec  c€m  devife ,  U 
monde  n'eji  qu'abus» 

Dans  cette  même  Chapelle  que  de  Comwlnes  a  fait  bâtir 
fousie  nom  de  N.  D.  de  Rivâ  »  ont  éié  inhumés  Hélène  dé 
Ckamhes  ,  femme  de  Philippes  de  Commines ,  &  Jeanne  de  la 
Clite  de  Commines  ,  leur  fille  ^  femme  de  René  de  Brvffè  p 
Comte  de  PeDcbièvre  eti  Bretagne»  Voki  i'é^aphe  de  cetttt 
derniire, 

E  P  ITAPHIUM. 

Qu\,igtn:u  &nnU  blifeptem  î/  miîh  p*ra6li$  ^ 
tnlucançuâruun^oji  Uu  Maniui  ibùtt 

■ 

*  lit  olit  été  irpovét  fîcarieox  &  û  utilet,  ^vfvm  Ici  i  Traduits  ca  diverfti 
Lavguet.  Dbili  Godefm  en  a  donné  an«  édition  trèreftimée  9  qa'll  t  tanf^ 
cUe  de  notes  ttè»<uriettfca.  Depuis  t  VAhhé  iMgUtiu  trejko^  es  a  dopai 
tMie  donc  on  fsit  beaacoop  de  cas.  Ces  mêmes  Mémoires  ont  été 

m&s  ca  Utin  par  SUïdtn.  îiUola»  Rttact  »  Sécréuire  da  Cardinal  dn  Bcllejr  » 
avoit  été  employé  en  Italie  pendant  plnfieurs  années  à  des  né^oda- 
tiont  Iccrettes  A  tris-déikttes  contre  l'Empcrcnr  Charles  V  »  en  /it  aaê 
csctllente  crtdoâion  en  luHen  .  ^  U  prière  de  Pdul  Jove^  qnils  fitim*' 
frîmcr  ^  Venlfe.  Enfin  t  lU  ont  été  tradmcttvEffafnelfnc/ttMFItriaa» 
Ijnt  jr  a  ajoM  des  aeCM  ttèiiaftcnftiveiji 

Bbi) 
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OHawartique  partm  «  P&irfof  propiwto  ni  hmêm^ 
Cùmmimêoeaàjàt  gtiuroja  à  proU  Joaniu  , 
PomAtùt  Cmum  Brmopi  fponfâ  Reaati  « 
JÊtpii  Jrgetuottu  Porninp  proinata  Phï\i\  po  , 
Chambcigiii  Heicna  m<At  Aie  in  paa  çuiêfcjtm 

Dans  la  Chapelle  d'Alluye ,  qui  eft  aujourd'boi  celle  dé 
Meilteun  Ckartet ,  00  a  vu  pendant  long*tems  la  ftatue  d'un 
Svêqne  ^  genoux  fur  fon  tombeau  ,  où  on  lifoit  deux  épira- 
phea ,  Fine  en  vers  te  Taucre  en  profe.  Voici  la  deroière. 

H  t  c  J  A  €  s  w 

Nobilitvirrevennétsin  Cknfio  Pater  y  Domînus  Petnu 
QUIQUEEANUS ,  Epifcopus  Senecenjis ,  filius  DominiAmo^ 
mi  QUIQUBRAM I ,  Equids  tt  Bannis  Bellojocani  iliuftriffimi 
in  frovmciâ;  cujus  Uhri  ires  de  ùaudihits  Frovinciœ  extanc 
M&^Unamm  ac  rerum  cogmtionc  effbrejcerues.  Obiit  anno 
ïhmm  i s 50.1  s*  kaUnd. fijptembris ,  annos  natus  24, . 

V terre  de  Quiqueran  étoit  Evêqiie  de  Senès ,  &  mourut  ï 
rige  de  04  ans.  Il  étoit  fils  Antoine  de  Quiqueran  ,  Baron 
de  Beauje\i ,  &  (ïAnnne  de  Forbin^  fille  du  fameux  Palame^ 
des  de  Forbin  ,  Seigneur  de  Soliers.  Ce  Prélat  avoir  beaucoup 
d'efprit ,  &  compofa  un  Livre  à  la  louange  de  fa  patrie ,  in- 
titulé de  Laudibus  Frovinciœ,  La  famille  de  Quiqucrnn  cil  ni  e 
des  plus  illufli  es  de  la  ville  d'Arles  ,  par  foii  ancici^necé  ,  p 
les  emplois  qu'elle  a  eus  ,  &  par  les  alliances  qu'elle  a  Likcs, 
Rofinn  de  {)u(qucran  fui  voit  le  parti  de  la  Priiicelfe  Etienne 
DcshdLix  ,  dans  les  guerres  qu'elle  avoit  ,  Pan  1 1 50  ,  avec  le  • 
Comte  de  Provence.  Honoré  de  Quiquerjn  Je  Beau/eu  ^  mort 
Bvêque  de  C/.iflres ,  connu  iSj  ellimé  par  la  rJgularàté  de  fa  coq* 
duite&  par  foii  fa  voir,  ctou  de  ce  rte  tamille. 

Le  tombeau  de  marbre  noir  qu'on  voit  dans  la  Chnrclîc  qui 
eft  à  côté  ,  8c  prefque  vis-à-vis  la  petite  porte  du  chaur ,  eft 
celui  de  la  famille  de  Barendn  ,  c'eft-à-dire,  de  la  br;«nche 
qui  eft  établie  à  Paris.  Des  deux  buftes  qui  accc  m  paument  ce 
tombeju  ,  l'un  eft  celui  à' Honoré  Barendn  ,  Confei lier  d'Etat, 
SecrJt ail  c  du  Roi ,  Maifon  &  Couronne  de  France ,  mort  le 
10  mai  1639;  &  l'autre,  celui  é^Anne  du  Hamei,  fafenune^ 
morte  le  10  novembre  de  la  même  année. 

auues  perfoimes  du  même  uoi^  ^  de  la  même  famille^ 
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%xn  ont  écëonhumées  dans  cette  Chapelle  ^  o&  on  lit  les  épita« 
phes  ou  iûfcriptiona  que  Ton  va  rapporter  ,  font  : 
,  Jacques^Hanoré  Barendn ,  Chevalier,  Vicomte  de  laMotte, 
Baron  de  Mauriac  ,  &c«  Maître  des  Requêtes  Honoraire  » 
«icien  Préfident  au  Grand-Confeil ,  mon  le  dernier  février 
1689  »  âgë  de  6}  ans  3  mois.  Dame  Fnmcoije  de  Riheyre  ^ 
femme  de  ChoHes'Jfoaoré Barentin^mimejez^  juillet  1693 , 
âgée  de  a6  ans.  Aehjiks  Bartndn  ,  Confeiller  de  la  Grand- 
Chambre,  qui  mourut  le  17  juin  1698 ,  âgé  de  68  ans.  Cette 
^itaphe  a  éii  pofée  par  Çkarlti^Honoré  Éarentin ,  Intendant 
de  Flandres ,  nts  aîné  de  Jacques^Honoré  Barentm  ,  mari  de 
Françoife  de  Ribeyre  ,  6c  neveu  ^AckîUes  Barenan^ 

Outre  cette  branche  des  Barentîns ,  établie  à  Paris .  il  y  en 
a  une  autre  connue  fous  te  kiom  de  Bannun  Œjfay ,  laquelle 
eft  reilée  dans  le  Vendàmots ,  &-a  une  belle  fépulcore  aux 
Cordeliers  de  Vendôme ,  où  Ton  voit  plufieurs  figures  de  ce 
nom  armées  de  toutes  pièces. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint*Charîes  eft  un  bufte  de  marbre 
blanc  9  fur  un  piédeftat  de  marbre  noir  ^  ôc  ^u-deffi>tts  eft  écrit 
enlenresd'or  : 

Hic   J  a  c  £  t 

Caroias  Brulartus  A  Leonio  ,  Cornes  Conjijlonanus ^ 
Pctri  BruLARTI  il  fccrcùs  Aiigujii  fiUus  ;  qui  quatuor  ac  vi^ 
giiiU  j  ùm  UgaLiorubiis  qiiàm  manetatis  Regùs  perfunâis  , 
omnibLf^Lc  farlicirer  gejiis  ^  nulLi  lahonim  mercede  ,  ncc  ac- 
eepri ,  ncc  poji'j'uiLâ  ;  bonis  pure  mis  ne  Rc(jiâ  bcnigULiatc  inur 
tin  ingénies  ir:a:is  fuœ  [artunns  cvntcntus ,  intègre  ac  liberaliter 
vixit ,  nec  minus  conjianier  obiity  hunc^uL'  tumidum  (îbi  moruura 
vivens  extruenJ:!-n  curdvit.  Anno  Doniuu  i6-^^  ^  du  J^^^i  9 
muuis  fua:  aiuio  ;  6\ 

Amelot  dù  la  Houjfaye  dit,  dans  fes Mémoires  hifToriques^ 
eue  Charles  Brulart  ^  dont  on  vient  de  lire  Tépitaphe ,  ttoit 
Hirnommé  de  Léon  ^  d'un  Prieuré  qu'il  avoir  en  Brecagne.  Il 
ajoute  qu'en  1611  il  avou  luccédé  à  M.  de  Champ igny  en 
fAmbanade  de  Venife,  o\\  il  réfida  (ix  ou  (Lpt  ans  ,  &  qu'il 
y  gagna  plus  de  cent  mille  éciis  ,  par  les  affaires  fecretes 
Q^w'W  y  fit  avec  les  Marchands  du  Levant,  Si  cela  eft  vrai ,  il 
s'etoit  récompcnfjf  par  fes  mains  \  &  TAuteur  de  fon  cpitaphe 
n'a  pas  eu  raiion  de  dire  qu'il  n'avoit  ni  seçu,  ni  demandé 
rccompenfe  de  fes  fervices.  Un  homme  de  cette  humeur 
fi  avoic  eu  garde  de  s*oubUer  lui  -  même  dans  les  aj  auuea 

Bb  iii 
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Ambai&des  on  CooitnU&ons  importantes  y  ait  il  mic  AéciB« 
ployé  par  le  Roi*  Âiaebt  dit  encore  qu'il  ordonna  ,  par  fou 
teftanent ,  que  tous  ceux  de  (on  nom  ,  aflHIeroîenc  à  Tes 
Ànnîverfaîres ,  auroient  chaque  £nt  troia  écut  d'or  ^  &  que 
les  revenus  provenans  de  la  rente  de  fa  oittiôn  de  U  rue  DaiH 
phine ,  où  il  demeomt  »  feroient  employé  à  faire  apprendre 
un  méner  à  leurs  pauvres  domeftiques. 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  après  celle  de  Saint-Charles  »  eft 
un  tombeau  élevi  depierre,2Scau  miSeuun  An^denume 
blanc  ,  tenant  une  tite  de  mort.  Au-deflus  ,  lont  deux  fb- 
tues  àgenouK  ^dontriofcriptioii  qui  Autaous  fiûtcooDoitce 
les  noms  : 

l^ieronimus  LoiUSMK ,  in  Sanê.  Regû  Conflio  Conf.  & 
in  èamcra  Computorum  Procumtor  gentmit ,  vivus  Jîbi ,  & 
Elifabeth»  Debvx  ,  conj ugibenk  mérita  ^  pojkrifi^uc  pojuiu 

'  La  Ch  apelle  de  Saint-Auguûin  eft  auprès  de  la  grande  porte 
de  cette  Eglife.  On  j  remarque  un  maufoléede  marbre  noir, 
6c  deux  figures  de  marbre  blanc,  qui  font  de  grandeur  na- 
turelle ,  &  à  genoux  devant  un  prie-Dieu ,  &  fur  la  même 
ligne.  Ces  figures  repr^fentent  Nicolas  de  Grimouville ,  Baron 
de  TArchant ,  Capitaine  des  Gardes  des  Rois  Henri  IJI  fir 
Htnri  IV .  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint- Efprir ,  mort 
d'une  bleilure  qti'il  reçut  au  talon  ,  étant  au  fiège  de  Rouen, 
Tan  1 59a  ;  &  Diane  de  yivonnf^  fa  femme ,  fille  de  Francoir 
'Je  yivome  dt  la  Ckataigneraye ,  qui  fut  tué  par  Gui  Cksiot^ 
Comte  de  Jamac ,  dans  ce  fairneux  combat  qui  fe  fit  en  prt- 
fence  du  Roi  Henri  IL  Sur  ce  maufclée  efl  grav^  une 
épitaphe  latine  9  msisqui  n'apprend  autre  chofe  que  ce  qu'on 
Tient  de  dire. 

Dans  le  cloître ,  on  voit  une  ftame  de  S«  François  d^Affife, 
en  baUt  de  Capucin  ,  à  genoiu  ,  Se  dans  l'atàtude  o&  l'en 
fuppofe  au'il  ^toit  ,  lorfqu'il  reçut  les  IKjgmates.  Cette  fi« 

{;ure ,  qui  n'eft  que  de  terre  cuite ,  eft  de  CSmtfcit  Pfl&io  I  ft 
e  modèle  d'une  autre  de  marbre ,  que  cet  illuftre  Artifte  avoit 
faite  Dour  la  Chapelle  du  Louvre ,  &  que  U  Maire  dit  qu*oa 
voit  dans  un  des  cabinets  de  cme  maifon  royale.  Sur  la  plia* 
the  qui  porte  cette  ftatue,  on  fit: 

StigmataDominimeiJefurCkrtfii  in  corpwt  meoportOm 

On  Ta  fort  gâtée  en  la  peignant* 
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I.*Ordre  du  Saint-Efprit  a  fait  décorer  deux  faîîes  de  ce 
Tnonsftère  1  qui  lui  font  affé<^lJes  ,  de  boiferie,  fculpiure , 
dorure  ,  &  des  portraits  en  bulle  ,  avec  les  armes  &  les  prin- 
ci^ïaîes  qmlîrés  de  tt>uiï  les  Cardinaux  ,  Prélats,  Comman- 
deurs &  Chevaliers  reçus  dans  cet  Ordre  ,  depuis  Ton  ëta- 
bliirement  jufqu'à  ce  jour.  Ce  fut  TAbbé  Je  Pomponne ,  Corn- 
mindeur  Se  Chancelier  des  Ordres  du  Roi  ,  Confeiiier  d  H- 
^at  ordinaire  ,  Ôc  feu  le  Marquis  de  Brrt^'u'd  ^  Cnmmnndcur  , 
Priv6[  &  Miître  des  Cér«;m3iiies  des  niûnK^  i);  drcs,  &  Se'- 
'crétiire  d'Etar  au  di^partement  de  la  guc»-re,  qui  ODC  phsie 
#bin  dé  faire  extcuter  ces  ouvrages  en  173^. 

Le  Père  Bougr  ,  Rcîiglcnx  de  ce  Couvent,  a  et<5  charg(^ 
par  les  Chevaliers-^Commandcurs  de  rcjrdro  ,  de  tenir  ces 
îallcs  ouvertes ,  '&  d'y  accompagner  les  curieux  tous  les  mer- 
credis &c  jeudis  de  chaque  femainc  ,  fête  ou  non  fête  depuis 
onze  heures  &  demie  du  matin ,  jufqu^à  quatre  heures  après 
midi. 

Ce  Couvent  n'ed  d*aiicnne  Province ,  ainfi  que  celui  dé 
Rome ,  &  quelques  autres,  &  e(l  immédiatement  foumis  au 
Général  de  VOrdre.  Il  lert  de  Collège  à  tout^  les  Provinces 
de  France  ^  qui  y  envoient  des  Religieux  pour  y  Cnre  leur? 
ëtudes  de  Phiiofophie  &  de  Théologie,  &  les  ntre  enfinte 
paiîer  Doâevrs  dans  TUniverfité  de  la  ptiia  famenft 

jqu'il  y  ait  au  monde* 

Ces  Religtcttxefit  non-feulemêm  ém-ouvé  la  proteé^îon  de 
nos  Rois  ^  ils  en  ont  encore  obtenu  les  didinâions  les  plue 
honorables  \  ils  ont  été  qtlftlifiés.de  Chapelains  du  Roi ,  oc  en 
font  les  fonétionn  certains  jours  de  Tannde  à  la  Satnte-Cha« 

Çelle  :  ils  jouiiîent  aufTl  de  plufîeurs  priyilé^^s  avantageux* 
eur  Eglife  fut  choifie  par  Henri  III  pour  la  cérémonie  de 
rinftitution  de  TOrdre  du  Saint-Efprit ,  le  premier  janvier 
1 579  ,  &  indiquée  pour  toutes  les  cérémonies  de  cet  Ordre# 
Ce  Prince  y  reçut  celui  de  la  Jarretière  ,  le  dernier  février 
\  X5S5  ,  6e  y  établit  fa  Confrérie  des  Pénitens.  Lé  Parlement  It 
cnoifit  pour  la  proceflion  générale  qui  fe  6iit  tous  les  ans ,  le 
aa  mars  ,  en  mémoire  de  la  rédtt&ton  de  Paris  fous  robéif-- 
fance  d*Henri  IV  «  à  pareil  jour ,  en  If  94.  Ce  fut  dans  une 
falle  de  ce  Couvent ,  oue  Louis  XIII  fut  reconnu  Roi  ^  ft 
Marie  de  Medieiê  déclarée  Régente. 

C'ed  dans  ce  Couvent  oue  fe  tiennent  ordinairement  les 
Aflemblées  générales  dn  Clergé.  La  Chambre  de  Juflice» 
établie  par  TEdit  du  mois  de  raara  1716  »  y  tint  auiR  Tes  Séan- 
cef«  La  Chamtee  des  Vacations .  formée  en  17^  pendmc 
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^ue  !e  Parlement  étoit  fé^nt  à  Pontoife,  tint  a«fli  lesfiemiit 
dans  les  faites  de  ce  Couvent. 

En  X737 ,  un  incendie  afireut  ayant  confum^  ,  le 
d'oâobre ,  te  corps-^e-Iogis  du  Palais  »  où  la  Chambre  des 
Comptes  tenoit  les  féances  9  cette  Compagnie  alla  les  remr 
dans  des  faites  de  ce  Couvent ,  &  les  y  a  continué  jufi^a'aii  3  de 
mai  1740  ,  qu'elle  alla  fiéger  pour  la  première  fois  dans  te 
nouveau  corps  de  blltiment ,  conftruit  au  Palais  y  en  ia  place 
de  celui  qui  avoir  éré  brûlé*  ' 

Un  vers  de  Dejpréaux  (  Tawrois  fut  fiutenir  m  Jïtge  oirx 
Auguftins  )  auroit  fait  prendre  ce  Couvent  pour  une  efpèc* 
de  place  de  guerre  qui  a  foutenu  des  fleges ,  ogi  auroît 

Aux  Saumaif  s  futurs  préparé  des  tortures  , 
il  M«  Brqffeu  n'eu  eût  donn^î  l'intelligence  par  ceue  note  ^ 

r)  Le-î  Augiiftinsde  ce  Couvent  nomment  roiis  les  dcuxans^ 
ji  en  Chapitre,  trois  de  leurs  Religieux  Bacheliers,  pour  faire 
j>  leur  licence  en  Sorbonne,  y  ayant  trois  places  fondées  pour 
»  cela.  L*an  1658,  le  Père  CcUjiin  ViUiers ,  Prieur  de  ce  Cou- 
D  vent  ,  voulant  favorifer  quelques  Bacheliers  ,  en  fit  nom- 
»  mer  neuf  pour  les  trois  licences  fuivantes.  Ceux  qui  s'en 
»  virent  exclus  par  cette  éleôion  prématurée ,  fe  pourvurent 
s»  au  Parlement ,  qui  ordonna  que  l'on  feroit  une  aqtreno- 
»  minatîon  enprélence  de  Meiïîcurs  de  Cannat&:  de  Saveufe^ 
j>  Confeillers  en  la  Cour ,  ^  de  M««  Janart ,  SubAitut  du 
»  Procureur-général.  Les  Religieux  ayant  refiifé  d'obéir  ,  la 
i»  Cour  fut  obligée  d'employer  h  force  pour  faire  exéaiter 
»  fon  Arrêr.  On  manda  tous  les  Archers  ,  qui  ,  après  avoir 
>»  invedt  le  Couvent ,  eflayèrent  d'enfoncer  les  (>ortes;  mais 
i>  ils  n'en  purent  venir  à  bout  ^  parce  que  les  R^igieux  »  pré* 
»  voyant  ce  qui  dcvoit  arriver  ,  les  avolent  hit  murer  par 
Il  derrière ,  &  av(  ient  fait  provifion  de  cailloux  &  de  toutes 
9  fortes  d*armes.  Les  Archers  tentèrent  d'autres  voies  :  les 
»  uns  montèrent  fur  les  toits  des  maifons  voifincs  ,  pour 
»  entrer  dans  le  Couvent  y  tandis  que  les  autres  travailloienc 
»  à  faire  une  ouverture  dans  la  muraille  du  jardin ,  du  côté 
i>  de  la  rue  Chriftine,  Les  Auguftlns  s'étant  mis  en  défenfe, 
»  fonnèrcnt  le  toclin ,  &  commencèrent  à  tirer  d'en  bas  fur 
»  les  aiFiégeans.  Ceux-ci  tirèrent ,  à  leur  touri  fur  les  Moi* 
nnes  ,  dont  il  y  en  eut  deux  de  tués  6c  autant  deblefi^ 
p  Cependant  la  brèche  étant  faite ,  les  Religieux  eurent  b 
I»  tésnérité  d'y  porter  le  Saint  Saccement ,  efpécant  d'arrêter 
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^  par-îà  les  afRégeatîs;  mais  comme  ils  virent  que  cette  rel^ 
»  foiirce  leur  e'roic  inutile,  &  qu'on  ne  lailloit  pas  de  tirer  fur 
»  enx  ,ils  demandèrent  à  capituler,  &  Ton  donna  des  ôtrges 
r>  de  n?fr  8c  d'autre.  T.e  principal  aiticlc  de  la  capitulation  tut 

-»  que  les  alîicgc's  aiM  oiciu  la  vie  fauve  ,  moyennant  quoi  ils 
V  »  abandonnèrent  la  brèche  ^  &  livièreni  leurs  portes.  Les 

.»  CommifTaires  du  Parlement  cmi  c  entrés  ,  firent  arrêter 
»  on/  e  de  ces  Religieux ,  qui  furciu  mènes  en  priton  a  la  Con- 
>■»  CîC!  ^^crie.  Ce  fin  îe  17  d'août  1^158.  Le  Cardinal  Maiarin  , 
)^  qui  n  aimoit  pas  le  i^irlemeju  ,  tic  mettre  1'  s  Religieux  en 
5^  liberté  par  ordre  du  Koi,  après  27  jours  de  prilon.  Ils  lurent 
»  mis  dr.nsdcs  c.uroflb*:  du  Pci ,  &:  menc'S  en  triomphe  dans 

.3>  leur  Couvent,  au  milieu  des  (^ardcs-françoires  ,  rani^i^s  en 
»  haie  y  depuis  la  Conciergerie ,  jufqu^aux  iiugiilUriS  »  âcc. 

A  Tangle  ,  q^ie  forme  TEf^Iife  des  Auguftins,  à  un  des 
coins  de  la  rue  &:  d  1  du  rrieni e  nom  ,  ei\  un  bas-rcUef 
gothique,  dont  les  f  iv  '"cs  reprclentcnt  une  fatistaclion  pu- 
blique qui  fut  faite  a  la  Juftice  ,  aux  Auguihnb  6c  a  fUniver- 
fîté  ,  pour  réparation  d'un  crime  cou.n.is  envers  deux  Reli- 
gieux de  ce  Couvent.  V  oici  ic  fait  tel  t^u'il  ell  rapporte  par 
JJi4  braiL 

Vw  1440,  Jean  Boynrt,  Colin  Feucher^'  Jrnoult  Pafquicr^ 
Sergens-ci-verge ,  accompagnés  de  G/ /r^  liulaiu  ,  Meùnier  , 
&  de  CuilUiume  de  Befancon  ,  Faifcur  de  cadran:-.  ,  étant  en- 
tras dans  le  Couvent  des  Au^^uflins,  fous  prétexte  de  quel- 
que exploit,  tirèrent  du  cloiire  par  violence,  le  Vhrc Nicolas 
j4imeri ,  M^iirre  de  Théoloj^ie  ;  ce  qui  caufa  un  gr^nd  tumul- 
te ,  d.ms  le^j  lel  Vierre  Gougis  ^  Religier.x  delà  mnil'on  ,  fut 
nie  par  l'un  des  HuifTiers.  Les  Augiiftms  en  portèrent  auffi- 
tôt  leur  plainte ,  &  le  Re<F^eur  de  TUniverfité  &  le  Procureur 
du  Roi  au  Chîitcîcc  fe  joignirent  à  eux.  Le  Prévôt  de  Paris 
faifant  droit  à  ces  plaintes,  rendit  fa  fentence  le  13  feprem- 
bre  de  la  même  année  ,  par  laquelle  les  Huifliers  furent 
condamnés  à  aller  en  chemife  ,  fans  chaperon  ,  nues  jiunbes 
&  nus  pieds  ,  tenant  chacun  en  fa  main  une  torcl.e  ar- 
dente du  pouls  de  quatre  livres,  faire  amende  honorable  au 
Châtelet ,  en  préfence  du  Procureur  du  Roi,  à  aller  faire 
pareille  amende  au  lieu  où  la  violence  &  le  meurcre  avoicnt 
éxé  commis  ;  &  pareille  chofe  à  la  place  Mnnbert ,  ou  autre 
lieu  défif^né  par  l'Univerfité.  De  plus,  ils  turent  cond^mri^f 
à  faire  cdifter  un^  crfMx  de  pierre  de  taiile  ,  près  du  !itu  ou 
le  meurtre  avoit  été  commis,  avec  images  ;  c'cf>-à-dir^  ♦  bas- 
elieCs  |  repréfeatant  ladite  réf  aratioa,  £n  ouue  ^  tou$  leurs 
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biens  ^  menWes  S:  immeubles ,  héritages  &  pcfTelBons ,  fin 
fciit  déclarés  acquis  &  coiihlquts  au  profit  du  Roi  ,  préala- 
blement pris  lur  k  eux  la  fomme  de  mille  livres  panlis  ,  poiir 
être  employt'e  en  Mclles  ,  Prières     OraUnns  ,  pour  rainc 

dJtviiiî  ;  6l  l'autre  aj^pliqiîtc  au  profit  dudiz  I^icolas  ou  Ai* 
€o/e  Ainun  ,  de  l  Univerfiru  ,  dn  Prieur  &  des  Keîigieux 
Auguiiiiis  ,  &  de  ceux  qui  avmeiK  pourfiiivi  Icfdires  répa- 
•rations  ;  enfin  ,  la  même  fenccnce  bannît  les  coupables  du 
Koyaumj  de  France  à  perpétuité.  Il  paroît  cependant  que 
cette  ptLiae  fut  adoucie  ,  quant  au  deriiier  article.  M.  Jailloî 
dit  avoir  vu  plufieurs  f) g nifi cations  Cûcespar  uadeces^c- 
^CDS»  depuv?;  i443)Lirqiien  1449. 

L'A  (Te  m  11  ce  des  E  :  a  t  s  Géaéiraux  fut  ouverte  dans  ce  Cou* 
vent  y  le  27  oâobre  16x4. 

AtTGTTSXINS^  (  les  Petits)  aucremcnt  dits  de  la  Reàm 

Cette  mnifon  a  été fondée  ,  ou  pour  parler  plusjuftc,  éra- 
Hîc  par  Marguerite  de  Valois ,  première  1cm  me  du  Roi  Hi.Qri 
IV  ,  pour  des  Augudins  DéchaufTés ,  par  contrat  du  a6  fep- 
tcmbre  1609  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  à  l'article  des  Augudins 
^  Déchau/Tés  de  la  place  des  Viéloires.  Par  ce  contrat ,  cette 
Princeilè donna,  céda,  quitta^tranfpoFta dès  lors  &  à  toujours, 
par  dotmion  entre-vifs  ât  irrévocable ,  aux  P.  P.  Mathieu  de 
Sainte- Françoife  &  François  Amet ,  acceptans  pour  les  Au- 
guflins  DéchaufTés ,  leurs  frères,  unemaifon  contigue  à  fon 
nUs  dans  le  fauxbourg  Saint-Germain  ,  &  6000  livres  de 
ttnte  perpétuelle  ^  &  promit  de  faire  bâtir  en  cet  endroit 
tm  Couvent  qu'elle  voulut  qui  fût  nommé  le  Couvent  de 

Jacoh, 

Lorfque  les  AugufHns  y  furent  établis  ,  la  Reine  Marguc- 
rirr  leur  fit  bitir  ui  Chapelle  qui  fubOfle  encore,  &:  dont  la 
voûte  en  coupe  parut  d'un  goût  d'architeÔiire  tout  nouveau; 
car  jufqu'alorsor  n'a  voit  rien  vu  de  femblable  à  Paris.  Mais 
qtiatre  nns  après ,  la  Reine  changea  de  fentiment  &  d'afTeftioo 
à  l'égard  des  Auguftina  Déchauflés  ^  6t  trouva  bîentèc  des 


M  Ccrtf  PrîncffTe  ^toic  venue  en  i^Jcf  îrpf r  \  Paris  ^  dan^  l'hùtcî 
Sens  j  mais  ayant  prit  cet  hôtel  en  averHon»  a  caufe  d'un  alTafTioat  c^ait'/ 
comink,  elle  vint  demeurer  dans  le  fauxbourp  Siinr-Gcfroain.  11  rcûe  cr 
core  ^a«l^ue^ûe  de  ion  Palau da&a  la  lUc  ée Seiae.  Gcrinaiafifict  »UH 
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prétextes  pour  les  faire  fortir  de  ces  lîeux ,  &  mettre  en  leur 
place  des  Âugudins  de  la  réforme  dn  P.  Mabache^  autrement 
oke  de  Bourges  êcdeS»  iauiUaume, 

Pour  }ttftiiier  ce  changement  aux  yeux  du  public ,  la  Reine 
alléeua  que  cea  Pères  ne  chantoient  point  le  plein-chant ,  & 

2u'i^  ne  pou  voient  |K>(fêder  de  rentes ,  fans  violer  leeftatnt» 
e  leur  refiorme  :  raifonsfrivoles  $  car^  lorfque  cêtte  Prin^ 
ceflèavoit  traité  avec  les  Augufttns  Déchanfln,  ellenHgno* 
rote  pas  que  oesPèresne  pouvoient  point  poâëder  des  rentes , 
Cuis  violer  leurs  flatuts  ,  &  au'ils  ne  chantoient  pcÂnc  le 
plein-chant.  €>e  dernier  artide  im  avoir  même  paru  li  indif- 
férent «  que  par  le  contrat  paffé  avec  eux ,  elle  avoir  ftipulé 
que  ces  Pères  cfaanteroient  continuellement  jour  &  mm  dans  . 
la  Chapelle ,  des  louanges ,  des  hymnes ,  cantiques^  aâsons 
de  grâces ,  fur  les  airs  qui  en  ftf  oient  faits  par  fon  ordre*  Mais 
la  vériubleraifon  y  Àqu^elle  n'ofoît  dire,  c'efl  qu  elle^toit 
piquée  au  vif  de  la  liberté  &  de  la  vieueur  évangéliqueavee 
lelqiieltes  le  P.  Amtt  la  reprenoit  de'&  fautes  dans  le  tribu^ 
oal  de  la  pénitence. 

Les  Âugti(Hiis  DéchauffiSs  fe  retirèrent  donc  de  cette 
maifon ,  en  proteftanc  contre  TinjuHioe  crtame  <ia*on  leur 
Êiifett.  )La  Reine  mit  audt^-cAc  en  Ir  ur  place  des  Religieux  Au- 

f uftins  delà  réforme  du  P.  Rabâche ,  qu'elle  avost  fait  venir 
e  Laï ,  village  à  i  Henes  de  Paris ,  &  paflà  un  contrat  avec 
eux  ,  pardevant  GuiUard  &  Bonuvu ,  Notaires  au  Chitelec 
de  Paris ,  le  la  avril  zéij ,  par  lequel  elle  leur  donna  tout 
ce  qu'elle  avoit  donné  aux  Augullins  Dt^chaulfés ,  &  prit  avec 
eux  les  mêmes  en|agemen9,  fille  fît  rarifier  ce  nouveau  co^v- 
trar  àRome  par  le  Fape  Paul  V ,  le  14  août  fuivant ,  &  obtint 
des  Lettres-patentes  du  Roi  Louis  XIII^  au  mois  de  décembre 
fuivant ,  qui  furent  rcgîftrées  au  Parlement  le  19  tt  vf  ier  1614; 
&  à  la  Cour  des  Aides  ,  le  premier  juin  1618. 

Henri  de  GonJi ,  Evoque  de  Paris  ,  avoit  approiiv(j  ce  nou- 
vel établifîem  en  r  des  le9d'odol  re  1613  ,  aiiili-b  cn  que  les 
Religieux  de  Saint-CïCrmain-des-Prcs  ,  en  g  i^i'.itc  de  Sei- 
gneurs  rpirirueîs  &  temporels  de  ce  Fauxbonrfr  ^  par  tk'vC  c'u  ii 
|uillet  1617.  Jicr.n  de  Bourbon^  Evéqiie  de  Me:z  ,  Abbc  de 
Saint-Germain-des-Pri;s  ,  avoit  donne  pareillement  foncon- 
fentement ,  le  ii  d'avril  1613. 

La  Reine  Marguerite  drant  morte  le  a?  nTar<î  i6t  y  ,  avoit 
fait  donuion  enrre-vit's  au  Roi  Louis  XIII  de  tous  Tes  biens^ 
meubles  &  immeubles  ,  dont  elle 'ne  s'étoir  réfervée  que 
ruTufruit.  File  n'eut  par  conféquent ,  ni  les  moyens,  m  le 
tjùtm  d  eâeâuer  ki  promeiiès  qu'eUe  avoic  iaitet  ^ our  cette 
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fiHuiatton.  Tont  ce  qu'elle  put  faire  »  fat  dVn  reconninder 
m  Roi  &  à  la  Reine-mère^  rexécution  ;  ainis ,  à  propremeoc 
parler^  les  Augullins fe crouvirent  iàns€>ouvent ,  fans  Eglife 
mie  y  &  fans  fonds  qui  aflîirallènt  la  rente  de  6000  liv.  que 
cette  Princeilè  leur  avoit  promife  par  le  contrat  de  foodatîoiu 
Ha  n^avoient  uniquement  que  quelques  petites  maiibns ,  br 
Chapelle  qu'elle  avoit  fait  bhir  pour  les  Augufiins  Dédiauf> 
iSTs  y  &  iix  arpens  de  terrein  que  TUniverltté  avoit  donnés  è 

*  ^cns  Se  rentes  à  la  Reine  Marguerite  ;  mais  la  Providence 
n'abandonna  point  les  Augufttns  de  la  Congrégation  àeBûur» 
ges  ;  ils  fe  com|>ortèreQt  avec  tant  de  piét^ ,  aédsikatîoii  te 
^économie  ,  qu'ils  trouvèrent  dans  le  fecours  des  fidèles, 
plus  que  la  Princeflë  Marguerite  ne  leur  avoit  prorots. 

La  Chapelle  que  cette  Princedë  leur  avoit  nit  Utîr ,  fiib* 
fifteencore ,  quoiqu'elle  ne  failè  que  partie  de  fEgtife  nouvel- 
le. Uarchiteâure  en  parut  pour  lors  belle  &fingultèfe ,  ainfi 
que  nous  l'avons  dit.  Elle  fut  décorée  des  peintures  &  des 
ornemens  les  plus  brillans  ,  que  les  Peintres  &  Amftes  de  ce 

•  teiQs-là  purent  imaginer.  On  grava  fur  la  première  pierre  que 
Ton  mit  dans  les  fondations ,  rinfcriptiun  fnivame ,  quitiut 
connoitre  les  motifis  qui  avoient  porté  la  Reine  à  fonder  cette 
Chapelle,  &  Tufage qu'elle  vouloit  que  les  Auguitins  Dé* 

'  diauffés  en  fiflènt. 

£e  2  f  mar$  j€o8y  h  Reine  Marguerite  y  Dacheffè  de  Valois  ^ 
petite^fille  du  Grand  Roi  Franfois ,  faut  de  trois  Rois ,  &  feule 
rcRée  de  la  race  des  Valois  ^  ayant  éii  vtfitée  &  fiœume  de 
£itu  y  comme  Job  &  Jacob  ;  or  lors  lui  ayant  voué  U  vont  de 
Jacob  ,  &  Dieu  V  ayant  exaucée  y  elle  a  bâti  &  fondé  ce  Monefi 
tire  y  pour  tenir  lieu  de  l'Autel  de  Jacob ,  oh  elle  veut  que  per^ 
pétueÙement  foient  rendues  aâions  de  grâces  y  en  reconnoijpmce 
de  celles  quelle  a  reçues  de  fa  divine  bonté.  Elle  a  nommé  C9 
Manajitre ,  de  la  Sainte  Trinité  ;  &  cette  Chapelle ,  de  Louan-» 
jgcs  ,  ou  die  a  Logé  Les  1ères  Augufiins  D échauffes^ 

Con»;nc  le  ccriir  de  la  Reine  Marguerite  y  fut  inhume- ,  on  y 
lit  un  nui^nihquc  cloge  que  M.  Servin  ,  Àvocar-Gentral  riu 
Parlement  de  Prris,  cotnpofa  ,  &  fil  appofer  ,  pour  fervir 


D.     O.     M.  S. 


ALterna  mcmoruT  Margariis  Repns  VALESlJt  ,  Chrif' 
Ùautjjiniorum  Kcgum  jiiid  ^  negti  ^forun  bona  Francorum  suas 
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mm/^o  Doffiînî  1^1;^»  Quœ  Hcurico-Anroniî  BoRBONII  ,  &: 
Joannaz-AlbretitE  NAVARRE  ,  fupcnons  5  inférions  llrç^inse 
fUtœ  t/upru  omnes  heroas  rctru  Jorci^rnu  puh^carum  nupuarum 
vinculo  y  libtns  ad  Rojiii^  projapiœ  ptrtmutatem  qnœnndis  ^ 
conjux  data  aliquando  in  mammonio  advix't.  Dtin  ,  pojt  fx^^ 
ceJJ'am  HeNRICI  Ilf.  Jlrgis  Chrijhamjj'.nu  ^  Henricu  iV'^ 
conjuge  ad  Regnum  Francorum  jure  fanguinis  ddatum  divinî- 
tus  vocato  ,  ne  niagno  Principe  ,  Gallta  rejiitutort ,  inclyta 
prolî  vrhito  ,  FranfiCF  Libafcertt  :  antiqui  mûris  fa  mina  (  quo^ 
niam  tluberis  erat  )  de  publica  falute  quam  de  Jua  dignitatc 
fblliciia  Fatrice  conjulens  m.-îîr.'norium  oh  a^iiiiiatis  impedi— 
mcnCum  fhlvi  confen  iit ,  hifce  Kegiis  uja  verbis  :  Hoc  rei  publics 
r nu U ^  \ o .  k;  a y.\j^  H  fcin/e  thilippi  Augufîi  uxoris  ,  Ù 
B,  BURCUNDii€  Caroît  puchri  exemplo  ,  qu:r  fffe  Eccîefim 
Catholicœ  Reâori  fummo  Pontificiù  Sancicc  Scdis  u4,  R^notUh 
ni  deeddem  re  permijerant.  Unde  Henrico  illi  niagno  ex  MaridÊ 
Medicea  jîorentijjima  auguj/a  quam  Ecclejîd  dij'pen faute  ,  fip 
Oallo  Francorum  difponente  voto  ,  uxorem  duxit  ;  Uberi  à  Dm 
dati  parentum  virtutibus  Juppares  jiirrexére  ;  quorum  primo  nunc 
regnanù  Lu  DO  V  ICO  XIII,  quajl  pnrens  Margarita  bonorum 
qu€t  in  patrimonh  matrimx)nioque  habuivdonationc  faStà  y  ex 
iifiifiuâu  ifuem  exceperat  decumam  inopibus  ,  agris  are  aliène 
opprejfis  in  carcerem  condiHs  erogavtt,  Inde  mater  pauperum, 
naneupata.  Et  quia  bonorum  artium  Jludiofbs  magnis  beneftcum 
ahftrinxit;  bonum  ob  idfaâum  Francisci  I ,  avi  fui ,  fub  qm 
Uuerayitam  &  fpiritum  accepenuu  ;  amulatrix  habita  ifyae 
honoris  ùtubu  et  delatus:  RegjinMm  tffe  Margaritam  À  qua 
velipjk  mufdfieentia  munipcendam poffetaddifcere,  Piis  quoam 
ac  religiofis  maxirnè  Auguftinianis  Sodalitii  Bitaricenns^ 
quos  Bafîltcâ  honeftavîty  admiraiidam  /èprabens,  Quod  me^ 
moriitùanâorum  communicaret  Jhquentijpmèf  &  hofpitalitaum 
Francorum  virtutem ,  Jèâari  nunquam  deftnertt*  QÛ4  bonitate 
ac  beneficentid  propHam  excclfi  animi  gloriani  adepta  ,  crédit 
toribuM  fuis  tefîamento  cavtL  Fojimodùm  omnia  Chriflianût  Rt^ 
Jigionis  impUvit  officia  :  remijjis  unicuique  à  quo  ft  Utfam 
recordari  potuerat  offisr^  ,  ac  viciMm  petitâ  venid,  Invocat» 
Jefu  nomme ,  quod  in  orr  ipfî  novijjflmum  fuit  ;  deviâis  fitmmd 
paùentiâ  morbi  gravifjimi  erueiaubus;  Chrtjhtm  illuni  unicum 
J^ti  FiUum  Dominion  fèrvotorem  noftrum  ,  eaptà  Jtrvi  perfind^ 

£fMi  Mafflixum^  inqmfalMsnoJimprcùoJb  JDommfim^ 
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guine  patrata  efl  ,  occurfantibas  labus  aJorans  ;  exin  quafl  et 
incendto  corpus^  animam^  &  Cpifitum  jhvatum  firmilJime  credcni 
honurn  finem  conjecutn  dcvixit  annuni  agens  fti  ,  menjes  lo  , 
dies  I Jex.  kaî.  apnlcis  ^  anno  Domtni  Dei  himiims  /^/,'. 
Exa3û  ^  ah  exorju  Fancifci  I  Valefii  ^  faculo,  Inter  Valcfix 
gentis  keroinas  ab  antiqud  Régis  SancfiLudovici  Jlirpe  prczn* 
tas  infrgnis  Margariia  de  G  allia  Paina  ,  de  Franc  oruni  rci^-io , 
de  Fatçrnà  ^Avud  génie  ^  de  omni  càrijkanorum  gcnerc  mat' 

Ludovicus  Servinus  ,  Advocatu»  CathoUeus  Regius, 
Ubens  facieba$  memoria  jufti  crnn  UudihiÊSl  Salomon  Rcx  i&i 
Prov.  cap.  10.  v.  7. 

Plua  bas  eft  Vica  des  Armes  de  France  en  plein. 

Yoili  un  rnar^nifiquc  clogc  de  la  Reine  Marguerire  ,  danf 
lequel  on  a  fi't  entrer  ,  avec  juflîCe,  le  confenren^enc  qu*elle 
donna  à  la  diirolurion  de  Ton  mariage  avec  le  Roi  Henri  IV, 
»  dès  que  la  Duché I Te  de  Bciuforr  tue  morre  ,  ce  qu'elle 
voit  jamais  voulu  hirc  du  vivant  de  cette  Duchc  fTe.  Des  gens 
qui  approuvent ,  ou  qin  1^1  ê'I ment ,  fcldn  leur  ciprice  ,  prercn* 
dentquecetteReineauroit  du  donnerjplutôt  ceconfentement, 
maisque  fa  jnloufie  contre  la  Mnureffe  du  Roifon  mari,  Tea 
avoit  toujours  empêchée.S'il  eft  vrai  que  la  jaloufie  aitété  le  me- 
lîfdu  refus  qu'elle  fît ,  il  apas  de  doute  qu*en  cette  occafioo 
un  grand  défaut  ne  foit  devenu  une  grande  vertu  politique; 
car  û  la  Reine  avoit  donné  plutôt  fon  confentement,  elle  au- 
roit  proliablement  jeté  TEtat  dans  de  grands  inconvéniensft 
dansdegrandsdéfordres.  Aureile,  ily  aencet  endroit  de  Té- 
taphe  qu'on  vient  de  rapporter ,  une  faute ,  qui ,  félon  toutes 
les  apparences  y  vient  du  Graveur  ;  car  M.  Servin  étoit  trop 
inftruit  ,  pour  ignorer  que  Pbilippe^Aiigufte  n*avoit  point 
eu  de  femme  qui  port&t  le  nom  ce  J 

Agnès  de  Méranie  dont  on  a  voulu  parler  ;  d^  en  ce  cas ,  la 
comparaifonavec  la  Reine  Marguerite  n'eil  pas  juHe.  L'exem- 
ple ae  Jeanne  de  France ,  femme  de  Louis  Xll ,  éuÀt  entiè- 
rement fembûble  à  celui  de  la  Reine  Marguerite  ;  mais  c'efï 
précisément  celle->ci  qu'on  n*a  point  allouée.  Quant  à  cebi 
de  Blanche  de  Bourgogne ,  femme  de  Charles- le- BU  ^  il  eft 
amené  ici  avec  plus  de  jultelTe  qu*on  n'oferoic  le  dire. 

Quelque  grande  que  foit  la  Cbapelle  qu'on  vient  ded^critCi 
'  elle  ne  Tétoit  pas  aflèz  pour  une  petite  Communauté ,  Se 
encore  moins  pour  une  grande ,  &  qui  àugmentoit  tous  ^es 
(ours,  Aufli  00  ne  s'en  fervic  qu^en  attendant  qu^on  pC^t  bicir 

I 
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une  Eglife.  Les  libéralités  des  Fidèles  mirent  les  Religieux 

en  ctai  de  Tentreprendre  ;  &  dès  le  15  mai  1^17  ^  la  Reine 
Annt  d* Autriche  ,  fuivic  de  tuurc  la  CiHjr  ,  y  mit  îa  première 
jnerre  ^  qui  ctdit  de  marbre  noir  ,  ik.  avotc  un  pied  en  <|uarré. 
Ail  milieu  étoit  une  plaque  d'argent  dore,  fur  laquelle  croient 
gravées  les  Arrr^cs  de  France  d'Efpagne^  4^  autour  de  la 
pierre  «  ceuc  ini cription  : 

« 

Anne  d'AutuCUE  ,  il^i/u     France^  m'a  ici poféc^  U 
M  s  mai 

Les  travaux  furent  continues  avec  tant  de  vivacité,  q«*eil 
moins  de  deux  ans  ,  cette  Eglife  tut  achevée  &  dédiée  fous 
1  invocation  de  S,  Nicolas  de  Toîcncin,  Elle  eft  allez  grande, 
mais  n'a  d'ailleurs  rien  d'extraordinaire  pour  l'archucdure* 

Le  grand-autel  6c  la  voÛre  du  chœur  ont  été  décorés  en 
172.3  ,  d'ornemens  de  peinture  &  de  fculpture,  oh  l'or  & 
Tazur  brillent  de  tiures  parts  :  le  tout  aux  dépens  de  feu  M, 
Pontas,  L'architedure  de  cet  autel  eft  d'ordre  corinthien , 
feinte  de  mnrhre,  &  d'un  Menuifier  nommé  Lan^lacé.  C'eft 
aux  foins  du  fameux  P.  André  ^  que  ce  Couvent  eft  redevable 
de  îa  ftrni^nrc  de  ce  grand-jiutel,  qui  fut  commencé  en 
embelli  &  enrichi  en  iTo.^  par  les  libéralités  de  M.  P ornas , 
ainfi  qu'on  vient  de  le  dire.  Le  devant  de  cet  autel  oft  un 
grand  bas-relief  ,  de  métal  doré,  qui  repréfente  lebaptême 
de  Saint  Auguftin.  Il  a  été  modelé  &  fondu  par  un  Sculpteur 
fiommé  Gaillard^  &  doré  par  Papillon  y  encore  aux  dépens 
de  M.  Pontas.  Au  milieu  du  retable,  dans  l'endroit  où  Ton. 
met  ordinairement  un  rablenu  ,  cfl  une  niche  ccintrée ,  où 
Lon  remarque  un  groiippe  de  terre  cuite  blanchie  ,  compofé' 
de  trois  figures  d'une  grande  beaut;^.  C'efl  un  agnnifant  lou* 
tenu  par  un  An^c  ,  qui  lui  montre  le  ciel ,  &  auprès  eft  Saint 
iN^icolas  de  Tolencin.  La  tête  de  Tagonifant  efl  admirable  pat 
Ion  exprefTion  vive  &  touchante.  Elle  a  fait  l^admiratian  d» 
nos  plus  excellens  Sculpteurs  ,  &  principalement  de  Vantu 
Sur  les  portes  qui  font  aux  côtés  de  Tautel ,  il  y^deuxila*- 
tues  de  la  même  matière  que  le  groappe  :  caUé  qui  eft  do* 
côté  de  l'Evangile  ,  repréfente  Sainte  Monique  ;  &  celle  qui 
eft  du  côté  deTEpîrre ,  Sainte  Claire  de  Montefalco^  en  Om« 
brie  ,  Religieufe de  l'Ordre  des  HerinitesdeS^inc^Augufttr, 
Xouresces  ftatues font d'unSculpceur nommé  Jinriiiaii,  mnf 
de  Laval  dans  ie  Maine. 

Ceux  qui  aiment  les  beaux  Livres  de  chant  ,  doivent  voir 
jIms  le  chmr  13  ou  14  gros  volmnes^  qui  ont  M  fcm^ 


not^s  &  peints  par  un  Religieux  de  ce  Couvent ,  nomfnrf 
Antoine  Trochcreau  ,  natif  de  Moulins.  Les  Connoiireurs  re- 
gardent ces  13  ou  14  volumes  comme  autant  de  chets-d'œn- 
vre ,  &c  en  admirent  la  nettere  ,  h  héautcdes  caradcres,  le 
feu  &  la  dclicatefl'e  des  vignettes  ëc  des  miniatiirc::. 

On eil  lurpris qu'un  fc"'  homme,  qui  ne  s'eft  jamais  dif- 
penfé  de  la  maindre  cbf  jrvance  réguli^irc  ,  ait  enco'-e  pû 
trouver  le  tems  pour  écrire  ,  noter  &:  jo  indre  13  ou  14  volu- 
mes ,  dont  le  moindre  feroir  u!i  îniie;  6c  pénible  travail  pour  un 
homme.  Ce  Religieux  mon'  ne  en  1675  >  ^g*^  73 

Apres  la  Chapelle  de  la  Rome  Marguerite,  ii  n'y  en  a  point 
qui  mérite  nnu  ntteiuion  particulière. 

Des  perlonnes  illulb.rs  ,  ou  par  !ci;rs  miens  ,  on  p  r  îcnr 
nni fiance  ,qui  ont  été  inhumées  dans  cette  t/j^life  ,  lepre-^  :  r  ' 
qui  fe  préfcnre  félon  Tordre  des  tems,  eil  ir^;  .  '^lv  PoîI--^  ,  i 
Peintre,  qui  a  eu  beaucoup  de  rép-ration.  Il  étoir    s  de  Ficrrc 
Torhu^  ^  aulfi  Peintre,  &  natif  de  Iknges.  J-rju  .us  Porbus 
fut  plus  habiîe  que  fon  père,  il  vint  a  Pins  i^vi  il  y  travailla  | 
beaucoup  ;  c'eft  de  lui  dont  on  voit  de  fort  beaux  portraits  à  | 
THoteUde- Ville.  II  motirut  à  Paris  ^  &  fut  inhumé  dans  cene  ^ 
£glife ,  le  19  février  i6ii. 

René  de  VAge ,  II  du  nom  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Puy- 
laurent  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  1 
fous-Gouverne' ir  de  Jean-Baptifte  Gafton  de  France\y  Duc 
d'Orléans  ^  &  enfuite  premier  Ecuyer  de  Madame  ,  Ducheife 
d*Or1éans ,  avoit  upoufé  Jeanne  Pot^  fille  de  Guillaume  Fot^ 
Seigneur  de  Rhodes ,  &  Grand-Maître  des  Cérémonies 
France ,  &  de  Jacqueline  de  la  Châtre  ,  &  fut  père  d* Antoine  , 
de  l'Age.  René  de  l'Age  étant  mort  à  Paris,  fut  inhumé daof 
cette  Eglife ,  proche  du  grand-autel ,  du  côté  de  l-évangil&  | 
Antoine  de  VAge ,  Duc  &  Pair  de  France  ,  fiit  Favori  &  Con» 
fident  du  même  Jean-Baprifte  Gafton  de  France ,  Duc  d*Or- 
léans.  £n  1634 ,  le  Roi  érigea ,  en  fa  faveur  ,  la  fetgnetirie 
d'Aiguillon  en  Duché-Pairie  ,  fous  le  nom  de  Puylaurent.  Il 
épomdi  Margueri:^'- Philippe  du  Cambout^  nièce  du  C-.r.^inal  ' 
de  Richelieu ,  iille  de  Charles  du  Camhout ,  Marquis  de  Coidin , 
&  de  Philippe  de  Beurges ,  fa  première  femme  :  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  que  le  14  février  I035 ,  le  Duc  de  Puylaurent  ne 
fût  arrêté  &  conduit  au  Château  de  Vincennes,  oà  il  mourut, 
fansenfaiis,  au  mois  de  juillet  fui  vant.  Il  ^ur  inhumé  deux  ' 
jours  après  dans  cette  Eglife ,  auprès  de  fon  père.  On  croit  qu*il 
fut  tme  des  malheureufes  viâimesque  ceMinilbrefanguinaire 
facrifiotc  à  fon  ambition. 

tà  Chapelle  de  Saint  Claude ,  à  c6cé .  dagrtnd^aatel  ;  cfl 


A  U  G  :|0I 

le  lieu  de  ta  fi^putture  de  MefTkurâ  le  Èoiâanger ,  dont  \t 
fiamille  étoic  une  des  plus  itludres  de  la  robe ,  ayant  eu  un 
premier  Préfidcnt  du  Parlement  de  Paris  ,  qui  fe  nommoic 
Jean  Je  Moneigny  j&i  qui  remplit  cette  place  depuis  Tan  1471 

jurqu'cn  I4S1 . 

Oïl  die  que  pcnd.tnt  une  grande  famine,  il  fix  didribiier 
aux  p.i-.]vrc->  uuc  li  prodigieuk  quantitc  de  pain,  que  le  public 
chan;^ea  Ton  furnoni  Je  Montigny  en  celui  de  le  Buulanf^er ^ 
fiirnom  que  Tes  dcfcciidaiis  ont  toujours  porte  depuis,  l.e  l\ 
^ndrélc  Buiiljngcr  ^  Ant^ullin  ,  fort  coniui  fous  le  nom  du 
petèt  Père  André,  &  dont  un  parlera  dans  lafui:e  ,  ctoit  de 
cette  t Viinille ,  laquelle  vient  de  s'cteindre  de  nos  jours  ,  en  la 
perlonne  d'Anne-Claude-AuguJfe  le  Boulanger  ^  fille  unique 
d'Augiifie-Macê  le  Boulanger  ,  Prcfidcnr  au  rîrand-Confeil  ; 
&z  d'Anne  de  Li  Foreji^  mariée  en  1695  à  'Nicolas-Pierre  le 
Camus  dr  l'ontcarré ,  premier  Préfidcnt  du  P;ir!emcnt  de 
Kouen  ,  mort  à  Paris  le  lo  décembre  1754^  dans  la  6b<:  année 
dde  fon  âçe. 

Dansb  nef,  du  côté  de  rÈvangîle  ,  eft  un  petit  monu- 
ment d'au  '^oiit  alTez  médiocre  ,  6c  enfermé  par  une  petite 
grille  de  fer.  On  y  lit  ces  infcriptions,  gravées  eo  lettres  d'ot 
lur  un  marbre  noir  ; 

Cy  devant  repofe  le  cnrps  de  défunte  kar^r  f^-  puiffante 
Uame  Rl- VKF, ,  Dame  de  RergoUNADBCH  ^jcmme  de  haut 
& puiffan.t Si  L'i  leur  Mejjlre  Sébajiierty  Marpiis  de  Kofm:idec  , 
■  Comte  des  iiiapeîles  ù  de  Crayon  ,  Baron  de  Molac  ,  de  Tivar" 
len  ,  de  Ponte-Croix  y  duJufch  ,  de  Penhœt  à  de  Scrent  ,  Vi-* 
comte  de  Beaumanoir  f  duBelfo  ,  5  r .  Chevalier  ^  Corfeiller  dti 
Jloi  en  Jes  Confeils  ,  Gouverneur  pour  fa  iMajejié  enfcs  Villes^ 
Châteaux  6r  Sénéchauffees  de  K  imper    de  Dinan. 

Laquelle  Dame  poffedanl  des  qualités  éminentes  par-dejpiê 
la  condition  de  fon  fexe^fait  voir^  par  la  brièveté  de  fk  vie ,  que 
les  corps  les  plus  parfaits  &  Us  plus  belles  ames  s  arrêtent  U 
moins  en  ce  monde.  Elle  était  née  dans  le  Château  de  Beauti^ 
gneau  ^ en  Bretagne  t$  juin  tSot  y&eji morte  à  Paris  le  19 
4c  novembre  1  »  dans  la  4  je,  année  de  Jon  âge ,  &  la  xSe»  d€ 
fon  mariage  ,  ayant  été  mère  de  dix  enfant^  def quels  cinq  hê 
fiirviventm 

Ledit  Seigneur  Marquis^  fon  mafê^  lui  a  fait  drejfkrce  monu^ 
ment ,  &  fondé  céans  un  anniverfhire  autres  prières^  pourU 
repos  de  fon  ame ,  attendant  que  le  mime  Dieu  qui ,  par  Ja 
grâce  ,  les  avoit  joints^  unis  en  ce  monde  ^  par  fa  bonté  ^  mj^ 
fcricorde ,  les  réunijfe  pour  Pétemité  dans  le  CieL  Amen, 
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Le  ccntr  de  haut  fr  puijfant  Seigneur  M€0re  Séhafien  m 
ROSMA0EC  yOuyûiUr  ,  Marquis  de  Molac  ^  LiettUnant-gé-* 
ndral  de  la  Frovinee  de  Bretagne  ^  Gouverneur  des  VUU  fr 
Comté  de  Nantes  ,  Mcfire^de^-eamp  de  CavciUrU  ,  Brieadier 
des  armées ibtRoi^  Baron  deTiourfaru,  du  Jufeh,  Ponte^roix^ 
Attdieme ,  Guébriane ,  Juçay  ^  autres  Ueux*  Il  fia  marié  en 
t€Bi  f  avee  DemmfeÛe  Catherine  i>*Escorailles  ,  fiUe  ir 
haus  Sf  puijpuu  Seigneur  lean*Rigal  D^ESOORAILLES  «  Cheva- 
Uer^  Cornu  de  Rouelle ,  Lieutenant  de  Roi  d'Auvergne  ,  Sei* 
gneur  de  Cropiires ,  Moreii  y  Efcalndes  ,  Saint-'JuerY ,  Baron 
de  PuechrMorier ,  &  de  haute  &  puijpmte  Dame  El&nore  DB 
PLAS  /  laqudle  ,  pour  marauer  fa  tendrejè  eonfugate ,  a  fait 
dépofer  fon  cœur  au^dejfus  du  tombeau  de  fis  pire  &  mère  ,  oar 
Uep  inhumé.  U  décéda  le  $  novembre  t  s^j  ^  dans  fin  kâicl  à 
Paris  ^  âgé  dedans. 

^  Requiefcat  in  pace» 

Dme  Catherine  dEfcorailles  y  Marquife  de  Moînc  ,  avoit 
tpouté  en  fécondes  nôces  le  Marquis  de  Curton^  &  a  ère  inhu- 
mée auprès  du  corps  de  la  DuchelTe  Je  Fcrtanges  ,  rafiorar^ 
-  dans  TEglife  desKeligîeufes  de  Port-Royal  du  £iiixboiiig  & 

Jacques. 

Nicolas  Mignard ,  né  à  Troîes ,  fumommé  Avignon ,  paroi 
qu^tl  avoit  long-cems  travaillé  dans  cette  Ville,  Peintre £i- 
raeux  y  Se  frère  aîné  de  Pierre  Mignard,  mort  premier  Peintre 
du  Roi  en  1695  y  &  dont  on  voit  le  tombeau  dans  PEglife  des 
Jacobins  de  la  me  Saint-Honoré ,  eft  au(H  enterré  aux  peti» 
Aoguftîns.  Il  mourut  dliydropiiie  à  Paris  en  1668 ,  étant 
Reaeur  de  T  Académie  Royale  de  Peinture  &  deStiUptme. 
Ce  Peintre  habile  travailloit  de  la  main  gauche. 

Jean  Pontas ,  Prêtre ,  Ooâenr  en  Pon  &  Tatme  Droit, 
fous-Pénitencier  de  PEglife  de  Paris ,  &  Bienfaireor  de  cette 
maifon ,  mourut  le  17  avril  1728  ,  âgé de89  ans Ccmh  de 4 
mois ,  Se  fat  inhumé  dans  cette  Sgiiie ,  oà  un  de  (es  amis  a 
Sait  mettre  fur  fa  tombe  cette  épitaphe ,  qui  eft  bien  fitiie  ft 
d*uoe  très-bonne  latinité. 

D.      O.  M. 

Nie  Jacet  Joannes  Pontas  ,  Ahrincenfîs  dîgnitate  Presbyter 
$  vità^  Doês^  in  mo^ua  jare,  in  Ecelefia  Parifienfi  pi»* 
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9èhilénààAus,  Vir  puàore  virgineo  ^  finâd  gfâi^itâtâ  ^  hilari 
ptodejîiâ  reverenter  amabilis.  In  oraûone  vel  in  facra  le(5lione 
Ferpetuus  :  kinc  pietatem  kaujît  &fdeneiam  ;  uvamquc  in  om^ 
fies  r^dit  egregits  confcripits  voluminibus,  -^'gris  Hortator  > 
tsuos  ducit  ad  vnam,  Scnptur;t  vindtx  ,  quam  probat  ubiquù 
Jîbi  conjhnàm,  Morum  Ma^iflcr  ^  quos  ctquat  ad  re^rulam, 
Veri  fempcr  ac  rc^L  cchlix  ^  a-.^j.r^rus  tn  jcjumts  ^  produais  ad 
^ejjperam  ,  ctuini  m  fcncdute  ^  paupertatis  arhasor  6  paupcruin  ^ 
iiunqujm  ipjïs  dt:Juu  vivus  u  mt^riens  in  magna  fapientia  in  vir'» 
tulum  cujii  jIo^  humillimus.  ObiiL  i/i  i  hnjio  proxiniè  nonagena-» 
rius ,  die  i  -  ûprilis  ,  tmno  tyzS,  Fw  Saccrdoù  Sjncdlus  alicr 
iSaceruui,  U.  Peu-us  Richard» 

Mi  P*  ^ 

L^IEglife  étant  finie  ^  on  entreprit  de  fuite  le  bâtiment  dit  ' 
riottre,  &  des  lieux  réguliers  ^  quoiquHl  furvint»  pendant 
fjtt^on  y  travailloit  »  un  evAieiAent  qui  aurait  dû  déconcertet 
ce  projet.  Nous  avons  dit  que  par  contrat  du  iuillct  1606  p 
l'Umverfité  avoit  donné  ûx  arpens  de  terrein  du  Pré-aux-«i 
Clercs  à  cens  te  rente  à  la  Reine  Marguerite ,  de  «{ue  cene 
PrinceAe  les  avoit  donnà  aux  AugulBus  qu'elle  avoit  établit 
ici.  Les  Auguftios ,  à  leur  tour  ^  en  iirent  des  fous  baux  à 

idofieurs  particaliefs  |  &  en  retiroienc  pris  de  deux  mille 
ivres  par  an  ,  pendant  qu'ils  ne  ptoduiioient  à  TUniverStd 
^e  60  liv.  de  rente. 

L^niverfité  fe  pourvut  contre  te  contrat  qu^elle  avoit  fait 
&  la  Reine  Marguerite  ;  &:  par  Arrêt  contradidoire  du  03 
tiâobre  1612 ,  (e  Parlement  cafllà  ledit  contrat,  Se  ordonna 
<jue  les  baux  t'm^  par  la  Reine  Marguerite  ,  ou  par  les  Au* 
guftins  fes  donataires,  rerourneroient au  profit  del'Univer- 
fité.  Ce  Conrrerems  n'arrcra  pas  les  Pères  Au^u (lins réfor- 
mes ,  &  les  [  anmcns  n'eu  Tu ufliireiu point  dedilcontinuation^ 
ou  du  moins  f jrt  peu. 

Le  cloître  eft  un  des  plus  propres  de  Paris ,  cfl  ornu  de 
tableaux  peints  à  frefane  ,  à  la  perteclioii  d{?l"qucls  pluficurf 
perfonnes  ont  contribue»  A  peine  y  eû-on  entré  ,  qu'on 
appercoit  fur  un  des  jambages  de  Tare  ,  par  oii  Ton  y  entre  , 
une  infcription  ,  qui  e(l  un  monument  de  la  reconnoiirance 
de  ces  Pères  ^  pour  les  bienfaits  qu'ils  onz  reçus  de  feu  M* 
Montas* 

BEHBFlCBKTIjC  MONITMCKTUBt  in  ClauftfO.  QuifquU 
ts  viator ,  iene  precare  venerahiU  Sacerdoû  Z)*  Fùvtas  ,  ouà 
'tiunhoe  Monafierium  dUexiffet  in  finem  HUmU  lUi  . 

Ce  ij 
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dcbcnt  de  faxe  niiorem ,  fomicem  chorus ,  fions  aréF  fulgoreirèk 
Hune  Dibliothcca  laudat  munijicum.  Sancia  ejus  fupellcx  ditâXja" 
crarium,  Caloquc  matura  charitatis  viâinia  Sacerdoti  atcmo 
titulum  erexit  anco-marmoreum,  ObUt  dic  xj,april.an*  tjzS. 
Memorespofuêre  Auguiliniani. 

Le  premier  tableau  qui  fe  préfente ,  hit  voir  un  mnd 
ireftibule  d^arçhitefture, feinte  de  marbre ,  où  la  Reine  Mar* 
guérite  donne  à  un  Auguftin  le  contrat  de  fbndadon ,  çju'eUe 
a  paflë  en  faveur  de  fes  Confrires.  Dans  Tatdque ,  on  lit  cette 
infcription  : 

Munificentm  t'  pemmdtad  Augufiiffima  Reginœ  Marga- 
ritx  Vales I X .  Arcwn  triwnphis  iyfgnem  dicat  Augufiittians 
€ommutUtas  Biu 

'  Dans  h?s  nmpans  triangulaires  de  l'arc  de  ce  veftibuîe ,  on 
lit  dans  Tiin  ,  votunt  vovu  Deo  Jacob^  <St  dans  Tautre  ffcut 
jurava  Donuno, 

Le  tableau  de  la  converfion  de  Saint  Auguftin  ,  qui  eû  \ 
l'entrée  du  cloître,  a  été  peint  en  171 5 ,  par  de  Dieu ,  dont  les 
comportions  ont  toujours  été  applaudies  à  caufe  du  feu  &  de 
l'imagination  qu'on  y  remarque. 

Tous  leji  autres  tableaux  ont  été  commenct-s  en  1693  »  ^ 
ont  été  finis  en  1696.  Plufieurs  perfonnes  y  ont  travaille, 
ainfi  qu'on  Ta  dit.  Le  ti  èic  François  Courdf  s  ^  Religieux  de 
ce  Couvent,  a  peint  le  Payfa^ye.  Le  fieur  F<oly  a  donne  les 
di^fTins  de  TArchiteflure,  &:  icfieur  Renault  a  peint  la  figure. 
Jinhn  ,  en  tt^i  ,  le  (leur  le  Cocj  a  retouché  rons  ces  tableaux. 
Les  infcriptu'ns  h i doriques  nui  les  accompagnent  8c  quilea 
expliquent  ,  font  tccs-juttcs  éc  d\ine  grande  précifion. 

On  ne  remarque  d'ailleurs  dans  ce  cloître  ,  que  la  tombe 
d'un  Archevêque  de  Tours ,  qui  avoit  fur  fa  diginité  des  fen- 
timens  quil  fcroit  à  fouhaiter  qui  fulFent  plus  communs.  Un 
Prélat  ,  ^mi  d  1  défunt,  lui  a  confacré cette  épitaphe , qu'il f 
£aic  graver  lac  fa  tombe. 

Hic    J  a  c  £  t 

Matthaeus  Iforë  vI^Aîrvavt  ^Arcklepifcopus  Turonenfîs, 
virnobilitate  generis  apud  Piâonas  clarus ,  ingcmi  robore ,  ont* 
mi  tnagnitudine  ,  morum  c^inJore  ,  reruni  pcriuâ  clinor, 
Roma  auditoris  Rotx  officia  pcr  xir  annos  fiinclus  ,  Pap.?  ^ 
Régis  ^  RegnifuJ/ragia  &  Liud^s  nitrult.  In  GcHu  Arckic" 
pijiopatum  TuronenJ'cm  evecîji ,  \itu  integritaie  ,  jide  ,  cha" 
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i^emplwn  fjtumuai  Eeehfim  dogmàtim  Prôpugnator  ùmâip' 
fimus ,  Deum  unum  Epifcopb  &  Regibus  dominari  credîdit  & 
défendit*  Vtritads  amantt£imus  improbo^  îahori  mm  impar  ^ 
ajfcrenda  EccUjlœ  pacis  causâ  ParifiaSy  jam  ager ,  evoeatus  ^ 
ibidem  morbo  tngrave/cenu  .  uldmum  viMtéliem  y  ntedmuit^ 
Jpei  plenus.  Obdormivit  in  Domino  anno,  R,S,  tyiù'  ^  atati» 
€.9  ,  die  juUi  9.  Tanto  przfuli ,  prsful  alius  amiqus  amiciiis 
vinculo  conjunâiïïlmus. 

M.  F. 

Ce  Couvent  eft  commode ,  &  aîïèz  gnmd  pour  Penifroit 
o&  il  eft  fitué ^  mais  il  eft  peu  foUdement  bâti.  La  Bibliocfaiquo 
eft  difperfde  en  quatre  chambres  diffireetes ,  &  n*eft  nân«- 
moins  coropofée  que  d'environ  huit  mille  volumes  ;  dont  il 
y  en  a  835  de  toute  forte  de  format  ^  tant  imprimés  que  ma-« 
fiufcrits ,  qui  ont  été  donnés  à  cette  maifon  par  M.  Mauguin  , 
Préfidenc  de  la  Gourdes  Monnoies.  Parmi  ces  derniers ,  eft 
le  maniifcrit  original  de  l'Ouvrage  que  le  Préfident  Mauguin  . 
mit  au  jour  en  1650,  fous  le  titre  de  VinaLciœ  Pradejiina-^ 
ùonis  6"  Graticr, 

Gilbert  Mauguin  ,  Préfident  de  la  Cour  des  Mon-* 
noies  ,  croit  de  Riom  en  Auvergne  ,  vint  \\  Paris  , 
fort  jeune  ,  où  \\  hit  c'icvc  luus  Vc^  yciix  d*un  oncle  qui  droit 
un  des  plus  fameux  Avocats  de  ce  premier  parlement  du 
Royaume,  &  qui  le  rendit  capable  d'y  paroître  lui-même 
avec  cclat.  Il  fui  vit  le  bariL.iu  en  qualité  a  Avt>cat ,  jtifqu'en 
16^7,  qu'il  fut  pourvu  d'une  Charge  de  Préfident  en  la  Cour 
des  Monnoies.  Le  Prdfidcnt  Loufin  ,  dans  le  Journal  des 
Savans,  du  mois  d'avril  1696  ,  du  que  le  PrefidcntiVi^iz/gi/m  , 
cprcs  avoir  Jonnt  aux  funclivns  dutit  il  c toit  redevable  au  Pu" 
blic  ,  le  te  m  s  qui  leur  éioit  ncccjjaire ,  donnait  tout  le  refle  a  la 
ieiiure  des  Conciles  des  Saints  Pères  &  des  Auteurs  Eccléfafli-* 
ques;  6"  par-la  devint  aujji  Jhvnnt  enl  iicolvine^  que  les  Docicurs 
CUL  l'enjeignent ^  aujji  attache  aux  chofes  jamtes  que  les  Prêtres 
les  plus  vertueux  ,  aufli  recueilli  que  les  Religieux  Us  plus  réglés^ 
^vant  dans  le  Jitcle Jans  être  dujucle ,  &:c. 

Pour  revenir  à  la  hihlioil  èqtie,  dont  les  Livres  &  les  Ma- 
nufcrits  du  Préfident  Mauguin  for.:  v.w  des  plus  grands  orne- 
inens  ,  M.  Pont  as  Ta  aulTi  enrichie  d  environ  150  volumes  de 
!ivrr><:  choifis.  Quelques  autres  pcrfonnes  affe^ionnécs  à  ces 
Religieux ,  leur  en  ont  encore  donné  ,  &  le  relie  a  été  ncheté 
d*^^  t'p^rf?nes  de  ces  Pères.  On  voir  ici  un  buflct ,  qui  eft  un 
préfent  de  r£leâeui  de  Bavière  ^  decnicj:  mprt ,  d^ns  lequel 
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font  les{>oru:aits  de  tous  les  Papes  en  médailles  de  métal  d^Aiif 
ghrcrrc. 

Outre  les  études  de  Philofophie  &  de  Théologie  ,  quife 
font  ordinairement  dans  ce  C  >iivent ,  il  v  a  une  c luire  pour  un 
Prorclleur  qui  inierp;  ère  1  Le.  iiure  Sainte  ,  ci!e  a  tic  fondée 
par  rhlecleur  de  Bavière  Aîaximiaen Emanuci,  Ôc  il  feroii  bien 
a  fouhaiter  qu'il  y  en  eût  de  pareilles  dans  ks principaux  Mo* 
callè'cs  (Je  -  aune'-  (Ordres. 

Le  Père  Etienne  RabLichc  a  t:ê  le  Réformateur  des  Auguf- 
tins  en  France.  Ce  (ainr  jiQmme  naquit  à  \'auvcs  ,  bourg  de 
Besace  dans  le  diocèfe  de  Chartres,  au  mois  de  i'.ullcr  1 554* 
Son  'père  fe  nommoit  Bernard  Rabâche  ,  &c  fa  mère  Jeanne 
Rojjart^  gens  craignant  Dieu,  mais  d'ailleurs  peu  accommodés 
de  la  fortune.  Le  Père  CÀri/ZtnPw/uvi/^Prieurdes  Anguftins 
d'Orléans ,  étant  venu  a  Vauves ,  qui  etoit  aufîi  ie  lieu  de  fa 
nalifance,  demanda  le  petit  Rabâche  à  Tes  parens ,  &  lobtint. 
Cet  enfant,  qui  n^avoit  que  douze  ans  ,  ne  fut  pas  plutôt  dans 
le  Monaftère  des  Auguflins  d'Orléans ,  qu'il  lit  connoltre  par 
fa  douceur  ,  par  (on  obéiiTance  &  par  Ton  humilité  y  que 
Dieu  le  deûinoit  aux  avions  les  plus  dignes  de  fes  Minifhes; 
&  désolera ,  c'eft-à-dire  ^  en  i$66 ,  on  lui  donna  Thabit  de 
Keligieux  Augullin.  Il  fut> pendant  qtiatre  ans  an  Noviciat  ^ 
&.  fît  profèifion  la  troifième  féte  de  la  Pentecôte ,  Tan  1 57c. 

Deux  ans  a^rès ,  il  fut  envoyJ  au  grand  Couvent  des  Au* 

fuHins  de  Pans ,  pour  faire  fes  études.  II  y  réuflit  avec  tant 
e  fuccès  ,  qu'il  mérita  le  iS*-'.  rang  dans  fa  licence ,  &  reçue 
le  bonnet  de  Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  lo 
1 5  novembre  iy8S.  Durant  les  troubles  de  la  ligue ,  il  râoiut 
d*aUer  en  Italie  ;  mais  la  Providence  en  avott  décidé  autre* 
ment  :  car  paffant  par  Bourges  »  il  y  fut  retenu  par  les  prin« 
dpaux  du  Clergé ,  pour  réformer  le  Couvent  des  Aiigimi&a 
de  cette  Ville ,  qui ,  foit  par  le  défordre  des  guerres  «  toîttâr 
Ja  corruption  des  mœurs  de  ce  tëm^là ,  étoit  dans  un  grand 
■  dérej^lement ,  ayant  à  peine  l'apparence  d*un  Monaftèr^f.  11  fe 
rendit  ;  &  en  ayant  été  fait  Prieur ,  on  vit  bientôt  cette  maifon 
changer  de  face. 

Le  août  1594,  il  propofa  à  fes  Religieux  la  rAime  ft 
une  vie  nouvelle,  o&  toutes  chofesfuflênten  communauté  t 
car ,  jufqu*aIors  les  Religieux  avoient quelque  chofe  en  parth» 
culier ,  dont  Us  difpofment  i  leur  volonté.  Tous  les  Reli* 
gieux  de  ce  Couvent  y  confentiren^ ,  &:  dès  le  lendemain  31 
f  o&e ,  ils  renoavetlèrenr  leurs  veenx  aux  pieds  du  P.  Raboeki 
&i  pour  previve  de  la  ûucéricé  de  leur  changement  g  cbacaB 
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•Ha  dans  fa  chambre  quérir  ce  gu'i!  avoit  pofTed^  en  propre  , 
&  l'apporta  nnx  pieds  dn  Supérieur.  C'eft  à  canfe  de  cette 
d^fàppropriation  ,  de  ce  que  cette  reforme  le  ht  à  iiour- 
,  qu'on  nomme  cette  Congrégation  les  Au^ullins  de  la 
C>),'nnuinaiité  &  de  la  réforme  de  BourgeSmh^  i^^ïQ  Buibacàc 
mourut  à  Angers  le  5  feptembre  1616. 

Après  la  profeflTion  que  font  les  Auguflins  réformes  de  ne 
rien  po(réder  en  particulier  ,  un  autre  des  principaux  points 
de  cette  réforme,  eft  de  renoncer  aux  grades  qu'on  prend  dans 
les  Univerfités;  mais  ilsn*onc  pas  renoncé  au  titre  de  Dodes, 
&  il  y  en  a  toujours  eu  parmi  eux  qui  fe  font  diftingués  par 
leur  lavoir  ,  6c  par  leur  attacbemeat  à  la  Dodrine  de  Saine 
Auguftin  ,  leur  Père.  Voici  leurs  noms  depuis  la  réforme. 

Le  Père  jindré  le  Boulanger  y  fih  &  frère  de  Préfiden' 
«u  Parlemeiit  de  Paris  »  y  étolt  né  en  1 58a ,  6c  y  mourut  en 
1^57  «  ^  75  ^*  C'étoit  un  Religieux  plein  d'efprit  & 
de  zèle ,  ^ui  commença  à  prêcher ,  n*écanc  encore  que  Diacre. 
Celui  qui  a  lailTé  un  abrégé  de  k  vie ,  dit  qu'il  avoit  prêché 
plus  de  50  Avents  &  Carêmes ,  avec  Oflave  du  Saint  Sacre- 
ment.  Il  fut  deux  fois  Provincial  de  la  Province  de  Bourges; 
&  ce  fut  par  Ton  crédit  auprès  des  Supérieurs  de  l'Ordre ,  que 
la  Communauté  de  Bourges  fut  reconnue  comme  Province 
particulière»  âcféparéc  de  celle  de  France. 

On  fe  tromperoit ,  ù  Ton  croyoit  que  ce  faim  Religieux  eût 
débité  en  chaire  les  impertinences  que  le  peuple  lui  attri-* 
bue.  Il  Ta  confondu  avec  un  Prédicateur  de  Ton  tems  ;  mais 
d*un  autre  Ordre  ,  qui ,  par  la  protcâion  de  la  Reine  Anne 
£Autncht ,  parvint  à  l'Epifcopat.  Il  eft  vrai  que  le  P.  André 
avoir  des  faillies  d*eQ»rit ,  mais  toujours  suffi  édifiantes ,  que 
judes  &  agréables*  un  jour ,  par  exemple ,  la  Reine  étant 
arrivée ,  lorfqu'il  étoit  au  milieu  de  fon  fermon  de  la  Paffion  ^ 
il  s'arrêta  tout  court ,  comme  il  devoit  ;  puis  après  Tavoir 
falufc  trèsHrefpeâueufement ,  il  commença  fon  compUmenc 
par  ce  vers  de  Virgile  :  Jnfandtm,  Regina ,  jubés  nnovare 
dolonm,  t 

On  poorrott  cependant  objeâer  que  la  citation  d'un  vers 
suffi  connu  d'un  Auteur  Payen  ,  étoit  très-déplacée  dans  la 
bouche  d*un  Orateur  Âpoftolique ,  &  donnoit  très-naturel-* 
lement  lieu  de  croire  que  les  Auteurs  profanes  lui  étoienc 
plus  familiers  que  l*Ecriture  y  ni  les  Pères.  Il  fit  enfuite 
une  fi  belle  &  fi  yive  récapitulation  de  tout  ce  qu'il  avcnt  dit 
auparavant  ^  q<ie  toute  la  Cour  en  fut  couchée  &  remplie  d*ad< 
inuration. 

Ce  iv 
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Il  a  laifTé  deux  volumes  in-^^.  de  fermons  manufcrits ,  qui 
font  partie  en  latin  ,  &  partie  en  firançois.  Ils  font  remplis 
d'efprit  la  où  il  n'en  faudroit  point ,  en  publiant  des  vérités 
aulfi  terribles  que  celles  de  la  morale  de  J*  C«  11  hit  inhumé 
dans  !c  cloître  de  ce  Couvent,  mais  fans  épitaphe* 

P.  Charles  Mofem  y  natif  de  Paris ,  mort  en  167I  t  âgé 
de  76  ans  ,  a  mis  au  jour  les  ouvrages  de  Tertullien^  par  orore 
alphabétique  ,  avec  de  favantes  remarques»  Cet  ouvrage  ^ 
qui  fut  dédié  à  M.  de  Pompon  ne-'BeUièvre ,  premier  Préfident , 
en  1657  ,  eft  intitulé  :  Omniloqmttm  TertulUaai,  On  imptH 
ma  auCn  les  Sermons  du  P.  Morcau.  Ils  font  eo  latin ,  ^por* 
tent  ce  titre  :  Homilia ,       P.  Caroli  Moreau ,  i66r . 

Le  P,  Augufiin  Lhefneau ,  Provincial  des  Auguibns  de  la 
Province  ,  nommée  alors  de  Saint- rTiiillaume»  ou  Commu^ 
naiité  de  Bourges ,  enfcigna  la  Philofophie  au  grand  Couvent 
des  Auguftins  ,  &:  enfuite  la  Théolo  ic  dans  celui-ci.  11  eft 
Auteur  d'un  Livre  intitulé  :  Orpheus  EuckarijHcus  y  ouvrage 
cftimédans  fon  genre.  Ce  Père  avoit  Tefprit  vif  &  pénétrant, 
&  une  érudition  profonde  :  d^ailleurs  ,  u  étoic  d*ime  piécéêc 
d'une  régularité  exemplaires  ;  il  écoit  né  à  Vitré  en  Brecigiie» 
Pan  161$ ,  &  mourut  au  Couvent  de  Montmorillon  en  Pot-* 
tou ,  en  1693. 

Le  P.  AugujUn  Lvhîn  étoit  né  à  Paris  en  1^24  )  il  lit  de 
grands  progrès  dans  la  Théologie  ,  dans  THiftoire  &  dans  U 
Géographie ,  fur  laquelle  il  a  beaucoup  écrit  ;  il  grava  lui-mê- 
me les  planches  de  toutes  les  Cartes  ic  Ouvrages  qu'il  a  don- 
nés au  Public.  Nous  avons  de  lui  ime  traduAion  du  Livre  de 
Suphanus  de  Urbibus ,  imprimé  à  Paris  en  1678  ;  &  une  antre 
françoîfe ,  de  Thiftotre  de  la  Laponie ,  compofés  en  latin  par 
Jeaii  CA<r^r^  né  à  Strasbourg ,  ProfefleuT  de  l'Académie  d'Up- 
fal)  Se  fort  eftimé  de]a  Reine  Cbriftine  de  Suèdc«  £n  1683 ,  il 
fut  élu  AfliAant  du  Général  de  fon  Ordre,  à  la  recommandation 
du  Roi  Louis  XIV,  &  aux  inftances du  Cardinal  Altieri.  Une 
put  cependant  aller  à  Rome  qu'en  1^87 ,  parce  qu*il  fut  occupé 
dans  le  diocèfe  de  Langres ,  à  une  miilton  que  les  AugufHos 
y  firent  par  ordre  du  Roi«  Ce  fut  à  la  prière  du  Cardinal  C«l- 
loredo  ,  qii*il  fit  une  Carte  intitulée  :  Italia  Bedejîajiica ,  quil 
dédia  au  Pape  Innocent  XII ,  &  dont  Sa  Sainteté  parut  très^ 
fansfatte.  Pour  plus  grand  édairciiTement ,  il  compofa  un 
Livre  intitulé  :  Ahbattarum  Italiœ  brevis  nontia^  8cc,  oii  les 
Abbayes  font  rangées  par  ordre  alphabétique.  Ce  Livre  eft 
Il  fut  imprimé  à  Rome ,  &  dédié  au  Cardinal  CoU^rcde^ 
'qui  avoit  donne  à  l'Auteur  la  première  penfée  de  l'cntrepren- 
diÇ  j  &  «Yoicgénéri^ufciDcnt  fourni  aux  trais  de  }'imprciIkiK 
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Ce  fut  fnr  !es  rcprdfenratiGns  &z  îcs  mAnnccs  du  P.  Lutin ^ 
<5ue  le  Chapitre  général  donna  ,  îc  lo  mai  l'jt;^ ,  un  décret, 
par  lequel  il  fut  ordonné  que  la  IVovince  de  5aint-(ïuillau- 
H  ,  autrement  la  Communauté  de  Bourges  ,  fenommeroit 
à  Tavenir  la  Province  de  Paris,  Ce  fut  aufli  fur  fcs  rcmon- 
ranccs  ,  que  le  Pape  Alexandre  VI JI  donna  un  Bref  le  23  mai 
1690  ,  par  lequel  il  déclara  que  les  Religieux  Augudins  de 
la  Province  de  Saint-Guillaume,  dite  préiencement  de  Paris^ 
f::  oient  éligibies  pour  U  dignité  d'Aifiûans ,  quoique  non 
gradués.  Le  P.  £iipm revint  de  Rome  en  1693  ,  aprèsy  avoir 
demeuré  fix  ans ^ en  qualité-  d'Aififtant  du  Général ,  &  mourut 
dans  ce  Couvent  en  1 69  5 ,  âgé  de  7 1  ans.  On  peut  voir  dans  le 
Di£lionnaire  de  Moi  cri  la  lifte  de  fes  Ouvrages. 

Le  P.  ^nge  le  Froujl  naquit  à  Poitiers  le  4  décembre  1624, 
fit  profeifion  dans  la  Congrégation  des  Anguftins  de  l^Com* 
niunaucé  de  Bourges ,  ou  de  la  Province  de  Paris,  le  a5  mars 
^641 ,  &c  mourut  dans  ce  Couvent  le  16  d  oflobre  1697 ,  âge 
de  73  ans  4  moins  trois  mois.  Il  fut  Provincial  de  cette  Pro- 
vince ,  &  un  Prédicateur  zélé  &:  infatigable,  qiïi  travailla 
beaucoup  à  la  converfion  des  Calviniftes  de  Poitou.  Ce  fiic 
vers  Pan  1.661 ,  qu'étant  Prieur  de  Lamballe^  après  la  cano- 
îiifation  de  Saint  Thomas  de  Villeneuve.  Archevêque  de 
Valence  en  Efpagne  ,  il  inftitua  la  Congrégation  des  Hofpi- 
talières^  appefiées  FilUs  de  Saint-Tkamas  de  Villeneuve  y  tc 
il  eut  »  avant  de  mourir  »  la  confolatîon  de  voir  plus  de  30 
Hôpitaux  y  fond&  nouvellement ,  ou  rétablis ,  gouvernés  par 
fes  Hofpitalières*!!  faifoit  ordinairement  à  pied lavifitedeces 
Hôpitaux  ,  quelque  éloignés  qu'ils  fulTent  les  uns  desautres. 

Le  pI  Théophile  Loir  étoit  né  à  Paris ,  &  doué  d'un  efpric 
vif  &  pénétrant.  Ses  expreffions  y  ibit  qu'il  parlât ,  ou  qu'il 
écrivit ,  Soient  toujours  juites  &  pures.  Nous  avons  de  lui 
un  Livre  de  piété  intitulé  :  La  manière  de  remplir  finmement 
les  devoirs  de  la  vie  Ckrédenne  &  Relîgieufe  ,  imprimé  en 
16S8  y  chez  la  veuve  de  Sebaftien  Marbre  Cramoifi  y  égale-* 
rnent  eftimé  des  perfonnes  Séculières  &  Religieufes*  Le  Pré-^ 
fident  Rofe  y  qui  étoit  Sécrétaire  du  Cabinet  du  Roi  »  &.ufi 
des  40  de  l'Académie  Francoife  y  dilbit ,  à  Poccaiion  de  ce 
^Wte  ,  qu'il  étoit  bien  difficile  de  trouver  qttelqu*un  qui  parlât 
fi  bien  de  piété ,  &  quijhuttnt  Jon  fujet  par  des  penfées  fi  pleines 
f  onSion*  Les  Sermons  qu'il  a  préchés  y  étoient  même.  Les 
Inscriptions  du  cloître  font  aulli  de  lui.  Il  a  hit  un  abrégé  de 
Miiftoire  des  hommes  illuAres  de  l'Ordre ,  avec  une  fuf* 
teflê  dans  Tapplication  des  fentencesde  l'écriture,  qui  fait 
apercevoir  au  Ledcur,  que  l'Auteur  avoit  du  feu^  du  juge»- 
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ihent  8c  évt  goflt.  II  mourut  dans  ce  Courent  le  9  novenhre 
x694y ,  dans  la  6ae.  année  de  Ton  âge ,  dont  il  en  avfùt  DaiS 
pm  de  44  dans  le  doitre.  Il  i  laiHe  un  Ouvrage  manulcnc, 
en  forme  de  Lettres ,  fur  le  pur  amour  de  Dieu* 

Le  Père  Jacques  Hommey  éioit  né  à  Seez  en  NormamGe: 
devenu  Religieux  y  il  demeura  long-ccms  à  Paris  ,  dans  ce 
Couvent ,  où  il  fe  fit  connoîtrc  des  Savans.  C*eft  à  lui  que  nous 
devons  le  MilUlo^uîum  Gregorii  ,  fhpplcmentum  Patrum ,  & 
iielques  petits  ouvrages  di^  S.  1  ulgence.  Il  avoir  deflein  de 
onner  le  Milîeloquium  Sanâi  Auguflini  &  Sanâi  Hyeronimi: 
mais  il  ne  Ta  pas  tau.  Dans  les  dcrnicrcs  ai  ntcs  de  fa  vie,  il 
s'appliqua  à  faire  un  ouvrr.ge  intitult  :  Duirium  Europaïai 
Hiftonco-Lutcranum  ,  parce  que  c'ctoit  un  Journal  de  ce  qui 
fe  palioit  en  Kurope  de  plus  remnrquable  ,  foit  daus  b poli- 
tique ,  ou  dans  la  littérature.  Cet  ouvrage  fit  au  Père  Hommey 
beaucoup  d'honneur ,  &  beaucoup  d^ennemis.  L'Anibàlla- 
deur  de  Venife  s'en  plaignit,  au  nom  de  fa  République  i 
te  fur  cette  plainte  ,  ce  Religieux  fut  exilé  à  Bar-le-Duc. 

Enfin ,  le  Père  Hommey  mourut  dans  le  Couvent  des  Au- 
guflins  d'Angers  ,  le  24  d'octobre  1713  ,  âgé  de  70  ans.  Il 
avoit  une  parfaite  controifTance  des  Pères  de  TEelife  ,  dont  il 
avoit  lu  tous  les  ouvrages  ,  &  la  langue  grecque  lui  étoit  auffi 
fkmilièreque  la  latine.  On  peut  dire  que  ce  Religieux  a  paffe 
prefque  toute  fa  vie  à  lire  oc  à  écrire  ,  prenant  même  lur  iao 
fommeil  ,  &  f e  privant  des  converfations  &  des  récréationj 
les  plus  permifes.  On  a  trouvé  parmi  fes  papiers  une  hiftojre 
de  Louis  XiU  ,  qu'il  avoit  compafée  ,  pour  roppofer  àcelle 
de  le  Vajfor  ;  mais  on  ne  Ta  point  encore  donnée  ai! public» 
Le  Pere  F  terre  de  Bretagne  naquit  à  Bourges  ,  le  5  d'avril 
l66iS.  C'étoit  un  de  ces  génies  heureux  ,  qui  apportent  ea 
naiiTant  une  facilite  merveilleufe  pour  tous  les  arts  &  pout 
toutes  les  fciences.  Une  imagination  vive  &:  féconde  lui  rendit 
familières  plufîeurs  parties  de  méclhiniques  ;  Tar:  de  lour- 
ner  ,  de  faire  des  cadrans  ,  la  dorure  &:  rarchitcdurc  ,  furent 
les  amufemens  de  fon  premier  âge.  il  fît  profelTion  parmi  les 
AuguÛins  réformés  ,  à  Paris ,  le  14  mars  1689.  ^^^^  i^^'^î^ 
Religieux  ,  il  donna  dans  fes  études  des  marques  d'une  pé- 
nétration extraordinaire ,  foit  dans  la  Philofophie  /oit  dans  U 
Théologie ,  &  parut  toujours  ,  avec  un  grand  éclat,  dans  tous 
les  aâes  publics.  Avec  de  fi  heureufes  difpofitions ,  i!  par- 
vint bientôt  à  être  Profefleur.  Angers  &  Pans  furent  les  thu- 
très  où  il  étala  les  tréfors  de  fcience  qu*il  avoit  reçus  du  Père 
des  lumières.  Il  ne  fe  renferma  point  dans  Tenceinte  de  i 
«oie  ^  il  fe  diftingua  aiifli  par  la  prédication  ,  &  la  douceur  & 


Digitized  by  Google 


A  U  G  4Tr 

1^  force  de  Ton  éloquence  le  mirent  bientàc  au  nombre  des 
plus  cé  èbres  Chrétiens, 

1.2  icnr);rîmée  Payant  fait  connoître  à  un  piMr.d  Seî-» 
gneur  du  Brabant ,  î1  l'engagea  d'accepter  en  I704un  carcme 
a  Bruxelles,  il  s'en  acquitta  avec  un  rcl  apnlaudi/remenr ,  qu'il 
y  mérita  la  qualité  de  F rtdicatcur  ordinaire  de     Majejic  ia- 

tho^iqar. 

Ce  hit  dans  cette  capitale  des  Pays-bas,  que  Ton  mérite 
ra^>procha  de  Ton  Altelîè  Elcdoraiede  Bavière  ,  MaximilUn-- 
Eriianuel,  Ce  grand  Prince ,  charmé  de  Telprit  du  Père  de 
Bretagne ,  &  touché  de  la  fagefTe  de  fa  conduite  ,  le  fit  fon 
Prédicateur,  &  lui  confia  le  loin  dafa  confcience.  Pour  lor« 
le  Père  de  Bretagne  ,  avec  l'agrément  de  fes  Supérieurs , 
s^attacha  tout  entier  au  fervice  de  ce  Prince,  &  devint  fon 
homme  de  confiance,  fon  Théologien  &  fon  Confeiiler.  ii 
eut  part  à  fes  lettres  les  plus  importantes  ,  &  fut  chargé  des 
négociations  les  plus  délicates.  11  n'ufa  de  fon  créditque  pour 
procurer  du  foulagement  aux  malheureux  ^  ou  que  pour  faire 
récompenfer  des  fervices  rendus  ,  &  trop  fou  vent  mis  en 
oubli.  Une  telle  conduite,  &  la  régularité  de  fesmcnirs, 
le  rendirent  refpeâable  aux  grands  de  cette  Cour,  &  cher  aux 
petits. 

Les  ouvrages  d'efprit  &  de  piété  qu'il  a  compofés  au  miHeu 
de  la  Cour  ,  font  une  preuve  de  fon  amour  pour  la  retraite  ^ 
&  de  (on  application  confiante  aux  belles-lettres.  Etant  encore 
en  France,  il  compofaon  Abrégé  de  la  vie  de  Mon/leur  ,  Duc 
^Orléans  ,  6r fière  unique  de  Louis^le-Grand ,  qui  fut  imprimé 
chez  Ormont ,  en  1702. 

Pendant  quil  fut  ï  bt  Cour  de  Bavière ,  il  cotnpofa  les  Lu 
vres  fuivans  :  Clavie  Davidica  ,  Jivè  apparams  ad  facram 
Scripturan^^  in*l2«  ^^P^S*  in\pnnié  à  Munich ,  en  1718» 
Traâauu  deexeeUentiâ  Mupeœ  Hebrœorum;  Opufcuîum  Axi^' 
12 ,  200  pag.  à  Munich  «  1718.  La  vie  &  lee  miracles  de  Saine 
Nicolas  de  Tolentin  ,  d&iiés  au  férénilTime  Prince  Clément  ^ 
Eleâeur  de  Cologne ,  i/i-ii ,  ^  50  pag.  à  Munich ,  17x9.  £es 
JUjoui  [Tances  (f  rites  magnifiques  faites  en  tyx9.  au  mariage 
*du  Prince  Eleâoral^  in  fol.  70  pag.  à  Munich ,  en  i7l1* 

Le  Père  Bretagne  étoit  trop  bien  auprès  de  rEfeAeur  , 
pour  ne  point  avoir  part  aux  libéralités  d'un  Prince  au(B  gé- 
néreux que  Pétoit  Maximilien-Etnanuel  \  mais  content  de  la 
penfîon  honnête ,  attachée  aux  qualités  de  Confelfeur ,  de 
Prédicateur ,  &c.  il  les  ménagea  toutes  entières ,  non  pour 
fon  ufage ,  mais  pour  le  profit  de  fa  Congrégation,  Le  Cott«- 
venc  de  Paris  n'oubliera  jamais  les  bicntaics.^u'ilarejusde 
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Cet  iiluftre  Confrire.  Le  Ccnivent  de  Bourges  le  regirtet 
toujours  comme  le  zélé  Reftaurateur  du  chef-lieu  de  la  ré« 
forme.  La  facriiHe  de  Paris  a  reçu  du  P»  de  Bntagnt  y  en 
ornemens  ,  calices ,  balltns  »  burettes  de  vermeil ,  chande* 
fier*  y  autres  vafes d'argent,  pour  plus  de  ioood  livres.  Le 
Couvent  en  a  reçu ,  pour  la  fondatiou  d'une  chaire  de  TEcri* 
tare  Sainte ,  la  Comme  de  4000  livres»  La  Province  pareille 
Ibmme*  La  Bibliothèque  de  Paris  lui  eft  redevable  du  bufièt 
•  curieux  donc  on  a  parle  ci-delTus. 

Il  a  encore  fait  préfent  au  même  Couvent  du  porcndt  de  ' 
FEleâeur  Maximiuttt'Emanuel  ^  &  d'un  porcraic  de  Saioc 
Au^ttftin  y  copié  d'après  celui  qui  eft  à  Mflan ,  te  qu'on  die 
original»  Il  a  fait  pofer  dans  le  cloitre  deux  grilles  de  fer  aux 
srmes  de  ce  même  Eleâeur*  La  chambre  des  Hôtes  en  a  reçu 
des  meubles  ^  te  tous  les  uftenfiles  convenables.  Pour  ce 

S II  eft  du  Couvent  de  Bourges ,  les  réparations  qu'il  a  hit 
ne  montent  à  plus  de  x6ooo  liv. 

Le  Père  de  Bretagne  avoir  joui  d'une  (ânté  parfaite  fufqu*! 
râgc  de  51  ans  ,  qu'il  eût  à  Munich  une  violente  hémorrho* 

Sie.  On  peut  dire  que  depuis  ce  tems-là ,  il  n'eût  plus  que 
es  jours  de  langueur.  hydropifie  afcite  a  exercé  £1  pa* 
tience  jufqirau  jour  de  fa  mort.  Pendant  les  fept  dernières 
années  de  fa  vie ,  il  a ,  malgré  fes  bifirmités ,  entrepris  deux 
fois  le  voyage  de  Munich  à  Paris  ,  autant  pour  voir  fes  firères 
&  fes  amis  ,  que  par  rcfpérance  de  fa  guérifon.  Après  la  mort 
de  l'Hlcflcur  Aîaximilien-Emanuel ,  arrivée  le  26  de  février 
1726 ,  il  prir  congé  des  Princes  de  Bavière  ,  qui  le  comblé» 
rcnt  d'hoiiiic  ji  s  ti.  de  préfcns ,  &  revint  pour  toujours  dans  fa 
patrie,  après  11  ans  de  kjciLu-  en  li^vure  ,  Se  10 années  paf-^ 
lécs  au  fervice  de  rElcdc  n.  Il  arriva  a  Paris  le  18  d'avril 
170.6,  dan<;  un  état  pitov,"!  le.  Cependant  ,  par  le  moyen  des 
remèdes  ,  il  fat ,  en  moins  de  deux  mon  ,  en  Ltjt  d entre- 
prendre le  voyage  de  Bourges  ,  où  il  an  iva  le  )our  de  b^ir.: 
pierre  ,  fon  Patron.  Les  dix  derniers  mois  de  fa  vie  fnrerc 
employés  à  finir  Ic^  bâtimens  qu'on  avo>t  commencés  depuis 
quatre  ans  dans  le  Couvent  de  i'onrjîes.  Il  y  mourut  le  trois 
mai  1717 ,  avec  les  fentimens  de  religion  les  plus  yiîs  les^ 
plus  tendres. 

Le  Couvent  de  Paris  eft  \e^^.  des  31  qui  jufqu  i^i  nnrcm- 
braflé  la  réforme  de  Bourges  ,  i^onvernée  par  un  Provincial, 
qui  eft  fous  la  dépendance  du  r.éral  de  tout  TOrdre  des  Au- 
gufhiis  ,  qui  fait  fa  réfidence  à  Rome. 

C'cft  du  P.  Moyfant  y  fons-Pneur  de  ce  Cotivent ,  homme 
également  inUcuic  &  obligeant  ^  <^ue  l'on  tieui  la  majeure 
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iarcle  des  éciairciiiemens  qui  coucernenc  la  defcriprion  de  €• 
ionaftère* 

AULNAY-LES-BoNDY.  Village  près  de  Pantin  3c  U 
Villecce.  Il  a  été  érigé  en  Marquifar,  &  le  Seigneur  a  tousict 
àroïts  de  chaifc  de  la  grofTe  bète.  11  y  a  un  Hameau  du  même 
nom  près  de  Sceaux. 

AULN£UR ,  O^cier  Juré ,  dont  la  fooftion  e(l  d'aulner^ 
^moyennant  un  certain  droit ,  les  pièces  de  toile ,  de  treillis  ^ 
de  canevas ,       Leur  bureau  eft  à  U  Halle  aux  toiles, 

AURAINVILLE.  Village deme  de  France,  dans  TElec* 
tton  de  Paris ,  pris  d' Arpajon* 

AURE.  (Communauté  de  Sainte)  Cette  Communauté 
doit  fon  établiâement  à  l'indocUtté  des  Filles  de  Sainte-Théo^ 
dore ,  fous  le  nom  de  laquelle  elle  avoit  d'abord  exifté ,  &  fon 
origine  doit  être  fixée  à  Tannée  €687.  M.  Gardeau  ,  Cîiré  de 
Saint-*£ticnne  du  Monr ,  nvoit  procuré ,  c^  ns  I.1  rue  des  Pou- 
les ,  un  afyle  &  la  fubfiAantx  à  plufieurs  61  les  de  fa  ParoifTë  , 
que  la  misère  avoit  plongées  dans  le  libertinage  ,  &  les  mie 
um%  la  direàion  de  M.  Labiue ,  Prêtre  de  fa  Paroiliè,  Après 
lui  y  TAbbë  U  Fevrcy  en  bon  Payeur ,  courut  après  ces  brebis 
•  égarées,  &  acheta  de  Tes  deniers  plufieurs  mnifonsdans  la 
rœ  neuve  Sainte-Geneviève ,  près  de  la  vieille  EArnpade  ^ 
poyr  y  loger  ces  relies  infortunes  ,  6c  y  recevoir  celles  qui 
voudroient  bien  s*y  retirer.  Il  en  fit  bénir  la  Chapelle  en  1700 , 
par  M.  Dantecourt ,  Curé  de  Sain t«£tienne^u- Mont.  Il  dé- 
penfa  enfuite  plus  de  ouarante  mille  livres  en  bitimens  ,  & 
commença  en  1707 1  ^  ™te  conflruire  une  Eglife ,  qu*il  n*eut 
pas  la  confolatioD  de  voir  achever  j  il  mourut  le  24  aoûc 
J708, 

Depuis  ouelques  années ,  ces  HUes  ont  embralTé  la  cMture 
&  la  règle  deSaint-Auguilin.  Elles  prennent  le  titre  de  ReU-* 
gicufes  de  Smnt^Aure  y  Adoratrices  duSatré^Çaturde  Jefus^ 
La  chiffe  de  cette  Vierge  eft  aux  Bamabites.  Voy.  Théodo- 
re. (  Communauté  de  Sainte) 

*  AUTEUIL  eft  un  Village  oui  n'eft  diftant  de  Paris  que 
d\ir  ,c  lieue  à  l'oucft,  fur  le  bord  de  la  Seine  ^  du  côté  du  fcp- 
tentrion.  La  feigncuric  écoit  anciennement  poflJdcc  par  l'Ab- 
fcaye  du  Bec ,  qui  réchaii[;ea  vers  r.an  1109  ,  avec  l'Abbaye  r!e 
^liUMie-Genevièvi^  uq  Pans^  pour  des  fiefs  ^  ^lucrcs  icvwiius 
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que  cette  démiire  Abbm  avoir  àVertion ,  St  daiM  im  tuM 
endroit  appellé  eo  latin  ûamiUiacum  ,4>u  CarmiUiacunu  Vdâê 
d'échange  fut  confirmé  par  Louis-le-Groa ,  Roi  de  France ,  dC 

Gir  Henri  I ,  Roi  d'Angleterre ,  alors  Duc  de  NormaiMUe.  U 
[aifon  feieneuri aie  a  été  rebâtie  &  augmentée  par  les  Abbés 
de  Saf  nte-Genevilve ,  qui  en  font  aujourd'hui  leur  matfen  de 
campagne. 

VEgWCe  eft  dédiée'fous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge ,  &  tous 
les  ans ,  le  jour  de  rAflbmption ,  il  s'y  fiiît  un  grand  coocourf. 
de  peuple  qui  y  vient  de  Paris  &des  environs.  Le  portail ,  dît 
M.  l'Abbé  le  Bceuf,  parôlt ttre  un  ouvrage  du  XII<.  (îède , 
aufTi  bien  que  la  tour  du  clocher ,  qui  eft  terminée  en  pyra-* 
mide  oflogone  de  pierre. 

Dans  le  chœur  eft  inhumé  Antoint'^Nicolas  Nicolàî ,  Pre- 
mier Préfident  pie  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  mort  à 
Auteuil ,  le  15  juin  1731. 

Dans  la  Chapelle  àcôre'du  choeur,  eft  attachée  fur  le  mnr 
une  plaque  d'airain  ,  fur  laquelle  on  lit  l'cpitaphe  fuivante,  qui 
eft  du  ccièbre  M.  le  Beau  ,  Secrétaire  perpétuel  de  TAcadémic 
Royale  des  Infcriptions  &  Belles>Lectres« 

D.     O.  M 

U!c  Jitus  eft  Claudius  Dhshais  GeTORON  ,  Facuhjtiê 
Monfpelienjîs  Doclor^  &  Phdtppi  Aurelianenfium  Ducis ,  Regni  , 
mode  raton  a  Medicus  ordinarius  :  Wt  in  fanandis  morbis  péri* 
tus  6*  cjjlcax  :  ingenio  magno  re cloque  ;  antiqud  religione  , 
virtute  acjide  ;  affàbilior  egeno  quant  diviti  ^ciim  6'  agntudineê 
Jîmul  &'  paupcriem  depelleret,  Contemptor  opum  &  gratta  y  fa^ 
ma  perla  fus  ingentis  ,  qua  vel  invitum  in  feccffti  fecuta  eJK  Ibi 
nequicquam  laiens^ipfo  nomine prodîtjs  ;  quantum  potuit  tameri 
fubduccre  fe  ex  oculis  ,*  aternum  lumen  contemplans  obvjta 
irretorto  ■  &  opus  natura  &  fummi  artijici.^  manum  ,  pravid  re- 
ligionisface  ,  ajfiduk  rtmatus  ,  vitam  &  jïbi  &  aliis  ucilem  ex* 
plevit  cœlo  maturus  fencx*  Vixit  annos  zxxxrii.  ObiU  dit 
$  fepumbris  ijso* 

Rm^VIXC  AT   m  PACM. 

Claude  Deshàis  Gendron  étoit  d'une  illuftre  famille  de 
Beauce.  Il  fit  d'excellentes  études ,  après  lefquelles  il  fe  livri 
tout  entier  à  celle  de  la  Médecine.  Après  avoir  été  reçu  Doc- 
teur dans  la  Faculté  de  Montpellier ,  il  fit  fuccefTivemenC 
Médecin  de  Monfcur ,  frère  unique  du  Roi  Louis  XiV ,  9t 
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étVLk  JDueiPOrUans,  fou  fils.  U  pratiqua  la  U&Iectne  à 
ïaris  avec  fe  plas  grand  fuccès  ^  &  le  fit  des  amis  de  la  plut 
haute  confid^iation.  Il  eût  des  liaifoos  habituelles  avec  les 

S lus  grands  efpdts  de  fou  tems;  &  entr'autres ,  avec  riltoftre 
\oiUau  Defpreaux  ,  qu*il  venoit  fouvent  voir  à  Auceuil.  Apris 
la  more  de  ce  fameux  Poète ,  il  acheta  fa  maifoQ  »  fc  y  vécut 
dans  la  plus  grande  retraite ,  ne  s'occupant  que  de  la  grande 
affiiire  de  fon  falut ,  &  ne  fe  communiquant  an  dehors ,  que 
pour  le  fervice  des  pauvres ,  auxquels  il  donnoit  abondam^ 
nentdesfecoursde  toutes  efoèces  ;  il  y  mourut  en  1750 ,  âg^ 
de  87  ans.  On  raconte  que  M.  de  Voltaire ,  étant  un  jour  allé 
rendre  viilte  à  M.  Gendron ,  fie  cet  impromptu  fur  fa  maifon  ; 

Ceft  ki  U  vrd  PamaCt 

Det  vratt  BnfiMW  d'AppoUoe:  / 
Sont  le  nom  de  Bcikmt ,  cet  lfe«  Tirent  Hentetf 
Efcidaft  y  parole  (bat  cdui  de  Giaiton. 

En  1735  y  fut  inhumée,  dans  le  cimetière  de  cette  Pa^ 
roifle ,  Madame  Anne  U  Pehvre  iPOrmeffon  ,  femme  de  Henri-^ 
François  d'Agiieffeau  ,  Chancelier  de  France ,  un  des  plus 
grands  hommes  que  la  Magiftrature  ait  jamais  eus.  Madame 
la  Cliancelière^tant  morteà  Auteuil,  &  ayant  demandé  d'être 
enterrée  dans  le  cimetière,  au  milieu  des  pauvres  ;  on  obéit 
à  fa  voloiuc  ,  (Se  on  couvrit  fa  fépuîture  d'une  tombe  d'airain  , 
înfcrite  en  bofle,  &  fermée  d'un  grillage. 

L'épiraphe  qu'on  lit  fur  la  tombe  de  cette  Dame  ,  eft  l'ou- 
vrage de  M.  le  Chancelier.  Ce  grand  Magiftrat  mourut  à 
Paiis  ,  le  9  février  175 1  ;  &  ayaiu  ordonné  qu'on  Tinhumàt 
auprès  de  fa  chère  epoufe  ,  fon  corps  fut  porté  à  Auteuil  le 
II  du  môme  mois  ,  &  enterré  dans  le  cimetière.  On  éleva  , 
fur  Tendroit  de  fa  fépuîture  ,  une  tombe  femblahie  à  celle  de 
Madame  la  Chanceiière  ,  avec  une  épitaphe.  Deux  ans 
apr^^  (  en  1753  )  d'AgucJfcau  firent  tranfporter  plua 

loin  de  TEglife  ,  &  proche  Tentrée  occidentale  du  cimetière  , 
ces  deux  tombeaux  ,  ^  la  tête  defquels  ils  ont  fait  ériger  ,  fur 
une  magnifique  bafe  de  marbre  noir  ,  une  haute  pyramide 
d'un  marbre  différent  ,  qui  fuppr)rte  un  plobe  ,  au-dellus  du- 
quel eft  une  croix  de  cuivre  doré.  C'eil  le  Roi  qui  a  donné 
les  marbres  qui  encrent  dans  la  compoûtion  de  ce  mo<» 
nu  m  en  t. 

Sur  l^'î  pied?  de  la  pvramicîc»  ,  font  des  infcription^  en 
lettres  d'or  ,  donr  on  fera  mention  ,  après  avoir  rapporté  le^ 

ipiuf  hes  de  AU)&iîeur    de  Madame  à'AgueJpsau.  l'our  ftavre 
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Tordre  des  tems  ,  on  commencera  par  celle  de  Madame  la 

Chancclierc  ,  morce  eu  173 

Hic   j  a  c  s 

Anna  i.b  Febvre  d'Ormesson  ,  Hcnrici-Francîfd  d'A- 
GUSSSEAU  y  GalUarum  Cancellarii  ,  Rtgîorurrt  OrJimm 
Commendatoris^uxor,  Felicitate  indolis^  morwn  Uni  gravitûie^ 
fidei  dr  étligionis  Jimpliciiate^tam  benc  camparata  yUC  ad  aim 
virtuds  &  offjcii  gemis  nota  potius  ,  qttàm  infiituta  videmar* 
MuUerchrifiîa^é  finis  ^  nunquam  odofa  ^femper  quitta  ^  ium 
eUua  projperis^  non  adveifa  fraâa,  graves  6f  longos  corporis 
cniciatia  tulit padenter  6r  placide,  mortem  etiam  ubenterMl 
anno  setatis  sB.  kai.  decemb*  an^  1 7^5. 

Qiue  in  terris  veîut  kofpes  vixerat  »  hâc  in  viUâ  y  divindita 
di/ponente  Providentid ,  tanquam  in  hofpido  mortua  ejl ,  ùiater 
pauperum  cineres ,  paupcr  ipfa  fpiritu  ,  &  pauperum  t^Ur, 
beatam  refarreSionem  expeâare  mahàt ,  quam  inter  iUvittt» 
fepulcra,  Maritus  marens ,  &  merentes  uberi  dohms  Jimsl  & 
venerationis  monumenrum  pofuére  ^Jic  in  benediSione  memm 
illius^  &vjfiî  cjus  puUuUnt  de  loco  juo» 

Hic   J  a  e  s  Tj 

Hen^icus-Francifcus  d'Aguesseau  ,  GaUiarum  Caned* 
ïarius ,  R  r  jiorum  Ordinum  Commendaton  Vir  ^  eloquio  caten*^ 
ratione fibimet  imperans  :  ingenii  maturâ  gravitait  venerandat 
juvenis  ,  fcmpcrfîorend  lepore  amabilis  fenex  ,  toto  vitut  tenm 
i^quabilis,  Capaci  mente  &  immenfâ  mtmorià  humanas  anmtt 
il()3rinas  complexus^Jachs  in  littenspracipuè  conquiefcens:  rtt 
fecundas  in  patna  commoda  ,  infauftas  fibi  in  frugem  vatà» 
CivisyConjux ,  parens  optimsu  ;  legum  egregius  interpres ,  cu^ 
tos  y  con  Jitor  ;  erudUis ,  etiam  exteris ,  lux  &  patronus  :  egenàum 
tutor  <S  pater  ■  ad  confiliuni ,  ad prœfidium  ^  patens  omnibus: 
prodejfejingulîs  ^  non  prcrjîarc  expetens quantùm  proJeffètf 
unus  non  fintiebat,  Solius  fapienUa  cupidus ,  &  iUam  y&ea  qna 
non  petierat ,  adeptus  ^  primam  in  regno  dignitateni^  ukro  de* 
îatam  ,  accepit  ,  ad  xxxir  annos  Jplendidè  gejffu^  fpmte 
abdicavh.  Terrenomm  imm^mor ,  fuptma  Jitiens ,  clavis  doh' 
ntm  confisais  cruci ,  obiit  k.  idus  februarii  Jit.  J>«  ce.  zt,  anm 
nttatis  L.M'xxiii^  ineunte  dejtderatiffimee  conjug^  ^  tu  in  omm* 
busyjic  &  Chrijhand  hamilitau  concors  in  hoc  cctmeurio  junp 
rolmt,  Uberi  lugentes, 

P.  P. 

JirSCRtBTlÙM* 


n 
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Sur  U  pîcdepal  de  la  Croit  du  cintetière  d*Auteuil ,  àu  pied 
duquel  fin  t  les  umbeaux  de  AL  le  Chancelier  ù  de  Madame  la  - 
CÙnetktn  dAovMssMAu* 

Sur  une  des  faces  du  piedeftal  l 

Chrifto  fetvdtari^ei  credenUum ,  tn  f «o  cteSdeiunt  ù  JPem^ 
i^enmt  Henrictts-Frandfcusd'AGUESSEAV»  GaUiantm  Can^ 
eeUarm ,  &  Anna  LE  Febvre  O'Ormesson  |  ejusconjux  , 
tomm  liberté  juxtà  utriufque  parenûs  exuvias,  kane  erueem 
dedicavire  ànno  reparata  faliuis  m%  d.  lui» 

Sur  rautr«  face  t 

Sobric  jJuJIl  &  pie  ,  convtrfaù  in  hoc  fkculo  ,  expcSant  h^atam 
fpem  ù  adventum  gloria  magni  Dei  0  Sahatoris  jiojiri  Jcfu 
Chrijiiy  qui  dcJit  fcmetipfum pro  nobis  m  cnice  ,  ut  nos  rtduncreC 
&  mundâr^t  fibi  populum  acceptabdem  ,  Jcddtorein.  bonorunt 
ftperum*  Ora  pro  eis  ,  K iator» 

Lcvîn  d'Aureuil  fut  autrefois  en  grande  cônAdcraiion.  Oti 
en  envoyoit  jurqu'cnDannemarck;  &  pour  marquer  l'eftirtiD 
qu'on  en  ùifoit  alors,  les  Chanoiiics  de  Sainte-Cjencvicve  le 
vendoient  à  des  Evêques.  Ceux  de  Notre-Dame  en  grari- 
Soient  leur  Eglife  ,  afin  que  du  revenu  il  fût  fair ,  le  jour  de 
leur  annivêrfaire  ,  après  leur  mort ,  un  repas  a  quatre  fervicei^ 
Le  Boeuf. 

Les  eaux  d'Auteuil  ont  été  long-tems  négligées  ^  cependant 
on  trouve  que  dès  le  XIÏ  î  .  ûlcle ,  on  fe  fervoit  de  tâ  fontaine 
qui  s'y  trouve  ,  pour  déligner  un  canton  de  ce  village  :  ce 
pe  fut  qu'au  commencement  du  fiècle  dernier ,  qne  l  on  com- 
mença à  faire  ufa^^e  de  Tes  pmpriéte's ,  &  à  empêcher  qu'elles 
ne  fe  pcrdijT^nt  dms  les  terres.  M.  Ha^m ,  habile  Médecin  , 
crt:  un  des  premit^  s  Ecrivains  qui  fe  foit  appliqué  à  les  iaire 
connorrre.  Son  Ouvraj^e  parut  en  1618.  Il  e(l  aifé  de  voir 

?KxAuteuiî ,  Poiffy ,  Senlis  ,  la  Hacqumicre  ,  Roquencourt , 
Abbaye  du  Va!- Notre-Dame  ,  cachent  des  mines,  dont 
l'exploitation  pourroit  être  utile  à  nos  befoins  ,  fî  nous  n'en 
avions  pas  un  alTez  grand  nombre  d^autres  dans  le  Koyaume* 

AUTEUîL  ,  Comté  l  Ç\x  iieues  h  Voueû  de  Paris,  &un# 
lâeuean  nord  de Moniibrt-JLamaury. 

Tomm  i.  '  D  d 
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AUTEURS  natifs  de  Paris  »  ou  des  emirm^ 
&  donc  le  plus  grand  nombre  eji  vivant* 

AUmbcrt ,  (Jean  le  Rond  d*)  de  rAcadéinieFtançoife,& 
de  celles  des  Sciences  de  Paris ,  Berlin ,  Londres ,  de  Ruffie , 
de  FAcadémie  des  Belles-Lettres  de  Suède  &  de  1  inftitut  de 
Bologne ,  &c.  né  à  Paris  le  i6  novembre  1717.  Traité  de 
Dynamique.  Traité  de  Téquilibre  &  da  mouvement  ^ 
Fluides.  Réflexion  fur  la  caufe  générale  des  vents.  R«bef- 
ches  fur  la  Précifion  des  équinoxes.  Eflàî  d'une  noiiwlte 
Théorie  de  la  réfiihuice  des  fluides.  Recherches  fur  difiietf 
points  importans  du  Syfléme  du  monde.  Nova  TMsm 
itinanum  emendado»  Opufcules  mathématiques.  Elemessie 
Mufîque  théorique  &  pratique.  Mélanges  de  Littériture, 
d'Hiuoire  &  de  Philofophie.  Lettre  à  M.  Roufleau  fur  t'artide 
Genève^  Réflexions  fur  Tapplication  du  calcul  des  ProbiinS* 
tés  à  rinoctthtion  de  la  petite  vérole.  DifiSrens  Miénoirttde 
Mathématiques  dans  les  Recueils  des  Académies  des  Sciencci 
de  Paris  &  de  Berlin.  U  a  fait  les  Préfaces  Se  les  Articlesde 
Mathématiques  de  Plncyclopédie  ,  &  plufieurs  autres  Ar- 
ticles de  Philofophie ,  d^Hiftoire  &  de  Littérature.  On  lui 
attribue  POuvrage  intitulé;  la  Deftrudian  des  léfuttes  a 
France ,  avec  une  Lettre  en  forme  de  fupplémeni  fur  le  œtoe 
fujet. 

M.  à^Alemherte&  un  âen  plus  fameux  Géomètres  deî'ïo- 
rope,  6c  un  Ecrivain  diftingué ,  qui  foucient  la  rcpiication  de 
notre  Littérature. 

Amontons  ,  (  Guillaume  )  habile  Machinifte ,  naquit  i 
Paris  eni663.  Il  étoit  fils  d'un  Avocat  de  Normandie,  &  s'ap- 
pliqua ,  dès  fa  tendre  jeuneflë ,  aux  machines.  Il  fut  recuite 
rAcadémie  des  Sciences  en  1699  *  &  mourut  leiioflobre 
1708 ,  à  4a  ans.  On  a  de  lui  un  Livre  fur  les  Barmimty^ 
'Thermomètres  &  les  Hygromètres^  &  une  Théorie det fiiot* 
mens.  Ces  Ouvrages  font  eftimés. 

Amyot,  (Jacques)  Evêque  d'Auxcrrc  ,  rmnd-Auniôiiiff 
de  France,  6c  i  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  fiMe, éroit 
fils  d'un  Carroyeur  de  Melun,  oà  il  naquit  le  3a  odobre 

de  Saint  Foix ,  tom.  V ,  de  (es  Efais  Wfioriqiic^ 
qu'-imjof  sVrant  ecl^appé  îrrr  jeune  de  la  mai  fon  de  foft 

père^  a*égara&  tomba  malade  en  chemin^  un  Geaciihomfl^i 
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^v^  h  vît  c^;^L:nt^Lî  Jans  champ  ,  en  efit  pttîJ  ,  te  prît  en 
croupe  dcriKic  lui  ,  «Se  remmciia  à  OriJans  ,  où  il  le  mit  à 
l'Hôpital.  Comme  fa  maladi^i  ne  vcnoit  que  de  laiîkiiJc  ,  il 
fut  bientôt  guun  j  on  le  congcJu ,  &  m  lui  doiiiu  douze  folsf 
ce  fur  en  reconnoi (Tance  de  cette  charité  ,  qu'étant  devenu 
Grand- Aumônier  de  France  (k  iivcque  d*Auxerre  ,  il  légua 
douze  cens  écus  à  cet  Hôpitnl  d'OrIcans.  Il  y  a  bien  peu 
d'hommes  qui  confervent  dans  l'opulence  &  l'clevation  ,  une 
amc  aile/ pure  &  ail'ez  terme  ,  pour  ne  pas  cherchera  faire 
oublier  oublier  eux-mcmes  Tccat  miicrable  où  ils  étoicat 
nés^  « 

Il  fit  fcs  études  ^  Paris,  au  Collège  du  Cardinal-Ie-Moine^ 
&  fut  Prifcepteur  des  enfans  de  Guillaume  dcSnlîi  Bouchetel  , 
alors  SécrJcaire  d'Ëtat.  Il  fut  cnfuitc  dix  ans  Ledeur  pubiic 
en  ^rec  et  en  l^tin  ,  dans  l'Univerfird  de  Bourges.  Pendant 
ce  temps-là  ,  il  commença  fa  Tr.idudion  des  Hommes  iilujncs 
r/f  Plutjrque.  Ceizc  Fraduflion  plut  fi  fort  à  François  I  ,  qu'il 
lui  donna  l'AUb^vedc  licllozar.e,  vacante  par  la  mort  d  j  Va- 
x:\h\c.  Jmyot  fuivic  en  Italie  M.  de  Morvilîicrs ,  fe  fit  ellimcr 
du  CarJiinî  de  Tournon  &  d'Odet  deSelve,  Amballadeur 
à  Vcnife,  ^^r  prononça  au  Conciic  de  Trente,  en  15^1  ,  cette 
proteflation  11  hardie  d:  fi  jndicicufe  que  l'on  trouve  d.tns  les 
ades  de  ce  (^onciîc.  A  fon  retour  d'Italie  ,  Henri  II  le  fie 
Précepteur  de  fcs  Enhins,  Ch.irl'  s  ÎX  ,  éxmi  parvenu  à  la  • 
Couronne  ,  le  n(5mma  Cirand-Aumonier  de  ) unce  ,  le  6  dé-» 
Centixt  1560,  &  lui  donna  PAbbayc  de  S  i  nt-CorneilIe  de 
Compiegne  &  l'Evêché  d'Auxerre.  Henri  Ht,  dont  11  avoit 
auffi  été  Précepteur ,  lui  conferva  la  Charge  de  Grand-Aumô* 
nier  ,  âc  y  ajouta  t*Or4re  du  Saint  Efprît  à  perpétuité ,  en  d, 
confidération.  Amyot  mourut  ie  6  février  1593  ,  à  79  ans.  Set 
Traduftions  de  PUuarque  &  de  la  PaJioraU  de  Longus  ,  con- 
nue fous  le  titre  de  JJaphnù  &  de  Cklot ,  paffent  pour  dee 
cbefs-d'oeuvre*  C'eft  avec  juftice  qae  Ton  préfère  la  première 
à  toutes  celles  qui  ont  paru  de  nos  joui's  ;  &  tant  que  Pingé-» 
nnité  aura  de  quoi  plaire^  ces  deux  Traduâions  rendront  la 
.tnénftoite  à'An^ot^6dt\xi^  h  toutes  les  perfoimes  dW  goùc 
dtlicac* 

Andr^  ,  (Charles-Louis)  Médecin  ,  né  à  Paris.  Manuel 
4uJardimer« 

Anûueùl  y  (  Louîs-Kerre  )  Chanoine  Régulier  de  Sainte- 
Cc  r.pvîève ,  Prieur  de  Saint-Vincent  de  Senlis ,  frère  de  M« 
A.iuactil .  de  rAcadira»  des  Bellet-tettres ,  né  à  Pafii. 

^  •  Ddij    •  . 
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Kifioire  civile  &  politique  de  la  ville  de  Reims.  L'Efprlci» 
la  Ligue. 

Anfeaume ,  de  Paris ,  Sécr^taire,  Répétiteur  & Soufiear 
de  la  Comédie  Italienne*  Son  Théâtre  ,  en  3  vol.  contient  ki  | 
Pièces  fuivantes.  Vengeance  de  Melponiène  ,  Prologue,  | 
1753 .  Le  Chinois  poli  en  France  ^  17 $4.  Bertbolde  à  la  Ville  i 
evec  M..»y  i7H*      Monde  renverfé^  1755.  Les  AnuDi  | 
trompés ,  17^6^  Le  Peintre  Amoureux  de  Ton  Modile,  1757. 
La  fauffe  Aventurière,  avec  M.  de  Marcouvilte  ,  17^1^ 
Doâeur  Sangrado ,  avec  M.— • ,  1758.  Le  Médecin  de  TA- 
moor ,  avec  des  Ariettes^  dont  la  Mufique  eûde  M.  de k 
Ruette»  Cendrillon  ,  17J9.  L'Yvrogne  corrigé ,  17J9.  Let 
Epreuves  de  l'Amour  ,  1759*     ^  Vtwh  det 

Ariettes  Ac  des  Vaudevilles ,  au  Soldat  Magicien ,  iTfo. 
L'Ifle  des  Foitx ,  Comédie  en  deux  Aâes ,  m«ee  d'Arieicei , 
1760.  U  a  travaillé  en  fociété  à  la  Nouvelle  Trouoe ,  Comé- 
die en  3  Aâes .  1760.  Mazet»  Comédie  en  a  Aaes ,  iséUe 
d* Ariettes,  ijéo.  Il  a  fait  aufli  en  fociété ,  avec  M.  Qoetaot, 
le  Dépit  généreux,  en  1  Aâes  ,  1761,  Le  Milideo,  Oh 
médie  en  un  Aâe ,  mêl^  d'Ariettes ,  1763*  Les  Deux  CbaT- 
leurs  te  la  Laitière ,  Comédie  en  un  Aâe ,  mêlée  d'Ariettes, 
1763.  L'Ecole  de  la  leunefle ,  Comédie  en  3  Aâes ,  en  ven, 
mêlée  d'Ariettes ,  1 7  6  j .  La  Clochette ,  Comédie  en  un  Aâe, 
mêlée  d'Ariettes ,  1766.  Le  Compliment  de  clôture  du  Thft- 
cre  Italien ,  de  l'année  1766,  Dialogue  en  profe ,  mêléd'A* 
fiertés. 

Anfelme,  (  le  Père)  célèbre  Augufiin  Déchauffé,  né  à 
Paris  en  1615.  Son  principal  Ouvrage eft  intitulé,  Bifioin 
généalogique  6f  ckronologiqiu  de  la  Maifon  de  France  &  des 
grandi  Officiers  de  la  Coumnne^  Il  mourut  à  Paris  ,  le  Vf 
janvier  IP94 ,  âgé  de  69  ans. 

.    Araignon  ,  (Jean-Louis)  Avocat  nn  Parlement  de  Paris, 
fa  Patrie.  Tragédie  du  Siège  de  Beauvais ,  eiv  5  Ades. 

Arcq.  (  Philippe^Augufte  de  Sainte-Foy  ,  Chevalier  d*) 
Lettres  d'Ofman.  Le  Roman  du  Jour.  Le  Palais  du  Silence» 
Mes  Loifirs.  Le  NobleiTe  Militaire.  Hifloire  générale  i» 
Guerres.  Hiftoire  du  Commerce  èc  de  la  Navigation. 

Arconvilîe.  (  Madame  la  Préfidente  Thiroux  d' )  Leçons 
de  Cl.yrnie  propres  à  perf cciionner la Phy fique,  îe Commerce 
^  les  hïis  ,  traduit  de  l'Anglois.  Romans,  traduits  deTAn- 
glois.  De  l'Amitié.  Des  Pi^ns*  L'Amour  éprouvé  pv  ^ 
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wîort.  Effai  pour  fervir  à  PHifloire  de  la  Pntréfa(^on.Penfée« 
&  Réflexions  morales  fur  divers  fujets*  Mémoires dsMade* 
moifelie  de  Valcourt. 

ArgfnvilU  ,  (  Antoine-Jofeph  Dezallier  d*  )  Maître  des 
Compte?  ,  des  SuLvhCh  de  Montpellier  &  de  Londres,  néà 
Paris ,  mort  le  30  novembre  1765.  Ln  Théorie  &:  la  Pratique 
du  Jardinage.  L'Hiftoire  naturelle  éclaircie.  Abrège  de  \a  vie 
des  Peintres.  Enumeraùonis  Fojjilium  ,  &c.  L'Oridologie. 
Les  Articles  d'ÎIydr.iviliquc  &  du  Jardinage  qui  font  dans 
rEncyclopJdie.  Voyez  le  Catalogue  raifoiioé  des  tableaux  de 
fon  Cabinet ,  par  M.  Kemy, 

Argonne ,  (  Dom  BootTemure  d' )  natif  de  Paris  »  favanc 
Religieux  de  la  Cbartreulê  de  Gaillon ,  a  fait  un  Ouvrage  fort 
utile  ,  de  la  LeSure  des  Pèns  de  tEglife ,  dont  la  meilleure 
édition  edde  1697*  Il  eft  aufli  Auteur  desMUanges  £Hiftoire 
&  de  Littérature^  fous  le  nom  de  VigneiU  de  Marville,  Il  mou«> 
rut  en  1705. 

Armatt4  de  Bourbon  ^  Prince  de  Conti,  Comte  de  Pétenas  , 
Gouverneur  de  Guyenne  ,  puis  de  Languedoc ,  &c.  &  l'un 
des  Princes  qui  s'eft  le  plus  difHngué  par  fa  vertu  &  par  fa 

{liété ,  étoit  fils  d*Henri  il ,  Prince  de  Condé ,  &  de  Char-* 
DCte^Marguerite  de  Montmorenâ.  Il  naauic  à  Paris  le  ix 
odobre  1&9.  Etant  deftiné  par  fon  père  a  Vézzt  éccMûaiÛ- 
que  y  il  fiit  élevé  avec  foin  dans  les  fcienees ,  6c  on  lui  donna 
les  Abbayes  de  Saint-Dents ,  de  Clugny ,  de  Lerins  &  de 
MoKme  ;  mais  il  quitta  ,  dans  la  fuite ,  ces  Abbayes ,  oaat 
fuivre  les  armes,& fut  fait  Gouverneur  de  Guyenne  en  1654, 
puis  Général  des  armées  du  Roi  en  Catalogne  ,où  il  prit  Ville* 
Franche,  Puycerdafit  Chfttillon  en  165$.  Il  devint  enfuite 
Grand*Madtre  de  la  MaifoiT  du-  Roi^,  &  Gouverneur  de  Lan* 
guedoc  »  en  166%.  Il  mourût  à  Pézenas  le  ai  février  i666«  On 
a  fous  fon  nom  c]uclques  Ouvrages  remplis  des  fentimens 
«Fune  éminente  piété* 

Arnaud d^Andilly  ,  (  Robert  )  fiîs  <?îne  à* Antoine  Arnaud^ 
Capitaine  des  Chevaux-légers ,  &  enfuite  Procureur  &  Avo- 
cat-général de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  Il  fe  dif- 
ringua  dans  le  Parlement  de  Paris ,  où  il  plaida  en  préfence 
d'mnri  IV  &  du  Duc  de  Savoie  ,  en  1 594 ,  contre  les  Jéfuites^ 
en  ftveurde  TUniverfité  de  Paris;  il  eû  Auteur  d*un  petit  Livre 
intitulé ,  le  franc  ù  véritable  Di  fcours  contre  le  rappel  des 
ïéfuues;  ii  naquit  à  Paris  eni  >  &  &t  produit  fort  jeune  k 
'    *    ^  Ddiij 
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la  Cour ,  oh  il  s'acquit  beaucoup  de  r^piîtation  dans  desfoK 
plois  importnns.  A  Tâcc  tic  5  5  ans  ,  il  fe  rerira  à  Port-Royaî- 
des-Civi:  ps.  C'cil-la  qu'il  fit  les  excellentes  Tr.i durions  que 
nous  uvons  de  lui.  Les  plus  applaudies  font  celles  des  ton- 
fejjïons  de  S .  Aug^uflin  ,  de  VHtjimre  de  Jojcvke  ,  des  (Eu^rcs 
de  Sainte  Thtri  f^^  cc  de  celles  du  B.Jc.in  d'jh  ila  /  de  piu- 
fie'irs  Vu's  dc-i  i  tics  du  Défère  ;  de  S,  Jfj.n  L  liniaque  ^  &C. 
Is'  jus  av  jiis  encore  de  M.  d\  Inddly  quelques  Ouvra- 

ges en  vers  fur  des  1  ujets  d-piétu  il  mouruc  k  icpieinLfe 
2674,âg(5de  bO  aiis. 

Arnaud  de  Ronfil  ^  (  George)  Chirurgien  de  Paris  ^  r£S* 
liane  à  I^ondres.  Traite  des  Hernies.  Inftniâîoiis  claires  & 
familières  fur  les  Hernies.  Obfervations  fur  rAnevrifiite. 
Inftruâions  fimptes  6c  aifées  fur  les  maladies  de  Vuxhn* 
Diffërtations  fur  les  Hermaphrodites,  liéinoires  Aadémi* 
ques. 

Jimauld ,  (  Antoine  )  Douleur  de  la  Maifon  &:  .Société  de 
§orhf)nne,  cdîèbre  par  fa  vaftc  érudition  ,  étoit  fils  d*Antoinc 
Arnauld  ,  &  frère  de  M.  d'AndihIiy  &  de  M.  FKvêqiied'AD' 

fçrs.  Il  naquit  à  Paris  le  6  février  t6m.  Ayant  achevé  fcs 
{umanités  &  fa  Philofophie  au  Collège  de  Calvi,  il  prit  les 
leçons  fous  M.  de  Lefcot ,  Profelfeur  de  Théologie  en  S^  r- 
boMine,  qui  diâoit  le  Traité  de  la  Grâce  ;  mais  il  s*éleva<iès* 
lors  contre  les  fenttmens  de  Ton  ProfefTeur.  £tant  entré  en 
JLicence ,  fans  avoir  été  reçu  de  la  Société  de  Surbonne ,  & 
pe  pouvant  plus  y  être  admis ,  félon  les  règles  ordinaires,  U 
Société  demanda  au  Cardinal  de  Ktchelieu  ,  fon  Profifstir« 
<|u'il  y  fût  reçu  extraordinairement ,  \  caufe  de  fon  rarem^ 
rite  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  dans  la  fuite.  Il  prit  ie  bcaoef  de 
Doâeur  ie  19  fepterobre  1^41 ,  >8c  publia ,  lamêmeariii^e  » 
le  Livre  de  la  fiequente  Communion  ^  qui  fit  grand  bruit.  l€» 
difputes  qui  s'allumèrent  enfuite  fur  la  Grâce ,  lui  firent  pro- 
duire un  ^rand  nombre  d'Ouvrages,  fur^tout  pour  la  àëai^ 
4e  Janfenius  ^  dont  il  fut  toute  fa  vie  iib  aâé  d^fenfeof'  ^^^^ 
Lettres  qu'il  écrivit  à.  M.  le  Duc  de  Liancour  fur  TAblbia' 
-.lion  y  excitèrept  de  nouveaux  troubles.  Deux  Fro^Atîoitf 
'extraites  de  la  feçonde  de  ces  Lettres  »  forent  dâi^rées  ea 
Sorbonne,  l'une  de  droit ,  que  les  Tirtê  nous  montrent 
jufie  en  la  perfinne  de  S»  Pierre  j,  à  qui  la.  Grâce ,  fans  le^utS» 
on  ne  peut  rien  ,  a  manqué  dans  une  occafion  où  Von  nef^ 
pas  dire  qtCil  ^ait  péché»  L'autre  de  fait ,  que  fon  peordôttff 
que  tu  wiq  FfQ^ofiwns  eondamniu parlnaoceai 
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Alexandre  VII  ^  cornmc  étant  de  Janfenius  ^  Evéque  d^yptei  ^ 
Jpienc  dans  le  Livre  de  cet  Auteur.  ^ 

Ces  deux  propolitions  lureiiC  cenfurées  en  Sorbonne  le 
dernier  janvier  16565  &:  l'on  obligea  tous  les  ])ocleurs  qui 
feri)ient  reÇus  dans  la  fnitc  ,  de  foiifcrirc  à  cette  Genfure.M. 
Arnaiild  n'ayant  pas  voulu  ft-connoître  qu'il  s'étoit  trompé  , 
fut  exclus  de  la  Faculté  de  ïhcologie  ,  f e  renferma  pen- 
dant 15  ans.  Ce  fut  durant  cette  retraite  ,  qu'on  vit  fortir  de 
fa  plume ,  ce  grand  nombre  d'Ouvrages  fur  diiîérentes  ma- 
tières :  nrimmaire  ,  Géométrie,  Logique,  Métaphyfique  , 
Théologie  ,  &c.  car  ,  toutes  ces  fciences  étoient  de  fon 
reflbrt.  Il  revint  enfuite  à  Paris  ,  &  fe  donna  tout  entier  à 
écrire  contre  les  CaîviniOes  ;  mais  les  villtes  nombreufes 
qu'il  recevoit ,  ayant  cau(é  de  l'ombrage,  il  fortit  du  Royau- 
me ,  &  fe  retira  dans  les  Pays-Bas ,  ou  il  continua  de  publier 
un  grand  nombre  d'écrits.  A  Page  de  80 ans,  il  apprit  par 
cœur  les  Pfeaumes  ,  afin  d'avoir  de  cjuoi  s'occuper  le  refte  de 
fa  vie,  en  les  méditant  &  en  les  recitant  ,  s'il  fe  trouvoic 
un  jour  hors  d'état  de  continuer  fcs  travaux.  11  mourut  à 
Bruxelles ,  dans  le  faiLxbourg  de  Loo ,  le  8  août  1694  >  ^P^^* 
avoir  reçu  les  Sacremcns  de  la  mnin  de  fon  Curé.  Snnteulj 
Racine  ,  Boileau  ,  lui  hi'jur  chacun  une  cpitaphe.  Les  Ou-« 
vra^zc^  de  M.  Arnauld  ,  qui  montcMU  à  plus  de  lOO  volumes, 
font ,  i*^.  des  Livres  de  Belles-Lettres  &  de  Philofophic ,  dont 
les  plus  eftimés  font  la  Grammaire  générale  &  raijonnée^ 
les  Elémens  de  Géométrie  ;  l'Art  de  penfer  ,  en  partie  ;  Ré- 
flexions fur  l'Eloquence  5  Obje6lions  fur  les  Méditations  de 
Al.  Oefcartes  ;  les  Traités  cles  vraies  &  des  fauffes  idées,  con- 
tre le  P.  Mallebranche.      Des  Ouvrages  polémiques  contre 
les  Calviniftes  ,  dont  les  plus  célèbres  (ont  la  Perpétuité  de  la 
foi ,  qu'on  lui  attribue  en  partie ,  &  fur  laquelle  il  reçut  des 
Lettres  de  complimens  des  Papes  Clément  IX,  Clément  X 
&  Innocent  XI  ;  V Apologie  ^outU^  Catholiques  d'Angle- 
terre, contre  le  Miniftre  Jurieu  ;  le  Renverfement  de  la 
Morale  des CalviniUes  par  leur  JJoârine,  touchant  la  juAifî* 
cation  ,  &  plufieufs  autres  Ouvrages  fur  le  même  fujec.  3^. 
Plufieurs  Ouvrases  fur  les  matières  de  la  Grâce  ,  avec  deux 
Apologies  nnnr  Janfenius.  4^.  a  volumes  pour  la  défenfe  du 
Nouveau  Teftanient  de  Mons,  contre  M.  Mallet.  Plu<« 
fieurs  Ouvrages  fur  la  Pénitence  &  ta  fréquente  Commu- 
nion. 6**,  Enfin ,  plufieurs  volumes  de  la  Morale-pratique  des 
Jéfuites ,  &  quantité  d'écrits  contre  la  Morale  des  Cafuiftes 
relâchés. 

Tous  ces  Ouvrages  font  écrits  avec  feu ,  avec  efprit  te  avec 
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éloquence  ;  îe  ftyle  en  eft  grand  8t  nobfe  ,  &  iî  paroît  dant 
tous  une  Icience  &  une  érudition  profonde.  Ce  qui  a  fait  dire  . 
a  M.  Boileau  ,  en  parlant  de  M.  Arnauld  ,  qu'il  cft  le f/ui 
favanc  mortel  qui  ja  nais  ait  écrit.  On  lui  reproche  néanmoins 
trop  de  vivacité  dans  Ton  ftvie ,  &  fur-tout  de  n'avoir  jamiis 
voulu  reconnoître  qu  il  s'étoit  tromj)L'  dans  la  défenfe  des  ) 
écrits  de  Janf-nius  ,  quoique  plufieurs  Papes  ,  îe  Clergéde 
France  ^  la  ^orbonce  &  1  .bgUie  même  »  ks  euiieiit  cou* 
damnés. 

Arnauld ,  (  Henri  )  fîls  d*Ântoine ,  &  frère  de  M.  ArnauM 
d*AndiIly  ,  naquit  à  Paris  en  1597.  Il  fît  dans  fa  jetineflètin 
voyage  à  Rome ,  avec  le  Cardinal  Bentivoglio  :  dans  ce  voya- 
ge ,  Il  fut  pourvu  de  TAbbaye  de  Saint-Nicolas  ;  il  de- 
vint enfuite  Chanoine  ,  Archidiacre  &  Doyen  deToul.  Pen- 
dant fa  réfidence  en  cette  Ville  ,  le  Chapitre,  qui  avoii conçu 
pour  lui  une  grande  cihinc  ,  IVlut  tout  d'une  voix  pour  foQ 
Evéque  en  16;?.  Le  Roi  lui  donna  le  même  Hvcché;  mais 
fur  les  conredauoiiS  arrivées  touchant  ]c  droit  d'ciirc  ,  l  Abbé 
de  Sa! lit- Nicolas  remercia,  Ilh  1645  ,  Sa  Majefté  I  envoyai 
Rome  ,  où  U  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fcsncs:»- 
ciations.  Il  foiitint  avec  prudence  &  fermeté  les  iiiicrcts  du 
Koi  &  ceux  de  la  Maifon  Ikrbùrine.  A  fon  retour  en  France, 
i!  fut  nommé  à  TEvêché  d'Angers  en  11^49.  Il  ne  fortit  qu'une 
ù  ale  lois  de  fon  Diocèfç,  pour  conférer  fur  la  Religion  avec 
le  i'rince  de  Tarante  ,  qu'il  eût  îe  bonheur  de  convertir , 
^  de  réconcilier  avec  le  Duc  de  la  Trcnjouille,  fon  père. En 
16^2  ,  il  calma  la  Reine  mère  «  irritée  de  la  révolte  de  la  ville 
d'Angers.  Il  aiïiftoît  les  pauvres  avec  une  charité  peu  com- 
mune ;  levé  \  deux  heures  du  matin  ,  après  avoir  donné  quel- 
que tems  à  la  prière  &  à  la  lec'hirc  de  rFcriture  Sainte,  il 
flTiftoit  à  Mannes  avec  fes  Chanoine?,  Son  travail  étant  con- 
tinuel,  qi:el«^u'un  lui  propofa  de  prendre  un  jour  de  ia  fe- 
rnaine  pour  fc  répofer  ;  Je  le  veux  bien  ,  répondit-iî ,  pounn 
que  vow  me  donnie^  un  jour  ou  je  ne  fois  pas  Evéquc.  H  l  ovuinC 
avec  ferinctJ  les  droits  de  la  Jurifdiclion  Epifcopale  contre 
îes  Ke^uiiers  ;  &:  Alcxnndre  VU  condamna  quelques-unes 
de  leurs projpoftt ions.  Il  fut  un  des  quatre Evêques  qui ,  après 
lïvoir  retufc  de  fîgner  purement  &:  (împlement  îe  Formii!?i- 
re  ,  décîarèrcnc  cnfnirc  qu'ifs  y  fonfcnvoient  fulcèfemciir , 
^  fe  réconciiièrenr  nîp.fi  avec  le  Pape  Clément  IX,  p^r 
tnédinrion  de  M.  d'Fflrecs  ,  depuis  Cardinal.  11  moîjriir  à 
Angers  le  8  juin  1691,  âgé  de  95  ans.  Ses  Négocic:ions  à  Is  I 


Digitized  by^sCOgle 


A  U  T  4ir 

primées  \  Paris  en  t-^jB  ,  en  5  vol.  //i-li.  Il  s'y  trouve  de» 
chofes  cunoiilc^  u:  iULtitilantcs. 

Arnaud  y  (  Thomas 'François'Marie  de  Baculard  d' )  origi- 
naire du  Comiat  Venaîflîn ,  né  à  Paris ,  Confeiller  d'Ambai^ 
r;ide  de  la  Cour  de  Saxe ,  de  l'Acadécnie  de  Berlin  ,  &c« 
Coligny ,  en  3  Aâes ,  1740 ,  lA-ia*  17$I.  Le  mauvaif 
Riche ,  Comédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers ,  jouée  fur  le  Théâ- 
tre du  Rot  de  PruiTe  en  17^0  ;  &  à  Paris ,  fur  des  Théâtres 

Ï>ar€iculiers ,  non  imprimé.  Les  Amans  malheureux  ,  ou 
eComtede  Comminges^  Drame  en  3  Aâes,  envers, 
1765.  Le  Triomphe  &  la  Religioii|  ou  Euphcmie  ^  Drame  en 
3  Aaes .  in-8^«  1768.  Idoménée ,  Tragédie,  ni  imprimée» 
su  reprefentée.  UEtève  de  la  Philofophie ,  Poëme ,  ih-S^. 
,  1743*  ^  Dégoûts  duTbâtre  y  Epître ,  1745.  La  mort  du 
Maréchal  de  Saxe ,  Poëme,  17  50 ,  i/i^ia.  175 1 ,  In-i^* 
1759.  L'Hymen  &  l'Amour  réunis»  ou  le  Mariage  du  Prince 
Henri  ,  frire  du  Roi  de  Pmfiè  »  Poëme ,  ii»-4^.  1751.  Elvire» 
Poème ,  iVio.  I7|3*  La  France  fauvée ,  Poëme  ,  m-4*^« 
1757*  A  la  Nation,  Poëme,  m-4^.  1761.  Les  Lamentations 
.  de  Jérémie,  Odes  facrées,  in-^^,  17 $^ ,  in-f^.  avec  le  latin 
^  céîéy  1757*  Un  Recueil  d'Odes  Anacréotioues  ,  m-xi« 
i  la  fuite  de  l'Hiftoire  Angloife  de  Sidney ,  1766.  Les  Avan- 
tages des  Beaux- Arts  ,  £pirre  ,  in-^^.  1750.  Les  Spoux 
malheureux,  ou  Mémoires  de  M.  delà  Bedoyere.  Therefa, 
Le  Bal  de  Venife.  Le  même  Ouvrage ,  fous  le  titre:  ^mottr, 
ce  Jont-là  de  Us  Jeux,  Julie  ou  l'heureux  repentir  ,  Hiftoire 
Angloife.  Sidney  8c  Silly  y  ou  la  Bienfaifance  8c  la  Recon- 
sioiflance ,  Hiiloire  Angloife.  Clary ,  ouïe  Retour  à  la  vertu 
récompcnfé.  Fanni ,  ou  la  Nouvelle  Pamela.  Lurie  8c  Méla- 
fiie ,  ou  les  deux  Sœurs  généreufes.  Nancy ,  ou  les  Mal- 
heurs de  Flmprudence  &  de  la  Jaloufie.  Batilde ,  ou  !*Hé- 
roïfmede  TAmour.  M.  d'Arnaud  défavoue  une  édition  de 
quelques-unes  de  les  Poefies  ,  annoncces  comme  imprimées  à 
Berlin  ,  8c  qui  fourmillent  de  fauies  typographiques. 

Auhen,  (François)  Chanoine  Régulier  de  Saint-Antoi^ 
ne ,  né  à  Paris  en  1709.  Entretien  fur  la  Nature  de  i'ame  des 
béies« 

AubeHy  (l'Abbé  Jenn-Touis  )  Chapelain  de  TEglife  de 
Paris  ,  Profeffeur  iioyal ,  r.é  à  Paris  le  15  février  1731.  Ré- 
cueil  de  fables  ,  dont  il  y  a  eu  3  éditions ,  en  T756  ,  1761 
&c  1764  ,  avec  un  Difcours  fur  la  manière  de  lire  les  Fables. 

i.ç  PrQjpsâus  y  &  le  preouer  voiuine  des  Traies  de  rHîûoire 
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wiveHene*  Contes  moraux  fur  les  t^etuz  die  M*  Greàk,lM 
Mort  d'Abet,  Drame;  &  leVaude  Jepbt^>  Pcëme,i';6%  ùt-V. 
Vers  à  M*  le  Comte  de  S.-Florentti) ,  1765  ^  II  a  corn* 
woencé  les  Annonces  &  AiSches  de  Province  eo  175^  ^  &  les 
a  ûires  pendant  environ  trois  ans.  Il  fait  celles  de  Paris  depuis 
la  même  année  1 7  5  2.  ;  &  depuis  le  mois  <h  juin  1766 ,  le  Jour- 
nal de  Trévoux ,  oui  a  pris  le  nom  de  Journal  des  Scaux^Am 
ùde$  Sciences  ^  en  janvier  1768 ,  )ufqu*en  177^  ,  qu'il  a  paiïe\ 
entre  les  mains  de  M.  de  Cafislhon  ;  la  Gazette  de  France.  On 
lui  attribue  la  Réfutation  fuivie  Se  décaillée  des  Principes  de 
tlL  RouiTeau ,  touchant  la  Mufique  Françoife.  Les  Avantures 
ék  Pfyché.  M,  TAbbé  Aabendk  un  Ecrivain  facile  ,  naïuii:! , 
pur  &  correâ» 

Audiernc  ,  Maître  de  Mathématiques  ,  né  à  Paris ,  a  fart 
diffirens  Traités  fur  les  Mathéinatiqnes  &  la  Géométrie.  11 
aauûi  fait  la  Suivante  défiritérefrée  ,  Comédie  en  un  Aâe, 
en  profe ,  pour  le  Théâtre  François»  La  Méprife  ,  idcnu 
Le  Mari  Egaré  ,idem.  Ces  trois  Pièces  ont  été  jouées  le  même 
four  en  1 739 ,  non  imprimées.  Les  trois  fiolTus ,  Comédie  ca 
«mAâe^  en  profe  ,  imprimée* 

Bachaumont  ^  (  Louis  Petit  de  )  de  Paris.  MJmoîres  fur  le 
Louvre  ,  fur  l'Opéra ,  fur  la  Place  de  Louis  XV,  fur  les 
*  .Galles  de  Spcflacles  ,  fur  la  Bihli  ^thcque  du  Roi.  Eliai  fur  ta 
Peinture.  Vers  fur  Tachevemenr  du  Louvre  ,  T'^5«î.  Quinti- 
lien  ,  de  rii^llitution  de  l'Orarcnr  ,  traduit  p.ir  rAbbc  Gé- 
doyn  ,  avec  un  Mémoire  fur  ia  vie  duTradudeur  ^  par  M. 
Bachaumont. 

Bacon ,  (  Jean-Baptifle-Pierr«  )  de  Paris  ,  Avocat  :,\\ 
Parlement.  Mémoire  au  fujct  du  Prix  propofé  par  M.  de  C  .'i;- 
fans  ,  iur  la  Quadrature  du  cercle»  La.  Alahonoife,  Comcdie 
Cii  profe     lu  un  Ade  ,  I7$6. 

Bailly   Garde  des  Tableaux  de  la  Couronne ,  Place  dans 
laquelle  il  avott  fuccédë à  fon  père ,  a  fait ,  en  171$ ,  Artntde, 
Parodie  de  l'C^éra  d'Armide ,  en  un  AAe  »  en  profe  &  en  . 
^udévilles*  Boland  »  ou  le  Médecin  amoureux^  Parodie  de 
rOpéra  de  Rolland ,  en  1756* 

Momus ,  Cenfeur  des  Théâtres  ^  Opéra  comique  y  hit  m 
172^  ,  ainftque  le  Triomphe  de  PHymen  y  en  deux  Aâes» 
n  a  fait  d*autres  Pièces  imprimées  en  1768  ;  favoir ,  les  Vic- 
toires de  TAmotir^  en  quatre  entrées.  Phaeton ,  Parodie  en 
un  Aâe,  Omphale  y  Papdie  en  un  Aâe*  Titonet  »  Parodie  dt 
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Titon  Se  rAurore.  Les  Fêtes  de  la  Faix ,  avec  un  Prologue,- 
en  quatre  entrées.  Le  Bouquet,  en  un  Aâe.  L'Accident  im- 
prévu f  en  un  Aâe ,  avec  un  Prologue. 

Bailly ,  (  Jc  n-Silvain  )  fils  du  Garde  des  Tablcnux  du  Hoi, 
èc  reçu  en  furvivance,  de  rAcadtfmicdes  Sciences  ,  né  à  Paris 
en  1736.  £tiài  fur  la  Théorie  des  Satellites  de  Jupiter. 

.  BaUtty  (François  )  ancien  Curé  deGi£,  Prédicateur  de 
la  Reine ,  né  à  Paris  le  6  mai  170^  Quatre  volumes  de  Pané^ 
gyriques.  Traité  de  la  Dévotionà  k  Sainte  Vierge.  Expofitkxn 
de  la  Doârine  de  TEglife  Romaine.  De  la  Dédicace  d'Une 
Eglife.  Inftruâions  fur  le  Jubilé.  Hiftoire  des  Temples.  Pa- 
négyrique de  Saint  Remi ,  de  Saint  Jean  Népomucine  ,t'de 
Sainte  Anne  &  de  Saint  Gaétan.  Prônes  fur  les  Commande- 
inens  de  Çieu.  Prônes  fur  les  Evangiles  de  tous  les  Dimanches 
de  Pannée.  La  Vie  de  la  Soeur  iio ny.  Inûruclions  fur  la  Pcni-» 
tence  du  Carême. 

BaUur€y  de  Paris,  de  T  Académie  de  Rouen.  Dcucalion  & 
P  y  rrha.  Opéra  comique,  î75i  »  non  imprimé.  Le  Rofllguol  ^ 
Opéra  comique  ,  1 75 1 .  Le  Recour  du  Printems  y  Pdflorale  « 
1753.  Zéphyre  &  Flore ,  Paft oral c  ,  1754.  quatre  Piècc» 
ont  été  reprefentées  à  Rouen.  La  Guirlande  ,  Opéra  comique  ^ 
X757.  La  Théorie  de  la  MuGque. 

Barbeau  de  la  Bruyère  ^  {  Jean-T.ouîs  )  de  Park,  Mappe- 
monde hiflorique.  Defcription  hiAorique  de  TEmpire  Ruf- 
ficn  ,  traduit  de  F  Allemand.  Tablettes  chronologiques  de 
VAbhé  Lenglet ,  corrigées  tk,  augmentées. 

Barcos^  (  Artus  Timoléon  de  )  Chanoine  de  TEglife  de 
Paris,  Dodeur  de  Sarbonne,  ci-devant  Vicaire-Général  de 
l'Archevêque  de  Lyon  ,  né  à  Paris ,  mort  le  2.6  iévuer  1764, 
Igé  de  85  ans.  Oraifon  Funèbre  de  Louis  Xi  V. 

Barre ,  (Jofeph  )  Chanoine  de  Saintfr-Gencvièvc ,  Chance- 
lier 4e  f  t/niveriicé  de  Paris ,  fa  Patrie, mon  le  juin  17Ô4, 
^>\6  de  7xans.  Vindicia  Librontm  deustro^Canamcorum  Veteria 
Tffl^imcnd.  Examen  des  défauts  théologiques.  Hiftoire  gé^ 
pétale  d*  Allemagne.  Dijfcrtatio  Apologetica  adverfiis  Joceat'^ 
rum.  Lettre  à  M.  Scheid.  Vie  du  Maréchal  de  Fabert.  OperA 
Bemardi  Van  Efptn*  Hiftoire  des  Lois  &  des  Tribunaux. 

Barrois  y  ( Marie-Jacqucs  )  ancien  Adj^jint  de  îri  Commu- 
n.iuré  dcî»  Libraires  de  Paris.  Il  a  dcînné  phifieurs  Cataiogocs 
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3  a  ijonté  les  tAks  des  Auteurs.  Catalogue  des  Livres  éé 
rAbbédeLonguerue^  1735 ,  m-ia;  de  TAbbé  Conei,  1737, 
m-ix  ;  de  M.  Uî  Pelletier  Desfbrts  ,  1741 ,  ;  du  Cbeva* 
lierdeCharoib,  1741  ;  de  M.  Bernard  de  Rieux ,  1747 ,  m-^.  » 
deM. Giraud  de  Mouci ,  175  ;  ,  ;  de  M.  FAbbé  Delan  , 
>7$S  9  '«-8°.  ;  de  M.  Secouffe ,  1755  j  >      M.  Guyoc 

deSardierCy  arec  des  écIaircifTemens ,  1761  ,  ;  de  M. 

Falœnnet ,  avec  des  éclaircillemens ,  ôc  uoe  table  uès-com* 
mode,  176^  ,  a  vol. 

Il  eft  aifé  de  fe  procurer  le  prix  de  tous  ces  Cauiogucs,  cq 
s'adreilant  à  M.  Barrois. 

Bafan ,  ( François  )  Graveur,  n£  i  Paris  eo  1713,  IHâioiH 
Mire  des  Graveurs  anciens  &  modernes. 

Baudas  ,  (  Gabriel  Henri  de)  de  Paris  ,  ci- devant  Procu- 
nxBT  du  K  11  de  la  Maîrrife  de^iEaux-^c-ForécsdeBar-ie-Duc 
JDiâiaiiiiaire  univerfel  des  Maréchauffées* 

Beêudotde  Jtdly^  (  Nicolas  )  Avocat,  Subdélégué  de  Fin-» 
tendant  à  Sarlat ,  né  à  Paris  le  17  avril  1678  ,  more  le  19 
1759 ,  ^^é  de  81  ans.  Hiftoire  de  la  Vie  &  du  Règne  de 
Charles  VI.  Hi(Vo»re  du  Règne  de  Louis  XI.  Hiftoire  de  la 
Révolution  de  Naples  :  ces  trois  Ouvrages  ont  paru  fous  lo 
nom  de  Mlle,  de  LufTan.  Anecdotes ,  ou  Hifloire  fecrete  de 
la  Maifon  Ottomane.  Hifloirc  de  Catherine  de  France.  Hif- 
tûiie  de  Charles  VII.  Hiiloirc  de  la  Conquête  d'Angleterre. 
Germaine  de  Foix.  Hilloire  de  Pb-ilippe-Auj^une.  Hiftoire 
lecrete  du  Connétable  de  Bourbon,  ilclanon  hiflorique 
&  galante  de  TinvaHon  d'Bfpagne ,  par  les  Maures.  Fo]re{ 
More  ri  ^  iyS9* 

Beau^  (Charles le)  de  Paris,  FrofeHèur  dlEIoquence  an 
Collège-Royal ,  Sécrétaire  perpétuel  de  F  Académie  des  Infr 
criptions.  Odead  Car^naUmdeFUury  ,  1729.  De  Leadma 
Laudad^ne^  Orath.  In  reftitutam  Régi  valeitidinem  ^  Oradê» 
De  ?ùx€  p  OraUo.  Deux  DiTcours ,  l'un  fur  la  convafefcence  * 
^  âc  les  conquêtes  du  Roi\  Tautre  fur  la  |»atx.  Htftoire  do  Bas- 
Bmpire»  Eloge  hiftorique  de  Louis  Racine.  Eloge  biftorique 
de  M,  Falconnet.  Eloge  hiftorique  de  M.  le  Comte  de  Caylu^ 
£ioge  de  M.  le  Comte  d'Argenfon. 

Beau  y  (  Jean-Louis  le)  Profefleur  de  Rhétorique  au  Cot- 
lège  des  GralTins ,  de  TAcadémie  des  Infcriptions  ,  frère  de 
M.  le  Beauy  de  la  même  Académie ,  né  à  Paris  le  8  mars  1721, 
mort  le  ixmars  1766.  Prmàgi  de  Vciuadour^wmên}  (Mf 
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V^egi  oh  refliiutam  valciudinem  ^  1744.  Eomrri  Operd.  Cictroniê 
CracLones,  Son  Eloge  dans  l'Académie  des  lafcriptioos.  Fay* 
le  jSiecrvloge  des  Hommes  ccieifres  ,  1768* 

Seaumarchais ,  (  Pierre-Âuguflin  Caron  de  )  né  )  Ihnu 
TjtB  Deux  Âm» ,  Drame.  Eugénie.  Des  Mémoires  contre 
M.  Goezmann ,  &&  Le  Barbier  de  Séville ,  ou  la  Précaution 
inutile. 

Beaumont  y  {  Simon  de  )  de  Paris  ,  Sécrétaîre  des  Payeurs 
des  rentes,  hirifprudencc  des  Rentes  «  particulièrement  de 
icelles  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris. 

Beaumont ,  (  de  )  frère  du  procèdent.  Lcrcre  à  M.  de  Beau- 
mont ,  pour  Tervir  de  Supplément  à  la  Juiiiprudeoce  des 
Jlentes. 

BélUn  9  (  Nicolas  )  né  à  Paris  en  1703  »  Ingénieur  de  la 
Marine  »  &:  du  dépôt  des  Cartes  ,  Plans  de  Journaux  de  la 
Marine^  Cenièur  Royal ,  de  TAcadémie  de  Marine ,  &  de  la 
Société  Royale  de  Londras.  Il  eft  TAuteur  d'une  fuite  confia 
dérablede  Cartes  hydroeraphiques  ,  qui  ont  été  faites  pour 
le  fervice  des  vaiflêaux  du  Roi ,  par  ordre  des  Miniflm  da^^ 
la  Marine ,  dont  la  première  a  paru  en  1737  ,  &:  <ju'il  a  000^ 
tinué d'augmenter  chaque  année  »  julqu'en  1 7  70  qu'il  eft  mort^ 
Cette  fuite  eft  compofee  de  80  Cartes  marines ,  connue  fous 
le  nom  d*Hydrograpbie  Françoife ,  dtvifée  en  deux  parties. 
Toutes  les  Cartes  &  Plans  qui  font  entrés  dans  THiftoire 
générale  des  Voyages.  Sflâis  géographiques  fur  les  Ifles 
britanniques,  Del  Icription  géographique  des  Mes  Antilles  , 
pofl&lées  par  les  Anglois.  Defcription  géographique  de  la 
Cuyane.  Defcription  des  Debouquemens  qui  font  au  nord  de 
rifle  de  Saint-Domingue.  Le  Petit  Atlas  Maritime ,  ou  Re- 
cueil de  Cartes  &  de  Plans  des  quatre  Parties  du  Monde.  Oa 
trouve  encore  plufîeurs  morceaux  de  Géographie  &  de  To- 
pographie de  cet  Auteur,  avec  des  Difîertations ,  dans  les 
Ouvra^^es  du  P.  Charlevoix  ,  THiftoire  du  Japon  ,  du  Para- 
guay &  THiUoire  de  h  Nouvelle  Fiance ,  &  des  Pays  du 
Canada  &:  de  la  Louifiane. 

Bellotj  (  Madame)  aujourd'hui  femme  de  M.  Durey  de 
Meinieres ,  Préfident  Honoraire  de  la  première  Chambre  des 
Requêtes  du  Palais.  Réflexions  d'une  Provinciale  fur  le  DiF> 
cours  de  Jean- Jacques  Roulfeau.  Hiftoire  deRaflèlas.  Ophe-« 
lie .  traduit  de  TAnglois ,  &  plufîeurs  autres  Romans  >  tradoiti 
4e  la  même  Langue.  Hiftoire  de  laMaifon  de  Tudor.  Hiftoice 
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de  la  Maîfon  de  PLintagcnet.  Mélanges  de  Littérature  iiu* 
gloife.  Ubrervations  lui  laNoblefle.  ^ 

Beiloy. Titus,  Tragédie ,  1759.  Zelmire , Tragédie ,  i^foi 
le  Siè-e  de  Calais ,  Tragédie  ,  1765.  La  Tragédie  do  Siège 
de  Caiais  a  été  râmprimee  à  Londres  ;  elle  a  depuis  été  tra« 
duite  ea  Langue  Ansloife  par  M.  Denuys  ,  Londres  ,1765. 
Ily  a  eu  aufli  une  édition  de  la  même  Pièce  à  Saint-Domingue , 
avec  cette  infcription  :  Première  Pièce  de  Théâtre  qui  ait  été 
imprimée  dans  f  Amérique  Françoife.  Gabrielle  de  Vergis, 
Tragcdie.  Il  adonné  à  tous  nos  Poètes  Dramatiques  Texemple 
de  puifer  leurs  Sujets  dans  THiftoire  de  la  Nation ,  &  de  coo* 
facrer  leurs  veilles  à  la  gloire  de  leur  Patrie»  lé  Chevalier 
Bayard  y  &  Pierre  le  CrueL 

Bernard,  (  Jean-fiaptide  )  Chanoine  Réeulier  de  Sainte^ 
Geneviève,  Prieur,  Curé  de  Nanterre,  neàPari^îen  171a 
Ode  fur  le  Prix  de  la  Sageflè  que  Mgr.  le  Duc  d^Orléans  fe 
pr  ^pofoit  de  fonder  à  Nanrerre  ,  I74i'  Oraifon  funèbre  de 
Mgr.  le  Duc  d'Orléans.  La  Keconûruâioii  de  TEglIfe  de  Sain- 
te*Genevit've ,  Ode,  T75  5.  Panégyrique  de  S.  Lcmis.  Oraifoa 
laoèbre  du  Prince  de  Cuodé» 

Bcrthcîin  ,  (  Pierre-Charles)  de  Paris,  Avocat  zu  Parle- 
ment, ancien  Profeffeur  en  Langue  Latine  à  TEcole-Royale- 
Miliraire  ,  de  l' Académie  Royale  des  Sciences  &  Belles-Let- 
tres d'An;.^ers  ,  nncien  Procureur,  Cenfeiir  &  Exnmirnrenr 
de  la  Nation  de  IV.^nce  en  r  'univorntîf  de  Paris.  Supplément 
au  Oidionnaire  de  Trévoux.  Abrégé  du  Dictionnaire  de  Tré- 
voux ,  en  3  vol.  />î-4**.  Odes  en  luin  &  en  grec.  Recueil  de 
Penfécs  ingénieufes,  tirées  des  anciens  Pnéres  latins  ,  a  vec  des 
Imitanons  on  Traductions  en  vers  fra^  cois.  Diclionr.aire  dei 
Rimes ,  par  Kichele: ,  mis  en  'in  nouvel  ordre ,  avec  beaucoup 
d'additioQS.  Recueil  d'JBnigmcs  &  de  Logogriphes. 

BervilU ,  (  (.uyard  de  )  à  Paris  en  oâobre  1697.  Hiftoirè 
de  Pierre  Terrail ,  dit  le  Chevalier  Bayard.  Hîftoirc  ue  Ber- 
trand du  Guefclin. 

Bejbigney  (  Jérôme  )  Dofteiir  de  Sorbonne  ,  né  l  Pari*  en 
1686 .  mort  le  a$  janvier  1763  ,  âgé  de  77  ans.  DiCertatioi» 
4p&oiative  &  pratique  fur  la  confiance  &  la  crainte.  Qiief^ 
tions  importantes  fur  les  matières  du  tems.  QtteiVions  di- 
verfes  fur  le  Concile  d  Embrun.  Lettre  fur  les  Convulfionlt 
R^nfe  pour  TAutetir  de  la  Tradition  des  Problèmes.  /uAe- 
miueu  fur  les-difptites  de  Religion.  OÉnconk  des  Ltvm  ^ 
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la  Sa^ffe.  Cantiques  fpinruels.  La  Morale  des  Apôtres, 

Principes  de  l,i  Pcrfedion  Chrétienne.  Lettre  ci  un  Ami  du 
Thcologien  Rétutateur  de  M.  Perit-pied.  Vies  des  quatre 
Kvêqucs.  Ififloirede  l'Abbnye  de  Port-Royal.  Prières  &:  Ré- 
flexions en  forme  de  Litanies.  Rcflcxion^  Théolor^iques  fur 
les  écrits  de  M.  de  VT.lctriv.  Principes  de  î.i  pt'nircncc  oa 
de  la  converfion  ,  ou  Vie  d.s  Pcnitens.  P.  in.ipes  de  la  Juftice 
chrétienne  ,  ou  Vie  des  Juftes.  Voyez  le  catalogue  des  Livres 
de  fa  Bibliothèque.  Le  Nécroioge  des  Défcnfeurs  de  la  vérité» 
com.  6  )  &c. 

Bethify  ,  (  Jenn-Lniircnt  de  )  Alahrc  dcAlufiqne,  ne  n  Parîî 
le  premier  novembre  1701.  Expvofirion  de  la  Thlomc  de  !a 
Mufîque.  Lettre  au  fnjcr  du  Difcours  de  M.  Rouii'eau.  La 
Mufique  de  rcnîevcment  d'Europe  ,  Opcra.  Ode  fur  la  Cam- 
pagne de  M.  le  Prince  de  Conti  en  Italie. 

SJamxmt ,  (  Françok-CoKn  de  )  Cheralter  de  TOrdre  dt 
Saint-Michel ,  Sur-incendant  de  laMufiqne  da  Roi ,  &  Maine 
de  celle  de  fa  Chambre ,  à  Verfaîlles  le  aa  novembre  1690^ 
mort  te  iâ  février  1760*  Effai  fur  les  goûts  de  ta  Mufique.  u 
a  compofe  la  roufique  des  Op^ra  fuivans:  Les  Fêtes  Grecques 
&  Roitiaines ,  1713.  Le  Caprice  d'Erato ,  17^0.  LefRetour 
des  Dieux  fur  la  terre ,  1726*  Endymîoo ,  1731*  La  Fête  de 
Diane ,  1734*  Les  Caraâères de TAmour ,  ijjîn  Les Amooce 
duPrtDteros  ,1739* 

3Un  deSainmore,  (  Adrien-Michel-Hyacînthe)né  àParîs» 
La  Mort  deTAmiral  Byng ,  Poème.  Sapho  à  Phaon ,  Héroïde. 
Bibits  à  Caunus,  fon  frère  ,  Héroïde.  Gabriel  le  d'Eibées  à 
Henri  IV.  Jean  Calas  à  fa  femme  &  à  fes  enfàns.  On  a  rafTem* 
blé  ces  quatre  Héroïdes  ^  avec  des  eftampes  ,  1776,  Â 
mec  des  DiflertatioiiSi  1768.  Orphanis^ Tragédie,  donoife  ea 

Blond  y  (  Guillaume  le)  Maître  de  Mathématiques  des 
Bnfan«;  de  France,  Cenfeur  Royal,  né  à  Paris.  Abrécîé  de 
Géométrie.  Klémcns  de  forrificarion,  Elémcns  de  î.i  guerre. 
Mémoires  d'artillerie.  Elfai  fur  la  caflnmctafion.  L'Arithmé- 
tique &  la  Géométrie.  Ab'-égé  d'Arithmétique.  Nouveaux 
Elémens  de  fortification.  Elémens  de  riidique.  Géométrie 
élémentaire  de  M.  Sauveur  ,  avec  des  nnrcs.  Traité  de  Patta^ 
que  des  Places.  Les  Articles  de  TArt  militaire  dans  l'Escydo* 
pédie* 

Boindin^  (  Nicolas  )  de  TAcadémic  des  Infcriptions ,  Pro* 
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cureur  du  Roi  an  Bureau  des  Finances ,  n{\  Paris  le  19  mû 
1676  ,  mort  le  30  novembre  1751.  Le  Bal  d*Anrcuil ,  Comé- 
«lie ,  170a ,  avec  la  Motte.  Les  trois  GaTcons,  Comédie  »  1701. 
Le  Porc  de  mer,  Comédie ,  1704.  La  vie  de  cet  Auteur  a  été 
donnée  par  M.  Parfait,  Taifié,  àla  téte  des  enivres  mêlées  de 
M.  Buiodin ,  en  I7$a* 

BoLjfy  y  (  Charles  Defprez  de)  Avocat  au  Parîen^rnr  de 
Paris  ,  fa  patrie.  Lettre  de  M.  ]>efp.  de  B**  fur  ks  Speclâ- 
des.  Lettre  de  M.  de  ***  à  M.  de  C***aufujet  de  iaLettrede 
M.  Defp.  de  B**  fur  les  Spedacles. 

BoiJJy  «  de  Paris ,  Hifioire  de  la  vse  de  Simonidè  &  de  fi» 
fiècle. 

Bouchaud  ,  (  Matthieu- Antoine  )  Avocat  au  Parlement , 
Cenfeur  Royal ,  &  Dodeur  Agrégé  de  la  Faculté  des  Droits 
de  Paris  ,  fa  patrie ,  né  le  16  avril  17 19.  Thjfttre  d'Apoftolo- 
Zeno.  EfTai  fur  la  Poéfie  rhythmique.  Hidoîre  de  Julie  Mau* 
deville.  Elfais  hiAoriqucs  fur  les  Loix.  Eiiàis  hiAoriques  fur 
rimpôt  du  vingtième  des  fucceffioi». 

Boucher  d^Ar gis  ^  (  Antoine-Gafpard  )  de  Paris,  Avocat 
au  Parlement ,  &  Confeiller  au  Confeil  Souveraiii  de  Dombes. 
Difcours  fur  les  avantages  de  Tunion.  DifTerration  fur  Tori- 
.  gine  du  papier  &  du  parchemin  timbrés.  Traire  des  gains 
nuptiaux.  Traire  de  h  crue  des  meubles.  Recueil  par  ordre 
alphabétique  des  principales  cjueihons  de  Droit.  Maximes 
journalières  du  Droit  francois.  Dictionnaire  du  Droir  fran- 
cois.  Le  Code  rural.  Inftitution  au  Droit  français.  Kègks 
pour  former  un  Avocat.  Principes  fur  la  nullité  du  mariage, 
lia  fourni  les  Articles  de  Jurîfprudence  pour  le  troifième 
volume  de  l  Encyclop-'ciie  &  les  fuivans.  InUitutions  au  Droit 
Ecc'éfi  iflique ,  par  Fleuri  ,  avec  des  notes.  Difcours  fur 
riiiiloire  Éccléiîaflique  »  par  Fleuri ,  avec  des  cotes. 

Boudoty  (  TAbbé  Pierre-Jean  )  de  Paris.  Cenfeur  Royal. 
Eilài  Hiftorique  fur  TAquitaine.  Il  a  travaille  au  Catalogué  de 
la  Bibliothèque  du  Roi.  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du 
Grand- Confeil ,  1739  ,  Examen  de  quelques  objec- 

tions faites  à  TAuteur  du  nouvel  Abrégé  ae  THifloire  de 
France. 

/ 

Bougainviîle ,  (  Jean-Pierre  de  >  de  l'Académie  Françoife, 
&  Sécréraire  de  celle  des  Inscriptions  ,  né  à  Paris  le  préinier 
décembre  vj%%  |  mort  le  aa  iuin  1763  »  dans  fii  41 '  .  année. 

Difcours 


L  lyui^cd  by  Google 


A  UT  43Ï 

Difcôurs  fur  îa  convalefcence  du  Roi.  Les  Droits  des  Mëtro-» 
pôles  grecques  fur  les  Colonies.  Anti-Lucrece  ,  trad.  en 
Srançois.  Parallèle  de  l'expcdirion  dans  les  Indes.  Il  a  rcdit^c 
les  Mémoires  de  FAcadémie  des  iieiles-Letues  ^  depuis  le 
l8*-'.  vol.  jufqu'an  15". 

Voyez  ion  éloge  par  M.  le  Beau  ,  &  le  nécrologe  deft 
Hommes  célèbres ,  année  1764. 

Boulanger  y  (  Nicolat*Ântoine  )  Ingénieur  des  Ponts  & 
Chaoïr^es  ,  nil  Paris  le  li  novembre  1711 ,  more  le  16  fep-* 
tembre  1759.  Mappemonde  nouvelle.  Traité  de  lacauTe  8c 

des  phénomènes  de  Féleâticicé.  Recherches  fur  Torigine  du 
defpotime  oriental.  L'Antiquité  dévoilée  par  fes  ufages.  Plu-* 
ficurs  Articles  dans  PEncyclopédie.  Voy.  fa  vie  dans  le  pre^ 
mier  volume  de  fon  Antiquité  dévoilée. 

Boullenois^  (  Louis  )  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  mort 
leaj  décembre  1761 ,  âgé  de  8a  ans.  QuelUons  fur  les  démif* 
fions  des  biens.  Diirertarions  fur  des  quellions  oui  n.iifrcnt 
de  la  contrariété  des  Loix.  I  rait  J  de  la  peribnnaiité  8l  de  la 
réalicé  des  Loix.  Voyez  un  Précis  de  fa  vie  |  au  premier  volume 
de  ce  dernier  Ouvrage. 

Boulîenois ^  Diacre  ,  de  Paris,  né  le  18  décembre  j(y9,t  ^ 
mort  le  18  décembre  1757  ,  âgé  de  77  ans.  La  cinquième 
colonne  des  Exaples.  Deux  Mc-moires  en  faveur  de  TEglife 
ëc  du  Clergé  d'Utrecht.  Manifcfte  de  M.  Stenhoven ,  trad.  ea 
francoi^.  Voyez  Ton  éloge  dans  les  Nouvelles  £ccléilallique« 
duj  juilleci758. 

Bourcttc ,  (  Charlotte  Renyer  )  née  i  Paris» Igée  d'environ 
5    ans  ,  mariée ,  en  premières  nôces ,  à  M.  Curé ,  Limona** 

dier  ;  <S.'  en  fécondes  nôces ,  à  M.  Bourette ,  auffi  Limonadief 
a  l'^is.  La  Mufe  Lnuanadière ,  &  autres  pièces  de  Poéfies. 

Bourotte ,  (  François-Nicolas  )  né  à  Parisen  1710 ,  Béné- 
diAin  delà  Congrégation  de  Saint-Maur  en  17x7.  Chargé d« 
la  continuation  de  THiftoire  générale  de  la  Province  de  Lan* 
guedoc*  Mémoire  fur  la  de(cri[  tion  géographique  &  hiflo- 
rique  du  Languedoc.  Recueil  des  Loix  qui  conAituent  le  Droit 

Sttblic  de  larrovince  du  Languedoc  en  matière  de  nobilité  & 
e  roture  des  fonds  de  terre.  Arrêts  &  décidons  fur  la  pro- 
priété du  Rhône. 

Briterc  ,  *  Cbni  les  -  Antoine  le  Clerc  de  la  )  Stcrétaire 
a' Ambaifade  à  Rome  ^  de  l'Académie  des  Arcades ,  &  de  ceU« 
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de  la  Crufca  de  Florence,  ne  à  Paris  ,  mort  le  l8  feptembre 
1754,  39  Mv'contens,  Comédie  ,  1734.  tes 

Voyages  de  l*Amour ,  Ballet ,  1736.  Dardaiius  ,  Trageilie  , 
Op^ra,  1739.  Le  Prince  de  Noify ,  Opcra.  Hiftoire  de  Char- 
lemagoe»  11  a  travaillé  au  Mercure  de  Jb  rance. 

Brun  y  (  Denis  le  )  Sécrécatre  3es  Coremandemens  de  S.  A; 
S.  Mgr.  le  Prince  de  Concî ,  de  TAcadémie  Royale  de  la  Ro- 
chelle ,  né  à  Parts.  Ode  qui  a  rcinponé  le  deuxième  prix  de 
r  Académie  Francoîfe  en  1749.  Ode,  intitulée  le  Temple, 
1750*  Le  Triomphe  des  AMi  Poi^me,  1751.  Ode  fur  laruine 
de  Lifbonne,  précédée  d*ane  Lettre  ï  M.  Racine  ,1755,  râm- 
primée  en  1756  ,  avec  ooe  Ode  fur  les  caufes  phyfiqtKS 
des  tremblemens  de  terre ,  fuÎTie  d'tm  Difcofirs  fur  le  geDic 
I.*Ombre  du  Grand  Corneille.  Ode  en  faveur  de  Madenoi- 
felle  Corneille ,  avec  deux  Lettres  à  M.  de  Voltaire ,  futvies 
ie  fa  répon  fc ,  1 7  6  ^.  Ode  aux  François  fur  la  guerre  préfente , 
par  un  Citoyen ,  1761.  Ode  fur  la'nsux ,  1761»  Le  Coup  de 
patte.  Epître  à  Madame  la  M*  de  ** ,  que  les  vers  font  phis 
nuifibYes  qu*ntiles  en  Amour  ,  imprimée  par  innatrenrion 
dans  les  œuvres  de  M.  Defmahis.  Un  Poème  fur  la  Nature. 

Brut(r\  (  Jcin  )  Doâeur  de  Sorbonne^  Curé  de  Saint-Be* 
lioit ,  né  à  Paris  le  9  avril  1699 ,  mort  le  premier  jmn  1761^ 
Igé  de  64  ans.  Difcours  fur  les  mariages.  Lettre  fur  lafup- 
prelfion  des  bancs  dans  les  Eglifes.  Paraphrafes  des  Prepumes» 
Chronoloeie  hiflorique  des  Curc^s  de  Saint  -  Beooh*  Leme 
d'un  Curéde  Paris  fur  les  venus  de  Jean  Befiàrd. 

Bure,,  (  Giîîîîaume-François  de)  fe  jeune,  Librr.ire  ,  nél 
Pari^.  C^ralof^uc  des  Livres  de  M.  Girard.)t  de  Prétond,  17^7, 
in-^^,  liiblio^raphic  infJrudivc.  Appel  aux  Savans.  î  ettrcà 
M.  fervanr  de  rcponfe  à  une  critique  fur  la  Bibliographie. 
Catalogue  de  Livres  de  M.  de  la  Vâliere  ,  1767  ,  a  volumes 

CailUau  y  (  André-Charles  ^  Libr^re-Imprimenr  de  Paris, 

fa  patrie ,  né  le  17  juin  173 1.  La  vie  de  M.  le  Sage ,  impri- 
mée à  la  tête  du  Bachelier  de  Salamanque ,  3  vof.  m-ia ,  édi- 
tion de  1759.  Le  Goûté  des  Porcherons  ,  ou  nouveau  DiA» 
cours  des  halles  &  de?  ports.  Nouveaux  Bouquets  poifTards , 
au  nombre  de  fix  ,  dédiés  à  l'ombre  de  Vadé.  Les  Soirées  de 
la  campae^ne ,  ou  choix  de  chnnfons  grivoifcs,  bouffonne» 
&  poilTardcs.  Les  Fripons  faux  invnr.s ,  ou  le  bien  reftirué', 
Çom^e      un  Ade  ^  en  profc  ik.  cii  vaudevilles  ^  17^2* 


Digitizedby  Go  -v,.^ 


Th^itre  fatyrique  &  houfTon  ,  .'>?-i2,  1766,  cîotitenant  ie^ 
Pièces  fuivantes  :  les  rhilofophcs  manques  ,  Comédie  en  un 
Acte  &  en  profe  ,  1760;  les  Orii^inaux  ou  les  fourbes  punis, 
Parodie  en  3  ARe".  ,  de  la  Comcvlie  intitulée  les  thiîojbphes  y 
ï-'^D,  les  Tragédies  de  M.  de  Voltaire  ,  ou  Tancrede  jugée 
p.ir  resfa?i.:rs  ,  Cnmédte  en  un  Acte  ,  1760;  Ofaureus  ou  le 
nouvel  Abaiiard  ,  (Comédie  en  1  Ades  &:  en  profe,  1761  ;  la 
Tragédie  de  Zuiime  ,  en  5  Aélcs  &  en  vers  ,  1762  j  la  bonne 
Fille,  ou  le  mort  vivant,  Parodie  en  3  Ades&cn  profe, 
de  la  Tragédie  intitulée,  Zclmire  ^  lyôj;  l'Efpicgîcrie  amou-« 
rcufc ,  ou  l*Amour  matois  ,  Opéra  boufî^on  ,  Tragi-comico-* 
pjilfard  ,  en  un  A6le&  en  vaudevilles,  1764;  le  Speâacle 
iiillorique  ,  ou  mémorial  des  principaux  événemens  ,  tirés 
de  THiftoire  univcrfelle  ;  TArt  de  deviner ,  ou  la  curîofit^ 
fatisfaitc  ,  17  53  1  Ëtrennes  badines ,  curieufcs  &  amufantes^ 
Ï753  ;  Etrennes  gentilles ^  fuivies  de  l'oracle  du  jour,  1754  J 
Almanach  des  plaifirs ,  avec  les  danfcs  decaraâères  les  plus 
en  ufage  ,  en  vaudevilles  choifis)  Almanach  poiffard ,  oit 
Etrennes  groffières,  inutiles  ,  mais  plaifantes  «  agréables  , 
1756  ;  Almanach  poliffun  ,  ou  Etrennes  bouiFonnes  àc  grof-^ 
fières ,  1759  •  nouvel  Almanach  jMiiirard ,  ou  Etrennes  po^ 
iiffonnes,  1^60;  Etrennes  patriotiques ,  ou  Calendrier  d«i 
François,  1763  ^  le  Cri  du  cœur  j  177^* 

Caquet^  C  Alexis  -  Pierre Auguftin,  pfls  la  phce  de^ 
Victoires,  né  à  Paris  le  13  janvier  17T5.  Chargé  de  la  conti-» 
nuarion  de  ITIiftoire  ^généalogique  &  chronologique  de  !â 
Mail  un  Royale  de  France  &  des  grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, commencée  par  le  P.  Anfelme  ,  continuée  par  M* 
J>ufourny ,  &  cnfuite  augmentée  par  les  foins  des  P)'.  Angd 
&  .^implicien  ,  en  it^ij  ,  9  vol.  in-j\  Généalogie  de  la  Maifon 
de  la  Fare.  Etat  de  la  France  ,  dont  le  P,  Alexis  fc propofe  de 
donner  une  nouvelle  édition  en  6  vol.  m-Ii, 

Caylusy  (  Fhilippe^Glaude-AnnedeTubiires ,  Conitede) 
de  rÀcadémtedes  Infcriptions,DëàParisle3i  ciaobfei69i| 
moTt  le  $  feptembre  1765 ,  ^gé  de 74  m^limÀte  de  GiitlltiM 
me ,  cocher.  Les  Bcollèufes ,  ou  les  drafs  de  Pâques^  Hiftotrt 
du  vaillant  Chevalier  Tyran  le  Blanc,  Le  Caloandre  lldile« 
i  ceries  nouvelles.  Contes  orientausr^  Avantures  deit  bali  d# 
bois.  Hiftoires  nouvelles  ôc  Mémoires  ramaflcs, Cinq  Coofetf 
de  Fées.  Les  Manteaux.  Les  Ftte^  roulantes.  Mémoires  da 
î\A  endémie  des  Colporteiirs.  Recueil  d*anttqitités<  Nouvdatllt 
fiiiets  de  Peinture.  Mémoire  fur  ta  Peinture  )  P«ncaufliaag« 
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Table«iux  tirets  de  l'Iliade.  Vies  de  Mignard  êc  de  le  Moine. 
Defcripcion  du  tableau  d'Iphigifnie.  Difcours  fur  les  Peintu- 
res amiques.  Hiftoire  d'Hercule  le  Thébain.  Dilferration  fur 
le  Papyrus.  Vie  de  Bjuchardon.  I!  ^  h\t  encore  piufie'îrs  au- 
tres Ouvrages,  mais  qui  n'onc  pas  été  rendus  publics.  \  o>ez 
l'éloge  de  M«  de  Cayius  par  M.  le  Beau  ^  &  le  nà^ologe  de 
X767. 

Camus  ,  (  Antoine  le)  Médecin  ,  AfTocië  des  Académies 
d^Amiens  ,  de  la  Rochelle  &  de  Châlons,  ne'  j  i  ..ru  le  i- 
avril  1711,  Amphithtatrum  Mcdicum ,  Poema,  La  Médecine 
de  I  cfprir.  Abdeker.  Les  Amours  paftoralcs  de  Daphnis  &: 
Clhoé  ,  n  ail  nres  en  trançois.  Mémoires  fur  divers  fujets  de 
Médecine.  Mémoire  fur  j  Jrat  ad  i^l  de  Li  P'-  irmacie.  Projet 
d'anéantir  lapcticc  vciolc.  U  2  iiwwwWc  an  Journal  ccoiiomi- 
que,  depuis  le  mois  de  \  ier  i  53  ,  jufqcfen  1765.  L'A- 
mour &  r Amuié  ^  Comédie  allégorique  ^  eu  profe  6c  en 

Camtu  de  Meiières ,  (Nicolas  le)  AfchiieâEe^  Bncn* 
7uré  du  Roi ,  né  à  Paris  le  6  mai  X7ai  y  frère  du  Méiedii. 
B&i  fur  les  Ixiîs  de  charpente ,  conjointemeocavecM*  Bs^Kiif 
Defgodets. 

Camus  ,  (  Louis-Florent  le  )  Marchand  de  fer  ,  frère  du 
Médecin  ,  né  à  Paris  le  4  juillet  1723.  Le  Négociant ,  fisuilk 
périodique. 

Caraceioli ,  (  le  Marquis  de  )  originaire  dltalte ,  Coload  sa 
Service  du  Roi  ie  Pologne ,  Éleâeur  de  Saxe ,  né  à  Patts. 
Les  Caraâiresderamitié.  ÛUniversénigmatique.  La  Jotti& 
lance  de  foi^même.  La  Converûtion  avec  fot^ménie.  Le*yé- 
ritable  Mentor«  De  la  Gaieté.  Le  Langage  de  la  reBgioo.  Le 
langage  de  la  raifon.  Le  Tableau  de  Ta  mort.  La  &aiKieur 
d* une.  Lettre  fur  la  jouiflànce  de  foi^méme.  La  Vie  du  Car- 
dinal de  Berulle*  Vie  du  R.  P.  de  Coudren ,  de  rOratoire.  Le 
Cri  de  la  vérité  contre  la  fiMuAîon  du  liècle.  Le  Chrétien  da 
tems  confondu  par  les  premiers  Chrétiens*  Eloge  hiftonque 
de  Benoît  XIV.  La  Religion  de  Thonnéte  homme.  Lettres 
récréatives  &  morales  fur  les  mœurs  du  tems.  La  vie  de  Clé> 
ment  XIV,  dernier  Pape. 

CaJJini  de  Tkary  ,  (  Céfar-François)de  Piri«;,  de  TAcadé* 
mieoes  Sciences ,  &  Maître  des  Comptes.  La  Méridienne  de 
Paris.  Cartes  des  triangles.  Avertiflèment  y  ou  introduâioD  à 
Il  Cart^  de  Fwce»  Additions  aux  tables  a&fonooiiquei» 
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Oblervarïooa  for  b  comice.  Relations  <ie  deux  voyages  6its 
CD  Allemagne. 

CaJJtrU ,  (  Jacques  )  Mattre  des  Comptes ,  de  TAcadémie 
àes  Sciences,  né  à  Paris  le  i8  fîévrier  1677  ,  mort  le  16  avril 
17  j6,  dans  fa  8o<^.  année.  De  la  grandeur  &  de  la  figure  de  la 
Terre.  Réponfe  à  la  Oiflêrtion  de  M.  Ceifius  fur  les  obfenra* 
tions  faites  en  France  ,  pour  déterminer  la  figure  delà  rcrrc. 
l^lémensde  Tadronomie*  Tables  .  flronomiques  du  folcil  & 
de  la  lune ,  des  planites,  des  étoiles  fixes,  Voy«  ruifioirede 
l'Académie  des  Sciences ,  1756. 

Cer\'fau  ,  (  Ren^  >  Prêtre  du  dioccfc  de  Paris.  Nécrologe 
des  plus  célèbres  Défenreurs  de  la  venté.  L'Ëfprit  de  Nicole. 

Chambre  y  (  François  Illharrârt  de  la  )  Dodeor  de  Sorbonoe  « 
SidàParis  le  4  janvier  1698  ,  mort  le  16  août  1753.  Traite 
de  la  v&itable  Religion.  Traité  fur  le  Formulaire.  Traité  fur 
les  Bulles  de  Baius.  Traité  fur  la  Conditution  Unigenitus, 
I*a  Réalité  du  Janfénifme  démontrée.  Introduébion  à  la  Théo- 
logie. Expofition  claire  &  précife  des  diftérens  points  de 
I>oôrine  ,  qui  ont  rnpporr  aux  matières  de  Religion.  Traité 
de  la  Grâce.  Traité  de  I  E[^lifc  de  J.  C.  Lettres  furTécrit  inti- 
tulé: Penfies  phUufop laques.  Abrégé  de  là  Philofophie.il  étoic 
Char.oine  de  ^aint- Benoît. 

Chamouffit ,  (  Claude-Humbert  Piarron  de  )  Maître  des 
Comores ,  né  à  Paris.  Plan  d*une  maifon  d'aflbciation.  Addi« 
tion  ce  éclairciflèment  au  plan.  Lettre  critique  à  TAuteur  da 
plan.  Lettre  à  l'Auteur  de  la  critique.  Expofition  d'un  plan. 
x>eux  Mémoires  ;  le  premier  fur  la  confervation  des  enlans^  . 
&c.  Vues  d'un  Citoyen.  Obfervations  fur  la  liberté  du  com- 
tnerce  des  grains. 

Chappotain  de  Saint-Laurent ,  (  Michel  )  Parifien ,  attaché 
\  la  Bibliothèque  du  Roi.  Lettre  à  M.  Defaiiliers  (  ou  plutôt 
Bezalliers)  d'Argenvillc,  au  fujet  d*un  tableau  appartenant 
«Q  Roi ,  1747.  Traité  des  diamans ,  traduit  de  PAnglois» 

Charbuy  ^  de  Paris.  Tradué^ion  des  Partitions  oratoires  de 
Ciceron.  Abrégé  chronologique  de  THiAoïre  des  Juifs» 

Chardon  j  (  DanieUMarc-Antoine)  Maître  desReqnCtes& 
Intendant  de  la  Marine ,  né  à  Paris.  Eflài  fur  la  Colonie  de 
Sainte-Lucie.  Difcours  fur  la  retraite  de  M.  d'Argouges. 

Charf  entier  ^  Ex-provincial  des  Petits  Auguflins^  né  à 
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Paris  le  ^0  janvier  1699  ,  a  n  nduit  le  Difcours  du  ficge  & 
la  prife  de  Rhodes  de  (^iiici.  u  d  ,  1765  ,  &  la  Lettre  encvc'^- 

3ue  du  Général  des  Auguiiins  ^  à  l'occafioa  des  aliaires 
'^fpagne. 

CkaijfTce  y  (Pierre-Claude  Nivelle  delà)  de  !' Académie  i 
J  r.uiçoiîc  ,  ne  à  Taris  ,  m.jrr  le  14  mars  I754  »  -'n'-'       '   -^^^  > 
a  doîinc  au  Thcâcrc  François  :  la  FaulTc  anthipatie  ,  Coiii;Jii:, 
17? 3  :  la  Ciitique  de  la  laiilTe  Anthipr.tie  ,  Comédie ,  I734  : 
le  Préjugé  à  la  mode  ,  ComJdie  ,  1735  :  l'Eco'c  des  Amis, 
Comédie  ,  I7j6  :  Maximien  ,  Tragédie  ,  17     :  Mélanide  : 
J74r  :  Amour  pour  Amour ,  Comédie  paÛorale  ,  1741  :  Pa- 
mt'la  ,  Comédie  ,  174?  :  TEcoîc  des  Mères  ,  Coniédie  ,  î"'44: 
la  Fctc  interrompue  ,  Comédie  ,  1745  :  la  (.uuvernante , 
Corné Jie  ,  1747  :  l'Ecole  de  îa  Jcunefre ,  Comédie  ,  non  im- 
primée, 1749.  ^''-ï  Coiri  Jilwns  /'.rlicis  :  T Amour  Cadillan  , 
Comédie  francoife  ,  J''^-^  :  le  Reroiu*  imprcvu  ,  Comédie 
francoife,  1756  :  Lettre  à  Mad.ime  la  Marqnife  ,  fur  les  Fables 
nouvelles:  Epître  de  CHo.  Voyez  le  fecood iuppiementiu 
f aroaife  firançoU ,  Moren ,  1759. 

Chmtvelin ,  (  PAbbé  H.  PhlU  )  Confeiller  dtkoofieurao  Par- 
lemenc  de  Paris.  Difcours  d'un  des  Meneurs  des  En  quêtes  au 
Parlement.  Obfervations  fur  un  écrit  intitulé;  Extrait  du ^ro^ 
ççs-'Verbal  du  Clergé, 

Chomely  (  Jean-Baptifte-Louis )  Médecin  ,  né  à  Paris, 
jn  )rr  le  II  avril  1765.  Lettre  d*un  Médecin  fur  la  maladie  des 
beftiaux.  DiiTertatton  hiftorique  fur  refpcce  de  mal  de  gorge 
garj^reneux.  Il  a  augmenté  PAbrégé  de  THiftoire  des  pUntet 
ufueiles*  Vie  de  Mclin.  ElTai  hiftortque  fur  la  Médecine  en 
France»  Sloge  de  Loui:»  Durer. 

Clairaut ,  (  Alt'xis-CIaude  )  de  l'Académie  des  Sciences, 
né  à  Pûiis  le  7  nr.i  171":  ,  mort  le  17  mai  1765,  âgé  de  )î 
ans.  V{y-fC{  h  "^4  r:i::  ?  J:  irilict  ^  feco-id  vol.  le  fécond  vol.  o3. 
i-jGG^  Son  éio:-c  par  M»  de  Fouchy  *  ^  ^  rUcroîogc  des  Hommu 
ÇcUbres  ,  1766. 

Kn  1726 ,  étant  ^.^/:  de  douze  ans  huit  mois  ,  il  lut  à  PAcâ- 
démie  ues  Scienc  s  un  Mémoire  fur  quatre  nouvelles  courbes 
géométriques  do  Ton  invention.  Recherches  fur  les  courbes, 
liléioecs  de  Géométrie.  Théorie  de  la  figure  de  la  Te-re.  Elé- 
mens  d'Algèbre,  Tables  de  la  Lune*  Théorie  de  la  Lune, 
Théorie  du  mouvcmeilt  des  Comètes.  Réponfe  à  quelques 

|fièceS|      ler<iuQUç«  ou  auaque  le  Mémoire  fut  la  Gonac 
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Cochin ,  (  Charles-Nicolas  )  fils ,  Cbevalicr  dé  FOrdre  de 
Smt-Michel ,  Garde  des  Deffins  du  Cabinet  du  Roi ,  Sécré* 
taire  de  l^Acadtfinie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture  » 
Cenleur  Royal ,  né  à  Paris  le  aa  féTrier  171 5.  Lettre!  un 
ami  y  ou  réponfe  à  la  critique  des  Ouvrages  expofés  au  falon  , 
faite  par  M.  Eftève.  Obfervations  fur  les  antiquité»  d'Hercu- 
lanum  (  avec  M.  Bellicard  )•  Recueil  de  quelques  pièces 
concernant  les  Arts  ,  avec  une  Diflcrtation  fur  l'effet  delà 
lumière  Se  des  ombres  ,  rclanvcnicnc  a  la  Peinture,  Ré- 
flexions fur  la  ciuiquc  des  (iuvra^cs  cxpofés  au  falon  du 
Louvre  en  1757.  Voyage  d'ha'.lc  ,  ou  recueil  des  notes  fur 
les  (Juvra2es  d'archicedure  ,  de  peinture  &  de  fculpture, 
que  Ton  voit  dans  les  principales  Villes  d'Italie.  Les  Myfo- 
technires  aux  enfers ,  ou  examen  critique  des  Obfervations 
de  M.  D.  L.  G.  fur  les  Arts.  Lettres  fur  les  vies  de  M.Slodcz 
&  M.  Deshais.  Projet  d'une  faile  de  Speâacle  ,  pour  un 
thcàtre  de  comédie. 

Coger,  (  François-Marie)  Prêtre,  Licencié  en  Théologie , 
Profeilèur  d'éloquence  au  Collège  Mazarin ,  né,  il  Paris  en 
1723*  Dialogus  de  laudibus  nais  Sidpidam  dpud  IJfiacum  ^ 
€annenj.  1742.  Dignijfîmo  CoUegu  Maiarinei  Atoderatm 

Carmen ,  1 742*  Academia  eum  vir  etaiiffimue 
Fromentin  in  Vniverjiuue  Parijïcnji  creatus  eJfktReâor^ 
€armen  ,  2744.  Poème  latin  fur  la  convalefcence  du  Roi , 
1744.  In  aufpicatiffimas  Deîpkini  nupùas  ^  carmèn^  '745* 
triJRmù  Ecelefiœ  Principi  Z>.  Gigault  deBelUfond^  càm  ad 
Eecleflce  Parijienjis  re^imen  acccderet  yCarmen  ^  »74^» 
illuftr,  EccltfiœParif,  jfrchiep,  Ckrijt,  deneaumont,  Ode^  1 747. 
Ode  latine  fur  la  première  diflribution  des  Prix  fondés  par 
TAbbé  le  Gendre  en  TUniverfité  de  Paris,  1747.  Poëme  latin 
fur  le  mariage  de  M,  d'OrnielFon,  Avocat  général,  1748.  Ode 
latine  fur  la  paix  ,  1749.  In  horrendum  nefas perpetratum  die 
5  januarH  ly^^j  ,  carmen.  In  tnorccm  fèren,  Delphini  ,  Ode  ^ 
2766,  On  luiûtcnbiie  le  PcyLme  latin  à  la  y.iculté  de  ThJolo- 

fie  de  Paris  ,  fur  les  pluccs  de  Luerce  ,  1754.  L'I  xamcn  d  uii 
ifconrs  de  M.Thomas,  1766^  &  iXxamen  du  Bcluaue  de 
M.  AUftnontel ,  1767. 

CoUé ,  i  Charles  )  Leâeur  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  d  Or- 
léans ,  né  a  Paris.  Ses  Ouvrages  font  :  Cocatrix  ,  Tragédie 
•n  5  Seines ,  ;  c'eft  une  Parodie  amphigouriftique  de 
la  Tr^édie  en  général.  Alphonfe  l*impuiflaot ,  Tragédie  en 
«n  A&  9 1737  i  on  fa  impritnée  dans  le  tams  fans  ton  am 
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êc  à  Ton  infçu  ;  il  y  a  même  des  différences  dâns  Ton  mani]f« 
crir.  La  Vérité  dans  le  vin ,  Comédie  en  un  Acte,  en  profe, 
1747.  Tragiflafquc,  Tragédie  «  en  trois  fcèncs,  1749-  Le 
KolTignol ,  Opéra  comique ,  en  an  Aâe  ,  1740 ,  reprâeocé 
chez  M,  le  Comte  de  Clermonc,  &  imprimé.  Les  Amans  dé- 
guifés ,  farce  en  un  ABe ,  1753  ,  profe  &  vaudevilles, 
repréfemée  chez  M.  le  Comte  de  Clermont.  L'Efpérance» 
Prologue  en  vaudevilles ,  I7$3«  Nicaife ,  Comédie  en  profe» 
en  deux  Aftes ,  175  j.  Le  galant  Efcroc ,  Comédie  en  profe» 
en  un  Aâe»  X7$3«  Les  Adieux  de  la  parade,  Prologue  en 
vers  libres,  175;.  Jocondc  ,  Comédie  en  deux  Ades ,  en 
profe  vaudevilles,  1744.  L'Efumoire,  ou  Tanzai,  Tra* 
gédie,  en  un  Aâe,  La  Leâure,  Prologue,  en  profe, 
1754*  La  Veuve  «  Comédie  en  un  Aâe ,  en  profe ,  17^6  » 
imprimée.  Madame  Prologue,  Prologue,  en  profe  &  vau- 
devilles ,  i76o«  Le  Berceau ,  Comédie ,  en  un  Aâe,  en  profe 
&  en  vaudevilles,  1761*  Le  Dervis,  Opéra  comique»  en 
deux  Aâes,  1761.  Les  Accidens,  00  les  Abbés ,  Comé<fie,  en 
profe&  en  un  Aâe,  1762.  La  Tête  à  perruque,  ou  leBailli  » 
Comédie ,  en  un  Aâe  &  en  profe  ,  176%^  Dupuis  &  DeCa^ 
xiats ,  Comédie ,  en  trois  Aâes  &  en  vers  libres ,  reprâentée 
en  1763  ,  te  imprimée.  Le  Bouquet  de  Thalie,  Prologue  » 
en  vers  &  chants  ^  1764.  L*Amour  d'autrefois ,  Comédie»  en 
j  Ades  6c  en  profe ,  176^  Le  Jaloux  corrigé ,  Opéra  Bouf> 
fon ,  pué  en  1753  théâtre  de  POpéra.  Daphnis  &£glé, 
3allet  en  un  Aâe ,  repréfenté  à  Fontainebleau  en  1753-  ^ 
Partie  de  Chaflè  de  Henri  IV»  Comédie,  en  3  Aâes ,  en 
profe,  1766  ,  i/i-»8^.  L'Iile  fonnante ,  Opéra  comique,  en  3 
Aâes  ,  1767.  II  cil  aufTi  TAuteur  de  nombre  de  Parodies» 
Chanfons  &  Vaudevilles  ,  qui  ont  couru  depuis  ao  ans  ;  &  de 
parades  llngulièrcs ,  qui  ne  verr<*nt  j<imais  le  jour  ,  ainfi  qtie 
nombre  de  petites  Vàtes  ,  qu'il  n'a  compofées  que  pour  le 
l'rincc  ,  ni;qucl  il  cil  attache.  Son  Thcâtrc  cil  imprime  &  re- 
cncilli  cil  duiK  volume.'?.  II  a  iccolcI-l'  la  Mcre  Coquette,  le 
Menteur,  rtipric  Fol'cr ,  &  TAndriennc ,  inipriraees, 

Condamine^  {  Charles*Maric  de  la)  Chevalier  de  Saint* 
Lazare ,  de  TAcadémie  Françoife  ,  des  Sciences ,  des  Acadé- 
mies Royales  de  Londres ,  Berlin  ,  Peter(bourg  ,  Nanci , 
Lyon,  Montpellier ,  Touloufe,  de  rinftitut  de  Bologne  te 
de  ^Académie  de  Cortonne ,  né  à  Paris  en  1701.  The  diftanti 
ofAe  Tn^ick  ,  tcc,  «eu  diftance  des  Tropi^es  obfervée  à 
Qitt rft».  Extraâo  de  Qbfrrvûùones ,  &c.  Extrait  d'obfervatiaos 
danaU  voyage  de  la  riviire  des  Amazones.  Relation  abrégée 
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dn  voyage  de  TAmaîone.  Lettre  fur  l'^meure  populaire  de 
Cuenya  ,  8c  fur  la  mort  du  vS.  Seniergnes.  La  figure  de  la  • 
Terre  d  -rerminéc.  Hiftoire  des  pyramides  de  Quirto.  Mefnre 
des  trois  degrés  d\i  méridien  dans  rhtmifphère  auflral.  Jour- 
nal hillonque  du  vov^^e  de  l'Equateur.  Supplément  au 
Journal  hiilorique,  &:  t  cponfc  à  M.  Pf)!ig:ier.  Lettre  critique 
fur  l'éducation.  Premier  Mémoire  fur  rinoculaticn.  Lettres 
à  M.  Bernouilli  fur  l'inoculation.  Lettres  (cinq  )  fur  Pétac 

Î»rcfent  de  Tinoculation  en  France.  Troifième  Mémoire  fuc 
'inoculation.  Plufieurs  Mémoires  &  Lettres  dans  les  Mem» 
de  l'Académie  des  Sciences ,  &  dans  le  Mercure  de  France. 

ConiaiiL  iTOrville  ^  (André-Guillaume)  de  P^ris,  Lettre 
fur  l'efclavacTc  d'une  Troupe  de  Comédiens,  prife  par  un 
Corfaire  de  Maroc  ,  avec  une  dcfcription  de  la  ville  de  Cè- 
nes. Le  Payfan  parvenu  ,  ou  les  coups  de  l'amour  ,  Comédie 
en  un  Aéle  ,  en  profe,  tirée  du  Payfan  &  de  la  Pnyfanne 
parvenue  ,  jouJe  &  imprimée  à  Bordeaux.  L'Opéra  aiix  en- 
fers ,  Comédie  épifudique  ,  jouée  à  Lyon  ,  non  imprimée. 
La  Siirprife ,  ou  les  Rendez-vous  ,  Comédie  en  un  A  de  &  en 
profe,  jouée  à  Tours  ,  non  impr  imée.  Lettre  fur  la  Comé- 
die de  î'Lnfant  prodigue.  Lettre  fur  ce  qu'on  penfe  dans  le 
monde  des  Auteurs  &  des  Comédiens.  Apologie  de  Cvhilderic, 
Tragédie  de  Morand.  Almanach  des  Dames  illnilres.  Halthe- 
fie  ,  Tragédie  en  un  Acie  ,  tirée  de  l'Hilloire  de  la  révolu- 
tion qui  a  porté  l'Impératrice  Elifabeth  fur  le  trône  de  Kulfie, 
îouée  à  Lille  en  Fandres  ,  non  imprimée.  Lfiai  des  talens  , 
ou  les  réjouifl'ances  de  la  paix  ,  Comédie-ballet ,  jouée  &  im- 
primée à  Rouen.  Le  Médecin  pnr  r.mour  ,  Comédie  en  un 
Acle  en  vers  ,  tirée  de  la  Comédie  du  Médecin  par  ueca* 
Lion  ,  de  lioilfi  ,  jouée  8c  imprimée  à  Vienne  en  Anfriche  , 
par  ordre  de  la  C;  nr.  Changcn.cns  faits  au  Baron  de  laCriilie, 
tie  Poiffon  ,  imprimée  pour  le  même  Lhéârre.  Changemens 
faits  nu  ne  fais  quoi ,  Comédie ,  de  Boifli ,  imprimée  à  la 
Haie.  Le  Plaifir»Sc  la  Rcconnoiflancc,  Comédie-Ballet,  jouée 
&c  imprimée  à  Anvers.  L'Enfant  trouve  ,  ou  les  Mémoires 
de  Menncville.  Mémoires  d'Azema.  L'Humanité^  ou  Mé- 
moires du  Chevalier  de  Dnmpîerre.  Penfées  philofopbiques 
4le  M.  de  Voltaire.  La  DeAinée  ,  ou  Mémoires  du  Lord  KiJ- 
marnofF ,  traduits  de  PAnglois.  Le  Mariage  du  iiècle ,  oa 
Lettres  de  Madame  la  ComteHè  de  Caftelli  :  ii  a  eu  quelque 

£:^rt  aux  premières  feuilles  de  Réflexions  fur  les  ouvrages  de 
ittérature  :  il  a  eu  part  à  la  Famille ,  à  TAmour ,  Cenfeur  des 
Thâtres,  Comédies  Italiennes,  à  la  Fête  infernale,  Op&i 
comique  ^  &  i  quelques  autres  pièces  de  ce  Théâtre* 
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Lorron ,  (  Madame  Marie  rFombiulr  )  Sage-femme ,  nec  I. 
Paris.  Diflercatiun  en  forme  ti);  Lc:ac  lur  l'Accouthemenu 

CrébiUon,  ( Profper  Jolyoc  de)  de PAcadémie Françoife, 
mort  le  17  juin  1762*  Eloge  du  Maréchal  de  ViUvs*  (Euvra 
de  Théâtres ,  contenant  les  Tragédies  ftiivnites  :  Idomeoée  , 
1705  ;  Atrée  êc  Thiefte ,  1707  ;  £leâre«  ITC^;  Rhadamtfle 
êcZénobie,  l7ii;Xercèa,  17 14;  Semiratnîs,  1717;  Ptr«> 
rhiis^  1726;  Catilina,  ^74^;  le  Triumvirat ,  ou  la  mort  dt 
Ctceron ,  1754.  Voyez  Ton  éloge  dans  le  fécond  volnme 
,  du  Mercure  de  juillet  176a  ^  de  par  M.  db  Voltaire^  17^^» 

Crébiihn ,  (  Claude-Profper  Jolyot  de  )  fils ,  Ecuyer ,  né  I 
Paris  le  12  février  1707.  Le  Sylphe.  Lettres  de  la  Marquife. 
Tanzaï  &  Neadarné.  Les  cgaremcnsdu  cœur  &  de  refprit.  Le 
Sopha.  Ah  quel  conce  !  Les  heureux  Orphelins.  La  Nuit  &  le 
Moment.  Le  Haiard  du  coin  du  feu.  Leccres  de  la  Ducheâb 

Crévicr^  (Jean-Baptifte-Louîs)  de  Paris ,  ancien  Profeflctir 
de  Rhcrnrique  au  Collège  de  Beau  vais  ,  mort  le  premier  dé- 
ceTubre  1765  ,  de  7^  an  ;.  Lettre  d*un  Protclleur  fur  le 
Pline.  Hifloire  R  Miiaïue.  Tui  Livii  Hifloriarum,  Hiftoire  desf 
Empereurs  Romains.  Trois  Difcours  Inrins  pour  l'ouverrure 
des  clallcs ,  1735  ,  1737  ,  174^.  Orano  in  reftitutam  B^egi  vale- 
tuJînem,  Remarques  fur  le  Traite  des  études  de  M.  RoUm. 
Hiftoire  de  l'Uruvci Tué  de  Paris.  Rëponfe  à  la  Lettre  deTAu- 
teur  de  rHiftoirc  du  CoUègc-Royal.  Lettre  à  TAutcur  du 
Mercure  hiftorique  fur  le  Colîcge-Royal.  Obfervationsfur  l€ 
Livre  de  TEfprit  des  Loix.  Jlhécori(^ue  Fran^oife»        .  - 

Curfay^  (Jean-Marie-JofephThomaflèaude)  fons-Diacref 
Chanoine  honoraire  d*Appoigny ,  né  à  Paris  le  14  novembre 
1705.  Mémoires  fur  tes  favans  de  la  famille  de  Terraflôn. 
Anecdotes  fur  le  difcernement.  L*accueil  &  la  libéralité  de 
Louis  XIV  pour  les  Savans.  Les  deux  frères  Angevins.  L'Ho» 
monymie  dans  les  Pièces  de  théâtre. 

(Marius-Jean-Baptîf!e-Nicolas)  né  à  Paris  le  07 
décembre  1730,  Maître  des  Requêtes  ,  de  l'Académie  des 
Sciences  Belles-Lettres  de  Pruffe ,  &  Intendant  de  la  Gé- 
nt5rnlité  de  Pau.  Economie  de  la  vie  humaiae.  Les Paftonkt 
de  M.  Pope ,  traduites  en  françoîs. 

DaUbûrd^  (  Franjoife-Xhérefe-Aumerie  de  Siiat^PÂ»» 
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lier  )  fiée  l  Paris,  morte  le  ^  juin  17^7.  La  Rivale  confidente» 
<^oméd« ij^I  'jXq  Porte-fetnl!e  rendu  »  ou  Lettres  biiloriaues; 
les  Caprices  du  fort  «  ouhifloire  d*£milie  ;  Recueil  de  Poeiies, 
Voy.  VHiftoirt  Littéraire  des  Femmes firancolfes ,  tom^  5, 

Daquin ,  Médecin  de  Paris  ,  fils  du  célèbre  Organise.  Lo 
Triomphe  de  Thymen  ;  Ooe  au  grand  Conti  ;  Lettres  fur  M. 
de  Fonrenellc  ;  Lettres  fur  les  H<^roes  célèbres  ;  la  Piéyade 
francoife  ;  Obfervations  fur  les  oeuvres  de  M.  de  Caux  ;  Ré- 
ponic  de  l*Attteur  du  fiècle  littéraire  de  Louis  XV  ;  Tablettes 
d'un  Curieux  ;  Satyre  fur  la  corruption  du  goi^t.  Il  a  travaillé 
la  Semaine  littéraire*  Le  Cenfeur  hebdomadaire. 

Dainhuille  D.'fimoureties  ,  (  Charles-Louis  )  Liciucnant- 
Coloncl  des  Gienadicrs  Royaux  ,  ne  à  Paris  en  171^,  more 
vers  l'an  1762;  Relation  de  la  bataille  navale;  rAnti-lénio- 
naiie  francois  5  Eflai  fur  la  cavalerie  j  Mémoires  des  deux 
dernières  Campagnes  >  Traité  politique  de  la  guerre. 

.  J^elan  (  François-Hyacinthe  )  Doâeur  &  ancien  Frofeflèiir 
4eSorbonne  ,  'Chamâne  &  Théologal  de  TEglife  de  Rouen  ^ 
né  à  Paris,  mort  le  30  avril  1754,  âgé<k8a  ans:  Réponfe 
au  plan  général  de  Tœuvres  Défenfe  de  la  confultation  iignéè 
par  jo  Poseurs ,  contre  les  convulfions  ;  Lettres  pour  la  dé* 
ténle  de  l'autorité  &  de  la  doârine  de  PEglife  ,^  contre  quel- 
ques nouveaux  Théologiens  ;  ^Réflexions  judicieufes  fur  les 
Nouvelles  éccléfindiqucs;  Défenfe  de  la  différence  des  Vertus 
théologales,  d'Efpérancc  &:  de  Charité  ;  l'Ufure  condamnée 
par  le  droit  naturel  ^  rAutjriiL  de  PEglifc  &  de  fa  tradition 
dJfcnduc;  lettres  théologie  nos  contre  certains  Ecrivains  cen- 
■fiirés  p.ir  M.  de  ^cnèz.  Ko^d£  le  i\utuiui^cdcs  Dcjcnfcuis  ac  la 
vii  iic  ^  Loin, 

DcsboulmUrs ,  (  Jean-Augufte-Jutien  )  ci-devant  Officier 
de  Cavalerie ,  né  à  Paris ,  a  donné  en  1760  :  Epître  à  un  jeune 
Prince ,  elle  a  concouru  pour  le  prix  de  Poéfte  de  la  même 
année  à  l'Académie  Françoife  ;  THiftoire  des  Pilles  célèbres 
èvL  dix'huitieme  fiicle  \  'les  Soirées  du-Palais*royaI  ;  le  bon 
Seigneur,  Opéra  comique ,  en  un  aâe  ;  Rofe ,  ou  les  effets 
de  là  haine ,  de  Tamour  &  de  Tamitié  ;  de  Tout  un  peu  j  ou 
les  amufemensde  la  campagne  ;  Recueil  de  contes ,  en  profe; 
les  Mémoires  du  Marquis  de  Solanges  ;  les  Penfées  pbilofo- 

Çhij^ues ,  politiques  êlr  littéraires  de  M«  Hume  ;  Toinon  & 
oinette ,  Comédie  en  deux  Ades ,  mêlée  d'ariecces ,  1767  ; 
rHiflotredti  théâtre  Italien  ;  miftoire  du  thé&cie  de  l'Opéra 
comique^  la  Morale  du  ché&tre. 
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Defejfarti ,  (  Jean-Baptifte)  furnotnm^  Poncet ,  BbcT^l 
fie  à  Vm'\s  le  t Jvrier  l68i  ,  mort  le  ij  décembre  1762  ,  à^é 
di.  81  an^.  Rdponfe  àTexamen  de  b  défenfede  récrit  intitulé; 
Docînne  de  S.  'I  kon:a<:.  Lcrtres  fur  Tccuvre  de? convi.iriQnç, 
Lettre  fur  l'ccrit  intitule  :  Vains  rjons  des  Melangijles.  La 
Pofiîbilité  du  mêlante.  Lettre  Mcmoije,  où  l'on  coDiimie 
de  relever  les  calomnies  ,  &:c.  ilhinon  faite  au  Public,  Sec. 
I>e  rAiitorité  des  miracles.  tclaircifTement  fur  les  difpenfes. 
Traite*  du  pouvoir  du  démon.  Recueil  de  pliifieurs  Hirtoires , 
êcc.  Ohfer varions  fur  le  hret  du  Pape.  Voye^^  IcNccroLo^c  du 
DcfcnjcuTS  de  la  venté  ,  tome  $• 

Defmateit,  (Pierre-Nicolas)  de  Paris,  BiMîochécattrede 
la  Maifon  de  rOratoîre ,  rue  Saint-Honore ,  mort  le  26  avril 
1760,  dans  la  83e.  année  de  fon  âge.  Htjloria  EecUfim  Pari'* 
fien/is.  De  Tabemaado  fatdtrU.  Nouvelles  linéaires.  Contl-« 
iiuation  des  Mémoires  de  lictéraoïre»  In/Htaùones  Cat&oUcé* 
n  a  publié  BibUthtca  facra  du  Pire  le  Long  ^  17^,  a  vol.  I 
in-f.  La  Verfion  de  Polyen  du  P.  Lobineau  «  a  voK  in-ii. 
L^Hiftof  re  de  PEcnpire  Ottoman ,  traduite  par  lonquieres  ^ 
1743  j  '«-4**«  o"  4  vob  (n-l2.  Voyct  la  Lettre  fur  Ut  vie  jr  U» 
ouvrages  du  DeJmoUts ,  par  V Aboi  Cou  jet ,  dans  U  JaitmA 
de  Verdun  ^  feptembre  tyc^, 

Digard ,  (Jean  )  Hydrographe  du  Roi  au  Croific ,  néà  Paria 
le  a  janvier  1717  :  jOde  fur  les  Campagnes  du  Roi,  1745  ; 
Mémoires  ^  Avantures  d*un  Bourgeois  ;  Eifai  fur  les  Mathé- 
matiques ;  DifcQurs  fur  la  facilité  des  Mathématiques  ;  il  a  fût 
la  partie  géométrique  du  Mémoire  au  fujet  du  phxpropafé 
par  M.  de  Caufans;  Aâes  publics  de  l'Ecole  de  marioe. 

Dinnis  du Stfour^(  Achille-Pierrc  )  Confeilîer  au  Parlement 
de  Paris  ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  né  à  Paris  : 
Traite*  des  courbes  algébriques;  Recherches  fur  la  gnomoni- 
qiie,  les  e'clipfes  du  folcil  &  les  re'trogradations  des  planètes: 
Ouvrages  faits  en  fociété  avec  M.  Goudain.  ElTlai  fur  les  co- 
mètes eu  général  ,  Se  particulièrement  celles  qui  peuvent 
approcher  de  la  Terre  ;  Elîai  fur  l'anneau  de  Saturne  ;  difFé- 
rens  NT cnv)ires  d'analyfe  &  d'aflronomie  dans  les  Recueils  de 
,  fAcadémic  des  Sciences  de  Paris, 

Domeval^àeVznSy  morten  l766.LeThéltredéIafoirey 
recueilli  avec  le  Sage.  Il  a  donné  à  TOpfra  comique ,  Arle« 
quin  traitant ,  1716  ;  le  Jugement  de  Paris ,  Î718  5  Arlequin 
Matilhonune  malgré  lui  ^  ^7^9  9  Arlequin  Roi  des  Ogres  j 
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X710  ;  la  Queue  de  vérité ,  1710  j  les  Arrêts  d'amour ,  1716  ; 
&  en  fociété  ,  la  Pénélope  françoife  ,  ;  Achmet  &  Al- 
manfine ,  171B  ;  les  Pèlerins  de  la  Mecque  ,  1716  ;  les  trois 
Comères ,  1723  ;  &  avec  le  Sa^e ,  les  Comédies  du  jeune 
vieillard ,  1722  ;  la  Force  de  TailDur  ^  1711;  la  Foire  des 
Fées ,  171!!.  ^ 

Dumont ,  (  George-Marie  Butel  )  oriiTin  iire  du  Ponlon- 
nois  ,  né  à  Paris  le  a8  odobre  1715  ,  Mo^,àl  au  ParlemciiC 
de  Paris ,  Cenfeur  Royal ,  H  )noraire  de  TAcadémie  d'A- 
miens ,  Aliocié-étranger  de  la  Société  Royale  de  Nanci , 
Penfi^nnaire  du  Roi ,  ci-devant  Sccrctaire  de  la  Commiflioa 
établie  après  la  paix  de  1748  ,  pour  traiter  avec  TAngleterre 
du  Règlement  dts  limites  des  Colonies  françoifes  en  Améri- 
que; Secrétaire  de  TAmb  iflnde  de  France  à  Peteiibourg  en 
175^  ,  &  chargé  du  dépôt  des  papiers  du  contrôle-général, 
Hiftoire  &  commerce  des  Colonies  angloifes  ;  Erar  préfent 
du  commerce  d'Angleterre}  Conduite  des  Francis  pnr  rap- 
port à  la  nouvelle  EcofTe  ;  Hiftoire  &  conunerce  des  Antilles 
angloifes;  A6le  du  Parlement  d'Angleterre  ,  connu  fous  le 
nom  d'Asie  de  navigation  ;  Point  de  vue  fur  les  fuites  que 
<îoit  avoir  la  rupture  par  les  Angloisde  la  négociation  de  la 
jFrance  &  de  l'Anî^letcrre  i  il  a  part ,  avec  feu  M.  deGonr- 
nay  ^  à  lacraduâion  des  Traités  fur  le  commerce^  par  Joiias 
Chil. 

Dupré d*Aulnay ,  (  Louis  )  des  Académies  de  Châlons  & 
d*Arras  ,  Commiflaire  des  guerres  ,  Chevalier  de  FOrdre  de 
Chrift  ,  ancien  Direâeur- général  des  vivres  ,  né  à  Paris  , 
mort  en  1758.  Lettre  fur  la  génération  des  animaux;  Traité 
des  lubliftances  militaires  ;  DifTertation  fur  l.i  caiifc  de  I  J'cc- 
tricité  ;  Réception  du  Dodeur  Hccquet  aux  cnk  rs  ;  Ilrricxioii 
fur  la  transfufioD  du  fang  \  Aveiuuic:^  du  u\xx  Chevalier  de 
y^arwich. 

Dupré  de  Saint^Maur^  (  Nicohs  -  François  )  Maître  des 
Comptes  ^  de  PAcadéniie  Françoife ,  né  à  Paris.  Le  Paradis 
perdu  ;  Hf&i  fur  les  monnoies  ^  Recherches  fur  la  valeur  des 
monnoiés. 

DupuiSy  (Alexandre-Nicolas)  Religieux  de  l'Ordre  de 
Cîteanx  ,  né  à  Paris.  Hijhria  A.bbaiur  Sr.vmtacenjis  ,  impri- 
mée dans  ie  nouveau  GalUa  Lkr:JIi.ind  ,  &  attribuée  mal-à- 
propos  à  M.  Liégard  ;  Arrêt  du  confeil  de  Mnmus,  qui 
£ippriiae  récrit  aoooym^  intitulé^  ÏAniUc  mcrveillcufi^ 
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1748  ;  nouvel  Aîmanach  de  Paris ,  ou  CalendrierdesPaririem 
iliudres ,  i7S7f  i^eure  critique  fur  THiftoire  du  PoodficjT 
d'Eugène  IIU 

Fabre  ^  (  Jean- Claude  )  Prêtre  de  rOratv^irc ,  né  à  Paris  le 
a 5  avril  1668  ,  mort  le  11  ocl  :)bre  1753.  ^^iclionnaire  de  la 
Langue  h  anyoife  ,  par  Richelet ,  édition  de  170^^  ;  J)idii>n- 
naire  larin  oc  tVancois;  Entretiens  de  Chriftine  &  de  PJb^ie; 
<Euvres  de  Virgile  ;  Fables  de  Phèdre  ;  Continuitinn  de 
THiftoire  EccléfLillique  de  M.  Fleiiry;  il  a  mis  en  ordre  le 
Dictionnaire  des  cas  de  confcience  ,  par  Delamet  &  Froma- 
geaii.  V oy Cl  fort  éloge  par  VAhhé  Gou/t't ,  dans  le  Journal  de 
yerdun  f  janvier  ijs4  i  ^  dam  Morcr^  ^  de  ijis^ 

Pagan ,  (  Chriftsphe-Bârthelemi  )  de  Lugny .  né  \  Paria 
en  1701 ,  more  le  a8  avril  175$  >  dans  fii  53e.  année ,  a  donn^ 
au  Théâtre  francoîs  les  Comédies  fuivantes  :  leRendez^vons, 
1733  ;  C^^ronaeiife  ,  1734;  Pupille ,  1734;  Perrette& 
Lucas ,  1734  ;  TAmitié  rivale ,  1735  ;  les  Caraàères  de  Tha- 
lic  ,  1737  ;  le  Marié  fans  le  favoir ,  1740  ;  Joconde  ,  1740  : 
avec  M.  Panard^  l'Heureux  retour  ,  1744.  Au  Théâtre  Ita^ 
lien  :  la  Jaloufie  imprévue ,  1740  ;  la  Ridicule  fuppofée ,  1743  î 
riflc  des  talens ,  1743  ;  l'Amante  traveftic  ,  1745  ;  la  Fer- 
mière ,  1 r Optra  comique  ,  à  lui  feul  :  les  Eveillés  de 
Poiin  ,  17^1  ;  1-*»  Adeur.=;  Jnge'î ,  17^1.  Avec  M.  Panard  : 
le  Sylphe  nippofc,  1733  ;  In  Nièce  vciiizce  ,  ou  la  double  fur- 
prife  ,  17^  I  ^  î*-'  IVuiple  du  fommci! ,  i'^31  ;  1^  l'au^îc  ndicnîc , 
1731  ;  rcfcl.ivaf^c  de  Pftché,  1731  ;  Mamiis  à  Paiis  ,  173 1. 
Avec  MM.  Panard  6'  Vomau:  le  Ilidiiiage  ,  17^1  ;  Ifabelle 
Arlequin ,  1731.  Avec  M.  Favart  :  la  Servante  juftifice ,  1740; 
Je  Pouvoir  de  Tamour,  ou  le  fiège  de  Cythère ,  174  ^  :  nou- 
velles Obrervntinn«î  au  fiijet  des  condamnations  proiioru  Jc5: 
contre  les  ComJdienN.  Voye-^  Jon  éloge  par  Ai.  l  'cjftat.r  ,  a  la 
té  Ce'  de  l' édition  des  Pièces  de  Théâtre  qu'il  a  données  aprts  la 
mort  i-^f  r  Auteur;  le  fécond  Supplément  au  Parnajfe  Jran^ois  , 
Moreri.  ^759»  * 

Far:'. an  ^  (Madame Marie- Amoioecie-Marie)  dePam* 
Jv  a  nor  ;  le  Miroir  des  Princeflès  Onentales  ;  Louvetce ,  conicv 

Favard  ,  (  Cl  arles-Simon  )  Parifien.  La  France  délivrée 

far  la  Puceile  d'Orléans  ,  Prcmc ,  qui  a  remporté  le  prix  àc9 
Bux  floraux  en  17^4  ;  Alphonfe  ,  Poème  ,  couronné  par  la 
même  Académie  ;  Pièces  de  Théâtre;  Dom  Quichotte ,  Opéra 
en  3  Aâes  ;  la  Coquette  trompée^  Qpâra^  17)85  VÀtLpqn 
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à  Borc^eauT  ,  Comédie  en  vers ,  en  un  A&c  ,  1763  ;  Hypoiire 
&  Ancie, Parodie  j  les  Amans  inquiets,  Parodie;  les  Indes 
danfantes,  Parodie;  leTurc  g(5néreiix,  Parodie;  la  Fête  des 
fleurs  ,  Parodie  ;  les  A  m. >ns  champêtres;  Tircis  à  Dariftée, 
Parodie  ;  Raton  &  Rofette ,  Parodie  ;  Ninette  à  la  Cour  ;  la 
Bohémienne  ;  les  Chinois  ,  1756;  li  Noce  interrompue  ,  Pa- 
rodie d*Alcefte  ,  1^58  5  la  Fiile  mal  gardée ,  Parodie ,  17585 
Peuine ,  Parodie  de  Proferpine ,  1759  ;  Moirée  des  boule* 
vards  ,  1757;  Supplément  à  la  Soirée  des  boulevards  ,  17^0; 
une  Scène  dans  la  nouvelle  Troupe  ,  Comédie  jouée  aux  Ira» 
liens,  1760;  Soliman  II ,  Comédie  en  vers^  en  3  Afles, 
1761  j  le  Procès ,  en  3  Aâes  ,  a?ec  des  ariettes ,  176a  ;  les 
Fêtes  de  la  paix ,  en  vers  ,  en  un  Ade ,  1763;  Gcrtrude  & 
ifabelle  ,  Comédie  en  z  Arles ,  mêlée  d'ariettes;  Mufiquede 
M.  Blaife  ,  1765  ;  la  F:  L  rg  I  ,  Comédie  en  4  Aéles,  avec 
4es  ariettes ,  17^5  î  la  Fête  du  Château^  divertifTement'en 
vaudevilles ,  17^6  ;  les  MoiiTonneurs ,  1768  ;  les  Jumelles  ^ 
le  Génie  de  TOpéra  comique ,  Prologue  ;  Tenlevemcnt  ;  le 
nouveau  Parnaile  ;  la  Dra^one ,  en  a  Aâes  ;  le  Bal  bour- 
geois; Moulinet  Parodie  de  Mahomet  II  ;  les  Réjouiflan-» 
ces  publiques  ;  Harmonide  ;  Pyrame  &  Tbyibé  1  les  Recrues 
de  l  Opéra  comique  ^Prologue;  les  Jeunes  mariés;  les  Fttes 
vilUgeoifes ,  en  deux  Aâes  un  Prologue  ;  la  Joie  ;  la  Cher* 
cheuie  d'efprit  ;  Farinette ,  Parodie  de  Proferpine;  le  Bâcha 
d*A]ger  ;  les  Batteliers  de  Sainc-Cloud  ;  les  Nymphes  de 
Diane  ;  le  Coq  de  village;  Acajou ,  en  )  Aâes;  les  Vendan* 

fcsdeTempé,  Opéra  comique,  Ballet;  rAmour  impromptu» 
arodie  de  rAâe  d*£glé ,  1 7  5  9  :  les  Vendanges  d'Argenteuil  ; 
rifle  d*Antycire  ;  la  Folie ,  Médecin  de  Tefprit  ;  TAlIrologue 
de  village  ;  le  Mariage  par  efcalade ,  Comédie  en  on  Aoe  , 
latte  à  roccafion  de  la  pnfe  du  Port  Mahon ,  1756  ;  le  Retour 
de  rOpéra  comique  ,  compliment  en  un  Aôe ,  1759  '  ^  P'^* 
fieurs  Prologues  &comptimens«Cn  fociétéavecM.Panrzjr^: 
la  Répétition  interrompue  ;  Marianne  ;  le  Prince  noélume. 
Avec  M.  Valois  d*OrvùU:  les  Valets.  Avec  M.  Rou[feau  de 
Touîoufe  :  la  Coquette  fans  le  favoir.  Avec  M.  le  Aîarqiiis 
Pe^ay  :  le  Prix  deCythèrc.  Avec  M.  de  Verrière  l'An.ojr  oC 
l'innocence  ,  Ballet  mêle  de  Scènes.  Avec  M.  Fagan'.  la  Ser- 
vaiuc  judihce  ,  Cy  îhcre  afliégée.  Avec  MM.  de /a  Cj.:\1c  &C 
le  Sueur  :  les  Amours  grivois  ;  le  lîal  de  Strafbinrg  ;  les  Fêtes 
publiques  à  roccailon  du  ménage  de  Mfir.  le  Daiiphin.  Avec 
Al.  Carolet:  TAmour  au  village.  Avec  MM.  Laiijcon  &  Parvi: 
la  Parodie  de  Thefuc.  Et  fur  deux  tonds  prépares  par  M.  Par- 
mcnùcr  :  les  Epoux  |  en  a  Aâes  ^  &  la  fauiiè  Duegne ,  eo  % 
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Ades  Le  Vaudeville  des  portraits  à  la  mode,  iFOp^ra  Co- 
mique ,  &  rarrangcmcnt  des  ariertes  avec  M.  Anfcaumt ,  ert 
focidté  avec  M.  Panard^  Dardanus,  Parodie.  En  ibcictéa/ec 
M.  Aiarcouville  :  Fan  taie  ,  Parodie.  Avec  MM.  Pannardk 
Laujon  :  Zelphire  ik  Fleurette  ,  Parodie.  Aux  petits  appar- 
temens  avec  M.  de  la  Garde  :  la  Cour  de  marbre ,  diver- 
ti (Tement  en  un  Aûe.  A  Funtaineb!:  au  ,  feu!  .  îes  nouveaux 
Intermèdes  ,  ^  Diverti ifement  de  i'incjunu.  Fn  Flandres: 
Prologue  l'ur  ies  vidoires  du  Roi  ;  les  Comédiens eaFUadics, 
Comédie  eo  3  Aâcs  ^  la  belle  Arieoe ,  177 

Favard ,  (  Marie-Juftine-Benoîte  du  Ronceray )  époufeda 
précédent.  Les  Amours  de  Bartien  &:lhUienne,  Parodie  de 
rOpéra  du  Devin  du  Village,  un  Aô.c  en  vaudevilles,  17^3, 
avec  M. //drf|/ j  la  Fête  de  l'Amour  ,  C  )niédie  en  un  Afle, 
rimée  par  M,  Chevalier ,  1754  >  ttiforcélt-s  ^  Parodie, 
avec  MM.  Guerinù  Ujnii  ,  1757  ,  In  i^orLiiiic  au  village, Pa- 
rodie d'Fglé,en  fociccc  avec  M.  BcrLÏ.,  .  1760;  AniierrefS: 
Lubin  j  ea  un  Aâe  avec  des  anectes  ^  en  fociété  avec  M.  I. 
I762. 

Fautriire^  (Louis  DavT  de  la)  Confeiller i U troîfiliiie 
Chambre  des  Enquêtes,  ne  à  Paris  le  zo  janvier  1700 ^  ïïm 
le  Q  janvier  17 $6.  Epttre  Newtonniené  furie  genre  dePbi^ 
lofojphie  propre  à  rendre  heureux  y  1739  »  ''^'i^*  Exameo  (h 
voide ,  ou  efpace  Nevconten ,  relativement  à  l'idée  de  Dieu. 
Ode  fur  la  convalefcence  du  Roi ,  4744  >  i^^^^^  Recueil  (fe* 
pièces  fur  le  même  fujet.  Voyei  la  tabU  du  Journal  de  Vetè»^ 
au  mot  Davy ,  tom*  ^. 

Fcbvrt  de  Saint-Marc ,  (  Charles-Hugues  le  )  né  à  Paris 
le  22  juin  1698.  L*£dition  des  Mémoires  du  Marquis  deFeu- 
quières  ;  Remarques  fur  la  préface  du  Nccrologe  de  Port- 
Royal  j  Supplément  au  Nccrologe  de  Port-Royal;  Lettre  fur 
la  Tragédie  de  Mahomet  II  ;  Eloge  de  M.Capperonnier  ;  Vie 
de  lîecquct.  Il  a  publié  THiftoire  d* Angleterre  pnr  Rapin 
Thoirds ,  les  (Euvres  de  Pavillon ,  de  Boileaii  ,  de  l'Abbé  de 
Chaulieu  ,  de  Chapelle  &  Bachaumont ,  de  Malherbe,  cîe la 
Lnnc  ^v'  Montplaifir.  Abrégé  chronologique  de  i'Hiftoire 
d'Italie  ;  le  Pouvoir  de  PAmour ,  Ballet  en  3  Aâes,  en  vêts, 
repréfenté  à  POpéra  en  1743* 

Ferret,  (  Laurent  )  de  Paris  ,  ci-devant  Médecin  ,  aujour- 
d'hui Prêtre  &  Chanoine.  Moyens  de  former  les  ChirurgieiiSt 
Orati»  fuper  rcjktuta  Dcij^kini  vaUtuainc, 
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Pevrèy  (Antolne-Mnnial  le)  Parifien  , Bachelier  en  Th(^o-» 
logie.  Calendrier  de  la  Sainte  Vierge.  Calendrier  de  TEglifa 
6e  Parti»  Les  Mufes  en  France.  Calendrier  de  l'UniverfitJé 
Defcriptîon  des  ciiriont(^s  des  Eglifesde  Paris.Laoouveila 
Atbines*  Paris  »  le  l'éjour  des  Mutes* 

Floncèly  (  Jeanne -Françôife  de  laVaud)  femme  du  Ccn-» 
leur  Royal ,  nJc  à  Paris  en  171 5  ,  dJcédée  le  6  octchre  1764. 
Hes  deux  premiers  Ades  de  la  Comédie  de  rAvncat  Vau- 
rien de  Goldoni ,  traduits  de  Pltalicn  ,  m-12,  lyéo*. 
L^Obfervateur  littéraire  ,  feuille  7.  de  cette  même  année, 
fait  Péloec  de  cette  refpeftahîe  Dame.  Les  rL*,Mxts  de  tous 
ceux  qui  la  connoillênc ,  cootirmoienc  le  jugement  qu'il  ea  a 
porté. 

Ppnde  UMùrirUrc ,  (  Adriert-Ctatode  le  )  de  Paris.  Choix 
de  Poéfies  morales.  Bibliothèijue  poétique.  Nouveau  choir 
de  Poéfies.  Abrégé  de  PHiftoife  de  Confiance.  PafTe-temà 
poétiques.  Les  Vapeurs.  Le  Temple  de  la  parelfe ,  Comédie 
cfi  un  Ade ,  en  vers ,  l'une  &  l'autre  avec  des  divertilTemens  > 
non  reprcTentées ,  mais  imprimées  en  1754. 

s 

Fouchy  ,  (  Jean-Paul  Granjean  de  )  Auditeur  des  Comptes^ 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  dea  Sciences  depuis  1744» 
né  à  Paris  au  ÈbSiteau  du  Coq ,  le  10  mars  1707.  li  a  publie 
les  Mémoires  de  T  Académie  des  Sciences ,  depuis  1744* 
ges  des  Académiciens. 

Fournier  y  (  Picrrc-Si  mon  )  îe  jennc^ ,  Graveur  8z  Fondeuf 
de  cnraf^crcs  ^  ne  à  Paris  le  1 5  Icprembre  1711 ,  a  publié 
diiîiTcns  OuvL.^ecs  rclatiTs  à  l'Art  de  l'imprifucrie  5  lavoir: 
Modèles  des  caradères  de  l'imprimerie,  gravés  par  lui-même. 


en  taille  de  bois  ;  Obfervations  fur  un  Ouvrage^  intitulé  » 
Vindicût  Typographicœ  ;  Remarques  fur  un  Ouvraee  inticu'» 
lé.  Lettre  fur  fmigine  de  l'Imprimerie  ;  Traité  bi(tori que  &  * 
crtuqiic  fur  l'origine  &  les  progrès  des  Caraâères  de  fonte 
pour  rimprelFion  de  la  Mufique»  Manuel  lypographiaue  ^ 
unie  aux  gens  de  Lettres ,  &  à  ceux  qui  exercent  les  différent 
tes  parties  de  TArt  de  Tlroprimerie* 

Fréval ,  (  Claude- François  -Guillcmcau  de  )  de  Paris, 
Confeiller  au  Parlement^  de  l'Académie  de  Bordeaux  .dcde- 
ToMM  /•  F  £ 
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celle  de  la  Rochelle.  Hifloire  raifonnéie  des  Difcoun  de Qm4 
con.  Eûais  Métapbyûco-Machéniatiques* 

Fufelier,  (  Louis  )  né  à  Paris  en  t668  ,  morr  le  19  fcptem- 
hrt  1751,  âgé  de  78  ans,  a  donné  au  Théâtre  francois: 
Cornelie ,  Veftale  ,  Tragédie,  1715  ;  Momus  fabuhÛe,  ou 
les  noces  de  Vulcain  ,  Comédie  ,  1719  ;  les  Amuferaens  de 
l'automne  ,  divertiffcmcnt ,  1715  ;  le  Procès  des  fens ,  Co- 
médie, 173^'  ^l'Opéra:  les  Armure  dégnifcs  ,  1713;  Arion, 

1714  ;  les  Ages  ,  1718  ;  les  Fêres  (irccqucs  &:  Romaines , 

1715  ;  la  Rci t  e  de  Péris,  T715  i  les  Amoïirsdes  Dieux ,  I727> 
le  Caprice  d'Erato  ,  1730  ;  les  Indes  galantes  ,  1735  ;  l'Ecole  ' 
des  Amours,  1744 i  le  Carnaval  du  Parnafie,  1749.  '^ulhU* 
tre  Italien  :  TAmour  Maître  de  îarf!i:e  ,  171 8  j  la  Méridien- 
ne  ,  1719;  le  Mai  ,  1719  5  la  Mode  ,  1719  ;  U  Rupture  da 
carnayal  Se  de  la  folie  ,  171 9  ;  le  Fnucon ,  1719  ;  MeJurme^ 
171^;  Hercule  filant,  1721  ;  les  Noces  de  Gamacbes,  1711; 

le  vieux  Monde,  ou  Arlequio  fomnanbule,  I7aa;  Arlequin 
Perfée»  1712  ;  le  Fardeau  des  Théâtres,  I7%3  i  Parodie» 
1713  ;  les  Saturnales,  ou  le  fleuve  Scamandre  ,  1723 ;ki 
Débris  des  Saturnales ,  1713  ^  Amadis  le  cadet ,  1714; 
mus  exilé  ,  ou  les  terreurs  paniques  ,  1725  ;  la  Bague 
magique ,  iy%6*  Avec  MM.  U  Sage  Se  Domeval:  le  jetjoe 
Vieillard,  1712;  la  Force  de  TAmour,  I7aa;  la  Foire  des 
Vies ,  l7^^  ;  le  Dieu  du  faafard ,  171a.  A POpéra  commue  : 
Arlequin  Grand  Vifir  ,  1713  ;  la  Matrone  d'Epbèfe,  1714; 
Arlequin  défenfeur  d'Homère ,  171$  ;  le  Lendemân  des  ii6* 
ces ,  1716 1  Pierrot  fiirieuz,  ou  Pierrot  Rolland,  1717;  le 
Pharaon ,  1717  ;  le  Réveillon  des  Dieux ,  Prologue,  1718;  I 
h  Gageure  de  Pierrot,  1718;  la  Reine  de Monomotapa ,  | 
I71B  ;  le  Camp  des  Amours ,  1720  ;  le  Charrier  du  diable ,  j 
1710;  leLourdaurd'Inca,  1710;  les  Vacances  du  Tbéltre,  ! 
1724  ;  le  Déménagement  du  Théâtre ,  1724  ;  les  Nœuds,  , 
1724  ;  le  Quadrille  des  Théâtres ,  1724  >  les  Dieux  à  lafotre,  ; 
Prologue  ;  les  Bains  de  Charenton ,  1724  ;  lès  Vendangesde 
Champagne  ,  1724  ;  PAudience  des  tems ,  Prologue ,  1725;  | 
Pierrot,  Pcrrette,  1725  ;  les  quatre  Marianne*  ,  1725  ;  le 
Raviffeurdefalemme,  1725;  Alys,i7i6;  TAmbigadcIi 
folie  ,  Prologue ,  1726  ;  l'Amour  &  Bacchus  à  Li  foire ,  1716  ; 
les  Songes,  1716  ;  le  Saut  de  Lcucade  ,  1726;  le  Galant 
brutal,  1726  ;  Pierrot  Céladon  ,  1729,  les  Suiccres  malgré 
eux  ,  171^  ;  rKclipfe  favorable  ,  1737  }  les  Jaloux  de  rien, 
1739,  Avec  MAI.  le  Sage  Se  Dorneval:  les  Funtr.iil les  de  la 

ibire^  I718 ,  Arki^um  i^dymioo  ^  1721  j  la  Forée  deDo- 
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iobe  I  î^lt  ;  ta  Pauflê  foire  »  Prologuê ,  l^lt }  la  fioete  dê 
Pandore  ,  1711  ;  la  Tête  noire ,  1711  ;  le  Rappel  de  la  foire 
à  la  vie ,  17 II  ;  te  Régiment  de  la  Calotte ,  1711 1  l^chan«« 
teur  Mirliton  ,  Prologue  ,  1715  ;  les  Envzgâa  ,  1725  ;  le 
Temple  de  Mémoire ,  1725 1  les  Comédiens  Corfaires ,  Pro' 
logue  ,  1716  ;  les  Obftacles  favorables  ^  1726  \  les  Aroouri 
déguifés  )  1716  $  la  Péneloppe  Françoife  ,  1710  ;  les  Pèlerins' 
delà  Mecque ,  171S  ;  rinduftrie ,  Prologue  ,  1730  ;  Zémire 
de  Almanaor.  1730;  les  Routes  du  monde ,  1730;  l'Indif** 
férence,  Profogup,  1730  ;  l'Amour  marin  ,  1730  >  VE(pé^ 
rance ,  1730*  Avec  M»  U  Sage  :  le  Temple  de  Tennui  ^ 
Prologue  ,  1716  ;  TEeole  des  Amans  ^  1716  5  le  TaMeau  du 
mariage  ,  1716.  Avec  M«  Domeval  :  l'Antre  de  Laverna  s 
I728,  Avec  M.  le  Grand:  les  Animaux  raifunnables  ,  iyiS»  ^ 
Avec  MM.  Panard  &  Pontau:  Pierrot  Tancrede  ,  1719;  le 
Malade  pa/  compiaifance ,  I730.  Au  Jeu  des  Mariurmettes  ^ 
feul  :  Thefcc  ,  on  la  àéïmQ  des  Amazones  ,  jyci  ;  lc5  Amours 
de  Trcmblotin&r  il  ?  Marinerte  ,  1701  ;  le  Rav-iHcment  d'Hé- 
lène, 1705.  Au^ni^aiL  Je;!  ,  2\<jc  l^iM.  le  Sage  Vorneval  : 
l'Ombre  du  Cocher  ,  Pocrc  ,  Prologue,  1711;  Pierrot  Ro- 
mulus  ,  1711  ;  le  Rémouleur  d'amour,  1711.  Avec  M.  i-^ur* 
ne  val:  la  GrauJ-mère  amourcufe,  1726  ;  les  Srratagêmes  de 
l'amour ,  1726.  V oyc[  Ufccond  Supplaïuntau  FarnaJJè  Fran*^ 
fois  ,  Moreri^  ^7S$* 

CùUimard ,  (  J6an->Bdme  )  de  Paris.  Le  Pont  aux  Inee 
méthodique.  Il  a  publié ,  en  1740 ,  deux  Tables  imprimées 
en  largeur  fur  une  feuille  ,  la  première  intitulée  :  VArithmé* 
tique  dimonfiràtive.  La  féconde  a  pour  titre  :  VAlgtbre  bu 
V Arithmétique  Littéraire  démontrée*  Géométrie  élémentaire 
d*Buclide.  La  Science  du  calcul.  Les  SeAions  coniques.  lAé^ 
thode  d'Arithmétique.  Théorie  des  fons.  Alphabet  raifonné. 

Gauhiefy  (  Edme  -  Sulpice  )  de  Paris  ,  ancien  Valet  de 
Chambre^du  Roi.  Les  Homma^s  du  PamafTe.  Le  Pot  do 
chambre  caiTé ,  Tragédie  pour  rire  ,  ou  Comédie  pour  pleu<* 
rer ,  1749  y  repréfenté.  Brioché ,  ou  l'origine  des  Ma^^ 
rionettes ,  Parodie  ^  1753. 

Gaudet^  (  Frincoîs-Ciiarlemaj^ne  )  de  Paris,  Lieutenant 
en  la  Prdvuridc  Weimars.  E:hus  de  Podric;.  La  Mufe  gnf- 
conne.  Requête  de  la  Gouvernante  du  Cure  i?  roptr^iioy.  Les 
Colifichets.  Vers  fur  la  convalefccnce  de  M.:r.  le  Daup'-in. 
Epître  \î  >norimc  ,  zn-ii ,  1*^4^.  Vers  fur  un  mariage,  r. 
1746.  Vers  à  Madame  la  Marcjuife  de  Pompadf  ur ,  1746^ 

Ffij 
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iri-4°.  Ode  fur  la  naiflance  du  Duc  de  Bourgogne  ,  î7*Xf 
Etrennes  lyriques  ,  ou  la  volupté,  1761.  L'Aral  de^ 
Dames.  Les  Soirées  de  Cyihère  ,  6c  les  Récréations  d'une 
jolie  fille.  Bibli  chèque  des  petirs  Maîtres,  Les  noLvejux 
Hommes ,  ou  fuite  du  ficcIe  corrigé.  Le  Triomphe  de  l'a- 
mour. Silvanire.  Le  lierger  préféré.  Le  Rendez-vous.  Ifmene 
&  Dorillas.  L'Amour  au  vifhge.  Les  Oifeaux.  La  fatiffc  In- 
condance.  Le  Bocage.  Le  Pri-x  de  la  fidélité.  L'Amour  vengé. 
Cantatilles,  mifcs  en  mufique  par  M.  Bordier  &  autres, 
1758  & fu.v*  Nouvelles  £crennes  lyriques  ^  17}^^  fuiv, 

• 

Gervaifcy  (Armand-François)  ancien  Abbë  de  la  Trappe, 
îié  à  Paris  ,  mort  le  ai  feptembre  1751 ,  âgé  de  91  ans.  Vie 
de  Saint  Cvpricn,  Vie  de  Pierre  Abailard  &  celle  d  iiJIoïfe. 
Les  vJi  iraMcs  Lettres  d' Abailard  5c  d'Héloïfe  ,  traJuircs  en 
jb"r..nçnis.  Hill>U(j  de  Suger.  l^'iCrifc  de  la  nouvelle Hiiloire 
de  l'Abbc  Suger.  Vie  de  Saint  Irent'^  ,  l^v  u^ue  de  Lyon.  ^  ic 
de  Ruffin  ,  Prêtre  d'Aquilée.  Lettre  d'un  Théologien  à  un 
Fcclcfi.jliique  ,  fur  ime  DifTertation  touchant  la  validité  des 
Oi  dmations  des  Anglois.  Viç  de  Saint  Paul.  Vie  de  Saint  Epi- 

fihane.  Vie  de  Saint  Paulin  ^  Evêque  de  Noie.  L'i  loiuieur  de 
'Eglifc  Ca'holique  &  des  Souverains  Pontifes,  défendu  con- 
tre les  calomnies  du  P.  Courayer.  Jugement  critique  ,  mais 
équitable  de?  Vies  de  PAbbé  de  Rnncé.  Hiftoire  de  FAbbé 
Joachim.  lîifloire  générale  de  la  rJrorme  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux.  Voy,  Moreri ,  173$  ^  JJidwnnaire  àijiorique^  liucrérc 
&  critique» 

Godin  y  (  Loiûs  )  de  Parts ,  de  TAcadéaiie  des  Srieoces^ 
Aftronome  du  Rot  d^Efpagne ,  Diredeur  de  PAcadéinie  des 
Gardes  marines  de  Cadix  ,  ne  en  1704 ,  mort  le  il  jniltec 
1760 ,  âgé  de  56  ans.  ConnoifTance  des  tems.  Tables  des  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Sciences,  Machines  approu?ées 
par  l'AcadJuiic,  Voyc^  rHiJioire  de  V Académie  des  Sciences ^ 
1760. 

Goguet  y  (Antoine- Yves)  Confeiller  au  Parlement  de  iPl* 
ris ,  fa  patrie ,  né  le  f  8  janvier  1716 ,  mort  âgé  de  41  ans.  De 
Poriginc  des  Loix,  des  Arts  &  des  Sciences»  enfodétéavcc 
M.  Fugère.  Voyc^  fon  éloge  dans  le  Journal  des  Savans ,  août 
1 7 $8.  moreri ,  ? 75^  »  tom^  to,  aux  additions»  U Année Lih 
iéraire ,  175^ ,  tom.  4. 

Gome^ ,  (  Madame  Aîadelcine-Angelique  PoifTon  de  )  fiHc 

de  Paul  PoiiToo^  Comédiea  ^  veuve  de  I>om  Gabriel  4; 
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^Gornez ,  Gentilhomm  e  Efpapnol  ^  née  \  Paris ,  parotfle  Saint- 
Sulpice ,  le  aa  novembre  1 684.  (Euvres  mêlées.  Le  Triomphe 
de  Wloqnence.  Entretiens  noduraes.- Journées  amufances. 
Crémentine,  Reine  deSanga.  Anecdotes  Perfannes.  ]-[i(loire 
d*Ofman  ,  XIXe.  Empereur  des  Turcs.  Hiftoircfecrette  de 
la  conquête  de  Grenade.  PliAoire  du  Comte  d'Oxtbrt ,  avec 
celle  d'Euftache  de  Snint- Pierre  au  filgede  Caînis.  La  jeune 
Alcidiane.  Les  cent  Nuuvelles  nouvelles.  Habib  ,  1  rauv-dic, 
1714.  Semiramis  ,  Tragédie  ,  I/K^.  Clcarqne,  i  vi:ii  ci'llc- 
raclce  ,  1717.  Mai  fuie  ,  R  einc  des  Cimbres  ,  TragL-uic,  iyi^* 
Les  Epreuves  ,  Comcdie  uon  reprtlciuéc  ,  1724. 

Cottdin^  (Mathtas-Bcrnard  )  Confeiller  à  la  Gour  des 
Aides  de  Paris,  né  à  Paris*  Traité  des  Courbes  algébriques. 
Recherches  fur  la  gnomonique  ,  les  éclipfes  du  folcil ,  oc  les 
rétrogradations  des  planètes  ^  Oavrages  faits  enfociétéavec 
M*  Dionis, 

Cniîjet ,  (  Claiidc-Pierrc  )  Chanoine  de  Saint-Jacques-de- 
rHôpu^il,  des  Académies  de  Marfeille  ,  Iloiicn  ,  Angers  & 
Auxei  re,  né  à  Paris  le  19  odobre  1697,  mort  le  premier 
février  1767.  Nouvelles  Littéraires.  Traité  de  la  vérité  de  la 
Religion.  Cantiques  fpirituels.  Maximes  fur  la  pénitence. 
Principes  de  la  vie  chrétienne.  Prières  &  afteétions  pendant 
la  Méfie.  Les  Gémiifemens  d'un  cœur  chrétien.  Vies  des 
Saints.  Lettre  à  un  Ami  ,  au  fujet  du  Temple  du  goût.  Vie 
de  Nicole.  Abrégé  de  la  vie  de  M.  Levier.  Supplément  au 
Diâionnaire  de  Moreri.  Mémoires  d'Arnauld  d'Andilly.  Hif- 
toirede  lancuvelle  édition  de  Saint  Auguftin.  bibliothèque 
des  Auteurs  Eccléfiaftiques.  Eloge  de  M.  Gibcrt.  Vie  de  M. 
Singlin.  Lettre  d'un  Laïque  d'Auxerrc.  Répoureàl'art.  Vides 
î^îémoires  de  Trévoux.  De  Tétac  des  Sciences  en  France. 
Difcours  fur  le  renouvellement  dés  études.  Lettre  ,  où  I*on 
répond  à  la  critique  de  ce  Difcours.  Epures  &  Evangiles.  Vie 
de  M.  Viaiart.  Vie  de  M.  Duguet.  Vie  du  Poëte  Ovide.  Bi- 
bliothèque Françoife.  Nouveau  Supplément  au  Diâionnaire 
de  Moreri.  Mémoires  de  l'Abbé  de  Mar3lies.  Obfervations 
fur  le  Diâionnaire  des  Livres  lanfenifles.  Diâionnaire  por- 
tatif de  la  Langue  françoife.  Le  Muficicn  Frédicateur>  Il  a 
fcumi  plus  de  1000  corrections  {)our  le  Diâionnaire  de  Mo- 
reri de  1731.  XHufieors  DiiTertations  au  P.  Defmolets  nour 
la  continuarion  des  Mémoires  de  Littérature ,  &  plufieurs 
Articles  au  Père  Niceron  pour  les  Mémoires  des  H  ommcs 
illiiAres.  Il  a  travaillé  avec  le  P.  Fabre  à  la  continuation  de 
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l'Hiftoire  Eccléfianiquc  de  M*  Ficnri.  Relation  du  Chapurt 
général  des  Bénédiâins.  Lettre  an  P.  Berthier ,  fur  la  Genéa- 
K>çie  de  MM.  de  BoyleTve.  Diâtonnaire  de  la  Langue  fraiH 

Stfei  par  Richelec,  augmenté.  Hiiloire  des  Inquifinoos» 
émoires  de  la  Ligue ,  avec  des  Noces  hiftoriques.  Mémoire 
hiftorique  fur  le  Coliège-RoyaK  Lettre  de  TÂuteur  de  llfiC- 
toire  du  Coll^geJloyal  de  France ,  à  l'Auteur  de  VHîftpIre  de 
rUniverficé  de  Paris.  La  Vie  de  Laurent  de  Médicîs.  Abftgi 
de  la  vie  de  M.  Tricalet.  Plan  du  Traité  des  orieines  typogra* 
phiqiies.  Eb^e  hiftoriaue  de  M.  leCardinal  Palliannei.  SoppK* 
ment  aux  Reflexions  a*un  Portugais.  Obfervations  cricicpiei 
d*un  Romain,  Lettre  du  Marquis  Gabrielli,Hiftoîre  do Footh 
licat  de  Paul  V.  Réponfe  aux  doutes  propofés  par  les  JéTuitet, 
pour  le  refus  des  Sacremens.  Lettre  de  N.  N.  au  Marquis  N.N* 
Traduction  de  la  Letrre  latine  de  M.  Mefenguy  au  Pape.  Rédt 
de  ce  qui  eft  arriv<5  à  M.  Bayardi.  Voye^  les  Mémoims  hifiorif 
ques  6'  littéraires  de  M,  VAhbt  Goujei  ,  donnés  parbtirmimtj 
publiés  aprci  (a  mort,  ?7^»7  ,  in-I2.  Moreri  ^  i  jj^.  Le Nétt^ 
Iv^c  des  Hommes  ccUhres  de  r année  i^6S, 

Gourlin  ,  (  Pierre-Sébaftien  )  Prêtre,  de  Paris.  Lettres fim 
Théologien  ,  à  TEditeur  des  Œuvres  de  M.  Petit-pied,  tn^ 
juen  de  i'apologie  de  M.  TAbbé  de  Prades.  Examen  d'oa 
nouvel  Ouvrage  du  P.  Berruyer.  Obfervations  importaotcr 
mi  fujet  de  la  thUe  de  M.  de  rrades.  Mandement  &  Inltruc- 
tion  paftorale  de  rEv^uedeSoifibns,  fur  les  Ouvrages  dn 
P*  Berruyer. 

Cran  f val ,  (  Charles-François Kacot  de)  A<î^ciirde  UC(>' 
médie  IVançoife  ,  ne  à  Paris.  T/Eunnqtie ,  ou  la  fidelleinti- 
dcli;!  Agathe,  ou  la  challe  X^riacede.  Les  deux  iiifcuits^ 
Tragédie  burlefque* 

CrriJ^'dly  (  Nicolas  Racot  )  nd  a  Paris,  mortIelSl»* 
vemhre  iT'Jj  ,  i\gé  de  77  ans.  Cartouche,  Pocme.  Eifii  fiïf 
Je  bon  go  jr  en  Mufique.  Le  Quartier  d*hiver.  Comédie.  L<S 
Aventures  du  camp  de  Porché-fonraine ,  Comcdic  ,  i?^^' 
Pivcrriffement  de  la  Comédie  du  Mariage  fait  par  lettre-dc- 

Gras ,  (  Antoine  le  )  Ex^Oratorien ,  né  \  Paris , 
TOou  II  mars  1751  «  âgé  d'environ  70  ans.  Ouvrages ées 
Saints  Pères  qui  ont  vécu  du  teins  des  Apôtres»  traduits  svec 
des  Notes.  Epître  à  Diogiiete*  Les  Vies  des  grands  Opx»*. 
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GrawBt  y  (  Bartlie1emt*CUude  Graillard  dt  )  à  Paris  , 
mort  en  1764 ,  âgé  de  37  ans.  Journal  villageois.  Le  Mage  de 
Chica.  £ntendons«-nous.  L'Homine  vrai.  VAmi  des  h1!c<?. 
Génie  de  la  Lictératiire  Italienne.  Il  a  été  Editeur  avec  MM* 
VAbbé  de  la  Porte  &  Barbazan,  des  Recueils  alphabétiques^ 
depuis  C  inclufivetnent  jufqu'à  la  fin  de  ralphabet* 

Grimberghcn  ,  (  Louis-Jofeph  d'Alberr  de  Luyncs  ,  Prince 
de  )  ci-devant  appelle  le  Comte  d'Albert  ,  ne  à  Fans  le  a 
avril  1671 ,  m'>rc  le  10  novembre  i'^5>^  dins  la  87 \  année  de 
fon  âge.  Recueil  de  différentes  Pièces  de  Lirtérirnre  ;  fa  voir  , 
Timandre  infVruic  par  fuDgémei  le  ^onge  d  Aicibiade^  & 
pluûeurs  autres. 

Gueffier,  (Claude-Pierre)  Libraire  I  Paris ,  mort  le  18 
juin  1770,  âgé  de 79  ans.  Defcription  hiûorique  des  cuiiofités 
de  Notre-])dme  de  Paris. 

Cueret ,  (  Louis-Gabriel  )  Prêtre  ,  Doôeur  de  Sorboone^ 
ancien  Vicaire-général  de  Rhodez ,  Cure  de  Saint- Paul ,  né  a 
Paris ,  mort  le 9  feptembre  1759  >  Réflexion 
d'un  Théologien  fur  Pindrudion  paftorale  de  M.  de  Cambrai. 
Mémoire  furies  immunités  du  Clergé.  Mémoire  fur  le  refus 
des  Sacremens.  Obfervations  fur  le  lentimentdeM.  l'Arche* 
vêaue  de  Cambrât*  Avis  d\m  Dofteur  de  Sorbonne,  au  fujec 
«de  la  Déclaration  du  Roi  du  17  aô&t  I7$3.  Lettre  d*un  Théo- 
lo^en  fur  Texaftion  des  certificats  de  confeflton.  Lettre  au 
fujet  du  nouveau  Bref  de  Benoit  XIV.  Droits  qu'ont  les 
Cur&  de  commettre  leurs  Vicaires  te  les  Confetfèurs  dans 
leurs  Paroîiles.  Voy*  les  Nouvelles  EccUJtafi.  du  16  o3. 1 7.{<?. 

GueuUue ,  (Thomas-Simon  ^  Sabftirur  du  Procureur  du 
Roi  au  Chlteîer  de  Pans,  né  à  Paris  le  2  juin  ,  mon  le 
aidécembre  1766.  l  es  S  lirées  Brcrornes.  Mille  «Se  un  quart 
d*heure.  Aventures  du  Mandarin  ,  &c.  Hiflr^ire  du  petit  Jean 
de  Saiiitré.  HiQoire  de  Gérard  de  Nevers.  Mémoire  de  Mlle* 
Bonrem;)<i.  L  s  Sulranesde  Gnzarate.  Les  Mille  &  une  heure, 
«Au  Théâtre  ItaUt'n  :  l'es  Comédiens  par  hazard  «  Comidie  en 
3  Afles,  l7i8.ArlciunPluton,  Comédie  en  9  Aâes,  1719. 
Le  Tréfor  fuppofé  ,  Comédie  en  3  Aâes,  1710,  L  Amour 
Précepteur  ,  Comédie  en  3  Aâes  >  17 16.  t/H  "-^cnpe  nccm-^ 
pli ,  Comédie  en  3  Afl-s  ,  1717.  Dan';  le  Théâtre  l'slien  'de 
Kiccoboni ,  il  y  a  pljfieurs  Pièces  Inliennes,  traduites  on 
François»  Ces  Pièces  font  ;  la  Vie  eft  un  fonge  :  la  Crizetde  : 
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la  Statue  de  Phomieiir.  Voyei  le  Niendoge  du  Homme*  €ÛH  ^ 
bru  y  1768.  ] 

Gnlchcîrd.  (  Jenn-Frnnçois  )  Ode  fur  la  paix,  T'^4Î^.  Ver» 
^  fur  la  priie  d'habit  d'v.ne  de  Tes  parentes  au  Couvent  de  Sam- 
te-EIii'abeth  de  \\\x\s.  L'Eloge  de  Ja  Voix.  L'Abfcnce  d'E- 
glé.  Le  Réveil  d'AIcidon.  L*Heureufe  rencontre.  (  Cantatiiles 
gravées)  Li  Bergère  impatiente,  Mufetce.  Plufieurs  Ro- 
mances &  Vaudevilles.  Le  Vcyage  de  Chantilly.  Epîire  à 
M.  Sedaine ,  à  I^occafion  de  fa  Comédie  du  Phiiofopbe  fans  le  ' 
favolr.  Contes,  Fables  &  autres  Pièces  fugitives  ^  en  profe  &  . 
en  vers  ,  dont  quelques-unes  ont  paru  dans  diiîiâreas  Jour* 
fiaux  M  &dont  il  prépare  un  recueil.  |Les  Réunions ,  ou  le  bot 
Père  de  famille  ,  inrennideà  roccafioii  de  Ja  paix,  1763,111» 
repréfenté.  Le  .J^ucheron  ,1763.  L*Ainant  ftatoe ,  zysy. 

Guilberty  (  TAbbJ Pierre)  de  Paris ,  ci-devant  Précepteur  1 
des  Pages  du  Roi  ,  mort  le  19  ocU'bre  1759  ,  âgé  de  612ns, 
Offices  propres  deSaint-Ccrmain.  Jefus  au  Calvaire.  Dcfcrin-  1 
tion  de  Fontainebleau.  L'Amour  pénitent.  Mémoires  liiflo- 
.  riques  &  chtottoiogiques  fur  i' Abbaye  de  Port-Royal-des-  | 
Champs. 

Cwi/faiwic  ,(  Charles  )  Libraire  à  Paris.  Alniatiacfi  ]>»H 
phin  ,  ou  HiRoire  abregcc  des  i\-:îi:es  qui  ont  porté  le  flom 
•  de  Dauphin,  1751,  La  nouvelle  merdes  HiAoirci»  | 

Eti'cmics  aux  Damc5 , 1 748 ,  m-  ji. 

Cuyot  de  Merville  ,  (  Michel  )  né  à  Verfaiiles  le  prcinîer  | 
février  1 69/) ,  mort  le  4  mai  175  5 ,  dans  fa  60e,  année.  Hiftoire 
littéraire  de  l'Euroçe.  Voyage  hifionc^ue  dltalie.  H  a  donné 
au  Théâtre  François  les  Comédies  fuivaotes  :  Achille  dans 
nie  de  Scyros,  1737;  le  Confemement  forcé,  1738;  le«  j 
Spoux  réunis ,  1730  ;  le  Médecin  de  refprit  >  non  imprimé, 
1739*  Au  Théâtre  italien  :1es  Mafarades  amoureufes ,  173^; 
les  Amans  aflbrtis  fans  le  favoir  y  1736  ;  les  Vieillards  ioté-  | 
reiTés,  ou  le  Dédit  inutile,  174a  ;  les  Dieux  traveftis,  174^1 
J^Apparenco  trompeufe,  1744  >  les  Talens  déplacés ,  1744*  , 
Avec  Procope  CoêUeaux  z  les  deOx  Bafiles  on  le  Ronan ,  1744» 
Voyei  la  vie  ie  çet  Auteur  À  la  tête  de  fes  auvree  de  théâtre ,  ^  . 
U  N^er;}logc  des  Hommes  cHèhres^  année  1 766^  Le  feoondSt^.  I 
piément  au  Pamaffe  Français ,  Moreri,  ?  y  s  9* 

'    Hclvttius ,  (  Claude  )  Maître  d'Hôtel  de  la  Reine,  &  avant 

Fcrmier^^général.  Oa  lui  attribue  TOuvrage  Intitulé  ;  de  i'£f: 
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prit ,  &  quelques  autres  da  même  gen^  »  imprimés  tant  à 
Berlin  qu'à  Londres, 

Hchetinx  {  Jean-Clnu de- Adrien  )  premier  Mc'dccin  de  la 
Reine,  des  Académies  des  Sciences  de  Paris,  de  Londres  > 
de  Prulib ,  de  Florence  &de  Bologne ,  né  à  Paris  le  l8  juillet 
lo>>5 ,  mort  le  17  juillet  1755  ?  ^g«^  7^  P^'I«iiî'^*i^remens 
concernant  la  manière  don:  Tair  agit  fur  I  ■  fang  dans  les 
poulmons.  IdJe  gcncrale  de  réconomic  aniniaic.  Lettre  au 
iujcr  de  la  Lettre  de  BeJJc  contre  cet  ou\t»ge,  Epijlola  ad 
Jj.  l^i  iujhw  d:r  jiruclura  ^landulœ.  Méthode  pont"  traiter  les 
principales  Maladies.  Formule  de  Médecine  pour  les  Hôpi- 
taux Militaires.  Frincip'hi  PkyJicu'tn'Jtcd .  V'oy.iWow/,  1755^* 
HUloirc  de  i'Académie  des  Sciences  »  17  5 

Hfrtit  dt ,  (  Charles-Jean-l  raiîcois  )  Parifien  ,  de  1  Acadé- 
mie Frnnçnife,  de  celle  des  Infcriptior.s,  PréiidentHonoraiic 
aux  Enquêtes  ,  &  Sur-intendant  des  i  inances  de  la  Maifon 
de  la  Kcine.  Difcoiirs  qui  a  remporté  le  Prix  de  rAcadume 
1  i  jiicoife  en  1707.  Abrégé  clirunologique  de  l'Hilloire  de 
France.  François  II ,  I  ragedie.  Le  Réveil  d  t  pimenide  ,  Co- 
médie non  repréfentée.  Les  Chimères  ,  divenifl'emcnr  d'un 
A&.Q  repréfcnté  en  fociété  ,  &  dont  k  Miiûque  eû  de  M.  le 
Duc  de  2siverâiûis. 

Herbert ,  (  Claude-lacques  )  Fermier  des  carroflês  de  Bor- 
deaux ,  mort  à  Paris ,  fa  patrie  ,  le  ao  février  I758.  Ei&i  fur 
la  police  des  grains.  Difcours  fur  les  vignes.  Supplément  à 
TEflàt  fur  la  police  des  grains.  Son  éloge  eu  dans  VÙhfirvateur 
'Littérmre ,  27^8. 

Hernande^ ,  (  Philippe  )  de  Paris.  Defcription  de  la  Géné- 
ralité de  Pans,  Voyage  aux  Indes  Orientales.  Il  a  travaillé  au 
Journal  étranger  pour  la  partie  Angloife  ^  17)7  &  1758.  Aven- 
cures  de  RodericK  Random. 

Herou/illc  Je  Clayc ,  (  Antoine  de  Ricouarr  ,  Comte 
Paris  ,  Lit  utenant-généra!  des  Armées  duiCoi,  luipecleur- 
général  d'Infanterie.  Traité  des  Légions, 

Heriffant ,  (  Jean-Thomas  }  Libraire  i  Paris.  Catalogue 
des  Livres  de  la  Bibliothèque  de  Madame  de  Pompadour  p 
1765  ,  in-S*'.  mort  en  177a. 

HenJpuUy  (  Louis-Antoine-Profper  )  Médecin  jjrère  du 
précédent  ^  de  TAcadémie  de  Beziers^  né  à  Paris.  Tyfogrof* 
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f  hia^  carmcn,  <  ;  ^4.  Eloge  hiikorique  de  Jean  Gonthier  (TAtf* 

Houbigant  ^  (  Cbarles-Franccis  )  Parifîen  ,  Prêtre  de  1*0- 
ratoire.  Kjcines  H.'braïqucs.  fjalmorum  verj.o,  i  ruUgomcm 
in  Scrtpturçm,  Bibua  Hebrjica,  V euris  Tejlamenti  ver',.o  m\A, 
Examut;  du  l'iL.iiiner  Frni.Luis  Uw^  liciei  Capucins.  Nouvciic 
Tiaduwii  >ii  dci»  Pfcaumcs. 

H0[itr  j  (  Louis-Pierre  d' )  Jnee  d^Armes  de  la  Nob*eftde 
France  )  Chevalier  de  TOrdre  £1  Roi  y  i,€  ï  Paris  le  20  00* 
▼etnbre  1 685 ,  mort  leiç  Teptembre  1767.  ArmoffUI  ^idA^ 
ou  Regillres  de  la  Noblefle  de  France. 

Ho^îer  de  Serigny  ,  (  Antoine-Marie  (T  )  Jnge  d'Arrotsik 
In  Nobicffe  de  France  ,  Chevalier  de  TOrdre  royal  dcSaiflt- 
Mannce  de  Sardaigne  ,  ne  à  Paris  le  28  août  1721  , 
Auteur  des  troifeme  &  quatrième  Regiftres  de  h  Nobk^e 
de  France.  Hiftoire  généalogique  de  la  Maîfon  deChacdai 

Jïffff ,  (  Jean-BapriAe)  né  à  Paris  en  1726  ,  P#éi  eâiâwià 
la  Cnngrdi^ation  de  Sainr-Maiir  en  1744.  Ode  larinefur^ 
nailldnce  ^ie  feu  Mer.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  irt-^^.  Keiffl^, 
17^1.  Oraifon  fuoèbrc  de  Mgr.  le  Dauphin. 

Hwrtaut ,  (  Pîerre-Thomas'Nicolas  )  Malcne-^Arts t& 
Tenfion  de  l*ULiverfité ,  ancien  ProfefieuikderEcoie 
Uilitaire ,  à  Paris  le  15  avril  1719-  EflaîtdeMéiledoe, 
ou  Théorie  du  flux  menftruel ,  traduits  du  latin  de  M.  Enen. 
Manuafe  Rhetorices,  Les  Etudes  convenables  aux  Df  moifel- 
les  ,  à  l'exception  de  TArithmétique  ,  qui  appanient  i  M. 
RaulTin  ,  c^c  la  Chymie  ,  qui  cft  de  M.  de  la  Virotte,  &Ai 

fetit  TrairJ  dj  (T(^ographie  fourni  par  M.  Pankouckei  Lï* 
raire  de  I  ide  ,  père  du  Libraire  e'tal  li  à  Paris  ,  rilêdesPoi* 
tcvins.  i^liferration  hiftorique  fur  l'invention  desfettfC*<W 
caraflèrcs  d'écriture.  La  Bibliographie  Parifienne  a?€C  M» 
&Hermilly^  Ccnfeur  Royal,  annde^  T-r.o  ,  177O.  LcDi^J 
naire  des  mors  homonymes  de  la  Langue  Françoife.  LcPlW 
de  rhymcn  &  de  Tamour ,  Poème  fur  le  mariape  de  Mgf.l* 
Dauphin  ,  auj.^urd'hui  Louis  XVL  L'Iconolnpte  des  SollV^ 
TVf}^  de  PEur^nc  ,  en  fociété  avec  M.  àlhnnilly  ^  Cenfetf 
R  Le  préfent  Dictionnaire  ,  en  fociéié  avec  M» -M^/* 
&c.  &c.  Ikc, 

Jardin ,  (  Bénigne  du  )  ancien  Mattrè  des  Re<^oê(es,  tdl 
Taris.  Satyres  de  Peurone.  HifloiredoBienv«  Vied'Aitoai 
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Satyres  de  Rabener.  La  double  Beauté.  Hifioire  des  Provinces- 
unies.  Les  Anti^feuilles;  ces  quatre  derniers  Ouvrages  avec 
M.  Sellius ,  Allemand. 

Jolivcau  a  donn(5  à  TOpér.i  :  Polixenc  ,  Traf^édic  en  cir.q 
Aclcs ,  en  1763  ;  le  Prix  de  la  valeur ,  Baiiet-héroïque  eu  un 
Ade,eni77i* 

JnUy ,  (  Anne- François  )  né  à  Paris  le  15  décembre  1671 , 

mort  le  j  Jilîct  >  ^  doniit  au  Thcdtrc  François  :  l'Ecole 
des  Ainans  ,  Comudie  ,  i"V6\  la  Vengeance  de  TAmour  , 
Comédie  ,  non  imprimée  ,  1711.  A  VOpcra  :  Meléagre  ,  Tra- 
gédie ,  1709.  Au  Tlu\;[rc  iir.lLcn  :  l'Amante  canricicufc  ^ 
Comédie  ,  1726  j  la  Femme  jaluuic  ,  Comédie  ,  1716. 

'  Jomberi ,  (Charles- Antoine  )  connu  par  les  Livres  de  Mathé- 
^anqiie,dont  il  faicfon  principal  commerceyné  à  Paris  en  171^» 
Âie  reçu  Libraire  en  1736 ,  Imprimeur  de  Adjoint  de  fa  Com- 
munauté en  1754 ,  Syndic  en  1774  :  outre  quelques  Ouvrages 
oui  Dortent  fon  nom  «  il  a  travaillé  à  plufieurs  autres  dont  il  a 
été  rEditeur,  auxquels  il  a  fait  divers  changemens,  correâions 
&  augmentations*  Il  apprit  les  premiers  élemens  de  Mathé« 
fnatique  fous  MM.  Belidor  &  r Abbé  Deidier  y  dont  les  Ou- 
vrages font  généralement  connus  &  eftimés  ;  il  s'appliqua 
enfuite  à  l'étude  de  PArchiteâuré  Se  de  TArt  Militaire  »  pour 
fe  mettre  au  fait  des  Livres  de  Sciences  &  d'Arts ,  dont  il  fe 

^ropofoit  de  former  un  fonds  unique ,  &  qui  lui  fut  propre, 
a  liaifon  intime  quil  a  eue  toute  fa  vie  avec  M.  Cochin  êc 
plufieurs  autres  Aniftes  de  la  première  clafle  ,  lui  forma  le 
gouc  lui  procura  des  connoifîances  particulières  fur  la  pein- 
ture et  le  dclTin  ;  en  forte  que  e'ell  aux  cjnverfatisJii^  inliruc- 
tives  qu'il  eût  h  Jqnémment  avec  ces  lioiriHios  célèbres,  qu'on 
efl  redevable  de  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  bon  dans  les  Ou- 
vrages qu'il  a  mis  nu  jour  fur  ces  beaux  Arts.  En  voici  ie 
dénombrement  :  Muii^ide  pour  apprendre  le  Delfin  ,  i/2~4°. 
1740,  1755.  Traité  des  manières  de  graver  àTeau-force  &  au 
burin  ,  par  Abraham  KofTe  ,  nouvelle  édition  augmentée  , 
1745  ,  (Èuvrts  d'Architedare  de  Jean  le  Pautre  ,  en  3 

vol.  m-fol.  175 1  ;  c'efl  un  Recueil  d'ellampcs  d'ornemens 
d'Archif.ecluLe  ,  au  nombre  de  près  de  780  planches.  Les  Dé- 
lices de  Paris  de  fes  environs  ,  i^z-fol.  1753  »  ^'^^  ^'^ 
cueiî  de  vues  perfpeclives  ,  au  nouihre  de  aïo  planches, 
Archiceclure  moderne  ,  ou  TArt  de  bien  bâtir,  pour  routes 
fortes  de  perfonnes,  1  vol.  in-^^.  1764.  "Nouvelle  éditicjm  , 

«ugcneutée  du  double.  Bibliothèque  poruuve  d  Aiclûteâure 
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élémentime ,  6  vol,  10*8^.  dont  let  quatre  pfemim  ont 
paru  fous  Ici  titres  fuivans  :  i^.  Règles  des  cinq  ordresMr* 
chiteâures,  par  Vignole,  augmentées  de  remarques ,  ûf*8^« 

•1764 : 1®.  Architedure  de  Palladio ,  où  il  eft  traite  des  cuiqof* 
dres ,  &c.  1764  ;  3®.  Œuvres  d*Architeâure  de  Vincent 
Scamozzi ,  diviféesen  quatre  Livres  ,  1764,  £/i-8®.  4®.Pi- 
rallèle  de  PArchitedure  antique  avec  la  moderne,  par  M. 
Errard  &  de  Chambray ,  nouvelle  cdincîn  a  ij^nicntée,  I766, 
in-b^.  iUjîcrtoire  des  Artiftes,  ou  Recueil  de  divcrlcs  compo- 
fitions  d^Ardiir:  jiiirc  &:  d'orhciricn;^  ^  par  diîlc'rens  Auteurs, 
avec  un  abré[>,c  de  la  vie  de  cc:^  Artilles  ,  2  vol.  in-io\.  1765; 
cet  Ouvrage îert  de  fuite  aux  Qaivres  de  Jean  le  Pa- :re.  Les 
Délices  de  V'erlailles  &  des  Maifons  Royales  ,  avec  de  cour- 
tes dcfcriptions  de  ce  qu*il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
chacun  de  ces  endroits,  in-fol.  1766  ,  enrichi  de  21 S  \i:c> 
grave  es  par  Rerelle  ;  c'eft  la  fuite  des  Délices  de  Paris,  Ele- 
mens  de  Peinture-pratique  ,  par  de  Piles  ,  nouvelle  édition 
augmentée,  Amfterdam ,  1766  , m-ll.  Traité  de  Gcométric 
théorique  &  pratique  à  Tufage  des  Articles  ,  par  Sébailienle 
Clerc  ,  174^  ,  17^4  ,  avec  des  petits  fujets  grotefques 

au  bas  de  ch  iquc  planche  ,  defTmés  &  gravés  par  M.  Cochm. 
Art  de  la  guerre  p:ir  principes  ,  par  M.  le  Maréchal  de  Puy- 
fegur ,  mis  au  jour  par  M.  le  Marquis  de  Puyfegur,  fonfils, 
in-fol.  I74S.  La  féconde  édition  en  a  vol.  /n-4*.  1749 
Table  des  matières ,  qui  eft  très-ample,  eft  du  ficur  Jombert. 
Art  de  tourner  ou  de  faire  toutes  fortes  d'ouvrages  autour, 
écrit  en  larin  8c  en  francoi  s  par  le  P.  Plumier  ,  nouvelle  édi- 
tion augini  ruée  ,  in-tol,  1749.  Art  de  la  charpcn^erie  ,  de 
Mathurin  Joulfe,  nouvelle  édition  ,  r  :-foL  i""^!.  Recueil  ds 
divers  ou V raines  de  M.  de  Piles  fur  la  Pcmnirc  ,  nouvelle  édi- 
tion, 1755  >  iri'll.  Les  Œuvres  anatomiqucs  de  M.  du  Ver- 
nei ,  dont  Tédition  a  été  commencée  par  M.  Tarin  ,  ^  niife 
au  jour  par  le  fieur  Jombert ,  qui  y  a  fait  divers  changcmcns 
êc  additions  j  les  tables,  les  errata ,  la  préface ,  la  table  alpha- 
bétique &  raifonnée  ,  qui  eft  à  la  fin  de  chaque  volume, 
1761 ,  a  vol.  i/t-4®.  Artillerie  raifonnée  ,  par  M.  1^*  ^îf"^  » 
m-^.  1761.  Traité  de  l'attaque  des  places ,  parle  nume, 
1761 ,  Traité  de  la  défenfe  des  places ,  par  le  même, 

in -9,^,  X761.  Le  fieur  Jombert  a  t'ait  la  table  des  marièresqui 
eft  à  la  fin  de  chacun  de  ces  trois  volumes ,  &  le  petit  i^^' 
tionoaire  fon  >  le  ritre  de  Manuel  de  l'Ingénieur  &  de  rArtu- 
Icur ,  qui  eft  à  la  fin  du  dernier.  Mémoires  de  M.  Goulon,  hit 
Tatcaque  &  la  défenfe  d'une  place  ,  nouvelle  édition ,  J^'  ^' 
meatée  de  Tâoge  de  i'Auteur  ,  m^S^.  1764.  Le  pettc  MU^i 
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tel  Kecoril  de  divers  morceaux  d^Architefiore  ,  grav&  par 
7ean  Marot ,  en  aïo  planches  ^  17^4 1  <n-4^.  Les  tables  des 
Sinus  &  des  Logarithmes,  de  Vlacq,  mifes  au  jour  par  Qia- 
nam ,  avec  la  tngonom&rie  qui  eft  à  ta  téic ,  1765  ,  m-8*« 
Différens  petits  Ouvrages  de  M.  Ozanam ,  tels  que  fon  Traicd 
de  l'arpentage ,  m-ia ,  Paris ,  1747.  La  Géométrie-pratique  , 
in-ii ,  Paris  ,  1764.  Son  ufage  du  compas  de  proportion  , 
i«- 1  - ,  1 74S  ;  &:  fa  méthode  de  lever  les  Plans  &  les  Cartes  , 
in-ii,  1770,  auxquels  le  fleur  Jofeph  ,  qui  en  a  étéTédi- 
leur  j  a  fait  divers  changemens  ,  corredions  &  additions. 
Cours  iic  Peinture  par  priiM:ij)es ,  par  de  Piles ,  nouvelle  édi- 
tion ,  i/i-ia,  1766.  Abrège  de  la  vie  des  Peintres,  par  de 
Piles  ,  nouvelle  cdicion  ,  augmentée  de  la  vie  des  anciens 
Peintres  Grecs  ^  Romains ,  1766  ,  i/i-12. 

Lacombe ,  (Jacques)  né  à  Paris  en  I7SU ,  Avocat, reçu 
Ubraire  en  1766.  Les  Progrès  des  Sciences  «  des  Beaux-arts 
fous  Je  règne  de  Louis  XV.  Ode  qui  a  remporté  le  prix  de 
PAcadémie  d*  Angers  en  1749  *  ^if^onnaire  portatif  des  Beaux- 
ans.  Le  Salon  »  ou  jugement  des  ouvrages  de  Peinture  j  ex- 
mTés  au  Louvre  en  175  3.  Syphilis ,  tradtiâion  en  francois  du 
PôSme  latin  de  Fracaftor  (  avec  M.  Macquer  ^  Avocat  )•  Abre^i 
gé  cbronolociqtie  de  THiftoire  Ancienne.  Le  Speâacle  des 
Beaux-arts.  Hiftoire  des  révolutions  de  TEmpire  de  Rnflte» 
Htftoire  de  Chrifitne ,  Reine  de  Suide.  Abrégé  chronolo^-* 
que  de  l'Hiftoire  du  Nord.  Abrégé  chronologique  de  l'Hif- 
toire  d^Efpagne  &  de  Portugal ,  commencé  par  M.  lePréfidenc 
Henault,  continué  par  MM.  Macquer  6c  Lacombe.  Poétique 
de  M.  de  Voltaire ,  ou  ObrervationsrecnetlUes  de  Tes  Ouvra- 
ges. L'Avant-coureur ,  feuille  hebdomadaire  (  avec  M.  de  la 
IJixmerie),  depuis  juin  1766.  Les  Amours  de  Mathurine , 
pièce  en  ariettes  ,  imitée  de  Daphnis  &  Akimndure  ,  Opéra 
I.anguedocicn  ,  1756.  Le  Charlatan ,  pièce  eu  ariettes ,  paro- 
diée de  Tracolo  ,  intermède  Italien,  1756. 

Ldcomhe  de  Prqr / ,  (  Honoré  )  né  à  Paris  en  I7aj  »  Avocat 
en  Parlement ,  frère  du  précédent.  Didionnatre  Iconologique* 
Les  Progrès  du  Commerce.  Diâionnaire  du  Citoyen ,  ou 
Abrégé  ntftorique  «  théorique  &  pratique  du  conïmerce.  L'A- 
mateur ,  ou  nouvelles  Pièces  &  Diilenations  françotfes  êc 
étrangères ,  pour  fervtr  aux  progrès  du  goût  &  des  Beaux-* 
arcs*  Didionnairede  Jurîfprudence&  de^  Pratique.  LesPen«- 
fées  de  Pope ,  avec  un  abrégé  de  fa  vie.  Diâiontiaire  d'anec- 
dotes ,  de  traits  finguliers  Se  caraâériftiques.  Biâiootuire  de 
portraits  &  d'anecdotes  des  Hommes  célèbres» 
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Lagarde ,  (  Philippe  Brîdard  de  )  de  Paris,  Cenfenr  ftoyil  j 
mort  le  3  oâobre  1767 ,  Auteur  du  Mercure  de  France  pouf 
la  partie  du  Théâtre  ,  depuis  1760.  Lettres  de  TberÛê* 
L*£cho  du  Public  ,  ouvrage  périodique*  Annales amufintes. 
.  Mémoire  ou  Faftutn  çour  la  Ûemoilelle  le  Maure ,  1743* 
Obfervations  d^tine  fociétéd^Amateurs  |  én^ec  M.  éeiafwu^ 
imprimées  dans  robfervateur  littéraire ,  &  k  contînoaciod 
dans  divers  Mercures ,  depuis  1761.  La  Rofe ,  Opàa  cooi* 
que  y  avec  Af,  U  Sueur*  Le  Bal  de  Stralbourg  ,  les  Amoofi 
grivois  &  les  Fêtes  de  Paris ,  avec  M.  Fûvaru  Voyez  le  AV- 
CTologe  des  Hommes  célèbres  y  1 768» 

Lalaure ,  { Claude-Nicolas  )  Avocat  au  Parlement  &  Ca* 
feur  Royal ,  né  à  Paris  le  21  janvier  171a*  Traité  des Smi" 
tudes  réelles. 

Zalivc  Je  JulU ,  (  A,  L.  de  )  întroducleur  des  AmbafTadciirJ, 
dç  l'A  en  demie  de  Peinture.  Catalogue  hiilonquedu  CalÙKt 
de  Peinture* 

Large  ^  f  Charles-Ferdtnand  le)  Doâeur  deSorboooeiii^ 
\  Paris*  Réflexions  fur  un  libelle  c[ui  a  pour  titre  :  OhftrvsÙÊ» 
fur  U  Bref  du  Pape  Clément  XÏV. 

Lataîgnanty  (  Gabriel-Charles  de  )  Parifien,  Chaooioe 
de  Reims.  Pièces  dérobées.  Le  même  ,  fous  le  titre  de: 
Foéfies  de  M*  de  Lattaignani,  Thémireides*  Cantiques  fpi- 
rituels. 

Lauaignant  y  (Bainvillc  de  ci-devant  Confcillcr  211  Par- 
lement. Le  Fat ,  Comédie  en  5  Ades  ,  en  vers ,  17  J3 ,  jouée 
&  non  imprimée. 

Lavarde ,  (  Jacques-Philippe  de  )  Chanoine  de  Sàn^)tf^ 
ques-de-rHôpiul  »  né  à  Paris  le  14  août  1693  ,  more  ie  04 
novembre  170O.  Lettre  fur  la  vie  de  Gaflèndi.  Réponfeil* 
Lettre  de  M.  Dinouart,  Voy.  fin  éloge ,  par 
dans  U  Journal  de  Verdun  ,  février  zy6i» 

Laverdyy  (Clcment-François  de)  Avocat  au Parlenienr<ie 
Paris ,  te  Profeffeur  Royal  au  Droit  canon ,  né  à  Paris  le  ^ 
novembre  169 j ,  mort  le  29  mars  1754.  Mémoire  pourk 
fieur  le  Maire  »  contre  PEvéque  de  Chartres.  Mémoire  pour 
les  Antonins,  contre  les  Chanoines-Réguliers  deSaiQte-€^ 
neviève.  Mémoire  pour  établir ,  en  faveur  des  Priaces  és 
Ligne  ^  le  droit  de  fuccéder  aux  Etats  de  Lorraine  &  deBafi 
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1739 ,  Preaves  de  ce  Mémoire ,  174Ô ,  &  autres 
Mémaires.  Voft^  lâoren  ,  17)9.  L'Hiftoire*  du  Collège** 
Royal. 

Laujony  fils  d'un  Procureur  au  Parlement  de  Paris.  A  VO^ 
j)éra:  Oa^^hnis &  Chloë  ,  Paftirale  ,  en  1747.  Eglé,  Balle:- 
héroïque  ,  en  1-751.  Sylvie,  en  2760*  iimùie  &:iriQéiaas« 
Traee'die  en  3  Adcs ,  en  1770. 

Au  ThtStrc  Italien ,  avec  M.  Parvi:  la  Femme  ,  h  Fille  & 
h  Veuve  ,  P.irodie  du  Baîler  des  Fêres  de  Thalie  ,  en  174^. 
L'Am  )ureux  de  15  suis ,  Pièce  en  un  A(fle  ,  mê'oe  d'ariettes  , 
en  1771.  ^-^  Fermier  cru  fo  jrd  ,  ou  les  Métiiâces,  Coinédie 
en  3  Aâes  &c  en  profe  &  ariettes. 

A  rOpéra  comique  :  \\  :\  eu  part  à  îa  Parodie  de  Fhcfce. 

A  Vtrfailles  ,  pour  le.  peins  Appartement  :  la  Journée  gl-> 

Unte,  Bailet-béfoïque  en  3  entrées ,  en  17  $0. 

Launay ,  (PipouLiiii  de  )  de  Paris.  Méthode  pour  apprendre 
à  lire.  Antiq  ladrille.  Al,ih.ibct  pour  les  enfans.  Nouvelle 
Méthode  pour  la  Langue  latine.  Répcnfeàun  de  fc^  Amis, 

Laanay  ,  Sécrétaire  des  Commandemens  de  M.  le  Prince 
de  Vendôme,  né  à  Paris  en  1695  ,  mort  en  175 1.  La  Véri«6 
fabuUfte ,  Comédie ,  avec  un  Recueil  de  fables ,  ijTp^  Le  P*« 
reflêuXf  Comédie,  1733* 

Lauragais  ,  (  T>ouis-Léon-Fi?îicité  de  Brnrcas ,  Comte  de  J 
né  le  3  juillet  1735,  de  l'Acadcmie  Royale  des  ij»cienccs,  Ob- 
fervatîons  fur  le  Mémoire  de  M.  Guettard,  fur  la  porcelaine» 
Mémoire  fur  TiDoculation.  Cly  cemnedre  ^  Tragédie ,  1761. 

Lajs  de  Boijfy  (  Louis)  Licutcnrint  -  particulier  au  Sitige 
général  de  la  C.  m.fi .'rai  ';c  i'c  Marécliauliée  de  France  ,  à  la 
l  abié  de  ALkIm  c  du  Palais  à  Paris.  Le  Qui-pro-quo  ,  ou  la 
Méprife  ,  Comcdieen  nn  Afle  &  en  vers,  en  lociéré  avec  M, 
D....  repréfcntée  à  Arniciis  eu  1768.  Llmprompra  de  Bouify, 
Comédie  à  vaudevilles,  repréfeinée  à  BjulPy  Saint- Antoine^ 
en  1768.  Oronoko,  ou  le  Prince n^gre, Drame  en  j  Aâes^ea 
profe ,  imitée  de  i'Anglois ,  en  1769. 

LemUre ,  (  Antoine  Mann  )  né  i  Paris.  La  tendreflè  deLoub 
XIV  pour  fa  Famille ,  in~^.  1753  »  Poème  couronné  \  TAct- 
détnte  Francoilè.  L'Empire  de  la  mode ,  in^^^.  1754»  Po^^n^e 
couronnéàr  Académie  Françotfe.  La  Sincérité,  f/1-4^.  1754, 
Poëme  couronné  à  TAcadémie  de  Pau*  L'Utilité  des  décou- 
T^tes  faites  fous  le  ic^ae  de  Louis  XV»  in-^,  ^7 j6  j  Poème 
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couronné  \  rAcadJime  de  Pnii.  Les  Homme*;  Uni?  p?î'îes 
nleris ,  m-4".  1^5'^,  Poème  couronné  à  PAcadcmie  Fna- 
coife.  Hypermneitre  ,  'l'rnt^Jiiic  ,  in-ii  ,  1758.  Tcrcj  ,  T.i^ 
gédie  ,  1761  ,  non  imprimée.  Idjménéc  ,  Tragédie  ,  /t-i:, 
1764.  Arraxerxe  ,  Tragédie,  1766.  Barneveldt ,  grand  Pj:> 
fionnaire ,  Trai»édie  ,  lyf^f} .  Guillaume  Tell.  Tragédie ,  i" 
La  Veuve  du  Malabar ,  1770.  Le  Poëme  de  la  Peinture,  en 
3  chants,  avec  des  notes.  Le  Poème  des  Partes , en  lé  ch^nrj, 
fous  preiFe.  Une  foule  de  Pièces  fugitives  éparfes  daasdivco 
Recueils  de  poéfies, 

Lcnglct  du  Frefnoy  ,  (  PAbbé  Nicolas  )  né  à  Paris  le  $  oc- 
tobre 1674  ,  mirt  îe  ï  ç  janvier  175^  ,  âgé  de  81  ans.  Le:::: 
à  MM.  Ijs  Syndic  ^S:  Docteurs  en  Tuéolooiede  la  FacuhJiî 
Paris ,  fur  le  Livre  de  Marie  d'Agrcda  ,  le  trouve  imprimée 
dans  l'Ouvrage  fuivaat  :  J'raité  hiilorique  &  dogmatique  dis 
apparitions,  des  vifions  &c  des  révélations  particulières,  tt^t 
Ouvrage  étuic  fait  dès  l'an  1697  ,  mais  ne  fur  publié qu'en 
175 1.  L'Imitation  de  J.  C.  en  forme  de  prières.  NovumJ.C, 
Teflamcntum  ,  ri  ju^  hijhricis  &  criticis  illujlratum,  Dionifi 
*  Pecavii  rationanum  tcruporum  ,  nu  lis  6r  dijfcrtauorubus  tUufiri' 
tuni,  Diurnal  Romain  ,  traduit  en  francois  ,  avec  le  latin  1 
côté.  Traité  hiltonque  &:  dogmatique  du  fecrct  inviolablede 
la  Confelfnn.  Mém  oires  fur  la  collation  des  Canonicjts  de 
Tourna^; ,  par  ÎCj  Htais  (généraux.  Commentaire  fur  les  li- 
bertés de  l'Ht^lifc  (Gallicane,  de  KT,  Dnnuv  ,  avec  de*;  norc> 
&  de  nouvelles  preuves.  Méthode  pour  étudier  la  GJjgri- 
phie.   (ïéni^'-aphie  des  enfans.  Tables  chronv:»logiq;ies  en 
quatre  grandes  planches.  Méthode  pour  étudier  l'Hiftoire. 
Jrriitation  de  J.  C.  traduite  en  français,  avec  un  chapitre 
XX  Vi  du  premier  Livre,  qui  manqiie  dans  les  éditions  latine? 
&  françoifes.  L'Hiftiire  juHifiée  contre  les  ilomnn<;.  Prin- 
cipes de  rHifloirc  pour  l'éducation  de  la  JcunefTe.  Hifloireik 
Ja  Philolbphie  hermcnque  ,  avec  un  catalogue  des  Autears 
qui  en  ont  écrit.  La  MelFe des  Fidèles  ,  avecdes  ma.ximc<;  des 
Pères  y  pour  tous  !es  jours  du  moi«î.  Mémoires  de  Condé,  ^ 
voL  Tragédie  de  Galpard  de  Coligny ,  nouvelle  édirion,  ; 
1744,  />z-8**.  Tablettes  chronologiques  pour  î'Hiftoire uni-  j 
Verlèlie.  Journal  d  1  rctzne  de  Henri  III,  avec  de  noinrf'î*^ 
remarques  &  des  Pièces  hift  criques.  Mémoires  de  Philippe  | 
de  Corn  mines ,  avec  de  nouvelles  Obfervations  &  grand  nom-  ^ 
bre  de  Pièces  juftificatives.  Laâanti:  Fnmiani  opcra.  nom 
iUufirau,  Le  cinquième  volume  des  Mémoires  de  la  Régen- 
ce, où  eft  I'Hiftoire  de  b  confpiration  du  Prince  de  CcH^- 
'  ^  mire 
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flUitt.  Il  I  fait  d^àiltéurs  beaucoup  de  correffidhs  dàdt  cet 
Ouvrage ,  &  y  a  joint  nombre  de  Pièces»  Calendrier  deg 
Princes  &  de  !a  NoblcfTe.  Cours  de  Chymie  ,  de  Nicolas  le 
ï*evre  :  TEditeiir  y  a  fait  plus  de  deux  volumes  d*additicns» 
Métallurgie  d'Alon2o  Barba  ,  traduite  de  TErpagi  oi.  Le 
deuxième  volume  c(ï  du  nouvel  Editeur.  Recueil  de  Dîffer- 
t.T[ioas  anciennes  niod^-ruc^  iui  ks  appariti-:ns  ,  If  ;  \  ifi  ;iis 
les  foiju^c,  ,  i  vtv  niic  Préface  hiftoriqiie.  i"*Ian  de  Vl  iiiluii  c 
l^cnciale  pariiLuIicre  de  !a  Muriôiwl.ic  1  iar*çnifc.  Hiiloire 
de  Jeanne  d'Arc,  duc  i«i  Pucelle  dOrlJans.  Dcfcription  du 
feu  d'artifice  des  AmbafTadeurs  d  K(i>.igne  ,  pour  h  iiajîiance 
de  Mgr,  le  ii.uiphin.  Relation  de  la  confpiration  du  Pacha 
de  Rhodcz  ^  contre  rifle  &  l'Ordre  de  Malte.  Les  CKuvres  de 
Clément  &  Jean  Marot  ,  avec  des  Obfervarions  critiques» 
Kéfutacion  des  erreurs  de  Sp\nof^*ArrcJh  amorum  cum  toni* 
mentariis  BencdiBi  Curùi,  Les  <^>uvres  du  Poète  Rcgnier^ 
avec  de  nouvelles  remarque^.  De  Tufage  des  Romnns.  Le 
Koman  de  la  Rofe  ,  avec  d'autres  C^^ivrages  de  Jean  de  Meun 
&  un  Gloflaire.  Caiu\i  ,  Tibulli  ^  Propfrtii  opéra,  édiz'um 
lans  auciuîe  faute.  Lettres  &  Négociations  fLcrctrcs  (nr  îes 
afiàires  prccicufes  ;  c'eli  la  fuJre  des  Lettres  de  AL  Vanhoei» 
Lettre  d'un  Pnir  de  h  Cirnnde  ihetagne  fur  les  affaires  prc- 
lentes  d?rKiropL.  I/Kurope  pacifiée  par  Téquiréde  la  Pvcîne 
de  Hongrie  ,  fur  la  fiiccefnon  de  h  Maifon  d'Autricl.c.  Let- 
tre à  l'Auteur  des  Obfervatinn*^  fur  les  écnt"^  modernes  ,  au 
iîijet  de  quelques  critiques  de  fa  GLograpr.ic.  Kpître  à  J)Qni 
Matther  Egittio  ,  Biblothecaire  du  Roi  de?  iJeux-Siciles» 
Deux  Lettres  d\m  Chanoine  de  Lille  à  un  Doâeur  de  Sor-* 
bonne  ,  au  fujet  d'une  prière  faite  par  un  Curé  de  Lille  ^  pour 
l'Eleâeur  de  Cologne.  Voy.  Us  Mémoires  pour  fervir  à  VHip* 
Soire  de  la  vit  dt  M.  !!Ahl>é  Lenglet ,  par  M,  MickaïUi  VAnnéê 
XÀttcraire ,  1755 ,  tome  S  :  t  Averti ffement  du  fixiémevolumê 
de  t Encyclopédie  :  Mortri  ^  1 7S9  *  ^  Europe  iUufircm 

Léonard ,  (  Martin-Auguftin  )  Prêtre  »  fils  de  Frédéric 
Xconard  ,  Imprimeur  &:  Libraire  ,  ré  à  Paris  le  18  aofit  1696, 
mort  le  4  janvier  1768.  R.'t'utation  du  Livre  des  Règles  pour 
l  in'elligcnce  des  faintes  Ecritures*  Traité  du  fens  littéral 
des  tain  tes  Ecritures ,  &  autres  Ouvrages  qui  n'ont  point  été 
jnis  au  jour, 

Lefeahpier  de  Noitrârd  y  (  Charles-Arnaud  )  Maître  dei 
Requêtes ,  né  à  Parts  le  14  juillet  1709.  L'Âminte  du  Taflê* 
Traité  du  pouvo'u:  du  Magiftrat,  Hiftoire  dei  Capitulaircf» 

ToMM  /.  G  g 
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Traité  dtt  Goa?emtmëfit  ou  de  la  Rqniblique  de  Bodltulo 
écueils  dtt  Sentiment.  Le  Mtniftère  du  Négociateur. 

Liebhj  (  Philippe-Louis  )  né  à  Paris  en  1734 ,  BJncdiâin 
de  la  Congrégation  de  Saint  -  Mflnr  en  t^'îi  ,  Bibliothécaire 
de  l'Abbjye  de  Saint-Germain-de$*Prés«  Mémoire  furlet 
limites  de  l  Empire  de  Charlemagne,  qui  a  remporté  leFdx 
de  TAcadémie  des  Belles-Lettres,  en  17^4. 

Lijle  y  (  Jofeph-Nicolas  de  )  de  TAcadémie  des  vSciences, 
Profelfeur  de  Mathématique  au  Collège-Royal,  ne  3  Pans. 
Mémoire  pour  rfliftoiredc  rAflmnomic.  AvcrniIunLnt  aus 
Aftronomcs  fur  réclipfe  du  folcil.  Explication  de  dcLxCjr?» 
de  réclipfc  cin  foleil.  Lertro  fur  les  Tables  aflrvir,  mtquês 
de  Hâlley.  lï:>  [^luanon  de  la  Carte  des  di-couvcrres  de  la  mer 
du  Sud.  AvcrtiîieiiK-nt  nux  Agronomes  fur  le  pn/Tj^e  it 
Mercure.  Nouvelles  Cartes  des  dJcou vertes  de  l'Amiral  ét 
Fonte.  Recherche  dti  lieu  du  ciel ,  où  la  Comète  préditef«f 
Halley  ,  doit  paroître.  Mappemonde,  avec  un  Mémoire  fur 
la  Carte  de  la  Terre-Sainte.  Mémoire  fur  trois  Canes  deGoiK 
hume  de  Liûe.  Defchption  de  la  ville  de  Pékin. 

Lorry ,  (  7rnnco!«  )  Avocat ,  né  à  Paris  en  1713.  Frarxifà 
Baconi  eremplum^  itaîlatus  de  Jujiitià  uruvcr/àli,  avec  une  Prc* 
face  &  des  r>îores.  Effai  fur  les  principes  de  la  Procédure  cri- 
minelle ,  dans  la  féconde  édition  du  Code  pénal.  Edition  du 
Traité  du  Domaine  de  M.  le  Fevre  de  la  Planche  ,  avec  une 
Préface  &.  des  Notes. 

• 

Lony ,  (  Anne^Charles  )  Doâenr-Régent  de  fa  Facokéde 
M&lecme  de  Paris ,  frire  de  TAvocat ,  né  en  1715 ,  a  trato 
Rie.  Mead ,  Opcra ,  &  y-  a  joint  une  Préface  en  1751.  Effd 
fur  les  atîmens.  lUppoeratis  Aphorifmi ,  eumnods*  DeMeU»' 
choUâ.  Effai  fur  rHtftoire  de  la  Faculté  de  Montpellier  «  ptf 
Aftruc ,  avec  une  Préface  &  Téloge  de  l'Auteur.  Effai  for  II 
conformitéde  la  Médecine  ancienne  ec  moderne,  parBifil> 
augmenté.  Pluficurs  Mémoires  dePhyfique  u:  deMédcdnC 
dans  les  Journaux . 

Lorry ,  (  Pauî-Chnries  )  Profeflcur  en  Droit  de  ri/ci^e^- 
liréde  Paris ,  né  à  Paris  en  1719  ,  mort  le  4  novembre  I7^<^' 
Il  a  publié  les  Inftituts  de  luiltnieo ,  commentés  par  Franco»  j 
Lorry f  fon  père ,  17 V7 ^  i/i*4*. Bflat  de  DîHertatioo^  oeRf-  1 
cherches  fur  le  mariage.  | 

Louin  ^  (  Auguftin-Mârtin  )  Tainé^  Libraire  &  Imf  0°^^^ 
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Otdînalrfc  Ac  Mgr.  îc  Dauphin  ,  de  TAcarf^mie  des  Philoponi 
fie  Fayencc  ,  né  à  Paris  le  8  août  1716.  Alm.mach  hiflnrique 
des  Ducs  de  Hour<^ogne.  Voyage  &  recour  de  Sair»f-CIi«tid 
par  mer  &  par  cerre  ,  avec  les  .lunales  &  nnri'^iiitt's  de  Saint- 
Cloud.  McfTioirc  ahrcgc  ,  concci  nant  la  Chapelle  de  la  Con- 
ception de  la  Vierge.  Pt  rorr.jlor.  d'un  J>ilcours  de  ia conduite 
Dieu  envers  les  hommes,  fur  la  confervation  de  h  Per- 
fonne  facrfe  de  Sa  Majefté  ,  f>i-4°.  1757.  Aîmanach  de  la 
vieillefle  ,  7  vol.  m-i4 ,  1761  &c  1768.  Lifte  chroûologiaue 
de  toutes  les  édictons  de  Salude»  PluHeurs  Difcours  aélo* 
«juence  dans  le  Mercure  de  France.  Lettre  fur  rimprimeris 
Otns  le  Journal  4esSavans.  On  lui  attribue  la  grande  I  errre 
fur  la  petite  édition  du  Cato  major.  Il  eft  l'Editeur  de  l'Art  dt 
peindre  à  refprit  ;  des  Oraifons  funèbres  de  le  Prévôt  »  & 
Auteur  du  Précis  de  la  vie  de  rAureitr ,  &  des  quatre  no- 
tices qui  font  à  la  téte  des  quatre  Oraifons  funèbres  dudic  tt 

Lujfdn,  (Marguerite  de)  n(5e  à  Paris  en  T^î^i ,  morte  îe 
51  mai  1778  ,  âg5c  de  75  ans.  Hilloire  de  la  Corn  tel  le  de  (mon- 
dez. Anecdotes  de  la  Cour  de  Philippe- Augufte.  Les  Veillées 
de  ThefTalie.  Mémoires  fecrtts  de  la  Cour  de  France.  Anec- 
dotes de  la  Conr  de  François  l.  Marie  d*AngIereire.  Anna'es 
<le  la  Cour  de  HLiiri  ÎI,  Hifloirc  dcCharIcs  V'I.  H.Aoire  de 
I.ou!s  XL  Vie  du  brave  Crillon.  Hiftoirc  de  la  révolution  de 
Kaples*  Voy.  V Année  Littéraire  ,  ij^8^u8.  VHiJmn  Litté^ 
raire  des  Femmes  Françoifes^ 

Machy  y  (  Jacques-Frnncoi?  de)  Mnîtrc  Apnrhic-:iire  de 
Paris,  de  rAcaJ-Jmie  de  Jicriin  ,  &c  DLmondrureur  de  Chy* 
mie  ,  né  à  Pari^  en  août  171B.  Nouveaux  J>ialGgues  des 
Morts.  Examen  chymique  des  eanx  minérales  de  Madame. 
O^Labigi  :  cet  Ouvrage  a  donné  lieu  à  line  Pièce  poiciiuque, 
en  rcponfe  à  un  écrit  de  M.  C.ider.  Elle  fe  trouve  dans  le 
Mercure  de  F'rance  ,  mois  de  janvier  1757.  Examcîi  des  eaujc 
minérales  de  Verberie.  E'cmcns  de  Chymie ,  traduits  de  Jun- 
kcr .  Didertations  chymioues  de  Pott.  Opufculcs  chymiques 
de  Margraaf,  Inûitucs  de  Chymie ,  ou  Principes  de  cette 
iicience» 

Maclot ,  (  Jean-Charles  )ni\  Paris  le  28  juillet  1718. 
lolKtiition  de  Géographie.  Précis  du  globe  terrmre» 

Macquer^  (  Pierre-Jofeph  )  né  à  Paris  le  9  oâobre  17181 
ancien  ProfelTeur  de  Pharoucie  •  de  l'Académie  Royale  des 
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Sciences  de  Paris  Se  de  celle  de  Turin ,  Cenfeur  Royal.  Hfrî 
mens  de  Cbymie-théoriqne.  Hlémens  de  Cbymie-prarique. 
Fharmacopta  Parijienfis  ,  1758  ,  in-4°.  en  fociéie  avec  1« 
sucres  Commiffaires  de  la  Faculté.  Plan  d'un  Cours  de  Chy- 
iDÎe  expérimentale  &  raifonnée.  Formula  mcJicamauorm 
Magiflralium.  L'Art  de  la  teinture  en  foie.  Diâionnaire  de 
Ch vmie.  il  a  travaillé  au  Journal  dea  Sama  pour  la  panie  é 
MMecioe  ^  de  Chymie  »  &c 

jMacquer^  (  Philippe  )  frère  du  prec(?dent ,  Avocat  aiiP^r- 
lenierii  ,  né  à  Paris  en  1710.  Ai  nales  Romaines.  Abrtgt  j 
chronologique  de  l'Hiftoire  EccltTiaftique.  Syphilis,  Poème, 
traduit  de  Fracaftor,  en  focieté  avec  M.  de  Lacombc.  Abrégé  ' 
chron  logiqiie  de  THiftoire  d'Efpagne  &  de  Portugal,  «î 
focieté  avec  M.  de  Lacombe.  Il  a  eu  parc  au  Diâiamuiie  è»  , 
Arts  &  Métiers, 

Magny ,  (  Pierre  )  né  à  Paris ,  le  a8  mai  1701 ,  andenSf- 
crétaire  de  feu  M.  le  Prince  de  Grimberghen  ,  &  andea 
premier  Commis  des  Fermes  générales.  L*A!manach  Ency- 
clopédique ,  ou  Chronologie  des  faits  les  plus  rcmarquabte  1 
de  THiftoire  univerfeîle ,  tant  ancienne  que  moderne ,  I7^« 
Le  même  Almanach  pour  fix  années  confccunves, 
1773  >  ^"^"^4  ^  1775  '  ^776  &  J777  ,  ^  tous  diftércns  pour 
les  anecdotui».  Les  Etrennes  à  la  poilLTicc  ,  ou  Calciidnef  ; 
généalogique  de  toutes  les  Mailons  de  l'Europe ,  I771.  Nofr  ' 
vel  Eflai  hiftorique ,  ou  Abrégé  chi  oiiologique  de  THiftoire 
univerfeîle  ,  depuis  la  venue  de  J.  C.  Les  nouveaux  Délaf- 
femens  lirt  ji  aires ,  ou  les  Journt'es  Françoifes  ,  1770.  LA** 
inanach  éiii^matique,  proverbial  &  fabuleux  ,  ou  Tutile  & 
Tagréable  Almanach,  1773.  Tablettes  de  la  grandeur  des 
Allinnces  de  la  Maifon  de  Bourbon.  Abrégé  de  PHiftoire 
d'Allemagne.  Les  Songes  phyfiques,  ou  QueHions  problé- 
mariqu'js.  Les  Etrennes  fanftifiantes  ,  ou  Abré^^é  du  Marty- 
rologe J  -s  Saints  Martyrs  de  la  Foi  de  J.  C.  Leprélent  DiLlioi^' 
naire  bifcoi  ique  de  la  ville  de  Pans  en  fociécé  avec  M.  Hurtauu 

Magny ,  (  MîcheUBaptifte  )  Parifien.  Mémoires  de  Juffi- 
ne.  Les  Spedades  noâtirnes.  La  Double  Folié ,  &  d*aDtM 
Ouvrages  qui  D*ont  point  été  imprimés. 

Malpclnts ,  (  Marc- Antoine  Léonard  c^c;  )  frère  de  l'Abbé 
Léonard  ,  Confeiller  au  ChSreler,  né  à  Taris  le  15  avril  • 
^00,  mort  le  )  mai  1768.  £fla  fur  iesIiiéroglrpb€S<^ 
Bgypiieaa, 
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Mannory  ,  (  Louis  )  ancien  Avocat  au  Parlement  ,  né  à 
Paris  le  a  février  1696.  Oraifon  funùbrc  de  Lo\i\s  XIV  ,  tra- 
duite du  latin  du  P.  Porte.  Obfcrv.uions  fur  !a  ^eniir.imis  de 
M.  de  Voltaire.  Apologie  de  la  nuuvel  'e  Tragédie  d'cÛAlipe» 
]?laidoyers  ëc  M<:moires.  Ubfervacions  contre  le  fieur  le  Roi 
«le  Preneiie. 

Marehsnd  .  (Jean-Henri  )  Avocat.  Requête  du  Curé  de 
iPontenoy.  Mémoire  pour  les  fous-Fermîers  des  Domaines  ^ 
au  fujec  du  contrôle  des  billets  de  coofefliou,  La  Noblefle 
commerçable.  LTncyclopédîe  pemiauiire*  Mon  Radotage, 
I^ettre  à' l'Auteur  de  la  Dsflèrtationuir  la  tolérance  des  Pro-* 
tdftans.  Eflai  de  Téloge  hiftorique  de  Stanidas ,  Roi  de  Polo- 
gne* Les  Délaffi^mens  champêtres*  L'Efprit&la  Chofe. 

MarcouviUe ,  (  Fierre-Auguflin  le  Fevrc  de  )  Avocat  au 
Parlement  ,  ci-devant  Sécrétaire  de  Mgr*  le  Prince  de  Mo^^ 
nacoy  né  à  Paris  le  25  o^obre  y  a  donné  au  Théâtre 
Italien,  en  fccidte  avec  M.  Favart  :  Fanfale»  parodie  en  f 
Aâes,  deTOptra  d'Ompbale/repréfentée en  i7«52.En  17$$» 
il  a  fait ,  en  fociété  avec  M.  Anfeauroe ,  a  V  Opéra  comique  i 
les  Amans  trompés ,  en  deux  AAes ,  mêlés  dViettes.  Fa 
1757 ,  avec  te  même  :  la  FaufTe  Aventurière ,  en  deux  Aâes  » 
mêlée  d'ariettes ,  mufique  de  M«  de  la  Ruette«£n  X7$7 ,  au 
Théâtre  Italien  :  la  Petite  Mûfon ,  Parodie  en  un  Aâe ,  d*A« 
nacréon ,  troiiième  entrée  du  Ballet  des  Surprifes  de  PAmour, 
En  1758 ,  il  a  fait  plufieurs  Scènes  du  Médecin  de  l'Amour  ^ 
avec  M.  Anfeatime ,  tnufique  de  M.  de  br  Ruette*  En  175^  y 
zvec  Je  même  :  le  Maître  d*£cole ,  Parodie  du  Maître  en  Droit, 
1760  :  nombre  de  Scènes  firançoifes ,  tant  en  vers  quVn  proie  s 
Prolof^ues ,  Intermèdes ,  &c*  dans  diverfes  Comédies  italien* 
nés  ,  &  plufieurs  morceaux  lyriques  ,  comme  mufettes  , 
rondes ,  vaudevilles  ,  &c,  chantés  dans  les^  Ballets  &  Divers 
tiffemens  de  ce  Théâtre* 

^  \  Mariette  :  (  Pierre- Jean  >  Pariften»  Secrétaire  du  Roî. 
Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres.  Lettre  è  M.  le  Comte 
CaylUs.  Dcfcription  de  Saint-Pierre  de  Rome.  Vie  de  Léonard 
de  Vinci,  nefcrinr-nn  des  DefTins  du  Cabinet  de  M*Crozat« 
J>efcription  des  Tableaux  de  M.  d'Eguilles.  Lettre  fur  la 
fontaine  de  îa  rue  de  Grenelle.  Cours  d*Architefture.  Traité 
des  pierres  gavées*  Defcriptioa  des  Statues  de  M*  Croxat» 
Defcription  de  Paris. 

Àlanvaux^  (  Pierxe  Carlet  de  Chambiain  de  )  de  V  Académie 
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Francoifc,  Tïé  \  Pari*;  ;  mort  le  II  février T763  ,  iee  de  -^'r'.Tnf, 
Lp  rriomphe  uu  Ji.lboqiict.  Les  Eifc'ts  de  kifyrripa(r;iL. 
mère  cravclli.  Le  S^icdareur  François.  Le  Phi'ofopheincfigenr, 
Vie  de  Mirinnne.  Le  Vâyim  parvenu.  Pharfamor,  Pièces  lie 
Xh(fâtre.  (Euvies  diverfes.  Il  a  doniic  au  Thuairt  Fran^ou ^ 
la  Mort  d'Annibnî ,  Trùgcdie  ,  1710  ,  &  les  CoxnéâSes  fuî- 
vantes  ;  le  Dénouement  imprévu  ,  171^'  Les  Petn-s  Hom- 
iTiCi  ,  ou  rifle  de  la  raifon  ,  1717  ;  la  iurpnîe  rie  l  Amour  , 
1717  ;  la  Ruinion  des  Amours  ,  173 1  ;  les  ÎM  i  inens  indif- 
crets  ,  17^1  ;  le  Petir-Maîrre  corrige- ,  1734  ;  le  Legs ,  1736  ; 
la  Difpute  ,  T744  »  Vté]\\%é  vaincu ,  t'?.:^.  Au  Tktàtrc 
Jcaben  :  l'Amour  &  la  Vente'  ,  non  imprimée,  170.0:  Ar- 
kquiii  poli  p.ir  l'Amour  ,  1710  ;  la  S'urpriTe  de  l'Amour  , 
jyiii  la  Dr^ubie  incr  rf^aiice  ,  172"?  ;  le  Prince  traveili  ,  ou 
ri'ÎMflre  Aventurier  ,  1724  ;  la  Fauffe  Suivante  .  T724  ;  Viût 
d^s  Elclaves,  172^  ;  I*Hériticr  de  Village  ,  1715  ;  le  Triom- 
phe de  Plurus  ,  I7ii^  i  la  Nouvelle  Colonie ,  ou  la  Ligue  des 
Femmes ,  1719  ;  le  Jeu  de  PAmour  &  du  Hazard  ,  1730;  le 
Triomphe  de  P Amour  ,  173a;  l'Ecole  des  Mères ,  1732} 
1  Heureux  Stratagème  ^  ï75Çi  Méprifc,  1734;  la  Mère 
Confidente ,  1735  ;  les  Fauffes  Confiaences  ,  1737  ;  la  Jm 
imprévue,  1*^38;  les  Sincères  ,  1739;  i'Epr^^ve ,  1740. 
Avec  M,  du  Perron  dt  Cajiera  :  les  Scratagêmet  de  P Amoufi 
Kajre{  le  Mercure  de  Juin  /  7^^.  Le  premur  volume  ét 
fis  (tuvrtM  4^yerfes  ^  &  h  Nécrologe  des  Uvmmes  célihres^ 
ènnée  ty€^ 

Marfy  ,  (  PAbhc  Francnis-Maric  de  )  P.irifien  ,  mort  le  t5 
décembre  T76-J.  Templum  Tragediœ.  î'tJura,  Acanthtdes 
Canariœ.  De  PÂme  des  >^ôre«; ,  avec  des  Réflexions  phv^ques 
&  morales,  i-iilinire  de  ^Ll^je  Stiîsrd.  Mémeines  de  Xlcivif. 
Le  Prince.  T  e  Rabelais  moderne.  HiRnire  mcderne.  Anaiyfe 
du  Diflionuaire  de  Bayle.  Didtonnaire  abrégé  de  P^otuce. 
Vifyci  le  JNccrologe  des  Hommes  célèbres ,  1 76^»  ' 

MafTé  ,  (  Jciri  ^iprifte)  Peintre  du  Rot,  Confeiner  de 
PAcadémie  Royale  de  Peintiirc  Sculpture  ,  Garde  des 
Plans  &  Tableaux  de-  S.  M.,  né  à  Pa.  le  19  dcLcmbrc  1687, 
w^rt  le  2''i  fcptembre  1767  ,  âo^e  d'environ  80  ans.  Defcription 
de  la  grande  Galerie  de  Veriailles.  Voye^  le  Nécrolage  des 
Hommes  ceUbres ,  1768. 

Maffbn  y  (  Pierre-Tottflàint  )  TréTorier  de  France ,  de 
rit  »  nd  en  cette  Ville ,  le  ll  oâobre  171  ^  Deux  Difcouf», 
nwfuf  II  GonvalefceiKe  &  les  coo^utte^  du  Rgi  j  Paucrefur 
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Iz  p^xi  y  traduits  du  latin  de  M.  le  Beau.  Elégies  facrdes  , 
tirées  des  lamentations  de  Jérémie»  JLa  Guerre  des  Faraûtct 
de  Sarrafin.  PocTics  badines  &  galantes.  Odes  d'Horace  «mifet, 
eftirançob*  La  Fharfale  de  Lucato ,  traduite  eu  françois, 

Mcnin  ,  de  Paris  ,  Confeillcr-honoraire  au  Parlement  de 
Metz.  Traité  hiftoriquedu  Sacre  des  Rois,  Abrcgéde  la  Ju- 
rifpriidcnce  des  £aux'& -Forêts.  Aaecdoces  politiques  de 
^amos.  Turlublu.  Cléodamis, 

Mercier ,  (  Loiiis-Sébaftien  )  né  à  Paris  le  6  juin  I740. 
Hecube  à  Pyrrhus.  Canacé  à  Macarée.  Hypcrmncftre  à  Lin- 
céc  ,  1762.  Philudcte  à  Pocian  ,  Ton  pue.  I^led(fe  à  Jafon  , 
aprti  le  uKurcrc  de  Tes  cnfans.  H<5JoiTe  à  Abailaid.  Seueque 
mourant  à  NJron.  liJruïJcs.  Morceau  traduit  du  Dante. 
Crizeas  «Se  Zclmide ,  rul'iuc ,  tiSc  autres  Picccs  d^-  pociics  , 
1763.  Calas  lur  l'échafaut  à  fes  Juges^  1765.  Tradccu./n  nou- 
velle de  la  boucle  de  cheveux  enlevée  ,  1704.  Difcours  fur  la 
Leâurc.  Sjiiu-Preux  à  Wolmar  ,  après  la  mort  de  Julie  ,  ou 
dernière  Lettre  du  Romande  ia  nouvelle  Hc'loïfe  ,  1764.  £loge 
de  René  Defcartcs.  Hiftoirc  d'Izarben  ,  Poète  Arabe ,  tra- 
duite de  l'Arabe.  Le  Bonheur  des  dcns  de  Lettres ,  difcours. 
Le  Génie ,  Poème ,  17  66  ,  in-b®.  L'Homme  fauvage.  Des 
Malheurs  de  la  guerre,  &  des  Avantages  de  la  paix.  Les 
Amours  de  Chérulc.  La  Sympathie  ,  Hilîoire  morale.  Lettre 
de  Dulis  à  Ton  Ami.  Elo^^cs  de  Charles  V.  Songes  philofo- 
phiqnes.  Childeric  X ,  Drame-héroïque  en  3  Aâes.  L%  Journal 
des  Dames. 

Meftnguy ,  (  François-Philippe  )  Acolyte  ,  né  le  ai  août 
1677  ,  mort  le  19  février  176:?.  Vie  de  M.  dt-  Huzenval.  Vie* 
dcç  Saiiits.  Abrégé  de  l'hifloire  de  la  morale  de  l'Ancien 
TcrLJiijcnr.  Le  Nouveau  Tefl »menr.  l^jrrrcr,  a  i;n  (.lianoine, 
Expofitioii  de  la  Docl  i.  c.  Kxci w1Cj:>  de  pi^tw'.  li  a  ti  availlé  au 
Milîel  de  au  BrcviaiiC  de  Paris  ,  publie  fous  M.  de  Vinti- 
mille.  Procefllonnal  de  Paris.  La  Conllitution  Unigenitus  y 
adrefTée  à  un  Laïque  de  Province.  Lettre  à  un  Ami  fur  la 
Confliturion  Vm^^cnitus,  Lettre  juRihcative  ?\i  Pape..Ré- 
iKxi  >fis  fur  l'état  préfent  de  la  Dc^lrine  orthodoxe  dans 
l'Eglife.  V^oyei  le  C  dialogue  de  fis  Livres  ;  le  Sdctologc  des 
Défenfeurs  de  la  ViriU^  t*  6  ^  ^' Le  Mémoire  fur  ja  ne  ^  par 
Y  Abu  U  Queux. 

Mignot ,  (  Ettetinc  )  de  Paris ,  Do^iir  de  Socbonne.  Pm- 
je^afe  fur  lea  Ffeaumcs.  Réflexions  m  les  aiMoiflànces  pr^« 
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liminaîres  au  Chnflianîfme.  Analyfedes  yérttésdeh  Rcligîca 
Chrétienne.  Paraphrafe  des  Livre<î  fapientiaux.  Par^phrafe 
fur  le  Nouveau  Teflament.  Traité  des  prêts  de  Commerce* 
Difcours  fur  Paccord  des  Sciences  &  des  Belles-! ctcrc*  ,  avec 
la  Religion.  iVaitJ  des  droits  de  l'Etat  Se  du  Prince  fur  les 
biens  'n  Clergé.  Hiftoire  du  démêlé  de  Henri  II ,  avec  Tho- 
mas de  Cantorbcry.  Hidoire  de  la  rtceprioii  du  Concile  de 
Trente.  Mémoires  fur  les  libertés  de  l'Bgliie  Galitcane* 

Âîotc,  (  Jean-Pierre  )  né  à  Paris.  La  Félicite  ,  tnife  à  U 
po-rfe  de  tous  les  hommes.  Le  Code  de  Cytbcre.  Lucina fine 

i^n  i,  ubitu,  Converfjtion  de  Madame  la  Marquife  I  avec 

f.i  nièce.  Traité  de  la  culcure  des  Renoncules.  Tradudion  des 
d:u;'  derniers  volumes  du  Sfedatçur.  Llv^iition  des  quc:re 
cî  :rî;ie  vîltimcs  du  Moreri  LfpngnoL  Pluficut  Dtilèrtatiûas 
dâns  les  dix  premiers  volumes  du  Journal  étranger. 

Moine  ^  .  Pierre  -  Camille  le  )  né  à  Paris  le  al  décembre 
1713  ,  Archivifte  des  Comtes  de  Lyon  ,  ancien  Secrétaire 
A'-ti'vire  de  PEglifc  de  Toul  ,  &  Archivifle  de  Saint-Mar- 
tin ^:ie  'i'ours  ,  I\lcnibrc  des  Acaticmics  de  P^ovicn  oc  de  Me:, 
jiipi  -n^iitiquc  -  prnrlqi.c  ,  ou  l'iaiLC  de  I  uri».;;;^cnv_ nt  d^s 
Arc:  i'.  cs.  Difîèrt.uion  fur  l.i  Kierce  ou  chalic  Saint-Ron.aia 
de  j\  )uen  ,  1760.  Eiiai  lur  l'ancien  crnr  du  Royaume  d'Auf- 
trafîe  ,  Nancy,  1760.  Dincrtation  fur  les  anciennes  Loixde 
Metz  ,  I763,  Mémoire  fur  TccLiquicr  de  Rouen  ,  it6^.  Ces 
quatre  Pièces  ont  remporté  le  j^nx  dàus  les  Acâdciuics  do 
Kouen ,  Nancy  te  Metz. 

J^o^ITy  >  (  Âlexandre^GuîUaume  Mouflter  de)  de  Paris,  Le 
Provincial  à  Paris ,  Comédie  en  ^  Aâes ,  en  vers ,  1750.  Les 
Fauilès  Inconilaoces ,  en  un  Aâé ,  en  profe  »  1750.  La  noti* 
velle  Ecoledos  Femmes,  en  3  Ades.,  en  profe.  L'In-prompm 
de  PAmour ,  en  un  Aâe ,  en  profe ,  1 7^8.  Le  Valet  Maître , 
en  3  Aâes,  envers,  1751.  Lettres  galantes  &  morales  da 
Marquis  de  ***  au  Comte  de*** 

Moncrify  (  François- A uguflin  Paradis  de  )  Parilien ,  de 
r Académie  Françoifé  6c  de  celle  de  Nancy.  Aventures  de  Ze- 
loïde.  Les  Chatsl  HfTai  fur  la  néceflité  de  plaire.  Les  Ames 
rivales,  (Euvres  mêlées.  Lettre  fur  une  matière  un  peu  iaié- 
reffante,  Poéfies  Chrétiennes.  Obfcrvations  pour  fervir  à 
Phiftoire  des  Gens  de  lettres.  Le  RajeuniiTement  ir.::ri!e. 
Divercidèment  à  roccafion  de  la  naiifancedeMgr.  le  Duc  de 

Bourgogne*  Choix  de  Chanfong.     <Euvm«  V&npire  de 
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î'Ammir ,  Ballet  en  3entrî?cs ,  1731.  Le  Trophée,  1^4).  T. es 
'  Ames  rdunie'î ,  Balict  hcpuque  en  4  enrrc'Cs,  non  rcrrcleniL'. 
;  Zelindor  ,  Ballet ,  une  entrée ,  1745.  i^'^^^'^^c  ,  1748.  Alman- 
I    fis  y  1748.  Les  Génies  tiirclnirc^  ,  1751.  La       iilc  ,  i^^P. 

Touî*6ces  petites  Pièces  font  en  un  Ade,  ik.  ont  tair  pm  îie  ♦ 
"ci^ui  vers  Opéra  ,  appelles  les  Fragmens.  Erofine  ,  Paltorcîe 
friéroïque  ,  1766.  L*Oracîe  de  Delphes ,  Comédie  en  3  A6lcs  , 

en  vers ,  17 La  FauiTti  Magie  ^  Comédie  en  5  Aâes ,  en 

profe,  1719. 

Monet  ^  ancien  Direôeur  de  l'Opéra  comique.  Editeur  de 
r  Ontologie  Françoife  :  la  Picface  eft  de  M,  de  Querlon. 

Monmer^  (  Pierre-Charles  le  )  de  l'Académie  des  Sciences, 
ProfeiTenr  de  Phîlofoplûe  au  Collège-Royal ,  né  à  Paris.  HiC» 
fotre  Célefte.  Théorie  des  Comèces»  Inftitutions  afironomi^ 
ques.  ObferYations  de  la  Lune.  Abrégé  du  Pilotage. 

Monnier  y  ( Louis-Guillaume  le)  frère  du  précédent,  de 
l'Académie  des  Sciences,  Mfdecin  ordinaire  du  Roi  à  Saine* 
Germain-en-Lnye  ,  né  à  Paris,  Leçons  de  Phyfique.  Ob- 
fervac^ons  d'Hilloire  naturelle  ,  &c.  avec  TOuvrage  de  M, 
Caflîni  de  Tbury ,  inticulé ,  La  Méridienne.  Pharmacopée 
Royale. 

Montargon  ,  (  Hyacinthe  de)  Auguftin  de  la  place  des 
Viéloire*;.  Prcuicatcur  du  Roi ,  né  à  Paris  le  27  mai  1705. 
Didionuaire  Apoilolione.  HUîoire  de  la  Fête  duS.iiacremcnu 
Kecueil  d'éloquence  lauue. 

Mentempuis ,  (  Jean-Gabriel  Petit  de  )  ancien  Rcclcu; 
rUniverfité,  &:  Chanoine  de  TEglife  de  Paris,  fn  patrie  ,  vwovx.  ^ 
le  ij  ntJvenU  rc  1 763  ,  âgé  de  8q  ans.  Oratio  habua  in  Comiiiis 
gencralibus,  MJnioi'C  prérente  à  M.  le  Duc  d'Orléans.  Ob- 
lervattons  fur  une  infti  n('lion  de  l'Archevêque  de  Rcim^. 
Déiibératious  de.  TUniverfiré  de  Paris,  Obfcrvations  fur  la 
nouvelle  Edition  des  Mémoires  de  M.  le  Diic  de  Sulli ,  rcim-* 
primées  fous  ce  titre  :  Supplément  aux. Mémoires  de  Sulli» 

Montgeron ,  ^  Louis-Bazile  Carré  de  )  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  né  à  Paris  en  1686 ,  mort  le  la  mai  1754  >  ^®  ^8 
ans.  La  Vérité  des  miracles  ,  opérés  à  Finterceflton  de  M.  de 
Paris.  Voy,  U  I^écrohge  des  Dtjenfeurs  de  la  Vérité  g  t^s  ;lc 
DiBionnaire  kijlorique ,  liuéraire  &  critique, 

MoiUigny^  (Jean«Chartes  Bidault  de)  de Pari8,£pltrea« 
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R^i ,  par  un  Philofophe  Pahfien ,  m-4*.  1744.  Bphre  wâ 
Public  y  pnr  \m  méchant  Poëte ,  tant  en  fon  nom  qu  au  nom 
de  fes  Confrères ,  i/1-4^.  1744.  Epître  à  Louife ,  «i-S*.  1747. 
La  Parodie  de  Sémiramis ,  m-ia.  1748.  La  Méchanceté  ,  oa 
rScole  des  Tragédies ,  Parodie  d*A(larbé ,  en  3  Aâes  ,  en 
vers ,  t7 1 8 ,  in^ii.  L'Ecole  des  Officiers  ,  Comédie  en  pfofe, 
eo  f  Aâes  ^  1764. 

Moramberty  (  Antoine-Jacques  Labbet  de  )  ProfefTeur  de 
Muftque  à  Paris,  fa  patrie ,  né  en  1721.  Wve'c  M,  ôacotu  :  ie 
Carnaval  d'étc,  Parodie  du  Carnaval  du  ParnafTe  ,  1759; 
Amadis  Parodie  ,  1760.  Avec  M.  i/^  Grange  :  Barbacoke  , 
ou  le  Manufcht  volé.  Comédie  en  un  Aâe,  avec  des  ariettes^ 
1760.  Sentimens  d*uii  Harmonipbile  fur  différens  Ouvrages 
de  Mufique. 

Morand ,  c  Sauveur)  Chevalier  de  POrdredii  Roi  ,  Chi- 

ruri;ien,  des  Académies  Royales  des  Sciences  de  Chirurgie, 
Membre  de  celles  de  Rouen  ,  Londres ,  Petei  ttxiurg  ,  Stoc- 
koim  ,  Bologne  ,  Florence  ,  Cortone  &  Porto  ,  né  à  Paris  ea 
1695.  Traitd  de  !n  Taille  au  haut  appareil.  Lettre  fur  la  Taille, 
Eloge  hillorique  de  M.  Maréchal  ,  premier  Chirurgien  du 
lloi.  Réfutation  d'un  pallage  du  Traire  des  Optratw,nsdfi 
Chirurgie.  Difcours  ,  dans  lequel  on  prouve  qu'il  efl  néctC* 
faire  nu  Chirurgien  d'être  lettré.  Recueil  d'Expériences  êc 
d'Obfervations  lur  les  remèdes  de  Mlle.  Stephcnç.  L'Art  de 
faire  les  rapports  en  Chirurgie,  par  M.  Devaux  ,  iiugmcnré. 
Catalogue  des  pièces  d'Anatomie  de  TArlcnai  de  Chirurgie  à 
Peters(bourg.  Piufieurs  Mémoires  d*Anatomie  dans  ceux  de 
l'Académie  royale  des  Sciences.  L'Hiftoirequi  eftà  la  tête  des 
fécond  &  troiuèmc  volumes  de  l'Académie  de  Chirurgie.  La 
Préface  quirààiatétedupremiervolumedes  prix  de  lamêiiie 
Académie» 

Morand 9  (  Jean-Francois^Clement  >  fils  du  précédent ,  né 
S  Paris  le  a8  avril  t 71^  ,  Doâeur-Régent  de  la  Faculté  de 
Msdccine  à  Paris ,  Membre  &  Bibliothécaire  de  TAcadémie 
Ri»yaie  des  Sciences,  AiTocié  de  celles  de  Madrid,  Florence, 
Stockolm  ,  Lyon  &c  Rouen,  Médecin  -  Adjoint  de  l'Hotel- 
R  yyal  des  Invaîide'î.Queftionde  Médecine  fur  les  Hermaphro- 
dites. Mémoires  fur  la  qnriliré  dan^:^c;eufe  de  Témétique  deç 
Apothicaires  de  Lyon.  Hiftoire  de  la  mnlidie  d'une  femme  de- 
Vf  nue  coûte  conrrefaite.  Lettre  à  M.  le  Roi, au  fujcr  de  l'hilloire 
de  la  femme  Supiot.  Lettre  fur  Tuiflrument  de  Roger  Roouf- 
fuyfen^  Médecia.  Leure  à  M*  le  Cipiyi^  fur  les  h/LédKioÈz 
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Chirurgiens  du  Val  d'Ajol.  Eclairciflèment  abrcgé  fur  la 
malacic  d  ui  c  hllu  de  Snint-(jeomes.  Recueil  pour  fervic 
d'écîauciflèmenr  liii  l.i  malidic  de  la  fille  de  Saint-Geomes. 
I-'Ht^roiTme  fe  tranrni«jL  li  dts  pures  aux  ci-tins  ?  Amico 
JPerronnet  epicedium  uxoris.  l  ettre  à  M.  Ruiiiiou' ,  fur  un 
remède  anti-véïicriui.  Du  Charbon  de  terre,  de  le^i  iiiuies  <Sc 
dç  leur  exploitation. 

Morem ,  (  Gabriel-François  )  ci*dev«nt  Bvêque  de  Vence  » 
aujourd'hui  de  Mâcon  ,  ne  à  Paris  en  1713.  Oraîfon  funèbre 
de  Ferdinand  VI ,  Roi  de  Fortugal*  Oraifoo  funèbre  de  Mgr. 
te  Duc  de  Bourgogne. 

Monau ,  de  Paris ,  Procureur  du  Roi  au  Châtelet.  Traduc* 
cion  des  Lettres  d*Ari(lenete, 

Mufîer^  rJean-Baptifte-Guillaume  )  fils  ,  Libraire  à  Pa/^. 
Utremies  aux  Dames  ,  ou  Notice  des  femmes  illuftres  daiis  les 
Belles-  Lettres,  1*763 , 1764,  i/ï-l6.  BibUothcca  Serûcurtiana^ 
1766 , 

Naouet  y  (  Pierre  )  n^  à  Paris  le  9  ofiobre  17^9.  Les  Eaux 
de  Paily  ,«ou  les  Coquettes  à  la  mode ,  Comédie  en  un  Aâe  ^ 
en  profe  «  avec  des  divertifiêmens ,  en  1761.  L'Heureuft 
Méprife ,  Comédie  en  3  Aâes,  en  profe ,  repréfenrée  en  Pro* 
vioce ,  non  imprimée.  Le  Peintre  «  Comédie  en  un  Aâe  ,  ea 
frofe,  1760. 

Hau ,  (  François  J  de  Paris.  Avec  Af.  Ptras  :  les  Dieux 
Prot'M^eur$de  la  France,  Opéra-ballet,  en  un  Aâe  ,  1744» 
;  ta  Grande  Métamorphofe ,  on  UAnnée  merveiUeufe  » 
Comédie  en  un  Aâe  ^  en  vers  \  le  Départ  de  l*Opcra  comi^» 
que ,  en  un  Aâe ,  en  vaudevilles ,  joué  fur  des  Théâtres 
particuliers  ;  Efope  au  Village ,  Opéra  comicme ,  foné  en  Pro« 
vince ,  en  1750.  Avec  M,  vaUns  dOrviUeriMn  ^mXtYiXkù 
mie  garçon  ,  Opéra  comique:  toutes  ces  Pièces  imprimées. 
Vn  Intermède  de  Marionnettes ,  en  profe  &  couplets,  exécuté 
2  la  Cour ,  imprimé.  Etrenncs  aux  Guerriers,  Almanach,  I749« 
Smimes  en  chsnfons ,  in- 1  a ,  1744.  Poéfies  dtverfcs ,  in*  » 
1747*  Recueil  de  Pièces  faintes,  en  vers,  in-ii ,  1747*  Le 
Triomphe  d*Hébé  ,  C^^ntate.  Les  Obfervaceurs  de  réclipfe , 
Epltreen  vers,  i74B,m-S^.  PKisde^  Almanachschamans; 
entr*autres ,  les  Fables  de  Phèdre  &  de  la  Fontaine ,  mifes  en 
vaudevilles.  La  Matrone  dTphère,  Belphegor.  Les  Amour» 
de  Pfiché&  Cupidjn.  Ce  qui  plaitaux  Dames.  Pots-pourris. 
Parodies  nouve^  es  dca  pios  juU«^s  juietccs  4e  U  Comédie 
IcalieAne  |      &c.  &c* 
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Nivelle,  (  Gabriel-Nicolas  )  Prêtre ,  à  Paris ,  mort 
janvier  1761 ,  âgé  de  74  ans.  Il  a  publié  les  Relations  de  ce' 
qui  s*e(l  pallié  daiis  les  AfTemblées  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris ,  au  fujet  de  la  Conilitution  Unigenicus,  Le  Ch  de  U 
foi.  La  Conflitution  Unigenitus dâtérCe  à  l'Ëglife  UDiverfelle, 
ou  Recueil  général  des  Aâes  d*appel.  Examen  pacifique  de 
racceptation  5c  du  fond  de  la  Buiîe  Unigcnitus  ,  Ouvrage 
pofthumc  de  M.  Petit-pied  ,  avec  la  vie  de  l'Aiiteiir.  Trané 
cîe  la  Lib  erté,  du  même.  Voye^  le  Nécrologe  des  JJéfenfeun 
de  la  vénté ,  tome  €  ;  ù  U*  AouvelUs  EcdéfiafiiqucM.^  4m  / 

]Vo/nv/7/e  Jacques-Bernard  Durey  de)  Maître  des  ReqiiÉ- 
tes-honurairc ,  Prcfidcnt-hor.orairc  au  Grand-Confeil  ,  de 
TAcadémie  des  Infcriptîons.  Hiftoirc  du  Théâtre  de  l'Opéra. 
Recherches  fur  les  flcurs-dc-Iis.  Duitrtntion  fur  les  Biblio- 
thèques &  les  Diâionnaires.  Almaoach  nouveau,  avec  une 
DiAêrtacion  fur  les  Calendriers* 

OUvier  ^  (  Jean  )  né  à  Paris  le  premier  février  .  .  .  . ,  âgé  de 
36  ans.  1.1  ML'tenipficofe.  Difcours  piunoncé  par  Py  cabote 

dans  Tli^oIc  Je  Ciotune. 

Pajon ,  (  Hcnii  )  Avocat  au  Parlement ,  né  à  Paris.  Hiûoife 
du  Prince Soly.  Hiftotre  des  fils  d'Hali.  Pièces  fugitives  dans 

les  Mercures  de  1744  >  '745  ^  ^74^  >  ^^"^ 
Jacques  ,  Marchand  £vencaiilifte«Hi(toire  du  Roi  Splcndide* 
Contes  &  Nouvelles^  en  vers.  Eifai  de  Poème  fur  Teipnt. 
Obfervations  fur  les  Donations»  Dtfierurion  fur  les  Artidet 
XV  te  XVI  de  l'Ordonnance  de  173 1 . 

Parfaiâ ,  (  Claude  ^  de  Paris.  Hiftoire  du  Théâtre  Fran- 
çois, Mémoires  pour  fervir  à  Phiftoire  des  Spcflacies  de  la 
ivoire.  Hidoire  de  l'ancien  Théâtre  Italien.  Didionnaire  des 
Théâtres  :  tous  ces  Ouvrages  en  foàété  avec  £bn  frère.  Seul 
Auteur  de  la  Lettre  d*Hippocrate« 

Parfait ,  i  François  )  né  à  Paris  le  lo  mai  iS^j'è  ,  mort  fe 
odobre  1753  ,  ^^55  »  adcnné  au  Théâtre  François, 
avec  M.  de  Marivaux  :  le  Dénouement  imprévu  ,  ComcdiCj 
1724.  Tkédtrc  Italien  ,  avec  le  même  :  la  Faulle  Suivante» 
ou  le  Fourbe  puni ,  Comédie ,  1714.  Le  Qu^rt  d'heure  amu- 
fant.  Errennes  cnlotines  ,  par  le  fieiu:  Perîï-la-raifon  , 
Les  Baiîis  des  'I  hermopiles ,  avec  des  Notes.  Aurore  &  Phé- 
bns.  AgenJi  l'iQorique  &  chronologique  des  Théâtres  de 
Paris  ^  de  Tannée  1735  ^  &  pluûeurs  Ouvrages  eo 
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fûCieté  avec  fon  frère  ,  dont  il  eil  fait  mention  à  fon  ar- 
jricle.  V D»jr«^  V Année  LitUraure  ^  1 754  y  tonu  3  i  ^  U  Mortri  p 

Pauc  ,  (  Pierre  )  né  à  Paris  en  1^14  ,  Architcdc  de  S.  A» 
S.  Mgr.  le  Prince  Palatin  ,  Duc  rcgnant  des  Deux- Ponts, 
Difcours  fup  l'utilitc  de  T  Architecture.  Etudes  d'Archireâu- 
re.  Mémoires  de  M.  Charles  Perrault  ,  de  l' Académie  Fran- 
■coife  ,  qu'il  a  mis  en  ordre  ,  &  accompagnés  de  Notes. 
IVlonumens  érigés  à  la  gloire  de  Louis  XV' ,  précédés  d'un 
Tableau  du  progrès  des  Arts  &  des  Sciences  Ions  ce  règne. 
De  la  manière  la  plus  avantaecufe  d'éclairer  les  rues  d'une 
^ille,  en  combinant  enfemble  la  clarté,  IVconomie  &  la 
facilité  du  fervicc.  Mémoire  fur  l'achèvement  du  grand-por- 
tail de  Saint-Sulpice.  Mémoires  fur  la  nouvelle  £gliie  de 
Mainte-Geneviève. 

Verard,  (  Jacques  dei  Parifien ,  de  l'Académie  de  Berlin  , 
Chapelûn  do  Roi  de  PrulTe ,  &  Miniftre  à  Stetin,  Nouvelle 
Sibliochèque  Germanique. 

Terronet ,  de  Paris  ,  Chanoine  Régulier ,  Prieur-Curé  de 
Saînc-Âmbroire  de  Melun*  £levations  du  Cbrécien  malade  de 
mourant. 

Pf/7è//rr,  (Charles-Etienne)  des  Académies  de  Nancy, 
d'Amiens ,  de  Rouen  &  d'Angers,  ne  a  Paris  le  9  juillet  îMi, 
more  le  14  avril  176^.  Le  Glaneur  Frnnçni»;.  Etrennes  d  une 
jeune  Mufc.  Couvres  de  Théâtre.  Lettre  f  ur  les  quatre  Modèles 
expnles  j'i  filon.  Le  Songe  de  (^ydalife. Fables  nouvelleii.  Epî- 
tre  à  un  jeiuie  A  urcnr.  H^Ingiic  fur  la  naiHancede  M.  le  Duc  de 
Bourgogne.  Nouveaux  Dialogue  des  Morts.  L*Efprit  de  Mon- 
tagne. Idée  générale  des  Finances.  Difcours  préliminaires 
d'un  Ouvrage  qui  aura  pour  titre:  Loix  Coutumières  du 
Royaume.  Doutes  propofés  à  l'Auteur  de  la  Théorie  de  Tim- 
pôt.  Lettres  fur  Téducation.  L'Ecole  du  tems ,  Comédie , 
1738.  £fope  au  Pamafle  ,  Comédie  non  repréfentée  »  impri- 
mée avec  quelques  autres  Ouvrages  ,  du  même.  Il  a  donné 
réditîon  des  Ptices  de  théâtre  de  Fagan»  Vùy^  U  Nécmloge  des 
Homnus  célèbres  ,  année  t  y  $4* 

Petit  de  la  Croix  ^(  Alexandre-Louis-Marie  )  Profeiïeur  en 
Arnbe  au  Collège-Royal ,  né  à  Paris  le  10  février  1698  ,  more 
le  6  novembre  1751.  11  a  publi:^  THiAoire  de  Timur-Bcc  , 
compofée  pir  fon  père,  &  y  a  ajouté  l'éloge  de  l'Auteur , 

Jff^f^  volumes  in-'i%.  Canon  de  Sultan  ^oUman  II«  Lettres 
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critiqaei  au  fujet  des  Mémoires  du  Chevalier  d^Arrieax*  V^*  \ 

i 

Philippe f  (  Etienne^ André  )  né  à  Paris  ,  des  Acadé*  ! 
trtîes  Angers  Se  de  Rouen,  Cenfeur Royal  depais  a 5  ansi  ' 
&  Protelieur  en  Hilloire  ;  c*eû  lui  qui  a  donod  19  Tolanea 
des  éditions  des  Poëces  Se  des  Hidoriens  Latins  ,  conooei 
fous  ic:  noms  de  Couûelier  &  de  D^id  :  il  y  ades  Nocesâc 
des  Pr^Kes  de  fa  façon,  ECai  d-j  f^éographie  pour  les  Coiih 
mencans  ,  m- 8^,  Mémofres  fur  l'Afrique  &  rAnfi^riqiie , 

11  a  eu  la  plus  grande  parc  au  Recueil  des  amufemenf  | 
du  cœur  &  de  Tefprit ,  fur-tout  aux  8  ou  lo  premiers  tomes , 
&  aux  4  derniers  de  17^8  &  1749.  Il  y  a  plufieurs  bagatelles 
de  lui  dans  le  Recueil  ou  Pamalfe.  Tablettes  géographiques 
pour  Tinteltigence  des  Hiftoriens  &  des  Poètes  I^ctns,  âî^ 
fint  fuite  à  tes  éditions  des  Auteurs  Latins  ^  Se  du  inéne 
format.  Analy  fe  chronologique  de  THiftotre  uoiverfelle  «  fût* 
qu'à  la  mort  deCharlemagne ,  in-^^.  Le  Speâacle  de  rHi& 
toire  Romaine  ,  avec  40  planches  hiftoriques  ,  gravées  ei 
taille  douce ,  d'apris  Gravelot ,  Eifen  ,  &c.  de  grand  fbcmat  . 
iB-4^ 

Picard ,  (  Charles-Adrien  )  Parifien.  Lettre  de  M,  *  *  *  * 
à  M.  ***  Hir  quelques  Monumens  d'antiquité.  Catalogue  , 
raifonné  du  Cabmet  de  M.  Babault ,  avec  M.  Glomy  ,  Z76J , 

F  in  gré ,  C  Aîexnnire  Cny)  Chanoine  Rcp^ulicr  de  Sre.  Gene- 
viève,  Chancelier  derUniverfiré,  de  l'Académie  de^  Sciences 
&  de  ceîlcs  de  Gottingen  &  de  Rouen  ,  Alirononie  (TeoRrapbe 
de  la  Marine ,  n^  à  Paris  le  4  feptemb.  171 1.  Etat  du  Ciel.  Projet 
d'une  Hiftoire  aftronomiquc.  Mémoire  fur  la  colonne  de  U  nou- 
velle Halle  aux  bleds.  Mcmoire  fur  la  ville  de  Peckin.  Chro- 
nologie des  éclipfes  ,  depuis  le  cimnK^nccment  de  îTre 
Chrétienne  ,  iufqu'en  l'an  i^oo.  On  ia  trouvera  d.ins  la  nou- 
velle édition  de  l'Art  de  vc^nfier  les  dares.  Il  eft  1  Kdueur  des 
Mémoires  de  M.  l'Abbé  Arnauld.  II  a  tait  plufieurs  articles 
des  Mémoires  de  1  rJvoux  ,  depuis  176a  îufqu'en  juin  1766. 
Il  n  beaucoup  travaillé  aux  Livres  Litur:  'ques  de  Ion  Ëglife. 
Plufieurs  Mémoires  d*Aftronomie  &  de  Ma;hJm2tiques  ,  im- 
primés dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences.  Mé- 
moire fur  le  choix  &  l'état  des  lieux  de  palfage  de  Vénus ,  du 
3  juin  1769. 

Plr.inchrjnc  ,  (  Tean-Baptifte-Antoine  )  Chonrine  Régulier 
de  ^iainte-Geneviève ,  né  à  Paris  le  premier  jiuivief  i7-^:^> 


Digitized  by  Google 


A  U  T 

non  k  II  oftobre  1764  ,  âgé  de  5a  ani.  PJkmmiu  mk 

Poinfinety  (Antoine-Alexandre-Henri)  de  TAcad^miedei 
Arcades  de  Rome  ÔC  de  celle  de  Dijon  ,  né  à  Fontainebleaii 
le  17  novembre  1735.  Lettre  à  un  homme  dti  vieux  tems^ 
lut  rOrphelin  de  la  Chine.  L'Inoculation ,  Poëme;  Epitre  à 
M.  Kejrier ,  1757  s  Epître  à  M.  le  Comte  de  la  Tour  d'Au- 
vergne j  1758  ;  Epître  à  Madame  Denis  &  à  Mademoifelle 
Corneille  ,  1761  ;  Epître  à  M.  Colardeau  ,  fur  fon  Poëme  du 
Patriocifme ,  176a  ;  la  Mort  d*Adam  ,  Tragédie  ,  traduire  d^ 
r  Allemand  ,1761;  Gabriellê  d'Eftrées  à  Henri  IV ,  Héroïde  % 
Théonis ,  Paiborale  héroïque  en  un  Aâe ,  1767  ;  Ernelinde  , 
Tragédie  en  3  AAes ,  1767  ;  Tlmpatient ,  1757  le  Cercle» 
Comédie  en  un  Aâe ,  en  profe .  1764  ;  Sancho  Pança  ^  en  un 
A&e  f  1761  $  le  Sorcier ,  Comédie  atec  des  ariettes,  1764  ; 
Tom  Jones  ,  Comédie  en  profe ,  en  3  Aâes ,  avec  des  ariet* 
tes,  176;  ;  la  Réconciliation  Villageoife ,  176$  ;  THeareiix 
Accord ,  Compliment ,  1754;  le  Faux  Dervis ,  17^7  s  Gilles  ^ 
Carçon  Peintre  ,  Parodie  du  Peintre  amoureux  de  fon  Mo- 
dèle ,  avec  des  ariettes  y  1758  ;  le  Choix  des  Dieux ,  ou  les 
Pètes  de  Bourgogne ,  divertiilement  pour  S.  A.  S.  Mgr.  le 
Prince  de  Condé ,  176^  ;  Caflândre ,  Auberg  i  (1  c ,  parade. 

Poinjinet  de  Sivry ,  (  Louis)  de  T  Académie  de  Nancy.  L'E* 
inulation.  Poëme;  Anacreon ,  Sapho ,  ficc.  rrnduit  en  ver» 
fonçois  ;  lesEgleïdes;  PAppel  au  petit  nombre  ;  Brifeïs,  Tra* 

Sédie,  1759,  non  imprimée;  Pygmalion  ,  Comîfdie,  ijSOm 
kjax»  Tragédie  1 1761;  Caliandre,  Parodie  du  Père  de  Fa^ 
xnille ,  1761. 

Poirier ,  (  Germain  )  né  à  Paris  en  1724 ,  Bééndiftin  de 
la  Congrégation  de  Saint -Maur,  en  1740;  travaille  avec 
Dom  Précieux  au  Recueil  des  Hifloriens  des  Gaules  6c  de  la 
Prance.  * 

Poncetdela  Riviire  ^  (  Mathias) ancien Evêque de Troy es, 
né  à  Paris  en  1707.  Oraifon  funèbre  de  la  Reine  de  Pologne. 
Inftruâion  paftorale  fur  la  firéquente  Communion  ;  Oraifon 
lîiBèbre  de  Madame  de  France  ;  Inftruôion  paftorale  fur  le 
Schifme  ;  Oraifon  funèbre  de  la  Reine  d'Efpagne  j  Recueil 
d^Oraifon  funèbres. 

Pont  y  (  Pserre-Samur!  cî  n  )  n  é  à  Paris  en  décembre  I739« 
Deux  Brochures ,  l'ime  fur  l'impôt ,  l'autre  fUr  le  commerce, 
1763  j  de  l'Exportation  8c  de  Tlmportatton  des  grains  ^ 
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Lettre  fur  la  cherté  des  bleds  en  Guyenne ,  fur  b  diflSmev 
qui  fe  trouire  entre  la  grande  &  la  petite  culture  ;  la  Pr^c« 
éc  tous  les  volumes  du  ^urnal  de  TAgncuIture ,  du  Commerce 
&  des  Finances,  1766  ;  de  TAdminiflration  des  chemins i 
Phyfiocratie  ;  de  POrigine  &  des  Progrès  d'une  fcience  nou- 
velle -  ËphciTicrides  du  Citoyen  ,  depuis  le  mois  de  mû  de 
Tannée  1768. 

Vnrîdance^  neveu  du  Chanoine  de  S:i'mt-H  inaré,  de  Paris. 
I*e  Temple  de  Mémoire  ;  Antipater ,  Tragédie ,  17$  i  ;  Cri- 
tique d'Antipater  ;  les  Adieux  du  goût ,  Comédie  en  uo  Aàe, 
en  vers  ^  avte  M.  Fatu  ^  1754*  Avec  M.  Pom/iÈoef  ^Tociiwt , 

Pouget,  (  Jean-Henri -Profper)  fils  ^  Orfèvre-Jotjaillier, 
né  à  Paris,  TrnirJ  pierres  prccieufcs.  Diflîcnnnîro  de 
cbitfres ,  &  de  lettres  ornées  à  Fufage  de  tous  les  ArtiXles» 

Prémontva!  ^  (  André-Pierre  le  Guay  de)  de  l'Académie 
de  Berlin  ,  rJfidcînt  m  cette  Ville  ,  né  à  Charenron  le  16  fé- 
vrier 171^^.  !)jrnurs  fur  rmiliré  des  Mathématiques;  Dif* 
cours  fur  la  n:,rurc  dc;>  quautitJs  que  les  Mathématiques  ont 
pour  objet  ;  rKrprir  de  Fonrcr.cHc  ,  ])irc<v.tr>  (ur  la  qn.ilirédu 
iioiVibre;  Hifcours  fur  diverfes  notions  nicaminaires  à  TJtuJe 
des  MiuhL'snanqncs.  ranagiana  ;  la  Monogamie  ;  Pcnfées 
fur  la  liberté;  du  Jla^ard  ,  i'ous  rKinoire  de  la  Providence;  le 
])iogl:ne  de  Dalembcrt  ;  Caufc  bi/arrc  ;  Proteft^tions  iSc  Dé- 
clararions  philofophiques  ;  Préfervatifs  contre  la  corruption 
de  la  Langue  Françoife  en  Allemagne. 

Prémontval ,  (  Marie-Anne-Viftoire  Pigeon  d'Ofanpîs  de) 
femme  du  précédent ,  Leârice  de  la  Pnncefle  de  fnffe, 
époufe  du  Prince  Henri ,  frère  du  Roi  de  Prullè  ^  née  à  Paris 
en  1724.  Le  Méchanille  Philofophe. 

Prevoji  y  (  Claude-Jofeph  )  Avocat  au  Parlement  ^  néi 
Paris  le  7  odobre  167a ,  mort  le  18  janvier  17  j 3.  Lettre  d'oB 
Avocat  de  Province  au  fùfet  de  la  pr<:tencion  du  Suhihtur, 
qui  fervoit  pendant  les  vacations  >  Règlement  f  ur  les  fcella 
ce  inventaires;  Traité  de  la  manière  de  pourfuivre  les  crimes 
en  jugement  i  la  Préface  du  Mémorial  alphabétique  des  taiU 
les  ;  Principes  <'e  Jurifortidence  fur  les  vifites  rapports 
judiciaires  des  Médecins ,  Chirurgiens ,  Apothicaires  &  Sages* 
«femmes.  V ayei  ^Avemffementdece  dernUr  Ouvrage^ 

Puificux  ^  (Phiiifpe-Florentde)  Avocat  au  Parlement  de 

Paris, 


• 
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^ânij  ùé  ï  Meaùx  le  a8  novembre  17x3.  Il  a  traduit  IH 
Duvragcsfoivans :  Grammaire  géographique;  Hiftoire  navate 
l'Angleterre  ;  la  Femme  n*eit  pas  mfiirieure  à  l'homme  ) 
Srammaire  des  Sciences  philofophiques  ;  Confultations  dH 
lii^dectne  ;  Obfervations  phyfiques  ;  Géograpâte  générale  ; 
Siemens  des  Sciences  &  Arts;  les  Hommes  volans;  Amélie) 
Lettres  écrites  de  plufieurs  endroits  de  TEurope  ;  la  Vie  6c 
es  Aventures  de  JoTcph  Tompibn  i  Recueil  de  pièces  dAl 
Médecine  &  de  Phyfique  ;  Voyage  en  France ,  en  Italie  0 
k  aux  Ides  de  TArchipel  ;  Nourelles  Obfervations  phyfîquek 
.nr  le  jardinage;  Avis&  Précepte.  ^  '  Médecine;  les  Voya^ 
'eurs  modernes  ;  les  Frères ,  ottUiftoire  dç  Mifs  OfmonA  ;.li 
Campagne* 

Puificux,  ( Madeleine  d'Arfnnt,  Dame  cîe )  femme  du  précé^ 
ient ,  née  à  P?.rU,  Cor.feils  d'une  Dame  à  fnn  Amie;  les  Caradè* 
•es;  le  i^lnifii  .1- b  Volupté  ,  Conte  j  rtduc.irion  du  Marquis^ 
)U  Mémoires  de  la  Comceffedc  Zurlac  ;  Znmir  &  Aimnnfine^ 
m  riniitilird  de  rcfprir  8c  du  bon  fen*;  ;  Réflexions  &  Avis 
*ur  les  défauts  &  les  ridicules  k  la  mode  ;  Alzarac  ,  ou  la  né-» 
reflité  d'être  înconflanr  ;  Hiftoire  de  Mlle.  deTerville  ;  l'Hif- 
oire  du  règne  de  Charles  VU  Mémoires  d*un  homme  étt 
aien* 

Ratine,  (Louis)  de  l'Académie  dc^  Infcriptions  ,  né  à 
Paris  le  1  novembre  i  >9i ,  mort  le  iS  ;.invier  1765.  Poëme 
ur  la  Grâce  ,  Poe  ne  fur  la  Religion  ,  Mémoires  fur  la  vie  d6 
'eanRacine  ;  Roniarqnes  fur  les  Tragédies  de  Racine;  le  Para-* 
iis  perdu,  traduit  deMilton  ;  fes  Q.t*vres,  Voyeifon  clogc  vaf 
Vf.  le  Beau  ^  j  i  ;  te  Nécrologc  des  Hommes  célîbris  ,  anneâ 
'7  ^5  /  ^^i^ropc  illuflre, 

RentenJ de  Saint^Mariy  (Touflaînt) Parifieri | itlortle ^% 
>âobrei757  ,  àsé de  75  ans.  Examen  de  la  I^o^fieen  géi^éral  ; 
kéflcxiôns  iur  FOpéf a  ;  Réflexions  fur  la  Po^fie  en  général  j 
a  SagelTe  »  Poëme  ;  Ré^ionfei  liadame  de  Vertillac ,  fur  le 
^odc  j  Dialogue  des  Jbieux  ;  Lettres  philoTophiques  éc  ga- 
antes de Mademoifelle  de fes  (Buvresi  Voy.  Moreri,  j 

Riccoboni ,  (Madame Marie  de  Mefières  de  la  Boras ,  épouft 
le  François  )  née  à  Paris.  Lettre  de  Fanny  Butler  j  le  Mar'^ 
quis  de  Credy  ;  Lettres  de  Milady  Catelby  •  Amélie ,  imitée 
le  Fielding;  HiJftoire  de  Mifs  Jenny  ^  Recueil  des  Pièces  déta^ 
:hées  ;  Lettres  Adélaïde  de  Hammarcin  ,  Comteâe  d$ 
ianterré. 
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Richebourg ,  (Claude-Etienne  Bourdbt  de )  né  3i  Paris îe 
II  feptembre  l69y.  Après  le  cours  de  fcs  études  ,  Se  avoir  éîC 
reçu  Avocat ,  il  embraffa  la  protefiion  des  armes  ,  pendan: 
lequel  tems  il  publia,  en  1716,  un  Roman  intitulé  ,  Évandre 
&  Fulvie  ;  &  en  1731 ,  un  Poëme  divtfé  en  trois  chants ,  fur 
Tinventiju  de  l.i  p  ludre  à  canon;  le  troificme  volume  de 
THiiloire  de  la  Manne  :  la  Recherche  de  la  Religion  ;  Hil^oire 
de  l'Ejjlife  de  Vienne ,  imprim  Je  à  Lyon  ,  f  us  le  nom  de  M. 
Cha^vft  :  c'cft  auffi  lui  qiu  a  CDmmei.cJ  en  1*75  i  le  JaurnaJ 
éco!irHnique  I  qu'il  a  coniiaué  luiquea  téviiei  17^3  ioclufi* 

* 

Rivet  y  (  NicoIa9*Gabriel  Papillon  du  )  ct-devant  Jéfuite , 
né  à  Paris  le  19  janvier  1716.  Temptum  Afltntaàonis ,  carmm; 
Mundus  phyficus  ^  carmtn  ;  Ode  lanne  lur  le  réiat  hllèroeiic 
de  la  fauté  du  Roi ,  traduite  en  vers  François ,  1744  »  Retour 
du  R  >i  ;  V  ers  latins  fur  la  m  jrt  du  P.  Porée;  Vers  latins  fur 
la  convalefccncc  de  M.  le  Duc  de  Chartres  ;  le  DifTipateui , 
Comédie  en  vers  ,  joue'-  au  Collège  de  Louis-le-Grand. 

Robert,  (  Madame  Marie-Anne  Roumier  )  de  Paris.  La 
Payfanne  Phil  jfophe  ;  In  Voix  de  la  nature  ;  les  Voyages  de 
Mylord  Céton  dans  les  fepc planètes;  Nicole  de  Beauvais,oa 
rAmotir  vaincu  par  la  reconnoiflance  ;  les  Oodios, 

Robert  de  Vaugondy  ,  (  Hille*;)  Géographe  ordinaire  du 
Roi ,  né  à  Paris  le  I4av)ûc  1688  ,  mort  le  10  avril  1700.  Abrégé 
des  diltérens  Sy^^êmcs  du  monde  ;  Introduction  à  la  Géogra- 
phie, Géographie  far rée  5  Atlas  portntit  ;  Ufage  des  glabes; 
Atlai  univerfel  ;  Oblervations  critiques  lur  les  nouvelles  dé- 
couvertes de  rÂmiral  de  la  Fueote* 

Rochon  de  Chabanncs  ,  d^.*  Pa;  is.  LaNobleilc  oinve  ;  Sarvre 
fur  les  hommes  ;  la  Man.e  dwS  Arts  ;  Difcours  philof  ^phi  que 
&  moral  ,  en  vers  ;  Heurcufement,  Go  ncdic  en  un  Acle ,  en 
vers,  1761  \  la  Manie  des  vers,  Onnédie  en  un  Acle  ,  en 
vers ,  1763  ;  le  Deuil  Anglois ,  Comédie  en  3  Aélc>  ,  en 
vers ,  I7}7  ^  la  Péruvienne ,  en  un  Aâe^  ^754»  Filles | 
1755 

R^ndtt^  (Laurent-Etienne}  nëi  Paris  le  6  mai  I7i7.  Les 
éditions  du  Diâionnaire  latin  de  Jean  Boudot,  Ton  ayeu!  ) 
en  1727»  i73i>  i7?6,  1750,  1754 1  T7te><ff-8*^«;  édition 
des  20  premiers  volumes  de  THiftoire  Eccléfiafitque  de  M. 
IFIeiiry  1 1 740  #  in*i%  i  Abrégé  du  Commentaire  de  D.  CalMC 
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ir  hSattttêBiUe ,  avec  des  notes  &  diflemttons  ;  édïûoà 
ss  Opttfcules  de  M.  Boffiiet ,  17^1 ,  5  voLia-ia^  Proeet^ 
waU  Cenonuuunfi ,  pour  la  partie  da  chant ,  I752 ,  in-i^ 
iition  d^  Lettres  provinciales.,  avec  un  Difcoors  prélimi'- 
ûre  ;  féconde  édition  de  la  Bible  de  M.  le  Gros ,  avec  tm 
•ifcours  fut  les  Prophètes  ,  &  quelques  notes;  Réflexiont 
ir  le  défaftre  dê  Ltibonne  ;  Table  des  matières  des  36  volu- 
tes de  THiflDire  EcclâSaftique  de  M.  Fleury^  édition  de  h 
ible  de  Sacy ,  avec  des  notes  &  un  Difcours  préliminaire  { 
iirion  des  Réflexions  de  TAbbé  Racine ,  for  rHiftoire  Cc^ 
éfiafVïqiie ,  augmentée  d'ua  Difcoursfur  PHiftoire  univer* 
^lle  de  l  Eglife  ;  /unification  de  THift^  Eccléfiaftique  dt 
Abbé  Racine  \  édition  du  Manuel  Chrétien  ,  delaTraduo^ 
on  de  Sacy ,  1760  ,  m-i8  ;  Ifaïe  vengé  ;  Mémoire  fur  U 
ic  &  les  ouvrages  de  Jérôme  Befoiene  ;  Inftificstbh  d* 
Hiftoire  de  TAbbé  Racine ,  augmentée  dans  le  tome  XV  de 
ître  Hiftoire  ,  1764,  m-ii;  Table  des  matières  du  Diélion- 
aire  Apoftoliquc ,  176$  , i édition  deTApparat  Royal 
76$  ,  nouvelle  édition  aut^mentée  ;  édition  de  THiftoirê 
Iccléfiaftiqae  de  TAbbc  Racine  ,  avec  des  notes  &r des  fup^ 
lémens;  plufieur^  Pièces  d.ins  le  Journal  cniréticn,  depuis 
761 ,  jufqu'en  1766  ,  la  plupart  concernant  1  KLi  irureSaintcj 
luficurs  .'^.nulyfes  &  DilFcrcations  dans  le  Journal  de  Tre- 
aux,  dcriuîs  1761,  jufqu'cn  1766  ;  Table  de  la  nouvelle  édi- 
on  de  la  Bibliothèque  luilorique  de  France ,  par  le  P.  le 
.ong ,  en  4  vol.  in-ioï. 

Rouffeau  de  la  Combe ,  (  Nicolas  Guy  du  ^  Parifien  ,  Avocat 
j  P.irlemsnr.  Arrêts  &  Réglemens.  Supplément  au  Recueil 
2  Jurifprudence.  Commentaire  fur  les  nouvelles  OrdoiP- 

a:.ccs. 

Roy ,  (Pierre-Charles  )  Chevalier  de  Saint-Michel ,  ancien 
lonfeilkr  au  Châtelet ,  Tréforier  de  la  Chancellerie  delà 
k>ur  des  Aydes  de  Clermonr-Ferrand  ,  né  à  Paris  en  1683  f, 
lort  le  aj  oftobre  1764 ,  ai^J  de  81  ans.  Difcours  qui  a  rem- 
orté  le  prix  de  l'Académie  Fiançoife  ,  en  1711  ;  Ode  qui  a 
•mporté  le  prix  de  la  même  Académie^ ,  en  1715  ;  Ode  coii- 
jnnée  aux  Jeux  Floraux  ,  en  1715  >  la  Voiture  embourbée; 
Ouvres  divérfes;  Obfervations  critiques  fur  le  Témple  du 
oùt  •  Difcours  que  doit  prononcer  M.  l'Abbé  Scguy  ;  Hif- 
auRojifurlefuccèsde  fesjjrmes;  la  DJdicace  de  TEglife 
e  Saihr-S^bice ,  Motet  .  t74U  in-^-  AnTh^  î^rt^e  VQ- 
cra  i  Philomèle,  Tr^iiJdie cà  J  Ad^,  1705.5  Brai^tHaùrè, 
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Tragédie  en  5  AAes,  1707  -j  Hippodamieten  ;  Aâetf ,  î7C^; 
Creufe  rAthénienne  ,  Tragédie  en  $  Ades,  Jrii  ;  CaUir* 
rohé.  Tragédie  en  5  Aéles,  i?!^;  Sémiramis,  Tragédie» 
K  Aâes ,  1718  ;  les  Slémeat ,  Ballet  eo  4  encrées ,  1701  ; 
les  Stratagèmes  de  rAmotir ,  Ballet  en  3  encrées  ,  1726;  les 
tels ,  Ballet  en  $  entrées ,  1732  $  le*  Grâces  ,  BaHec  en  1 
entrées  »  1735  ;  le  Ballet  de  b  paix,  en  3  entrées  ^  1738;  a 
Fuite  de  l*Anioar  8c  Nîrée  »  denz  entrées  ajoucées  an  BaUec 
de  la  paix  ;  les  Auguftales ,  diverciflênient  en  un  Aâe,  I744y 
kRetottr  du  Rot ,  1744;  le  Déparc  du  Roi,  1745  >  la  Foi- 
cité  ,  Ballet ,  1746  s  l'Année  galante ,  Ballet  en  4  Aâes ,  1 747. 
Pour  les  petits  Apparttauns  »  en  foeUti  «vec  M.  ta  Crmg^ 
Ckaneel  :  Ariane  te  Thâ'ée ,  Tragédie  en  5  Aâes  ,  1717  ; 
les  Fêtes  de  Thétis .  1759  ;  la  troifième entrée  de  cm  Bdlac» 
€ft  VABte  de  Ttton  «  1*  Aurore  ,  repréfenté  à  Paris  en  1751. 
Au  Tkéàtrt  Frmnçois ,  à  lui  feul  :  les  Captifs ,  CcMnédieen  3 
Aâea ,  en  vera  ^  avec  dea  diverttflêmens ,  1714*  ^  JUtos 
Jtaiien  :  Tes  Anonymes  ,  Comédie  en  un  A&e ,  en  proTe» 
2714  ;  plufieurs  Intermèdes  dans  les  grandes  l<fuits  de 
^Sceaux  ;  quantité  de  Brevets  de  ta  Calote  ,  &  antres  Piicei 
fatyiiques.  Voyei  le  Nécrologe  des  Hommes  célèbres  ,  atmée 

97  es, 

Rêy^  (le)  de  Paris,  Epître  à  Madame  la  Danphine;  la 
Mort  de  hC  Ode  »  1749  9  Hp^tre  à  M.  Moreau  ;  Recpiêie 
au  Roi  par  la  Dame  Galas  ^  la  Scamnomanie ,  ou  le  Bane^ 
Poëme. 

Ray  ,(  Charles  le)  ProfefTcuren  Médecine  à  Montpellier, 
de  l'Académie  de  la  même  V  ille  ,  né  à  Paris.  Qnœ/Iinnes  Chi-^ 
mycd  pro  Cathedra  vacante  per  obimm  D.  Se/ an  /  y  <  9,  în-4*. 
sentamen  Medicum  de  purgantihus.  De  Aquarum  mineraliurri 

natura.  Mémoires  Obfervations  de  Médecine.  £flài  fur 
Tufage  &  les  eiSets  de  i'Ëcocce  du  Garou, 

'  Smntt'Atbme ,  (  Pierre  Remond  de  )  de  l'Académie  d£s 
Sciences  &  Belles-Lettres  de  Berlin ,  &  Cenfeur  Royal  ,  oé 
à  Paris  le  29  mai  1699.  Abrégé  de  THIftoire  de  J.  A.  de  Thou, 
avec  des  Remarques  5  le  Comédien  ;  Mémoire  fur  le  lami- 
nage du  plomb  ;  deux  Comédies ,  inritvilées  ,  Tune ,  PAmouT 
au  village  ;  Taurre  ,  la  Convention  téméraire  ;  la  première, 
dan<;le  Mercure  de  janvier  ;  la  féconde  ,  dans  le  Mercure  de 
Juin  ,  174^  :  Lertre  à  Madame  la  ComrclTc  de  ***  ,  fur  11 
Comédie  du  Méchant.  Il  a  travaillé  en  17 18  à  l'Europe  fa- 
^  vante.  Il  a  éxi  chargé  de  la  compofuion  de  la  Gazette  de  Fi^aws 
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n  J  époques  différentes;  favoir  ,  depuis  !e commencement 
le  Tannée  173a ,  jufqu'au  18  de  itiai  17^9^  depuis  le  premier 
uin  17ÇI  ,  jufqu'au  19  oftohre  1757  ;  &  depuis  le  13  juin 
ij6i  ,  jufqu'au  mois  d'oélobre  1762.  Il  a  coinpofé  aufii  le 
^lercure  depuis  le  premier  juin  1748 ,  jufqu'au  fecoad  volu« 
ne  de  juin  17JO* 

Smru^CkanwÈd ,  (Claiie-MarieMazartlIi,  MarqaUeile) 
tée  à  Paris.  Eloge  de  Maximtlien  de  Berhune ,  Duc  de  Sulli. 
pamedris  »  Conte.  Eloge  de  René  Defcartes.  Lettre  à  M« 

SéÊtni-'JuUen ,  (  Louis  -  Gaillaumc  Batllet  de  )  Parifien  , 
irij{inaire  de  Bourgoene.  Réflexions  fur  quelques  circonf-J 
jnces  préfences.  Poénes  diverfes.  Epitre  nouvelle  fur  1*1* 
Bour  m  plaifir.  Lettres  (tir  la  Peinture.  Lettre  fur  les  carac-* 
sres  en.  peinture*  La  Peinture ,  Ode*  Satyres*  La  Peinture  ^ 
Poëme,  Cuvres  mêlées  de  2ii*  fi* 

Saurirt ,  (  Bernard-Jofeph )  de  Paris,  Avocat  ,  de  TAca- 
iémie  Fr^nçoife.  Lettre  critique  de  M.  à  M.  aufujet  du  Traité 
îe  Mathémntique  du  P.  Caltel.  Les  Rivaux  ,  Comédie  en  % 
A. des  6c  en  vers ,  repréfentée  à  la  Comédie  Françoife  en  1743  , 
jnprimée.  Amcnoplns  ,  Tragédie  repréfentéc  en  1750,  & 
mprimée  en  1758.  Mirza  &c  Fatmé  ,  Conte  indien.  Sparta- 
:us ,  Tragédie,  repréfenrée&  imprimée  en  1760.  Les  Mœurs 
du  rems  ,  Coméiue  en  un  A(fle  ,  en  profe  ,  rcpréfentce  &c 
imprimée  en  T761.  Blanche  ëc  Guifcard  ,  Tragédie  ,  rcpré- 
entée  &  imprimée  en  17^4.  L'Orpheline  léguée  ,  Comédie 
m  3  Aâes,  en  vers  libres ,  rc[)rcTentée  &  imprimée  en  1765* 
Le  Joueur ,  Pièce  dramnrique^  en  5  Aôes»  en  veralibces^ 
jouée  &  imprimée  en  X768* 

Sautreau  de  Marfy  ,  (  Claude-Sixte  )  ne  à  Paris  en  1740. 
Diiiérens  Articles  dans  le  Journal  des  Dames  ,  depuis  le  vo- 
'îime  de  17^4.  Lettre  à  M.  Blui  de  Sammore  ,  imprimée  à  la 
die  de  THéroïde  de  Biblis.  L'Alinanach  des  Mufes  de  176^  ^ 
eul  ;  &  ceux  de  1766 ,  1767  6c  1768  ,  avec  M.  Mathon  de  U 
Cour ,  in  -1%^  Eloge  de  Charles  V« 

Seeoufe  ,  (  Denis*François  \  Avocat,  de  TAcadémie  dee 
Beliet«Lettrts,  né  à  Paris  le  8  îamrteriéQi ,  mon  le  25  mare 
171^  Ordonnances  des  Rois  de  France  or  h  troifième  race* 
Mémoires  de  Condé,  Mémoire  biftorique  fur  ks  principalee 
:trcoiiSancee  de  la  vie  de  Roger  de  Saint  Larry •  F*  la  Frifiua 
du^$,  vW«  des  Ofébnnémeis  dit  Rois  de  France  ;  le  Mémnm 

H.    •  •  * 


h'florlquc  de  la  vie  de  Rdgerde  Saint-Larry  ;  fon  tlo^e  f  sf^i 
de  BougainviLU  y  U  Laiulogue  de  Livres  de  Ja  jijiûû»ià€^uc  ^ 
Mvreri  ^ 

Secouffe  ,  (  Jean  -  François  -  Robert  )  Curé  de  Ssint- 
Euftache ,  à  Paris.  Lettre  d'un  Curé  à  M  ^^'^  ,  au  foier  dcf 
Speâacles» 

Schojhe  ,  (  l'Abbé  Aiiguftin-Thcodorc-'Vîriccnt  de  '  de 
rAc:idJmie  Royale  de  Nîmes ,  &  de  la  Société  des  Sc  iences 
&  Belles-Lettres  d^Auxcrre  ,  ne'  à  Paris.  Aîîégorie  en  vers, 
au  fujet  de  la  convalefcrace  de  Mgr.  le  J)auphin  ,  l->î. 
Thalk  corrigée  ,  Pièces  en  vers  libres  y  représentée  à  ^îma 
ic  imprimée  en  175a.  Les  Dangers  de  i^amaur  ,  Poème  en 
deux  chants.  L'Harmonie,  Poëmeen  deux  chanrs.  Ode  à  la 
Nation  Françoife  fur  la  guerre  préfente»  I7t^<  MéJezicde, 
Pièce  en  3  A^les  &  en  vers»  repréfentée  au  Xh^re  kaUea 
en  1758 ,  &  imprimée  en  1759.  Lettre  à  M.  CrebtUoa,  for 
les  Speâacles  de  Paris  ,  dans  laquelle  il  eft  psrîé  du  projet 
de  réunion  de  POpéra  comique  à  la  Comédie  Italienne.  U 
Calerie  d'Amathonte ,  morceau  dfe  profe  poétique  ,  lu  à  l'A- 
cadémie de  Nîmes.  Les  trois  Episres  dédicatoîres  ,  adrefTées 
•su  Roi ,  du  Livre  intitulé ,  l'Agronomie  ,  aini!  que  la  lé- 
daâion  de  ce  qui  a  paru  de  cet  Ouvrage  pendant  res  6  pre- 
miers mois  de  Tannée  17^».  Ffrond ,  Comédie  en  mrs  »  est 
un  Aâe  y  mêlée  d'ariettes ,  &  diverTes  Pièces  fhgtrives  ea 
▼ers  y  imprimées  dans  les  Mercurcs  &  autres  Journaux* 

SeJainCy  (  Michel-Jean)  de  l'Académie  d'Auxerre ,  Ar- 
.chtteâe  à  Paris.  Pièces  fiigltives.  Le  Vaudeville.  Recueil  de 

Îoéftes.  La  Reine  de  Goloonde  ,  Opéra  en  3  A  des ,  17^6^ 
e  Philofophe  fans  le  favoir ,  Comédie  en  5  Aâes ,  en  proie, 
1765.  Anacréon,  Comédie  en  cha^t  »  1758.  Le  Roi  <*<c  le  Fer^ 
snier,'  en  3  Aâes  ,  mêlée  d'ariettes,  1^61.  Kofe  &  Colas  » 
Comédie  en  un  Aâe ,  en  profe  Se  en  ariettes ,  I764.\*'Ab« 
reau  perdu  &  retrouvé  ,  Cqmédie  en  a  Aftes  ,  en  pnxfei 
'tnélée  d*ariettes.  Le  Diable  à  quâtre^  1756.  Blaife  leSaverier« 
37J9;  L*Hu!tre  &  les  Plaideurs,  17(9,  LesTrçquenradupft, 
1760.  Le  Jardinier  &  fon  Seigneur,  1761.  On  ne  s*avife 
jatiuis  de  tout ,  I761.  Le  Faucon.  MagatBque.  Lea  Pta* 
ines  vengées.  Paris  fauvé ,  Drame  non  imprimé. 

Sf^.rcffrre  ,  (  Henri -Charles ,  Comte  de)  ancien  Cdond 
'du  Rc'tîiment  d'Infanterie  de  fon  nom  ,  né  le  trois  juillet 
1714.  Les  Jeux  Olympiques,  Opéra  en  un  Aâe ,  1755,008 
imprimé*' 
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Sephêfy  (Pierres-Jacques) néà Paris , Doâeur delaMai-* 
(on  êc  Société  de  Sorbonnc ,  Vice* Chancelier  de  l'Eglife  & 
KJoiTerliié  de  Paris ,  Chefcier  &  Chanoine  de  Saînt-Etienot 
les  Grez.  COifice  de  Saîm«Pierre.  Exercice  pour  l'Eglife  àt 
taiot*Buftache  ^  traduit  en  fran^ots.  La  Vie  de  Saint  Charles 
Borromée ,  par  Godeau ,  cor  ce  dans  le  fly  le  &  augmentée 
de  notes»  Maximes  &  Libertés  gallicanes.  Hiftoires  édifian-» 
tes ,  par  Duché ,  augmentées  de  plnfieurs  Hiftoires.  Hifloire 
des  Princes  d*Orange ,  par  Âmelot  de  la  HoufTaye  ^  augmen* 
tée  de  notes.  Hiftoire  des  anciennes  Révolutions  du  Globe 
terreftre ,  traduite  de  rAlletnand,  par  M*  Sellius ,  revue  pour  ^ 
les  chofès  (k  pour  le  ftyle  y  te  augmentée.  Mânoire  tur  la 
Vie  de  Pibrac ,  par  feu  M.  l'Epine  de  Grainville. 

Sérieux  ,  (  Jean-Adrion^  Avocat ,  de  Paris.  Géographie 
facrée  ^  hîAorique  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teûamenty 
avec  MM.  Roberr.  Traité  des  Droits  honorifiques ,  par  Ma- 
refchal ,  augmenté,  il  a  donné  Li  dernière  édition  des  (Eu- 
vres  de  M.  RenulToo ,  &  un  Mémoire  fur  la  queftion  de 
rindilTolubilité  du  mariage  des  Infidèles ,  dans  un  Recueil  en 
a  voU  m-ia. 

Simon  ,  (  i'Abhd- Louis-Benoît )  de  Paris,  Aumônier  & 
Bibliothécaire  de  M,  le  Comte  de  Clermont ,  Cenfeur  Royal. 
Lettre?  fur  ms  Oi'ateurs  Chrétiens ,  fur  rt-!nc|ucnce  de  la 
Chaire  en  général  ,  &  en  particulier  fur  celle  de  Hourdalone 
&  de  Mifnil  m  ;  fur  Corneille  &•  Hacine  ;  fur  l'Education  par 
rapport  aux  Lnn^ies  ;  auv  Amateurs  ,  fur  un  deffm  propofé 
pour  une  Chapelle  à  S^iinr-Rodi  j  fur  i'UÛiicé  des  fciences  j 
fur  r£ducacion  des  femmes. 

Simon  ,  Claude  -  François  )  Imprimeur  8c  Libraire  à 
Paris,  mriT  le  r<)  juillet  1767  ,  Je  5^  ans.  Difcours  pré- 
fentes  a  l'AcadJuiic  i  tanc  ^ife.  iNT(5moires  de  h  Couuefïè 
d*Horneville.  Conn-^ifTancc  de  la  Myrlo!  ugic.  Il  a  foui  ni 
pour  rLiicyclop^jdie  les  Articles  qui  l  e^urdcnt  Tlmprimcrie. 
Projet  de  rérahlillcment  d'une  Imprimerie  à  l^erlin.  Minos , 
ou  rEmpire  fouterrein  ,  Comédie  en  un  A<fle  ,  en  profe  , 
1741  ,  non  repréfentc'e.  Les  Confidences  réciproques.,  Co- 
médie en  un  Ade  ,  en  vers  ,  1747 ,  non  imprimée. 

Sont ,  (  Jean  }  de  Paris,  Avocat  au  Parlemeot ,  deP Académie 
de  Nancy.  Difcours  qui  a  remporté  te  prixàPAcadéniieFraiH 
foife  en  1748.  Difcours  quiadifputé  le  prii  en  1750.  Difcours 
qui  a  remporté  le  prix  en  17)1  &  en  17}8*  Deux  Difcoure 
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Jui  ont  reinpon^  le  prix  à  Montauban  en  1750  &  17^^ 
>de  for  la  naifTance  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne.  Prcdi irions 
deMomus.  Lettre  à  une  jeune  Dame  ,  fur  Tinoculanon.  t  ^i 
furies  Mœurs.  Difconrs  pour  fa  réception  à  rAcadJ;nrj  ffe 
Nancy.  Il  a  travaillé  à  la  Feuille  tiJccUju  l  ■  6c  ^vec  le  Pcco 
Jjiiyer  >  Kecolet  )  il  a  ùit  la  lieligiou  vcugée, 

^Hlh  (  Louit-Fraofpis  )  otf  i  Paris  le  4  oâobre  17C6 , 
A^ocac  au  Parlement  de  Paris  &  aux  Cours  de  Xy  on  ^  ancîeii 
BailU-^éoéral  du  Grand  Prieuré  de  France ,  des  Acadésiiet 
des  Sciences  ,  Belles-Lenres  de  Arts  de  Lyon ,  Ville-fran^ 
çhç  y  Nancy ,  dçs  Arcades ,  de  de  celle  des  Sciences  Se.  Belles* 
lettres  de  Pruflè.  Mémoire  où  Ton  établit  Tufage  des  tefta- 
snens  olographes ,  1743*  Mémoire  fur  le  tranc-aleQ  & 
la  prefcriptibîHcé  du  cens ,  1743 •  Obfervations  fonimairesde 
f  Arrêt  rendu  en  la  grand-Chambre ,  le  6  août  1743 .  Mémoir» 
o&  Ton  établit  qu^I  n*eft  dû  aucun  droit  de  confïgriarions 

Çjur  les  faiftes  réelles  des  biens  lîiués  dans  la  Vallée  de 
arcelonnette  ,  in-^^.  1745.  Confultations  fnr  la  monvarce 
des  Pairies  de  France  ,  in-4*'.  175a.  Les  Olympiques  dt 
Pindare  ,  traduites  en  François  ,  avec  des  remarques  hiftori- 
ques.  Difcours  de  rcccpnon  à  l'Académie  ut  Nancy  ,  in^ii^ 
176a,  Lettre  aux  Auteurs  du  Journal  Encyclop-JdiqLi-  , 
fuier  de  Turne  antitjMC  de  J>lo(nb  ^  n:ovàYt''e  Içsjéruu^ 
<lc  Lyon  ,1763, 

Tac^ntt*  (  Tou(&int-Gsf|Kird  )  Nouveau  choix  de  Pilces , 
PU  Théfttre  comique  de  Province  )  Tablettes  lyriques;  Je*« 
r6me  \  Fanchonnette,  avec  la  réponfe ,  Héroîde  ,  1759  ; 
Mémoire  d*un  Frivolité  ;  les  Ecoflêufes  de  la  balle  s  PAuteir 


Fh 

Théâtres ^  tant  i  Paris qu^en  Province,  imprimées;  favoÎTi 
le  Labyrinthe  d*amour  ^  Opéra  comique^  repirâenté  à  Rouen» 
1749  >  Noftradamus ,  Fafodle  de  Zoroaftre  »  à  la  foire  Sjint<« 
Germain  ,175^;  Efope  amoureux  >  Opéra  comique ,  à  Troy<» 
en  Champagne ,  1757  >  lé  Poiflbn  d*mil ,  Parade  ,  ï  ta  foire 
S^int-Gçrmain  ,  ^7585  Rofemonde ,  Tragédie  en  5  A^, 
i  Lille  en  Flandres ,  17585  TOmbrede  Vadé,  Opéra  çomi- 

Îue,  à  la  foire  Saint-Germain ,  1759  î  Içs  Epoyx  par  chicane, 
amdie  d'Hypermneftre  ,  en  2  Aâes  ,  I  Satnt-Oermain-en< 
Laye ,  1759  î  Aveux  indifcrets ,  Opéra  comique ,  à  Ver- 
fajlles,  1759  i  Cadicbon  &  Babee,  Parodie  de  Pyrame  & 
Thifbé,  ï  Fa  foire  Saint-Laurent  »  1759  >  la  Double  étourie* 
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Écoff^nfe  ,  Parodie  déTEcoffoife  ,  non  re^réfentêe y  1750^ 
le  Ju^'c  d'Aaièrcs  ,  Comédie  en  un  Acte,  en  vers  ,  aux  bou- 
levards ,  1760  ;  la  Mariée  de  la  Courtiîle  ,  on  Arlequin  Ram- 
ponneaiî  ,  Op^ra  Comique ,  à  la  ioire  Saint-Germain  ,  1760; 

Koux  des  boulevards  ,  Opéra  comique  ,  à  la  foire  Saint- 
Laurent  ,  1760  ;  le  Compliment  pour  Touverthire  de  TOptra 
romiqu'j  ,  à  la  fuii  c  Saint-Laurct.!:  ,  Ï761  ;  le  Bouquet  de 
l-oiuIoM  ,  en  un  Acle  ,  à  TOpera  comique  ,  t'oirc  Saint-Lau- 
renr,  1761  ;  l'Angloisà  la  Foire  ,  1763  ;  l'in-promptu  du  jour 
âe  V-m  ,  Opéra  comique  ,  joué  à  Verfaiîles  ,  1761  ;  l*In- 
promptu  de  la  Foire  ,  chez  Niccler ,  176^  ;  le  Compliment 
de  Nicette  ,  en  un  Acte,  foire  Saiisc-f  crmain  ,  lyC^^  ;  les 
ei^îx  r!c  Palî'y  ,  Opéra  comique  en  un  xAclc,  1760;  TFcoIe 
villageoife  ,  Opéra  comique  en  un  Aâe  ,  aux  boulevards, 
T'^ôj  ;  la  Calaifienne  ,  ou  le  Bal  de  Saint-Cloud  ,  en  un  Ade, 
1763  ;  les  Rivaux  heureux ,  Comédie  en  un  A6le ,  foire  Saint- 
Germain  ,  1763  ;  Les  Remois  ,  Opéra  comique  en  un  Ade  , 
aux  boulevards  ,  1766;  le  Choix  imprévu ,  Comédie  en  un 
A  âe ,  1 764  ;  le  Bourgeois  petit-Maître ^  Comédie  en  un  Aôe  , 
à  Verfaiîles  ,  17 64  ;  Ragotin  ^  ou  1* Arrivée  au  tripot  »  en  ui| 
Aâe  ,  à  la  foire  Saim-Germam  ,  1765  ;  les  Vendanges,  Co- 
médie en  a  A  des ,  aux  boulevards ,  1766  ;  le  Médecin  um» 
verfel ,  Conv'die  en  1  A^etf ,  17^6  i  Tln-promptu  de  la  plac^ 
de  Louis  XV  ,  1764;  rHeurcnfe  union  ,  Prologue,  1765; 
!a  Loterie  des  cœurs  »  en  un  AàeSc  m  Prologue ,  176$  ;  lef 
Niais  de  Sologne  »  Opéra  comique  en  un  Aàe  ,  1766;  PAu- 
teur  ambulant ,  Comédie  en  un  Aâe  ,  1766  ;  le  Baifer  donné 
de  le  Baifer  rendu  ,  Opéra  comique  en  1  A  des ,  aux  boule- 
vards y  1767  ;  la  Mort  du  l>œuf  gras ,  Tragédie  pour  rire ,  à 
la  Ibire  Saint  Germain  ,  1767;  les  EcolTemes ,  en  un  Ade  i 
aux  boulevards ,  1767  ;  T Avocat  Patelin ,  mis  en  vers ,  en  3 
Aâ^s ,  176)  ;  rin-promptu  de  h  £ête  du  Temple,  en  un  Aâe  ^ 
1766  ;  le  Charbonnier  pas  maître  chez  lut ,  Opéra  comique 
en  un  Aâe ,  1766  s  le  Savetier  Philofophe  »  ou  PEfprit  tiré 
aux  cheveux  ,  en  un  Aâe ,  1766  i  la  Mariée  de  la  place  Mau- 
bert,  en  un  Aâe,  1766;  la  Femme  avare  ,  &  le  Galant 
Efcroc ,  Opéra  comique  en  un  Aâe ,  1766  ;  les  Bourgeois 
Coioédiens ,  ou  la  Foue  k  la  mode ,  Tragi-comédie4yrique , 
en  j^^Aôes ,  en  vers ,  proie  &  chant ,  précédée  d*un  Piolo^ 
gue  ,  17669  Pièces  en  jbeieié:  Alcidtane,  Ballet^héroique  en 
2  Aâes ,  1761  ;  le  Savetier  Avocat  «  en  un  Aébe ,  aux  bou- 
levards ,  1763  ;  le  Savetier  Gencilhorome,  en  ^  Aâes,  auc 
Imlevards  ;  les  Ahuris  de  Chailloc ,  ou  gros  Jean  bel  esprit  ^ 
en  un  Ade  |  aujc  boulevards ,  1766  i  le  Procis  du  chat  ^  e|i 
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un  A(î^e,  aux  boulevards,  1767  ;  le  Petit-Maîtro  cimp2gT\^Tf^ 
en  un  Aftc  ,  aux  boulevards ,  1767  j  les  Vioiilards  rivaux, 
en  3  Actes  ,  1767  ;  le  Financier  &  le  Savetier  ,  Opéra  comi- 
que en  un  A6ie ,  1767  ;  ritiventnire  du  pout  ^ainc- Michel. 
Ode  fur  ia  inorî  de  la  Reine ,  //i-4*,  1708. 

Tanevot  ^  (Alexandre)  Cenfeur  Royal,  ci-devant  pre- 
mier Commis  de  ML  BoaHongne ,  né  a  Verfailles.  PoéSet 
diverfes.  Le  Collège  Royal,  Ode*  Le  Roi  vîdorieux  à  Fonte- 
iioy«  Epitre  à  M.  de  la  V  )gne«  Les  Campagnes  xia  R<m.  Le 
Myftère  de  FEuchariftie.  Le  Tombeau  de  M«  De  (louches, 
Plufieurs  petites  Pièces  de  poulies.  Sethos ,  Tragédie ,  1759. 
Adam  &  Eve  »  Tragédie  >  1739 1  repréfentée.  Il  a  eu  pirt 
i  rOpéra  des  Caraoires  de  l'Amour ,  173S*  La  Parque  vain- 
cue y  divertiflèment  en  un  Ade  ,  fur  la  convalefcer  cc  de  M. 
le  Duc  de  Fronfac  ,  exécuté  à  l'Hôtel  de  Richelieu  ,  à  Ver- 
sailles ,  1757,  imprimée. 

Targc  ,  (  Jean-Baptifte  )  né  à  P  ris,  ancien  PrcfeiTcurde 
Mathématique  à  TEcole-Royale-Militrirc,  &  CorrefpondaQt 
de  PAcadémîe  Royale  de  Marine.  L'Hill  nrc  ci' Angleterre , 
traduite  de  rAngiots  de  Smollet.  Hiiloire  de  Ja  guerre  de 
l'Inde  ,  depuis  174$  ,  traduite  de  i'Angtois.  Hiftoire  des 
découvertes  faites  par  les  Européens ,  traduite  de  FAnglois, 
de  Barow*  Hiftoire  de  T Avènement  delà  Maifon  de  Bourbon 
âu  trône  d'Efpagne.  Htftoire  d'Angleterre ,  depuis  le  Tnké 
iPAiz-la-Chapeile ,  jufquVn  1763. 

Terrajfon  ,  (  Antoine)  Avocat  &  ProfelTcur  Royal  en  Droit 
Canon  ,  né  à  Paris  le  premier  novembre  1705.  î^ifTertatiofl 
iiiflorique  fur  i*  Vielle,  Hiftoire  de  la  Jurirprudence^ 

Tkihouft  y  (  Claude-Charles  )  Impiîmeur  ^  nJ  a  Paris  le  6 
novembre  1701 ,  mort  le  29  m^i  175?.  Lettre  à  un  Ami ,  fur 
une  traduclion  des  rfaiimes.  Le  Cloître  de  la  Chartreufe  de 
Paris  ,  Poëmc  latin  ,  rendu  en  francois,  L'Excellence  de  rim- 
priroerie  ,  Pocmc  traduit  dulaùn.  Voyc:^^ Année  Laicrain^ 
*JS7  >  ^«  i  ;  Morcri  ,  275^. 

Twut  dM^  TiUei^  (Evrwd)  Commiflâtre-ProvincM  des 

Sierres  ^  Membre  de  14  Académies  du  Royaume  8c  de  i| 
cadémies  étrangères ,  né  à  Paris  te  t6  janvier  1^77  , 
le  16  décembre  1762.  Defcription  du  Pamaife  François.  Ifii 
for  les  honneurs  rendus  aux  Savans.  Le  Parnafle  Frascoîs  ; 
«deoxSupplémens  à  cet  Ouvrage.  Defcsiptiondu  Paniaflb 
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Vraoçois  ^ex^ctué  eo  bronze.  Vcy^fon  éloge  dans  U  Mercure^ 
mai  17^4* 

Travgrfier  ,  {  Jean -Claude  )  né  à  Paris  le  17  noveml-re 
I741. ranthée , Tragédie,  1766  ,  non  repréfentcc.  Le 

Triomphe  de  Mathurin ,  Opéra  comique»  joué  en  fociété.  Le 
Soldat  venu  à  propos  ,  Drame  en  vers  lihreii ,  avec  un  Prolo- 
gtic  ,  rcpréfcr.ré  en  1765  au  Collège  Royal  de  la  i lèche, 
JLucmde  à  Dorilas.^  Epkre  en  vers. 

Trochereau ,  (  Jacques-Amould  )  de  TAcadémie  de  Rouen , 
ni  à  Paris.  Choix  de  di^reos  mojrceaux  de  Poéfies.  La  Spec- 
tatrice. 

'  Tmgainty  (  François-Vincent  )  de  Paris,  Avocat  an  Par-»' 
Icment ,  de  T  Académie  de  Berlin.  Uymnî  in  laudcm  PanJIU 
EfTai  fur  le  rachat  des  rentes,  Hiiloirc  des  paflions.  La  Vie  di| 
petit  Pompée.  Hiftoire  du  monde.  Hifioire  &  Aventures  de* 
Williams  Pikle.Di3icnnairc  de  Médecine.  On  lui  attribue  le 
I,ivre  des  Mœurs  ,  6c  les  Anecdotes  de  la  Cour  de  Perfe.  H, 
a  fourni  les  Articles  de  Jurifprudence  pour  les  deux  premiers 
volumes  de  TEncyclopédie.  Obfervations  périodiques  fur  la 
la  Pliyfique.  Recueil  d*Aâes  &  de  Pièces  concernant  le 
commerce  ,  traduit  de  TAnglois.  EdairciiTemens  fur  les 
Moencs. 

.  Vallatla  Ch.ipclle  ,  (  Pierre)  Libraire  ,  né  à  Paris.  Caîen-^ 
drier  des  Réglemens  ^  ou  Notice  des  Edics^  Déclarations^ 
&c.  Il  eft  mort  en  1773- 

Vallier{  François-Charles  )  Comtç  du  SaufTay  ,  Chevalier. 

de  POrdre  de  Sainr-Louis  ,  Coîi^r.cl  d'Infanterie  ,  MemliC]^ 
des  Ac:\démies  d'Amiens  ik.  de  Naricv  ,  ne  à  Paris.  L\A- 
mour  de  la  Patrie  ,  Poème.  Le  Camp  de  Richcrnont ,  Pocmc. 
Le  Citoyen,  Poème  en  truxs  cl:a;i'S.  O^'ics  Tar  les  eauA 
Barcîre  &  de  Bagnities ,  avec  un  HiFai  fur  la  guerre,  en  vers, 
&  une  Lettre  en  profe,  in-'éP,  1761.  Epitre  en  vers  aux  Gnnds 
&  aux  Riches ,  m-8®.  176^  Le  Triomphe  de  Flore ,  Ballet , 
i^8*^.  Eglé ,  Comédie  en  un  Acle  ,  en  vers ,  avec  un  Prolo-*. 
gue  ,  jouées  à  Fontainebleau  en  1765 . 

.  VahU  y  ^  Adrieft-^Jofiyh  de  )  Setgoeor  d'Onritle ,  de  P»f$f ; 
Aibqntn  Thefée^  Parodie  de  l'Opéra  de  ce  nom  y  en  un  Ââe* 
Zes  Veuves ,  Opénr  comique  en  un  Aâe.  Platée  ,  Comé-^ 
die-ballet ,  en  3  AAet    un  Prologue.  Les  Soelviits  pour 
Roi  9  Comédie  en  vers  «  en  un  Aâe.  Le  Prix  des  talens , 
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rodiecn  un  Atle.  Les  Talens  lyriques.  La  Koiwellc  Sapho. 
L'Abondance.  LlIIufion.  L'Epreuve  amourcufc.  L'Antiquai- 
re. La  Béquille.  L'illiiilre  Cam^dienne.  La  l  tce  infernale. 
Le  Revenant.  Les  Valets.  La  Fonta:nc  de  Sapience  ,  pièces 
en  un  Ade ,  avec  M.  Nau.  Iphis  ,  ou  U  Lille  crue  Garçon, 
Opéra  Comique  en  un  Aâe,  imprimée,  non  jouée.  Il  eli  en- 
core Auteur  des  Etrennes  d'Iris ,  Cantate  ;  du  Pocme  en  vers, 
intitulé,  les  Noufciles  Lantecnes ; de piufieurs  Altna^ht 
chantans, 

Vaugondy  ,  (Didier-Robert  dt  )  Géographe  ordinaire 4p 
Roi  y  de  l'Académie  de  Nancy  ,  rd\  Paris  le  xi  juin  17^^ 
At^rigé  det  diffireoa  Syfttmei  4a  monde.  Géographie  facne^ 
Atlas  portadf-^niverfti.  Globes  céleftes  &  temftres  »  de  it 
poucte  de  diamètre  »  £itts  par  ordre  du  Roi  en  175 1  ,  cord* 
gés&augmeniés  en  176$.  Ufage  des  Globes céleiles & ter<* 
reftres.  Atlas  univerfel,  complet.  Obfemiions  critiques  fur 
les  nouvelles  découvertes  de  rAmiral  de  laFuente  :  tous  oh 
Ouvrages  en  ibciété  avec  fon  père.  Eflài  fur  THiftoire  dejs 
Géographie.  Tablettes  Parifiennes.  Les  Promenades  des  eo<* 
virons  de  Paris.  Nouvel  Atlas  portatif.  Uranographic ,  ou 
Defcription  du  Ciel.  Inditutions  géographiques. 

yienne  ,  (  Jean-Baptifle  d*Agneaux  de  )  Bénédidia  delà 
Congrégation  de  Satnt-Maur  ,  né  à  Paris.  Lettre  en  fcme 
de  Diâertation.  Lettres  fur  la  Religion*  Ëclairciflêmens  for 
plufieurs  antiquités  trouvées  à  Bordeaux* 

Vigeon  ,  (  Bernard  du  )  Peintre  en  miniature  ,  né  a  Paris> 
tnort  le  11  avril  1760,  âgé  de  77  ans.  La  partie  de  Campagoej 
Comédie  eu  un  Aâe ,  en  profe  ,  173& 

Vigitr^  (  François-Nicolas)  de  Paris  ,  Supérieur  de  b 
Maifoii  de  Saint-^iagloire  »  des  Prêtres  de  TOratotre ,  um 
m  mois  d*oâobre  175a.  Le  Many reloge  de  Paris.  Lettresde 
M.  PAbbé  à  un  de  fes  Amis ,  en  réponfe  aux  libelles  quions 
paru  contre  le  nouveau  Bréviaire  de  Paris.  Il  a  travaillé  m 
Bréviaire  &  au  MifTel  de  Paris. 

Viîlaret  y  (  Claude)  dè  Parts,  mort  au  mois  de  février 
Xj66.  HiÛoire  de  France  ,  continuée  après  l  Abbé  Vettf. 
Cours  d'Hifioîre  univerfelle,  avec  M.  Luneau  de  Boiijcr* 
snam.  Confidérarions  fur  FArt  du  Théâtre.  L'filprit  deVei* 
taire*  V^ftihUécrologe  dnlkmmeêMAm^  mrnk  t9^h 

*  ViUaui^  (rAbbé*£ticnae-Frao(oii)  de  Paris. £âàid'ttM 
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Hiftoire  de  U  PiroilTe  de  Sainc-Jacques  de  la  Boucherie.  Lettre 
à  M.  fur  celle  de  D»  Pernecy.  Hiftoire  crui4ue  de  Nicolas 
Fiaroei* 

ViBfiu  y  (  Charles ,  Mtfquit  de  )  Martfcïhal.g^nërai  des 
lAgis  de  U  Cavalerie ,  né  k  Paris  1  *  4  décembre  1736.  Eloge 
hii&riqae  de  Charles  V  »  Roi  de  France. 

'  Villefioy  ,  (  Guillaume  de  )  Abbé  de  Blafi  mont ,  Profeflèur 
en  Hébreu  au  Collège- Royal ,  né  à  Paris  le  5  mars  176a  Vie 
de  Saint  Chriftophe.  Encomium  ^anâi  Gregorli,  Lettres  de  M* 
TAbbé  de....  a  fes  Elèves.  £ilài  de  Cantiques  Arméniens^ 
mduics  enfrançois,  dans  le  Journal  de  Trtvouz  ^  173$* 

Vtllemuve ,  (  ée^  né  à  Paris ,  ci-devant  Direéïeur  des 
Finances  de  la  Tofcane.  Lettre  fur  le  Mé4;iiaiiirme  de  l'Opéra 
'  ItaHen. 

Vifhys ,  (  Cbaries^Prançois  Roland  le  )  né  à  Paris  le  % 
<iâobre  1716  ;  Maltre-is-Arts  8c  Licencié  en  Droit ,  ci-de« 
vant  Archiceâe  du  Roi  de  Pruâe.  Blafon  de  France  ,  oa 
Armoiries  des  Princes  &  Princeflès  de  la  Maifon  Royale ,  dee 
Ducs  &  Pairs  &  Maréchaux  de  France ,  &  celles  des  Che«» 
Taliers  &  Commandans  de  l'Ordre  da  Saint-Efprit ,  vivanr, 
en  1756.  Introduction  à  la  Philofophie  de  Newton  ,  ou  Elé* 
mens  Mathématiques  de  Phyfique ,  de  SgraveTande,  traduici 
en  François.  Les  Flans  ,  Elévati  jns  ,  Coupes  6c  Profils  da 
Théâtre  de  Mcrz  ,  qu  il  a  bâti  en  1751  &  I7ÇI,  gravés  par 
lui-même,  en  ly'lS.  Il  travaille  à  une  nouvelle  édition  dll 
Virruve  de  M.  Pcrrauk,  corrig(?e  &  au^zmentce de  la  Viede 
Vin  uve  ,  d'une  DifFertation  fur  les  dift'(jrentes  éditions &Iee 
ditférens  Commentateurs  de  cer  Auteur.  Un  Diâionnaire 
d'Arcliitedure  civile  ,  militaire  6c  navale ,  &c  de  tous  les  Arw 
ëc  Métiers  qui  y  ont  rapport. 

Vdtaire  ,  (François- Marie  Arouet  de)  de  T  Académie 
Françmfe ,  de  celle  de  Berlin ,  de  la  Société  Royale  de  Lon* 
dres ,  &c  né  à  Paris  le  10  novembre  169A.  La  Ilcnriadew 
Eflài  fur  la  Poéfie  épique,  te  Temple  du  Goût.  I>iffertationi 
fur  les  changemens  arrivés  dans  notre  globe.  Micromegas. 
•  Elémens  de  la  Philofophie  de  Nevton.  Remarques  fur  les 
Penfées  de  Pafcal.  Mélanges  de  Littérature ,  d*Hiftoire  &  de 
PhilofoDhie.  Zadig,  ou  la,Deflinée.  Le  Monde  comme  il  va. 
Diatribe  du  Dodeur  Akakia.  Hiftoire  de  Charles  XII.  Le 
Poè'me  de  Fontenoy.  Rémerciment  iBncère  à  un  homme  cha* 
tjtabiie.  Coufeils  à  M*  Kaùae,  Tombeau  de  la  Sorboime.Sfiu 
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fur  le  fiècle  de  Louis  XIV.  Panégyrique  de  Louis  XV.Eflil 
fur  les  guerres  civiles.  Menfonges  imprimés.  Recueil  de 
Pièces  fugitives,  Memnon.  La  Voix  du  lage.  Le  Preïervati£ 
Réponfe  à  toutes  les  Objeâions  faites  contre  la  Philofopbie 
de  Njwron.  Hiftoire  des  Croifadcs.  Annales  de  FBmpire» 
Abrège  de  l'Hlibire  juniverfJ'c.  Hiftoire  de  la  guerre  de 
1741.  La  Religion  naturelle  ,  Poème.  La  OedruâiondeW 
bonne.  Supplément  à  THiftoire  de  Louis-  XiV.  Apologie  de 
Bolingbrokc.  Lettres  philofophiqu?s.  Mémoire  contre Tn- 
venol.  EfTai  fur  l'Hiftoirc  générale.  Çandtde«  Précis  dePEc* 
«léfiafte  <^  1  Critique  des  Cantiques.  Le  Pauvre  diaUe.Li 
Vanité.  Le  Rulfe  à  Paris.  Hiftoire  de  l'Empire  de  Ruflie. 
Contes  de  Guillaume  Vadé.  La  Pucelle  d'Orlâms.  Vie  de  , 
Molière.  Lettres  à  M.  PalilTot ,  fur  la  Comédie  des  Philofin 

i>hcs.  I«ettre  à  M.  Deodati ,  au  fujet  de  fa  Oidènatioo  fnr  ' 
'excellence  de  la  Langue  Italienne.  Appel  à  toutes  les  Nations 
de  rSufope.  Epttre  à  Madame  Denb.  Lettre  civile  6l  Hod-*  i 
«été  à  TAuteuf  mal-honnéte  de  h  critique  de  rHifloire  uni* 
.   yerfelle.  Facéties  Parifiennes.  Projet  auffi  utile  aux  Sciences  ! 
êc  aux  Lettres.  Eloge  de  M.  de  CrelûUoii.  Quatrième  Recueil  j 
de  Pièces  fugitives.  Mémoire  de  Donat.  Calas.  Le  C  z  a  r  l  k  e- 
«Ie*Grsnd.LettreàM.  t'Abbéd^Olivet^au  fujcr  de  h  m  ti'e 
édition  des  Œuvres  de  Corneille.  Lettre  de  Cfui  les  (,  /uiet 
h  fes  frère?.  Entretiens  de  rintendant  des  Menus  avec  Âî. 
•l'Abbé  G.  Lettre  de  Jérôme  Carre.  Piaidovc.  pour  Ramnon-  . 
neau.Diâionnairephîlofophique.La  Philji  Mjhiede  VH>ihir:,  " 
Poiires  nouveaux  fur  le  Teftament  d  1  Cjr.li  ,il  do  Kiciiclicu.  ' 
Le  Huron  ,  ou  l'Ingénu.  Défenf.  de  mjii  cziclc.  Zapata  ,  ou 
Queftions  d'un  Bachelier.  Tableau  philofophique  du  f^enrc 
luiinain.  Rcponfl^  hunncre  :i  dcr.  Thé liogicus  ,  au  fujCt  de 
T*cli/au  c  :  on  lui  attribue  la  Princenb  de  Rabylone.  La  (»ucrfe 
de  Gcnàv?.  I/H  imiTie  aux  qunrante  écus.  Le  Cathécumtne. 
Le  i^îner  de  M.  de  I^oulaiiiviliiers.  Le  Temple  de  la  Gloire, 
174 (Rdipe  ,  Tragédie,  1718.  Artemire,  Tragédie,  i-^ic. 
HJrode  &:  M.-iamne ,  Tragédie,  lya^.  LTndiljrec,  Comé- 
die, 171T.  Hriitus,  Tragédie,  l7;o.  Eriphile,  Tragédie, 
1731.  Zaïre  ,  Tragédie ,  173 1.  Adélaïde,  1734  ,  rcmife  avec 
des  changemens  lous  le  titre  d'Adélaïde  du  CuefcJin  ,  176J. 
Alzire,  Tragédie,  1736.  L'£nfmt  prod:gue  ,  Coni.\'ic, 
1736.  Zulime,  Tragédie,  I740.  La  Mort  de  Cef.ir ,  Tragé- 
die ,  174a.  Le  Fanatifme  ,  ou  Mahomet  ,^  Trjc^édie,  1741.  ' 
.  Mcrope ,  Tragédie  ,  174^  La  Prince/Te  de  Navarre  ,  Comt^  | 
die-RiIIct  ,  T':•4^  Sémiramis  ,  Tragédie  ,  1748.  Nanicc, 
Comédie I  X749«  Ureûe^  Tragédie^  17 jo.  Aome£uivcc, 
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Tragédie,  l7\o.  Le  Duc  de  Foix ,  Tr  .^éâïe  ,  17<J.  L'Ecof- 
faife  ,  Comc.iic  ,  1760.  Tancrede ,  Tragédie ,  1700.  L'iicucil 
du  lage  ,  Comcdie  en  5  Aâes  ,  en  vers  de  dix  fyilabes,  1761» 
Olympie  ,  Tragédie  ,  1764.  Les  Scythes  ,  Tragc^die,  1767, 
Le  Triumvirat,  Tragédie,  1767.  Chariot,  ou  la  Corarefle 
de  (iivry ,  17^7.  Samlon  ,  TraL^ t'aie  lyrique.  Pandore  ,  Opéra^ 
La  Prude  ,  Comédie.  La  Socrate  8c  la  Femme  qui  a  raiion  :  • 
ces  cinq  Pièces  non  repréf entées  ,  mais  imprimées.  Sopho- 
niibe.  Les  U  leores,  Tragédie.  Les  Pélopides ,  Tragédie.  Les 
Scythes,  1  rigédie*  Le  Depoiiuire,  Comédie.  Les  Loix  de 
MàSkOêj  Tragédie. 

Watdet ,  (  Claude-Henri)  né  à  Paris,  Receveur-^^Jnéraf 
des  Finances  ,  Tua  des  43  de  TAcadémie  Françoifc ,  M  embre 
des  Acaiicinie^i  de  Berlin  ,  Délia  Crufca  ,  de  Coitoiic&de 
ITnftitut  de  Bologne  ,  Ifonoraire  de  rAcndemie  Je  Peinruré 
&  de  Sculpture  de  Paris  &  de  celle  de  Marfeille,  ii'jnurdire 
des  Académies  des  Arts  de  Rome,  Florence  ,  Parme,  &c. 
Auteur  du  Roman  de  Silvie.  La  Vie  de  Louis  de  Jiouliongne  , 
premier  Peintre  du  Roi ,  dans  le  Recueil  des  Vies  des  cincj 
premiers  Pciiitres  du  Roi.  Les  Articles  de  l'Encyclopédie  qui 
regardent  la  Peinture  &  la  Gravure,  depuis  îe  mit  DefTin, 
ju!qu'à  la  fufpenfion  de  l'Ouvrage.  Poème  de  TArt  de  pein- 
dre. M.  Wuteîet  s'cd  occupé  d'une  tradudion  en  vers  du 
Pocme  de  la  Jerufalem  délivrée  ,  du  TafTe.  Il  a  fait  aufïï  la 
Vallée  de  Tempé.  Un  Ouvrage  fur  les  Jardins^  imprimé  ea 
177$. 

Ximenci ,  (  AuguIHn-Louis ,  Marmik  de)  ancien  Guidon 
de  Gendarmerie ,  né  k  Paris  le  %%  févnet  17^6.  Lettre  fur 
Orefte.  Les  Lettres  ont  autant  contribué  à  la  gloire  de  Louis 
XIV,  &c.  Ode  fur  ITnoculation  ,  1756.  Lettre  à  M.  Jlouf- 
feau  ,  fur  Peffet  moral  du  Théâtre.  Cefar  au  Sénar  Rnmain  , 
Poëme.  Lettres  Portugaifes.  Lettres  fur  la  nouvcllj  IléloiTe* 
Efïïii  {ui  q  uelques  genres  de  Pocher.  Fpicaris ,  Tragédie, 
174^.  Amab.z  >nrc  ,  i^ni'.L'die ,  1754.  Dom  Carlos ,  Tragédie^ 
jouée  fur  un  Théâtre  particulier ,  non  imprimée. 

y^A,  Avocat,  deParb.  Epi tre  contre  les Déiftes^  Lettre 
ao  fujet  de  la  place  deflinée  ï  la  Statue  du  Rou  Relation  en 
/orme  de  Lettre  Air  les  dépenfes.  Les  Femmes  de  mérite*  La 
*Métempficolb  >  Comédie  en  3  Aâes ,  en  vers ,  avec  un  Pro* 
logue  j  réduite  enfuite  à  un  Aàe  &  fans  Prologue ,  1751^ 
La  Foliole  PAnonr»  Comédie  en  un  Aâe,  envers,  17  k  a. 
Ij»  <kw  Soiua  j  Comédie  en  3  Aâes  ^  en  vers ,  17  fj. 
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AUTHON,  Paruilie  ^ux  environs  de  Do'irdan  ,  entre  Goi* 
gnarde  ,  Noinville ,  Garcncière    le  PlelTis  6âuit^ii60oic. 

AUVERNAUX.  Village  de  rEIeéVion  de  Me^  in  &:  près  de 
cepte  Ville.  Il  y  a  une  Cojiiiiiiâad«rie  de  1  Ordre  dcMalihei 
*  donc  la  Cure  dépend* 

AUV^ERS.  Endroit  afTc^  confidérable  ,  fitue  près  d'Etre- 
chy  ,  dans  le  diocèfe  de  iiens  &  dans  rKlettion  d*Etampe?.  H 
y  a  deux*  Pdroifîes.  La  Cnre  de  Tune  cH:  à  la  nomin;\rion  h 
l'Archevêque  de  Sens.  l,c  Pr(5vôt  d'Auvcrs  nomme  a  Tautre* 
Dans  les  fablons ,  on  trouve  quelques  gfnnds  de  nier  arrachés 
fur  de<;  fr.igmens  de  coquille-^.  La  plnme  entre  Anvers  &:Vii* 

leneuve ,  e£l  couce  remplie  de  fragc&ens  de  belles  cames. 

AUXON£TT£S.  Hameau  pris  d'Auvemauz« 

AYDES.  Ce  mot ,  en  parlant  des  Gabelles  »  n'a  point  de 
fingulier ,  &  il  a  pris  Ton  nom  du  mot  aider ,  parce  qu  au 
Commencement  les  Aydes  étoient  plufieurs  petits  droits  qu  on 
levoit  fur  toutes  fortes  de  roatchandifes ,  pour  favorifer  les 
entr^ptifes  du  Roi,  icaufe  que  les  Finances  de  fon  Domaine 
n'y  pouvoient  fUiffire^  &  alors  \c^Ayd€s  ne  duroieot  qu  un 
temps  ;  mais  atijourd^hui  elles  font  perp^clieUes*  Lesuoi 
croient  qu'elles  ont  éié  établies  fous  le  règne  du  Roi  .lean^ 
&  lesautres  qu'elles  l*ont  été  auparavant.  Voyez  là-defTusll 
Guidon  des  Finances  &  les  divers  Traités  des  ^ydes.()\\^ 
qu'il  en  foit  »  on  appelle  aujourd'hui  Aydes^  tous  les  impôtt 
que  payent  le  vin ,  la  bière  ,  le  cidre ,  5c  toutes  les  boifibai 
qui  (e  confomment  fur  les  lieux ,  ouqui  fortent&qui  entreof 
par  les  bureaux  des  Fermes  établies  pour  cela.  Ces  tmpâis 
font  le  droit  de  vingtième  ,  de  dixième ,  de  douxième,  ds 

Quatrième  »  de  huitième ,  ou  le  droit  réglé  3  le  gros  des  vinS| 
es  cidres ,  des  poirés,  eaux-de-vie ,  &  autres boîflcmSi  Vof* 
U  Bail  des  Aydu  de  France ,  imprimé  en  1677* 

ATDES.  (  hCourdes)CcrmmelWigine&lVrabUflhiiefl^ 
de  cette  Cour  font  rapportés  tout  au  long  dsi»  le  premier 
volume  de  la  Defcription  de  la  France  ^  par  Pîganiol ,  oii 
4lira  feulement  ici  que  fous  Charles  VI ,  en  t*an  1390 ,  ks 
Officiers  de-la  Cow  des  Afdts  commencèrent  d'être  ma  ft 
Tiéduits  au  nombre  de  huit }  favoir ,  un  Prâident  %  qwtf* 
G^nérato;  &  trois  Conreillect^  L'an  14^5  ^  cette  Compag^ 
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fut  transférée  a  Poitiers,  Se  elle  ne  revint  à  Paris  qu'en 
hv  fqiie  les  Anglais  eurent  été  chafi'cs  du  Royaume.  Louis 
Xi  étant  parvenu  à  la  Coinoiuie,  iupprima  cette  Chambre  ^ 
&  attribua  h  coiin  liilance  des  Aydes  aux  Maîtres  des  Re- 
q-iétes  de  l'Hôtel  ;  mais  Pan  1464  ,  le  3  de  juin  ,  ce  même 
Prince  rét:'.bÎ!r  îa  Chambre  des  Aydes  ,  &c  quelques  mois 
aprc5;  elle  (c  trouva  compofJe  de  huit  Oliiciers ,  comme  elle 
Pérou  r.;-paravant.  Dès  Pan  1394,  outre  les  Officierii  dont  on 
vient  de  parler  ,  il  y  ayt>it  un  Procureur  du  Roi  en  cette 
Chanibre^  ainfi  qu'il  fe  prouve  par  les  Regiftrcs  du  Grcffb 
de  cette  Cour.  Quant  à  l'Avocat  du  Roi ,  il  y  en  avoir  eu  long* 
tems  avant  lan  141 1.  François  I ,  par  fes  Hdits  du  mois  de 
fuillet  ôcdii  mois  de  février  1543  ,  augmenta  le  nombre  des 
Olficiers  de  la  Cour  des  Avdes  ,  fur-tout  d'un  fécond  Préii« 
dent ,  &  d'un  fécond  Avocat  du  Rou 

La  Cour  des  Aydes  de  Paris  n'étoit  pour  lors  compofi^e  que 
d'une  feule  Chambre*  Henri  11 ,  par  £dit  du  mois  de  mars  de 
Tan  1 5  5 1  >  en  cr&  une  féconde  y  &  ordonna  qu'elle  auroît  la 
correàion  6c  la  punition  de  ceux  de  fon  Corps  qui  auroient 
malverfddans  les  fondions  de  leurs  Charges,  &  qu  elle  feroic 
les  décrets  des  biens  des  comptables  Se  redevables  du  Roi« 

Louis  XllI  créa  en  1635  la  troifième  Chambre  de  cette 
Cour  des  Aydes  ;  &  Louis  XIV ,  deux  Préûdens ,  ûx  Gonfeil* 
1ers  ^  &  un  troifième  Avocat-général. 
.  Le  Reffort  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  eft  le  même  que 
celui  du  Parlement ,  à  la  réferve  de  l'Auver^e  y  qui  en  fut 
démembrée  en  15  $  i  par  le  Roi  Henri  II ,  qui  créa  une  Cour 
des  Aydes  pour  cette  Province  à  Clermonc^Ferrand.  Mais  la 
Saintonge  fie  les  Bleâions  de  C(^nac,deSaint-Jean-d*Angely 
&  des  Sables-d'Olonne,  qui  (ont  du  reflbrt  de  la  Cour  des 
Aydes  de  Paris ,  quoique  du  reiTort  du  Parlement  de  Bor-* 
deatix ,  la  dédommagent  entièrement  &  avantageufement  de 
TAuvergne. 

La  Cour  des  Aydes  de  Paris  efl  aujourd'hui  compoféed*uQ 
premier  Préiident ,  de  htût  autres  Préfidens ,  de  quarante- 
huit  ConfeUlers  »  de  trois  Avocats-généraux ,  d'un  Procu** 
reur-général ,  de  quatre  Subdituts ,  de  quatre  Greffiers  en  . 
chef ,  fervant  par  quartier  ,  &  de  quatre  Sécrétaires  de  la 
Cour;  tous  ces  Omciers  didrtbués  en  trois  Chambres. 

Le  rang  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  eft  après  le  Parle- 
ment Se  la  Chambre  des  Comptes  ;  &  l'h  ibit  de  cérémonie  de 
cesOificiers ,  efl  la  robe  de  velours  noir  pour  les  JVéfidens  ,  U 
robe  rJcarlate  pout  lèa  Confeiiiers  ,  Gcn^  du  Roi,  »Sc  LrnJu 
fiers  en  chef. 

Tome  /•  I  i  ' 
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HUe  feule  d^pofitaire  des  ^tats  des  OfFiciers  des  MâifotJ 
Royales ,  Juge  de  leurs  privilèges.  Le  Chancelier  de  France 
li*accorde  a  ces  Officiers  leurs  Commiuimus ,  que  fur  le?  ex- 
trait; qui  leur  font  dclivrés  par  le  Grever  de  iaCourdet 
Aydes  de  Paris. 

C'éton  ancien me  ne  Tufage  que  le  preQÛer  ?séùàeatk 
cette  Cour  fût  EvOque,  , 

Louis  XI  en  140^  ,  le      o^obre  ,  abolit  cette  coiiriiire,  1 
8c  nomma  p  mr  premier  Pri^fidcnt  fon  premier  Chambel'an, 
Bertrand  dc  BtauvatM  de  Frejfigny  ,  &,  depuis  ils  ou  éu 
Laïques. 

La  C:xir  des  Aydes  de  Paris  fut  éteinte  &:  fiipprimee  en- 
tièrement par  lin  lidit  du  lloi  Louis  XV  ,  donné  a  Vcrfailles 
au  mois  d'avril  X771 ,  &  regiûré  eu  Parlement  le  i  j  du inéne 

Voici  les  motifs  de  cette  fupprelîion  *.  h  fituation  aâuel? 
des  Finances  de  .Sa  ISÎajcfte  ne  lui  permettant  pas,  étce 
Monaraue ,  de  dimmuer  la  mallb  des  importions ,  elle sm- 
preffe  du  moins  à  donner  ,  à  une  partie  de  Tes  peuples, des 
seâburces  plus  promptes  &  moins  difpendieufes  contre  les 
abus  dans  la  perception  de  fes  droits  :  ils  trouveront  dans  foa 
Parlement  de  Paris  ,  &  dans  les  Confeils  Supérieurs  qu'elle 
vient  d*établir  par  fon  Edit  du  mois  de  février  dernier,  ose 
Juilice  gratuite»  des  Défenfeurs  connus,  &  des  Juges  qui,  | 
placés  plus  près  d'eux  ^  fentiront  mieux  tous  leurs  maux ,  kit 
nlteroDt  de  les  réparer  :  ils  ne  feront  plus  expofésà  descos* 
flits  de  Jurifdiâion ,  qui  fatiguent  par  des  longueurs,  âccpi 
épuifent  en  procédures  inutiles.  Ainfi ,  pour  procurer  ces 
avantages  à  fes  Peuples,  Sa  Majeifté  fe  trouve  obligé (ie 
fuDprimer  fa  Conr  des  Aydes  de  Paris  ;  ajoutant  q^ue  les  JAi- 

SiUratsqui  lacompofent ,  obtiendront  de  fa  julhce  les  dé* 
ommagemens  dus  à  leur  zèle  prouvé  pour  le  bien  ^^^^^^t 
te  encore  une  compenfatîon  particuUèrâ  dans  le  bonheur^ 
fes  Sujets. 

Par  l'article  premier  de  cet  Edit  de  fupprefiion  »  Sa  Maj^^ 
veut  que  toutes  les  matières  ,  dont  la  connoiflance  lui  ^  éU 
attribuée  par  elle  &  par  les  Rois  fes  Prédéceflèurs ,  foicoc 
portées  à  Vavenir  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paii»,  oses 

celle  des  Confeils  Supérieurs,  dans  l'arrondi  flententdefqod* 

les  caufes ,  indances  &  procès ,  auront  pris  naiffance. 

l\\v  l'article  II  ,  les  Sièges  ,  qui  relfortifToient  ci-denot 
tn  la  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  continueront  de  connowe 
comme  pnr  la  paffé  ,  de  toutes  les  alfaircs  qui  f  nr  deteuff 
compétence  ,  hc  r elTortir ont  à  Tavenir  en  U  Couf  de  Pifl^ 
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thcnt  de  Paris ,  &  aux  Confeils  Supérieurs^  conformément  à 
l'article  preniier. 

L'article  111  du  que  les  appels  des  Eledions  de  Bar- 
bezieux  ,  Sainr-Jean-d*Angely  6c  Saintes  ,  &  celles  du  Juge 
des  fers  de  J>ijon ,  fe  relèveront  au  Parlement  de  Paris ,  jnf- 
qu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné. 

Par  l'article  IV  ,  Sa  Majeilé  veut  que  les  caufes ,  inflances 
&  procès ,  aâuellement  pendans  &  indécis  en  fa  Cour  des 
A  y  des,  foient  in(lruits&  jugés  fuivant  les  derniers  erremens 
en  fa  Cour  de  Parlement ,  à  laquelle  elle  attribue  toute  Cour^ 
ïurifdiâion  ,  &C. 

L'article  V  enjoint ,  tant  à  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ^ 
qu'aux  Confeils  Supérieurs  ,  de  conformer  dans  lei^s  ju- 
gemens  de  caufes  ,  inftances  &:  procès ,  aux  £dits  ,  Dé« 
clarations  êc  Lettres -patentes ,  regiftrées  en  ta  Cour  des 
Aydes. 

Sa  Majefté ,  par  l'article  VI  de  fon  Edit ,  veut  qu*au(fitAt 
après  la  publication  &  enregiilrement  qui  en  fera  fait ,  il  foit 
procédé  en  la  manière  ordinaire ,  à  la  liquidation  de  tous  les 
Offices  de  fadite  Cour  des  Aydes  $  à  l'effet  de  quoi ,  Us  Pro* 
priétairés  de  la  Finance  defdits  Offices  feront  tenus  de  remet* 
cre  leurs  titres  de  propriété ,  quittances  de  finance,  &  autres 
ptices ,  is-mains  du  Contrôleur-général  des  Finances ,  pd^ 
être  pourvu  au  rembourfement  du  prix  defdits  Offices ,  ainfi 
qu*il  appartiendra  :  veut  aufll ,  Sa  Majefté ,  qu'en  attendant  * 
ue  ledit  rembourfement  foie  efièftué ,  les  Propriétaires  déf- 
îtes Finances  foient  payes  de  rintérét ,  à  raifon  de  cinq  pour 
cent ,  de  U  fommé  principale  à  laquelle  lefdites  Finances 
auront  été  liquidées. 

Par  l'article  VII  ,  le  Roi  accorde  par  grâce ,  &  fan*:  tirer 
à  c  ji.rjquciice  ,  à  ceux  des  pourvus  defdits  Offices  qui  ob-^ 
tiendront  l'agrcnicnr  de  Sa  Majcftc  ,  a  i'c;k[  d'ciin  cr  dans  un 
autre  Corps  de  Magifl«'ature  ,  l'exemption  de  tous  droits  de 
marc  d'or  &  de  prov liions  ,  lefquelles  leur  feront  expédiées 
fans  frais. 

Enfin  ,  par  Farticle  VIII  de  cet  Edir  ,  le  Roi  veut  que  les 
minutes  des  Grefles  de  fa  (Jour  des  Aydes  ,  r.)icnr  incef- 
famment  tranfport^es  nu  lieu  que  Sa  Majeftc  deflinera ,  & 
confiées  à  la  garde  de  celui  qu  elle  jugera  à  propos  de  com- 
mettre. 

Kn  confcqucnce  ,  le  mardi  f  avril  1771  ,  à  t  ^f''l^es  du 
mum  I  les  Moufquecaires  portèrent  à  tous  les  membres  de 

li  ij 
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la  Cour  des  Aydes  une  ietcre  de  cachet ,  par  laquelle  il  leur 
étoit  enjoint  ae  fe  rendre  au  plutôt  à  leur  chambre  d'Aâem- 
blée  ,  éc  dy  attendre  les  ordres  du  Roi.  A  huit  heures  ^  le 
Maréchal  de  Bùchclieu  ,  accompagoé  des  Confeillers  d^tar» 
à*Ormtffon^  de  laGiâai[urc  y  entra  dans  TAflemblce  svec 
r£dtc  dont  on  vient  de  parler ,  qui  fupprimoit  ladite  Cour 
€0  partageoit  Tautorité  entre  le  Parlement  de  le  Confeil  Supé- 
rieur. Après  avoir  obfervé  &  exécuté  toutes  les  formalités  en 
ufage  dans  la  fuppreilion  dUme  C  it-  de  Juflice ,  le  Maréchal 
congédia  cous  les  Membres.  L'après  midi ,  ils  reçurent  une 

*  Lettre  de  cachet  qui  les  exibit  èdix  lieues  de  Paris  ,  en  leur 
lailGuit  le  choix  des  lieux. 

Miîs  par  Edit  du  Roi  Louis  XVI ,  daté  de  FomaineMem 
au  mois  de  novembre  1774  )  Majéflé  a  rétabli  fa  Cour  des 
Aydes  de  Paris  dans  le  même  état  o&  elle  étoit  avant  celai 
d*avril  X771  ;  &  le  ift  du  même  mois  de  novembre  1774» 
Mgr.  U  Comte  d^ Artois ,  accompagné  du  Maréchal  de  Biron  , 
de  M.  de  MarviUe  dr  de  M.  BaJIard ,  Confeillers  d'Etat  ^  s*cft 

-  cranfporté  dans  la  première  chambre  de  la  Cour  des  Aydes  » 
&:  y  a  rétabli  cette  Compagnie  telle  qu'elle  étoit  avant  &' 
fu^reffion. 

On  avoit  travaillé  avec  une  adivtté  fans  pareille  pendant  les 
Fêtes  de  la  Touffaint  précédente  au  Palais.  L'efcalier  par  A 
le  Roi  pafle  quand  il  vient  à  fon  Parlement  ,  a  été  réparé; 
&c  M.  de  la  Michodicre ,  Prévôt  des  Marchands ,  qui  s'étoit 
rendu  le  19  oAobre  au  Paiaîs  avLc  rArchiteéle  de  îa  Ville ,  y 
a  ùit  exécuter  ponduellemciu  Ic^.  ordres  qu'il  r.voir  reçus, 
de  faire  réiablir  tuuce$,cholea  daa^  i  ctac  ou  elles  c£oiëi;c  avant 
TEdit  de  1770. 

Il  y  a  dans  une  des  falles  de  la  Cour  des  Aydes  un  porrrait 
du  feu  Roi ,  au  bas  duquel  ctoit  marqué  en  1770  ,  qu  il  av^u 
été  donne  par  Louis  A  ^  a  fa  Cour  des  Aydes.  Lorfque  la  falle 
fut  occupte  par  les  Requêtes  de  l'Hôtel  ,  on  en  avou  tait 
effacer  l'infcripuon  ,  mais  on  vient  de  la  réinct-'i^rcr  en  fes 
propres  termes.  On  a  fait  ôrer  les  ferrures  ntnivcs  ,  niifes 
pendant  Tahfence  de  la  Cour  des  Aydes  ,  &  tous  les  papiers 
&  autres  ettcts  appartcnans  aux  Requêtes  de  THotel ,  en  ont 
été  déménagés. 

Compétence^ 

Deniers  Royaux  &  différends  pour  aflàires  de  Finances  . . . 
pour  exécutoires  &  ordonnances  de  la  Chambre  ,  excepté 
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îeelles  qm  concernent  les  Domaines  débets  de  complet 
raidus  en  la  Chambre* 

^  En  première  infiance.  Contrats  faits  entre  Fermiers  &  Mu- 
jiittonnaires ,  pour  raifon  <^e  leurs  Traités  ,  comptes  de  leurs 
Commis  ,  &c. . Matièrés  criminelles  concernant  les  Ay« 
des ,  Gat^lles  &  autres  impofitions. 

Appellations  des  Elus,  traites-foniînes ,  Maîtres  des  ports^ 
concernant  les  A^des ,  Tailles  &  Gabelles» 

Vérification  des  Lettres  d'Annobliflement* 

Examen  de  ta  validité  des  titres  de  Nobleilè^  à  Teflèt  de 
rexem(|tioo  des  Tailles. 

Privilèges  des  Aydes  ^  Tailles  &  Gabelles ,  dont  les  Offi- 
ciers du  Roi  &  autres  jouiflent. 

Vérification  des  Edits ,  Ordonnances  &  Déclaraticois  con- 
cernant les  matières,  dont  la  connoiilànce  lui  appartient. 

Première  Chambre,  On  plaide  fes  mardis  ,  mercredis  & 
vendredis  ,  depuis  neuf  heures  jiifqira  onze.  De  relevée  ^  les 
mêmes  jours  ,  depuis  deux  heures  jufqu'à  cinq. 

Les  mardis  mann  ,  fur  les  Dcuundes  &l  Kequctes  ;  Se  les 
mercredis  vendredis,  fur  les  Appellations ,  uni  du  rôle  ex- 
traordirLiire  que  des  placets. 

I^ota,  Quand  ii  eft  Fête  le  jeudi,  TAudience  du  vendredi 
cfl  remife  au  famedi. 

Les  mardis  de  relevée  ,  fur  les  Appellations  du  rôle  ordi- 
naire 5  &  les  vendredis  ,  fur  les  Demandes  &  Requêtes. 

Deuxième  &  troifùme  Chambre,  Les  mercredis  &  vendredis 
matin  ,  depuis  onze  heures  jufqu'à  midi. 

L'illuflre  Mapiftrar  qui  prtTidoit  à  cette  Cour  ,  M.  Lamoi-' 
fîion  de  Mûlshcrie.% ,  vient  d'être  appellë  par  Sa  Majefte'  pour 
fuccuder  a  ^î.  le  I^uc  de  la  Vrillitrc  ^  Miiiiftre  &  Secrétaire 
d'Erar  ,  ayant  le  dt^prrtement  de  la  Maifon  (^u  Roi.  Sa  Ma- 
jcitéqui  connoiiluit  la  hnute  capacité  de  ce  premier  J^rcficlenr, 
les  lumières  de  fon  génie  vnlte &  profond,  Ton  zèle  pour  le 
bien  public  ,  fon  amour  pour  l'équité  &  la  juflicc  ,  enfin  fon 
'  goût  pour  les  Sciences  &  les  Arts  ,  ne  pouvoit  donner  ^  la 
Capitale  un  Succelfeur  plus  digne  du  Miniftrc  qui  en  avoit  la 
police ,  &  que  fcs  longs  travaux  *u  oient  déterminé  \  deman- 
der fa  retraite.  Que  ne.  peuvent  point  encore  efpérer  les  G  en» 
4e  Lettres! 

_  •  •  •  * 

,  IiU| 
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"BABI'N'S.  Ferme  fitiicc  dans  lc5  environs  de  îa  Ferté- 
fii&ps ,  eocre  Mondrevilie  ,  Guigneville  ^  Videlles  Se  Soiffv 

BAC.  On  a  la  commodité  des  Bacs  pour  traverfer  ia  rivilre 
en  plufieiirs  endroits  ;  favoir  ,  à  la  Salpètrièrc  ;  vis-à-vis  éss 
Invalides  ;  à  LoDchainps  ^  à  Afnières  Argenceuii^  à 
Bezons ,  &c. 

Le  droit  de  Bac  appaittent  aox  Seigneur*;  des  liens  oft  Ils 
font  établis.  Ils  font  ordinairement  affermés  à  up  Batelier  ^  que 
l'on  appelle  Po/tioiimer. 

BACLE.  Ferme  fttuée  entre Cheviliy ,  Orly,  Thiiif  & 
Choiry*ie-Roi. 

B  AGNEAUX.  Hameau  fitoé  entre  Quiera«  Gr.  Poy» 
Mormaot&  Ozouer-le»repos« 

BAGATELLE  eft  m  petit  Ch&teau  bitî  dans  Tinténeav 
bois  de  Boalogne ,  fur  le  bord  de  la  Seine  ,  prefqtie  v»4^ 

Iris  du  yillage  de  Sttrefne ,  à  quelque  difiance  cependant  de 
^Abbaye  de  Longchamps ,  fur  le  chemin  ^ui  conduit  de  cette 
Abbaye  au  village  de  Neuilly, 

La  principale  porte  d'entrée  è  ce  Chiceau ,  efl  par  le  bois  de 
Boalogne ,  près  du  Chlteau  de  Madrid. 

|I  en  eft  une  autre  qui  donne  fur  le  chemin  ci-deraiit  dit  « 
c)ui  conduit  à  un  verger  planté  en  quinconge  ,  qui  s'étend 
jufques  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Seine ,  &  qui  forme  un 
pfnbrage  Se  une  promenade  des  plus  ajzr^ables. 

Ce  Châtcan  a  long-tems  ccc  occupé  par  Mademoifelîe  de 
Charollois^  qui  prcnoir  un  finîiuliLr  plailir  à  y  doiiucr  des  Fêtes 
champêtres  dans  la  belle  failun,  principalement  pour  les  gar- 
dons iL  filles  des  Villages  des  environs.  Ces  Fêtes  ic  donne  icnt 
a  rentrée  du  bois  ,  devant  la  porte  de  ce  Châtean  ,  dans  une 
place  qu'elle  y  avoir  fait  pratiqutir  &  rendre  commode.  L'on 
à  vu  à  ces  Fêres  des  perfonnes  de  la  première  diftindion  ,  & 
Madenioifelle  de  ChawUois ,  elle-m^me  ^  ne  faifou  point 
fiiificulté  d'en  £iire  les  honneurs* 

PAGMiUX  eft  un  Village  fort  ancien  ,  fituc  à  une  Iicuc 
ic  demie  de  Paris  ,  au  fud  ,  à  quelque  diflance  du  chcmiq 
^'Orléans  ,  vers  la  main  droire  ,  dans  une  plaine  aiie/  cîe\  ce. 

fifi   o^ç  çoiiuftmiémem  ^ue  fan  nofl;i       eft  £alaeqium.  P« 


Digitized  by  GoGgle 


B  A  G  90| 

Siilneola  ,  8c  qu'il  lui  a  t:é  Lioniic  ?î  cnufe  des  halns  qui  s*y 
trouvoieiiCj  mais  H.igneux  ne  paroit  pas  être  dans  une  fitua- 
tion  propre  à  avojr  eu  de  Teau  afTez  aboiidammcnt  pour  y 
former  des  bains  ;  Se  Ton  ancien  nom  latin  ,  dans  les  Chartes 
des  IX  ,  X  &  XI  fiècles  ,  eil  lUimolum  ou  Baniolœ  ,  noms 
qui  femblent  dériver  de  Bannus  ou  Bano  ,  parce  que  ce  Vil- 
lage terminoic  ,  de  ce  côté-là ,  le  diflriét  de  la  Banlieue, 
^infi  Bagntux  {^xnhXe  être  une  altération  (\e  Bannicur^  parce 
qii  il  émit,  &  qu'il  eft  encore  de  la  Banlieue,  à  (  on  cxrrémire'. 
Le  village  deBaeneux&fon  E^jife  appartenoiciit  dès  IclXc 
ficcIe  nn  Chapitre  de  Paris  ,  excepte  la  dîme  de  bkd  &  de 
vin  ,  qui  ne  fut  donnée  à  ce  Chapitre  que  parle  Roi  lîcnri  L 
On  voit  dans  Sauvai  que  Bagneux  devoit  autrefois  ;;u  Roi  du 
vin  &  de  rav(Mnc.  Cette  redevance  prouve  TcflnTie  que  1  on 
faifoit  alors  de  Ton  vif^r.oble.  On  retnarque  aulH  dans  les  titres 
du  Chapitre  de  Pans  ,  que  le  vin  des  Chanoines  venoit  pref- 
que  tout  de  Bagneux.  Le  vin  de  ce  Village paiTe  encore  pour 
Tun  des  meilleurs  des  environs  de  Paris. 

L'Hiftoire  ne  fournit  aucun  événement  mémorable  con^ 
cernant  Bagneux ,  fi  ce  n'ed  que  Henri  IV ,  au  retoiu:  de  fon 
expédition  dans  le  pays  de  Caux  dans  le  Vexin  ,  apris  avoir 
paffé  la  Seine  à  Meulsn ,  vint  à  Bagneux  le  3 1  odobre  1 569  ^ 
ce  répandit  Tes  troupes  dans  Gentilli ,  Iffy ,  &  autres  lieux 
voifms  de  Paris.  Ce  grand  Prince  logea  dans  une  maifon  près 
de  la  grande  rue ,  qui  fert  aujourd'hui  de  ferme  à  M.  de 
Sufheck  ;  ce  qui  feroit  croire  qu*il  n'y  avoit  point  alors,  dans 
le  village  même  de  Bagneux ,  de  plus  belle  maifon  que  cette 
ferme.  Quoi  qu'il  enfoit,  la  bonté  de  Pair  de  ce  Village  &  le 
voifinaçe  de  Paris  ,  ont  engigé  diflîfrens  Particuliers  à  y 
conftruire  des  roaifons  de  plaifance ,  qui  m&itent  d'être  re* 
marquées. 

La  plus  confidérable  eft  celle  qui  appartient  à  M.  Louis^ 
Au^i^fte-'BenoitdtSufheck  ^  Chevalier  de  Saint-Louis ,  Bri« 

fadier  des  Armées  du  Roi,  &  Captaine  dans  le  Régiment 
es  Gardes-Suiflês*  Le  parc  de  cette  maifon  a  plus  de  %o 
arpens  :  elle  lait  partie  ou  fief  de  Gartande  »  qn*on  appdloic 
autrefois  le  Châuau  de  Garîdnde^Jbuà''Bagneus.  M.  de  Sur* 
i>eck  a  hérité  de  ce  fief  de  Garlande  ^  de  M.  Eugène^Piem* 
éeSwrhéck^  fon  pire,  auffi  Chevalier  de  Saint-L^is&Bri- 
eadier  des  Armées  du  Roi  ,  mort  à  Bagneux  le  premier 
Septembre  1741 ,  à  63  ans.  La  réputation  quHl  s'étoit  acmiife 
dans  THiftoire  ancienne ,  &  dans  la  connoiffance  des  Médai- 
le» ,  l'avoir  fait  élire  Académicien  Honoraire  de  l'Académie 
des  Infcriptions  &  BeUc^-Lêiues. 
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Une  autre  belle  maifon  de  Bagneux  eft  celfe  de  M.  is 
Zurlaubcn  ,  Lieutenant-général  des  Armées  du  Roi,  &Co« 
lonel  du  Régiment  des  Gardes-SuifTes. 

11  y  en  a  une  croitième  qui  a  été  poiTédée  par  la  veuve  âa 
fieur  Joynard,  Fermier-général,  ^qiii»  depuis fon décès» 
a  été  vendue  par  licitation.  Cette  matfon  eû  fameiife  pour 
avoir  été  bâtie  par  ieiieur  Bénicoun  ,  Favori da  Cardinal  de 
Richelieu  ,  ëc  Entrepreneur  des  armes  des  armées  de  Franoe. 
On  dit  qu'elle  fut  bâtie  des  deniers  de  cette  Emineoce^  poii^ 
lervir  à  Tes  conférences  fecretes  :  on  y  montre  un  puits  au- 
près d*un  efcalier ,  aui  attire  Tattention  ,  &  <jui  a  donné 
eccafion  à  beaucoup  de  conjeâures.  Dans  le  jardin  ^  on  voie 
en  marbre  un  Mars  6c  tm  Vulcain  ;  Mars  a  le  vi&ge  du  dt^ 
dinal  ^  &  Vukain  celui  de  Bénicoun.  Madame  Toy  nard  avoic 
encore  une  autre  maifoabourgeoife  à  liagncux ,  qu'elleavoir 
achetée  du  fieur  Favier ,  Âvocac  au  Parlement ,  qui  Tavoît 
fait  bâtir  :  cette  maifon  a  auflt  été  vendue  par  Ikîtanoo  apsta 
ion  décès. 

M.  JDufianc ,  Greffier  au  Parlement  de  Paria,  a  aolG  une 
fort  belle  maifon  à  Bagneux. 

On  y  remarque  encore  la  Jolie  maifon  de  M.  le  Marqoia 
dê  SaifU-^PruJi  ,  ancien  Officier  aux  Gardes*Françoifes  ^  & 
liuît  autres  maifons  bourgeoifes. 

C'ed  le  Chapitre  de  Paris  qui  cCl  Seigneur  de  Bagn^x  : 
r^olife  paroifTidle  eft  fort  belle ,  &  paroît  avoir  été  bâtie  fur 
la  nn  du  XI II-.  fiècle.  M.  François  Chdlanne  de  Rhodes  , 
Uudcur  de  Sorbonne  ,  Curé  de  cette  ParoiiTe  ,  y  a  fait  bârir, 
prcf  q  /Li.t.crcnu  r.r  a  fcs  dq^cns  ,  un  Prcibvccrc  ^  qui  eft  pcut- 
crrc  ie  plus  beau  du  !)iocLieLic  Vans ,  <Sc  alîn  d"ép.irg!icr  dans 
la  iuitc  aux  Paroifllcns  les  h  ais  de  reconflruéHon,  il  l  a  Uu  bâ- 
tir d'une  manière  durable  ^  en  pierres  de  caille  &  en  bons 

BAGNOLET,  diflant d'une  petite  lieue  de  Paris ,  du  côté 
du  levant  ,  fut  acheté  par  le  Duc  à' Orléans  ,  Regeiit  du 
Ko  y  ai  une  ,  du  ficur  le  Ju^e  ,  Fermier-général.  Le  Château 
n'éroit  alors  corupufc  que  du  corp:»  du  nuiieu  ;  on  a  ajoute  les 
deux  aiîe?;  du  cou  de  la  cour ,  avec  leurs  facndes  ornées  d'une 
efpèce  de  îVcnton  ciiurcf ,  qui  forment  dc*^  p  :rirs  corps  en  pa- 
villon ,  Icfquck  fe  communiquent  par  une  galerie  portée  par 
des  colonnes  emplies,  au  travers  delqueilcf  on  voir  /e  corps- 
de-lo^M<;  dfj  miSieu ,  au  moyen  a  une  grille  qui  ferme  la  cour 
du  Cl  iccau  :  cette  cour  efl  extrêmement  petire. 

i^our  voir  les  a^par(emei)s  »  ou  agmiueuce  paç  eutr^  i 
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^nuche,  fous  cette  galerie  d.irs  l,i  Lilî:  des  Gardes.  Elle  con- 
duic  à  un  |];rnnd  inllon  furlagauclie,  cftdefornic  ovale, 
a/lez  mal  e'claire'  &c  dcjore  par  une  bciici  ic  très-bien  fcnlp- 
ttc.  Cette  boileric  a  âé  couverte  pendant  qut_Uir.es  anntcs 
de  très-excellente^  pcnuures  ,  qui  tui  nieiit  dans  ciiaque  pan- 
neau de  petits  tal^leaux  ,  où  l'on  voit  des  jeux  de  Chinois 
avec  des  fonds  de  payfages  très-lcgers,  eiiiermés  dsns  des 
ornemeiis  d:  des  guirlandes  de  fleurs  très-bien  peintes.  Ces 
divers  morceaux  ont  Cié  exécutés  par  trois  Peintres  diHéiens; 
l'un  pour  la  figure  ,  un  autre  pour  les  ornemcns,  qui  font 
d'un  goût  excellent ,  &  le  iroiliimc  pour  les  animaux  ,  qni 
font  parfaits  dans  leur  genre.  Ce  fallon  e(\  de  plus  orné  ds 
glaces  placées  dans  des  rcnfonceniens  cintrés  ,  avec  des  fon- 
taines a  laver ,  &  une  table  en  baf^ct  dans  le  milieu:  cette 
pièce  a  toiijour  fcrvi  de  fallc  à  mnrigcr. 

Au  bout  de  cette  aile  gauche  ,  Ton  entre  dans  les  appartc- 
mcns  du  corps  du  milieu  ,  qui  font  ornés  de  23  tableaux  , 
dont  les  fujets  font  pris  dans  le  Roman  grec  de  Daphnis  & 
Chloé:  il  y  en  a  deux  peints  de  la  main  du  Duc  d'Orléans^ 
(  Philippe  d'Orléans ,  Régent  )  &  les  autres  par  CoypcL 

Après  la  mort  du  Duc  d'Orléans ,  M.  le  Prince^  Ton  fils , 
a  fait  vendre  toutes  les  porcelaines  >  luftres  ,  girandoles  , 
meubles ,  &  n'y  a  laifTé  que  ceux  qui  font  abfoTutnent  né- 
cefTaires.  Les  jardins  font  affez  agréables  par  Tart  avec  lequel 
ils  ont  été  reftaurés  par  M.  Defgods  ,  neveu  du  célèbre  le 

autre.  On  trouve  dans  les  premiers  bofauets  à  gauche  ,  un 
failon  bâti  par  le  fieur  Tannevot^  Architeae ,  &  appcllé/e  Pa- 
viUon  Jes  Bois  ,  dont  la  forme  ,  le  plan  &  la  décoration 
extérieure ,  font  d\m  allez  bon  goC^t. 

Les  jardins  »  aulTi  bien  que  le  Château ,  n'ayant  pas  beau-» 
coup  oe  vue ,  fon  Alte(?ê  Royale  a  fait  élever  un  pavillon  à 
l'extrémité  du  parc,  fur  une  petite  hauteur ,  la  feule  qui  fy 
trouve.  Ce  pavillon  eft  quarré,  &  les  angles  font  arrondis  1 
les  quatre  portes  du  rez-de-chaulfée  font  ouvertes  par  des 
grilles ,  pour  laifler  le  pafTage  à  la  vue»  Le  premier  étage  n'eft 
'  compofe  que  d'une  feule  pièce  »  qui  jouit  d*une  vue  très* 
agréable  du  côté  de  Vincennes.  Ce  failon  eft  décoré ,  dans  les 
trumeaux  des  croifées  ,  de  plantes  fingulières ,  oeintes  en 
camaïeu  d'une  excellente  manière ,  &  rehauffées  aor  par  un 
nommé  Dmkéne,  Le  plafond  eft  orné  de  longs  filets  de  plan« 
tes  coloriées  ,  fur  un  fond  d'or  &  blanc,  d'un  goût  alTez 
nouveau  &  bien  exécuté  ,  par  un  nommé  VaUide^  L'afchi* 
tellure  ëc  tout  l'édifice  du  payiliuii  font  d* un  nommé /iirft/^, 

vu  Jd, 
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11  V  a  cnrnrc  un  autre  petit  bâtiment  ,  :!ppeîié  VHerrrù^ 
ta^c  ,  cil  le  t alais  des  Hermitfs  :  c'ell  ui)  f  -lon  dans  le  goLt 
de  celui  des  Bois  ,  pour  la  grandeur ,  mais  dont  le  pian  d: 
larchitefture  font  bizarres  &  de  très-mauvais  goût  :  elle  ed 
d^in  nommé  Serin,  Ce  pavillon  ou  failon  a  une  entrée  à 
Textrêmitédu  parCf  près  du  village  de  C baronne  :  elle  eft 
compofée  d*une  grille  &  d'an  Tcflibule  tout  ouvert ,  où  deux 
colonnes  portent  une  corniche  en  cintre  fur  bai  iTif  :  ce  falioa 
eil  peint  en  grifaille  brune  »  &  repréfente ,  fous  i'embMiiia 
de  la  tentation  de  Saint  Antoine ,  dans  tin  grand  nombre  ds 
panneaux  ,  le  Diable  fous  différâtes  fermes  &  diffiéreotes 
tentations  très*froides  ,  &  quelques-unes  même  très-indé» 
centes.  Elles  ont  été  peintes  te  aflèz  mal  imaginées  ptrm 

|k)mtné  Valdde, 

C'cd  à  BaenoUt  ou'on  a  d'abord  pratiqué  la  nouvelle  ma* 
liière  de  multiplier  les  pêches ,  &  de  les  faire  mûrir  par  une 
concentration  de  châlear.  M.  Girardot ,  ancien  Moufqoetaire 
du  Roi  y  d'y  avoit  qu'un  arpent  de  jardin  pour  des  dipalien 
de  pèches.  Il  itt  faire  (ilufieurs  murs  de  contrenniirs  dans  l'in* 
lérieur,  ce  quiproduifit  de  tri»-bons  fruits  &  enauancitéL 
Cet  ufage  s*eft  depuis  étendu  jufqui  Montrettil  &  aitleors» 

On  a  fait  à  Bagnolet,  en  ^  la  découverte  d*unetene 
femblable  à  celle  qui  compofe  la  porcelaine  de  la  Chine. 

BA JOLBT,  Han^eau  pris  d*AngefVilliers ,  la  Pincerie  & 
Vaugrinçufe. 

BAJGNEURS-ETUVISTES.  Le  droit  d*avoir  chez  foi 
des  bains  ,  que  Ton  fait  prendre  moyennant  une  certaine 
rétribution  ,  eft  fpccialemcMr  attaché  aux  Corps  &:  Commu- 
nauté des  Mnirrcs  Perruquier::. 

On  trouve  chez,  plufieurs  d'cnn  't  "i\  tout  ce  que  l'on  pcat 
defirer  à  cet  cgard  ,  de  foin  ,  d'attention  &  de  comnKjdité. 

Chaque  bain  de  fanté  çoûte  6  liv. ,  &  12  iiv*  pour  ie^  Bains 
iie  propreté. 

Les  malades  trouveront  chei  certains  Baigneurs  toutes  les 
facilités  pour  prendre  les  hiuns  mcdicinaux ,  demi-bains^ 
étuves,  douches  ôc  fumigatiops  de  toute  nature  j  &c« 

BAILLIAGE.  Il  y  a  deux  fortes  de  Bailliages ,  un  BaH" 
^^'^g^  g^^'iéral  &  un  Bailliage  particulier.  Le  Général  eft  un© 
Jurifdiction  Royale  ,  qui  ne  reconnoît  point  de  Juge  Supé^ 
heur  que  le  Parlement ,  &qui  eft  compofe  d'un  Lieutenarr- 

général  j  d'uu  Lieutenant  -  particulier  ^  d*un  JUeuteaaAt*; 
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eHniinel  ^  d'un  Avocat  du  Koi  &  de  plufieurs  ConfeUlers.  Le 
Bailliage  particulier  eft  comporé  de  même ,  linon  que  le 
]|«ieutenant  du  Bailliage  particulier  s'appelle  U eutcnant- civil , 
Se  que  le  Lftutennnt-géncral  a  droit  d'y  tenir  les  affifes.  On 
juge  dans  ces  Bailliages  des  caufes  des  Nobles  &  du  Domaine 
du  Roi*  Le  Lieutenant-général  a  droit  de  faire -aflembler  le 
ban  te  l'arriére  ban  ,  à  1  «eiclufion  du  Bailliage  particulier  , 
&  connolt ,  par  appellation  ,  des  çaufes  des  Prévôtés  &  au* 
très  Juftîces  inférieures.  Le  Bailliage  général  &  le  particu-» 
fier  jug^enc  de  toutes  fortes  de  caufes ,  excepté  des  affaires 
des  Bailliages  des  Ducs  &  Pairs  y  qui  reflbrtiflênt ,  omijfb 
medioy  à  leur  Parlement.  Les  Bailliages  jugent  prévôtalemenc 
en  dernier  reflbrt  avec  le  Prévôt  des  Maréchaux.  Les  Con^ 
ieillers  jugent  des  criminels ,  avec  le  Lieutenant-criminel , 
^  alors  ify  a  appel  de  leur  fentence  au  Parlement.  C'ell  le 
Procureur  du  Roi  qui  appelle  ;  &  quand  i!  n'appeîleroit  pas  , 
it  faut  toujours  apporter  la  procédure  au  Parlement. 

llAlLtlAGE.  Ceft  l'ciendue  de  la  Juiifdiaion  du  Bailli, 

Pijférens  Bailliages  de  Paris. 

BAILLIAGE  de  PAbbayc  Royale  de  Saint-Germain-des-i 
Près.  Cette  JiirifdÎLtion  tient  fcs  Audiences  dans  Tcnclos  de 
cette  Ab'oaye.  hlle  e(l  conipofec  d\\i\  Baiîîi  ,  d'un  Procureur 
Fifcal ,  d'un  Notaire  pour  laconfedion  du  Papier-terrier,  d'ua 
^rreffier ,  de  deu3^  HuilTiers  ordinaires  ,  &  d'un  Huiirier-» 
]prifeur. 

Les  Procureurs  au  Parlement  &  au  Châtelet  y  occupent 
concurremment.  Cette  Jurifdiftion  connoît  dans  toute  Té- 
cendue  de  Ton  reïïbrt  ,  de  toutes  caufes ,  tant  civiles  que 
criminçUçs.  Les  appels  fe  relèvent  au  Parlement. 

 •  DE  l'Autillerie  de  Frakce.  Cette  Jurif* 

di^lion  tient  dans  PArferiaî  ,  cour  de  la  fonderie.  Les 
Audiences  s'y  donnent  le  lundi  de  relevée.  Elle  ell  coropofée 
d'un  Bailli  d'épée,  d*un  Lieurennnt-général ,  d'un  Avocat  & 
d'un  Procureur  du  Roi ,  d'unSubftitut  ,  d'un  Greffier,  d'un 
Garde-fcel ,  d'un  Receveur  des  conûgnations  &  d'un  Huiffier* 
andiencier.  Les  Avocats  &  Procureurs  des  autres  Jurifdiâions 
plaident  à  ce  Bailliage. 

Compétence,  Toutes  afiires  civiles  &  criminelles  dans  Vmm 
dos  dç  la  Jqrifdiâiop, 
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Par  iCtribtmon ,  de  tout  ce  qui  concerne  les  poudres  £ 
falpêtres  •  •  •  Leur  fabrication ,  &c«  •  « .  Les  traités  Ôc  mardiéi 
concernant  rArtillerie. 

Différends  entre  les  Officiers  &  Onmers  emfAoyés  à  l'en* 
tretien  &  conduite  de  l'Artillerie. 

Rtfforu  L'enclos  de  TArfenal ,  Mail ,  circooftances  Scdlr 
pendances  pour  le  civil  de  le  criminel*  LeRoyaame  pour  kf 
caufes  d*atcribmion. 

AudUneti*  Les  lundis  de  relevée* 

AfpeU  Au  Parlement  «  pour  les  «Aires  ctvilen  &  criraî- 
nelles« 

BAILLIAGE  (le)  de  LA  DUCHtf-PAI&IE  DE  I.*ARCaE* 

▼ECHé  DE  Paris*  Les  Audiences  fe  tiennent  les  luocfisà 
midi ,  près  Tauditotre  de  l'Officialité  :  il  eft  cocnpoûE  d'un 
Bailli  )  d*un  Procureur  Fifcal ,  dVn  Greffier  ,  de  crois  Pro^ 
cureurs  au  Chltelet,  d*un  Huiffier-audienrîer  ^  d*tiQ  Huif- 
fier-prifeur  &  d*un  Concierge  des  prifons.  Il  y  a  aufa  un 
Médecin    un  Chirurgien. 

DP  Saint-JeaN'DE-Latran.  Ccrrc  T'irirJic- 
tion  cil  dans  Tendus  de  la  Cumm  ui.-ÎL rie  de  S.;!rir-/c«n-cl£- 
Latran  ,  d^nr-e  fes  Audiences  le  lundi  à  trois  h  eu f es  de 
relcvcc.  Ce  Bailliage  eft  compofc  d'un  Bailli-^éneral  de  cette 
Commanderie  ,  d'un  Procureur  Fifcal  ,  d  un  Grclîier 
Receveur  des  amendes  ,  &:  d'un  HuiîTier. 

Cette  Jurifdif^ion  connoît  dans  re'rcndue  de  fon  refTcrr, 
de  toutes  caufes ,  tant  civiles  que  criminelles.  Les  Appels  fc 
relèvent  au  parlement* 

m 

 DF.  S  A  TNT-Marcel.  Le  Chapitre  de  TEgli/ê 

Collégiale  de  S.iii it- Marcel  les-Paris  ,  étant  Seigneur  d'une 
partie  de  ce  Fanxboii'-g  ,  &:  affez  avant  dms  h  campagne  ,  du 
«ôte  du  village  d'Ivry  ,  a  nne  Jurifdidion  pour  Tccendue  de 
là  Seigneurie,  qui  c(l  ap;-L'îl'je /?j!/'7i3^v  ,  &  qui  cfV  compo- 
fee  d'un  Hnilli  ^  d'un  Lieutenant  »  d'un  Greâer-tabeUiou  & 
d*un  HuifTier. 

L'Audience  fe  tient  dans  une  mai  fon  du  Cloître  ,  n'a 
point  de  jour  fixe  \  mais  feulement  Iprfque  le  cas  le  requiert» 

*  DE  Saint -Martin -DES -Champs.  Cette 

Jurifdi^ion  fiège  dans  l'enclos  du  Prieuré-Royal  de  Saint- 
Martin-deS'Champs.  Elle  e(l  compofée  d'un  Bailli ,  d'un 
Procureur*^  Fifcal ,  d'un  Greffier^  dun  Huiifier-aodiender^ 
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'd*nn  Huiflier-priTeur,  Les  Audiences  fe  doonemle  lundi  6c le 

jeudi  à  midi. 

Elle  connoit  dans  l'étendue  de  Ton  relforr ,  de  toutes  cau- 
Te^ ,  tant  civiles  que  criminelles»  Les  Appels  fe  relèvent  au 
Parlemenc* 

BAILLIAGE  de  SainTÉ-Genevieve.  Ce  Siège  eft 
adofFé  âu  mur  de  l'Abbaye  ;  Ton  y  tient  les  Audiences  le 
lundi  à  trois  heures  de  relevée ,  &  cette  Jurirdiâion  e(l  corn- 
pofée  d'un  Bailli  ^  d'un  Lieutenant,  d'un  Procureur-Fifcal  ^ 
d'un  GrefHer  Se  Tabellion ,  d'un  HuilTter-Cofnniiilâire-prio 
leur  &  d'un  Architeâe-Expert-Voyer* 

Il  coonoit  I  dans  l*l^tendue  de  (on  refTort ,  de  toutes  caa* 
fe? ,  tint  civiks  que  criminelles.  Les  Appels  fe  relèvent  au 
Fariement, 

I  DU  Palais*  Tient  fa  Jurifdiâîon  dans  la  grande 
Sale  du  Palais  ;  ce  Siège  connoit  de  tout  ce  qui  regarde  te 
civil  y  le  criminel  8c  la  police  dans  les  cours  &  falles  du  Palais» 
I.a  Jurifdiâion  eft  exercé  par  un  Baîlli  d'é p  ée ,  un  Lieutenant* 

Sénéral ,  un  Procureur  au  Roi  ^  un  premier  Huiflier ,  un 
[uîflier-audiencier  8c  un  Voyer. 
Les  Audiences  fe  tiennent  le  mardi ,  jeudi  &  famedi ,  à 
lo  heures  du  matin  ^  &  les  caufes  font  portées  par  appel  aa 
Parlement. 

■  v>v  Temple*  Cette  Jurifdiâion  tient  fon  Siège 

<)ans  Tenclos  du  Temple ,  &  donne  fes  Audiences  le  lundi ,  à 
tro  s  heures  de  relevée  :  elle  eft  compoféé  d*un  Bailli -général 
du  Grand-Prieuré  de  France  &  du  Temple  ,  d'un  Procureur 
fifcal ,  d  un  Greffier,  d*un  Comminaire-înfpeâeur  pour  la 
police,  dun  Huiiricr-audicncicT,  d'un Huimer-prifeuT,  8c 
4  un  Chrinirgicn-juré  du  Bailliage. 

Elle  connoit  dans  rJtcndiie  de  i\)n  r effort ,  de  toutes  eau- 
les,  tant  civiles  que  criminelles.  Les  Appels  fe  rcic  vent  au 
Parlement. 

 T  T  Capîtatnerie  des  Chasses  de  ViNcnv-i 

NES.  Moiifcigneur  le  Pue  d'Orléans  y  premier  Capitaine,  &C 
M*  le  Marquis  J(  Voyannc  en  fécond. 

I  n  Jurifdidion  q[\  compofcjc  de  deux  Lieutcnans  de  robe- 
longue,  d'un  l  ieutenant  de  robe-courte  ,  d  im  fous-Lieute- 
nant, d'un  Cunrciller  au  i)i?"Tc  &  Sécrétaire-géiui al  ,  d'un 
Arocat  fie  d'un  i'rocureur  du  Koi  |  d  un  ^ubftuut  du  Procu- 


V 


Digitiztxi  by  Google 


5IÔ  fi  A  i 

jretirdaRoi,  d'un  Greffier     d  un  Receveur  des  amenda?. 
Il  y  a  encore  d'autres  Olîiciers  foit  en  Charge  ou  par  Coo^ 
tnilTions*  * 

BAILLIAGE  et  Capitainerie  Royale  des  Ciîas- 
Ses  d'sj  la  Vaiciiiie  des  7  huileries  ,  dont  M.  îe  Mcréj  ul 
Prince  de  Souhifc  cil  Bailli  &  Capitaine.  lî  a  fous  iui  les 
Olnciers  ci-anrès.  Un  Lieurenanr-gJiicraî  ,  i:n  foiis-Lieots- 
nant ,  un  Lieuteudiir  de  robe-courte ,  un  Avocat  ,  lin  Procu- 
reur du  Roi  ,  un  Suhftitut ,  un  Infpedeur-^enéral  de  h 
Capitainerie,  un  Garde-fcel,  un  Greffier  en  chef  &  pluimdf 
fept  Exempts  ^  \m  Receveur  des  amendes     un  Voyer.  ' 

Il  y  a  en  outre  plufieurs  autres  Olîiciers  par  commsffioo: 
deux  Lieutenans  ^  un  S  A  refaire  «Se  Cnmmis-greflîer  ob 
Co  nmis-voyer ,  un  HuilHer  ,  &  un  Infpeaeur  à  la  Hotte- 
aux-gardes ,  près  Montmartre. 

Il  y  a  encore  un  Greffier  ,  un  Secrétaire ,  ua  Inipeâev 
tin  fons-TnCnecleur  ,       es  Gardes  par  commiflion  ,  danstd 
ûombre  que      le  Hailji  tSc  Cipitaine  le  juge  à  propos. 

Les  Audiences  fe  tiennent  le  lundi  au  Palais  desThailecîeL 
à  lo  heures  du  matin.  * 

Compétence.  Tant  au  civil  qu'au  criminel  contre  les  com^ 
bles  &  délinquant  dans  l'étendue  de  la  Junfdiâ^on  à  It 
reauête  du  Procureur  du  Roi  de  cette  Capitainerie  »  en  » 

Î reliant  les  Lieutenans  de  robe-longue ,  &  autres  Juges  ooi 
a  compofcnt. 

Rcffbrt.  Bois  ^  builTons,  forêts  &  terres  da  Rapmat^ 

confidérés  rélativement  à  cet  objet. 

jippeL  D*abord  à  la  Table  de  Marbre  j  enfuite  au  Par^- 
lement. 

— —  ET  Capitazkerib  Royale  des  Chasses  de 
la  Varenne  du  Louvre  ,  Grande  Vénerie  &  Fauconnerie 
de  France ,  dont  M.  le  Duc  de  la  VMhre  eft  Bailli  &  Capi- 
taine. Il  a  fous  lui ,  en  Charge ,  un  Lieutenant-général ,  un 
Lieutenant  de  robe-courte,  un  premier  fous-Lieutenant ,  un 
fécond  fous-Lieutenant ,  un  Procureur  du  Roi ,  un  premier 
Subftitut  &  un  fécond  Subftitut .  un  Greffier  en  chef,  un 
Garde-fcel ,  un  Infpeâeur-gëoéral ^  un  premier  Exen  p: 
neuf  autres  Exempts ,  un  Receveur  des  amendes^  un  Voyex 
&  ua  Renardier  à  Athis. 

Il  y  a  en  outre  plnHeiu-s  autres  Officiers  par  comminîon  du 
Roi,  tel  qu'un  Lieutenant-général ,  un  Avocat  du  Roi,  un 
Coaieillcr  ^  un  Receveur  des  anuadwa  ik  TrJforier  ,  un 
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tHoDttèlkwt      amendes  ^  un  Infpefieut  ï  Vîfle-jiuf  ^  trois 
Huiffiefï. 

Le  Bailli  &  Capitaine  •  auifi  quelques  Officiers  par  com-* 
aiûdion* 

Les  Audiences  fe  tiennent  le  jeudi  au  Château  du  Louvre  , 
de  quinzaine  en  quinzaine. 

La  Compétence ,  le  Reffort^  lu  Appels  ,  de  même  que  la 
Varenne  des  T  huileries. 

EAiT.LAY  ou  Baillet,  anciennement  Bai ll h  il.  L'Au* 
teurdc  la  Defcrinii'jn  cic  la  Havicc-NormaiidiL'  croit,  tttm. 
p,  ^g8  ,  que  :oi^s  ces  noms  Badly ,  Bailleui  iL  femblablcs  , 
viennciu  du  celtique  fiait  y  qui  fi^nifie  une  avenue  d'arbres  ; 
en  forte  que,  félon  lui  ,  Baliolum  doit  être  regarde  comme 
un  dimiiuitif  ,  &  figmfie  une  petite  avenue.  Quantité  d'a^-le? 
du  XII le.  fiècle  déterminent  le  Village  dont  il  s'agit  iei ,  ious 
le  nom  de  Balliolum, 

LcPouilléde  Paris  ,  du  commencement  du  même  fiècIe, 
en  déiîgne  TEglife  fous  le  même  nom  larin  ;  &  un  Titre  de 
Tan  llfo ,  rappelle  en  françois  la  ruroijjc'  dt  Bailiiel  ;  cVH: 
par  air cDuon  que  les  Fouillés  modernes  l'ont  appellée  Lura 
de  Baiiletu,  ; 

Ce  lieu ,  diftant  d'environ  fix  lieues  de  Paris ,  eft  un  pays 
de  bons  labourages.  Son  Eglife  eft  dédiée  fous  le  titre  de  S.  ^ 
Martin.  On  en  folenuiife  la  Dédicace  le  premier  dimanche  V 
d*apfès  le  14  de  Tcptcmbre.  C'cfl  un  bât lîTiciir  tout  n'jiif  ou 
très-proprement  renouvelle,  excepté  la  cour  qui  peut  avoir 
aoo  ans  d^antiquité ,  &  qui  ne  montre  pas  beaucoup  de  folidi- 
té.  En  reblanchi  (Tant  TEglile,  on  a  confervé  une  des  peintures 
à  frefque  ,  qui  furent  peintes  fur  le  mur  ,  dans  le  temps  de  la 


Au  pilier  du  chaor  eft  celle-ci  : 


C  Y    G  I  s  T 


Haut  fir  puiffant  Seigneur  Meffire  Charles  tPO  *  j  defienJsL 
an  première  origine  de  la  Maijbn  de  Bretagne  ,  en  Jbn  vivant 
Chevalier  de  POrdre  du  Roi ,  Gendlhomme  de  la  Chambre 


^  Ce  nom  (îiigalier ,  compofé  d'aae  feule  lettre ,  vient  d'un  Village  im 
^fiocèfc  àa  SsM  «  ea  MoruMBdic  »  eatie  Seez  A  Argcaun» 
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Capitaine  de  cinquante,  homme ^  de  fis  OrJor.nancet  ,  j 
gneur-Ckâtelain  des  Chdtelleiies  ,  Tt-^rcs  6'  Seigne-^rLes  • 
tranconville''aU''Boîs  ,  Baille:  en  France  ,  Baiemont ,  A\  fr-m  , 
nei,  Maliens  ^  VHUrs  ^  la  Muette  de  Frefne  ^  LoconvîLle  ^  ' 
ThihiviUiers  ^  Montmorin  ,  Lailler  vu  ,  Vecquemont  &  ds 
M^lflan  en  partie  ,  fils  detrès-haLC  :  puiffant  Seigneur  Mrf^ 
fire  Jacques  d*0  ,  qui  fut  tué  en  la  bataille  de  Favie  ,  en  fon  ! 
vivant  Cheval  r^-  Je  t Ordre  du  Roi ,  Litntilhûmme  ordinaire  Je  , 
fa  Chambre ,  6"  En  feigne  de  cent  Gentilshommes  de  fa  M^ifbn  ;  ' 
&  de  haute  &  puifaite  Dame  Louife  de  ViVîers-Fljle-Adam  , 
lequel  Mffjtre  Charles  d\)  trépajfa  en  fa  Maifan  de  2a  Miutu 
de  Frefne ,  le  y  mai  /       ,  âgé  de  Gf;  ans. 

Et  kaitte  &  pidjfanu  Dame  MagdeUine  de  tOjpital-Viirj  ^ 
Darne  de  Galetas ,  defiendtu  en  premiire  origine  des  Ducs  de 
Milan  &  de  Naples ,  en  Jbn  vivant  femme  dudu  McJlire  Chariu  , 
^  O  y  laquelle  trépajfa  en  ce  lieu  de  Baillet  j  te  2.x  mai  ts97  » 
âgée  de     ans  m 

Ils  font  cous  les  deux  figurés  fur  une  combe. 

Au  Sanduaire  eft  une  reprëfentacion  én  pierre  d^un  Che* 
vaîicr  il  genoux  avec  fa  femme  ,  fur  deux  piladres  d'ordie 
corinthien.  L*infcription  marque  que  c'eft  Jacques  d*0  , 
valter ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  ,  Sei- 
gneur de  Baillet,  Franconville  ^  Martin-Ravenel  &  l  is  :-::- 
Jo  is-f  Eglantier  y  &  Dame  Anne  Lullur  fon  époiife  ;  leq^^.  1 
fonde  y  audit  FranconvilU  ^  le  premier  Couve rcjorrr.t 
du  Tier' -Ordre  de  Saint- François,  Il  hiju  l::  Ic  5  janvier 
1613  ,  âg-'  de      ans  ,      cile  fe  30  avril  loio ,  àgce  de  64 
ans.  Au  bas  fc  Ht  en  latin  ,  quecVfl:  Jacques  d'O  ,  IMarqais 
de  Fraiiconviilc ,  Seigpeur  de  iiuillet,  qui  a  fait  ériger  ce 
monument  en  1644, 

La  Cure  de  ce  Heu  a  toujours  été  à  In  pleine  coll.'.rion  de 
TEvêque  D'iocéfà'in.  Aucun  des  Pouillcs  n'a  vat\6  fur  ce 
poinr.  M.  Pelletier  de  laHouffayeeù.  co-Seigneur  de  BaiUay  » 
avec  M.  le  Duc  de  Laura^^^ais, 

M.  de  Valois  parlant  de  Bailleti ,  dît  qu'une  partie  de  cette 
ParoifTe  eft  nppellJe  Fayet ,  nom  qui  lui  vicnc  des  hêtres 
^ autrefois  appelles  Fays)  qui  v  ''r  jienc  plantés. 

L*Abbaye  de  Mainone  du  dioccfe  de  Paris,  avoic  desdîmfiS 
à  Bailleil ,  fous  le  rè^oe  de  Charles  VU  ,  en  1453» 

BAILLëAU.  Hameau  ficué  entre  Dourdao  &  Bruyères* 
le-Châcel* 

BAILLON* 
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fiAïLÎ.ON.  Château  &Pneur(5  fitucs  entre  la  forêt  du  Lis^ 
TAbbaye  de  Royaumoiâ  u:  Muriay. 

BAINS.  Ce  mot ,  en  parlant  des  bains  publics ,  fe  dit  d'or- 
dinaire au  pîm  ier  ,  parce  que  dans  ces  fortes  de  bains  >  il  y  a 
pluficurs  pems  réduits  qui  font  chacun  appdit^s^oi/z^  oùi'oo 
peut  fe  baigner  fcparcment. 

Nous  n'avons  point  à  Paris  ,  comme  on  avoit  autrefois  i 
Rome  ,  des  édifices  publics  delhut-s  aux  bains;  la  ditfcrence 
des  cliuLUs  a  dû  ncceffairement  en  apporter  pour  nous  une 
fort  confîddrable  dans  ces  chofes  d'ulage  &  de  ccnnT^dité. 

Mais  comme  dans  les  climats  les  plus  tcmptrus ,  Li  chnlcuf 
exiî^e  quelquefois  oue  l'on  febaîfrne  ;  que  Ton  peut  d\iillcurs 
y  être  enga^^c  par  le  dcfirde  îa  propreté  ,  6c  par  le  foin  de  la 
lant(? ,  les  leuls  bains  qui  foienr  ici  publics  ,  font  certains 
endroits  de  la  rivière  ,  où  tout  le  monde  a  le  droit  de  le  j)ré- 
fenter  ,  moyennant  une  modique  rétribution  ,  aux  Maîtres 
de  bateaux  qui  y  conduifcnt,  6c  qui  fourni/Tent  ce  dont  on 
a  befoin  pour  prendre  le  bain.  Les  Bateliers  enfeigncnt  à 
nager.  Voici  leurs  principaux  emplacemens  ,  tant  pour  les 
hommes  que  pour  les  femmes. 

A  la  Râpée ,  où  l'on  trouve  des  bains  particuliers  ;  proche 
l'Archevêché  ;  Quai  des  Morfondus  ;  Port  Saint-Nicolos  ^ 
yîs-|.vis  la  rue  des  Poulies  ;  Quai  des  Quatre- Nations  s 
proche  la  barrière  des  Invalides ,  oà  Vaa  trouve  auili  des  bains 
particuliers. 

Les  perfonnes  qui  veulent  prendre  les  bains  chez  eux ,  & 
qui  n'ont  point  de  baignoire ,  en  peuvent  louer  chez  lei 
Chandronmers  moyennant  vingt  fols  par  jour^  ou  environ: 
oa,fi  Ton  veut  fe  contenter  de  baignoires  de  bois ,  on  en  peut 
'  louer  chez  les  Tonneliers ,  à  raifon  de  neuf  ou  dix  fols  Dar|Ottr. 
On  trouve  encore  des  bains  particuliers  fur  la  rivière ,  oik 
Ton  eft  fervi  tris-commodément ,  &  avec  la  plus  grande  pro* 
prêté,  moyennant  3  lîv. ,  vis**à-vis  le  Palais  de  Bourbon. 

Le  Le&etir  fera  peut-être  curieux  de  trouver  ici  la  defcrip- 
ttod  des  bains  des  Anciens  ;  nous  nous  hitons  de  le  (atisfidre, 
en  la  joignant  à  cet  article.^ 

Il  faut  diftinguer  lea  bains  en  naturtU  &  aitificieh.  Les 
bains  naotrds  font  ou  froids,  comme  Teau  des  rivières ,  ou 
chauds  comme  ceux  des  eaux  minérales ,  propres  à  la  guérifoa 
de  ptufieurs  maux.  Voy,  Baux  Minérales. 

'  Les  baûns  artificiels  ,  qui  étoient  plutôt  pour  la  propreté 
du  corps ,  que  pour  la  famé ,  éioient  chez  les  Anaens  des 
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édifices  ou  publics  ou  particuliers»  L€s  baiot  ptibKcs  oui  6£ 
en  ufâge  en  c^rècc  &  a  Rome;  mais  lei  ChieDCauxVen  fer- 

virent'aiiparavani.  La  Grèce  connoiffoit  les  bains  chauds  dis 
le  tems  d'Homère  ,  comme  il  paroît  par  divers  endroits  de 
rodyllée  ,  &  ils  e'roient  ordinairement  joints  aux  g\  mnafes 
ou  paleftres,  parce  qii  en  ferrant  des  exctdces  ,  oi;  prenci: 
le  bain,  Vitruve  a  donné  uiie  defcription  fort  demi  1! ce  de  lC: 
bains  ,  par  laquelle  il  paroît  qu'ils  croient  compofLS  de  kp- 
pièces  différentes  ,  la  plCiparr  dèrachces  les  unes  des  autres, 
&  entremêlces  de  quelq^ies  pièces  dcilinccs  aux  exercices. 
Ces  fept  pièces  étoient,  i^.  le  bam  troid  ,  fri^ida  lavaùoy  en 
grec  ^  yr»rf?î»  :  a^.  Velœothcjium  ,  c'cil-à-dire  ,  \à  chambre 
OÎJ  ion  fe  trottoir  d'huile:  3®.  le  lieu  de  rafraîchiflemecr , 
Jrigtdariutn  :  4*^.  le  propnigfum  ,  c *e/l- à-dire ,  l'entrée  ou  le 
veftibnle  de  Vhypocaujium  ou  du  poêle  :  Tétuve  voûtée 
pour  taire  fuer  ,  ou  le  bain  de  vapeur,  appelle  tepidanam: 
é*'.  L  biin  d'eau  chatide,  calida  lavauo ,  auxquelles  il  fahdroit 
joindre  Vapody tenon  ,  ou  garde-rubt,  il  toutefois  ceQ*eûpi 
la  même  choie  qtîc  le  repiJiirium. 

Quand  aux  bains  détachés  des  paleflreç  ,  iî  refultc  delà 
defcrîptiou  qu'en  fait  Vitruve  :  1^.  que  ces  bains  étoient  or- 
dinairemem  doubles ,  les  uns  pour  les  hommes,  les  autres 
pour  les  femmes,  du  mnin^  chez  les  Romains  qui  ,  en  ce 
point,  avoient  plus  confulté  les  bienféances  cjue  les  Lacédé- 
moniens  ,  chez  qui  les  deux  fexes  fe  baignoient  pêle-mêle: 
2.°.  que  les  deux  bains  chauds  fe  joignoiencde  fort  près ,  afin 
qu'on  pût  échauffer  ,  par  un  même  fourneau  ,  les  vafes  de 
Tun  èc  de  Tautre  bain  :  3^.  que  le  milieu  de  ces  baias  écoit 
occupé  par  un  grand  bafHn ,  qui  recevoit  Teau  par  divers 
tuyaux  •  &  dans  lequel  on  defcendoit  par  le  moyen  de  quel- 

Sues  degrés;  ce  badin  étott  environné  d'une  baiufhade, 
errière  laquelle  régnoit  une  efpèce  de  corridor  ^fehoia  ,  «fis 
large  pour  contenir  ceux  qui  attendoient  que  les  premicff 
venus  fortifient  du  bain  :  5''.que  les  deux  étuves  ,  appefléi» 
Laconicttfn  6c  tepidanam  ^  étoient  jointes  enfemble  :  S^- 
aue  ces  lieux  étoient  arrondis  au  compas ,  afin  qu'ils  reçuf- 
Tcnt  également ,  l  leur  centre ,  la  force  de  la  vapeur  chaude , 
qui  toumoit  8c  fe  répandoit  dans  toute  leur  cavité  :  7^»  qu% 
avoient  autant  de  largeur  que  de  hauteur,  jufqq'au  commes* 
cernent  de  la  voûte ,  au  milieu  de  laquelle  on  laiflbic  ose 
ouverture  pour  donner  du  jour ,  &  on  y  fufi>endoît  avec  des 
chaînes  un  bouclier  d'airain  ,  qu]on  hauflbit  ou  baiffiiit  à 
volonté ,  pour  augmenter  ou  diminuer  la  chaleur  r  8^.  que 
k  plancher  de  ces  étuves  écoit  creux  &  fufpendu  ^  pour  rct 


Digitized  by  Google 


B  A  I  yt| 

Ceroîr  la  chaleur  de  Vhyp0caujle ,  qui  étoitun  grand  four- 
neau maçonné  deflbus ,  que  Ton  avoit  foin  de  remplir  de 
bois  &  d'autres  matières  combullibies ,  &  donc  l'ardeur  fe 
communiquoic  aiuc  ccuves  à  la  faveur  du  vuide  qu^on  laiflbit 
fous  leurs  pbnchcrs  :  9^.  que  ce  foqmeau  fervoit  non-feu-' 
lement  ï  echn  iifcr  les  deux  ^tuves^  mais  aufli  une  antre 
chambre  ^appcii(-'e  vafarium  ,  fîtude  proche  de  ces  mêmes 
Neuves  &  des  bains  chauds  y  &  dans  laquelle  écoienc  trois 
grands  vafes  à'ai  -  n  ,  appellés  nùUiana^  à  caufe  de  leur 
capacité  i  Tun  puur  l'eau  i;haude  ^  Tautre  pour  la  tiède ,  8c  le 
troifième  pour  la  froide*  De  ces  vafes  partoient  des  tuyaux 
qui ,  correrpondunc  aux  bains ,  y  portoienr ,  par  le  moveR 
d'an  robinet  9*  Teau  fuivant  les  befoins  de  ceux  qui  fe 
baignotent. 

A  l'égard  de  Tarrangement  ou  dirpofitton  ée  ces  divers 
appartemens  des  bains ,  voici  ce  qu*on  en  fait*  On  y  voy oit  d V 
bord  on  grand  badin  ou  vivier  ,  appellé  en  erec  x^  '^^J^^^^i^^ 
en  latin  natio  ic  pifcinia  »  qui  occupoit  le  côté  du  nord ,  Bc 
où  l'on  pouvott  non-feulement  fé  baigner,  mais  même  nager 
tr%8«commodémeDt«  Les  bains  des  particuliers  avoient  qucN 

refbis  de  ces  pifcines,  comme  il  paroît  par  ceux  de  IMme 
de  Ciceron.  J/édifice  des  bains  étoit  ordinairement  expofd 
au  midi  ,  6t  avoit  une  face  très-étendue,  dont  le  milieu  eroic 
occupé  par  Vhypocaufte ,  qui  avoit  à  droite  &  à  g-iuche  une 
fuKc  c!c  quatre  pièces  femblables  des  deux  côtés ,  i^z  difpofées 
de  manidc  qu'on  ç»oiivok  palier  facilement  des  unes  dans 
les  autres.  Ces  pièces  ,  nommJes  en  général  balncaria , 
étoient  celles  que  nous  a^ons  décrites  ci-deiTus*  La  falle  du 
bain  chaud  éroit  nne  fois  plus  grande  que  les  autres,  à  caufe 
du  grand  concou'-'^^  lu  peuple  qui  y  abordoic^  &  du  long 
jour  qu'on  y  faiiuii:  d'ordinaire. 

Les  Anciens  prenoient  ordinaircmenc  le  bain  avant  lou- 
per ,  &  il  n'y  avoit  que  les  voluptueux  qui  fe  baignaflbnt  à 
I  l  ]  uite  de  ce  rep.is.  Au  fortir  du  bain  ,  ils  fe  faifoienr  frotter 
d'huiles  ou  dV)U|,Miens  parfurne's  ,  prîr  des  vaiif?;  nommés 
aJrr'T  ou  uncIuaT.  Les  bains  ,  fi  on  en  croie  i^hne  ,  ne 
furent  en  ufa^e  à  Rome  que  du  r^mps  de  Pompr-c  ;  dès  lors  ^ 
les  Edilei  curent  foin  d'en  faire  conilniirr-  plnlî  Mirs.  Dion, 
dans  la  vie  d  Au^nfte  ,  rapporte  que  Mécène  ht  batir  le  pre*- 
inier  bain  public  ;  mais  Aiînppa ,  dans  Pannée  de  fon  Kdilité  ^ 
en  fit  conttruire  170.  A  fon  exemple  ,  Néron  ,  Vefpdfien  ^ 
Tite ,  Domitien ,  Sévère  ,  Gordien  ,  Aurelien  ,  Dioctétien^ 
Se  prefqot  tous  les  Empereurs  qui  cherchèrencà  .fb  rendse 
sgréaÛes-au  peuple^  firent  bâtir  desétuves  Se  des  baio^  avec 
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le  marbre  le  plus  précieux ,  &:  dans  les  règles  de  la  plus  beîfc 
architedure  ,  oîi  ils  prenoient  piaifir  à  fc  baigner  avec  le 
peufle  :  on  prétend  qu'il  y  avoir  jufqu  à  8oode  ces  édifice» 
répandus  dans  tous  les  quartiers  de  Rome. 

La  principale  règle  des  Iniasétoit  d*abord  de  ne  lesmtfnc 
jamais  avant  deux  ou  trois  heures  après  midi ,  enfuite  nî  mK 
le  foleii  levéy  ni  après  lefoleil  couche.  Alexandre  Sévère  perxaîc 
pourtant  qu'on  les  dnt ouverts  la  nuit  dans  les  grandes  chalews  < 
de  rété,  &  ajouta  même  la  libéralité  à  la  complaifance  ,  er. 
foumiflànt  l'huile  qui  brûloit  dans  les  lampes.  L'heure  de 
Touvenure  des  bain .  étoit  annoncée  au  ibn  d*une  eCpèce  de 
cloche  :  le  prix  qu'il  falloit  payer  pour  entrer  aux  bains ,  âne 
très^odtque  y  ne  montant  qu*à  la  quatrième  partie  d*an«v, 
moaimiequaJrans^  fCe  qui  valoit  à  peu-près  un  lîardde  noue 
anonnoie*  Le  bain  gratuit  étott  au  nombre  des  largefles  que 
les  Empereurs  faifoienc  au  peuple ,  k  Toccafion  de  quelque 
xéjouiflànce  publique  ;  mais  auifi  dans  les  calamités  ,  oo  aieic 
foin  de  lui  retrancher  cette  commodité,  adnfi  que  le  plaîfir 
dea  fpeâacles. 

Tout  fe  pafibit  dans  les  bains  avec  modeftte  :  les  bfldnsdsi 
femmes  étoient  endèrement  féparés  de  ceux  des  hommesi 

Î^annut  été  un  crime  j  fi  l'un  des  fexes  avoit  paffiS  dans  le 
isin  de  Tantre*  La  pudeur  y  étoit  gardée  jufq[u'à  ce  ïcnipiife, 
que  même  les  enfans  pubères  ne  le  baignoient  jamais  avec 
leurs  pkes  »  ni  les  gendres  svec  leurs  beau-pères  :  les  gens 
^ui  (ervoient  dans  chaque  bain ,  étoient  du  feze  auquel  le 
bain  étott  deftiné.  Mais  quand  le  luxe  &  la  vie  voluptueuf: 
eurent  banni  la  modeftie ,  &  que  la  débauche  fe  fut  gliiT^e 
dans  roij'-e  la  Ville  ,  les  bains  n'en  furent  pas  exempts.  Les 
fernmcs  s'y  mêlèrent  avec  les  hommes ,  &  il  n'y  eut  plus  de 
diftinâion  ;  plufieurs  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  iexe, 
n'y  alloient  niéme  que  pour  lati:>faire  îeur  vue  ,  ou  cacher 
leurs  intrigues  ;  ils  y  menoîctu  les  efclaves  ou  fervantespoor 
garder  les  habits.  Les  Maîtres  des  b^n-s  afîeôoK  nr  même  d'en 
avoir  de  plus  belles  les  unes  que  les  duirt^s ,  pour  i»'attker  ua 
plus  grand  nombre  de  chalands. 

Tout  ce  que  lesMagiftrats  purent  faire  d'abord  ,  ce  fur  de  ; 
défendre  à  routes  perfonnes  de  fe  fervir  de  femmes  ou  de 
filles  pour  garderies  habits  ,  ou  pourreodie  les  autres  fer\i- 
ces  aux  bams  ,  \  peine  d'être  notées  d'infamie.  Mais  rEm- 
perenr  Adrien  défendit  abfoîiiment  ce  mélange  d'hommes  & 
de  temmes  ,  fous  de  iigoureufes  peines*  Marc-Aurèie  & 
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Ulexandre  SMtù  confirmèrent  cette  mime  loi  ;  8c  tom  leur 
rigne ,  les  bdns  des  hommes  Se  ceux  des  femmes  >  ^rent  en- 
core une  Ipis  réparés ,  &  la  modeflie  v  fut  rétablie.' 

Les  uftenfiles  ou  inftrumens  des  bains  ,  outre  les  vafee 
propres  à  ikire  échauffer  &  à  verfer  Teau ,  étoienc  les  bai* 
gnoires ,  les  étrilles ,  8cc. 

Les  bains  paniculicrs ,  quoique  moins  vafles  que  les  bains 
publics ,  écoient  de  la  même  force ,  mais  fouvent  plus  magni- 
fiqoes&:  plus  commodes,  ornés  de  meubles  prc'cieux ,  de 

f laces,  de  marbre,  d'or  tSc  d'a.genr.  On  pouvoit  s*y  baigner 
toute  heure  ;  &  Ton  rapporte  des  Empereurs  Commode  & 
Calien  ,  qu'ils  prenoient  ie  bain  cinq  ou  fix  fois  le  jour. 

Parmi  nous,  les  bains  publics  fur  la  rivière  ne  font  autre 
chofe  que  de  grands  bateaux  ,  appelles  Toue ,  faits  de  fapin  , 
êc  couverts  d'une  groffe  toile ,  ntitour  defquels  il  y  a  de  petites 
échelles  attachées  par  des  cordes ,  pour  defcendre  dans  un 
endroit  de  la  rivière  ,  où  l'on  trouve  des  pieux  enfoncés 
dVfpace  en  efpace^  qui  ioutieoneac  ceux  qui  prennent  le 
bain. 

Nous  appelions  bains  domejïiques  ceux  que  Ton  pratiqtie 
dans  la  mnifon  des  Grands  ou  des  Particuliers  ;  ils  fe  pren- 
nent dans  des  baignoires  de  métal,  dans  Iclquelles  l'eau  eflr 
amenée  par  des  conduits  de  pîomb ,  qui  defcendent  d'un  ré- 
fervoir  un  peu  élevé ,  rempli  de  1  eau  du  Ciel ,  ou  par  le 
fecours  d'une  pompe.  Ces  tuyaux  garnis  de  robinets ,  vien- 
nent ,  avant  d'entrer  dnns  la  baignoire,  fe  diflnbuer  dans  une 
cuve  phcée  fur  un  fourneau  ^  qui  la  tient  dans  un  dégré  de 
chaleur  conveiiable. 

Ces  bains  font  compofés  d*un  appnrrcmcnt  diftribué  en 
pîufieurs  pièces  ;  favoir,  d'une  anti-chambre  pour  tenir  les 
domeftiques  pendant  que  le  maître  efl  au  bain ,  d'une  cham- 
bre à  lit  pour  s'^  coucher  au  fortir  du  bain ,  d'une  falle  oh  efl 
placée  la  baignoire  ,  d'un  cabinet  à  foupape ,  ou  d'une  garde- 
robe  I  d'un  cabinet  de  toilette  ,  d^une  etuve  pour  fécncr  les 
linges  &  cbaufièr  Teau  y  d'un  dégagement ,  &c.  Il  elt  alTez 
«Tuiage  de  placer  deux  baignoires  &  deux  lits  dans  ces  appar-- 
ten^ens,  ces  bains  fe  prenant  ordinairement  de  compagnie ^ 
lorfqu'on  eft  en  fanté. 

Ces  bAtns  doivent  avoir  un  petit  fanfin  parttcuGer  pouf 
6ire  prendre  de  l'exercice  ,  fans  être  vu  ,  aux  perfonnes 
qui  prennent  ces  bains  ,  plutôt  par  indifpoûtion  qoe  pas 
projprété. 

Ces  appartemeos  font  ordinairement  décorés  de  lambris  ^ 
rfe  peintures ,  de  dorure  &  de  gkcet.  C*e(l  dans  cette  occ8« 
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fion  qu'iin  Arcliirccle  ,  qui  a  du  génie,  peut  donner  carrièr6 
à  ion  imagination  ,  ces  fortes  de  pièces  n'ét.mr  pas  fu fccpn- 
bles  de  la  Icvérite  des  règles  de  l'Arr.  Au  conti  a  i  e  ,  c'eft  dans 
ces  fortes  de  pièces  feulement ,  qu'il  convient  de  répandre  de 
Xéléguice  ôc  de  l 'enjouement  :  dans  Tordonnance  de  la  déco* 
ration  de  ces  petits  appartemens,  les  Vateaux ,  les  Lanccets 
penvent  y  donner  le  ton ,  auiTi-bien  que  les  ornemens  ara- 
befques ,  les  pians  de  Chinois ,  les  ma^ts,  Sec*  tout  eû  de 
leur  reifort ,  poiirv&  qu'il  y  foit  ajufte  avec  goût  &  difccr*  l 
iiement. 

BAL  DE  L*OpéRA.  (  le  )  Le  premier  Bal  de  tOpéra  foÊ 
donné  le  a  janvier  1716.  (  Lésa  janvier  &  ro  mars 
Henri  III  en  donna  un  dans  la  falle  de  TEvéché,  pour  qoeUpes 
Lords  Ânglois.)  Ce  fut  M.  le  Duc  d'Orléans ,  Régent ,  qui  es 
fit  accorder  la  permilfion  du  Roi  ^  le  31  décembre  1715.52 
Majefié  rendit  ce  jour  une  Ordonnance  ,  qui  £ùt  défenfesà 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condittoa  qu*^ci 
foienc ,  même  aux  Officiera  de  fa  Maifon  y  d'entrer  dans  ledit 
bal  fans  payer ,  te  n*y  pourront  rentrer ,  après  en  être  fortis  ^ 
fans  payer  de  nouveau.  £Ue  (ait  pareillement  défenfesd*e&> 
trer  oans  ledit  bal  fans  être  mafqués ,  comme  suffi  d*y  porter 
des  ^es  ou  autres  armes ,  ni  commettre ,  foit  aux  portes^ 
(bit  dans  la  falle ,  aucune  violence ,  infulte ,  ni  indécence , 
fous  peine  de  prifon  ^  &  de  plus  grande  peine  s*il  y  échet.  La 
rétribution  ,  pour  entrer  à  ce  bal,  nVtoit  alors  que  de  5  liv. 
II  fut  rendu  une  autre  Ordonnance ,  qui  fait  défenfes  à  quel- 
ques perfonnes  que  ce  foit ,  de  donner  de  pareils  bals  ou 
aiTemblées  ,  pour  Tentrée  dcfqucls  il  feroit  pris  une  récri* 
bucion. 

Leiodécembrc  1717  ,  Sa  MaieAc  ht  dilTnhucr  un  brève: , 
par  lequel,  de  l'avis  de  M.  le  Dik  dOrk'ans  ,  fon  oncle, 
Kégent  ^  Sa  Ivl^jellt;  accorde  nux  Celfionnaires  du  priviltge 
deTAcadémie  Royale  de  Mufique  la  permifTion  de  donner 
feulsdansla  ville  de  Paris,  &  à  l'exclufion  de  toiis  aiirres, 
un  bal  public,  moyennant  telle  rétribution  qu'ils  jugeront  à 
propos ,  dans  la  falle  de  l'Opéra,  pendant  l'efpace  de  dix  années 
confécurives,  à  commencer  du  premier  janvier  1718,  pen- 
dant lefquelles  le  fieur  Dfjhuches  en  aura  rinfpeélion. 

T.c  décembre  1716  ,  les  Comédiens  François  avoient 
obtenu  de  M.  le  Duc  d'Orléans  la  permiiTion  dj  donner  des 
bals  publics  fur  leur  thcatre.  Ces  bals  devinrent  fi  fort  2  h 
vnoàe  ^  que  ceux  de  TOpéra  fo  trouvcrent  défera; ,  3c  furent 

Xeroiés  les  trois  derniers  jours  du  Carnaval  de  ceiie  aocée-ià* 
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^e*;T)u' Cireurs  de  VOpJrn ,  effrayes  du  préjudice qnec€tte  per-» 
niiinon  leur  c:iulcroit,  fi  elle  vcnair  a  fubûiter,  firent  de  fi 
fortes  repréientations  ,  ëc  employèrent  des  infiances  û  pref** 
iântes  ^  qu'elle  fut  retirée  en  lyai. 

Les  Comédiens  Italiens  ayant  abandonné  leur  théâtre  de 
rhôtcl  de  Bourgogne  ,  pour  en  ouvrir  un  nouveau  à  la  foire 
Saint-Laurent ,  voulurent  aulit ,  pour  groffir  leur  recette  , 
donner  le  bal  deux  fois  par  femaine  ,  le  dimanche  &  le  mer«- 
creds  ;  mais  les  chaleurs  de  la  faifon  leur  firent  difcontinuer 
cette  entreprife  après  quelques  femaines. 

Plufieurs  années  après  y  VOpéra  comique  ,  qui  étoit  alors 
fous  la  direôion  du  iieur  Ponteau ,  donna  auffi  plufieurs  bals* 
Il  y  en  eut  un  la  nuit  du  4  au  5  oâobre  fur  ce  théâtre ,  au 
liîvQ^u  duquel  on  avoit  condruit  un  plancher  qui  remplif* 
foit  toute  la  longueur  de  la  falle ,  qui  étoit  tcès*bien  décorée* 
L'afTemblée  fut  brillante ,  &  les  boutiques  de  la  Foire  fiirent 
éclairées  pendant  toute  la  miit*  Âinfi  fut  terminé  l'Opéra 
comique  cle  la  foire  Saint-Lat]||^t ,  en  1734.  Le  fuccès  de  ce 
premier  bal  engagea  le  Direâeur  d*en  dcmner  les  années  fui- 
vantes  ;  &  tous  les  ans ,  à  la  fête  du  Roi  •  il  y  eut  un  bal  dans 
la  falle  de  TOpéra  comique ,  pendant  plufieurs  années» 

Tout  le  monde  fait  qu'en  175 3  ^  le  ûevuGrandval^  G>mé-* 
dien  du  Rqi ,  obtint  la  permiflton  de  donner  huit  bals  publice 
ï  ton  profit ,  dans  la  falle  de  la  G)médie  Françoife.  On  lui 
laiflà  la  liberté  de  choifir  les  jours  qu^il  Jugeroit  à  propos 
pour  ces  aflêmblées.  Il  donna  ion  premier  bu  le  dimanche  6 
mai  1753. 

En  janvier  1746  ,  le  fieur  Berger^  Direfteur  de  l'Opéra , 
informé  du  tort  que  lui  faîfoient  lesaflêmbl&s  te  aflbciadons 

particulières  ,  qui  fe  multiplioient  de  jour  en  jour ,  préfenta 
un  Mémoire  au  Confeiî ,  pour  faire  ceflèr  ces  abus ,  fi  con- 
traires au  privilège  de  l'Académie  Royale  de  Mufique ,  & 
préjijd^aables  au  produit  des  bals  de  l'Opéra.  11  expofa  ,  en-» 
tr'autres  ,  que  ces  affemblées  011  ndociarions  ne  le  coiifom- 
moieru  pas  en  un  fcul ,  mais  fc  perpccuoicnc  de;  mois  entiers 
par  dc^  jours  marques  diiis  chaque  femame  ,  dont  aucunes  fe 
renoient  ou  dans  des  maifons  publiques,  telles  que  chez  les 
fieiirs  Paycn  ,  Teinturier  y  Radrdn  ,  &  aux  Bâtons- Royaux  , 
rue  Grenicr  Saint-Lazare  ,  ou  dans  d  aurres  ,  qui  neparoif- 
foient  deftinées  qu'à  cet  ufage.  Le  feul  hôtel  de  Jabac  ,  rue 
neuve  Saint-Merry  fervoit  d'afyle  à  trois  ou  quatre  de  ces 
airemblées  j  enfin  ,  qu'il  y  avoit  peu  de  quartier  dans  Paris 
qui  n'en  fournifTeut  autant.  Sur  ce  Mémoire,  il  fut  ordonné 
oes  per^uifitioas  daas  les  maifons  iurpectées ,  ce  qui  en  &l 
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ccffer  pîiifieurs  ;  maïs  en  1749,  le  fiecir  de  Trtfontoine  j  alofi 
Direcleur  de  l'Opéra ,  fit  faire  des  fignifications  des  difTérens 
articles  du  privilège  de  TAcadcinie  Royale  de  Muiique 
iieur  Teinturier  ,  Traiteur  aux  Camcaux,  convaincu  de  tenir 
chez  lui  de  pareilles  aHemblées  ,  avec  dëfen Tes  rie  récidiver, 
lie  fleur  Teinturier  perfiftant  totijonrs  à  en  fouffrtr ,  &è  eo 
recevoir  chez  lui ,  fut  pris  en  flagrant  délit  le  lundi  gras  1749 9 
Secondait  ès-prifona  du  Fort*i*£véque,  oik  il  demeura  plu* 
fieurs  jours. 

Voici  U  deficrription  de  l'ancienne  falle  du  bal  de  l'Opâa , 
€^eft-à*dire ,  de  celle  qui  fubliftoit  avant  Finceodie  arnvé  le 
6  avril  1763. 

Pour  former  la  faite  du  bal ,  on  avoit  trouvé  le  moyen  iTé* 
lever  le  parterre  &  Tamphithéitre  au  niveau  du  théitre ,  par 
le  fecours  d'un  cabeflan  d*une  nouvelle  invention.  Cette  laite 
fbrmoit  une  efpèce  de  galerie  de  98  pieds  de  long  ,  compris 
un  demi-oâogone  j  lequel ,  u^  le  moyen  des  glaces  dont  3 
étoic  oraé ,  devenoit  aux  yeff  un  failon  oâogooe  partit. 
Tous  les  luftres ,  les  bras  6c  les  girandoles  fe  répétoient  dans 
les  glaces  ,  ainfi  que  toute  la  falle  ,  dont  h  longueur ,  par  ce 
#ioyen  ,  paroiflbit  doublée  ,  de  même  que  le  nombre  det 
fpeaateurs.  Les  glaces  dc^  côtés  éroicnt  placées  avec  art  & 
fymmérrie  ,  félon  Tordre  d'une  archiid  compofite ,  en- 
jichie  de  dilTércntes  fortes  de  marbres  ,  df>nt  tous  les  orne- 
n)en>  cujient  de  bron/c  dore.  La  falle  pouvoir  ârecîivîfée 
en  trois  parties  -,  la  première  contmoit  le  lieu  eue  les  logc^ 
occupoicMt  j  la  fccondc  un  fiillon  quanc  ,  ëc  la  troifiètne  le 
fallon  demi-oélogonc  dont  on  vient  de  parler. 

Les  loges  croient  ornt'es  de  balnftr;îdes  avec  des  tnpis  des 
plus  rirhes  tcolPes  ,  Se  des  plus  belles  couleurs  fur  les  appuis , 
&  confcrvoient  l'accord  nécefr:Tire  entre  ces  ornemens  ,  Se  ia 
peinture  de  l'ancien  plafond  qui  régnoir  au-deffus  des  loges. 
Deux  buffets ,  un  de  chaque  côté  ,  féparoienr  par  le  ba<?  y  les 
loges  du  fnllnn  qui  avoir  30  pieds  en  onnrre  ,  fiir  il  d'éléva- 
tion ,  ^'  terminé  par  un  plafond  ingénieux,  orne  de  rofca 
dorée  ,  enfermées  dans  d'-  lozanges  ëc  entourées  d'oves, 
qui  fi  rmoienr  iine  efpèct  de  bordure.  Deux  piiallrcs  de  relief 
fur  leurs  picdeitaux  ,  marquoient  W  virée  âu  fallon.  On  y 
voyoît  un  rideau  re'el ,  d'une  riche  ctofrc  2  (range  d'or  ,  relevé 
en  feflon.  Ces  piînflres  s'ncco'j'^îrdent  dans  les  angles  ,  ne 
môme  que  dix  .inrres  pilallres  cannel-S  ,  pciiirs  Itir  les  crt  iç 
autres  faces  d  i  failon.  Ils  imitojcnt  la  couicur  du  mari  re  de 
brôcbe  violette,  ainfi  que  la  frife;  leur  dimenfion  étoit  de 

X3  f     &  demi  ^  compris  b  bafe  &  le  chapiteau.  Leun 
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cledeftauz  avoient  $  pieds  compris  lés  foclet  ;  i*architrave  ^ 
fnfe  êc  corniciie  3  pieds  &  demi.  La  grande  comîche  qui 
Wgnoit  autour  du  failon ,  étoit  de  relief.  Âu  milieu  des  gran<« 
des  arcades ,  il  v  avoir  un  groupe  de  quatre  ligures  jouant 
de  difiérens  inftrumens.  Ces  arcades  ,  où  paroiilbîenc  des 
glaces  )  ëtoient  ouvertes  par  des  rideaux  de  velours  cramoili^ 
Eordés  d'or  te  relevâ  avec  des  cordons  ^  qui  y  en  tombant , 
fervoient  i  cacher  les  joints  des  glaces  ;  en  forte  qu*eUes  pa- 
roiflbient  être  d'une  feule  pièce.  i)es  fmons  de  guii  landes  te 
d'autres  omemens produifoient  le  même  efkt. 

Le  failon  quarre  &  le  fallon  o6logone  éioient  encore  en- 
ficbis  de  10  colonnes,  avec  leurs  arrière-pilaflres  de  marbre 
bleu  jafpé  ,  ainfi  que  les  quarre  pilallrcs  du  falIon  demi-oc- 
togone. Six  flatues,  dans  le  goût  arn^iK  ,  reprcTcntoicnr 
Mercure  &  Momus  dans  lu  {oiid  ;  &:  aux  cote':,  cjuatrc  Mitfcs 
peintes  en  marbre  blanc  &:  de  grandeur  naturelle  ,  ainli  quj 
les  autres.  Ces  ouvrages  e'roient  de  Caries  p^anluo  ,  &  peints 
de  très-bon  goût.  La  grande  arcade  du  fond  ,  (>ù  comincn- 
coit  la  troificme  partie  de  la  galerie  ,  avoit  16  p-eds  de  haut , 
fur  TO  de  large  ^  deux  Renommées  y  foutenoieiu  les  armes 
du  Roi  en  relief. 

Vingt-deux  ludres  de  cryûanx  ,  garnis  chacun  de  âome 
bougies ,  defcendoient  des  trois  plafonds  par  des  cordons  & 
des  houpes  d'or  &  de  foie.  Trente-denx  bras  ,  portant  des 
doubles  bougies  ,  e'toicm  placés  d3n3  reritrc-deux  des  pilaf- 
tres  nui  foutenoicnt  les  loges.  Dix  fMrapdoles  ,  de  cinq  bou- 
jgies  chacune,étoient  placées  fur  iespilafl^rcs  couplés  du  grnnd 
lallon;  &  dans  le  falîon  otln^one  ,  il  y  avoit  fur  chacun  des 
piîaflres  une  girandole  à  trois  branche?  ;  en  forrc  q!!e  c( 
falle  tr'roir  éciairt'c  par  p!i:s  de-  ^oo  bougies  ,  fans  compit  »'  le? 
chandel  les  ,  les  lampions  6c  pots  à  feu  y  qui  fe  mettoienc  dans 
les  coulifles  Se  avenues  du  baî. 

Trente  inflrumens  placés,  quinze  à  chaque  extrémité  de 
la  falle,  compofoient  la  fymphonie  pour  le  bal  ;  mais  pendant 
une  demi-heure  ,  avant  qu'on  commençât  «  les  inflrumens 
•'aflèmbloienr  dans  le  fallon  odogone ,  avec  des  tymbales  dz 
trompettes  ,  &  don  noient  un  Concert  compofé  de  grands 
mor^aux  des  meilleurs  Maîtres. 

La  nouvelle  falle  du  bal  dé  l'Opéra  offre  un  oéVogne  de  4$ 
pieds  de  diamètre ,  décorée  par  des  colonnes,  dc<î  flatues,  des 
glaces ,  des  ftatues  Se  des  girandoles  de  cry  flaux  &  un  plafond  ^ 
qui  rendent  ce  failon  magnifique  ,  6c  rnalogue  à  la  nouvelle 
falle  de  l'Opéra  ,  cor  flruire  fur  les  deffins&  la  conduite  du 
£€ur  Morcéu,  Architcâe  de  la  Ville, 


fai  BAL 

L'on  r/entre  point  1  ce  bal  avant  onze  heures  du  foîr  ,  &  il 
dure  jufqu  a  hs.  heures  du  marin  i  on  paye ,  depuis  déj'i  bien 
du  rems  ,  fix  livres  en  y  entrant,  Voj*  ÂCAD£MX£  j>£ 
M  u  S I  4  U 

BALAINVILLIERS.Paroifleûtuée  entre  Longjumeau, 
.Viliejuft  ,  Sceaux  &  Epinay. 

BALANCERIE.  Ferme  fituée  entre  les  bois  d'Armainvii-» 
iiers  ,  Preiles  ,  Liverdis  ^  Châtre. 

"BALANCIERS.  Le  balancier  cfl  TOuvricr  qui  fp'jt  les  dif- 
férons inftrumens  dont  en  fc  ferc  dans  le  commerce  ^  pont 
pefor  tonre?;  fortes  de  marchandifes. 

Il  y  a  deux  fortes  de  balances.  Le  pefon  ou  balance  Romai' 
ne  y  &  la  balance  à  plateaux  ,  donc  on  fait  aujourd'hui  pLu» 
communément  ufage. 

Chaque  Maître  doit  marquer  foo  ouvrage  du  poinçon  quH 
a  adopté  y  qui  eft  ordinairement  une  des  lettres  de  Paiphabec, 
te  dont  Tempreinte  fe  conferve  fur  une  table  de  cuiirre  au 
greâc  de  la  Cour  des  Monnoies ,  qui  reçoit  les  Maitrcs  qoî 
veulent  être  admis  dans  cette  profelTion/ 

On  ne  reçoit  que  les  Apprentifs  de  Pa  ris  :  rapprentjffage  eft 
de  cinq  ans',  le  brevet  coûte  50  liv.  il  faut  fix  années  de  com« 
pagnonage ,  avant  que  de  parvenir  à  la  Maitrife,  qui  coûte 
quatre  cens  livres.  Leur  Patron  eft  S*  Michel. 

B  ALENCOURT.  ParoiiTe  ï  une  lieue  de  Srât-Vrùii  »  de 
Fontenoy-lfr-Vicomte ,  &  de  Chevannes» 

BALISY.  Hameau  confid^rable  de  Longjumeau ,  du  cM 
de  rOrient  d*byver  ^  &  divifé  fur  les  Cartes  en  grand  &  pdà 
Salify,  Il  y  a  une  Chapelle  du  titre  de  Saint-Jean  dans  la 
Commanderie ,  où  Ton  célèbre  la  Mefle  les  Dimanches  & 
Fêtes.  C*eft  celui  d*entre  les  biens  du  Grand-Prieur  de  TOrdre 
de  Maltbe ,  que  Sauvai  fàt  connoitre  fous  le  nom  de  Famu  de 
Baiiaijis ,  près  de  Longjumeau ,  qui  confifte  en  matfon ,  fanfios 
&  vignes  dans  Tendos  ;  Domaine  tant  labourages  que  ^rés, 
moyenne  &  baffe -Judice ,  cens  &  rentes,  &  dont  il  ajoute 
que  le  coul  p^ut  valoir  i  joo  liv, 

BALLENVILLIERS  ,  autrefois  BerlinvilUer ,  BeUenvil^ 
1er  y  Bulanvilicr  Se  Dallcnviller  ,  d'un  nonirri  j  Bellenus ,  qm 

avoit  du  bien  en  ce  lieu^  n'écoit  qu'un  fiu^pie  Hàiu&âu  dèm, 
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le  XII^.  Ghcle ,  relevant  de  Longjumeau  ,  dont  il  Fut  détache- 
en  1 165  ,  Se  érigé  en  ParoifTe  par  Renaud  de  Corbeil ,  Evêqae 
de  Paris ,  à  la  prière  de  Pierre  Se  Anfcl  de  BalUnyUUr,  Che- 
valiers ,  &  de  Pierre  de  Villeneuve  te  autres* 

BaUenviUiers  n*e(l  éloigné  de  Longjumeau  ,  du  côté  du 
mïàâ ,  que  d'une  demi-Iîcue ,  Se  par  conféquent  de  quatre 
lieues  &  demie  de  Paris,  à  la  gauche  du  chemin  cfOrlcuis. 
Ceft  un  pays  de  plaine  ,  oh  Von  voie  des  labourages  Se  des 
▼ignés. 

L'£gHfe  ed  fous  le  titre  de  Saint-Jacques  &  de  Saint-Phi- 
lippe ,  Se  n'a  rien  d'ancien  ,  (1  ce  n'efl  un  refte  de  vitrages  , 
<|ui  peut  avoir  300  ans  ;  Se  dans  le  chœur ,  des  reftes  de  la 
.  tombe  d'une  Dame ,  repréfentée  vêtue  d'une  robe  fourrée , 
telle  que  tes  Graveursfieuroienc  les  I>ames  de  qualité  vers  Tan 
1300.  Cette  tombe  a  éteremuée  Se  changée  de  fitnation. 

Cette  Terre  futfrigéeenBaronnie  en  i£6i ,  par  Lettres- 
patentes  du  &a  fiévrier. 

La  nomination  de  la  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  PAr- 
cbevéque  de  Parts. 

BAEOQUIN.  Ferme  Ittutfe  prb  de  la  forêt  de  Crecy  >  entre 
Creve-c<sur  &  Lumigny. 

f 

BANDEVILLE.  Château  près  de  Rochefort  &  Longe- 
villiers. 

BANLIEUF.  rcrtTic  de  Pratique.  C'eft  l'étendue  de  la 
Jurifdiclion  d'une  \  illc  &  d'une  Prévôté  ,  où  un  Juge  peut 
Idire  des  proclamations  environ  une  lieue  autour  de  la  Ville. 

Brode  au ,  fur  l'art.  85  dt  la  Coutume  de  Paris  ,  a  obfervé 
que  la  banlieue  efV,  à  proprement  parler  ,  Pefpace &  diilriâ 
dans  lequel  on  peut  faire  publier  Ton  ban  ,  ou  proclamation 
de  Jnriicc  ,  hors  des  murs  de  la  Ville  ;  &  cet  cfpace  cil  ordi- 
nairement marqué  par  une  croix  ,  ou  par  quelque  grande 
pierre  fort  haute. 

Quelques  Coutumes  fc  fervent  dfi  terme  dijlroity  ou  de 
ternioirf  ,  pour  bnnlicue.  On  voit  donc  que  bnnlicue  ed  com- 
pofée  de  ban  ,  publication  ;  &  de  lieue  ,  certam  crp:ice  de 
chemin.  Ce  mot  eft  originaire  francois.  Loi  Tel  a  remarqué  , 
dans  Tes  inllirutes ,  Liv.  If.  rit.  2.  art.  7  queî.i  bmlieue  eft 
fixée  à  deux  mille  pas  ,  chaque  pas  étant  de  cir.q  ou  fix  pieds  ; 
mais  îes  Coutumes  ne  conviennent  pas  de  cerre  fixation  ;  il 
faut  les  examiner.  Les  moulins  bannaux  ont  leur  bnriîieno. 
Dans  la  Coutume  de  Bourges ,  le  mot  fcpfainc  figniâe  la  mcoie 
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chdfe  que  hanUeue,  Voyez  Ragneau  ;  &  dans  la  OxiCiim^ 
d'Angers ,  le  terme  quinte  eft  fyoooyiiie  de  banUeae. 

BANLIEUE  DE  PARIS. 

Extrait  des  Regiftres  du  Chitelet ,  ic  collationné  fur 
le  Regiftre  appelle  /c  grand  Livre  Jaune  foi.  14. 
yerfo  &  reclo  ^  ôc  fuf:  celui  appelle  le  troiiicmc 
lumc  des  Bannières ,  foL  Si«  reSo&vtrfo. 

Vamrard* 

Le  MfmUn  du  ChartnuXp  fc 

h  première  maifon de  Cl»- 

mard« 
Venvis  (  ou  )  Venvres* 

Béûgneux ,  (  ou  )  Bagneux , 

jufqu'au  ruifleau  du  Bourg- 

la-Reine. 
CentUly, 

ArcueilSc  Cachant ,  )  ufqu^à  la 
rue  de  Laï  y  dont  il  y  a  4 
ou  5  mai  Tons  audit  Village 
qui  en  font. 

Villeneuve  (ou)  Ville  juif, 

La  Saujfaye  ,  jufqu'au  che- 
min du  nioulm  à.vcnc* 

Yvri. 

Le  Pont  de  Charenton» 
Saine- Mdfidém  •  -  '  », 

Conjlans,  ^  y.t 

Charonne, 

Baignodet  (  ou  )  Dagnoîet^ 
Jiomainvtlle ,  jurcju'au  grand 

chemin  de  Noily-le-fec. 
Pantin  &  le  Fré  Saint^Ger^ 

vais, 

FetrouviUe^  iFatervilU)  dit 

BcUe-ville, 
Les  Ofies  Saint^Mcrà^ 


VmuldeSavy ,  dit  VRMb 

deSaint-Mutio. 
La  ViUette^  ^ 
IaCibp«Ur.(deS.  Deius) 
AiAerwIUers ,  jufqn^aa  rak« 

fcau  de  la  Ceur-neuTe* 
Sûini'Ouen. 

Smmt'-Denis ,  jafqtt*«a.Gdsu 

La  Miaijbn  de  Seine. 

Montmartn, 

CUdù^îa'-Gannne. 

Villiers^la^Garcnne. 

Le  Port  de  NuUy. 

(  NeuillY.  ) 

I  f  RouÙe. 

Menus.  (  Menus-Ies-SainC'^ 

Cîotid.  ) 

Boulogne  ,  jufqa'an  pont  de 
Saini-Cloudj  6:.  jurqui  la 
Croix  duditPont.  li  faiirob* 

f-  gne  c*ellt  le  même  endroit. 

j^uteuii. 

Chaiîeauy  (ou)  ChaïUoL. 
La  Ville-V Evtqiie. 
Vitry  ,  jnfqu'à  la  fontaine, 
La  Pijjoiie ,  lufqu'à  iapLandifi 

du  ruifTeau. 
MontreuU  ,  \i\[(\u'à  h  premier» 

rue  venant  à  Pnns  ,  du  càoff 

du  bois  de  Vmceoaes. 
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BANLIEUE  ,  (  la)  ell  aujourd'hui  une  Auberge  fituée  à 

un  carrefour  fur  le  grand-chemin  ,  qui  conduit  au  Bourg-la- 
Reine  ,  à  main  gauche , à  la  diftance  d'une  lieue  &  demie ,  ou 
de  cinq  quarts  de  licae.  C'ctoic autrefois  une  des  plus  ancien- 
nes LL-prorcncs  du  diocèfe  de  Pans  ,  &  en  même  tems  uiie 
des  plus  riches.  Elle  a  pris  fon  nom  de  fa  fituation  ,  prefque 
à  Textrêmiid  de  la  banlieue')  Ôc  elle  éioit  compxife  dans  le 
territoire  d'Arcucil. 

Cette  iTuladrerie  fut  choifie  fous  le  règne  du  Roi  Jean  ^ 
pour  ie  lieu  où  Ton  devoit  tenir  une  célèbre  aflcmblée ,  dans 
laquelle  il  feroit  traité  des  moyens  de  faire  la  paix  entre 
FAngleterre  ôc  la  France  ;  &  en  cfet  elle  y  fut  tenue  en  1360^ 
le  vendredi  10  aviii ,  après  i^àqugs. 

BANNOTS.  Paroiffe  du  diocèfe  de  Meâux  ,  Généralité  de 
Paris  ,  Eleélion  de  Rofoy.  Il  y  a  un  Hocel-Dicu  ,  dnns  lequel 
nn  ne  reçoir  point  les  pauvres,  mais  n  qui  on  diflnbue  les 
revenus  de  cet  Hotel-Dieu*  la  Cuieeil  à  la  nomination  du 
Chapitre  de  la  Cathédrale* 

BANQUIERS.  Ce  font  ceux  qui  fe  chargent  de  faire  traiua 
te  remipis  d'argent  de  place  en  place ,  pour  la  facilité  des 
3^égocians ,  moyennant  un  léger  droit  d'efcompte ,  autorifé 
par  les  loix  du  commerce. 

La  pl  ûpart  des  Banquiers  font ,  en  cette  Capitale,  du  Corps 
dea  Merciers.  Foy.  Agens  de  Change. 

BANQUIER  en  Cour  de  Rome  ,  e(l  celui  dont  la  fooâioiK 
cft  de  faire  venir  les  expéditions  de  la  Cour  de  Rome ,  ooin** 
me  les  difpenfes ,  les  bulles ,  les  provifions  des  bénéfices ,  èccm 
Ils^prennent  ie  titre  de  Manqmer^Expédiûimruùrt  en  Cour  do 
Rome. 

BANQUIER.  T^rme  de  jeu.  Ceft  celui  qui  au  lanfquenec, 
au  pharaon  ^  &c.  tient  le  jeu  ^  Targenc ,  ^  qui  a  les  foods 
idevant  lui  pour  payer  ceux  qui  gagnent. 

BARBEAUX.  Riche  Abbaye  de  TOrdre  de  Ci  teaox ,  dans 
la  Généralité  de  Paris  »  Eletton  de  Melun  »  à  deux  lieues  de 
cette  Ville.  Elle  fut  fondée  en  1 147  par  Louis-U-Itime.  Dana 
le  titre  de  &  fondation  ,  elle  porte  le  nom  de  Sacer  Portas  / 
jfir  ailleurs ,  de  Seamna  Portus ,  on  BarheUui.  Le  peuple  des 
mriruiÀS  dit  qu'eue  a  été  biûe  du  prix  d'une  pierre  précieufe 
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que  l'on  tr.niv.i  dans  un  barbeau  ,  qui  far  pêch^dans  la  ^elnf  ; 
maiiî  ceuc  tiaJinon  ,  quoiqu'univcrfellcment  répandue  fur 
les  lieux  ,  ne  mci  itc  .uicunc  confiance.  Vincent  de  Beau^au 
appelle  cette  Abbaye  ,  Dar-Béel  ;  &  M,  de  Valois  en  cor- 
citic  qvie  Bar  ^  dans  le  !an<:^age  de  ce  temps-là  ,  fignif.oit 
Port,  &  Béel,  Sacré.  Du  Tiiletdh  que  lorfqu'on  y  tranfpoaa 
le  corps  de  Louis  V'H  ,  la  Reine  ^'^dde  ,  fon  époufe  ^  lui  ékva 
un  maufolée  ,  orné  d'or,  d'argent  âc  de  perles. 

BARBIERS.  Ceux  qui  ont  droit  de  tenir  boutique  pour 
rafer ,  6c  qui  ont  pourenfeignc  des  balFins  blancs  ,  avec  cette 
infcription  :  iedns  on  fait  le  poil  proprement  ^  &  l'un  Cifn:  bjins 
&  étuves.  Il  eil  auflTi  permis  aux  Barbiers  de  vendre  en  gros 
&  en  détail ,  des  cheveux  toutes  fortes  de  perruques  ,  de 
poudres,  de  favonncrccs ,  de  pommndes,  de  p'iresde  i'enreiirs 
&  d^elienccs.  Les  J^arhier.^  fn-cnt  crises  en  Corps  en  16^4, 
&  payèrent  pour  cela  chacun  qinnze  cens  livres  au  Roi.  Ileft 
détendu  aux  Barbiers  de  taire  la  Chirurgie  ,  &  dans  cette  vue 
les  Chirurgiens  ont  droit  de  vifiter  chez  les  Barbiers.  Ils  s'ap- 
pellent I  dans  leurs  Lettres  de  Maitrifes  ,  Barbiers ,  Soi* 
gneun ,  Emviftes ,  PtrruquUn  ^  Sec*  Vûy*  Pebjluquixrs*. 

BÀRNAHiTES.  (les)  Saint  Eloi  avoit  obtenu  du  Rd 
Dagohert  une  vafte  maîfon  ,  vis-à-vis  du  Palais  ,  dont  il 
bâtit  un  Monaflère  de  filles  (bus  Tinvocation  de  5*.  Martial  ^ 

•  Evéque  de  Limoges  ^  vers  Tan  1 6  3 1  ;  &  1633  &  1635 ,  fuivant 
d*autre8  Auteurs.  Bientôt  la  célébrité  de  ce  lieu  y  attira  on 
grand  nombre  de  perfonnes ,  tant  de  Paris  que  des  Provins 

<es  ,  &  S.  Eloi  les  mit  fous  la  conduite  de  la  Vierge  Amt 
(  Sainte  Aure  )  :  ce  nombre  montott  à  300.  L'enceinte  de  ce 

'Monaftèf  e  &ott  bornée  par  les  rues  que  nous  nommons  an- 

Jourd^hui  de  la  Banittcm ,  de  h  CaUndrc  ,  aux  Fèves ,  8l  de 
la  VieiUe-dmerie  ;  &  cet  efpace  eft  appellé  dans  tous  les 
Titres  I  la  Ceinture  de  Saint-Eîou  On  joignit  depuis  le  nom 
de  Samt'Ehi  à  celui  de  Sai^-Martial ,  que  ce  Monaftire 

'portoit«  Il  a  aofli  porté  celui  X  Sainte-'Aitre,  fa  première  Ab- 
beffe  ,  conjointement  avec  celui  deSaim*EioL 

Le  relâchement  s'étant  introduit  dans  cette  m»fon,  Galon^ 
Evéque  de  Paris  ,  fe  vit  dans  la  néceffité  d'y  remédier  avec 
toute  la  rigueur;  il  difperfa  les  Religieufes  dans  différens 
Monaftères  e'ioic^nés  ,  &  donna  l'Abbaye  de  Sain:-E!oi  à  TAJ- 
batid ,  Abbé  de  Saint- Pierre- dcs-Foffcs  ,  à  condition  d'y 
mettre  un  Prieur  6c  douze  Keli^itux  de  iua  OrdiC,  foui 
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la  jiirifdiâion  de  r£véque.  Philippe  1^  confirma  ces  change^ 
mens  en  1107. 

La  conceflion  de  TEvêque  Galon  ne  dura  que  jnfqu'cn 
II15.  Alors  Thibaiid  remit  le  Monaftcre  de  iîainte-Auçe 
entre  les  mains  Etienne  de  ScrJis  ,  Evêque  de  Paris  ,  fous 
prétexte  que  fa  cunfwience  ne  lui  permettoir  pas  de  le  garder. 
Etienne  en  jouir  pendant  9  ans  ,  Ton  croit  que  c'ell  pen- 
dant ce  temps  que  les  Chapelles  deSaint-Pierre-des-Arcis, 
de  Sainte-Croix  ,  de  Saint-Pierre-aux-Bœufs,  de  Saint-Mar- 
tial &  de  Saint-Paul ,  en  furent  démembrées  &  érigées  en 
Paroill'es  *.  La  grande  Eglife  ,  dont  une  partie  tomnoit  en 
ruine,  fut  féparée  en  deux  par  une  me  qui  fubfiflc  encore 
fous  le  nonn  de  Saint-Eloi,  Le  chœur  forma  TEglife  de  Saint- 
Martial  ;  &  de  la  nef  on  en  tic  une  autre,  fur  partie  de  la- 
quelle eft  aujourd'hui  celle  des  Barnabites. 

Kn  11^4  ,  Etienne  rendit  cette  Abbaye  I  Aifcelin  ,  Abbé 
de  Saint-rien  e-des-Foni'^  ,  à  h  cbar^^e  d'y  érnhîir  un  Prieur 
&  douze  Religieux  ,  &■  de  rendre  à  rEvcquc  &:  au  Cliapitre 
de  Notre-D.imc  les  n^êmes  devoirs  ,  dont  les  Reiigieufes 
avoient  été  chargées,  ils  s'y  font  maintenus  jufqu'en  I530, 
temps  auquel  T  Abbaye  de  Saint  -  Pierre  ,  appeliée  depuis 
Ssint'Maur'des-'FoJfés y  fiit  réunie,  avec  toutes  Tes  d^ien-« 
dances ,  à  TEvéché  de  Paris.  L'Oifice  y  iat  célébré  alors  par 
quelques  Prêtres  Séculiers.  Cette  Eghfe  tomboit  en  ruine  , 
lorfqu'en  1629  M.  dê  GmuU,  premier  Archevêque  de  Paris  ^ 
la  deOina  aux  Barnabites. 

Ces  Clercs  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Saint-Pau!  y* 
connus  fous  fe  nom  de  Barnabites ,  doivent  leur  origine  à  An^ 
toine-Marie-Zacharté ,  de  Crémone,  BartheUmi Ferrari ,  & 
Jacqucs^AtUaint  Morigia ,  de  Milan ,  trois  Inflituteurs  qui  fe 
réunirent  en  1 530,  pour  renouveller  l'Ordre  des  Clercs  Ré« 
£uliers ,  le  premier  de  TEglife. 

Cette  Congrégation  fut  approuvée  par  le  Saint-Siège  eh 
X ^^3  «  &  le  Pape  Clément  Vu  obligea  ces  Clercs  à  foire  les 
trois  voeux  ordinaires  dé  religion.  Leur  objet  éfutt  de  le  con- 
îacrer  aux  Mii&ons ,  te  de  remplir  toutes  les  autres  fonâions 
facerdotales.  Leur  prenûère  Chapelle  à  Milan  écoit  fous  l'in- 
vocation de  Saint-Paul  décolé  ^  aont  ils  prirent  le  aom  ;  maïs 


*  L'ufage  où  Ton  étoit ,  dans  les  premiers  rems  ,  de  coiUlruire  des  Cbf« 
pelles  ou  Oratoires,  prifdeiMoiuiUrcideda Btiîli^aci  ,  eStùaudowt 
l'0nfjaiÊ  èe  ceilo-ct* 
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ayaDt  obtenu ,  en  1)44 ,  TEglife  de  Saint-Barnabe  »  00  cao- 


Les  avantages qu  on  retiroic  des  prédications  de  ces  Clercs, 
&c  du  zèle  avec  lequel  ils  fe  dévouoicnt  à  la  cooverfîon  des 
tîéréciques ,  engagtfent  Henri  IV  h.  déférer  aux  vonix  de  U 
Province  de  Bearn ,  qui  les  demandoit  :  ce  Prince ,  par  fes 
Xettres-patentes  de  i6a8  ^  accorda  leur  établiilement.  Le 
fuccès  repondit  à  l'efpérance  qu*on  avoir  conçue ,  &  leur  pro-  , 
cura  enfuite  oneMaifon  à  Moncargis,  par  les  foins  de  le  crédit 
de  M.  Dtshyu  ,  Gouverneur  de  cette  Ville.  Henri  dt  Goa^^ 
Cardinal  de  Retz  •  dernier  £  vèque  de  Paris ,  avoir  donné  foo  i 
confentement  à  leur  éublilTenient  dans  cette  Capitale ,  & 
ILouia  XIII ,  par  fes  Lettres-patentes  du  mois  de  mars  imi, 
Jeur  avoir  permis  d*en  former  dans  toutes  les  Vill«  de  ion 
Royaume.  Difiërentes  circonftances  ne  leur  permirent  d'en 
profiter  qu*en  1 619  :  ils  fe  logèrent  d*abord  dans  la  rue  d'En- 
fer ,  eniuite  au  Marais  ;  en6n ,  le  9  juin  163 1 ,  PArchevêque 
de  Paris  les  mit  en  poflêffion  du  Prieuré  de  Saint^Eloi  * ,  qu'ils 
occupent  aujourd'hui  :  ce  qui  fut  confirmé  par  Letti€S-pa- 
centes  du  II  décembre  1633  ,  enregidrées  le  9  mat  1636, 
fous  des  conditions  qu%  ont  toujours  fcrupuleufement  ob- 
fervées. 

Il  y  avoir ,  dans  la  rue  de  la  Barillerie ,  trois  ruelles  ,  qui 
foni  défignées  dans  les  anciens  titres ,  fous  les  noms  de  ruelle 
des  Etuve^'Saint-Muht'l ,  de  Saint-Eloi  Se  de  hSemîne  ,  aliîs 
Sirène.  La  première  croit  à  côté  de  h  Chapelle  Scîint-Mi- 
chel  :  elle  eil bouchée  &:  couverte.  La  féconde  croit  en  face  de 
TEglifc  S.iint-Eloi.  La  dernière  ctoit  devant  rtglife  de  Saint- 
Barthelemi ,  Se  parcît  remplacée  par  le  petit  paifage  qui  fub» 
fifte  encore  ;  elle  dcvcit  fon  nom  à  l'enfeigne  de  la  maifoo 
.voifuie.  Recherch,  fur  Paris  y  Quart,  de  la  Cité, 

La  vodte  de  l'Églife  refte  encore  à  faire.  Le  portail  eft 
ddcoré  de  pilaflres  d'ordre  dorique  d'ordre  ionique  ;  il  a 
^té  élevé  en  1704  ,  fur  les  dcfTins  de  Carrault  ^  trcs-babile  Ar- 
chiteâc  ^  mais  l'emplacement  eft  û  ferré  y  que  Ton  ne  fauroïc 


*  *  11  ne  ftat  pas  emendre  tout  le  terttm  renfermé  daas  ce  ^oTon  appel!» 
HCéMn  cette  coure Aoo  ne  confiibit  qo'ea  âne  Cgiife  ^oi  lenfoit 
rutoe  *  Ar  ea  quelques  bâctmeBt  ancient  t  avec  le  préin  »  qui  lèrt  aoîour» 
.4*hai  4e  dnltre  ^  A  ils  oot  lait  refaire  fecceAveiiieac  l'Ef  liiè  A  U  maiG» 
.qu'Us  occupent.  En  if  7»  >  ,oa  érigea  une  Purolllè  à  PaQr»  A  cUe te 
|nic  à  U  CwansaflUté  dci  Baraâbkei» 
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Voir  les  beautés  de  rarchitedure.  Il  y  a  dans  cette  rVlifè 
une  châlFe  d'argen:  ,  dans  laquelle  cft  enfermé  \c  corps  de 
Se.  Aure.  Proche  T  Autel ,  du  côté  de  l'£pîcre  «  eft  une  combtf 
dé  pierce  ^  fuc  laquelle  on  lit  : 

Hit    J  A  C  M  T 

Uti  fonrahilh  magné  profundéçue  fiitaM  ^ 
Ac  mîrahil'u  &  fultilh  ilo^piitUis  i 
,  PtàttT  P.  Pctrus  Bcrcorini» 

Fi-jor  hujus  Priordtûsy 
Qui  fuie  oriundus  de  Pilld 
Séin^i  Pétri  de  îtintre  ,  in  Epifc^étê 
M-i ilUiiacmJî  in  Pidavii  g 
,  Qui  tempore  fuo  fecit 
jiuingue  Optra  foUmaUi 

* 

\         Piâioiiartum ,  Re^dd^riiml 
ftceviacoritim  >  defcripcionem  MundiV 
Etcnadtcionem  cii^ifiUiii  Libri 
Vetttftiflîmî  «le  latioo  in  gilticiitt  * 

éà  praceptwn  wetUentiJfmi  PHnâfk 
Joamiu  Régis  Frâucomm  » 
Qui  obiUâw»  li^tk 

On  prétend  que  te  Livre  què  Pierre  Berckeur  trtidmïit  eà 
Jfrançois  ,  &  dont  il  eft  parlë  dans  cette  épitaphe  ,  ell  le  Tue* 
livé.  Ce  manufcrit  eu  en  Sorbonne  :  c'ell  un  des  l  caui: 
morceaux  de  la  Bibliothèque  de  cette  maifon.  On  gai  de  dans 
Ja  facri^Lic  des  Rarnabites  ce  Pfeautier  nunufcrit  de  Sainte 
^urc  .  (  M.  TAbbé  le  Be;it  .ilîei  c  que  ce  manufcrit  eft  de  beau-» 
tonp  pofbérieur  a  ceuc  V  icrge.)  (x  volume  contient  les  quatre 
évan^nlcç  ,  avec  une  lifte  des  ihiions  de  PEglife  de  Tours. 
*Ce  manufcrit  ell  du  tems  de  Charles-le-SimpIei  Hifioirc  du 
J^ioc.  de  Par.  tom.  JIj  part,  xx ,  p.  500,  C'cfl  tm  Livre  ad- 
mirable pour  i  écriture  &  pour  fa  belle  confervatiun, 

La  petite  place  ,  qui  eft  devant  les  Barnabites  ,  a  été  faitô 
de  la  nioifon  du  Père  de  Jean  Chafiel^A  qui  ce  parricide  avoïc 
communiqué  Phorrible  delTeinqu^il  avoit  forme  contre  Henri** 
Ic'GranU.  Ce  fcélcrat  porta  fon  couteau  facrilège  jufques  fur 
le  vifape  de  ce  grand  Roi ,  éc  fut  condamné,  par  Arr^t  du 
Parlement  ,  au  fuppiice  qu  il  méritoir.  Pour  conlci  ver  une 
marque  de  ce  parricide  ,  la  maifon  de  ion  pu  e  t  ut  rafce  ,  & 
Ja  Ville  nt  élever,  en  i;94«  dans  cette  petite  place,  ui^ 
XqmmU  X»i 
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pyrunide,  fur  h  btfe  de  hqoelle  il  y  im  infcriDdooir 
en  Ters  &  en  profe ,  où  on  lifolt  toute*  les  circooftaoces  dé 
cet  horrible  attentat.  Ce  monument  a  été  renverfé  Tan  i6o^  , 
par  un  effet  de  la  bonté  du  Roi ,  qui  en  accorda  la  déinolstioa 
aux  înftantes  priiret  du  Père  Couon^ 

BARRE*  (  la)  Ce  lieu  eft  un  écart  de  la  paroiflê  de  Ihm!^ 

I  un  quart  de  lîeuc,  fur  le  grand  chemin  de  Pontcnfe  ,  vers  le 
midi.  Il  confifte  en  i|n  Château ,  ou  maîfon  bourgeoife  coch 
fidérable  ,  avec  quelques  autres  bitimens ,  hôtelleries ,  &c« 
le  tout  eu  de  la  paroiflê  de  Dueil ,  excepté  une  maifon  qui 
cfi  de  celle  d*Epinay»  En  146)  ,  l'hÀtel  de  la  Barre-fous- 
Montmorency ,  avec  des  terres ,  prés  &  faiiflaycs ,  eft  dit  ap- 

artcnir  à  Jacques  Grandi n ,  fieur  d'Orvillîers  ,  près  Cham- 
ly.  Ambroife  ^  Duc  de  Bournonville  ,  Pair  de  France,  & 
Lucrece-Françoife  de  la  N'ieiiville  ,  fa  kmmc,  y  ont  demeuré 
en  i6^S  d.ins  k  Caaîcau  q'ii  leur  appjrtcnoit  j  &40  an&après, 
M.  i^aliu ,  Confeiller  au  Parlement. 

BARRE  DU  Chapitre  (la)  eft  uns  autre JurifdifHoo 
que  celle  de  l'Archevêque  de  Paris ,  pour  fa  temporalité  ;  elle 
eft  exercée  par  un  Bailli  ,  un  Procureur-Fifcal  &l  un  Gre trier. 
Le  Chapitre  de  Notre-Dame  en  jouit  de  tems  immémorial. 
Le  Roi  Louis  XI ,  par  Tes  Lcrtre<;-patentes  du  mois  de  fep- 
tembre  1445  ,  fit  défenfes  à  tous  Juges  ordinaires  Royaux  ay 
CTcrcer  aucune  juftice  par  prévention  ou  atitrement.  Elles 
ont  été  confirmées  par  Lettres  de  Louis-le-Grand  ,  datées  du 
14  m^t  1676  ,  enregiftrées  au  Parlemende  1  feptembrede 

II  mènie  année.  Sa  Majefté  interpréta  ,  par  ce*:  Lettres ,  V¥.à'tt 
du  moi»;  de  février  1674  y  H'^*'  ^rdonnnit  la  rcjninn  des  Juili- 
ces  de  Paris  ati  Ch>.telct.  Le  Roi  déclare  n'avoir  entend  1  y 
réunir  l.i  haute  ,  moyenne  &  balfe- Ji:^ice  de  TEglife  de  Pa- 
ris, appelléc  la  Biirre  du  Chapitre  ,  pour  l  étc^-^ue  de  ri'^life. 
Parvis  &  Cloître  feulement ,  enfcn^Mc  du  ten  ein  ,  dans  lef- 
quels  Sa  Majefté  les  a  maintenus  gardés  ,  &  au  droit  de 
Toierie  dans  ces  mêmes  lieux. 

Les  audiences  de  cette  Jurifdicli'^n  fe  riennene  le  lundi  à  j 
heures  de  relevée ,  en  l'Auditoire ,  Cloître  &  près  le  puits  dit 
"Kotre-Dame. 

Les  appellations  de  cette  Juiirdîâton  font  îmm&iiattnieMf 
l^ortées  au  Parlement. 

BAROMETRES»  Les  Marchanda  de  baromStres  &  ther-* 
momètrea  fom  caiz  qui  fabriquent  &  Tendent  iea  inii»? 
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$hens  qui  apprennent  \  connoître  êc  juger  ,  par  des  ligne* 
iênfibles ,  des  dégrés  de  température  de  l'air ,  &  qui  s'occu-^ 
^nt  à  la  conftruâion  de  di/férentes  machines  de  Phyfiqué 
expérimentale ,  telles  que  les  pefe- liqueurs ,  verres  d'opti-* 
que ,  microfcopes,  télefcopcs ,  machines  éJeâriques,  pneu** 
inatiques  ,  larmes  ,  bombes  &  pétards  de  verre,  Écc,  Vu 
^rand  nombre  de  Piémont  ois  font  ce  commerce  dans  le  fianx* 
Dourg  Saint  -  Antoine,  ils  portent  leurs  baromètres  dans 

S rues  ,  aux  promenades ,  dans  les  ca£és  ^  dans  les  mai-« 
is.  &c* 

BARRICADES ,  ( les)  ou  ta  guerre  civile  de  Paris.  Voici 
i  quelle  occafion  les  premiers  mouvemens  de  cette  révolté 
forent,  excités  par  les  impôts  que  fa  Reine  Aime  d'Autriche 
avm  été  obligée  d'établir ,  pour  foutenir  la  guerre  en  dUSf? 
ftns  endroits ,  relativement  aux  befoins  pr^ns  de  l'Etat  i 
A:  entr'stttres  Edits  burfaux  ,  TEdit  de  création  de  douze 
tlharges  de  Mahre  des  Requêtes ,  auquel  ceux  de  ce  Gorpg 
•voit  formé  oppofitioo  dis  te  17  janvier  1648;  Le  Parlement 
de  Paris  avoir  rendu  deux  Arrêts  d'union  avec  les  Parlemene 
&  autres  Compagnies  de  ce  Royaume  ;  l'un  du  13  mai ,  & 
l'autre  .du  1 5  juin.  Lès  Préfidens  Gayan  6c  Barillon  avoient 
iété  arrêté^  dès  le  commencement  de  l'année  ,  fans  que  cela 
^ût  eu  de  fuites  ;  &  le  Cardinal  de  Mazarin  crut  que  le  jour 
où  Ton  chanteroir  le  Te  i^^i/m  à  Notre-Dame  ,  pour  le  gaia 
lie  la  bataille  de  Lens ,  le  i6  août ,  feroit  une  occafion  favora- 
ble pour  faire  arrêter  le  Préfident  Potier  de  Blancmenil  Se 
Brouffel  :  ce  qui  fut  exécuté.  Le  premier  etoit  neveu  de  TE- 
Vêquede  Beauvais ,  &  ne  pouvoit  purdoriier ,  à  la  Reine  Anne 
d'Autriche  ,  rindifîérence  qu'elle  avoir  prifc  pour  f(^n  oncle, 
au  commencement  de  la  RJgcnce.  Le  Iccond  ,  n'ayant  pour 
tout  mtrirc  que  fa  pauvreté  ik.  beaucoup  de  hardieire,  étoic 
inécontenc  de  la  RJ^^cntc  ,  qui  avoir  refafe'  une  Compagnie- 
9!îX-Gardes  à  fon  fils.  Leur  emprifonnement ,  de  même  que 
l'exil  de  Laine  Se  Loifel ,  fît  plus  de  bruit  qu'on  ne  s'y  attcn- 
doit.  Le  peuple  les  redemanda.  Bichtôt  les  chaînes  furent 
tendues  dans  Paris ,  c'efl  ce  qu'on  appelle  la  Jaurnce  des 
Barricades  )  &:  la  Reine  fut  forcée  à  rendre  les  prifonniers. 

Le  bien  public  ,  comme  il  arrive  prcfque  toujours  dans  les 
révoltes  ,  n*étoit  que  le  prétexte  de  ces  troubles  ,  excirés  par 
les  mécontens  du  Gouvernement  ,  qui  ,  fan»;  oier  attaquer 
la  ^^?jef^!i  Roy.^le ,  s'en  prenoicnt  aux  Miniftrcs.  C'efi  ce  qui 
fit  donner  aux  deux  partis  les  noms  de  FionJciirs  Se  de  yV/,?^'*:- 
tins,  A  U  téte  des  premiers  écoient  le  Duc  de  Beaufoit  ^imié 
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4vk  chftteia  dte  VSnceanes,  oh  il  étotc  pnfcfktAtr  d^uis  ctn^ 
ans  ;  de  Rei{y  Coadjutetir  de  Paris  ,  qui  dopais  fut  Cardinal  ; 
b  Df^cheife  de  LonguevilU  ;  le  Prince  de  MarfiUac  y  qui  l'ai- 
moic ;le  Prioce de  Conti ;  le  Duc  de  V tndÔTne^ Ton  beaii-frère; 
le  Duc  de  Memours  \  le  Duc  de  houilhn  ,  Tame  de  ce  parti  j 
le  Maréchal  de  Turenne ,  fon  frère  j  le  Maréchal  de  la  Motthe^ 
&c.  Du  côté  de  la  Cour  écoient  le  Prince  de  Condé  ;  le  Ma- 
réchal de  Grammont^  le  Duc  de  ChAullon ,  ^c.  £c  ce  qu'il  y 
a  de  furprenant  dans  toutes  ces  révolutions ,  c*dft  qu^eo  moiiis 
de  trois  années ,  on  vit  les  intérêts  changer  totaleinait.  le 
Prince  de  Condé  afltégea  Paris  pour  le  Roi ,  puis  le  dâendit 
contre  cè  Monarque.  Le  Prince  de  Condé  ramena  le  Caiduial 
triomphant  dans  Paris  y  enfuite  lut  mis  en  prifbn  par  ce 
même  Cardinal;  enfin ,  le  Maréchal  de  Turenne  fe  (Xpara  dn 
Prince  de  Condé  ,  &  donna  contre  lui  la  bataille  de  Smt- 
Antoine.  Le  Duc  d'Orléans  fiottoit  entrâtes  deux  partis ,  ft 
fmvant  Ibn  caraâère  &  les  intérêts  de  PAbbé  de  la  Rivière, 
it  en  changea  plus  d'une  îcâ<  Chavignv ,  devenu  fufpeâ  an 
Cardinal ,  fut  mis  à  Vincennes ,  &  enfuite  transféré  au  Hl- 
irre*de-Grace.  Le  Parlement ,  raccommodé  avec  la  Cour ,  psr 
la  Déclaration  du  4  oâobre ,  fut  rappellé  de  PontoMe  o&  îl 
-avoir  été  transféré.  On  voit  encore  pluiieurs  de  ces  chaînes  « 
coin  de  quelques  rues  de  Paris,  comme  au  bas  de  la  rue  de  la 
Harpe,  &c. 

BARRIERES  des  Entrées  D£  Paris.  L'on  entre  dans 
cette  vnilc  Ville  pir  foîxaijrc  barrières  ,  qui  font  ccinflniires 
à  icL  tcte  ëc  aux  illues  des  Fauxbourgs.  11  n'y  en  n  cepenJaDt 
que  vingt-quatre  principales  ,  qui  conduifent  aux  diifcrentes 
grandes  rouces  uar  terre  ,  &  ou  fe  payent  &s'acq\iittent  les 
droits  de  toutes  les  denrées  qui  entrent  dans  cette  Ville  ,  pou: 

•Tufage  &  la  confomiTiation  de  fes  habitans  :  ces  barrières 
font  celles  de  Saint-Viâor  ,  Saint-Marcel ,  de  TOurfine ,  de 
Saint-Jacques,  Saint-Michel ,  des  Carmes,  de  Saint-Germain, 
de  la  Confe'rcnce  ,  de  Chailiot ,  du  Roule  ,  de  la  Ville-FE- 
vêque,  de  Montmarfre  ,  de  Sainte-Anne  ,  de  Saint-Denis, 
dcSaint-Mar'in  ,  du  i  empîe ,  de  la  Croix-Fanbui ,  des  Picpus 
&  de  Rambouillet  :  les  autres  font  de  travcrfes  &  de  commu- 
nications ,  comme  celle  de  CourceUeS|  auprès  dupa viUoQ  de 

•  jMgr.le  Duc  de  Chartres  ,  &c» 

Il  y  a  aufTi  deux  entrées  par  enu  dans  cette  Ville  :  Tune  eil 

Î)ar  la  Râpée ,  où  eft  unepatache  en  defcendant  la  rivière  ;& 
'autre  eit  en  remonuac  |^  le  PoatpKoyal  ^  vis-à-vis  les  In* 
vslides» 
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Les  denrées  qui  arrivent  par  la  première  de  ces  entrées  ^ 
font  conduites  par  des  Comn^is ,  (oit  au  bureau  du  port  Saint- 
Paul  ,  ou  à  celui  de  la  Tourneile  :  celles  qui  entrent  par  la 
féconde  ,  font  pareillement  conduites  par  des  Commis  m 
bureau  du  porc  Saint-Nicolas. 

BARRIERES  DEVANT  les  Hôtels.  (les)  LesPrîncet 
du  Sang  avoient  une  entière  jurifdiâion  fur  leurs  domefti- 
ques  :  les  Offiâers  de  la  Couronne  ravoient  de  même  fur  tou« 
^uz  qui  ^ient  dans  leur  dépendance ,  par  leurs  charges  , 
Wplois  ou  méuers.  SU  arrivoit  quelque  tumulte  parmi  le 
peuple  ,  Se  s'il  y  avoit  quelques  plaintes  fubttes  à  porter  ^  ib 
s'aflembloient  devant  la  maifon  ou  du  Gouverneur,  ou  dit 
frand  Aumônier ,  ou  du  Connétable  ,  ou  du  grand  Chan- 
cellier  te  grand  Chambellan  ,  ou  du  grand  Ecuyer,  oud*ua 
Prince  du  Sang  ;  en  un  mot  ^  devant  l'hôtel  de  celui  qui  avoit 
droit  de  les  juger» 

Ce  Prince ,  ou  ce  grand  OtRàeVy  defcendoit  à  fa  porte  odr  il 
y  avoit  une  barrière  y  pourne  point  être  aifailli  par  le  peuple^ 
&  fur  laquelle  il  s'aupuycit ,  pour  entendre  les  plaintes  tc 

Sriefs  ,  Se  rendre  îufnce  à  oui  elle  étoit  due»  Voilà  Porigine 
es  barrières  que  Ton  voit  devant  difKrens  hôtels.  Le  Doyea 
des  Maréchaux  de  France  a  droit  de  barrière ,  de  même  que 
Je  Chancelier  &  le  Garde  des  Sceaux.  Il  y  en  a  cependant  une 
devant  l'hôtel  du  Contrôleur-général ,  parce  qu'il  étoit  au* 
paravant  défigné  pour  ècre  Thôtet  des  Ambafladeurs  extra6r«* 
dinaires  ,  &  que  précédemment  il  avoit  appartenu  à  M*  to 
Chancelier  de  Pont-Chartrain. 

Ces  barrières  ne  peuvent  être  arrachées  ;  il  fiiutqo*elhe 
pourriflent  o&  elles  (ont  pofées  ;  c'eft  ce  qui  fait  que  1  on  to- 
lère celtes  qui  font  renées  aux  hôtels ,  où  ceux  qui  y 
demeuroient  avoient  droit  de  barrière.  On  doit  cependant 
être  éconn<5  d'en  voir  une  devant  Thotel  de  la  Compagnie  des 
Indes, quoiqu'elle  ne  foir  pas  faite  comme  les  autres.  Ejf,  hijU 
Jur  Paris  ^  i,  sL^p,      ii^  juiv, 

■ 

BARTIIELF.MI  ,  (  Saiut  )  Eglifc  paroi ffiaîe  ,  près  du 
Palais.  Ceux-là  fe  trompent  qui  difent  que  certc  Eg!i!c; 
^toit  la  Chapelle  de  nos  Rois  de  la  première  &:  de  la  feconHcî 
race,&:  qui  aCrurcnc  que  la  Reine  ilitildc  y  fit bnpnfci  dcujc 
de  les  enfans  ;  l'un  en  48  5  ,  &:  l'autre  en  486.  Comme  le  Pa- 
lais des  Rois  des  deux  premières  races  ctoit  hors  de  la  Cité, 
il  n'en  faut  pas  d  ivanrage  pour  être  convaincu  que  TEglife  de 
iS^(*£arth^iÇQii  n*étQxc  pas  Iqut  Chapelle  i  mais  el)e  Tétoii^ 
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4u  ^9^9Ïs  des  Comtes  de  Paris  ;  6c  dès  que  Hugues  Capet  fat 
parvenu  à  la  Couronne  ^  cette  Chapelle  devint  royale,  ot  c'efi 
oepais  ce  tems-là  quç  nos  Rois  s'en  foni  déchtéê  lesFofH 
tiateurs. 

Elle  étott  anciennement  defièrvie  par  des  Chanoines  réga* 
liers  ;  &  vers  l*an  965  ,  Salvator^  Evèque  d^AIerh  en  Breta* 
^ne ,  aujourd'hui  Saint-Malo ,  étant  venu  à  Paris  pour  fe 
mettre  à  couvert  de  la  fureur  des  Normands,  il  y  apporta 
une  grande  quantire  de  reliques  ,  parmi  lefqueUes  etok  le 
çorps  de  S.  Mag foire  :  il  les  préfenta  à  Hugues  Capet ,  poar 
lors  Comte  de  Paris  ,  Duc  de  France ,  &  Koi  dans  la  fuite  ^ 
^ul  les  lit  dépofer  dans  PEglife  Collégiale  de  Saint^Banbele* 
knt.  Ce  iprince  av^nt  Bit  ag^randir  confidérabletnent  cette 
Eglife  )  en  fit  forcir  les  Chstioiites,  qui  furent  transflèréi  daos 
la  Chapelle  de  St.*Michel,  dans  Pendos  du  Fslsîs;  &on  mit, 
^n  lenr  place,  des  Moines  B6iffdlâinS|  avec  un  Abbé,  qui , 
à  perpétuité ,  devoit  être  pris  parmi  eux*  Il  fit  en  méme-teos 
dedidr  PEgliTe  en  085 ,  fous  te  nom  de  Smnt'-Mmgtoire ,  qui 
fUt  sjotttë  âceîtti  de  Saint-Barthetemi.  Tons  ces  çhangenieos 
^rent  autorifés  par  EU^mm ,  mi  Eiùpafd ,  Evéque  <le  Paris , 
'fc  par  te  Rot  LvAme ,  te  Lôuis ,  fon  fils. 
»  M.  Ja^ht ,  dans  fes  Recherches  fur  Paris ,  au  quartier  de 
la  CM  ,  prétend  qu'il  y  avoit  un  IHitais  de  nos  Rois  dans 
fintérieur  de  la  Cité,  qué  les  Ducs  de  France  &  Comtes  de 
Paris  ,  qui  s'emparèrent  de  Taurorité  royale ,  avoientdA  né- 
ceflaircment  habiter  ce  Palais  ;  qu*un  fragment  de  PHiftoirc 
tic  France,  ciopnis  Louis-îe-Dcbonnairc  ,  jufqu*aurèrnc  du 
Roi  llohcrt  ,  t^i  irc  par  un  Auteur  contemporain ,  dont  le 
tïom  n'cft  pas  venu  jufqu'nnous,  rapponc  que  Hugues  ,  Duc 
tic  Fr  ince  ,  fir  depofer  folemnellemenc  les  reliai  es ,  dont 
nous  î.vons  parlt  ci-dcfTus  ,  dans  TEglife  de  Sairu-Barthe^e- 
mi  ,  anciennement  bâtie  par  nos  Rois  ,  Rcgum  antiquitus 
piunîjicennà  conjiruclii  :  que  Louis-le-Jeune  fe  fert  des  mtmes 
^xprelTions  dans  une  Charte  de  I159,  &  qu'il  paroîtroit, 
comme  le  dit  le  Préfulcnt  Hcnnult ,  Abrcg,  ckron,  1. 1 ,  pag, 
124 ,  en  mnrr,e  ,  que  HuîT'.îes  Capet  fit  une  £glife  de  fon  Pa- 
l.iis  (aujourd'hui  Saiiu-Barthelcmi.  )  M.  J  ai  Ilot  ajoute  qu'il 
eft  certain  ,  T^.  )i  qu*il  y  avoit  un  Palais  dans  la  Cité  dès  fa 
h  première  race  de  nos  Rois  ,  outre  celui  qui  étoir  dehors  & 
i>  aupits  des  i  I.ermcs  ,  lequel  avoit  été  cnnflruit  par  les 
»  Romains  ,  que  Childcl  cet  Tavoit  habite  ,  &  qu'il  y  éroit 
^  avec  CloMÎre  y  lorlqu'ils  y  liront  pcrir  les  en  Fan  s  de  CIo- 
^  domir  ;  1".  que  ce  Palais  dut  pccenaircmcnt  avoir  une  Cha- 

I!    ||e  fond^ç  ^  ^o(ée  |>ac  pos  Rois  ;  3^  ^u'çn  fu|>f<^aof 
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1»  même  que  fous  la  féconde  race ,  nos  Rois  n'aient  point  tait 
»  de  léjour  à  Paris  ,  quoiqu'on  piii/fe  prouver  le  contraire, 
>>  {^n  n*en  peut:  point  conclure  qu'il  ii  y  eût  point  de  Palaii 
j»  dans  h  Cite  :  4^.  que  les  premiers  Comtes  de  Paris ^  bien 
antérieurs  à  liudes  ,  occupoient  ce  Palais  ,  où  les  incur- 
fions  des  Normands  les  avoient  ohIig(^*î  de  fc  retirer  ,  afin 
»  de  veiller  à  la  dtjFcnre      à  la  confcivaticn  de  la  Cite,  & 
3:)  où  lui-m(}mc  demeuroit  lors  du  fameux  fiège  qui  lui  .icquit 
iD  tant  de  gloire  :  5^.  cnfm  ,  que  fi  Eudes  a  voit  fait  bâtir  la 
»  Chapelle  deSaint-Barthelemi  vers  891  ,  rHiAorien  n'au- 
J9  roit  pas  dit  au  fiècle  fuivant,  ceft-à-dire,  75  ans  après» 
90  qu'elle  avoic  été  anciennement  bâtie  par  nos  Rois ,  fur-tout 
ao  dans  un  tems  oh  £udes  6c  Robert ,  quoique  facr^  au  pré« 
3»  judice  de  Charles-Ie-SUnpIe ,  paflbienc  moina  pour  Eoia  , 
a>  que  pour  Âdminiûrateurs  du  Royaume. 

»  L'expredion  annauUài  confirme  encore  ce  fentiment  ;  car 
9  elle  s  emploie  oroioairement  pour  fi^ifier  plutôKvl'anti* 
9  quité  ou  les  fièdes  reculas ,  que  l'ancienneté  ou  un  tems 
»  qui  n*c(l  pas  û  éloigné.  Annquum^  dit  un  Jurifconfulte  , 
9,  (  Bald.  lib.  3.  Conltl.  366.  )  dicuur  quod  perinultas  duravit 

a»  or  tranfivit  gcnerationes  quod  omnem  omnium  komumm 

1»  qui  pojjint  de  vijk ,  vtl  de  'auditu  ufim,  vincit  memoriamm 
»  Et  M.  Jatllot  en  conclut  qu'il  peut  avancer  que  la  Ghaoelle 
3»  Royale  de  Saînt-Barthelemi  eft  antérieure  au  tems  ou  les 
»  difierena  Auteurs  ont  placé  Pépoque  de  fon  origine  )  quoi» 
«»  qu*on  ne  putflè  la  fixer  prédfement  i>. 

Uttgues  Capet  donna  au(C  aux  Bénidiâina  la  Chapelle 
SainAeùrges  ^  que  Hugues*le-Blanc ,  fon  père^  avoir  au* 
crefeis  donnée  aux  Chanoines  de  Saint-Barthelemi  ;  elle  étoic 
fituée  hors  des  murs  de  la  Ville ,  du  côté  de  Saint-Denis ,  fie 
la  place  adjacente  leur  devoit  fervir  de  cimetière.  Cette  CUa^i» 
pelle  quitta  fon  ancien,  nom ,  pour  prendre  celui  deSaint<» 
Magloire,  qu*eUe  portoit  avant  l'an  989.  Elle  commençai 
être  deflêrvie  oar  deux  Moines  Pritres ,  que  Guenegaui  o« 
Cuenebold  y  Abbé  de  S^nt^Magloire  en  la  Cité  ,  y  envoya 
Tan  IX 17  y  avec  la  permiflion  de  Loois-le-^ros.  Enfin ,  Tan 
X 138 ,  tes  Moines  de  Saint-Bartheîemi  &  de  Saint-Ma^loire 
fe  trouvant  trop  reflerrés  dans  la  Cité ,  allèrent  s'établir  au^- 
près  de  leurEf^lifc  cimetériale, qu'on  rebatifibit  magnifique»- 
ment  fous  le  nom  de  Saint-Magloire,  &y  portèrent  le  corps 
de  ce  Saint  &  toutes  ic^:  autres  rc!iqu^>  ;  des  lors  l  Eglifc  de 
Saint-Br.rrhckmi  ne  po:"ra  phis  que  fon  ancien  nom  ,  lue 
ériL^tc  en  Paroi  fie.  Les  l]JneJidins  Magioriens  y  laifsèrent 
ç^^tiûàmi  m  dQ  kurs  Moines  ^  ayeç  le  tkfe  de  Prieur» 
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Le  titre  de  TAbbaye  de  Saint-Magtoire  ayant  ^té  ubî  i 
l'Evêché  de  Paris  en  I564  ,  la  Cure  de  Sainc-Barthcleinî  vint 
à  la  collation  de  l'Archevêque.  Cette  Eglife  efl  encore  au- 
iouid  hui  la  Paroillb  de  tout  l'enclos  du  înîais;  &  le  Curé  a 
droit  d'y  exercer  toutes  les  fondions  curinlcs  ,  sinfi  qu'il  a  été 
jugé  par  Arrêt  vcviâu  fur  lesconclunons  de  M.  le  Brer,  Avo- 
cat-génëral ,  le  19  de  mai  de  î'an  i^n.  Les  motifs  de  cet 
i^rrêr  font  que  Tliglife  de  Snint-Barthelemi  a  ère  !a  première 
Chapelle  des  Rois  ,  lorfqu'ils  demeuroient  dins  le  Pilais  ,  en 
laquelle  ils  ont  rendu  le  pain-à-benir  comme  ParoiUienss  que 
le  terriroire  ,  fur  lequel  la  Sainte  Ch:^pclle  cfl  bStie  ,  appar- 
tenoir  à  corrc  >^'!ife  ,  ce  qui  çi\  juihhc  par  Tula^^e  des  pro-' 
ceifionsqui  le  loiir  t  uiG  les  nns  n  Pentour  ,  d^ns  la  cour  &:  en 
|a  falle  du  P>il  ^is ,  &  ailleurs  ;  que  le  Cuic  S^:  la  Fabrique  ont 
droit  de  faire  prêcher  dans  !a  grande  lalle  dn  Palais  les 
Dimanches  du  Carême ,  le  V  endrcdi-Saini  &  les  Fêtes  de 
Pâques  ,  &  cela  par  Arrêt  du  3  mars  1619  ^®  Curé  de 
Saint-Barthelemi ,  par  Arrêt  contradidoire  du  novembre 
,  a  droit  de  prendre  les  offrandes  qui  fe  donnent  à  la 

Sraod'Mefle  y  que  Pon  célèbre  dans  lagrandTalIe,  le  len<- 
einain  de  la  Saint-Martin ,  à  Pouverture  du  Pariemenc  ;qu*il 
a  droit  d*admtniftrcr  les  Sacremcn':  ,  &  d'exercer  les  autres 
fondions  curiales  dans  Pendes  du  Palais  &  même  dans  la 
Conciergerie  s  que  par  Arrêt  du  19  mai  1611^  la  Cure  de  la 
bafie-Samte- Chapelle  ii*eft  que  perfonnelle,  &  ne  s'étend 
que  fui  les  domeftiques  des  Chanoines  de  la  Sainte-Chapelle^ 
«  fur  le  Porricr ,  le  Concierge ,  le  Jardinier ,  &  deux  Gar- 
des fpéciiîés  &  nommés  par  la  bulle  du  Pape  Jean  XXIi, 
donnée  la  quatrième  année  de  fon  Pontificat ,  le  7  d'août. 

Cette  Eglife  ne  conlifloît  anciennement  qu'en  la  nef  d*aii« 
jourd'hui ,  6c  pkis  haut  il  y  avott  un  Jardin ,  où  Huguci 
Capet  fît  b&rir  le  chœur ,  vprs  l*an  075*  Au*deflut  de  ce  jar- 
din écoic  une  Chapelle  nommée  Noêre^Dame  des  Vcikts^ 
laquelle  a  été  rebâtie  en  Ijio.  L'Eglife  de  Saint- Barthelenn, 
de  même  que  la  plûpart  des  autres  qui  font  dans  çe  qr:artier  ^ 
^oit  fombre  ;  mais  en  X719  &  1730 ,  on  en  a  regratté  finté* 
rieur ,  &  on  la  rendu  aflez  claire.  Gabriel  U  Duc ,  Architeéte 
du  Roi  y  avoit  compofé  p  pour  le  maître -autd  »  im  deffin  qui 
tjléVoit  être  eiécuté  en  marbre  ;  mais  il  ne  le  fut  qu'en  bois , 
en  1675*  ^3  décoration  de  cette  Eglife  a  été  entièrement 
changée  ,  depuis  Pan  1736.  On  a  conftruit  le  grand-autel 
d^une  nouvelle  forme  ;  le  Sanftuaire  a  été  aggrandi ,  &  1\mi 
^  refait  les  flalles ,  le  lambris  du  choeur ,  le  revètiflement 
dçs  j^^crs  ^  ^  tQ^X^^  Içs  grilles  de  clôture.  On  a  fait  e^ifuic^ 
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1c  lambris  delà  nef  ,  dans  lequel  on  a  pratiqué roenvre de  la 
iabi  ique,  Ôc  celle  de  la  Conhairic  du  S,  Sacrement. 

On  monte  de  ce  chœur  au  Sanduaire  par  des  marches  de 
marbre  de  rance  ,  d  un  plan  circulaire.  Ce  Sanduaire  cû  pavé 
de  marbre  blanc  &  noir.  Le  coffre  de  Taiitel  ell  de  brèche  vio- 
lette ,  &  a  la  forme  d'un  tombeau  antique ,  donc  la  concavité 
renterme  une  châfTe ,  oii  font  les  reliques  *  de  Saini-liarthe- 
lemi  ;  on  les  découvre  à  travers  les  chiffres  du  i>âint,  qui  eft 
.   entouré  d'un  cartel  de  bronze  doré  ,  orné  de  fleurs  &  de  pal- 
mes. Sur  cet  autel  c(ï  un  gradin  de  marbre  verd  d'hi:  v|ue  , 
d<fcoré  d'un  more  eau  de  fcuîpture  doré,  qui  forme  une  niclje , 
oîi  l'on  expofc  le  S.  Sacrement  ;  cette  niche  eftfurmontéc  de 
deux  Anges  de  bronze  doré  ,  qui  tiennent  une  couronne  de 
gloire.  Ce  morceau  donne  nailiance  à  des  cnroulemens,  d  où. 
naillent  des  branches  de  palmiers,  qui  fervent  de  chande- 
lier'? ;  elles  fnnr  cntremûlccs  de  feftons ,  de  fleurs  ,  de  nuées  , 
de  tcrcç  de  Chériibin*^  ,  8z  d'autres  ori  cnicn^;  nni  fc  répan- 
dent fur  la  face  du  gradin.  Cet  autel  eil  encore  accotnp^gné 
dans  fa  largeur  6c  dans  Ion  élévation,  de  colonnes  Si,  de  pi- 
laflres  d'ordre  corinthien  ,  qui  partent  du  rez-de-chauffec  , 
&  dont  les  piedeftaux  ,  à  niveau  de  l'autel ,  font  de  marbre 
criote  5  les  colonnes  &  les  pikHres  font  de  verd  campan ,  fur 
des  corips  de  marbre  blanc  veiné.  Le  touf  forme  un  plan  oâo* 
jgone  y  èc  revêt  les  piliers  de  Tarcade  du  rondpoînt ,  qui  étanst 
ouverte,  laiflè  voir  en  perfpeâive  la 'Chapelle  de  la  Vierge. 
I*a  voumire  de  tnarbre  verd ,  dont  le  haut  de  l'arcade  eft  re** 
^étu  ,  efl  furmontée  d'une  gloire ,  au  milieu  de  laquelle  eft 
placé  un  Jckova  ,  accompagné  de  rayons  qui  vont  à  hauteur 
en  vitrage ,  &  s'alongenc  fur  les  corniches  ,  fuhnt  fond  à 
deux  Anges  de  grandeur  naturelle.  Cettegloire  eft  compofée 
de  nuées  &  de  tètes  de  Chérubins ,  du  milieu  defquelles  fore 
'  le  fuipenroir  ;  le  tout  doré ,  ainfi  que  les  chapiteaux ,  les  ba- 
fps ,  les  modillons ,  les  trophées  ^  les  agrafes  oc  les  crédencee. 

*Ccsxcliqucs  font  apparcrrîmrnr  ce  qui  fut  dc;.icl-(:  d'un  Lraî:  de  ce 
Saint,  Irvrfqu'il  fut  rendu  aux  Rcligiewfcs  de  l' Abb.iye  de  Gcrci  en  Brie  , 
qui  l'avoieiJt  mis  en  dcpot  dansceccc  FghTc  <Jt  r:.nt  Icô  guerres  de  I.t  Rcli-. 
gion  ,  feus  Charles  IXi  II  peur  fe  fiire  qu'en  aie  auiH  a  Saînc-Buîihelemi 
dci  rch'qtie';  de  S.Cyr  ,  Martyr  ,  parce  que  et  fut  à  j^nnlhil  T/iut,  Curé  d« 
cette  l'aroifH:  ,^uerEvêquc  d:  Ncvcrs  envoya  un  frarrrctit  d'oflcmcctdu 

bra^  de  ce  s.iinr ,  PaQ  1 6|  i^Ijdoic  ^  CA  avoir  de  S.  l^ricu ,  dcm^mc  use 
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Le  ckcrar  eft  rerêca  d*ttn  bmbrit  y  à  hhaatair  depli»4e 
trente  pieds ,  compofé  de  panneaux ,  voufltires  »  arrtère-voiif* 
furet ,  &  enrichi  dana  les  compartiment  de  gcoopes  d'Anges , 
4e  caflûlettet  &  aiitret  ornement. 

Le  lambria  de  la  nef  fe  réunît  à  celui  du  chaur ,  Se  fe  ter- 
mine  au  grand  ponail.  Il  confifie  en  arcades  &  piliers  rerétus» 
te  en  panneaux  ,  pilaftres  &  arrière'^corpi,  lOens  Tune  dea 
arcades  eftTœuvre  de  la  Fabrique,  enrichie  de  chapiteaux» 
qui  portent  la  corniche  de  la  double  vouffure  »  &  de  médail* 
les ,  qui  repréfentent  Saint  Bartheleini  ôc  Sainte  Catherine, 
entourés  de  palmes  ik  couronnas  de  fleurs;  le  tout  furmooté 
d*un  bas-rclief  dans  le  grand  panneau  ,  où  font  les  armes  de 
France  ,  fupportces  par  deux  Animes ,  dont  Tun  tient  la  main 
de  juftice ,  &  1  auu  e  le  fccpti  c.  Le  relie  du  fond  efl  femèdc 
fleurs  de  i ys ,  8c  enrichi  de  différent  ornemens. 

L'iriivi  c  du  S.  Sjcreinenc ,  placie  de  inème  dan^  ui.c  -rc^- 
dc  y&c  dJcoréc  cjiweiiaMcment  à  Ion  iujet ,  rciueriuc  dacs 
fon  panneau  un  bas-relief,  compofe'  d'Ange*î ,  q'H  iV»utienner.t 
un  càiicc  ,  d*où  firt  une  hoftie  rayonnante ,  accunip.  gac'e  de 
tétcs  deChérubiiis  &c  de  mites.  A  là-plomb  des  pilicr^foni  dc« 
médailles  ,  où  l  on  voit  des  croix  qui  grouptiit  avec  des  bran- 
ches de  palmiers.  Toute  cette  décoration  ,  qui  efl  du  delTîn  Se 
de  rexécutiou  des  MoJ:^ ,  Sculpteurs  du  J&oi^  a  mérité  l'ap- 
probation des  connoilleurs. 

Dim  II  Chapelle  ,  qui  eft  à  main  droite  ,  il  y  a  fur  Pautel 
un  tableau  où  Von  voit  Jçfus-Chrift  qui  met  im  anneau  au 
doigt  de  Sainte  Catherine  :  ce  tableau  a  été  peint  par  Loin 
Ceux  de  Sainte  Geneviève  ,  de  Saint  Cuî!!aume  6c  de  Saint 
Cfiai  lcs  Horromée  ont  été  peints  par  Hérault.  Dans  cette 
même  (^lupelle  ,  eil  une  figure  qui  repréiente  h  Rdv^ion, 
&  qui  a  à  les  pied*;  un  génie  entoure  d'inflrun^ens  de  Ma- 
thémnriques ,  6c.  tenant  une  tête  de  mort  ^u'ii  regarde  aitea« 
tivement. 

L*épitaphe  fuivante  ,  qui  cft  an  -  deflbus ,  eft  digne  du 
favoir  &  de  la  piété  de  M.  CUifaUier ,  pour  4|ui  eUe  a  64 
£ûte: 

Claaîluno  Niro 
C1.AUDIO  Clers£14.ie]i; 

Eçuiti , 

lU^m  morihm  jijrijua- ,  hxu  /uij^iii 
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0hlu ,  haud  leri  uniufqut  damno  * 
Pe  I  RUS  PE  LA  Chambre  ,  * 

hujus  B:.filicA  R€êlor  ,  td  grtgfâ 
Smtmplum  6*  incitamennmi , 
£t  Ubtn  fi^tr^a»  P.  C» 

M.  CUrJclUer^  dont  on  vient  de  rapporter  T^pitaphe ,  ^tctt 
-«n  Philufophe  tris-habile,  &  un  homme  d'une  piété  fi  Tm- 
cère  &  û  folide  f  <|u'U  •  bien  fait  voir  que  ie  fublime  de  fa 
YhKofophie  n'ed  pai  mcompatible  avec  la  fimplicicéde  la  Foi. 

piAnc  lui  eft  redevable  de  la  traduAion  de  qoelques^une 
des  Ouvrages  de  M«  Pefsmeê  :  jl  auroit  iU  à  foubaiter  qu*il 
noua  eût  donné  la  vie  de  ce  Philofojybe  ;  perlbnne  ne  co&r 
inoiflbit  mieux  fadofirine,  fon  efprît  &  Toncaradère,  qim 
M.  CitrfelUer»  C'eft  encore  à  lui  que  noua  fommes  redevables 
de  la  belle  Préface  qui  eft  &  la  tèce  de  la  Phyfique  de  R^Aaidi^ 
Ion  gendre.  Les  onieinens&  lea  figures  de  .ce  tombeau  ^ooc 
de  ifartkeUmi  de  Mélo^  • 

Loms  S^rvirtf  Avocst-gâiéral  au  Parlement ,  a  été  aufls 
inhumé  dans  cette  Eglife.  Il  mourut  Tan        en  haranguant 
I.ouis  "tUl ,  féant  en  fon  4it  de  j uftîce  au  Parlement.  Ce  Ma* 
«îftrat  s  été  très-célibre  par  fa  pi^obité^  A  fèrmeté  &  fa  pro« 
Aade  érudition. 

Il  y  a  en  cette  Eglifc  trois  Confréries,  Tune  de  Sainte 
Catherine ,  indttuée  en  1353  ,  une  de  Saint  Sébadien  &  de 
Saint  Roch ,  &  la  troifième  du  Saint  Sacrement ,  inftituéc  en 
1518.  Comme  c'efl  la  première  qu'il  y  ait  eu  à  P:\ris  en  Thon-» 
Jieur  de  cc'faint  Myi^crc  ,  pendant  un  cercanj  tc  fr.s,  on  la 
publioit  par  les  rues  tic  la  \  i!!c  ;  mnis  on  a  difcorit ini;é  cette 
publi  ation,  depuis  qu'on  a  établi  du  pareilles Cunkcrici  cuns 
les  rt  litres  Paroilfes  de  cette  Ville. 

On  a  repart ,  en  1740 ,  le  portail  de  cette  Eglife  :  les  portes 
ont  éié  fculptees  par  les  Slodt^,  Les  (latncs  ,  qui  reprdfcnrcnt 
6aHit  iiartlieknn  èc  Sainte  Cathcrîr.e  ,  n'ont  été  que  rcblan- 
thics  ;  elles  font  de  BanhtUnii  de  AUIo. 

Aujourd'hui  on  travaille  à  la  récdihcation  de  ce  Temple, 
^ont  on  vienc  d  ébattre  la  plùpart  de^murs  qui  mena^oicnt 
rMinet 

■  ■  ■       ■      Ml.l   ,  I  ■     l>ll      ■  I   >   .1       ■  0 

*  Pierre  Curtau  dt  h  Chambre ,  Curé  d«  Sain^BarciM^aBi  i  Hoicde  l'Ar 
.f liéiLie Ff ifi^olfc }  il  apurocie  1  savfU  4  5^a« 
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il  parott  que  Tufage  de  la  Cathédrale  de  Paris ,  de  ventf 
faire  une  dation  à  Saûit^Banheleniî ,  le  jour  de  h  Fèce  de  cer 
Apôtre,  a  d(i  commencer  avant  qu^il  y  eût  des  Moines  en  ce 
lieu ,  &  probablement  lorfque ,  par  l'admilTion  du  rit  Roinabi 
en  France  au  IX  .  fiècle  ^  le  jour  de  cette  Fétefut  fixé  a!i  24 
août*  Un  fait  confiant ,  dit  l'Abbé  le  Bauf^  eft  que  le  Cha- 
pitre s'y  rendoit  au  Xiliv\  ftècle ,  fuivanr  tes  termes  d*uo 
Traité  de  Tan  1235  ,  entre  le  Curé  $c  les  Moines  de  Saint- 
Magloire,  L'ancien  Proceifionnal  manufcnt  marque  que  les 
Chanoines  y  entroient  par  le  Prieuré ^chantoient  Tierce  (bot 
le  cloître  ,  faifoient  enfuire  la  proceffion  en  chappes  par  Ust 
grottes  &  les  voûtes .  où  il  fe  chantoit  un  réponde  U  Vier^ 

fe  ;  qu*après  cela  ,  la  grand^Metfe  étoit  entonnée  par 
ioines  de  Saint-Magloire  êc  continuée ,  excepté  VAtîefm^, 
dont  le  chant  appartenoir  an  Chapitre ,  qui ,  après  aToir  chanté 
Sexte  dans  le  cloître ,  s*en  retoumoit.  Si  ces  grottes  fouter- 
reines  n'étoient  pas  bouchées  ou  comblées  aujourdlini  »  oa 
auroit  pu  juger ,  par  leur  conftruAion ,  fi  elles  ne  font  pas  on 
telle  de  Tancienne  Chapelle  Royale  y  laquelle  ftnrit  devenue 
une  crypte  depuis  Téléyation  du  folile  la  Cité. 

Etendue  de  ta  Panijfe  de  Smnt'BarAekmim 

m 

.  '  Depuis  que  Tlile  do  Palais  ,  qui  finiflbit  à  rendroir  o&  ei 
la  rue  du  Harlay  ,  a  été  alongée  par  la  jonftion  d*iine  petite 
Ifle ,  qui  étoit  au  lieu  o&  eft  la  place  Dauphine,  te  que  le 
Pont>neuf  a  été  conftruit  $  la  moitié  méridionale  de  b  panie 
de  ce  Pont ,  qui  conduit  à  Saint-Euftadie ,  a  été  déclarée  être 
de  la  Paroi  (ft  de  Saini-Barthelemi  ,  aufïî-bien  que  la  moitié 
feptcntrionale  de  l'autre  partie ,  qui  conduit  à  b  Pue  Dauphi- 
ne.  Il  avoir  été  réglé  le  16  février  1609  ,  que  cette  Paruuie 
irauroit  que  la  moitié  du  Pont-marchand  ,  qui  étoit  confinât 
un  peu  plus  bas  que  le  Pont-au-cl-ange  ,  &  c*eft  apparemment 
ce  qui  a  fcrvi  de  règle  pour  ces  parts^es  du  Pont-nevif  &  pour 
celui  du  Pont-nu-changc  ,  dont  la  Paroi  lie  de  Saint-Harthe- 
lemi  a  pareillement  les  deux  côtés  julqn'au  milieu,  en  venant 
de  ride  du  Palais  ^  mais  clie  ne  conime»co  à  avok  le  côté 
droit ,  qu'à  la  maifon  du  cîian^^e. 

Il  en  c(\  de  mémo  du  pont  .Saint-Michel  :  elle  en  a  les  deui 
côtes  julqu  au  nu  lieu  ,  en  venant  de  la  rue  de  la  l^irillerie.  Son 
^rendue  dans  la  rue  du  Marché-neuf,  efl  bornée  rr(j!s  ou 
quatre  maifons  ,  à  gauche  ;  mais  elle  a  cette  petite  rue  en 
entier,  è  main  droite,  lillc  a,  du  côté  du  couchant  ,  la  rue 

rnuire  i»  Sai^ic-Lçw  |  celk  de  Zw^Axm^  ie  quai  des 
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Drf^V^res  ,  h  rue  du  Harlay  ,  route  îa  place  Dauphine  ,  Se  au- 
tres places  qui  font  dans  l'enceinte  du  Pal,iis ,  comprifc  même 
lii  grande  cour,  à  Texception  des  maifons  des  Chanoines  de 
la  Saintcî-Chapene  &  des  Benéfîciers  :  en  Ibrce  que  toircs  les 

f^erfonnes  qui  logent  daas  les  lieux  habitables  des  dili^érentes 
àlles  ,  &  à  la  conciergerie  même ,  font  cenfees  être  fur  la 
Paroiffe  de  Saint-Barthelcmi.  Tout  le  quai  des  Morfondus  eft 
de  la  même  FaroifTe.  Le  bout  de  la  rue  de  la  Calandre  donnant 
dans  la  rue  de  la  Barillerie; cette  dernière  rue' en  la  longueur  ^ 
vant  d*on  côté  que  d*un  autre ,  excepté  quelques  roaifons  p 
qui  ont  leur  entrée  par  la  cour  du  Prieuré  de  Saint-£loî ,  lef- 
quelles  font  de  S,*Fierre-des-Arcis.  Il  en  eft  de  même  de  la 
rue  Saint-Barthelemi ,  dont  eîîe  a  les  deux  côtés  jufqu'à  la  rue 
de  la  Pelleterie  ,  dans  laquelle  elle  a  ^  depuis  le  coin ,  toutes 
les  maifons  à  main  droite ,  jiifqu'enirîron  le  milieu  de  la  rue  ; 
&  dans  lé  côté  gauche ,  elle  a ,  vers  le  quan  de  la  même  rue^ 
quatre  maifons  au  lieu  appellé  le  Port-aux-csufs. 

BARTHELEMI.  (  MafTacredela  Saint  )  Cet  événement^ 
dont  il  feroit  à  fouhaiter  <)ue  la  mémoire  fût  enfevelic  pour 
toujours  dansPoubli,  arnva  le  dimanche  2J.  août  1571,  ta 
nuit  de  la  Fête  de  la  S.  Barthelemi  ;  &  il  y  eût  environ  lOOO 
perfonnes  de  tuées  dans  la  Capitale ,  8c  30000  »  unt  à  Paris 
que  dans  les  Provinces.  Dans  cette  boucherie  on  confondit 

Ïilnfieurs  Catholiques  avec  les  Calviniftes.  Ceux-là ,  afin  de 
e  reconnoltre  les  uns  &  les  autres  y  portoient  une  écharpe 
blanche  su  bras  gauche  ,  &  une  croix  de  la  même  couleur  à 
leur  chapeau  »  &  il  y  avoit  des' lumières  à  toutes  les  fenêtres» 
,  On  mit  en  déli^ation  fi  Pon  excepteroit  le  Roi  de  Na- 
varre &  le  Prince  de  Condé»  A  IV-^ard  du  Roi  de  Navarre^ 
tout  le  monde  fîit  de  cet  avis.  La  dignité  royale ,  difoit-on  » 
&  l'alliance  qu*il  venoit  de  contraâer  avec  Charles  IX  ^  de- 
mandoient  qu'on  en  uftc  dnfi»  D'ailleurs ,  il  parmflbit  trop 
odieux  d'aflloRner  ce  Prince  dans  le  Palais ,  à  la  vue  du  Roi  ^ 
fon  beau-frère ,  &  pour  ainfî  dire ,  entre  les  bras  de  la  Reine  , 
ion  époufe. 

On  décida  qu*i1  ne  feroit  jamais  poflîble  de  colorier  une 
telle  aâion  ■  8c  que  tout  ce  qu'on  pourroit  alléguer,  pour  en 
charger  les  Princes  Lorrains  ,  ne  juftifieroit  point  le  Roi.  Il 
y  cùr  plu;  de  difficulr(j  pour  le  Prince  de  Condé.  La  haine 

c^uon  avoir  pnrtce  à  Ibn  père  ,  pcnfa  lui  être  fatale.  Cepen- 
dant ,  fon  rang  (?■:  les  inft.inccs  du  Duc  de  Nevers  ,  qui  le 
rendit  garant  de  la fuuitiUiii;û  <St  de  U  ûdéiïU  de  ce  Prince, 
lui  iâUYèrenc  la  yie. 
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Cependant  Charles  IX  florroir  dan*;  rincerritudc  ,  Ihr^e 
de  rafceufe  fc^ne  qui  ^rnic  fur  le  poinr  ciVciater.  CarameiJ 
■Reine  vit  le  Pnnce  palir,  &  une  iucui  froidc  lui  couvrir  le 
firont ,  elle  lui  reprocha  ion  peu  de  courage,  n  Quoi  1  s'écria- 
it t-elle  ,  vous  n  ofez  vous  défaire  de  gens  qui  ont  fi  peu 
n  ménagé  votre  autorité  &  votre  perfonne  »  ?  Charit-slX, 
piqué  de  ce  mot ,  prit  feu  tout-à-coup  y  ic  ordonna  que  \'m 
commençflt.  Pour  ne  pas  laifler  ralentir  la  colèfe  du  Roi, 
Catheriné  de  Médicis  fit  donner  à  11ieure*méiiie  le  Ttgoal, 
qui,  ne  devoîc  fc  donner  qu'une  heure  avant  k  jour.  Al'ifif- 
tanCj  le  Roi,  qui»  effrayé  du  fang  qu^on alloit répaiHiie^ 
Tenoit  de  commander  qu'on  furstt  encore ,  prie  définitttgnetc 
fon  parti.  Ne  fe  donnant  pas  le  tems  d*eûvoyer  au  Pahispour 
faire  fonner  le  cocfin ,  il  le  lie  fonoer  à  Satm-Gmaia- 
TAuxerrois. 

La  première  viôime  fut  l'Amiral  CoUgny,  Un  Alîemiad, 
nommé  Bimt ,  c(ui  avoit  été  domeAique  dans  la  maifon  de 
Guife  ,  força  la  chambre  de  TAmiral  ;  &  Pëpée  àla  nuio,  i 
la  téce  des  AiTafTins  ,  il  lui  dit  :  £/?-ce  toi  q^es  CêliffKfl 
Ceft  moi-^éme  ^  répondit  ce  Seigneur ,  d'un  air  tr^quille, 
Se  lut  montrant  les  cheveux  blanca  :  Jeune^homme ,  pourfin* 
irit-il  y  tu  devrais  refpeSer  mûn  âge ,  mëii  achevé*  TuMfM 
mhrégerma  vie  que  de  fort  feu  de  jourt.  Pour  toute  r^NMAj 
Béme  lui  olonge  fon  epée  dans  le  corps ,  te  f  en  lecire  pov 
£iire  plufteurs  cicatrices  à  TA  mirai  fur  le  vifage.  Onrtppont 
que  Coligny  fe  fentant  frappé ,  s^ëcrta  :  Au  moins  ^fije  périf- 
fois  par  la  main  £m  homme  de  cceur  ,  it  non  par  càZe  /tf 
mifirabîe  valet  !  On  jetta  fon  corps  par  la  fënétre. 

La  populace  lui  fit  mille  indignités  ;  elle  lui  coupa  b  lêVi 
traîna  le  tronc  par  les  rues ,  Se  le  p^ta  enfuîte  à  Mont6QC00| 
où  il  fut  attaché  aux  fourches  patibulaires.  Au-defibtisdeoe 
tronc  y  on  s  Huma  du  feu  ,  qui  le  grilla  fans  le  confumer. H 
demeura  là  expofc  pendant  qtieîoues  jours.  François  de  Mo»* 
inorency  îc  iii  enlever  fccreccmeot ,  &  le  fit  tranfporterl 
Chantilly.  Selon  à'Aiihigné  ,  l'on  fit  confumcr  les  ch^ifl 
dans  de  la  chaux.  Kn  15H1 ,  les  os  furent  porte's  à  Montau- 
ban.  La  Princefle  d  Ouin^je ,  fille  de  TAmiral  ,  fuenfuitc 
porter  en  Hollande  ,  on  i!s  demeurèrent  julcu'eu  1608.  Lorf- 
que  la  mcmoire  de  Coligny  eut  été  réhabilitée ,  ces  os  fureot 
rapportés  en  France  ,  &  depofés  à  Châtillon-rur-Loin  don? 
la  chambre  des  Archives.  Sur  le  coffre  de  plomb ,  dansleijuel 
ils  font  enfermés,  on  lit  cette  épitnphe  : 

Magni  iBûi  Francia  AdmraUê  Gafparis  \  GoLiiriACOi 
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^ujufie  toci  Daminl ,  ojfa  infpem  nfurreStonh  h!c  funt  depo^ 
Jita  ,  anima  auttm  apud  tum  ^  pro  quo  confiantiffimc  pugnavit^ 
rccepta, 

C'eft-à-dire:  »Ici,  en  attendant  la  r^furreftioo  ,  repofcnf 
t»  les  os  de  Gafpard  de  Coligny ,  Amiral  de  France ,  Seigneiit' 
»dece  lieu.  Son  aoieeftdansie  feindtcdui  pourqoiiln's 
»  ceSê  de  combattre»» 

Nous  M  entreprendrons  point  de  donner  ici  ia  lifte  des  ?rn- 
teilar»s  &c  des  Catholiques  de  didinâion  qui  p(5rircnt  dans 
cette  fatale  journée  ;  le  Lecteur  peut  lire  les  Hiftoircs  qui  ca 
parlent.  Nous  citerons  feulement  l^ierre  liamus  ^  ou  la  Ra^ 
wnée  ,  qui  cfl  digne  ,  du  moins  par  fon  vwévwc  perfonnel ,  de 
figurer  parmi  eux.  Il  fnr  jetté  par  une  feiiérre  du  CoUcgede 
Prcfle.  La  jaloufle  de  Charpentier  y  autre  Profelfeur,  lui  cauft 
la  mort.  Ils  s'étoient  échauflés  ,  Charpentier  à  défendre  la 
Philofophie  d'Ariftote ,  &  Ramus  à  la  combattre  ;  de  forte 
que  celui-ci  fut  profcrit ,  moins  comme  ennemi  de  la  doélrine 
<le  rfiglife ,  que  comme  ennemi  des  opinions  Pfripatéti- 
ciennea,  Ramus  itoxi  né  dans  le  Vermandois ,  en  1^15.  II 
étoic  ProfeiTeiirau  Coliège-Royal^  Principal  du  Collège  de 
Prefle  ,  oi^U  avoit  enfeigné  long-tems.  Tout  le  monde  fair 
qu'il  a  fondé  au  Coliège-Roval  une  chaire  de  Mathématî^ 
ques.  On  prétend  que  fon  pere  écoit  Gentilhomme;  maïs 
qu'aynnr  été  chailë  de  Liège ,  fa  patrie,  il  avoit  ixé  réduit  à  ie 
Âire  Charbonnier  pour  fuMller. 

r>  On  attribue  communément  les  forfaits  de  Catherine  de 
9»  Médicis ,  dit  M*  dê  Saûu-Foix ,  Ejf,  fur  Paris  ^  tom,  4 ,  p^ 
»  yS,  à  Tambition  de  gouverner^  &  à  rembarras  où  elle  iè 
»  crottvoit  entre  les  Guifes  te  les  Chefs  du  parti  calvînifte  : 
J9  pour  moi ,  continue-^-il,  tpris  avoir  lu ,  examiné  &  dif- 
j»  cuté  tout  ce  qu'on  a  écrit  pour  &  contre  .  >e  penfe  que 
»  formée  pour  brouiller  âc  détruire  »  il  eii  étott  de  f^n  ame 
j»  comme  d'un  être  infeâé  dans  fon  germe ,  &  qui  devient 
9  un  fléau  ^  qu'une  autorité  fans  trouoles  ne  l'eûtc  point  flat-^ 
n  tée  ;  qu'elle  ne  fe  platfoit  qu  au  mIKeu  des  orages ,  & 
»4^i'elle  auroit  femé  la  dtfcorde.&  la  divifion  dans  la  Cour  U 
»  plus  tranquille  &  la  plus  foumife.  Rien  ne  dévoile  mieux 
»  toute  Thorrenr  de  fon  caraâère ,  que  l'éducation  de  fes 
^  ])  enfans.  Elle  vouloir  oue  des  combats  de  coqs ,  de  chiens  & 
^  )»  d'autres  animaux  »  fuflTent  une  de  leurs  récréations  ordinai- 
n  res.  S'il  y  avoit  quelque  exécution  confidérable  à  la  grève  ^ 
m  elle  les  y  menoit.  £t  pour  les  rendre  auffi  lafcifs  que  1  ax^^ui-* 
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»  naires  ,  elle  donnoit  de  tems  en  tems  de  petites  Fêtes  ,  qS 
>>  fes  Filles  d'honneur  ,  les  cl. c veux  épars  ,  couronnées  de 
s  )3  fleurs  ,  fcrvoientà  table  à  demi-nues.  Charles  ÎX  ,  ?.rc: 

*  »  le  CAraélère  ie  phis  impétueux  ,  avoir  d^ail leurs  de  grandes 

i>  qualités  :  Té  fjcntion  îcs  pervertit  cntiLrcmcnr.  Papirc 
j»  Majfon  rapporte  qu'un  des  nr.inds  plaifirs  de  ce  Prince , 
»  étoit  de  montrer  fnn  adreile  a  abattre ,  d'un  feul  coup,  il 
»  tête  des  ânes  êc  des  cochons  qu'il  rencontroic  dans  l'on 
»  chemin,  en  allant  à  ia  chaii'e;  6c  qu'un  pur  Lan/ac,  un  de  fes 
»  Favoris  ,  Payant  trouvé  Tépée  à  ia  main  contre  Ion  muiec , 
»  lui  demanda  gravement  :  quelle  querelle  eft  dimc  furvenoé 
»  entre  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  âc-mon  mulet  ?  Cank 
Tfirruenn  in  midum  Lanfaci,  interaulicos  graùofi  ^  quod  dh 
»  dij/idium  ,  inquit^  cumnuûùnUm  inurte^^  ÉUx  Cknfi^ 
3»  mjjime  ? 

i>  Catherine  de  Médicis  ,  les  Guifes ,  le  Ctianceller  de  fii- 
1»  ragae&  les  Gondis ,  étoient  des  étrangers  qui  goaverncneDt 
»  le  Koyaume  :  ils  formèrent  &  dirigèrent  le  complot  du 
»  mafTacre  de  la  Saint-Barthelemi  s  il  me  femblOy  afoste  M. 
»  de  Saint*Foix  ,  qu*on  doit  en  reprocher  uo  peu  mon 
a»  rhorreuri  notre  Nation  ,  que  celle  des  profcripticos  «a 
i>  Romains  :  Sylia  &  Âugufte  etoient  Romains ,  ibidy  f  • 

Dans  ces  tems  malheureux  ,  les  Princes  &  les  prinapattr 
Chefs  Catholiques  &  FroteHans  roounireDt  malheureiife* 
ment  »  ou  d^une  façon  fmgulière*  Henri  II  •  d*uA  tfsUt  de;^ 
lance  dans  Vm\  ;  Charles  IX ,  vomif&nt  fon  ung  \  Henri  10 
ic  Henri  IV  aflâ(finés  ;  Antoine  de  Bourbon ,  Roi  de  Navar- 
re ,  blelTé  au  liège  de  Rouen ,  ooiir  nVoir  pas  été  le  mahre 
de  fa  pafHon  pour  Mademoiielle  de  Rouen ,  après  qoe  les 
Chirurgiens  eurent  panfë  fa  bleflîire  ;  Anne  de  ikontmoren^ 
ci  >  Connétable  de  France ,  des  bleilures  qu'il  avott  reçues  \  H 
bataille  de  Saint-Denis  ;  François^  Comte  d^Enguien»  d*oi 
cc^re  qui  lui  tomba  fur  la  tête ,  en  fe  divertiflant  avec  fes 
Favoris ,  au  Château  de  la  Roche*  Guyon  ;  Henri  de  Soor^ 
bon ,  Marquis  de  Beaupréau  ,  d*une  chùre  de  cheval  à  la 
chaffe  ;  Louis  I ,  Prin|6e  de  Condé  ^  afTafliné  par  MontefquieiY , 
après  la  bataille  de  Jamac  ;  Henri  I .  Prince  de  Condé ,  em^ 
poifonnéàSaint'Ieân-d'Angeli  ;  leMaréchal  de  Saint-André, 
tttédefang-Iroid  par  Bobigni ,  à  la  bataille  de  Dreux  ;  Fran- 
çois de  Cleves  ,  tué  par  accident  à  la  même  batrùlle ,  par  fon 
meilleur  ami  ;  François  de  Guife,  afTaffiné  par  Jean  Pcl:  r 
de  Méré  au  fiège  d'Orléans  ;  Henri  de  C\n(e  &  le  CarûirJ 
de  Guife,  enfin  punis  &:  mes  à  Blois;  le  Cardinal  de  Lorraine, 
'empoifonné  à  Avi^uoii,  pai  un  Mo^nei  ^  ^'^  Cardinal  de 
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Clutlllon  ,  \  îîampton ,  par  fon  Valet- dc-chambre  ;  rAmiral 
André  de  Villars-Brancas  ,  prifonnicr  des  Efpagnols  ,  poi- 
cnardt^  par  l'oidie  de  Courteras  ,  leur  Commil1airc-g<?îi?ral  , 
ces  cinq  frères  Joyeufe,  Anne  6c  Claude  furent  rues  indi^ne^ 
mène  par  les  Capitaines  Bourdeaux  &  Dcfccnricrs,  à  la  ba- 
taille de  Coutras  ;  Cieoi  p;cs  fut  trouvé  mort  d'nnopltxie  dans 
fon  lit ,  la  veille  de  Tes  noces  ;  Antoine  Scipion  fe  noya  dans 
la  rivière  du  Tarn  ,  après  le  combat  de  Villeraar  j  &.  Heûciî 
Pair    Maréchal  de  France ,  moucuc  Capucin* 

BASOCHE,  (h)  C'eft  la  Communauté  des  Cîcrcs  du 
Parlement  de  Paris  ,  ahcicnnemenr  établie  pour  connoître 
des  différends  qui  nailTent  entre  les  Clercs,  &  régler  leur 
difcipline  ;  on  y  juge  aulîî  les  caufes,  dans  lefqueilcs  un 
Cicrc  cfl  défendeur  contre  un  /irtifanou  contre  un  Marchand, 
pour  des  marchandifes  prèrécs  ou  pour  do9  ouvrages  fnît^r» 
Quelques-uns  prcrcndcni;  que  le  mot  /A:/ virnt  du  niot 
SafîUca  ,  qui  npnifie  !c  Palais  du  Prit^e  ;  d'autres  veulent 
qu'il  foit  lire  du  mot  grec  ,  qui  fignific  en  latin  dicojltas ,  & 
en  françois  ^///coiiri  guogucnard  ;  roy.  les  Origine^  de  Ménage» 
Cette  Jurifdidion  porte  le  titre  de  Royauté c  de  la  Uafoche 
Son  inditution  a  commencé  en  i'an  130a ,  tems  oà  le  Parle* 
ment  aëté  rendu  fédentaire  à  Paris. 

Fhiiippe^U'Bel ,  de  Tavis  de  fon  Parlement ,  voulut  qu'il 


*  Il  V  a  ,  (dît  MîfJiumonry  f.  i,p.  6çc,)  daiu  la  doriii  c  Ja  Palaî*; 
»»  une  JfiiHce  fouvcrainc  u:  royale,  laquelle  s'^-x^rcc  fous  le  nf^m  4^*  auto* 
M  ru.  .1  1  Pxoi  de  h  BâJ(che^  8c  conccfTîon  ancienne  deno^  ïioU,  aritorîTéc  dc 
*>  cpnliriiiéc  par  la  Cour,coinporée  de  Juges  (i  Ulhiicri  or Jiiu,.  l  .  ^j,  Ci. 
Jur  ;  i.iiw£ion  cil  bOftléc  entre  les  Clcrès  du  Pal.iis ,  &.  le  même  Ajte  ir  r:- 
marque  que  daûs  les  audiences  que  le  Roi  de  U  Bafochc  dcrnoit  lc« 
»>  Clercs  rapporcoienc  &  repréfencoicoc  fore  librement  les  fzi^za  de  fup- 
•»  pûts  &  fuiecs  du  Royaume  de  Bafochc,  &  plufîeurs  autres  plaifantes  & 
n  fccrcces  galanteries  det  maifoûi  particulières  «  inditféremment ,  Cân$ 
w  refpecî  ni  exception  de  perfonnet;  ctqii  auroit  mu  quelquefois  la  Cour* 
a»  fui-  les  plaîntet  «PauctiAs  qui ,  pir  mmurc  ,  le  fencoient  ofllnififf  eo  leur 
»»  honnevr  famille ,  &  ftaaJtliflSf  par  cet  aâei  jeox  pubiict ,  de  leu^ 
m  faire  d^aiet  4e  pltit  9011er  Ikiit  congé.  J'en  cioufe  dcnX  Arrêcf  \  Van 
am  du  1 4  août  1 ,  par  lequel  ils  Ibot  coadamnés  à  être  pri^onierf  »  êe 
m  |e&aer  quelques joiirt aa pain  à Teauyft  l'aotredu  1 1  mai  147  s  »  P>f 
s»  lequel  défenfts  foAC  faiuf  à  la  Bafodic  de  Doa  joaer  km  permîfiioa  di| 
^  la  C(Mr». 
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y  eût  un  Sm  de  b  BaToche ,  pour  juger  en  dernier  reflartf 
fous  le  cicre  8c  autorité  du  Royaume  de  la  BaToche ,  &  en  con« 
féquence  d*éiabUr  des  Prévôts  Jurifdiâions  befocàiatef 
dans  les  Sièges  royaux.  La  montre  fe  faifoit  tous  les  ans  à 
Paris  ,  fur  les  mandemeos  du  Roi  de  la  Bafoche ,  envoyés  à 
fts  Princes  êc  Sujets ,  avec  ordre  de  fe  crouTer  à  Paris  »  fous 

Îeine  de  groffes  amendes,  en  plufieurs  compagnies ^  fim 
îs  habits  oc  livrées  des  Capitaines ,  dont  chacun  avoit  un 
AoAle.  Ces  montres  fe  faifoienc  en  forme  de  carroufeL  II  j 
avcût  beaucoup  de  monde  ,  &  ils  faifoienc  tant  de  bmic ,  que 
Fnuifoiê  I  manda  à  fon  Parlement ,  qu'il  vouloh  voir  k 
montre  de  la  Bafoche.  Par  Arrêt  du  25  juin  1540  ,  h  Conr 
ordonna  que  tout  vaqueroit  un  jour  ou  deux.  François  I  la  vie 
n  y  avoit  huit  cens  Clercs ,  le  1 5  juin  1^48. 

Le  Peuple  de  Guyenne  s^étant  routine,  Henri  II  y  enwm 
le  Connétable  de  Montmorency ,  avec  une  forte  armée,  te 
Rot  de  la  Bafoche  te  fes  Suppôts  s'ofiirent  an  Roi  ;  tb  émicnt 
environ  fis  mille  hommes  »  qui  firent  bien  leur  devoir,  k 
leur  retour ,  le  ftxÂ  voulant  reconnottre  leur  fenrice ,  tear 
demanda  quelle  récompenfe  ils  defireroient.  Ib  r^ondirett 
qu*ils  n*en  demandbient  aucune  ;  qu'ils  étoient  prtts  de  fenrir 
Sa  Majcdé  où  elle  voudroit  les  envoyer.  Le  Roi  ,  content 
de  cette  réponfe  ^  leur  donna  ,  de  fon  propre  mouvement , 
la  permillion  de  faire  couper  dans  fes  bois  tels  arbres  qu'ils 
voudroicnt  choifir ,  pour  fervir  à  la  cérëtnonie  du  plar.:  dii 
tnài  y  qu'ils  avaient  coutume  de  faire  planter;  &  pour  fub- 
venir  aux  frais  ,  il  leur  accorda  tous  les  ans  une  fomme  à 
prendre  fur  le  Domaine.  Il  nccorda  de  plus  aux  Trcfoiiers  & 
Keceveur  du  Domaine  de  la  Bafoche  ,  le  droit  de  faire  fceller 
gratuitement  en  la  Chancellerie  du  Parlement ,  une  lettre  de 
tel  prix  qu'ils  le  trouveroient ,  &:  que  les  Arrêts  rendus  à  la 
Pafoche  leroient expédies  gratis  decommiflion.  Il  pernuc ,  en 
outre  ,  au  Roi  de  la  Bafoche  &  à  fes  Suppôt?? ,  d'avoir  dinî 
leurs  armoiries,  (  qui  font  trois  écritoires  j  timbre  ,  cafqLieâc 
morion  ,  pour  maraue  de  fouverauieté.  Henri  111  révoqua  le 
titre  de  Roi ,  attendu  que  le  nombre  des  Clercs  alloit  à  près 
de  dix  mille  ,  &z  défendit  qu'aucun  fujet  du  Royaume  prît  c2 
titre  ;  ce  qui  a  fait  paflèr  tous  les  droits  de  la  Bafoche  en  la  pcr* 
fonne  de  fc^n  Chancelier.  Il  ne  relie  plus  aujourd'hui  que  le 
Corpsdela  jurifdidion  delà  Bifoche.  Quoique  les  principaux 
Ol^iciers  portent  les  noms  confacrés  aux  premiers  Miniilref 
de  TEtat ,  c'eft  fans  conféquence. 

Les  procédures  &  inftruÔions  s*y  font  par  des  Clercs  qui  y 

ibot  Avoçaif|  &  qui  plaident  pour  iei  parties.  Il  y  a  aii^ 
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éïetite  les  mercredis  &  famedis  ,  dan*  lâ  chambre  de  Samt* 
Louis  ,  entre  midi  6c  une  heure.  Les  jugement  qui  s'y  ren-» 
dent  font  fouverains ,  &  portent  le  nom  d'Arrêt  fous  ce  titre  t 
Z>a  Bajhckc  régnante  &  triomphante  &  titre  d'honneur  y  S  ALVT  : 
&  à  la  fin  on  met  :  fait  audit  Royaume  y  ...»  Le  Chan-« 
celîer  ne  rè^ne  qu'un  an  ;  Téledion  s'en  fait  tous  les  ans  au 
mois  de  novembre  :  il  ne  peut  être  marie  ,  ni  bénéficier.  Il 
rfl  obligé  de  donner  un  feftin  le  jour  de  fa  r(5ceptioR  ;  c'efl  ce 
qu'on  appelle  entr'eux.,  droit  6c  devoir  i  on  lui  en  donne  aéle 
à  la  fin  du  repas  ;  mais  avant  qu'il  le  puifle  obtenir  ,  il  faut 
qu'il  ef^nic  quantité  de  comeftationt^  qui  font  vui4er  grand 
nombre  de  bouteilles» 

Cette  Jurifdiâion  efi:  compoTcc  d'un  Chancelier  ,  déplu-* 
fieurs  Maîtres  de  Requêtes  ,  d'un  grand  -  Audiencier ,  un 
Kéférendaire  ,  un  Procureur-général  &  un  Avocat-général; 

3uatrc  Tréforiers ,  un  Greliier ,  quatre  Notaires  &  S^rétaires 
e  la  Cour  bafochiale  ,  un  premier  Huiffier  ,  &  huit  autres 
HutQiers  atec  un  Aumônier  >  qui  a  voix  délibérative  Ôc  féanc« 
après  le  grand- Aumônier  6c  le  Référendaue  »  tous  deux  Mai« 
très  des  Requêtes  extraordinaires. 

BASOCHES,  ou  BFTOV-BASOcas.PatoiiTederfileâiQQ 
de  Frovins ,  avec  Château» 

BASTILLE.  (  la  )  Prifon  d'Etat.  Ce  Château ,  le  plus  con- 
fidérable  de  la  Ville  dans  fon  genre  ,  eft  ûtué  à  Textrèmit^ 
de  la  me  Salnt-^Antoine  ,  dont  il  interrompt  la  longueur  s 
félon  quelques*uns ,  il  fut  bâti  fous  le  règne  de  Charles  V  ^ 
Pan  t37i ,  &  Ce  fut  Hugues  Aubmt  qui  en  pofa  la  première 
pierre  le  al  dVril  de  cette  même  année.  Mais  comment  ac-* 
corder  ce  trah  d'hiftoire ,  avec  ce  qu*affurent  nlulieufs  Hiflo* 
riens  dignes  de  foi  >  que  foui  le  règne  du  Rot  Jean ,  père  de 
Charles  V  ^  Etienne  Mand ,  Prévôt  des  Marchands  de  Paris  » 
e'^ant  fauvë  à  la  Baftille ,  tA  il  cro]Krit  être  en  sûreté,  il  y  fut 
tué.  On  ne  peut  concilier  cette  contradiAion  ^  c^^'en  diiant  que 
le  Roi  Chartes  V  ne  fit  que  la  rebâtir. 

la  ftilblle  eft  une  manière  de  Ibrteiéflê  antique  ,  compo-* 
fée  de  huit  groflès  tours  rondes ,  jointes  Pune  à  l'autre  par 
des  maffifs  qui  ont  les  mêmes  dimenfions.  Les  fortifications 
qu'on  y  voit ,  furent  commencées  le  II  d*août  de  Tan  1 5  $3  » 
ec  ne  turent  achevées  ou'en  1^59*  £lles  confiflent  en  une 
courtine  flanquée  de  baftions  ,  &  13^  Hée  de  larges  foffés  à 
fond  de  cuve.  Les  propriété! re<î  des  mai  bns  de  Pjris  lurent 
taié^ p jur  ciiiiQ  dépeniè  |  dtpuis  quaue  Uvres  jufqu  a  ving^t 
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quatre  tournois.  Elle  a  été  conftruite  potif  empêcher  les  îtH 
curfions  des  troupes  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  venoieot 
ordinairement  de  ce  côté-là  pour  piller  l'Hôtel  Saint- P ml  , 
la  réfidence  des  Rois  qui  règ noient  alors  ,  dont  TaïuoiUv  & 
la  puiilance  étoient  fort  médiocres  en  cestems-ll. 

La  Baflille  a  toujours  été  la  prifon  des  criminels  d'Er^r  ; 
mais  cela  n'empêchoit  pas  que  le  Roi  Hcnn  IV  vîy  fît  garder 
audi  le  tréfor  royal  :  Ke<;nicr  ,  Poète  contemporain  ,  nous 
l'aflure  Deux  autres  Auteurs  ,  aulFi  contemporains  &  in- 
fini menr  plus  graves  que  Régnier,  nous  ie  confirment  de 
manière  à  ne  laifTer  aucun  doute  là-defTus.  L'un  efl  Mirau^ 
mont ^  dans  fcî  Mémoires  fur  les  Cours  &:  Juftices  qui  foac 
dans  Tcnclns  du  Palais  ,  au  chnpitrc  du  tréfor  de  France  ;  & 
l'autre  ell  M,  de  Sully  ,  fur-intendant  des  Finances  de  ce 
Prince ,  &  Gr:md-Maître  de  l'Artillerie  de  France.  Celui-ci 
dit  pofîtivement  qu^en  1604 ,  le  Roi  avoir  fept  millions  d'or 
dans  la  Badille  s  6c  fur  Tan  1610,  il  ajoute  que  le  Rot  amt 
pour  lors  quin[e  millions  huit  cent  fitixantC'-dix  miiie  Uvnâ 
tPargent  comptant ,  dans  les  chambres  voûtées  ,  coffres 
fîtes  y  étatu  en  la  Baflille  ;  outre  dix  miUions  pi^on  en  mmil 
titrés  pour  bailler  au  Tréforier  de  Vépargne. 

Sur  la  première  porte  de  la  Baftille,  c*eft"â*«dire  fur  celle 
qui  donne  dans  une  petite  place  qui  eft  en  cet  endroit  de  h 
me  Saint-Antoine ,  e(l  un  magasin  d'armes  ^  où  Ton  en  troo?e 
de  toatés  les  efpèces ,  &  eû  grande  quantité.  Les  curieux  y 
remarqueront  d'ancien  n  armures  de  chevalerie  ,  &  ib  trmH 
seront  toutes  ces  chofes  d^une  propreté  &  dans  un  «inge-* 
ment  qui  les  (orprendront  agréablement. 

En  I{88  »  le  Duc  de  Guife  s*étant  rendu  maître  de  Paris  ^ 
te  ayant  fait  6ter  les  barricades ,  détendre  les  chaînes  ^  or- 
donna par  toute  la  Ville  qu'on  mît  les  armes  bas;  le  13  mai 
il  fe  rendit  maître  de  la  fiaftille  &:  de  PArfenal,  &  en  fit 
Capitaine  BuffiU  CUrc ,  Procureur  an  Parlement.  Le  Doc  di 
Gnife  mourut  le  13  décembre ,  &  tout  Parb  étCHt  en  com* 


*  Sdupd ,  daDs  (ba  Kiflciredes  Aaûquicésde  Pirit»  tom»  II0 pag^  $  27* 
fapporfe  cea  vers  de  Ai^aïc/  dant  ia  SACjfre  Xllle. 

Prenez-moi  cet  Abbéi  j  cesfilf  de  naasciert  « 
Donc  depuU  cioqaâiite  ans  lei .pènt  ofitriers  » 
Volant  de  tootet  maiiiSy  oiie«ùs  m  leiirftniU«t 
Piui  d  argeac  ^uç  le  Koi  n'ea  «  daada  BaftiUe» 
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BofHoli  :  fe  Parlement  fut  infalc^  d*nfie  manière  dont  on 
n*avoit  point  encore  vu  d'exemple.  BufTi  le  Clerc  ,  Capitaine 
&  Gouverneur  de  la  Baflille ,  alla,  â  main  armde  ,  au  Palais, 
dans  le  tems  que  les  Chambres  a/Temblëes  dëlibéroient  pour 
faire  une  députation  au  Roi ,  demanda  que  la  Cour  déclarât 
que  ,  conformt'menc  au  dccrec  de  la  Facviltu  de  Paris,  les 
François  feroient  délivrés  du  ferment  de  fidtJiré     d  obéif- 
fance  envers  le  Roi ,  &  que  Ton  ne  mît  plus  iun  nom  dans  les 
Arrêts  ;  il  fe  retira  ,  pour  lailTer  ces  MelTieurs  délibérer  fur 
fa  requête.  Mais  étant  rentré  un  moment  après  avec  fa  trou- 
pe ,  le  piftolet  à  la  main il  dit  qu'il  vovoit  bien  que  ,  puif- 
qu'ils  délibéroient  fur  une  requête  fi  julle  ,  il  y  avoit,  dans 
leur  Corps  ,  des  gens  qui  trahilîuicnt  la  Ville ,  qu'on  les  con- 
noiflbit  ;  &  que  ,  fans  attendre ,  ceux  qu'il  alloit  nommer, 
euffent  à  le  fuivre  :  il  commença  à  lire  la  hllc  ,  à  la  tête  de 
laquelle  étoît  le  premier  Prtfident ,  &  les  i^rcTidens  Potiers 
êcdcThou,  Alors  les  Confeilîers  fe  levèrent,  &  dirent  qu'il 
fi'étoit  pas  befom  d'une  phis  longue  leclure  ,  que  tous  uii- 
vroient  M.  le  premier Prefident ,  leur  Chef,  en  quclqu en- 
droit que  l'on  le  menât.  L'affemblée  étoit  de  plus  de  60,  tant 
Préiîdens  que  Confeiiiers.  fiufTi  le  Clerc  fe  mu  à  leur  tête  ; 
les  ayant  fait  invedir  par  fes  gens ,  les  condutfit  à  la  Baftille  , 
tous  eu  robes  <^  bonnets  quarrés.  Il  les  ht  jeûner  au  pain& 
à  Teau  ,  pour  les  obliger  à  fe  racheter  plutôt  de  fes  mains  : 

voilà  pourquoi  on  i'appeiloic  le  grand  ^cnutncUr  du.  Por- 

Icmcjit, 

L  adminiftration  de  cette  fortereffe  eft  confiée  à  un  Gou- 
verneur,  un  Lieutenant  de  Roi ,  un  Major  &  un  Aide-Major. 
Il  y  a  pour  le  fpirîtuet  ,un  Chapelain  réfident  &  deux  Prêtres 
de  Saint- Paul ,  un  Médecin  &  un  Chirurgien.  Le  29  feptem- 
bre  1749  >  ^  de  THétel-Royal  des  invalides  la  garde  de 
ce  Château  ,  compofée  de  deux  Capitaines ,  d'un  Ofiîder 
chargé  du  détail ,  de  deux  Lieutenans  &  quatre- vin  ^t-deux 
bommes  »  en  y  comprenant  les  SergeoS|  Caporaux^  Anfpedàr* 
des  y  Pufiiiefs  &  Tambours, 

BATI£R.  Ouvrier  qui  fait  &  vend  des  bits  de  mulets  & 
autres  bétes  de  fomme.  Les  BatitFsismt  partiede  hConmu* 
SMuté  des  Selliers.  Fo/.SEixifRS. 

BATIMBNS  PUBKICS«  Il  fiiot  entendre  1  par  cette  déno* 
ffiination  ^  les  HMtaex ,  les  Places ,  les  Portes  de  U  Ville  , 
ks  Ponts  ^  les  Fracaiaes ,  les  Palais ,  rHâcelrde-VUle ,  lci 
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lîea  o&  eft  k  Parlement  ;  VObfer?atoire  »  fte.  F»)^  chaente 
ces  Articles. 

BATTEURS  i>*OJiL  ET  d*AR6£KT  ,  &c.  Les  Batteurs  (for 
fimc  ceux  qui  ont  le  droit  de  réduire  fur  le  marbre  Por 
fargent ,  «c.  dans  ces  feuilles  très-minces  qu'oti  vend  nr 
livrets  de  15 ,  &  qui  font  battus  avec  tant  de  d^térité  , 
vec  une  once  d*or ,  on  efl  parvenu  à  en  fttre  trois  à  quatre 
mille  de  36  à  40  lignes  quarrées.  EllA  fervent  à  dorer  la 
plûpart  des  ouvrages  qm  le  font  en  argent  9  en  cnme  ,  en 
bds ,  &c 

Là  opArattons  pfindpales  font  la  fente ,  la  ferge ,  le  tir^ 
an  moulin)  &  la  tam,  c'eft^à^re  .  PaAion  de  rédiuseca 
feuilles  plus  ou  moins  minces ,  (elon  le  prix  quV>n  le  propofe 
«le  les  vendre. 

Les  Batteurs  d'or  à  Paris  font  ufi  eorps  de  Maîtres- Mar- 
chands ^  ayant  des  Statuts  ,  Privilèges  &  Réglemens,  fuiv2r.t 
lefquels  ils  fe  conduifent  dans  leur  Communauté.  Us  ne  fooc 

F as  plus  de  trente  environ ,  dont  les  uns  ne  battent  que 
or  uniquement  ,  &  les  autres  Targent;  ayant  néanmoins  }e 
choix  de  i'im  ou  de  l  autre  commerce ,  &  pouvant  mèmekt 
Caire  tous  deux  à  la  fois. 

On  ne  fait  point  d'Apprcntlfs  dans  cette  Comtnnnauté.  Les 
fils  de  Maîtres  ont  feufs  le  droit  d'afpirerà  la  Mairnfe  ,  îorf- 
qu'il  fc  trouve  quelque  place  vacante ,  foie  par  caufe  de  mort 
ou  autrement.  Les  MaStres  font  rejus  à  la  Cour  des  Mon* 
»oies. 

Les  veuves  Se  filles  de  Maîtres  ne  donnent  point  qualité! 
leurs  maris.  La  Maitrife  coûte  |00  iiv.  Leur  Patron  ^  Saine 
£loi« 

BATTOIR.  Terme  de  Paume.  C'eft  un  inftrument  rond 
ou  qiiarré  par  un  bout ,  garni  d'un  long  manche  ,  îe  tout  rou- 
vert d'un  parchemin  fort  dur.  Ou  s'en  fert  a  la  longue  paume 
pour  chafter  les  balles.  On  joue  au  battoir ,  I  îa  demi- lune  de 
la  porte  Saint- Antoine  ,  fur  le<;  grands  boulevards  ;  aux 

Oiamps-élifees  &  en  d'autres  lieux*  On  v  voit  des  Joiiews 
iris-babiles  &;  irès-adf  oits* 

BAVIERE.  (  Cour  de  )  En  montant  Is  me  Bordée,  1 
droite ,  après  le  mur  de  clôture  de  TAbbaye  de  Sainte-Gesc* 
viève  ,  on  entre  dans  une  gmde  cowr^  donc  les  logemcflf 

ne  fom  hsbit^  que  pir  des  gens  de  Istpojmbce*  Ceoc  coec 
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CûfMt  ptftie      grand  Itttel ,  qui  appartt&oit  idt  Due»  <te 
Smère ,  &  qui  fe  nomme  encore  aajoimniiii  h  Cour 
wUn.  Le  Collège  d*Harcotirt  en  eft  propriétaire  ^  &  die  eft 
dans  la  cenfive  de  l'Abbaye  (te  Sainte-Genevilre, 

BAUBIGNY.  Village  fmi  l  une  demi  -  lieue  au«delà  de 
Tincin  &  dana  la  même  plaine ,  c*eft-à-dire ,  à  une  lieue  & 
demie  de  Paris.  Ce  lieu ,  quoique  ancien ,  n'efl  pas  une  Pa«* 
roifle  de  grande  érendue.  II  y  a  peu  de  vignes  ;  la  terre  h*y 
rapporte  que  des  grains  ,  lur-tout  du  froment ,  du  feigle  , 
dcPavoine  ^  &  de  la  bourgogne. 

L*Eglife  eft  tout  au  bout  du  Village ,  du  côté  oriental ,  dans 
un  endroit  fort  folitaire.  Elle  eft  wus  le  titre  de  S.  André  , 
Apètrc.  Quelques  anciennes  tombes  prouvent  h  vétufté  du 
bâtiment.  Le  Prieur  de  Saint  -  Martin  eft  Dominateur  de 
la  Cure.  Voici  l'^piraphc  d'un  Curé  de  Baubigny.  Le 
il)  le  fîmple  mk  des  vers  qui  la  comporem^  mérite 
d*étre  vu. 

Ci^deiTouf  gtft     Dieu  le  léal  fervitear, 

Jehan  Bnuuûu ,  Prêtre ,  de  Bobigny  Curé , 

Clerc  de  U  Chambre,  Chapelain  de  MoNSlED&. 

Servant  ï  tout  tant  conoie  il  a  duré  : 

Par  dard  mortel  fuft  le  corps  réparé. 

De  avec  1  âme  l'an  mil  cinq  ceot  &  quitte  # 

Lit  iour  treixi^nie de  juillet  mal  paré  ; 

Ditfà  par  la  gncc  veille  lea  inayU  lahactrc* 

Ce  Curé  exercoit  à  Paris  la  fon^lion  de  Greffier  de  II 
Chambre  EccleTiaftique,  Scelle  de  Chapelain  d'Etienne  de 
Foncher  ,  Evèque  de  Paris,  il  fut  airaliiné  entre  Paris  dC 
Baubigny. 

II  y  a  dans  le  Itoyaume  deux  autres  Paroiffes  du  mtîme 
nom  -  l'une  en  Bourgogne  ,  Diocèfe  d*Autun  ,  &  l'autre  en 
Poitou. 

BAUDÛ YER  ,  (  la  Place  )  ou  Baudets  ,  eft  derrière  Saint- 
Cervai?  ,  &  à  la  tête  de  la  rue  Saint-Antoine  ;  elle  a  pris  fon 
nom  d*une  porte  qui  avoir ,  dit-nn  ,  été  bâtie  par  Philippe- 
Augufte  ,  &  qui  d.^ns  non  Chnrrcs  &  dans  nos  Hiftoriens  eft 
nomm(fe  ,  porta  BjgauJjrum  ^  porta  Balderii  ,  pnrt.i  Baudta: 
en  François  ,  la  porte  Baudet  ^  Baudnycr  ^  Baudayer^  BaU" 
dets.  On  nommoit  ainfi  cette  porte,  parce  qu'elle  conduifoit 
au  camp  d»  Bagaudea^  ad  cafimm  Bagaudarum  ,  qui  étott  à 
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Tendroit  oi^  e(l  aujourd'hui  le  viUage  de  Saint-Mu ir-de«*' 
WoSés.  Les  Badaudes  étoient  des  gueux ,  des  forts  Se  dm 
gens  de  fac  &  de  corde ,  qui ,  fous  Peni(nre  de  Dioclénen  ^ 
le  fouievèrent  coocre  les  Romains ,  &  fureur  appefléi  Bwê^ 
gaudcM  ,  d'un  mot  gaulois ,  dont  la  figniiîcation  ne  nous  eft 
pas  connue. 

L'Abbé  le  Boeuf  dit  que  c^eft  une  illuiion  de  croire  que  le 
mm  de  cette  Porte  ait  famais  eu  de  rapport  avec  les  BagauJs 
WkBagaudes.Cé^nom  y  ajoute-t-il  ,  eft  redé  moins  éloigné 
defon  origine  dans  celui  de  la  Place  qui  en  ctoit  voifîne ,  & 
qui  s'appelle  la  place  Baudoyer,  Le  même  Abbéie  Bœuf  pré* 
tend  que  Saint«Maur<ides>Foffés  a  été  appellé  mal-à-propos 
caftrum  Bagaudamm ,  &  que  la  tradition  qui  s*en  eft  conicr- 
vde ,  n'eft  fondée  que  fur  des  Chartes  abfolument  Ikoiflifes  , 
ou  du  moins  très*fuQ»eâes.  Vifyfi  tonu  de  Vlùfhire  da, 
XHocifê  de  Paris ,  par*  $i  &  fuiv*  ArU  dcSaini'MÊ»-deê' 

Cette  Place  étoit  anciennement  un  des  apports  de  h  ViBe  , 
o&  Ton  trouvoit  toutes  les  denrées  &  autres  comeftibles  que 
ceux  des  environs  y  apportoîent  ;  comme  auprès  do  mnd 
Chitelet  ^  au  lieu  qui  conferve  encore  le  nom  ^aj^j^on-^am^ 
On  difoit  de  même  Vapporù'Bandoyer. 

BEAUCHAMP  ET  BoissT.  Ce  font  les  noms  de  deux 
cantons  de  la  ParoiA  de  Montubois  ,  près  Tavemy.  Ces 
noms  ne  paroiflênt  dans  aucune  des  Cartes  du  Diocèfe  de 
ïaris, 

'  BEAULÎEU.  Château  cjui  cfl  à  fa  ParoifTe  de  Brévaî, 
Cénéralict  de  Pans .  Eledion  tle  luaiues .  &  près  de  ccLie 
.Ville. 

BEAULIEU.  Hameau  de  ITJcclion  de  Provins,  Paroide 
de  Mcrioi.  On  y  a  confli  nit  de  très-beaux  grenier^  ,  pour 
ferrer  les  grains  que  l'on  fait  porter  à  Paris;  &:en  même- 
tem^,  on  a  pratique  un  port  fort  comnu)de  fur  la  ^eine^  dont 
les  eaux  viennent  jui^u'au  pied  de  ce  bâtiment, 

BFAUÎIEU.  Seigneurie  ,  dont  le  Cl.ateau  eft  Soigné 
d'une  lieue  de  Chartres  &  autant  de  Ver-ie-C,ranu  ,  &  à  un 
quart  de  lieue  feulement  du  viilage  de  MnroIJes.  Son  ficF 
relève  irnmcfdiatemenr  du  Roi.  Il  y  a  haute,  nioyeiine  ba/l'e 
Juûice,  Ce  lieu  s'appeiloic  autrefois  Bijçame  ou  Bi^kecoruc^ 
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bn  dir  que  le  Roi  Henri  IV  en  ayant  demandé  le  nom  ,  die 
qu'on  dev<àc  plutôt  Tappellcr  Beaulieu.  Effeâi vendent  celieif' 
m  beau ,  &:  par  la  ficuatioii  &  par  la  diipofitioa  qu'on  lut  a 

don  11  ce. 

Le  Château  eft  bâti  au  plus  haut  d*une  grande  plaine.  On 
traverfe  trois  grandes  cours  pour  y  arriver.  II  y  a  dans  la  der« 
aière  ,  à  droite  en  entrant ,  une  trè$*belle  galerie  ouverte , 
qui  eft  oméé  de  buftes  de  Princes ,  d^JSmpereurs^  de  Phi- 
lofophes.  Le  parc  contient  80  arpens ,  ce  efl  parfaitement 
bien  difkibué.  Le  parterre  eft  orné  de  quelques  ibtues*  Le 
feul  défi|ut  de  cette  maifbn  efl  qu'elle  eft  fans  caves.  On  croie 
cependant  qu'il  y  en  a  une  fous  le  Chiceau  ;  mais  que  les 
anciens  Seigneurs ,  i|ui  étoient  de  la  Religion  prétenoue  ré-' 
fermée ,  y  enterroient  leurs  morts»  Cette  tradition  eft  catife 
qn*on  n*en  a  pas  cherché  rentrée*  Il  y  a  une  Chapelle  dans  le 
Chiteau  o&  l'on  dit  orifinairement  la  Mefiê, 

BEAUMONT.  l'erré  énjgée  en  Comté,  avec  un  magni^ 
lîque  Château.  Cette  Parotlle  a  un  Hôtel-Dîeu.  Elle  eft  i^nu 
la  Généralité  de  Paris ,  Eleâion  de  Nemours. 

BEAUMONT-sur-Oyse  a  appartenu  à  Charité  ,  Duc 
«POrtéans  ;  mais  pendant  le  temps  que  ce  Prince  fut  détenu 
dans  lesprifons  d'Angleterre  ,  les  Bourguignons  s'en  empa- 
rèrent ,  rabandonncrent  au  pillage,  &  jetrèrent  la  plus  grande 
partie  des  hr.bittins  dans  la  rivière.  Son  Chapitre  a  tic  tonde 
en  I186.  Il  y  a  une  Mmufaflurc  de  favon  ,  &  une  autre  de 
couvertures  de  molleton  fur  coton.  La  fontaine  ,  qui  eft 
au  milieu  de  la  Ville  ,  cfl:  fort  belle  &  a  un  très-beau 
haflln.  Beaumont  a  une  Maitrife  (îarticnlière  des  Eaux  & 
Forets.  Elle  eft  h  huir  petites  lieues  de  Paris,  &  aiuant  de 
Beauvais.  Les  Bourguignons  la  prirent  &i  la  pillèrcûc  en  1400* 

BEAUNE.  Paroifîe  de  ITle^ion  de  Nemours,  avec  un 
Hôtel- Dieu.  La  Cure  eÛ  à  la  nomination  des  Religieux  de 
Saint-Denis, 

BFAU  TK  ,  (Château  de)  au  bois  de  Vîncennes.  Char- 
les V ,  dit  le  Sage,  fils  du  Roi  Jfan  ,  y  mourut  le  16  feptembre 
1380  ,  âgd  de  44  ans  5  &  Charles  y  II y  s'étant  abandonné  à 
lapafTion  qu'il  ci  voit  pour  Aç^ncs  Sorel     Maîtreife  ,  lui  donna 

ce  Château  j  dont  elle  a  |oui  jufqu'à  fa  mort*  Oa  ia  nom  moit 
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la  Bette  des  hettes ,  ou  Madame  de  BcAuUt  Franpu  2  y  mil 
ces  vers  au  bas  de  fon  portrait  : 

Ploi  ife  loimi{ciftd*lMiiMni  tM  Bérin^ 
LaciafeécaBt^e  Fraace  recouvrer  » 
Qittcc^iwpettt  taimdohfeovmrt  I 
ClolkNoMaiB  9  «ibieadévoKHcmiie.  | 

Le  Château  de  Beauté  ëtoit  autrefois  le  Ueii  le  plus  notéV 
de  la  paroilfe  de  Fontenây  ;  car  ,  quoiqu'il  ne  tut  qaàunc  ' 
petite  diÛance  du  terriroire  de  Nogcnt-rnr-^iarûC|  ilàot 
compris  fur  celui  de  cette  première  Paroîlle, 

Quoiqu'on  atrribue  au  Roi  Charles  V  d'airotr  bâtiitpre- 
mier  un  Château  en  ce  lieu ,  il  ne  faut  pas  croire  que  lenoQ 
de  Beauté  ne  foit  que  de  fon  tems  :  il  peut  être  auffi  aocieQ 
que  celui  de  Flaifance  y  qui  ed  à  un  quart  de  lû«e  de-Jà,  k 
même  être  plus  ancien  ;  en  forte  que  de  ces  deux  noms , 
fout  fvnonymes  pour  ugnifîer  un  lieu  agréable  i  Tun  auroit 
tepfï  â  £ùre  pcofer  à  loutre.  Il  falloit' qu'il  y  e(it,  enc»  , 
quartiers-là ,  un  lieu  dit  Beauté,  dis  la  fia  du  XII^.  iiède, 
puifque  dès-lors  il  y  avoit  fur  la  Marne  des  moulins  qui  en 
a  voient  tiré  leurnotn.  On  difoit,  en  1006^  les  Uojùxm  à 
Beauté^  tc  ceux  à  qu^ils  appartenoiem ,  en  cran^onèMt  \ 
l'homniage  au  Roi  cette  année-là»  Charles  V  ne  fît  quer^ 
ver  ce  nom  ^  qui  étoit  pr^fque  tombé  dans  l'onbUi  cH'U*  \ 
tifTant  fur  fa  côte»  d*où  Ton  voit  Vincennes  au  coacbttli  I 
Neuilly  tc  CheUes  au  levant ,  te  cours  de  la  Marne  1  Cte*  ' 

Sieny ,  Chenncfières^&c.  vers  le  midi»  Ce  ChftteaoooniiBQi 
*etre  entretenu  foua  te  rigne  de  Charles  VI  ;  on  y  nomodi 
ées  Sôgneurs  de  grande  qualité  pour  Concierges.  UAuteor 
du  Journal  du  règne  de  Charles  vil*  afliire  que  c'étoic  k 
Chiteau  k  mieux  alïïs  quiflU  en  Outre  Pipe  de  Fmm.  Ons  k 
.fiècle  fuiv^t ,  il  etoit  réduit  à  une  fimple  tour»  àla^ 
<fe  laquelle  les  Rois  continooient  de  nommer  on  Concierge. 
Elle  lubfiftoit  encore  au  commencement  du  dernier  iim 
On  en  voit  la  reprtfentadon  dans  la  Topographie  «H^^ 
Claude  Chltillon  ,  l6io.  Elle  étoit  quarrée ,  &  il  n^am" 
plus  que  quelques  pQnioDs  de  la  voûte  qui  étoit  défini»  A* 
t)is  des  murs  de  Tancien  Château  de  Beauté ,  il  ^  a  ^ocoif  es 
moulin  qui  porte  ce  nom.  C'eft  un  Domaine  qui  aétéefigaf 
au  Seigneur  de  Plaifance, 

BBAUVAIS.  (Elcaion  de)  Ceft  une  des  vingt-fatf  * 

la  (lénéralit^  de  Paris  ,  au  nnrd-oueft  de  cenc  Capitale.*'* 
eft  environnée  des  Généralités  de  Rouen  &d'ÂauciiS| 
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Xkftiont  de  Pootoifii  &  de  Complègne.  On  lui  donne  qiifr* 
corze  lieues  de  long  ,  Tur  fepc  de  large.  Les  rivières  lesjplue 
confidéfables  qui  Taïf ofent  »  font  le  grand  &  le  petit  Thmia 
«daBrefcbe. 

BEAUVAIS ,  cheMieu  de  cette  Eleffion ,  eft  fltué  fur  le 

frand  Thérain  ,  à  i6  lieues  de  Paris ,  au  l^.  dég.  45  roim 
e  longitude  ,  &  au  49e.  dég.  a6  minut.  de  laritude  fepten- 
trioosie.  Cette  Ville  eft  fort  ancienne  5  elle  avoii  même 
^tielque  réputation  des  ]e  tems  de  Céfar.  Son  Evêque  eft  pre- 
inier  Comte  &  Pair  EccieTiaOique  ,  &  le  Bailliage  lui  appar- 
tient. On  trouve  deux  Fils  de  France  parmi  ceux  qui  ont 
gouverné  cetre  Eglife  :  au  commencement  du  XI' .  fiècle  , 
Xcj^tv,  qui  étcic  aflis  fur  fon  ficge,  &  en  roême-tems  Comte 
de  Hcauvais  ,  unit  ce  Comté  à  la  Manfe  épifcopalc. 

On  dit  communément  ,  f^ef  d'Amiens  Ôc  ihciur  de  BeaU" 
■^'^is  ;  c*eft  ,  fans  doute  ,  parce  que  ce  chœur  eft  d'une  belle 
srchucciure  ,  ou  parce  qu'il  femble  demander  une  net  qui 
régale.  On  y  admire  fur-tout  le  maufolée  du  Cardinal  de 
Farbin  Janfon  ,  exécuté  en  marbre  blanc  par  les  frères  Coup» 
tou.Ce  Cardinal  y  c(l  à  genoux  &  de  [',rritidenr  nariirelle.  La 
Bibliothèque  de  cetie  Eglise  renferme  beaucoup  de  ri- 
chefles  liuérair^^  &  fa  facriiUe  a  les  plus  belles  chappes  du 
Royaume. 

II  y  a  dans  Beauvais  un  Bailliage  ,  un  PrcTidial ,  un  Gre- 
nier à  Tel ,  un  Hôrel-Dieu  ,  un  Hôpital-gJne'ral  ,  plufieurs 
Paroi/Tes ,  &:  aux  environs  trois  Abbayes  d'hommes.  La  plus 
riche  eft  celle  de  Saint-Lucien  ,  de  l'Ordre  de  Samt-henoît. 
On  voyoit  autrefois  desftatues  de  vermeil  dans  les  niches  de 
fon  Eglife  ;  mais  elles  furent  enlevées  par  les  Anglois  qui 
formoient  le  fiège  de  ta  Ville.  Il  reftoit  aux  Religieux  uùm  ' 
Hatite  d'argent  du  Cardinal  Jesn  Chokt  ;  on  leur  permit  de 
la  vendra  »  pour  réparer  les  pênes  qu'its  nvoient  effuyées 
par  le  brigandage  des  guerres.  Le  tems  &  la  fureur  du  foldat 
ont  épaigad  la  uatue  &  Saint*Benoit ,  qui  n'eft  que  de  pierre 
4^  plus  grande  que  nature;  elle  fait  toujours  l'objet  de  !'ad« 
sniratioQ  des  Connoiffeurs  ;  on  afiiice  même  ^e  les  Curieux  * 
irienoent  de  fort  loin  pour  la  voir. 

Les  femmes  de  Beauvais  ont  donnd  autrefois  des  preuves 
de  leur  courage.  En  ,  CluuUë ,  Duc  de  Bourgogne ,  fe 
prtffenta  devant  leur  Ville  ^  avec  80000  hommes  %  elles  mar- 
chèrent contre  lui  avec  beaucoup  d^intrépidité ,  fons  Is  con« 
dutte de  Jeamu  LaifniPmiquet ,  &dilltplrent  Tannée Bour* 
guigoôoe»  Cet  hérotfme  >  que  Pon  a  vu  pratiquer  ctifuite  for 
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les  mttrs  de  Harlem ,  aflîégée  par  les  BTpagnob ,  ii'eft  posai 
demeuré  fans  récoropenfe. 

Depuis  ce  temps ,  nos  illuftres  Amazones ,  en  remi  d^ime 
Ordoonaoce  de  Louis  XI ,  marchent  les  premières  k  h  pro- 
ceiRon  le  jour  <fe  h  fite  de  Sainu  Angairtfme ,  Pacrone  de 
la  Ville  ;  elles  ont  de  même  le  pas  fur  m  hommes  k  Tofirande 
^ue  Ton  ftic  i  la  Mcflè ,  avec  lapemùlfion  de  paroxcre  ce 
joor-tt  fous  tel  uniforme  que  bon  leur  femble. 

Cet  ufaçe  a  M  renouvellë  en  1557.  On  confervc  encore  , 
dans  TEglife  des  Jacobins  ,  l'étendard  que  les  Guerrières,^ 
leurs  ancêtres  ,  avoient  pendant  ic  combat. 

II  n'eft  pas  étonnant  qu'avec  tant  de  courage  ,  Beauvs,is 
n'ait  point  eu  le  fort  des  Villes  afllëgëes  :  on  l'appelle  encore 
la  Vucellf.  Cette  \'illc:\  toujours  montré  beaucoup  d'attache- 
ment pour  nos  Rois.  Aujourd'hui  elle  contient  environ  djx 
mille  habirnn«î  :  on  y  voit  quelques  reftes  de  fortifications^ 
fa  Place  palfe  pour  une  des  plus  belles  du  Rovaume.  Cefb 
aux  foins  de  M.  Benhier  de  Sauvigny ,  Intendant  de  ia  (réné- 
ralicéy  qu'elle  eft  redevable  de  fon  Hôtc!-de- Ville ,  dont  M. 
Bayeux  a  /ourni  les  delTins,  Beauvais  *  a  produit  de  grands 
hommes,  tels  que  MM,  Vaillant,  Loyfil&c  Guy-l'atin^'L^' 
blanchifferies  ,  les  forges  ,  les  toiles  6i  la  teinture  des  étoffes 
enrousre,  foutienncnr  fon  commerce:  ôn  mec fes tapiil^mer 
à  côté  de  celles  de"  rrobelms. 

La  mnilbn  de  plaifarjcc  dc^  Evêqucs  de  Beauvais  ,  e(l  \ 
Ere  fie  ,  bourg  litué  à  trois  iieues  de  cette  Ville.  On  l'appel-» 
loit  Villa  Eptfcopi ,  dès  l'an  1016.  Il  y  avoit  autrefois  un  fort 
beau  Château  ,  qui  a  cré  démoli  dans  les  guerres  civiles. 

On  voit  à  un  qnarr  de  Houe  de  l'Abbaye  de  Froidemont  , 
frigidus  mons  ^  une  mouugne  où  Ton  prétend  que  Céfar  a 
campé. 

Commerce  de  VEUâion  de  Beauvais* 

On  fait  à  Achy  «  à  Saint-Maur  &  à  Marfeilles ,  des  bas  au 
métier  ;  à  Andeville  ,  un  commerce  de  tabletterie  ;  à  la  Cha* 
pelle-aux-Pots  &  àSavigny  ,  de  U  poterie  ;  à  Fontenay, 
des  verres  à  iumttes  ;  à  Germain-Ia-Poterie  ^  dea  tuiles  \  à 


*  DiM  les  aneiesoet  Nericei ,  cette  Ville  eft  iioiiia<e  Oviaw  BtUmëi 
etifiwn ,  oa  ChntoM  Bellùwi^onan»  Albenc  ,  dans  fa  Chronî^  à  Vam 
itoi  »  appelle  VE^kqutâtBeMwrm^'BeUuacenlisE^c^MSm  Giutlo, dit- 
il  «  BtUuACtnfii  Epifcopa^  tranJUm  ffjl  âd  S^tfOtum  fêrif*  &  fitftoa 
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îMony ,  à  Boufflers  &  I  Roihoy-Gaudecbart ,  des  ferges;  à 
Saint-Pierre-des-Champs  Se  à  Puiireux-en-Biay  ,  des  blon- 
des. Auteuil  eft  renommé  par  fes  fruits.  li  y  a  à  Ofibnne  des 
moulins  I  foulon  pour  le  tan  &  le  bledj  &  à  Boufilers^  de« 
xnouiiiis  pour  les  draps. 

Les  marchés  les  plus  confidérables ,  qui  fe  tiennent  dans 
les  Bouri's  &  les  Villages  de  cette  Elcfljoo  ,  font  ceux  de 
lAéru  ,  de  Mouchy-le-Ch^tel ,  de  Songeons  ,  &c. 

On  compte  dans  ceccel^letlion  162  ParoiiTes  &  1^07  feux. 

BEAUVAIS.  Fief  principal  de  îa  rcirc  de  Valpuifeau.  11 
arelève  du  iloi ,  &  a  haute,  moyenne  6c  balIc-Tuftice.  On  y 
fuir  la  coutume  de  Pans ,  6c  les  Appels  reiiortiireat  au  Bail- 
li 2  ^^e  de  la  Fercé-AiaiSy  Généralicé  de  Paris,  £ieâioa  d'£f- 
campes. 

BEAUVAIS.  Fief  auprès  du  villase  d'Herbiay  ,  k  cin(| 
lieues  de  Paris.  Il  a  donné  fon  nom  à  Jean  de  BeauvdU ,  qui  * 
vivoit  avant  Tan  1350.  G/nirc/,  fonlîla^  étcnt  Capicaine du 
château  de  Cçnâaiis-Sa  in  te- Honorine ,  dans  le  temps  qœ 
les  Angloîs  occupolent  Pontoife  &  la  Normandie.  Il  eft  vdXS 
.de  leurs  defcendans  Jean  de  Beauvais,qfû,  àJEUjabethGdllé ^ 
fon  époufe ,  a  une  fille  du  même  nom  à'Elijal  cth.  Ce  fief 
•  évÀx  autrefois  un  peu  confidérabLe  par  fon  étendue  &  par  Tes 
redevances.  II  avoit  même  une  bafîe-Juûice  ,  qui  relevoit  ' 
du  Seigneur  Laïque  d'Herbiay*  Depuis  l'an  1669 ,  que  Jean^ 
J^anicl  de  Beauvate  fit  un  partage  encre  fes  firères  &  fœuns  , 
les  biens  de  ce  fief  ont  paile  en  diverfes  mains  $  en  forte  qu» 
ion  fils  n'en  pofsèdeque  quelques  arpens  de  terre  &  de  petites 
rentes  ^  avec  une  partie  du  fief  d'Âbbev'die. 

BBDEAU,  ou  AppAaiTEVR.  Ce  mot^  en  partant  de 
rVnîverficé  die  Paris ,  eft  un  Oi&cter  qui  porte  une  ma^ 
dVgent  devant  les  premiers  Officiers  de  l'Univerficë .  lorf^ 
outils  marchent  folemnellement  eiv  Corps  ;  qui  eft  obligé  de 
fe  tenir  prêt  pour  exécuter  les  commandemens  de  ces  pré* 
miers  Officiers  ;  qui  porte  leurs  billets  &  leurs  ordres ,  & 
iippelle  les  Supplians  dans  les  aflèmblées.  On  appelloit ,  ches 
les  Romains ,  ces  ferviteurs ,  LiSoru.  Spelraan  croie  que  le 
mot  de  Bedeau  vient  de  TAnglois  ;  m»s  Volfius  penfe  que  le 
mot  de  Bedeau  ,  qu*on  appelle  en  latin  Bidellus  ,  dérive  du 
mot  pédant  y  &  qu'il  faudroic  dire  ^yedcUus  à  pcdQ,fcu  baculo 
quem  gejiant. 

Il  y  a  dans  l'Univerncw  de  Paris  quaioue  lîtdëaiu^  ;  deux 
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en  chaque  Nation ,  &  deux  en  chaque  Facutt^.  On  divifetff 
Bedeaux  en  grands  &  petits  Bedeaux.  Les  grands  Bedeaux 
ont  le  double  des  gages  des  petits  ;  &  les  petits ,  qu'on  nom- 
me fous-Bedeaux  ,  font  comme  les  ferviteurs  des  grands. 
Entre  ces  Bedeaux  ,  il  y  en  a  un  qu'on  ippeile  le  grand  BeJc2:i 
dcFrdncc,  quieflle  premier  Bedeau  delà  Nation  deFranc-, 
On  ne  fait  pas  pofitivement  le  tems  de  Pinftitution  des 
Bedeaux  ;  mais  ileft  confiant  que  rUniverfué  ri'a  jamais  fjjt 
Corps  ,  qu'elle  n'ait  eu  des  Bedeaux  pour  porter  Tes  ordre?. 
Les  Bedeaux  des  Nations  font  plus  anciens  que  les  Bfdeiux 
des  Facultés,  &  ils  n'ont  commencé  que  lorfque  les  Na- 
tions ont  commencé  à  faire  Corps,  Les  Bedeaux  de  la  Factiîré 
des  Arts  s'elifent  par  les  Nations.  A  leur  réception  ,  ils  p-t- 
tent  ferment  \  Se  lorfqu'ils  ont  bien  fervî ,  on  leur  pcrmc:  d; 
I^figner  leur  Office.  Les  grands  Bedeaux  ont  quatre  iïvro 
pour  chaque  Ecolier  qu'on  reçoit  Mahrc-ts-Arts  ,  &:  les  petits 
Bedeaux  ont  quarante  fols.  Tous  les  nouveaux  Maîtres-ès- 
Arts  don  noient  autrefois,  à  chacun  des  grands  Bedeaux,  uac 
paire  de  gantt& un  chapeau.  Kojr.  les  Rcmarq,dcàvLBamMf^ 
fur U$ Bedeaux^  pag.  36.  Voy.  Afpa&ix£UJU 

BEDEAUX.  Dans  les  Eglifes  Se  ParoîfTes  on  nomoie  JSe- 
4€dax ,  des  bas-Offiders  Laïques  ,  vètàis  de  loogues  robes  de 
drap  rouge  ou  bleu  «  portant  fur  la  manche  gattcne  une  plaque 
d'argent ,  ou  un  chiffre  en  broderie ,  qid  repréfente  nmage 
ou  le  nom  du  Patron  de  cette  Eglife.  Ils  ont ,  à  la  main  drm> 
te  9  une  verge  ou  baleine  garnie  de  viroles  &  de  plaqœs 
dPargent ,  précédent  le  Clergé  dans  les  cérémonies ,  &  fefrent 
à  maintenir  le  bon  ordre  pendant  l'Office ,  en  chaflînt  ks 
mendians ,  les  chiens ,  &c« 

BEJAUNE*  Se  dit  en  fiiaconnene  des  oifeaux  niais  &  tooc 
«Sfines  ,  qui  ne  favent  encore  rien  faire.  Béjaune ,  ou  hee* 
jmtfu ,  fignifie  ignorance»  Ce  terme  vient  des  petits  oifeaui 
qui ,  avant  d'être  en  état^e  fortir  du  nid ,  ont  le  bec  jaune. 

■ 

BÉJAUNE  t  on  Bec  faune  y  eft  le  noita  du  régal  qu^oa 
Ofiicier  donne  à  fes  Camarades ,  en  entrant  dans  on  Régi* 
ment.  On  dit  payer  fin  béjaune^ 

BÉ JAUNES.  Parmi  cenains  ufages  fingnliers  de  I*Uni« 

vcrfirc-  de  Paris,  il  y  en  a  un ,  dont  peu  d  Auteurs  ont  fait 
mention  ,  &  qui  n^  point  échappé  à  M.  VAbbé  le  Bat/f.  Ce 
trait  regarde  les  fitudians  nouveaux  venus  j  autrement  àus^ 
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le»  BéjauntSt  Ib  avoienc  à  leur  tête  un  Intendatit  ou  Supé- 
fieur  ,rqo*on  appelloit  le  Cbapelain-Abbé  des  B^aunes.  Il 
def  oit  s^cquitter  de  deux  Yonaions  le  jour  des  In&oceiis.Le 
mmn  il  mootoit  fur  un  ftne ,  &  coodimblc  les  Béjmus  ea 


il  faifoit  fur  eux  une  afperfioii  très-abondante  :c*émt  comme 
un  baptême  qui  les  faiîbit  eofiins  de  FUnirerliié. 

6EINE.  Beau  Chltean  dans  la  G6iéralhé  de  Paris ,  £lec^ 
tioû  de  Moncfort-rAmaury. 

BEL  AIR.  Château  eutre  Toriou  Chamaiante^  Lardy  it 
Mâucbatnps. 

■ 

BELLE-ASSISE.  Château  des  environs  de  Lagny* 

BELLAY.  Hameau  des  environs  de  Chantilly  ^  avec  un^ 
Cliapelle. 

BELLE-EGLISE.  ParolQe  des  environs  de  Chantilly. 

BELLE-CHASSE.  Foy.  Cou  V£KT. 

BELLE-FONTAINE.  Paroifle  fituée  an-deffous  de  ccîîe 
de  Fojfesy  fur  le  ruiffeau  formé  par  les  fources  de  Montmeil- 
lan  &  Survilliers.  Ce  Village  efl  à  <îx  Ueues  de  Paris ,  dans  ua 
agréable  vallon, quoiqu'un  peu  reïTerré. C'efl  un  pays  à  terres 
labourables  6c  prairies.  La  Cure  eft  à  în  préfenration  de  l'Abbé 
d'Hérivaux.  Le  bâtiment  de  TEglife  ef^  du  nombre  de  ces  an-* 
cîens  édificea  qui  ooc  fouvenc  été  réparés,  S.  Nicolaa  eft  le 
Patron. 

Sur  la  pente  de  la  montagne ,  au  deffus  de  TEglife ,  Vers  le 
feptentrion  ,  eft  une  Ferme  confidérable ,  que  Von  appelle 
Saint-'Bjtmi ,  parce  qu^elle  appartient  à  une  Abbnyc  de  ce 
nom  «  dont  les  Religieufes  (ont  de  TOrdre  deSatac-Benoîr. 
Ce  Monadère  étoit  autrefois  proche  Senlis ,  &  a  été  transféré 
près  de  Villers-Cottefeft, 

BELLE-FONTAINE.  Pacùiffe  des  eiiyiroiis  de  Montmoi« 


BBLLB-JAMBB.  ChlceMi  prèfdeMirwl^'BcdeMofl^ 
iHicry* 
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BELLfrlSUEL  ChttcaQ  des  environs  de  lagny ,  péh  de 
Torqr* 

BBLLOT»oaBBLOT.  VilUge  Stni  entre  Mafflée,  M«r> 
celle  &  Villers^Ie-Sec ,  environ  ï  fix  lieues  de  Pans.  Son 
territoire  confifte  principalement  en  terres  labourables.  Du 
côté  d*Atteinvine  ou  de  Villaines ,  font  de  petits  vallons , 
croiffent  des  oziers.  L*Egîife  eft  fous  le  titre  de  Sainr-Gcor* 
gcs  ,  te  a  tr«s  fimds ,  c*eft-à-dire ,  deux  ailes  comp'c:::  , 
Sa  flrudurc  parott  être  du  XI V«.  fiècle,  excepté  le  ^r.-i 
portail ,  qui  peut  être  environ  du  tems  d^Henri  II  ,  iS: 
très-bien  travaillé. 

La  Cure  eft  à  la  collation  de  TEvêque  Diocéfain.  M.  Camit 
de  PoTitcarré  eft  Seigneur  de  Belloy ,  avec  le  Chapitre  de 
Paris. 

B£LLQMBR£.  Château  près  de  Melun  ,  fur  le  bord  de  b 
Seine. 

BELLE -PLACE.  Château  pets  de  Villeneuve -Saint-* 
Georges. 

BELLEBAT,  Château  aux  environs  de  Montlhery« 

BELVEDERE.  Mot  lui  ien  ,  qui  fignitie  belle-vue.  C'eft 
ordinniremenr  un  petit  bâtimenr  ,  fitué  à  i'extrémué  d'un 
jardin  ou  d'un  pnrc  ^  pour  y  nrcndre  le  frais  ,  s'y  mettre  à 
l'abri  de  l'ardeur  du  foicil  ou  des  injures  du  tcms.  Les  Belvé- 
dères ne  Ion:  compofés  ,  pour  la  plupart  ,  que  d'un  l'aHoo 
percé  à  jour  ,  ainfi  qu'il  s'en  voit  dans  plufieurs  de  nos  Mai- 
Ions  royales  ;  ou  bien  d'une  feule  pibce  à  pans ,  elliptique 
ou  circulaire ,  fermée  de  portes  6c  croifées,  comme  eft  celui 
de  Sceaux ,  nommé  le  Pavillon  de  F  Aurore  :  ou  enfin  ils  font 
compofés  de  plufieurs  pièces  ;  favoir,  de  veftibules ,  fallons, 
caUnets,  chambres  à  coucher ,  garde4robes  ,  telsqa'onfa 
prati<|aé  à  la  ménagerie  de  Sceaux ,  nommée  ainii ,  pvce  que 
ce  bânment  eft  fitué  au  milieu  du  jardin-potager ,  dans  lequeL 
font  diftribuées  les  bafl'e-cours  de  la  ménagerie. 

La  décoration  extérieure  d*uii  belvédère  doit  être  tenue 
ilmple&  ruftique;  &  l'intérieur  ^  au  lieu  de  lambris  doit' 
être  revêtu  de  marbre  ou  de  pierre  de  liais ,  à  moins  c^ue  les 
pavillons  |  parleur  proi^NiSj  ne  fimât  uSèi  prêts  du  Chl-> 
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feâii  potir  être  ro!îvent  vîfités  ,  dans  les  dtféftntes  faifoos  ,  *  , 

par  les  Maîtres  ,  ou  par  les  Etrangers. 

On  appelle  aulTi  crès-fouvcnt  belvedtre  en  prâiw^i^^e ,  un 
Timplc  berceau  ,  t'icvc  fur  quelque  monî3gneou  terralië  ;  ce 
peut  ôcre  aulFi  une  emincnce  ou  pUte-torme  élevée  &  fou- 
tenue  par  des  talus  de  gaion  ,  pour  jouir  de  \a  belle  vue ,  dont 
ïc  belvsdire  a  pris  Ion  nom«  Un  voir  un  fort  beau  belvédère  ^ 
en  forme  de  palais,  dans  les  jardins  de  Bngnolec,  &  dans  ceux 
de  Meudon  «  de  Saiot-Cioud  &  de  Marly  ;  on  en  trouve  tout 
de  gafon. 

BELLEVILLB ,  anUmument  Sa  vie  &  Poitronvillê. 
Ce  Village ,  fitué  un  peu  au'deiTus  des  barrières  de  Paris  ^ 
après  In  Court i Ile  ,  eil  fur  une  montagne  qui  fait  face  à  To* 
rient  d'été  de  la  Ville»  &dont  le  nom  primitif  étoit  Savegium^ 
ou  bien  Savon ,  ou  Savcgia  y  quelquefois  par  abrégé  Savùt^ 
de  l'ancien  mot  favard  y  qui  fignine  en  plufieurs  pays ,  une 
terre  en  gafon  &.  non  cultivée.  Les  Abbayes  de  Sainc-Maur* 
dc<?-Forrés  Se  de  Saint- Denis  y  ont  poifêdé  des  matfons.  Les 
diftra  Plions  que  nos  Rois  ont  fait  de  cette  terre,  prouvent 
qu'elle  leur  appartenoic ,  êc  qu'ils  y  avoient  une  maifon  de 
plaifance  :  outre  qu'il  refte  encore  de  la  monnoic  qui  y  a  été 
Irappée,  fur  laquelle  on  lit  •^<tv«i  monnote  qui  eft  confiam* 
nent  de  la  première  race. 

Le  Roi  nugtiet^Captty  qui  aftèâionooit  l'Abbaye  de  Saint* 
Magloire  de  Parb ,  lui  donna  un  clos  de  vigne ,  juxta  Saveias» 
Cm  du  Roi  Henri  /,  Fondateur  du  Prieuré  de  Saint*Martin'> 
des-Champs ,  que  cette  maifon  tient  le»  vignes^  preflbirs  ^  Sc 
fnaifons  qu'elle  a  in  monu  Savias» 

Les  anciennes  donations ,  dont  nous  neparterons  point  ici  ^ 
&  dont  la  plùpan  viennent  de  la  libéralité  de  nos  Rois ,  ont 
donné  occafion  au  grand  nombre  de  feigneuries  qui  font  fur 
cette  montagne  ic  fur  la  coltine ,  que  ron  fait  monter  juf* 
qu*au  nomlm  de  17  ou  z8.  Mais  il  n'y  en  a  aucune  qui  aie 
confervé  le  nom  primitif  te  fonder  ;  c'dl  celle  oe  Saint-Mar* 
tin-des^Champs  y  dont  la  maifon  eft  encore  appellée  aduel« 
lement  V Hôtel  deSavy.  Elle  efl  fituée  au  haut  de  ta  montagne  , 
en  entrant  du  côté  de  Paris.  Les  Payfans  l'appellent /41  i^emtf 
dfs  Savies ,  ou  tout  fimplement  la  Ferme, 

L'origine  du  droit  de  TEglife  de  Saint-Merry  en  ce  lieu  ^ 
eft  plus  obfcure.  Il  eft  très-ancien  ,  puifoue  dès  l'an  Ii7j  t 
il  en  eft  parlé    ils  un  des  petits  regiftres  du  tréfor  des  Char-» 
ues ,  au  fujec  de  la  conteûaiion de U  juftice  fur  c\u(\hoJhfcÉ 
loMi.  /,  K  a 
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mmaifonSi  fita^es  depuis  celle  de  JesmStrrifin  ,  aiafiqtt 
le  chçmÎD  conduifoit  à  Bruyères ,  ad  Brwerias  ^  jufqu'au  ter* 
Htoire  de  PAbbaye  de  Saint-Denis.  Il  y  a  une  defcriptioa  de 
fa  banlieue  de  Paris  du  temps  de  Charles  Vil ,  où  ,  dans  le 
ilécail  de  tout  ce  qui  compofoit  les  habitans  de  11  monc^oe» 
on  a  mis  les  hôtes  de  Saint^Merry  6f  FoànmviBe  /  &  dvis 
une  autre ,  écrite  il  y  a  plus  de  200  ans  y  on  trouve  Poàras* 
«iilfe»  dît  BeUeville  y  UsnoftesSaint-Merryy  Vhâtel  deSaij^ 
dit  Phâtet  de  Saint-Martin.  Il  fenrble  par  là  quePecirDfml&taii 
le  nom  qui  a  foccédé  à  celui  de  Jtfvie» ,  après  qu'ils  duc  dt- 
c^enfemble  durant  quelque  ceins* 

PoimmviUe  pârotc  avoir  été  la  partie  du  terreis  de  Be8e- 
ville  la  plus  éloignée  de  Paris  ,  dit  avoir  tiré  ion  nom  de 

Selque  Seigneur  appellé  Poitron  ou  Beitnm,  Les  Kdces  de 
int-Merrv  miroiffent  avoir  été  placés  vers  le  mifiea  de  ce 
ifA  forme  le  Village  ,  Se  avoir  été  ainfi  dénommés ,  parce 

Sii^ik  habitoient  fur  le  territoire  qui  appartenoî t  à  nSme  de 
aint-Merry ,  foit  en  conféquence  d^une  donation ,  fait  petI^ 
être  par  itn  échange  avec  TAbbaye  de  Satnt-Macr  ;  laquelle , 
au  moins  depuis  500  ans ,  n'a  plus  rien  fur  cette  mont^o  ne 
"LesSavies  ,  ou  Savines ,  ont  étéflkremenc  fa  partie  de  cetre 
même  montagne  y  la  plus  proche  de  la  defcente  du  côté  de  k 
Coiirtilîe. 

Les  niaifons  bâties  fur  cette  montagne  n'étoient  p.: s  rciites 
d'une  même  Paroiffe.  La  paroiffe  de  Pantin  y  en  avoit  le  plus 

frand  nombre  ,  &  apparemment  celle  de  Pojrronviîle  ;  celle 
e  Bagnolet  aroit  aufh  fi  portion  ;  Saint-Paul  de  Paris  s'ap- 
proch'.iit  aulli  de  ce  côcJ-là  ,  au  moins  jurqiies  dans  le  vallon. 
Chaque  habitant  rccoiinoifToit  l'Egîife  où  il  avoit  éiC  baptifé. 
Mais  les  hôtes  de  Saint-Merry  ,  en  qualité  de  VafTaiLX  de 
cette  Eglîfe  ,  etoient  tenus  de  regarder  la  môme  Eglife  de 
S.-Merry  comme  leur  Paroifle, quoiqu'ils  en  fuffent  bienplus 
éloignés  que  les  autres  ne  l'étoient  de  Pantin  &  de  Ba^o- 
let.  LafTés  d'aller  fi  loin  ,  ils  prcTentc»  en  t  requête  au  Vicaire- 

fénéral  d'Euftache  du  Bellay  ,  Evèquede  Paris ,  par  laquelle, 
raifon  de  la  trop  grande  diltance  ,  ils  demandèrent  qu'il 
leur  fiit  permis  de  faire  célelîrer  la MeHc fur  un  autel  portatif, 
auiïi  bien  que  le  relie  de  l'Office ,  dans  une  Chapelle  qui  ve- 
noit  (i  étie  bâtie  à  Bellcville  :  ce  qui  leur  fut  accordé,  de 
l'agrément  des  Chefcier  &  Cure  de  Snint-lMerry  ,  le  aa 
bre  1543  »  h^^^  cujujîibet  Jàlvo,  Çet  2(^e  eft  !e  premior  ?v(^: 
date  certaine  ,  on  fe  rrotive  le  nom  de  UcUcvdlc  ,  Ce  lieu  y  ell 
appellé  en  hitiii  Bella  \  lUa  ftipfr  fabulum  ,  fans  qu'on  en  friche 

la  raifon  «  lù  par  qui  ce  nom  a  écé  donné.  C'écoïc  cependant 
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ir  opf  eittênr  Poitronvitlle  qui  recetoit  ce  iiim?eaii  tiom,  &  noiii 
m  le*  hâtes  de  Sain^Meriy. 

L'Egtife  qui  fubfifte  adiourcPhui  ï  Belteville ,  fie  parait 
»a8  être  la  métne  Chapelle  qui  Ait  Utie  vers  1548  >  on  né 
'auroit  oas  bitie  cTabord  fi  gratide  pour  les  mûs  hhits  de 
paint-Merry.  Elle  a  pu  être  rebâtie  dans  le  dernier  fiècle.  St 
lâtiffe  reffèntaffez  le  goût  de  ce  rems-là ,  aufli-bien  que  foil 
îxpéditîon  verslefeptentrion.  C'eft  apparemment  la  fituation 
îu  Village,  fuf  une  éminence  ,  qui  n  a  pas  permis  d'en  éle- 
ver beaucoup  le  clocher.  Sa'inr  Jenn-Hapcifle  eft  le  Patron  de 
rette  Eglife.  De  l'cLcndue  d oju  elle  cfl ,  elle  ferr  maintenant 
ie  Paroilica  ceux  dc:i  habicans  qm  l':oictu  de  celles  de  Pantin 
?c  de  Bagnoler  ;  mais  le  Cur^  de  Pantin  a  confefvé  le  rem-*' 
pore!  qui  lui  apuartenoit  ;  fa  voir ,  la  dîme  du  territoire  de  fort 
:ôté  ,  évaluée  depuis  à  vingt  écus;  &  celui  de  Bagnolet ,  une 
redevance  fur  cinq  ou  lix  maifons.  On  compte  que  le  total 
les  Communians  de  ce  lieu  monte  à  neuf  cens.  Le  Prêtre 
^elfervnnt  n*eft  rej^ardé  que  comme  Vicaire.  Le  Curé  de  Saint- 
Lvlerry  y  vient  omcier  le  jour  de  baint-Jcan ,  ou  le  diaianche 
fuivant. 

On  compte  dans  le  nombre  des  17  ou  18  Seic^ncurs  qu'il 
y  a  en  ce  Village,  Notre-Dame  de  Paris  ,  ou  l'Archevêché, 
qui  eft  aux  droits  de  l'Abbaye  de  Saint-Magloire  &  da 
Prieuré  de  Saînt-Eloi  ;  l'Abbaye  de  Saint-Denis  ,  qui  a  en 
autrefois  queiq^'e  chofe  au-demis  du  pré  Saint- Cervais ,  aux 
cnvirnns^de  Poirronviîle  ;  !c  Prieur  de  Saint-Martin-dcs- 
Champs  ,  dans  le  partage  duquel  c([  la  ferme  de  Snvics ,  avec 
deux  ou  trois  moulin"î  8c  des  vignes;  l'Abbaye  de  Sairit- 
Antpinc  ;  le  Chapitre  de  Sainte-Opportune;  ^aint-Lazare , 
&  fans  doute  aufli  Saint-Viôor  pour  la  ferme  de  Saint-Paul- 
des-Aulnois*  Le  refte  de  ces  Seigneurs  font  apparemment  des 
Séculiers  ;  par  exemple ,  le  fief  de  Mauny  ,  qui  eft  fans  ma- 
noir ,  6c  qui  vient  de  Madame  la  Duchelfe  de  la  Force  ,  & 
appartient  maintenant  à  M.  U  Duc  d'Orléans,  On  aflure  que 
la  nouvelle  Eglife  eft  fur  la  cenfive  d'un  de  ces  Seigneurs  Sé- 
culiers ;  mais  aucun  d'entr'eux  n*eft  nommé  au  Prône.  Ce 
lieu  de  Belleviïle  eft  féparé  de  la  paroifTe  de  Saint-Merry  , 

Îiar  le  territoire  de  celles  de  Saint-Nicolas  &  de  Saint-Laurerit. 
I  ne  jouit  point  des  privilèges  de  la  ville  tt  fautbôurgs  de 
Paria ,  &  Ton  y  paye  la  taille. 

Il  y  a  dans  ce  Village  un  Couvent  de  Pénitens  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint-François  ,  fondé  en  162^  W  Jean  Borditr^ 
Argentier  de  la  petite  Bcurie  du  Roi  ^  te  MarU  Brican 
époufe^  qui  laifèrent  une  tnaifon  qu^its  evdfent ,  a>rerdw« 
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très  biens  fitu^s  à  Pans.  L'Archevêque  Jean^Franfois  i» 
Condi  permit  y  le  30  juillet  1649,  à  huit  Religieuz^  obT 
Précces  qo*«atres ,  de  s'y  établir ,  à  condition  de  ne  point 
qtièter ,  de  ne  rien  entreprendre  cootre  les  droits  de  l*£glsfe 
psroilfiale  ou  fuccurfale  ,  &  de  ne  point  prêcher  \  U  mène 
oetire.  Les  ftstues  de  Saint-Denis  hc  de  Sainte-Margucrite 
fbot  au-deffus  de  Pautel.  La  concefTion  de  ^Archevêque  ap- 
pelle ce  lieu  BêlUvllU  fur  Sablon,  Le  Fondateur  de  ce  Coa- 
vcDt  ayant  donné  un  fonds  fituéen  la  ceniive  der£irêque^lcs 
Religiettt  lut  condituiient  une  rente  en  i66c* 

Cette  montagne  fournit  des  eaux  pour  la  comniocBté  de 
Paris.  On  parloit  de  leur  aqueduc  dis  l'an  14 L*atiUté  de 
ces  eaux  e(t  reconnue  par  deux  infcriptions  qu'on  voie  dans  k 
Pire  Félibua ,  dont  la  premiire  elt  du  XVe«  fiècle.  Voft^ 
Aqubiwcs. 

U  y  a  un  canton  de  la  paroiilè  de  Saint-Merrv  en  ces  c6r^ 
fi  I  appcllé  la  Foffe  aux  Flamands  »  dans  h  dime  duquel  le 
Prieur  de  Saint-*£loi  avoir  ixi  maintenu  en  1160.  Nous  6h 
Ions  cette  remarque  ^  à  caufe  que  ce  nom  de  ueu  paroit  tee 
relatif  à  quelque  déroute  des  Flamands. 

BELLEVUE.  (  la  Maifon  Royale  de  )  De  tontes  ht  mai- 
Tons  de  plaifance  qui  ,  par  l'agrément  de  leur  poficion  ,  oat 
mérité  le  nom  de  htaupjour  ,  beauregard^  Beauvoir  ou  M* 
vedère ,  comme  dilènt  les  Italiens ,  il  n'en  eft  point  que  Ton 
puifle  comparer  au  cbftteau  de  Bellevue  ,  Htué  près  de 
Meudon,  en^e  la  riviire  de  Seine ,  ôc  ce  qu'on  appelle  com«* 
jnun  Jmcnt  la  garenne  de  Stvre ,  ou  le  bois  des  Cotiniers. 

Cet  élégant  édifice  efl  redevable  de  fon  exiflence  à  un^ 
Dame  de  goût ,  qui  protégcoit  les  Arts     qui  les  cuiuvou, 
•  Madame  la  Manjuife  de  Pompadour. 

Cec:c  D.ifiie  ayant  eù  un  jour  ocwafion  de  pa»Ter  pnr  l'en- 
droit  qui  lai:  anjourd'hiii  l'uuphcement  de  ce  Château  ,  fut 
.  vivement  frappJe  de  l'étendue  ,  de  la  richerte  &  de  la  beauté 
unique  du  point  de  vue  qui  fe  prtTentoit  à  fes  yeux.  Ce  pre- 
mier afpcél  peignît  d*abord  à  fon  imagination  tous  les  agré- 
niciis  que  rorjgoùtcroittbns  une  habitation ,  d'où  i  on  jouiroit 
d'une  perfpeclive  aulll  bnllc^nte;  niais  comment  entreprendre 
de  bâtir  avec  fuccès  fur  un  loi  ,  qui  ne  préfentoît  de  toutes 
parts  que  des  dirficultés  prefque  uifurmontables  ? 

C'étoit  effediveraent  un  terrein  aride,  monrngnuiix ,  sh- 
folutnent  ingrat  ,  nullement  fufceptibled'embelliiremeft^ 
Ces  obflacles  ne  rebutèrent  point  Maci;unc  de  Pompadour, 

&  elle  ne  .douta  point  qu  eUe  |ie  xéuiluoic  à  contraindre  la 
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nature  1  céder  aux  efforts  de  l'art.  Ellecommumqua  fon  def-» 
lein  à  deux  Architeâes  de  rëpurntion  ,  rrès-cnpnbîcs  de  U 
féconder  dans  Tes  vues,  c*étoientMM.  de  VAjfUranceôc  d'Iflem 
Xe  premier  très-^renommé  dans  Tare  de  bâtir,  &  le  fécond  con- 
nu depuis  long  -  temps  par  fon  talent  pour  la  dillribution  fie 
b  décoration  des  jardins.  Madame  de  Pompadotu*  leur  dédgna 
un  jour ,  pour  fe  rendre  avec  elle  fur  le  lieu  où  elle  vouloic 
faire  bfttîr ,  afin  d'y  prendre  les  dernières  mefures  pour  Fexé* 
cution  de  ce  qu^elle  fouhaitoit* 

Le  jour  même  que  cette  Dame  devoit  venir ,  on  lui  prépa« 
ra ,  à  1  a  hite ,  une  efpèce  de  tr6ne  ruftique ,  fotmijâe  cailiou* 
tage  &  de^afoo.  Ce  fut  de-là  qu'elle  expliqua  plus  particu* 
lièrement  (es  intentions ,  &  qu'elle  expofa  ion  projet  fur  la 
pofition  des  Utimens  &  Tordonnance  des  jardins.  Les  Âr- 
chiteftes  faifirent  paiftitetnenc  fes  idées  i  &  comme ,  pour  les 
remplir ,  il  fâlloit  une  plus  grande  étendue  de  terrein  qu'elle 
fi^avott  imaginé  d'abord ,  on  lui  propofa  d'acheter  quelques 
GCDtaines  d'arpens  de  terre  ,  qui  lui  furent  cédéi.  avecem* 
preÂèment ,  par  les  Propriétaires  ^  lefquels  en  nureot  bien 
payés. 

Le  premier  piquet  pour  le  remuagc  des  terres ,  fut  planté 
le  lendemain  de  la  fête  de  Saint  Pierre ,  le  30  juin  1748  ^  tc 
depuis  ce  jour  on  pouffa  les  ouvrages  avec  tant  de  vivacité  , 

que  le  grand  bâtiment,  les  communes,  les  terrafles  &  les 
jardins  furcnc  ablolument  ternuaés  au  mois  de  novembre 
1750. 

On  ne  peut  difcon venir  qu'il  n'étoît  guères  pofTible  de 
trouver  un  endroit  qui  icunit  en  perfpedive  une  aulTi  grande 
variété  d'objets ,  les  plus  rians  8c  les  plus  agrc.ih  les. 

Du  côté  du  midi ,  en  tii  ant  un  peu  vers  le  levant ,  on  d 
couvre  le  cours  de  la  Seine  qui  vient  baigner  les  murs  du 
Château  ;  on  voit  les  avenues  &:  les  jardins  Je  Mendorv,  rou- 
tes les  belles  maifons  qui  bordent  la  rivière  y  &  dans  Tcloi- 
gnemenr  ,  la  ville  de  Paris  ,  dont  Timmenfité  fe  trouve 
à  une  difbnce  très-avantageufe ,  pour  faire  le  plus  grand 
effet. 

Au  midi ,  on  annercoir  une  partie  du  parc  de  Mendon , 
les  jardins  de  Believuc  ,  furmontts  des  bois  des  cotiniers , 
routes  ces  roagni6ques  futaies  qui  s'élèvent  en  amphi- 
théâtre. 

Au  couchant ,  on  voit  les  beaux  jardins  de  S.iinr-Cloud  & 
le  Palais  de  M.  le  Dît  d'Orléans  ,  le  pont  de  Sevré,  &  celui  de 
Saint-Cloiîd ,  8c  la  rivière  qui  commence  à  s'élargir  &  à  coulei^ 
avec  pJus  de  rapidité» 
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Mit«î  tons  ces  mapnîfiques  afipcLh  n'cgsloieat  pas  le  point 
vue  unique,  qui  ciccerniina  Madame  de  Pompadoi^r  à  b3fîr 
Bt  1  vue,  &  à  lui  donner  un  nom  fi  jiiQcri^L iir  rr.JrirJ.  Le 
cire  qui  regarde  le  nord,  efl  d'une  ncheJie     d  uœ  beauté Û 
Irappnnte  ,  qu'on  a  peine  à  quitter  cette  terrnffe. 

Au  piod  du  Château,  la  Seine eft  pn^r^i^^ée  en  dcv.x  bras  par 
une  allez  grande  ifle,  qui,  du  côté  de  Sèvre  ,  devenus 
un  port  ,  où  fe  dépofent  toutes  fortes  de  marchandifes  y  l'ju* 
tre  pirrie  efl  couverte  de  beftiaux  ,  ce  qui  rend  cette  lile  ccès* 
agréa!  le  &  très-vivante. 

£n  tout  tems ,  on  voit  fur  les  deux  bras  de  la  SeÎM  nue 
grande  quantité  de  bateaux  qui  montent  la  rivière  ,  te  vont 
porter  le  tribut  de  la  mer  &  les  richefles  des  plages  nurîcîoMS 
dans  la  Capitale  &  dans  les  Provinces  voifines.  On  voit ,  for- 
tout  dans  la  belle  faifon ,  une  multitude  étonnante  de  pctns 
bateaux  »  qui  conduifent  un  peuple  înMoenfe  aux  belles  pn>« 
Qienades  de  Saint-Cloud ,  principalement  les  jours  de  Fêtes. 
Sur  la  rive  de  la  Seine  fe  préfcnte  le  chemin  de  V^aiika» 
ùns  ce/Te  couvert  de  voitures  de  Citoyens ,  que  la  cuikh 
iité  y  ou  leurs  affaires  ^  attirent  au  Palais  du  Prince.  Ce  cou- 
GQurs  habituel  forme  un  fpeâacle  toujours  iotéreflânt  tc 
toujours  animé. 

Tous  ces  objets  font  terminés  par  le  bois  de  Boulogne . 
par  des  Villages  ornés  de  maifons  de  plaifance  &  de  jarains 
magnifiques»  Par-deflus  tous  ces  objets  plus  rapproché .  b 
vue  sVcend  à  une  diftance  immenfe  en  face ,  à  droite  â:  à 
gauche  ^  avec  une  variété  admirable ,  qui  ne  lati!b  rko  à 
aeftrer. 

Les  Ârtiftes  les  plus  renommés  ont  été  employés  pour  la 
décoration  intérieure  &  extérieure  de  cet  édifice.  Le  vcftî- 
bule  ell  orné  de  deux  ftatues;  l'une  par  M.  Falconna^  ft 
l'autre  par  M.  A^lam,  Biles  repréfentent  la poéfie  k  la  nmfi- 

2ue  ;  on  donne  la  préférence  à  celle  de  M.  Falconnet.  Six 
eiTus  de  porte  de  M.  Oudri ,  rcpréfentant  les  attributs  de  la 
cbafîê  (k  de  la  pwche ,  ornent  la  lalle  à  manger  ;  &  ces  mêmes 
attributs  font  exécutés  en  mcnuiferie ,  avec  la  plus  gr.  ruc 
délicatefle  ,  par  M,  Vcrbreck,  FnfiiKu  oa  entre  dans  un  frllGn 
de  compagnie  ,  enrichi  de  fix  tableaux  du  ceièhrc  CarU 
V inloo  ,  dont  quatre  reprcTentent  les  arts ,  ik  deux  îa  iragé- 
die  &  la  comédie.  Ces  tableaux  font  connue,  uc  ont  %ic 
roinemcnt  du  faîion  de  Peinture  dans  le  tems. 

On  traverfe  en  retour  une  galerie  étroite  ,  qui  n\i  de  re- 
marquable qu'une  trcs-julie  figure  de  marbre,  qui  repréfenre 
Pamour  j  elle  eft  de  M.  Sallj.  Cette  galerie  cop^^M^à  pièce 
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•tedinée  d^abord  \  être  une  falîe  de  mufiqiie,  &  qui  cft 
devenue  aujourd'hui  la  falle  à  manger  des  Seigneurs  :  on  y 
admire  deux  dclUis  de  porte  >  de  M.  Pierre, 

A  eauche  eft  l'app:irtcment  du  Roi  :  on  y  voit  trois  deffus 
de  porte  admirables  ,  de  M.  Vanloo,  On  palfe  enfuire  dana 
«n  joli  boudoir  ,  mcubld  en  perfe  dorée  en  or.  }A»  Boucher 
y  a  peint ,  en  defTus  de  porte,  deux  vues  Chinoifes  ,  avec 
les  grrice<!  qui  caradérifent  tout  ce  qui  fort  du  pinceau  de  ce 
grnnd  maîtie  :  derrière  Papparrcn^entdu  Roi,  &  du  côté  de  la 
cour ,  efl  rappartement  qu'occupoit  Madame  de  Potnpadour  ; 
c'étoit  aup*aravant  la  falle  des  Cardes, 

L'efcaher,  qui  conduit  aux  appartemcns  du  premier  étage, 
a  été  peint  par  M.  Brunctti  ,  pere,  quant  à  l'archîtecture  j  & 
les  figures  font  de  M.  Brunttu yû\s  :  elles  reprcfentent  Ariane 
&  Bacchus  ,  Zcpliir  &-  Flore  ,  Diane  &  Endimion  ,  Mars  8c 
Venus,  Toutes  ces  figures  font  cncndrtcs  nvec  nrt  dans  des 
BDafTes  d'une  architecture  noble  Se  brillar.te.  C'ell:  bien  dum^ 
•#îage  que  robfcurité,  qui  règne  dans  la  partie  inférieure, 
dérobe  aux  yeux  le  plaifir  de  bien  voir  ces  beautés.  La  partie 
fupérieure  eft  crèsrbien  éclairée  ,  &  fait  un  bel  effet.  Co 
qu'on  admire  le  plus  dans  le  premier  étage ,  c*eA  Tapparte-' 
ment  de  M.  le  Daupbin ,  père  de  Louis  XVI ,  &  Ton  cabinet 
meublé  ea  Pecidn ,  avec  des  deHus  de  porte  de  MM.  Vemet  6c 
4eBouhngne  ;  6c  celui  de  Madame  la  Dauphine  ,  meublé 
même  «  jcurnédedeiTus  déporte, de  M.  tient • 

Après  cette  chambre  l  coucher ,  fe  trouve  une  galerie  i 
d^une  élégance  &:  d'une  délicatefTe  ,  qui  fait  honneur  aa 
eo  u  t  de  Madame  de  Pompadour ,  qui  eo  Mmagiué  &  tracé  les 
oeHins  elle-même. 

Toute  la  menuiferie  forme  des  guîrlande'^  de  fleurs,  tra« 
TaiUéea  avec  la  plus  grande  légèreté ,  par  M.  Verbnck^ 
princes  par  MM.  Dituuu  &  du  Tout.  Ces  guirlandes  renier* 
ment  de  jolis  tableaux ,  de  M.  Boucher,  L'ameublement  eft 
peint  fur  étoft  par  M.  Femt,  &repréfente,  ainfi  que  les 
taUeanx,  tous  les  attribues  de  Pagriotlturp:  tous  ces  mor^ 
ceaux  font  précieux ,  &  ont-été  exécutés  avec  une  précifion 
&  des  gfKes  uniques.  Les  antres  apparteroens  font  ornés 
de  tableaux  de  diffirens  Maîtres  »  tous  les  ameublemens  font 
en  Peckin  I  de  diverfes  couleurs  ;  par-tout  on  voit  les  plus 
riches  tapb  de  la  Savonnerie* 

Au  fécond  éca^e ,  une  lanterne  ingéhieufement  imaginée 
au  milieu  du  bâtiment ,  a  donné  lieu  à  l'Architeâe'de  prati* 
tiquer  un  grand  nombre  de  petits  appartemens^  occupés  par 
ks  Seigneurs  de  la  fuite  du  Roi» 
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On  ne  fîniroit  pas ,  (\  on  vouloit  entrer  dans  Te  d^raiî  ^ 
tnurcs  les  beainés  qui  ornent  cette  demeure  enchantée.  Les 
jaidiDS  répondent  ^  !'élég?nce  du  C  ârcau  :  on  y  adirtre  fur- 
tout  la  flatue  du  Roi,  par  M.  PigalU.  Plufieurs  exceilen$ 
morceaux  de  fculptùrc  des  Maîtres  les  pîns  célèbres  ,  font 
dilinbués  avec  intelli^^ence  dans  les  bofque.s  &  dans  les  dif- 
férentes pnrtîes  des  jardins  :  des  eaux  \  u  cs  8z  abondantes 
ornent  ces  b:>rniiers  cc«;  grottes;  ces  eaux  Icnc  tonrriies 
par  un  rJfcrvoir,  peu  ditlar.r  des  murs  du  jardin.  Touc  efl 
de  rofrs  dans  ces  jardins.  Une  imagination  délicate  ,  ^uidéo 
par  le  -  vjr     par  ies  grâces ,  en  a  réglé  toute  Ter  donnant. 

Le  plan  de  Bellevue  avoit  tellement  plu  au  Roi  ,  que  ce 
prince  voulut  voir,  par  lui-même,  les  progrès  des  travaux 
dans  le  tems  de  la  conilrudion.  On  vit  Sa  Majeûé  au  milieii 
des  travailleurs ,  honorer  de  fes  confeils  lesperfonnes  prc^io- 
fées  pour  la  direâion  des  travaux  ;  &  pour  accélérer  ,  par  là 
préfence  »  l*avancemeiit  des  ouvrages ,  on  vicplufiem  ibis 
ce  Monarque  fe  faire  apponer  \  manger  au  itiilieu  de  tMHit  c% 
monde.  Dans  ces  di^rentcs  vifîtes ,  <pii  occupôient  orcBn»- 
rement  jufqti'au  foir  ,  le  Roi  foupoit  &  couclioit  dans  on 
endroicappellé^/in^or/r^^?  :  c'eft  unepeûteinaîfon  charmante^ 
fituée  au  bas  du  parc  de  Bellevue, 

Dès  que  les  bAtimens  de  Bellevue fiirent  à  leur  perfefHoa , 
le  Roi  vint  y  occuper  Tappartement qu'on  lui  avoit  préparé: 
ce  Prince  y  coucha ,  pour  la  première  fois ,  le  14  noveoibce 
1750 ,  en  revenant  de  Fontainebleau*  Dans  la  fuue  Sa  Ma- 
jefié  y  a  fait  de  fréquens  voyages  ;  &  cette  dâicieufe  babt« 
tation  parotilànt  avoir  toujours  de  nouveaux  channes  aux 
yeux  du  Monarque ,  il  a  eng:^gé  Madame  la  Marquife  de 
Pompadour  à  la  lut  céder.  Le  contrai  d^icquilitton  îat  figné 
le  aa  du  mois  de  juin  1757  >  &.ce  jour-li  même»  le  Roi  vint 
en  prendre  jotb/fRoa  ;  ft  dis-Iors  »  k  chtteau  de  BeUcvœeft 
devenu  Matfon«RoyaIe,  avec  gouvernement  &  coocnftle* 

On  a  encore  regret  de  n'y  plus  voir  quelque  exceOcna 
tableaux  de  00s  meilleura  Madtres  \  mais  Madame  de  Fcm- 
padour ,  par  goût  pour  les  beaux-arts ,  &  par  eftime  pour  les 
Artifles  dKlf  ngoés ,  a  prié  le  Roi  de  les  lui  lai&r  enlever,  lit 
ont  été  difh-ibués  dans  les  dilFérentes  maif<ms  qui  apparte* 
noient  à  cetto  Dame ,  &  ils  ont  été  vendus  depuis  fon  décès. 

B£NA  INVILLIBRS.  Hameau  fitu^entre  Moraiovillten  « 
Orgeval  U  Poiây* 

BENHDlCTiNfiS  de  tMoraÙQn  du     S^rçment^  Voj. 
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BENEDICTINES  de  la  VilU-rEvéque.  (les)  La  Ville- 
Evcque ,  VilLi  Epifcopi ,  dans  !es  anciens  Titres ,  a  pris  fon 
oni  de  ce  que  1  Evêquc  de  Paris  y  avoir  une  mnifon  de 
laifance  ,  &:  Jes  granges  pour  ferrer  rccolcc  ,  les  dîmes  & 
îs  autres  droits  qu'il  avoiK  fur  les  cultures  &  les  cerres  du 
otirg  S.iinr-Ccrmain. 

Le  Prieure  des  l)énédiâines ,  nomme  le  petit  Montmartre  , 
u  !c5  Dénfd'cîines  de  la  VUle-VEvéque ,  fut  fondé  fous  le 
itre  de  Notre-Dame-de-Grncc  ,  le  12  d'avril  1^13  ,  pnr 
atkerine  êc  Marf^^ucrite  d' Orltafis-Longuevtlle  ^  fœurs  ^  t^  ii 
fioururcnt  fans  alliance.  IJlcs  douricrcru  ,  pour  cet  eltct  , 
eux  mailons ,  qui  étoic:u  dans  nn  lficIos  de  IJ  arpens  ,  & 
emandèrent  à  Marie  de  Beauvilli^rs  ,  Abbefïe  de  Mont- 
martre, des  Rclijzieufes  de  fon  Monaftère  pour  occuper  ce 
'rieuré.  VWc  leur  accorda  la  Mère  de  Verm  d\^rbou^e  ,  de- 
mis Abbedè  &  réformatrice  du  Val-de-CTi  acc  ,  &:  huit  ou  dix 
ntrcs  Religieufes.  Cette  petite  colonie  ,  encouragée  par  la 
dhred^Arbouie^  leur  Supérieure ,  entra  dans  le  deffein  de 
nener  une  vie  plus  réformée  qu'à  celle  de  TAbbaye  de  Mont- 
martre ;  ce  que  TAbbelfe,  fous  la  diredion  de  laquelle  elles 
toient  encore ,  ne  leur  acc€»rda  qu'avec  peine.  Son  confentc^ 
aene  fut  aufTi-tôt  fui vi  de  celià  de  r£vèque  de  Paris  :  Se  dis 
2  jour  de  Pâques  161 5  ,  elles  commencèrent  à  ooferver 
ab(Hnence<te  la  chair.  Se  les  jeûnes  de  la  règle  de  Saint-Be- 
lolc ,  dans  toute  la  rigueur.  Ce  bel  exemple  fut  bientôt 
mité  par  celles  de  Montmartre ,  &  cotte  obfervance  a  cou* 
Durs  continué  depuis  dans  ces  deux  Monaftères* 

Par  aâe  du  premier  de  juin  de  cette  même  année ,  Suzanne 
iaben  •  veuve  de  Charles  Jardins^  Valet-de-chambre  du 
loi  y  donna  à  cette  maifon  plufieurs  terres  &  rentes ,  àcon-* 
iition  qu'élle  y  feroitnoume& entretenue  fa  vie  durant.  Ces 
leux  Monaftires  demeurèrent  unis  jufciu'au  ao  mai  1647  ^ 
{ue  la  défunion  s*en  fit ,  &  qu*tls  pafserent  un  concordat  ; 
>ar  lequel  les  Religieufes  de  la  ViIie-t*Ev6qite  promirent  de 
ionner ,  à  PAbbaye  de  Montmartre ,  la  fomme  de  trente^fix 
oille  livrés ,  qu'elles  payèrent  auflî^tôt  après  la  paflâtîon  de 
:et  afte  ;  &  le  7  de  leptembre  de  cette  même  année ,  les 
.etrres-patentes  que  les  Demotfelles  Fondatrices  avoîent  ob- 
enues  dès  le  mois  d'août  i6i% ,  pour  le  Monaftère  de  la  Ville* 
Evêque ,  àirent  enregiftréi;s au  Parlement. 

Cette  même  année ,  il  fut  paflJf  encore  un  concordat  avec 
Archevêque  de  Pari!; ,  pour  l'éleftion  de  la  Prieure  ,  &  pour 
elle  dc&SupcT^urs.  La  Prieure  ^  triennale  j  &  ne  peut  être 
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.  ODttfMife  que  fix  ids»  Son  ileSùma  doit  itre  coofimife  pir 
FArcfaevAque  ^  tuflt*bi€D  que  celle  des  Sogérieiin  du  Idosuf* 
cère ,  qui  eu  umquemenc  ioumu  à  fon  obeiflaoce. 

BENEDICTINES  de  H^r^Danu  de  ConfiUdm.  Vojci 

CUASS£-MIDI. 

BENE  01 CTINES  de  Nùtte^Dame  de  Liejfc,  Au  bouc  de  U 

me  de  Scvrc. 

Le  Cjuvent  des  Religienfes  JcNotre-Dme  de  Li.v'Te  f;.: 
d\ibo:d  ijndJ  d  Rhétel ,  duKcle  de  Rhcim&j  en  1631  ,  nuis 
il  éuiu  r  ir\  eiiuc  ,  les  défordres  qui  raccompagnew 

©xdinairement ,  obligèrent  ces  Religicufes  ,  en  1635,  de 
venir  fe  réfugier  à  Paris.  L'Abbé  de  SauK-CïCrnuiD-des-Prés 
leur  peraiic  de  demeurer  dans  ui»e  niaiiun  de  la  rue  du  vieux 
Colombier,  qu  elles  prirent  à  loyer  ,  &:  mème-de  bâtir  une 
liglife  &  un  Couvent  dans  récendue  de  fa  Seigneurie. 

Anne  de  Montajfié  ,  Com  telle  de  Soi  1  Ton  s  ,  voulut  être 
leur  Fondatrice ,  par  une  donation  qu'elle  leur  fît  de  looo 
liv.  de  rente  ;  à  quoi  f.ouiff  de  Bourboa  ,  Duchefie  de  Lon- 
guev'llc  ,  autonfce  par  i;;  Duc  Ton  mari,  ajouta  une  rente 
annuelle  de  joo  liv.  Pour  lors  elles  obtinrent  du  Roi  Lnuis 
Xlllà^  nouvelles  Lettres-patente*^ ,  d  urées  du  moisd'odubct 
1638,  pour  s'établir  au  Fa  îxbf?tirg  Saint-Germain. 

Quoique  ces  Religieufes  eu  lient  reçu  en  très-peu  de  tems, 
en  cet  endfoit ,  hnît  Novices  à  la  profefTion  ^  il  paroît  ce^en* 
dant ,  par  une  lettre  que  le  Koi  ht  écrire  à  TAbbé  de  5^3!nt« 
Ciermain -des- Prés ,  le  28  juin  1644,  que  Sœur  de  Saixite- 
Thérèfe  ,  lors  Supérieure  des  Filles  de  Notre  -  Dame  de 
LiefTe,  y  avoit  été  transférée  de  Montmame ,  avec  uot 
autre  nommée  la  Soeur  de  la  Vierge  \  6c  une  troidème ,  nom* 
née  la  Sœur  de  Saint-Jofeph  ,  Sceur  de  la  Supérieure,  qui 
avoit  été  tirée  d*un  Monaflère  de  Saint-Martin ,  dont  la 
fitnation  n*eft  point  indiquée.  Cela  caufa  quelaue  trouble  dana 
cette  Communairté  ;  Se  le  Roi  en  ayant  été  infonn^  ^  or« 
donna  à  PAbbé  de  Saim-Geraiaiii-des-Préa  de  ka  ranvoyef 
dans  leurs  Couvena* 

L'année  foivante  ,  les  Religieufes  de  Notre-Dame  de 
lielTe  furent  transférées  de  la  rue  du  vieux  Colombier  dans 
line  autre  maiibn  du  même  Fauxbourg  ,  appelle  le  Jardin 
dOlivet  9  cbntenant  deux  arpe^s  &  dienu  de  terre.  Mm 
Mfonnet  ,  veuve  d'Etienne  le  Tennelier  ,  Confeiller  au 
Grand'Confeil ,  avoit  légué ,  le  %  juillet  i6i6,  cette  portiea 
de  lem  à  OencvUvê  Pavi^  8ç  à  JB#r6e  PfJpBotis^  pour  j 
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bStir  une  maifon  une  Chapelle ,  Se  s'employer  à  rinfiruc- 
tion  des  jeunes  Filles  ,  en  attendant  qu'on  put  y  établir  une 
Communauté  de  lUligicufcs.  Celles  de  LielTe,  qui  étcicnt 
fort  mal  logées  ,  n'eurent  g*Trde  de  laiffer  échapper  cette  oc- 
caHun  ,  8c  Ce  donnèrent  cous  les  mouvemens  convenables 
pour  obtenir  le  Jardin  SOlivet, 

Barbe  Vefcoulx ,  qui  en  i^îoit  Supcrieure  depuis  la  mort  de 
C^cnevitve  Poulain  ,  y  donna  fon  confenremcnt  fous  le  boa 
plaifir  du  Roi  ,  qui  permit,  par  une  lettre  de  cachet  du  30 
août  i<^44 ,  au  Prieur  de  Saint-Germain-des-Prés  ,  de  tranî- 
férer  les  Reîiç^icQfcs  de  Liqû^: slu  Jardin  d'OUvct  j  ce  qui  fut 
fait  le  5  de  feptembre  fuivant. 

Les  Fil  Ils  fcculières  qui  y  demeuroient  ,  carent  loption  , 
en  d'y  deniciirer  leur  vie  durant,  dans  Tctat  de  fJciiînritc  , 
cm  d'y  faire  profelTion  de  la  vie  religieufe,  fi  elles  avoient  de 
la  vocation  pour  cet  crat ,  &  qu'elles  en  fulîenr  ^rouvces  ca- 
pables. Cette  union  des  deux  Communautés  fembioit  devoir 
augmenter  le  nombre  des  Religieufes  s  cependant  en  1657  , 
elles  fc  trouvèrent  réduites  à  deux  ou  trois  :  ce  qui  fit  naître 
le  dedeio  d'y  faire  un  nouvel  établifTemest.  Mais  le  Roi  s*y 
oppofa  par  la  lettre  qu'il  fie  échre  de  Stenay  à  TAbbé  de  Saine- 
Germai n-des- Prés ,  le  premier  d'août  1657. 

L'Eglifede  ce  Couvent  fut  conftruite  &  bénite  en  i66jm 
Voy*  1).  BouilUrdp  D.  Ftlibitn ,  &  D.  Lotinian.  Kous  ajou«- 
tcfons  feulement  ici  ce  qu'on  ne  trouveroic  point  dansleiin 
Livres  ;  c'eù  que  U Prieure  de  ce  Monaftère  eil  éieâive  par  b 
Communauté;  &  que  lorfque  la  Communauté  l'élit  pour  f^ 
vie ,  elle  eù  Prieure  pour  le  lefte  de  fes  jours  ;  au  heu  que  fi 
la  Commuoamé  ne  Télic  que  pour  XfoU  «ns^  «Ue  n'eft  que 
trieppale. 

BENEDICTINES  de  Voiit*V0mê'4$i-?fi$.  Ce  Prieuré  , 

3tti  eft  pcrpétqel ,  eft  fitué  ai)  bout  de  la  rue  di^  Vaugirard  , 
u  côte  du  Village  du  mtme  nom  ^  après  la  barrière.  It  fut 
d'abord  ibndé  il  Motiion  eo  i6a8  >  par  Dame  Utnrietu  d§  U 
VicviUfi ,  veuve  d* Antoine  de  Joycuj'e ,  Cemte  de  Graod-pré  « 
mon  le  a^d'oâobre  de  Tan  léiu  Cette  pîoufe  &  llluftre 
veuve,  avec  la  permiflioii  dePArchev^ue  de  Rbeims,  ûî 
venir ,  en  1634 ,  C^tkenne  de  Joyeufe ,  fa  fille  »  trois  autree 
Religieufes  de  1* Abbaye  de  Saiot->Pierre  de  Rheims ,  &  le« 
mit  en  pofrefTion  du  Monaftère  qu^elle  venoit  de  fonder* 
Madame  de  Joyeufe  reçut  des  Profefles  dans  ce  Couvent ,  & 
le  gouverna  jnfqiren  1637  ,  que  l'armée  qui  menacoit  cette 

fe  rw'|\;^iuf  4  J^icpus ,  ^upj.    de  Pâtis, 
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rà  elle  obtint  des  Lettre <s-patentes  do  Roi  Louis  XIII,  itt 
mois  de  mars  1638  ^  fit  furent  enregiftrées  auParleoMot  k  1 
a8  juillet  fuivant. 

La  guerre  ayant  ceffé ,  Madame  de  Jvyuifc  fît  bien  Toir 
que  c^coit  une  crainte  bien  fondée ,  &  non  pas  ren?ie  de 
Tenir  8*ët4blir  à  Paris  ,  qui  lui  avoit  6iit  quiner  Ton  Coutcoc 
de  Moozon  $  car  en  1 640 ,  elle  y  retourna ,  &  y  .  fit  des  k« 
quificionsconfidérabies,  tant  pour  le  fpirituel ,  quenourle 
temporel  ;  7  reçut  grand  nombre  de  nouvelles  Profeaci«  j 
y  acquit  des  Religieux  Guilicî  m  i  tes  le  Prieuré  de  Louvergpi, 
BMidé  en  1245  ,  par  Jean  ,  Comte  de  Rhétel.  Le  contrat 
d'acquifition  eA  du  17  juillet  1649,  fiit  confirmé  par  une 
bulle  du  Pape  de  la  même  année  ;  cepend^  nt  ce  ne  f'ut  qu'en 
X654  ,  que  Madame  dt  Joyeuft  en  prit  pofleflioii ,  &  qu  elle 
y  laiflk  une  partie  de  fa  Gomraunatttéj  pour  y  £ure  l'Ofioe 
dlirui. 

Cette  itluftre  Prieure  mourut  dans  fon  Couvent  de  Moézob, 
en  16  5  3 .  Henrieuede  Jcyeufi,  fa  niècei  fut  Prieure  de  Mouzoo  | 
•pris  elle  »  te  le  futpeudetems,  itnnt  morte  en  1654.  A 
celle-ci  fuccéda  Claudc'^ttbrieUe  de  Couev^  qui  jouit  de  ce 
Prieuré  jufqu'en  1668  >  qu*ayant  été  appefloe  à  la  Cour  de  1 
Lorraine  par  la  Ducheffe ,  fa  nike«  fitie  du  Comte  d'4l^ 
mnty  elle  réfigna  (on  Prieuré  de  Mouzon  Se  deLouvergoi 
k  Marte^Suianne  Dolu ,  Religieufe  de  Saint-Remi'Saiiit* 
Georges  de  Villers^Cotterets ,  &  fe  réferva  ^oo  liv*  de  | 
penfion.  Celle-ci  réfigna  en  1674  ^  Ckrifine  ie  ïlet,  qiieb 
crainte  d*une  armée  Allemande  obligea  devenir  feréfiieier 
à  Paris  ,  &  d'y  transférer  fa  Communauté ,  avec  la  penntiuoo 
de  l'Archevêque  de  Rheims ,  du  a  février  1674  >  ^  ^ 
chevêque  de  Paris,  du  3  décembre  1675.  ^^^^     logea daoa 
la  rue  du  Bac  au  fauxbourg  Saint-Germain ,  &  voulut  ft 
difpenfer  de  payer  la  penfion  à  la  Dame  de  Coucy.  Cdle-ci 
(e  pourvut  en  regrès  au  Confeil ,  &:  obtint  plufieurs  Arrllt 
en  fa  taveiir. 

.Sur  ces  entrefaites ,  la  Sœur  CkriJIine  le  Net  mourut  le  18 
dfaoùt  1678;  ik  la  Dame  de  Coucy  ayant  obtenu  une  nouvelle 
nomination  du  Comte  de  Grand-pre,  rentra  en  pcflcfTiondc 

ce  Prieuré  par  Arrêt.  Malgré  toutes  ces  précautions,  h  D^i^^ 
de  Lahadic  Je  BonJernaut ,  appuyée  du  crédit  de  François  de 
Narltif  ,  Archevcque  de  Paris ,  obtint  u  n  brevet  du  Roi  t  Ç'^' 
rétabiiflbit  Prieure  de  Norre-Dame-dcN  J^f  es ,  &  une  lettre 
de  cachet  qui  exiloit  la  Dame  de  Coucy  k  Malnuue.  Le  Com:e 
de  Grand-pré  intervint  comme  Fondateur  de  Notre-Hatî'^ 

de  Mou2on  I  .&  â(  eAfin  maintaoir  la  Dame  de  Coucy  à  1'^: 
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hifion  de  la  Dame  de  Bondemaot.  La  Daine  ùmey  ne  fiîit 
as  plutôt  en  paifible  pofTedion ,  qu^elie  acheta  cette  maifon  , 
ituee  dans  la  rue  de  Vaugîrard ,  par  contrat  du  18  mat  1689  , 
c  obtint  des  Lettres-patentes  au  mois  de  juillet  fuivant  ^  re^ 
;îftrée8  au  Parlement  le  j  d'août  1695  ;  oc  à  la  Chambre  def 
Comptes ,  le  î  1  du  même  mois  de  la  même  année . 

La  Dame  de  Coucy ,  oarvenue  à  Tâge  de  80  ans  »  &  devenoe 
laralyttque  en  1707  ^  nt  venir  de  Chelles  la  Dame  de  Rmnf» 
ïUe ,  qu  elle  avoit  nommée  fa  Coadpitrice  ^  quelques  années 
luparavant.  Celle-ci  a  payé  toutes  les  dettes  de  la  maifon ,  a 
icheté  la  maifon  voifine ,  &  s*eft  fait  un  grand  emplacement, 
Voy.rHift.dclav^dePans^LlI,p.  tstS. 

BENEDICTINES  du  Saini  Somment ,  me  Saint-Lonic 
Voy.  Adoration. 

BENEDICTINES  Midgiu  de  Notre^Dûmê  de  Bm-Se* 
tman.  Foy,  fiON-SscouB.S* 

BENEDICTINES  K^miu  de  U  Madeleine  de  TraifneU 
Voy.  Traisnel. 

BENEDICTINS.  Moines  ainfi  nommés  de  Saint-Benoît , 
BcnediSus ,  dont  ils  fui  vent  la  Règle. 

C'efl  aux  Benédiâins  proprement  que  convient  le  nom  de 
^îoines  \  les  plus  éclairés  d'cntr'eux  ,  tels  que  les  P.  P, 
"Mabillon  ,  Martcnnc  ,  Ruinard  ,  <5*:c.  s'en  font  fait  honneur 
à  la  lête  de  leurs  Ouvrages;  celui  de  ReLi^icuz  convenant  plu* 
particulière  m  cru  aux  autres  Ordres  &  Congrégations. 

Dans  le  Droit  Canon  ,  les  Bénédictins  fohc  appellés  Moines 
noirs  ,  à  caiife  de  la  couleur  de  leur  habit ,  par  oppoluiun  à 
celle  des  Ordres  blancs.  Ilsn'étoien:  connus  aurrerois  en  Att- 
gleterrc  que  fous  ce  nom.  Cet  habit  eft  compofc  d'une  robe 
ot  d'un  fcapulaire  noirs ,  avec  un  petit  capuce  de  même  cou- 
leur ,  qu'ils  portent  dans  l'uitérieur  de  leur  maifon  &  en 
voyage.  Au  chœur  ,  &  lorfqu'ils  vont  en  Ville,  ils  mettent 
par-aedus  une  ample  chape  de  ferge  noire  h  grandes  man- 
ches, avec  un  capuchon  ,  qui  fe  termine  en  pointe. 

L*Ordre  de  Sainr-Benoit  a  été  florirtant  dès  fa  nai/î'mce.  Il 
fubfifle  depuis  plus  de  i  ans  ,  avec  un  éc'ar  qui  a  été  ra- 
rement obicurci  ;  également  diftingué  par  la  fcience  Se  pir  la 
pieté,  il  a  Lcc  l'afylc  des  Lettres  dans  lesiîèclesoù  il  rcn)blc)it 

qu'elles  l^'ea  dulTent  avoir  aucun  ^  âca  donoéà  TEglife  un  uès« 
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grind  nombre  de  Saints  »  de  Souverains  f  ontifet  ^  de  Cardi^ 

nanx ,  Fatriarchet ,  Archevêques ,  E vêques ,  &c. 

Les  Râbrmes  qui  y  ont  introduit  en  dhrert  tems  plufieors 
nerfonnam  éminens  èn  fainteié .  font  partagé  en  plufieuts 
branchestt:  Congrégadoos.  S*  Odon ,  Abbé  de  Omiy .  com- 
mença la  Réforme  detet  Ordre  Tan  940^  &  de-U  efi  ventt 
POrdre  onh  Congrégation  de  Clnny.  Celte  de  Sainte  Juftiiie 
de  Padone  &  da  Honc-Caflin  s'eft  é^abKe  en  Italie  en  1408  » 
&  s'eft  renouveltée  en  1 504.  Celle  de  Saint  Manr  en  France  2 
commencé  en  i6ai ,  &  s*eft  depois  foutenue  avec  beauco-jp 
de  gloire.  Elle  a  produit  ces  hommes  ,  donc  les  noms  ne  pé- 
riront jamais  dans  la  république  des  Lettres ,  qui  nous  on; 
donné  d'excellentes  éditions  de  prefaue  tous  les  P.  P.  de 
glilc  ,  &  beaucoup  d'autres  qui  ledirtin^uent  encore  par  leur 
vertu  &  leurs  lumières.  La  Réforme  de  Siint  Vanr.L  :v  Je 
Saint iiydul^)he,  établie  en  Lorraine  en  i6q3 ,  s'cfc  auîli  ren- 
due célèbre  par  les  fa  vans  Ouvrages  qui  en  font  forcis  j  tels 
que  ceux  de  Dom  Calmet  &  de  llom  Kcmi  Ccillier, 

L'Ordre  de  Saint-Benoît  a  été  \.\  nge  de  plufieurs  autres , 
dont  les  plus  confidérables  font  ceux  de  Camaldoli ,  de  Va- 
lombreufe  ,  des  Chartreux  ,  de  Ckeaux  ,  de  Grammont ,  des 
Céleftins ,  &c.  qui  ont  rendu  de  grands  fervices  à  la  Religiun, 
ou  par  leur  doclrine  ,  ou  par  TJ  lifîcuion  de  leur  vie  ,  &  qui 
fuivent  tous ,  pour  îc  fond  ,  la  Règle  de  Saint  Benoîc.  Voyci 
.  Abbaye  Saint-Germain. 

Il  y  a  aufTi  do>  Rcligicufes  appeîlées  BinédïSincs  ,  dont  on 
atrnbue  Tinftitution  à  Sainte  S:hoîrflîque  ,  Sœur  de  Saint 
Benoît  :  elles  fuivent  la  Règle  de  ce  Patriarche  des  Moîn» 
d'Occident.  Kox.B£N£DicxiK£S. 

BENEDICflNS  Anglois.  ,  me  S  lirt-Jncques.  Quel- 
ques Bénédictins  Anglois  ,  pour  fe  dérober  à  ia  perfécution 
qu'ils  fouffroient  dans  leur  pays  ,  fe  réfugièrent  en  France 
Tan  161 8  ,  dans  le  deifein  de  s'y  établir  ,  s'ils  en  trou  voient 
Poccafion.  D'abord  ils  fe  logèrent  au  fauxbourg  Saint-Ger- 
main ,  dans  une  maifon  ou'ils  prirent  à  loyer,  y  célébrèrent 
l'Office  divin,  &  admi  ni  urèrent  les  Sac  remens  ,  fans  la  per- 
miffion  de  l'Ordinaire.  Le  Promoteur  de  la  Junfdiâion  fpirr- 
tuctle  de  l'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  en  ayant  été 
informé,  fit  fes  diligences  pour  le.*;  en  empêcber  ,  &  il  ne  loi 
fut  pas  polÏÏble  d'obtenir  ce  qu'il  demandoit.  Vour  lors  le  Père 
Gabriel  de  Sainte-Marie ,  Provincial  de  ces  Rénédiôins  Au» 
glojs ,  préfenta  Jlequêce  aux  Religieux  de  TAbbaye  de  Saint* 
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Hcrmaln  ,  aux  fins  d'obtenir  la  lîberti?  de  continuer  leurs 
îxerciccs.  On  leur  permit  d^ivoir  un  Oratoire  ^  d'y  célébrer 
^'Office  divin  ,  &  d'y  donner  la  Communion  à  leurs  domefti- 
ques,  &à  un  petit  nombre  de  pcrfonr.es  de  conride'ration;i 
condition  cependant  que  s'ils  achetoient  la  maifon  où  ils 
ftoient  pour  lors  ,  ou  quelqu'aiitre  demeure  permanence  ^  la 
|>ermi(non  deviendroit  nulle,  &  qu'ils  feroient  obligés  de  preiH 
dre  des  Lettres  d'établiiTement.  Dans  la  fuite ,  ces  Religieux 
lUirenc  s'établir  à  demeure  dans  le  fauxbourg  Saint-Jacques  » 
?ntre  les  Feuillantines  &  le  Val-de-Grace.  La  première  pierre 
de  leur  Hglife  fiit  pofée  en  ^74  ,  par  MademoifeUeilitfri>- 
Louife  d'Orléans  ,  depuis  mariée  le  t8  novembre  1679 ,  ^ 
Charles  H,  Rot  d^fpagne.  Le  Roi  donna  une  fomme  de  fepc 
mille  livres ,  pour  contribuer  à  la  dépenfe.  Et  deux  ans  après ^ 
cette  Eglife  fut  achevée  ,  &  enfuite  bénite  en  1677,  foua 
l'invocation  de  S,  Edmond ,  (  Roi  d*fiafi' Angles ,  c'eÂ  à-dire, 
de  la  partie  orientale  d'Angleterre  )  par  l'Abbé  de  NoaiiUs^ 
depuis  Evêqoe  de  Cahors  ,^poirde  Chlîons-fur-Marne  ,  & 
enfin  Archevêque  de  Paris  &  Cardinal*  JoJ^k  Shiàume^ 
Relteîenx  de  cet  Ordre ,  étant  Prieur  titul^re  deSt.-Etienm 
de  Choifi-au-Bac  ,  auprès  de  Compie^ne  .  Membre  dépen- 
dant de  TAbbaye  de  Saint^Médard  de  Àoiflons  ,  procura  Pu- 
aion  de  ce  Fneuré  à  la  maifon  des  Béoédiâins  Anglois  du 
(aaxbourjg  Sainc-lacques ,  par  bulle  du  Pape ,  du  14  mars 
i68a  ,  &  Letirea-pacentes  du  Roi ,  du  %%  juin  16S4 ,  regif- 
tfc^  an  Parlement  le  30  avril  i686*  La  Reine  Aniu  ttAutri^ 
the  y  par  des  aumônes  confidérables,  avoit  contribué  à  cet 
étabHflêmeiit,  de  même  que  plufieurs  perfoones  de  pieté  ^ 
tant  de  France  que  d* Angleterre. 

L'Eglife  de  ce  Monaffère  eftfetîte ,  mais  propre,  &  dé- 
corée de  pilaftres  corinthiens.  Le  grand  autel  àl  orné  de 
colonnes  du  même  ordre  ,  &  de  figures  aflez  bien  deffinees. 
La  menniferie  des  chaires  des  Religieux  eft  propre.  Les 
Chapelles,  qui  font  aux  côiés  de  la  porte  du  chœur,  fuoc 
ornées  de  tableaux  ,  dont  l'un  reprcfcnte  la  Vierge  ayant 
PEnfant  Jeftis  Tur  Tes  genn.ix  ,  &:  1  "autre  S.  Benoît  en  méciita- 
rion.  Le  premier  n  a  c  peine  par  la  Prince  fie  FalatirtT  ^ 
Abbeffe  de  MaubuîlTon  ,  qm  dunnoit  a  la  pc  inturc  les  rno- 
mens  de  récrcatiun  que  fa  règle  &  fa  graudt;  yitié  lui  peimui- 
tûient. 

Le  corps  de  Jacques  II y  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  mort 
à  Saint-(iermain-en-Lnye  le  6  Teptembre  1701 ,  y  cft  en  dJpôt; 
de  même  que  celui  de  Louife-Marie  Siuard  ,  fa  fille  ,  morte  k 

Saioc-Gerraata-en-Laye^  )e  18  avril lyxa.  Le  Roi  Jaeguss 
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mourant ,  recommanda  à  ceux  qu'il  chargea  du  foin  de  fa  fc- 
pukure  ,  de  h  faire  fans  tafle  ,  ëc  telle  qu'on  la  feroïc  pour 
un  fimplc  Gentilhomme  ^  ordonna  qu  on  gravât  fur  ion 
tombçau  cette  épiupbe  ; 

C  r   G  i  s  r 
Jacques  If. 

Roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Selon  M.  Jailloty  Marie  de  Lorraine  ,  AbbefTe  de  Chelles, 
appella  les  BénJdiâtns  Anglois  en  l6ll  ,  pour  dTrttrer 
Monallère  ;  elle  voulut  même  en  fixer  à  Pans  wn  cerî  îi»i  r  :  - 
bre  ,  pour  former  d*js  fisjocs  propres  à  la  coi^duite  de  fa  C?rn- 
munauté  ,  &  à  fane  des  Miflîonsen  Angleterre.  Elle  en  nt 
venir  fix  ,  qirelle  pinça  d'abord  au  Collège  de  Montaigu  ,  en 
1^15  ,  &  cnfuire  dans  le  fauxbourg  Sainr-Jacques  ;  depuis 
elle  voulu:  les  rransferer  dans  un  autre  endroit  ,  &  lur  k 
refus  qu'ils  firent  de  feprécer  à  cechangement ,  elle  leur  retka 
fes  libéralités.  Le  ï\  Gabriel  Gijford^  alors  Chef  des  trois  Ce»* 
grégations,  Italienne,  Efpagnole  &  Angloife,  qu'on  avak 
réunies  en  1617 ,  fous  le  nom  de  Congrégation  Bénédiâù» 
Angloife  y  vint  à  leur  fecours ,  &  pourvut  à  leurs  befoins.  Il 
loua  pour  eux  une  maifon ,  rue  de  Vaugirard ,  qui  fe  troave 
aujoiird*hui  comprife  dans  le  Luxembourg.  Six  ans  &  déni 
«près ,  ils  furent  transférés  dans  la  rue  d*£nfer  ;  ils  occupèreoK 
enfuite  la  maifon  ,  dans  laquelle  les  Feuillantines  avoienc 
logé,  pendant qu*on  bàtilToit  leur  Monaftère :  ib  y  vinreoc 
demeurer  en  163a.  Enfin  le  P*  Gijord^  devenu  Archevêque 
deRbeimsj  acheta  pour  eux  au  même  endroit ,  en  16^, 
trois  maifons  &  jardins  ,  ôù  Ion  condruifit  le  Mooaîwe 
qu'ils  occupent  aujourd'hui.  Ces  Religieux  obtinrent  ,  le  14 
janvier  1641 ,  de  M.  l'Archevêque  de  Paris,  la  permifljon  de 
s'établir  &:  de  célébrer  TOAce  divin  dans  leur  Chapelle.  Le 
Roi  leur  accorda  desXettres-patenteftau  mois  d'oôotxre  16  fo^ 
enregîftréesau  Parlement  le  17  avril  de  Tannée  fuirante; 
i  la  Chambre  des  Comptes ,  le  a  juillet  1659»  ^*  ^*  qui  Ses 
protégeoit ,  leur  en  fit  expédier  de  nouvelles  le  9  feptembte 
167^1  ;  par  lefquelles  elle  leur  permit  de  pod^er  des  bénéfi^ 
ces  ae  leur  Ordre ,  atnfi  que  les  Religieux  nés  daosle  Royau- 
me y  &c.  Foj.  Quart.  S.  Benoit. 

BENEDICTINS  d^ArgtnuuH.  (  Couvent  des  )  Ils  font 
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BENEDICTINS  Je  Saint-Denis  de  la  Chante.  (  C'>uvene 
des  )  C'eft  un  Frieu  é  de  l'Ordre  dcCluni ,  rue  de  h  Juive* 
rie ,  au  b->ut  du  Pont  Notre-Dame,  koy^  Saikt-Dekis 
DB  X.A  Chartae. 

BENEDICTINS  deSaim^Denis  en  France. {Ahh^ye  de  ) 
Ils  f:>nt  de  la  Congrégation  de  Saim-Maitr.  koy.  Abbaye 
PB  Saint-Denis* 

BENEDICTINS  de  Saim-Germain-des^Pr/s.  (  Ahl  aye 
de  >  Fauxbourg  Saint-Cermam.  IJs  font  de  I  i  Cor.gré^^ 
non  de Salnt-Mauf.  Koy.  Abbaye  SAiNT-GtKMAiM-i^Ii- 


BENEDICTINS  de  Saint^Marun  des  Champs.  CVfl  un 
Prieuré  Royal  Commandataire  de  la  Cankré^aiiaii  de  C.uni. 
roy.  Martin  des  Cuamfs.  (  S.  ) 

BENEDICTINS, dits  Blancs-Manteaux ,  (  Couvent  des  ) 
rue  de  ce  nom  ,  quartier  du  1  emple.  ils  font  Je  la  Rcr  jrme 
de  Saint  Vannes.  Koy.  l'Article  13LA^cs-MA^T£ aux» 

BENEDICTINS  du  CoUtge  Je  Cluni ,  place  de  Sorbonne. 
Voy,  Collège     Glu  m  ix,  Lgljse  i)Ji  Cluni. 

BENITIER.  Eft  un  vafe  de  marbre  cîe  f  f^ure  r-nde  ou 
ova<e  &  if')!^,  ponéJur  une  cfpèce  de  baluUre  ;  ou  une  co- 
quille fur  t^uclqijeconfole,  &  ârrachJc  à  un  pilier  à  rentrée 
d'une  Egiife.  Les  htinuers  de  l'Eelife  de  Samt-Suipicefont 
les  plus  beaux  de  Pans,  yoy,  SuLp iC£é  (S,  ) 

BENOIT.  Saint  )  E^lifi  Collégiale  &  Paroiûlale.  Il  eft 
certain  que  cette  Eglife ,  qui  exiitoir  avant  l'an  looo,  eft 
fort  ancienne ,  &  qaVlIe  fut  une  des  quatre  fitu^es  dans  les 
fauxbourgs  de  Paris,  que  ie  Roi  Henn  I  accorda  en  laoo  à 
Imberty  Evôque  de  Paris  ,  Sz  à  fcs  Chanoines.  Elle  porwît.  ' 
pour  lors  ,  le  nom  de  Sainr  Bâche  ,  &  il  y  a  apparence  qu'elfe 
uvoit  eu  le  titre  d'Abbaye  ;  mais  qu^elle  ëtott  une  de  celles 
qui  avoient  éié  ruinte?  pir  les  Normands.  Elle  a  long-tems 
porté  le  nom  de  S.  ILichr ,  pirce  qu'elle  poâëdoit  des  reliques 
oe  Samt-Bacq  ou  BaçJie  ^  &  de  Saint-^em  ,  qui ,  fous  TEi»- 
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pereur  Mnximilien ,  foiiârirent  le  martyre  ,  &  que  ces  deox 
Saints  eo  écoienc  les  Patrons  titulaires.  C'efl  à  ce  tîne  qoe 
tous  les  ans  ,  quand  on  lave  les  autels  le  Jeudi  Saint  ,00? 
chante  encore  à  préfent  les  Antiennes  de  Saint  Bâche  &  ée 
Saint  Serge.  On  lui  donna  dans  la  fuite  le  nom  de  Saint  Be^ 
noU^  quelle  porte  aujourd'hui ,  à  caufe  que  les  Moines qv 
y  (ftoient ,  fuivoient  la  Régie  de  Saint  Benoît  Cette  £g% 
eft  à  préfent  deflêrvie  par  fix  Chanoines  fans  dignité,  parn 
Curé  &  par  douze  Chapelains.  Sii  Chanoines  de  Notre-^Done 
nomment  chacun  iun  Canonicat.  &  les  Chanoines  de  Saint* 
Benoît  nomment  les  douze  Chapelains ,  &  le  Curé  qui  eft  Vi* 
caire  perpétuel  \  ainfi  cette  Hglife  eft  Collégiale  &  Paroiflialei 
Dans  un  aâe  du  31  OAobre  1343 ,  qui  eft  une  efpèce  de  r^gle- 
ment  fait  par  le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris ,  for  pis» 
Iteurs  conteftations  arrivées  en  ce  tems-là  entre  le  Chapitre 
&  le  Curé  de  Saint-Benoit  »  le  mot  de  Curatus  y  eft  emplofé 
41  fois  ;  ainfi  on  ne  peut  pas  douter  que  cette  Eglife  ne  fût 
pour  lors  Faroiffiate;  &  il  parolt  que  PEglife  C&hédxalef 
avoir  des  droits  de  fupériorité^  qu^elle  perdit  par  TinvaiioB 
des  Normands. 

On  croit  donc  pouvoir  avancer  avec  certitude .  que  des  q  ^e 
le  Chapitre  de  Notre-Dame  fut  en  poflèflton  de  VEf^hCe  dz 
Saint-Benoît ,  c'eft- à-dire  ,  après  la  mort  de  Ciraud\  2  ci 
Henri  en  avoit  confervé  la  jouiiTance ,  il  établit  des  Cha- 
noines ,  qui  ,  chacun  à  leur  tour  ,  faifoient  les  fondiocs 
curialcs  ;  mais  que  bientôt  après  on  commit  un  Prêtre  ou 
Chapelain  ,  qni  en  fut  fpécialement  cnar^é. 

Quanc  au  bàtiaicnt ,  la  Chapelle  de  l'Abbaye  de  Sainr- 
Bachc  n'avoit  pas  plus  d'étendue  qu'en  a  le  chceur  d'aujour- 
d*hui ,  qui  a  cté  rebâti  fur  la  fin  dvi  fiLcledcrnier ,  c'efl-à-dire, 
vers  Tan  1679  ,  aux  dépens  de  la  Fabrique  5  ce  qui  fait  que 
le  Curé  a  droit  de  dire  la  Melîede  ParoifTe  au  maître-Aurel 
les  Fêtes  &  les  Dimanches.  Cet  Autel  écoit  autrefois  tourné 


M«  JaUUt  ne  troove  aucune  preuve  qu'il  y  ttt  eft  en  m  endroit* 
Monaftire  de  Bénédiâim  ;  un  n'y  coqfetve  aucune  Relique  de  S.  Benoii* 
&  on  n'y  célébroit  pas  même  aociennement  la  fite  de  ce  Saint.  ViM 
te  B«tt/  a  judicieufenent  obicrré  que  le  nom  de  Benoit  nVtok  auot 
chofe  que  celui  de  Dieu  ,  BttuâiSm  Dm*  Dam  nue  anciens  Livrcsd'B* 
glilê  ft  de  Prièref  »  on  Ht  »  la  BmUt  Xnmé  #  Ar  Dmùik^  Bauiiâê  » 
VOjpet  S.  Bmîu  V^uttt  S.  BtaoU ,  pour  dire  le  Dimanche  de  la  Tfinic^  j 
*l*Autel  de  fa  Trinité. 
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u  càtê  de  l'occident ,  &  par  coulcquent  mal  orienté  ;  ce  qui 
t  donner  à  cette  Kg'.ife  le  nom  de  Saint-Benoit  le  Betoumé y 
efl-h-dire  ,  le  mal  tourné  ;  mais  lorfque  fous  François  I , 
n  bâtir  la  nef  &  le  portail  ,  on  changea  la  à\\\MA\i\i)t\  du 
rand-Aucel .  &  on  le  mit  à  l'orient  comme  ceux  des  autres 
glifes  ,  &  pour  lors  on  donna  à  l'Et^'iie  le  nom  6q  Saint" 
Benoît  îf  Bijiourné  ,  parce  que  fon  Murel  .-^vf^c  été  tourné 
QVi\  fois  :  on  le  imtnma  aulîl  le  Hicmoumé ^  parce  qu'nlr  rs 
fut  oriente  comme  les  autres.  En  mènie  tem-;  qu'on  rebâtie 
'  chœur  ,  on  répara  le  refle  de  i'K^tîifc  fur  11  jcliin  &  fous  la 
induite  de  Beaufire  ,  Architode.  La  baiuilrade  de  fer,  qui 
^gne  au  pourtour  du  chceur,  ia  chaire  du  Prédicateur,  Tœu- 
re ,  les  bancs  &  le  clocher  furent  faits  en  même  tems  âcaux 
épens  de  la  Fabrique.  Les  pilallres  corinthiens  qui  décorenc 
:  rondpoint  de  TEglife  ^  ont  été  faits  fur  les  dedtns  du  £i« 
leux  LlaudcPenaMic. 

Dans  Penceinre  du  chœur ,  proche  la  facrîftie  des  Chanoi'* 
es ,  Ton  voit  l'épitaphe  de  Jean  ^ Aurai ,  ou  Dorât ^  qui 
Tourut  le  premier  jour  de  novembre  I588,  âgé  de  80  ans* 
)e  bel  efprit  écoit  né  à  Limoges  ,  ou  dans  un  Village  voi^ 
n,  &fenommoiti^/y/zriRtftt\  c'efl- à-dire  ,  en  patois  Li«« 
louHn  ,  Dtne-'matin.  Ce  nom  lui  déplut ,  &  il  le  changea  en 
elul  de  JDorat ,  en  latin  Auratus^  à  caufe  d'un  de  Tes  ancêtres 
ui  fut  apn  I'  5  Dorât  ou  Doré  y  parce  qn'il  avoir  les  cheveux 
londs.  Il  avoir  acquis  une  grande  connoiflance  des  Langues 
ivantes  ,  &  principalement  de  la  Grecaue,  dont  il  fut  Pro- 
îflèur  Royal.  Il  excella  aulli  dans  la  Poefie ,  &  fit  de  fi  beaux 
ers  y  qo^il  mérita  le  nom  de  Tindare  François,  Il  avoic  époufé 
D  premières  noces  une  femme  de  tris-bonne  famille ,  donc 

eut  plufieurs  enfans ,  &  encr^autres  une  fille  quHl  maria  à 
Nicolas  Goûta  ^  auquel  il  céda  fa  chaire  de  Profeflèur  en 
'doeue  Grecque.  Sa  femme  étant  morte  y  il  fe  remaria  fur  la 
n  de  fes  jours  à  une  fille  de  18  ans. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint-Denis,  on  vm  répitaphe  de 
lené  Chopin  ,  Avocat  au  Parlement  >  &  Ecrivain  ramcux 
ar  fe  grand  nombre  de  bons  Ouvrages  qu'il  a  donnés  au  pu*  • 
lie ,  &  oui  ont  été  recueillis  ^  imprimés  en  6  vol.  in-folio^ 
.e  Roi  fienri  III  lui  donna  de»  Lettres  de  noblelfe ,  pour  le 
fcompenfer  du  Traité  qu'il  avoir  fait  furie  Domaine  de  I2 
Couronne.  On  parlera  ailleurs  des  marques  d'eftime  que 
lené  Chopin  reçut  de  lap;;rr  de  fes  comoaTTotes.  BaiHciôC 
[uelques  autres  Ecrivains  on:  du  que  ce  favaiu  homme  éioit 
atif  d'Angers;  mais  ils  fe  font  trompés ,  car  il  troi:  de  la 
>etite  ville  de  Bailleul  en  Aniou,  &  à  fix  lieues  d'Angers.  XI 
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iiK^iini:  1j  j'ativier  1606  ,  entre  les  mains  d'un  Opérateor 
qui  le  laïauit  de  la  pierre.  Voici  fon  épitaphe: 

Chopin  US  ,  hîc  cubai  mcinonj:  thefaurus  5'  pcnus  legzir:. 
Tôt  il  Gallia  nuiic  ^^cma  (.UOPINUM.  Audi  Mmuci^cs  gemmi 
patroniwi  quem  aune  EUfu  tcnent  colonuni, 

PUrre  Brulard  y  Seigneur  de  Crofnc  îc  de  Genlis  ,  troi- 
fième  fils  de  Nud  Brulurd ^  Procureur-général  au  Parîemeot 
de  Paris,  &  à^Ifabclle  BourJin  ,  fut  Secrétaire  du  Roi  ^ 
1557  ,  &  des  Commandemens  de  la  Reine  Catherine  de 
MJdicis  eii  1564,  puis  Sécréraire  d'Etat,  le  S  juin  1^69.1) 
mourut  le  11  avril  1608  ,  âgé  de  73  ans,  &  fut  enterré  dazis 
fa  Chapelle  en  TEgliie  Collégiale  &  ParoUHale  de  ^«uai- 
Renoir. 

Guillaume  Œîteau  ,  né  à  Orléans  ,  porta  fort  loin  Part  de 
graver;  mais  quelque  hnbile  qu'il  fut,  il  îaifîa  un  iLlert 
qui  l'urpafTé  :  c'ed  Sim  jririeau  Tainé.  Château  mourut  le 
15  leprcmbrc  i6%J  ,  âgé  de  49  ans. 

Jf.in-Baptijle  Cotelier  ^  Bachelier  en  Théologie  de  î?  Fa- 
c '.  1 1 1  l'  de  Paris  ,  Profcifcur  Royal  en  Langue  Greccjue  ,  &  un 
des  plus  favans  hommes  de  fon  fic'CÎe.  Il  ér  )ir  ne  à  Nîmes, 
dans  le  î mguedoc  ,  en  1618  ,  &  écou  hls  d'un  Miniflredf 
ce  pays-là  ,  qui  ,  s'étant  fait  Catholique  ,  deftina  fon  fils  à 
fervir  un  jour  TEglife.  C'ofr//>r n'avoit  que  ii  ans  ,  lorfqu'efi 
1641,  ayant  été  introduit  dans  h  f  Ile  de  rAflbmblée  générale 
du  Clergé  qui  fe  tenoit  à  Mantes  ,  il  expliqua  le  Nouvean 
TelUtnent  Grec  à  l'ouverture  du  Livre  ,  &  rAnctea  Teâa«> 
ment  en  Hébreu  ,  &  fit  enfui  te  quelques  démonflr  a  rions  de 
Mathématique,  en  expliquant  les  définitions d'EucIide;  ce 
qui  lui  mérita  Tadmiration  ^  Teftime  du  Clergé,  il  étudia 
enfuite  à  Paris ,  où  il  prit  le  dégré  de  Bachelier  en  Théologie, 
&  fut  reçu  de  la  Maiibn  &  Société  de  Sorbonne.  Il  De  voiÂit 
point  entrer  en  Licence ,  pour  ne  point  s^engager  daoïs  lo 
Ordres  facrés  ,  pour  fe  donner  tout  entier  à  l'étude  de 
l'antiquité  Eccléfiaftique ,  &  de  la  Langue  Grecque  »  dam 
laquelle  il  fe  rendit  très-hliUie.  il  mourut  à  Paris  le  la  aoâi 

Claude  PemmU  ,  Doâeur  en  Médecine  de  la  Faculté  àt 
Paris ,  die  un  des  plus  illuÛres  Membres  de  l'Acadéaiê 
Royale  des  Sciences ,  s*eft  acquis  une  grande  répuutton, 
non*feutement  par  des  ouvrages  concernant  fa  profcQioa,  tés 
que  font  fes  quatre  volumes  a'Eflais  de  Phyfique ,  &  fes  Mé- 
moires pour  lervtr  à  l*Hi&oîre  des  animaux^  Sec*  mats  encore 
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par  des  ouvrages  d^architeAure,  dans  lefquels  il  excella.  Sa 
tradudion  de  Vitruve ,  entreprife  par  ordre  du  Roi ,  enrichie 
de  notes  favantes ,  &  imprimée  en  1673  ^  ^^^4  > 
&  lui  fera  on  honneur  infini  ,  tant  que  le  goût  des  bonnes 
règles  &  des  fages  proportions  l'emportera  fur  les  beaut(;s 
pafTagtTcs  de  la  nouveniitc  de  la  mode.  Il  fitaulH  un  abrcj^e 
de  Vitruve,  donna  en  168^  un  Livre  intitulé ,  Ordonnducc 
des  cinq  cfpices  Je  colonnes  ^Jdor,  L:  :?ii-['iodc  a'c's  Anciens. Snn 
habileté  ne  ïc  b(;:'rioit  point  a  la  thconc  ,  piiirquc  ce  ni:  lur 
Çcs  dt'ilins  que  Turent  cLvc?  Tadinirable  façade  du  Louvre, 
le  grand  modèle  de  l'Arc  de  triomplic  qui  croit  au  bout  du 
fauxbourg  iiaint-Ancoiae ,  robiervatcue  &l  la  Chapelle  de 
Sceaux. 

Jean  Domat ,  Avocat  du  Roi  au  Préfidial  de  Clermont  en 
Auvergne  ,  éroit  ne  dans  cette  Ville  le  novembre  1615  , 
&z  mourut  à  Paris  le  14  mars  1696,  âgé  de  70  ans,  trois  mois, 
quinze  jours.  Il  fut  inhumé  dans  TEglife  de  Sr,int-Bcnoît  , 
{z  Paroiffe ,  fur  laquelle  il  avoit  parte  les  dernici  es  années  de 
fa  vie.  On  ne  peut  faire  uu  plus  grand  éloge  de  la  beauté  & 
de  la  folidirc'  de  fon  efprit ,  qu'en  difant  qu'il  efl  l'Auteur 
du  Livre  intitulé  :  les  Loix  civiles  dans  leur  ordre  naturel, 

Charles  Perrault ,  frère  puîné  du  pr<:cédcnt ,  éroit  un  bel 
efprit  également  né  pour  les  Belles-lettres  &  pour  les  Beaux- 
arts.  Ses  tïilens  &:  fa  probité  lui  méritèrent  l'eflime  &  la  con- 
fiance de  M,  ColberZy  Contrôleur-général  des  Finances,  & 
fur-lntendnnt  des  Bâtimens  du  Roi.  Ce^Miniftre  îe  choifit 
d'abord  pour  être  premier  Commis  des  bâtimens  de  Sa  Ma- 
jefTc  ,  puis  lui  en  donna  le  cnnrrôîc  général.  Il  niourut  à 
P. iris  !u  i-^  nir.i  ^70;  ,  fî^é  de  7^  nns.  Son  Pocmc  du  jltdede 
Loi[is-U~Gi\i':d  ^  qu'il  publia  en  1687  ,  &  dans  lequel  il  pré-* 
tendoit  que  ce  ficcle  émit  bien  iupérieur  au  liècle  même 
d'Augufte  ,  occafionna  une  guerre  littéraire  ,  dans  laquelle  le 
célèbre  Dcfpreaux  parut  le  plus  animé.  Perrault  foutint  fon 
fenciment  dans  un  Ouvrage  en  quatre  vohimes ,  qu'il  intitula  : 
Parallèle  des  Anciens  ^  de*  Madcmu  ^  &  qui  lui  attira  de 
vigoureufes  critiques. 

Gérard  AuJran  étoit  de  Lyon  ,  &  mourut  à  Paris  le  a$ 
juillec  1703.  il  fut  un  des  Graveurs  le  plus  favant  &  te  plus 
corre£l  pour  le  dcHin  que  la  France  aiteùs*  Ce  qui  étendit 
fa  réputation  en  Italie  &  dans  toute  TEurope ,  furent  les 
grandes  batailles  d'Alexandre  ,  &  fon  entrée  triomphante  de 
ce  Prince  dans  Babylone,  d'après  les  tableaux  de  le  Brun^ 
ce  grand  &  vafte  génie  qui  n'a  enfanté  que  des  merveilles* 
A  un  des  piliers  de  la  nef ,  on  remarque  un  petit  monument 
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de  marî>"c  de  nhArnn  goût  .  qui  a  (5tJ  imaginé  par 

A/^r/f  Opc'^nor,  8c  excciite  d  aprts  fon  de(rin,parfcu  KmMÊcUpe» 

ua  dé*  habiles  Sculpteurs  de  nos  jours.  On  y  Uc  : 

Miria- Aona  des  Eflam  • 

Prederioit  Léonard  • 

Jmijpm  ttmiugtm  mirais , 

Hoc  tfmerîi ,  ttgrAn  amnd 
MÊomuntaaan 
Chiit  ânno  rifontm  fidutis  1 7  o 
Quimo  KaUndartmJipttmbns  « 

JBtûtti  XULVU 
Requtefcic  io  pacew 

Ce  Frédéric  L^ard  ëtoit  le  plus  ricbe  Libraire  ,  &  fa 
femme  une  des  plus  aimables  &  des  plas  malhcureufes  de  Um 

^^l^  Pay^Vaittant,  Doaeoren  Médecine  ,  &  un  des  p^irs 
favans  Antiquaires  do  fiècle  dernier  &  de  celui-ci  j/toir  dc  . 
Beauvais  le  14  mai  l6n  ,  d'une  des  plus  honnêtes  &  des  pl^ 
nombreufes  émilles  de  cette  Ville.  Il  fut  mané  deux  fois ,  & 
par  difpenfe  du  Pape ,  époufa  fuccemvcment  les  deux  fœun. 
Il  mourut  à  Paris  le  13  ©aobre  1706,  dans  la  76*.  aimée  ae 
fon  âge.  LVpitaphe  qui  eft  fur  fa  tombe  ,  &  9««  ««I""^^' 
rapporter ,  aVté  compoféepar  Ckarks  de  Vahis,  de  fAcad^ 
mic  Royale  des  Infcriptions  &  Belles-Leitres ,  &  fib  dtt 
lavant  Adiun  de  Valois* 

D.     O.  M, 

Joinm  Foy-VaiUaat, 

Rigi  lafiripâommt 
Et  Numfmtim  Atainmm  Sàda  i  y 
Vin  Jkmi  fwnwiii  tota  £mf  a 
Cflikrrimoj 

Lvdoyica  ADRICM* 
Conrttimiiari  rofirtf» 
Ohk  XXtlI.  0^*  M.  D*  ce.  TN 

Joaual-FraBcifco  Foj-Vaîlli«t  • 


Digitized  by  Coogle 


3EH 


Joaimîs  Filîo  , 

T>o^9Ti  MtiicQ  Parîjîenjî , 

Paremorum  fiudiorum  amulo 

De  rt  antiquaria  béni  meriro  : 
A      fperjndiifucTjnt  nonpduca  » 

Si  diuturnior  ei  vîtj.  contîgiJJ'er, 
CbiitXMU  r.ov^ir.lr*  Mt D.  CC.  VllX* 

Maria-Ludovîca  Fof*Vaillant» 

AmdnîlJJîmis  paremibia  »  fratri^ 
Dulcîffmo 
Exhujus  itftamtnto  > 
HOC  mcmtmentum  pom  euravîu 

Ke^uicfcanc  io  pace» 

Michel  Baron  ,  célibre  Comcdicn  ,  naquit  \  Paris  dans  îa 
Paroiire  Sninr-Sauveur  ,  au  mois  d'oclobre  1653  >  P^^^ 
&  d'une  mère  qui  étoient  Comédiens  de  la  Troupe  Royale  de 
THotel  de  Bouranone,  &  onginnires  d'Ifïbudun  en  Berry.  Il 
mourut  3  Paris  ie  21  dJceuibre  1729  ,  après  avoir  reçu  les 
Sacreincns  ,  &:  fut  inhume  dans  cette  Egîifc  ,  fa  ParoifTe.  Il 
fut  le  plus  fameux  C^^medien  ,  &  le  plur>  favant  qui  ait  paru 
fur  notre  fcène  \  en  un  rnot  ,  le  Rofcius  de  notre  théâtre. 
.  Jcan-Baptijïc  de  Rocuftf  t ,  qui  a  fiur  une  introduclion  géné- 
rale ^  rHifioire  ,  aflez  eliiuK-c  dans  un  te  on  on  n  avoit 
rien  de  n.eilleur  en  notre  Langue  fur  cette  matière ,  fut 
d'abord  Chanoine  de  cette  Eglife ,  puis  alla  en  Hollande ,  oii 
il  fe  fit  Cilvinifte  ,  &  enfin  revint  a  Paris  ,  &  rentra  dans  lo 
giron  de  r£gUfe  Catholique.  On  Ta  connu  à  Paris  en  1Ô91 , 
àc  on  crut  appercevoir  que  tout  (e  reflembloit  en  lui ,  &  que 
fon  favoir  ecoic  aufH  loger  qne  fa  conduite.  Il  eilauffi  Auteur 
d'un  Livre  intitulé  :  Vienne  deux  fois  afficgéeparkt  Turcs  ^ 
&  imprimé  à  la  Haye  en  i6%6.  Il  avoit  donné  auparavant  une 
édition  en  fix  volumes  in^cUo^  de  la  defcrtptîon  du  monde 

de  David, 

Le  Chapitre  de  cette  F.ghfc  ,  ou  le  Chanoine  de  femaine  , 
nomme  à  la  Cure  de  Clîchi4a-Garenne  &  à  celle  de  S.  Ouen. 
Ce  même  Chapitre  nomme  auflî  alternativement ,  avec  le 
Curé  de  S,  Hypolyte,  à  la  Cure  de  Saint-Jacquc^-cH:  haut-pas» 

Cette  Eglife ,  fuivant  l'ancien  ufage  des  Coliégii  lcs ,  avoit 
fbn  cloître  :  on  y  entre  encore  par  trois  endroits  dttférens , 
QU  Fou  avoir  mis  des  portes.  La  |oftice  temporelle  fli*y  exer- 

•   »  O  o  iv 
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çoii)  &  il  y  avait  une  prifôii.  Ce  clolrre  étoit  ▼afie;oay 
porcoic  »  après  la  moiflbn  Se  les  vendanges ,  les  redevancdCft 

fraîns  &  en  vin  affeâées  aux  Chanoines  ;  le  Chadcre  k 
forre-Dame  y  avoir  auill  une  grange  pour  mettre  ceiksqu^ 
percevoit  dans  les  environs^  &  Ton  y  tenoic  un  marché  publie 
dans  cette  faifop. 

Jean  Boucher ^  Cwvé  de  Saint-Benoît,  homme  de  oaîfii»e 
&  d'ure  grande  érudition,  d^aillcurs  taélieux  jufquàlafa- 
rcur ,  tue  un  des  Prédicateurs  de  b  Ligue  qui  fe  déchaînèrem 
en  159^  ,  conrre  rabr)lurion  duiinJe  a  Henri  IV  dans  l'Ab- 
bjyc  vie  S'.ir.r- i.)cnis  par  l'Archev-Lque  de  Bourges  ,  aprèsh 
prcfelîl'Ui  rîe  tci  t<c  la  confeinon  de  ce  P:  UiCe.  Il  pn  fiona 
nc'ul  rci  moiis  1  ur  la  f.iufïeté  de  la  conve^fi -u  de  Henn  de  Eour» 
bon  ,  I  rincf  Je  Bcarn  ,  &  fur  l'invalidif c  de  tout  ce  q  :i  sVrci: 
fait  à  Sjint-Dcnis.  Il  les  fit  impi  imer  l'annic  fuivaiue ,  &les 
dédia  au  Cardinal  de  hlaijance.  Ayant  Cw  •  bligé  dans  h  i.  re 
de  quitter  Paris ,  il  les  ht  réimprimer  à  Dou  iy.  Ni  léchais 
gcnunt  des  aff'riires ,  ni  l'exemple  mên^e  de  la  Cnur  de  Knme, 
ne  purent  calmer  h  tréneHe  de  cet  efprit  féditieux.^^ -^'î''-^> 
Abr,  de  ïHji,  Univ.    7  ,  p. ^0  ;  6*  ^,   jp.  jtfâ. 

BENOIT.  (  Cour  de  Saint  )  Foy.  Coua, 

BERCEAU  vVt  une  voûte  cylirdrique quelconque ,  dont 
la  c  II'  bure  pcu'^-êrrc  de  dilrJrcnte  efpèce.  Lorfqu'elleeft  cir- 
culaire ,  on  l'appelle  pUm  tcintrc.  Les  cire  h  es- des  ponts  font 
P'Mir  la  plûpart  des  berreauit  cylindriques,  principalen^ent 
lo-iqiie  leur  longueur  excède  leur  înrt'^cur. C'eu ce quoû peut 
remarquer  dans  p  .ulieurs  de  nos  ponts. 

^  BERCHERES.  Petite  ParoifTe  à  s  lieues  ou  environ  deFa- 
ris,  vers  Torient ,  entre  Combeaux  &  Roiify ,  dans  une ^hwA) 
à  gauche  du  grand  chemin  de  Champigny  à  Toiirnan  ,  f'^^ 
le  Ooyer.né  de  Lagny.  Son  terxeln  n'eft  compofJ  que  à't^r 
viron  cent  arpens ,  bordés  par  celui  des  Paroiifes  de  Com- 
beaux ,  Ponteaux  &  Roiliy  ,  te  il  ny  a  que  trois  teux  ou 
niér  apç$  qui  foiment  fept  ou  huit  Communîans.  L'Hg'''^ 
n'eftqu  une  petite  Ch:ipelle,  (bus  le  titre  de  Saint  Pierre-es- 
Liens;  elle  a  été  rebâ^ie^en  I???,  &  il  n>  a  rien  à  remar- 
quer. I  c  Prieur  de  Gonniay  a  le  droir  e  prcfcnter  à  laCurf, 
&  il  a  r.hand  inné  la  dîme  au  Curé.Xette  ParoilTeeft  cornue 
depuis  le  r^c^c  de  Louia-le-Gros ,  v  rs  le  commcncero^n^^^ 
dnu/ivme  fièvlc.  Cette  terre  cô  dans  la  maifon  d'AffM^**^» 
qui  possède  auifi  celle  de  Lefi^ny . 
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BERCY.  Le  Château  de  Bercy  efl  un  bâtiment  d'une  forme 
rcguiicre  ,  élève  fur  les  dtlfins  &  lous  ]a  conduire  de  ira/i- 
fois  Manjard.  Ses  vues  s'étendent  fort  loin  de  coté  &  d'autre, 
&  font  un  erter  trè'î-nî^té.  b^e.  11  eft  orné  de  peintures  lingu- 
îicres  &  eftimées.  Celles  du  lallon  font  particulièrement  re- 
marquables par  la  fingularicé  des  (ujets  Qu>llesreprérentent. 
On  y  voit  Taudience  que  le  Grand  Viur  donna  au  Marquis 
dt  iSointcl  y  Ambaffadeur  de  France  ;  fan  entrée  dans  la 
ville  de  Jérufalem  5  &  plufieurs  entres  cérémonies  des  Grecs, 
Qui  fe  font  au  Saint  ScpuLre  le  Jeudi  Saint,  Les  jardins  font 
fpacieux ,  &  embellis  depuis  1706 ,  de  quantité  d*allées  ,  de 
itatues  y  &  d'une  longue  terraflè  qui  règne  le  long  de  la 
rivière.  Ce  magnifique  Château  a  appartenu  à  M.  de  Berty, 
ci-devant  Intendant  des  Finances  ,  &  eft  depuis  quelque 
tems  de  la  pnroilTe  de  Conflans« 

MiM.  Pans ,  n  connus  par  leur  fortune  ,  ont  fait  bâtir  un 
grand  pavillon  fur  une  partie  des  jardins  de  Bercy.  Le  plan 
de  ce  pavillon,  qui  cfl  fingulier,  contient  quatre  apparte^ 
mens  de  Maîtres  dans  le  rez-de-chau(I4^e  ,  dégagés  par  un 
grand  fallon  dans  le  centre.  LVtage  de  la  manfarde  eil  très^in- 
génieux.  Il  eft  en  retraite  d'environ  deux  toifes ,  &  contient 
plufieurs  chambres  pour  des  particuliers  ,  lefquelles  ayant 
leurs  forties  fur  la  terralTe  formée  par  cette  retraite  qui  en<^ 
vironne  ces  chambres ,  fait  une  promenade  très-agréablejpouc 
la  vue  dont  on  y  jouit.  Mais  le  grand  déhut  de  ce  pavillon , 
c*eft  de  n'avoir  pas  été  dievé  au*£nus  du  niveau  de  la  rivière , 
fur  le  bord  de  laquelle  il  eft  conftruit  ;  ce  qui  le  reud  inha- 
bitable dès  que  la  Seine  groflît:  en  effets  les  cuilînes  &  les 
offices  ^tant  très*mal*i- propos  placés  dans  un  étage  fouter- 
rein ,  ils  fe  trouvent  inondes  pendant  prefque  toute  l'année. 
Ce  pavillon  eft  nommé  par  le  peuple  le  Pdu  de  J  aris. 

La  maifon  de  feu  Loui$''Lton  Pajotà^Ons^en-Bray ,  Inten» 
dant'général  des  Poftes  ,  fe  nom  m  oit  autrefois  la  V^tgne  de 
Chaulnesy  parce  qu'elle  fut  bâtie  par  tharles  Albert  ^  Duc 
de  Chaulnes ,  connu  par  fes  Ambaflades  de  Rome.  Cette 
maifon  eft  agréablement  fituée  fur  le  bord  de  la  rivière,  &  eft 
bâtie  avec  beaucoup  goût.  C'eft  faire  un  ^rand  éloge  du 
jardin  ,  que  de  dire  qu'il  tfl  du  defTui  du  iduicux  André  le 
I^tkre,  M.  d'Ons-en  -  Bray  y  avoir  rnfFemblé  un  nouibre 
prodigieux  de  curiofues  ,  tant  nntu! elles  qu\iriificicllLs  , 
dont  il  a  fait  préfent  au  Roi  par  fun  lellameiu.  il  ill  mure 
en  1754. 

BERNARD*  (  la  Porte  Sunt  )  Voy.  Fortb. 
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BERNARDINES  étArgenuml.  (  les  )  Ce  Couvent  de 
filles  de  rOrdre  de  Ctceaux ,  appelles  Bemmrdvuâ  «  a  été 
fendé  en  1635  pat  Denis  Defiuuae^  natif  d*Argenteiiil ,  Ao- 
mdnier  de  la  Reine  8c  Curé  de  Colombe.  Ce  Coovem ,  q  â 
avoir  le  titre  de  Prieuré  y  a  été  réuni  à  TAbbaye  de  Panthe- 
mont  à  Paris ,  par  un  décret  de  M*  PArcbevéque ,  8c  en  vern 
de  Lettres-patentés  de  Sa  Majefté. 

BERNARDINES  de  la  m  de  Vaumârd.  Vi^.TlVLSSW 
PRlfciEUX  Sang.  Ces  Religieufes  (utent  leur  véritable fen- 
élation  de  Tannée  1761.  Elles  en  ont  Tobligatioii  aux  lîbéralitéi 
de  plufieurs  perfonnes  de  dUlinâion. 

BERNARDINS.  (  le  Cnllècrc  des  )  Ce  Collège  fiit  kril 
vers  l'an  1244,  Etienne.  Je  Lexinton  ^  An^lois  de MÏf- 
fance,  &:  AbbJ  de  (M.iirvaux  en  1141  ,  fur  un  rerreinfinié 
dans  le  clos  du  C  hirdonnet  ,  que  cet  Abbé  avoir  cu«a 
échange  contre  lix  arpcns  de  vignes,  Se  une  pièce dewnt 


aoo  pas  fur  100.  Etienne  de  Lexinton  voulant  exciter  l'arooiff 


L'Abbé  de  Clairvaux ,  pour  illuftrer  Ton  ouvrage,  engagea 
Alphonfe  de  France ,  frère  de  S.  Louis ,  &  Comte  de  Poitiers, 
à  accepter  !a  qualité  de  Fondateur  &  de  Prote<fteur  de  ce 
Collège.  Il  en  coûta  à  ce  Prince  104  liv.  parifis  de  renre,  a 
prendre  fur  la  Prévôté  de  la  Rochelle  ,  que  l'Abbé  s  obligea 
d'employer  à  Tentretien  de  vingt  Religieux  Profts  de  I'^/^ 
baye  de  Clairvaux ,  dont  treize  feroient  Prêtres ,  pour  y  f^'f^ 
rOfïïce ,  y  vivre  dans  1  obfervafice  régulière  ,  &  v 
Théologie ,  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  Tade  de  fondation 


au  Chapitre  général  de  Cîteauxd'en  établir  d'autres  ;  &ij 
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parifis  de  rente  I  prendre  auffi  fur  la  PrévAté  de  b  Rochelle , 
pour  une  Mefle  qu'il  fonda  en  cette  tnaifon.  Ce  Collège  fut 

fsuvemé  par  un  Supérieur  ,  qui  porta  d^abord  le  nom  de 
rieur;  enfuite  celui  de  Provifeur^  nom  qu'on  donnoit  ordi« 
nairement  aux  Supérieurs  des  Collèges* 

Tel  fut  Térat  de  ce  Collège  jufqiren  1310  ,  que  TAbbé  & 
les  Religieux  de  Clairvaux  en  cédèrent  la  propriété  y  avec 
toutes  Tes  appartenances  &  dépendances ,  à  l'Ordre  de  Cî- 
teaux  en  général.  Cette  celTion ,  datée  du  I4feptembre  1 310, 
fut  approuvée  par  Philippe^U-Long  y  au  mois  de  février 
fuivant. 

Benoit  XII .  qui  nvoit  ùié  Ilcli^ieiix  de  Cîteaux  Se  Pro- 
feflcur  en  ce  CoUtf^e  ,  &  le  Cardinal  Guillaume  iurti  ^  fur- 
nommd  U  Blanc  ,  à  caufc  qu'il  avoit  cré  aulFi  Religieux  de  cet 
Ordre  ,  entreprirent  de  faire  bâtir,  à  leuib  dépens,  l'Eglife 
des  Bcrriai  dins  ;  mais  m  Tun  ni  Tautre  ne  vécurent  afle* 
pour  la  vojr  achever.  La  première  pierre  fut  pofée  le  24  mai 
1338  ,  comme  on  le  voir  par  les  Lettres  de  Philippe  VI.  Les 
murs  qui  dévoient  faire  U  clôture,  &  qui  redent  encore  fur 
pied  ,  paroiHent  d'une  épaiffeur  &  d'une  exn  érî^e  folidité  ;  & 
il  femble  que  Benoît  XII  eût  plus  envie  de  f  lirc  une  cicadelle 
qti'un  Collège  de  Religieux  ,  qui  vivoient  en  ce  tems-ià  d*UQe 
manière  ti  ès-auflère. 

Aux  deux  côtés  de  la  porte  de  l'Eglife,  éroient  deux  inf- 
criptions  placées  au-dciTous  des  armes  de  Benoîc  XII.  Elles 
lont  peintes  contre  le  mur  8c  prerqu'cnrièrement  efi^acées.  Ce 
Pape  fe  nommoit  Jacques  Fouriucr^  ou  NovclU:  il  écoic  de 
Touiouie  \ 

Hac  arma  funt  fandijjimœ  memoriœ  Domini  BenedictI, 
Tapœ  duodecimi ,  Ciflercîenfis  Ordinis  ,  cujus  cjl  prœjirns  jlu" 
étntium  Colle gium  ,  Profclfuris  ^  qui  liane  fuiidavic  Ecclejiam^ 
&  multis  duiavu  indulgentiis. 


*  Jacçues  Fmonitf  éroit  fils  d'un  Boulanger  *,  il  fut  éla  Pape ,  4r  prit  W 
BOm  de  Beoott  XII  :  il  avoit  une  nièce  ,  plufîeurt  grands  Seigneurs  It 
fecherehèreac  en  mariage  ^  il  répondit  toujoun  qu'elle n*étoic point d*uiiê 
aaitfâace  è  fecevoir  lliouieur  qu'ils  Touloienc  lui  Uîst  \  il  la  maria  aa 
jSli  d'on  bon  Négociant  de  Toulouiê:  cet  èeui  éponx  étant  allés  U  ialuef 
\  Avignon ,  il  les  reçut  avec  beaticonp  d'amitié,  les  garda  nne  qnînkaiiie 
de  loors  auprès  de  lai  ;  enfuite  lef  congédia  ,  etf  leur  donnant  nne  Ibmme 
aflèx  modique  «  dr  leur  dlftnt  que  Itur  oncle  Jaegutt  Fmrnitr  leurfaifoît  rt 
peti:  préfent;  eu* à  regard  du  Pape  ,  U  fCatcnt  dtfârm  faUiit  Çttt  les 
fantm  ^  te ma!heiirtiiX9  EC  bUI«  ht  Ptrii»  lom.  V,  p3g.  x  j  7. 
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Doniinus  C U ILL^.LMU S  ,  qiionddm  Cardlnalls  ,  Bociar  \ 

JTheoIot^i^  ,  Tolofairus  nationc  ^  Liflercienjis  rcU^Lunc  y  L^^lî'  i 
jiarn  prcrjentem  ad  pcrfcSioneni  q  jalem  obtinet  proJuxtt  :  5i- 

bliotkccain  m Jign i  vi  tjèxdccim  Scholarcs  m  Theologia JiuUdnici  1 

in  pcrpctuo  fimdavu,  | 

Hic  GuiLLBLMUS  9  cogntmem  ÂLBUS  »  creattts  htm  1 
Prtsbyter  Cardinalis  ,  tituli  Sanâi  Stepkaai  in  monte  Caim ,  | 
à  BeneMâa  XIJ.  anno  Domini  ij^y  ,  6r  anno  ejufdem  t  j^s, 
Pondficatâs  autetn  démentis  VI  quinto  |  o^iit  Aveniont^ 
auâorc  Oouphrio. 

U&lifice  <k  VEfUfe ,  confirait  en  1336 ,  fous  le  titre  de 
SàUu^Btmofdy  doit  être  confidéré  comme  on  cbef^'oufre 
de  rarchitedure  gothique.  Les  voûtes  en  font  très-tflevées, 
te  parfaitement  bien  prifes  dans  leur  légèreté.  Les  Chapeliei 
qui  régnent  de  chaque  côté,  font  claires ,  &  font  proporttoiH 
nées  au  refte  de  l'ouvrage.  Benoît  XII ,  en  mourant ,  aïoît 
laifTédc  tics- tarauds  fonds  ,  afin  ^u'on  achevât  ce  qu'il  JfWf 
commencé  ;  maii  l'argent  ayant  ert'  volé  en  chemin,  comBK 
on  rapportai:  en  France  ,  pendant  les  troubles  du  rè^edft 
Charles  VI  ,  tout  demeura  imparfait  ik  tel  qu'on  le  voiîjo* 
jûurd'hui. 

Les  curieux  en  archueclure  doivent  demander  I  voir  iM  [ 
efcalier  placé  à  l'extrémité  du  bas-côté  droit  de  TEglife.  Il  faut 
defcendre  plufieurs  marches  pour  y  entrer  ,  le  fol  de  î'tgli'e  \ 
ayant  été  élevé  en  17 10 ,  déplus  de  6  pieds ,  parce  que  les  dé-  , 
bordemens  de  la  livière ,  arrivés  l'année  précédente  ,  avoieni 
fort  endommagé  le  pavé.  Le  plan  de  la  (  nge  efl  rond  &  à  dou-  I 
bîe  vis  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  y  a  deux  efcahers  l'un  fur  l'autre,  , 
dont  la  tête  des  marches  eft  enclavée  dans  le  même  noy^ti 
qui  porte  de  fond  ;  de  façon  que  deux  perfonrc^  peuvent  | 
monter  &  defcendre  fans  le  voir.  Il  y  en  a  un  dans  le  même 
genre  au  Chareau  de  Lhambor ,  mais  bien  fupéricur  à  celui-ci  , 
pour  h  lé(];tTcté  ,  la  clarté  &  îa  hardielle ,  en  ce  que  les  mar- 
ches tiennent  par  le  collet  à  un  ninr  circulaire ,  percé  d'arc*' 
des  ,&  qui  îaiffe  un  jour  dans  ]e  milieu.  ' 

Cet  efcalier  a  dix  pieds  de  diamccrc  ,  &  les  marches  hiiifi  i 
neuf  pouces  de  hnnteur.  Comme  il  eft  double  ,  il  a  deux  en- 
trée»; ;  l'une  par  l'mtérieur  de  l'Kglife  ,  &  l'autre  par  1^ 

facndie.  La  voùce  eû  élevée  âcfoutenue  par  de  beaux  pi^i^^ 
gothiques. 

Le  grand  autel ,  qui  étoii  très-ancien  &  d'une  forme  fr^«- 
irrégulière  I  a  été  entièrement  refait  ^  &  celai  quiavoiUeni 
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à  l'Abbaye  de  Port-Royal  des  Champs  ,  du  mêine  Ordre, 

dont  le  Monaftère  fut  démoli  en  1710,  &  les  ftalles  de  ces 
Religieufes  y  ont  éié  placés.  Les  grocefques  fculptés  dans 
les  panneaux  des  dalles ,  font  d*une  invention  très-ingénieufe 

dun  hn\  parfait,  ce  qui  prouve  qu'il  y  avoii  autrefois  de 
très -habiles  Sculpteurs.  On  y  voit  les  armes  &  la  devife 
d'Henri  II ,  qui  les  ht  taue  en  i)j6,  &  cette  année  y  eft 
tn  arquée. 

Dans  une  Chapelle  de  cette  Eglife ,  on  voit  le  tombeau  de 
Guillaume  du  Vair^  né  à  Paris  ,  Evêque  de  Lifieux ,  &:  Garde 
des  Sceaux  ,  honoré  pendant  fa  vie  de  pluiieurs  dignités  con- 
fîdérables  ,  à  caufe  de  fon  mérite  fingulier.  Il  avuit  été  Maître 
des  Requêtes,  &  premier  PreTident  du  Parlement  de  Pro- 
vence. Étant  à  la  fuite  de  Louis  XIII  ,  pendant  le  fiège  de 
Clérac  ,  il  tomba  malade  à  Tonneins  ,  en  Age'nois ,  où  il 
mourut  le  3  d*aoùt  1633.  Son  corps  fut  apporté  dans  cette 
Eglife. 

Voici  répitaphe  qu'il  fe  fit  lui-même,  qu'on  peiit  encore 
lue  fur  foA  tombeau. 

GttillelmQf  du  VaSr  t 
Bpfeofut  Ltxwitiifis  » 
Frùncîte  Prùcancetiûrius  g 
Vie  expt&at  rtptrreâhamu 
Nam  7  matt» 
ISSU 


\tl  Penvn  ,  Religieux  de  TOrdre  de  Cîteaux  ; 
Théologie  de  U  Faculté  de  Paris  ,  Abbé  de  la 


Dom  Pmd 
Ooâeur  eo 

Charmoie  ^  &  un  ?es  plus  favans  liommes  des  deux  fièdes 
derniers ,  a  demeuré    profeCé  long-tems  la  Théologie  dans 
ce  Collège.  Il  mourut  dans  le  château  de  Chéci^  en  Brie ,  otk 
ilétoit  allé  pour  tâcher  de  rétablir  fa  fmé,  le9d'oâobre 
1706.  Il  a  donné  au  public  pluûeurs  Ouvrages  remplis  d'une 
profonde  érudition  ;  entr'autres  celui  qui  eit  intitulé  ;  Vjin-^ 
tiquité  des  tems  rétablit  &  juflificc.  Ce  Livre  le  mit  aux  prifes 
avec  le  P«  Manianay ,  Moine  Bénédidin  de  la  Congrégatioa 
de  Sainc-Maur ,  &  avec  le  P,  le  Xluien ,  de  l'Ordre  de  Saine- 
Dominique ,  qui  écrivirent  l'un  &  Tautre  en  Viveur  de  h 
Chronologie  du  texte  he'breu ,  contre  celle  de  la  verfion  des 
Septante  ,  que  Dom  Peiron  préféroit  à  Tautre.  On  atiendok 
encore  du  même  Auteur  ^d'autres  produâions.  où  ronefpé- 
roit  qu'il  débrouiUeroit  des  obfcurités  dans  lel^uelles  on  de* 
meure  depuis  pldfieurs  fièdes  ,  âute  d'Àudier  l'antiquité 
avec  réflexion.  Le  grand  Ouvrage  qu'il  avoit  entrepris  ,  te 
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qui  (ftoitfort  avancé  avantfa  mort,  croît  VOngine  JesNâdtmji 
il  en  avoic  dcjd  donné  une  partie  au  public  ,  fous  le  titre  de 
V Origine  de  la  Langue  Celtique  ,  auti  ement  appel lée  Ga'Jmfs. 
Cet  Ouvrage  a  été  uuprime  en  ITû^-  Plufieurs  autres  produc- 
tions de  ce  Savnnr  Religieux  ,  trouvées  après  fa  mort  pirmi 
Tes  papiers ,  iom  rcRccs  daus  robfcurké  ^au  graod  pcéjudice 
de  ta  RépubliiDc  des  Lettres, 

Lorfque  ic  uénéial  de  Cîteaux  &  l'Abbéde  Clairv^ux  fent 
obligés  de  venir  à  Paris  pour  les  affaires  de  leur  Orditi  ils 
logent  ordinairement  dans  cette  mai  Ton. 

Les  Bernnrdin'î  font  ainfi  nommas,  p.irce  qu'ils  ont  éié 
réformé'?  par  ^\  henwird.  ils  fuîvcnr  !a  règle  de  S.  Beodt. 
Leur  habit  confifte  dans  une  robe  blanche ,  avec  un  fcapu- 
laire  noir  ;  &  lorsqu'ils  officient ,  ils  font  vêtus  d'une  coule 
ample  &  large ,  qui  eil  toute  blanche ,  &  qui  a  de  gnaiies 
Baiichea ,  avec  uo  chaperon  de  la  même  coulettr. 

BërN  Y  efl  un  beau  Château  â  trois  Jieues  de  Paris  »  for  i 
le  chemin  d'Orléans.  II  a  appartenu  autrefois  au  Chance-  ^ 
lier  Je  Bellievre ,  pttiaà  M.  de  Lionne  y  Mini  Are  &  Sécréuire 
d'Etat.  Il  appartient  aujourd'hui  aux  Abbés  de  Saint-Gemaîa- 
des-Préa  de  Paris. 

Cette  maifon  eù  diflineuéc ,  tant  pour  fea  omenens,  ^ 

rur  lea  benutés  fingulières  de  fes  canaux  Se  fontaines» 
la  rareté  6c  TexceUence  des  firuits  qui  croiflènt  dans  fes 
jardins, 

Aur-devant ,  eft  une  efplanade  quarrée ,  au  mîiiett  de  b- 
queOe  eft  uo  petit  jet  d'eau.  A  gauche ,  sVnève  no  corps 
aarchiteâure ,  qui  fert  d^entrée  au  )ardki,  La  porte  qui  eft  su 
isUieo ,  eft  furmoniéc  d'un  feoniMl  ordre.  A  oroite  &  )  gu* 
cbe^  font  fixakhes  oraéaad'aucantdeftatuesy  trois  dechsqoe 
tèti  ,  te  ddcoréés  de  colonnes  couplfca  ^  &  de  fmtoas 
cbar^  de  médaUlona  en  bas-relîef* 

La  façade  du  Chltèau  préfenee  trn  oorps  avancé ,  qui  occupe 
ie  niieu  >  qui  ferr  «Petitréè.  II  eft  plna  élevé  dHin  étage  que 
leèefie  deTédifice.  La  porte  eft  une  arcade  décorée  de  qasoe 
«dames  qui  foutiennesit  une  petite  tmafte  ou  balcon ,  coi 
fur  le  devant  d^ooe  baluftrade  de  pierre.  Quatre  pavîllODf 
qMivés  ,  deux  de  chaquec6té ,  occupent  les  cAtés  du  Cbl- 
2ieau.AQX  deux  angles  des  premiers  de  ces  paviilons ,  oB* 
•psitiqaé  deux  niches  ,  dont  chacune  eft  ornée  d'une  ftaw*. 

S.  A.  S.  M.  le  Comte  de  Clermont ,  Prir,  c  r^n  Sanc , 
de  Saint- Germain-des-Prés  ,  a  occupé  ce  Château  pewlwc 
jili^  de  30  ans. 
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TOSSAITCOURT  ,  ou  Bessancourt.  Le  nom  de  ce 
Village  a  fouîrcrt  différentes  variations.  L'Abbé  ChajlcLûLn  , 
à  la  nn  de  fcn  Martyrologe  univerfel ,  a  ccrit  Pjaucourt.  Le 
Prieur  deConflans  dans  un  Titre l  appeile  Bcrchaucourt.  Dans 
le  Pouiilc*  ïéàx^i  avant  le  règne  de  Saint  Louis  ,  cette  Ef^life 
a  été  nommée  Bcrcencourt  ;  mais  il  ed  certaii^  que  le  nom  de 
Bejfancourt  exiflait  en  Vm  1189,  qui  eft  le  temps  de  fon 
éreé^ion  en  Paroi  lie  par  Maurice  de  Sully  ,  Evéqiie  de  Paris, 

Bejfancourt  e(ï  fitiiéà  cinq  lieues  ou  un  peu  plus  de  Parie  ^ 
à  l'entrée  de  la  plaine  qui  s'étend  vers  Pierrt-ldye.  Il  ne  laiiie 
pas  que  d'y  avoir  des  vignes  fur  un  certain  efpacc  de  terrein  ; 
enfui  te  des  fables  ilériles ,  qui  condiiifcnt  du  coté  de  Pon- 
toife.  Cette  terre  eft  de  1  Eleftion  de  Paris.  Son  territoire 
s'étend  jufqu'aflbz  près  de  Frépillon.  Du  côté  de  Torient,  fur 
la  montagne  eft  la  Ferme  de  Montubois ,  qui  appartenoic  au 
Collège  des  ci-devaat  foi«difant  Jéfuites ,  laquelle  efk  de 
Paroi  (Te  de  Taverny. 

L'EgUfe  e(l  une  des  plus  grandes  &  des  tniein  Mcies  de 
ces  caiicons->UL  £Ile  a  deux  ailes  ôc  une  croifée ,  mais  cepeii- 
dant  faosqu^on  puiiTe  faire  le  cour  de  Taucel  &  fans  paieries. 
1,0  chœur  efl  certainement  un  ouvrage  du  XIU  \  fiècle.  La 
nef  n'efl  que  de  deux  à  trois  cens  ans  ;  le  bras  méridional  de 
k  croifée  eft  aufli  du  X111-.  fiècle  ;  l'autre  n*eft  que  du  XV 
ou  du  XVL\  A  rentrée  de  cette  Eglife  y  à  main  gauche ,  eft 
bâtie  .une  belle  tour.  Les  Infcriptions  qui  s'y  remarquent  » 
dénotent  aflèz  le  tems  de  fa  con(truâion.Sous  Tun  des  piliers 
aui  la  fupportent ,  eft  une  fentence  en  Langue  grecque  , 
écrite  en  caraâère  latins  ^  fur  une  bande  fontenue  par  deux 
Anges  >  te  au  commencement  fe  Ut ,  Mît  V^.  XXVIL  On 
voit  aufli  au  portail ,  fous  les  pieds  d'une  image  de  la  Sainte 
Vierge ,  en  lettres  greccjues  capitales  &  dentelées ,  le  relie 
d'une  fentence  oui  exprimoit  ce  que  nous  rendons  en  latin 
par  ces  mots  :  0  Mater  Dei^  mémento  mei.  Cette  Sglife  dft 
dédiée  fous  Tin  vocation  de  Saint  Gervais  6c  de  Saint  Protass, 
On  y  montre  une  chiflede  bois ,  qui  contient  des  oflèmens 
de  quelau'iine  dw  Compagnes  de  Mainte  Urfule ,  lefqoelles 
ont  été  données  par  une  AU>efle  de  Maabutfibn.  Ces  reliques 
Tenues  de  Cologne ,  ont  été  fort  répandues  dans  TOrdre  de 
Citeaux  ,  dont  eft  ce  Monaftère.  Les  vitrages  du  Sanduaire 
font  de  verres  très-épais ,  chargé  de  quelques  couches  de 
peinture  grife,  ainfi  que  lesftatutsde  cet  Ordre  vouloient 
qu'on  en  mît  dans  les  Hglifes  des  Monaflères.  Ces  frères  de 
vitr«^ei,  en  forme  de  grifailles^  éiuiciic  ion  en  uià^a  au 
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Xir.  &  Xiir*.  fiècle.  On  y  voit  un  Prêtre,  repréfemél 
genoux  ,  lequel  a  fait  préfent  de  ce  vitrage  ,  &  fo,!  n  âth 
oeir:in<;  en  capitales  gothiques ,  Meflre  Robert  de  Hercfu^on.... 
Ckanoi'ie  de  Paris.  Au-de(îbus  Qi\  un  panneau  apure  ^  qa 
repréfente  une  Abbeff^  de  Maubuiffon  à  genoux  ,  dont  les 
armes  font  d'azur  parti  de  fable  à  la  face  d',^r^^eiu  ,  chargée ue 
trois  merlcttes  de  fable.  Ce  Robert  de  hcrceucourt  étok 
Oliicial  de  Paris  en  I170  ,  6c  mourut  Doyen  de  Bayeux. 

I!  y  a  d  ins  le  chœur  de  Beffancourt  deux  tornbes  ou  épi^s- 
phes ,  alicz  dignes  d'être  remarquées.  La  première  elt  ce 
jThomas  Cloue t ,  Prêtre  natif  de  cette  Paroi [ff  ,  fort  viva'J 
Procureur  au  Parlement  y  Cfiarioine  de  Suait  -  tiiiaire-U'Grani 
de  Poitiers  &  de  Saint- Martin  de  Montmorency  ,  CurédeSorel 
au  diocife  de  Chartres ,  mort  le  6  jvullet  1 546.  On  lit  IWcrip- 
tion  fuivante  au  coté  droit  du  chœur  :  Cy  gi^ktu  véaàMt 
dr  dijcrettes  perfonnes  ,  Mejjlre  Pierre  de  Croneaux ,  Etienns 
Ckarton  ^  PkiUppe  Mention ,  Prêtres^  Ctuts  de  cttu  taniftèt 
ieffanautrty  qui  ont  été  Pejpice  de  plus  de  trois  fiieles  denem 
en  neveu.  Il  y  eft  enlutte  marque  que  Mellire  Jean-Loub 
Mention,  en  foti  vivant,  Prêrre,  Chanoine  de  TEglife  Ct« 
thédraie  de  VtiTembonre , en  Allemagne,  honorable  hornn*? 
Jean  Mention,  Commiffaire  de  Police  de  Poocoifei  ootlù 
des  fondations  dans  cette  £glife,  Tan  I70t« 

La  Cure  dote  paflèr  pour  un  démembrement  de  celle  de 
Taverny  ,  dont  la  pr  Tentation  appartenoit  à  T  Abbé  de 
Martin  de  Pontoife  ;  &  en  qualité  de  démembrement ,  elle 
en  a  fuivi  le  fort.  On  ignore  en  quel  tems  avott  étéb&Heli 
première  Chapelle  qui  fervii  de  fuccurfale  à  Taverny  ,&  pour 
quelle  raifon  elle  fut  confacrée  fous  le  titre  de  Saînt-Gerrais. 
Taverny ,  ancien  cbef*lieu  Ôc  mère*£gUfe  ^  n'eft  ék»giié<fe 
Belfancourt ,  que  d*ime  petite  demî-lïeue, 

BETHEMONT  ^  & fuivam M.  Lancelot ,  Bertàanm.é, 
on  Village  fitué  è  6  lieues  de  Faris ,  fur  la  pente  douce  tfÀ  fe 
préfente  au  bout  de  la  forêt  de  Montmorency ,  du  dH  ^ 
roccident ,  prefque  en  face  do  bourg  de  Villiers-Adam ,  ^ 
n'en  eft  qii*à  un  bon  quart  de  liene*  Le  pays  eft  aiiee  coofcrc 
d*arbres  &  d'arbrilièaux  $  ce n*eft  pas  un  vignoble  coiiiiacl> 
pl  upart  d^s Paroiflès  voifinea^ &  il  n*eft  compofé  que  dersM 
&  prés.  Les  femmes  y  travaillent  i  la  dentelle ,  comme  du» 
plulieurs  autres  Villages  de  ces  ouartiers-là.  La  paroiA'^ 
Derthcmont  n  eft  point  confîdérable. 

L'Eglife  porte  le  titre  de  Notre-Dame.  On  y  zû&ttU 
Nativiic  comme  la  tête  de  Patron.  Le  bàtimeAC  eûpeiitft 
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roiit  neuf,  &  Ton  n'y  trouve  aucun  veftige  d'umqiittl.  Il  a 
ie  défaut  d*un  grand  nombre  d'autres,  de  n'avoir  qu*une  aile. 
Il  eft  accompagné  de  ce  côcé-ia  d'une  tour  en  forme  de  clocher 
égalenaent  nouvelle. 

La  Cure  ,  feion  le  Fouillé  du  XlIIe.  fiècle  ,  ed  à  la  nomi* 
nanoTi  du  Prieur  de  Conflans-Sainte-Uonorine.  Les  PouillJs 
des  XVt.&XVi^*ûècles,auin  bien  que  ceux  de  t&i6 , 1648 
Se  léçx  ,  donnent  unanimement  à  l'Abbé  du  Becle droit  de 
In  pmMaôon.  Le  Prieuré  de  Conflans  cil  un  membre  de 
cette  Abbaye^  &  l'Abbé  a  fouvent  ufé  du  dnqit  des  Friencs 
dn  fa  ddpenda  n  ce. 

En  1719»  Geeghf  Macé  Camiu ,  Maître  des  Requêtes, 
étoit  Seigneur  de  ce  lieu.  Cette  terre  a  été  poflédée  de  nos 
fctus  par  M.  le  Marquis  de  Novian ,  ^tri  l'a  vendue  depuis 
quelques  années  à  M.  le  Comce  de  Montmorency^  Il  y  a  im 
beau  Château  proche  rfighfe.  M.  l'Abbé  le  Bttufz  vu  un  ade 
de  1610,  qui  lui  a  appris  qu'à  Betberoont  il  y  a  une  feigneurie 
appellée  Mmngland,  On  dit  aujourd'hui  AUrumtglan ,  ce  mot 
remploie  en  place  de  cdui  dfe  Bethenxînt. 

BETHISL  Bourg  de  France ,  I  l'eft  de  Vedwrie ,  dans  ts 
Valois ,  Généraiitede  Paris  &  Bleâion  de  Compiegne ,  fur 
la  petite  rivtire  d'Auberval ,  à  rextréoiicé  méridionale  de  la 
ibrét*  Le  terrein  des  envîron|  abonde  en  gibier  ;  le  Roi  y  a 
tto  Chitean  pour  la  chaflè.  Les  Anelots  ont  été  battus  deux 
lots  dans  les  environs  de  Bethîfi  ;  &  les  lieux  qui  furent  le 
théâtre  de  leur  défaite  ,  en  confervent  encbre.  le  nom  :  l'un 
8*appellè  le  Ckamp  doUnt  /  l'autre  ,  b  Cavée  aux  Angtoism 

BEYNE.  Village  dans  le  diocife  d^Auxerre ,  contenant 
environ  130  feux  «  Généralité  de  Paris  ,  Eleftion  de  Saint- 
Fbcentin»  Il  y  a  fur  cette  Paroi  Ife  une  Ferme  conlidérable  , 
que  Tan  nomme  de  Bte/«^;  elle  appartient  à  M.  dt^guejfïad 
deFrifne. 

BB20NS,  Vefunnum.  Village  &  deux  lieues  ,  on  un  peu 
plus ,  de  Paris ,  où  l'on  a  battu  monAoic  fous  no9*Rois  de  ta 

premicre  race  ,  comme  on  le  voir  par  des  pièces  de  ce  tems  , 
fur  lefquelles  M.  le  Blanc ,  bon  connoiilêur ,  aflure  qu'on 
lit ,  Vez  )NN(>  VICO  ;  Traité  des  Monnaies ,  pag,  ^7. 
^  L'Ei^life  n'a  rien  de  rem^^rquable  par  fon  antiquité.  Elle 
reconiioit  S.  Martin  t)  )iir  f-ifi  premier  Patron  ,  6c  S.  Ftacre 
p  ,ur  le  fcc  irni.  Lilj  tut  d(5Jiic  en  1507.  Il  y  avoir  dans  ce 
Village  y  r  rjilcs  ans,  le  dimanche  d'après  ia  ftTe  âc'Smic 
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Fiacre  ,  un  grand  concours  de  Parifens  ,  qui  y  venoiertei 
hic^iz  de  bal ,  foie  en  équipages  magnifiques  ^  foit  à  cheval.  Oit 
y  danfoic,  &  il  8*y  faifoit  des  jeux  de  bagues  ^  &  aociesdtvcr- 
tidemens  en  faveur  des  Dames. 

La  nomination  de  la  Cure  a  cou  jours  apparteim  &  appaniac 
à  TEvèqucou  Archevêque  dq  Paris.  Le  territoire  èft  uot^oo* 
ble.  Etienne  ,  Tréforier  de  l'Abbaye  de  Saint^-Deois ,  àa  vm 
de  l'Abbé  Suger^  céda  aux  halntani  j  il  y  a  600  ans ,  xm  îsm 
entre  Bc{ons  6c  Carrières ,  pour  y  planter  des  v^mi.  Es 
1470  y  il  n'y  avoitque  douze  maiions.  Le  déDombreoiem 
rÊieélion  deTaris  compte  à  Bezons  8afcux  ;  ce  que  ieD»- 
tionnaire  univerfel  a  évalué-  à  cinq  cens  habitaos*  £n  i  = 
les  habitans  plaidoieot  contre  Jean  de  NLutdort ,  Capitaine  (ie  > 
Sain t-Gcr main -en- Laye  ,  demandnnr  d'être  déchargé  du 

fiec  qu'ils  dévoient  au  Château  du  même  Saint -Germik 
n  1404 ,  le  Roi  Charles  VI  les  exempta  de  prifis  ;c'éi'^ 
dire ,  de  fournir  les  chofes  néceffaires  à  la  Cour,  moyenoaot 
quHis  ameneroient  chaque  année ,  à  l'Hôtel  du  Aoi  àPiris, 
quatre  charrettes  de  feurre  pu  paille. 

On  ne  connott  point  de  Seigneurs  plus  anciens  de  la  terre 
de  Béions ,  que  les  fieurs  Chanttrely  qui  Pont  tranfmireiiitf 
la  famille  des  Ba^iiu  Un  des  premiers  Seigneurs ,  mai  en  ; 
J733,  âgé  de  85  ans,  étoit  Jacques  Ba^in  ,  Maréchal^ 
France  «  dont  le  bifayeul  avoit^époufé  Marie  Chamereiy  Dm 
de  Beionsl  Cette  terre  a  depuis  été  polSdée  par  Loms^GMi 
Sa^,  Gouverneur  de  la  vtlle  8c  citadelle  deCambray  ^  qa'cn 
zp^eWe  le  Comtes  Je  Sefons» 

Les  Religieux  de  Salnt-Martin^es^Champs  ficdeSw* 
Denisieurent  du  bien  fur  cette  ParoifTe  ,  dès  le  XII .  ûhdi. 
Suivant  les  Lettres  de  Burchard  de  Mantmorenci ,  dao&ées 
environ  l*an  ia8$ ,  on  apprend  que  Enger ,  Chamhrier  «ii 
Roi ,  6c  Aiix ,  Ton  époufe ,  avoient  laiiTé  au  Prieuré  deSiiot' 
'  Martin  de  Paris ,  la  cume ,  dont  il^ouilSn enc  à  Béions ,  afti 
Beyins ,  c'eft  atnfi  qu'il  eft  écrit  dans  lé*titre  :  ce  qui  prouve 
ue  la  manière  dont  ce  nom  avoit  été  autrefois  latinifé,éHiit 
ans  Toubli,  6c  qui  nous  rapproche  du  dont  nosi 

avons  padé  ci-deflus.  * 

En  1 196  ,  Hugues  Foucault ,  Abbé  de  SaUit-Denb,  iît** 
quifition  du  port  de  ce  lieu  que  lui  vendit  Hugues  deMei^f 
Prévôt  de  Paris  ;  &  en  Tan  1301 ,  ce  Couvent  fiilmaiDWi' 
par  une  Sentence  arbitrale  ,  dans  le  droit  de  jufticeencepolt. 
En  III4 ,  la  même  Abbaye  acheta  d'Adam  Haigot ,  Oifif^ 
lier ,  une  Ide  qui  lui  apparrennir ,  (îtuéc  devant  le  p(«t«  • 
Be^uns  uj'gm  adduoi  nr^eiutoâ  ,  iaxjutlic  iùc ,  Adam  dW** 
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enlf  en  fief  de  Richard  de  Banuîù ,  de  même  que  Richard  la 
enoic  de  Matthieu  dt  MimtmorencL  Outre  ces  biens  (ituë^  à 
9ezoas^  ap|iartenans  au  Mon&ftère  de  Saint*  Denis ,  cette 
e^bbaye  avoit  au  XIIK  (iècle  quelques  dîmes  en  deux  cantons 
de  cette  ParoilTe  ;  favoir ,  Prunay  êcFamfel ,  &c. 

Les  Fitles-Dieu  de  Paris  poilëdotent  anciennement  une 
Ferme  à  Bezdns  $  mais  dans  le  tems  des  guerres  de  la  Reli- 
gion .  elles  rahw-nèrent  fuivant  la  perbifTion  qui  leur  fut  ac- 
cordée  le  9  juin  157B.  Ce  bien  leur  avoit  occafionné  quelques 
difficultés  avec  le  Curé ,  fur  lefquelies  il  y  eut  un  accord,  que 
TEvêque  approuva  le  23  janvier 

BIBLÎOTHLQUE.  Ce  nom  cft  forme  deCifi\ci,Scde 
theca  ,  rcpitfîtorium  ;  ce  dernier  mot  vfcnt  de  ti3i»'./<  ,  pono  ,  & 
le  du  de  t'HU  C:'  L^ui  flrt  a  ferrer  quelque  chofe.  Anili  Juhlio- 
i/:cL]:.e ,  fcluh  ic  it  ns  littéral  de  ce  mot,  figLin.'  un  lieu  delluié 
puur  y  roeitre  des  Livres.  Une  Hiblioihtque  ell  .in  lieu  plus 
ou  moins  vafte  ,  avec  des  laL  iLtiLi  des  armoiie^  ,  ou  les 
Livres  font  rangés  fous  différentes  cl.iflcs. 

Outre  ce  premier  fens  hrt  .'ml ,  on  donne  le  nom  de  Biblio^ 
thique  à  la  colledion  uKiiie  des  Livres.  Quelques  Auteurs  ont 
donné  ,  par  extenfion  &  par  métaphore  ,  le  nom  de  Eiblio- 
thique  à  certains  Recueil??  qalls  ont  tai:':  ,  ou  à  certames 
compilations  d'Oiivraircs.  Telles  font  la  Bibliotfuquf  rabbini- 
aue  ,  la  Bibliothcque  Aurcars  cccléfi.if^iouc  s- ,  jlihliotkeca 
Patrum^  &c.  C'eft  en  ce  dernier  fens  ,  que  ies  Auteurs  tccie- 
iladiques  ont  donné  par  excellence  le  nom  de  H.hUuthtquc  au 
Recueil  des  Livres  n. foires ,  que  nous  .  ppellons  encorqau* 
jourd'hui  la  Bible ,  c  eil4-dire ,  le  Livre  par  excellence. 

BIBLIOTHEQUE  DU  Roi.  (la)  La  Bibliothèque  du 
Roi  éroir  autrcf)is  djfti:i^3&  féiiarée  d'avec  le  Cabint^t  des 
Livres  y  ou  la  Bibliofht  jue  du  Louvrr,  Ce  Cabinet  émit  a  la 
pnrJc  d'un  Hibliothéc  ire  parrica''er  (îfc  indépendant  du 
Bibliothécnire  ou  Gardo  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Lvms 
JrlanJ  Je  la  VauSc  André  Dicter  ^  l'un  &  Tautre  de  l'Acadé- 
mie Françoife,  ont  poffidé  fucceflîvement  cette  cîiargc  ,  qui 
leur  d"nnoit  un  îo-remenr  nu  Louvre,  ik  df)uzc  cenrs  livres 
d*^f>pnintennens.  M.  l'Abîmé  Vignon^  ConfciMcr  d'Ktat,  ayant 
érc  p  ju^vu  de  'ac"^:^'"r»e  de  }i:Mochécaire-iruend  mr  8<:  C^rdc 
de  la  Bibliothèque  dii  Roi ,  v  fit  réunir  ,  prir  Fdit  ûw  m  r.s  de 
janvier  1713  ,  non-feulement  la  garde  de  h  liiMi-^î'ièque  ou 
Librdirii  du  Louvf  ,  mii^  cr.'orc  celle  de  1 1  liTi  l;oi'"!t*quc  de 
•FoDtiinebleAu .  pour  |Quk  iui  &  fesfucceiicuL  s  nJivifémeiU 
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de  routes  leTditet  cbarfies  dans  toutes  les  Miilbos  royatei,!! 

par  Ârrèc  du  Gnileil  a*£tat ,  rendu  le  14  feptembct  1721 , 

3|ui  ordonnoit  le  tranfport  de  laBibliochiqiie  du  Roi  ta  HiorI 
é  la  Banque  Royde  ^  auparavant  llidtel  de  Aevm  ^  me  de 
Richelieu ,  tous  les  Livres  y  forent  tranlpondt ,  &oq  hi 
lu-defliis  de  la  gtzndyont  de  cet  Hôtel. 

OnpeutrepitierCAailriK,  ditle<$Vig«,  tominefeféi- 
table  Fondateur  de  la  piblioÀèqoe  du  Roi,  Le  Prête 
HenaiJtf  ce  judicieux  Auteur ,  qui  le  premier  a  fu  àaam 
I  nos  Annales  une  ferme  mfli  tnftruâive  que  nouvelle ,  dit, 
dans  Ton  Abrégé  chronologique,  que  k  Rdi  Jtm  poiSdoir 
ï  peine  vingt  voiutnes  «  que  CÙrUs  ^  fon  fucceflêur ,  augmcca 
jufqu*!  neuf  cens  i  colkaion  qui  oaflUt  alors  pour  Ibnlaieafe. 
Ces  neuf  cens  voluniéb  fous  la  régence  du  Duc  deBèifbn, 
après  le  règne  de  Charles  VI  y  turent  eftitnés  valoir  i}^ 
Itv.  4  f.  Ce  Prince  acheta  la  Bibliothèque  pour  le  prix  à 
1100  liv.  moitié  environ  de  refhmation.  Cette  fommefe 
payée  à  PEntrepreneur  du  maufolée  dé  Charles  yi&û'lfi' 
peau  de  Bavière,  Les  Livres  furent  trnnfporrés  à  Looditi: 
cependant  on  retrouve  encore  aujourd'hui  pliifieurs  decK 
volumes,  foit  qu'ils  aient  cre  confcrvcs  d^ins  queiques-m» 
d. s  Maliens  ro^-cilcs,  foit  qi/ili,  ment  <irc  rapportes  d'Arigk- 
terre  par  les  foins  des  Savai  s  tclaircs  ,  auxquels  la  ^jrdcfc 
ce  précieux  dJpo:  a  ac  confié,  dans  des  temspoftéritu  s.  C'di 
de  ces  foihlcs  commcncemens  que  s'ell  formée  la  Bibliothè- 
que royale,  dont  il  auroit  ère'  alors  difficile  de  prévv)ir r«8t& 
la  grandeur.  Klle  fut  confidérablement  augmentée  par  l« 
foins  de  Louis  X  II  &  de  François  1 ,  à  mefurc  que  les  Larre? 
6l  le  ^oiV  des  fciences  s'étendirent  dans  la  France ,  fous  1^ 
protcàion  de  ces  Princes  >  mais  c'cft  principalement  fous  lef 
règnes  de  Louis  XIV,  de  Louis  XV  &  de  Louis  XVf,  q  eî'e 
a  été  portée  à  ce  de^ré  de  magnificence  &:  d'immcrfitL ,  ^  1 
la  rendent  aujourd'hui  ia  plus  riche  &  la  plus  prcci€ufeiJii«»' 
thèquc  d  t  riiuropc. 

r,irmi  les  Livres  rafTcmblés  par  Charles  V  ,  il  y  svoit 
quanrué  d'ouvrages  qui  traitoicnt  de  PAftfoiogie  jtidKiîsit, 
Iciencc  ridiciîîc  &  meprifablr  ,  le  fcanda!e  de  la  Philr^fophJC- 
on  la  regard  oit  alors  comme.îa  [  lus  fuWimc  des  connoi  fiance* 
hur^aincs,  &  le  crédule  Monarque  p^rraecoit  rcrrcur defoB 
fièc'e.  II  fit  traduire  lous  les  Livres^ui  avoicnr  rapporr  3  jcff?  1 
étude.  La  pîôparr  des  Médecins  étoient  Aflroiogues.  il  fof>«^-  , 
en  faveiT  de  Maître  Germais  Chrétien  ,  Médecin  &'  Adrniogwf.  ' 
un  Collège  confacT(f  à  î'^rude  de  l'Aftrolopic&:  de  la  Méiiear*.  | 

il  eue  foin  de  pourvoir  ceue  o^iloa  d' Afadabes , 
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îiirs  ,  de  rphères ,  S<.  de  tous  les  autres  iuûrumens  aécenaires 
ce  genre  d'étude. 

Mais  dans  le  même-tems ,  il  y  eut  des  Sa  vans  qui  s'appli- 
uèrent  à  des  études  m  )ins  frivoles.  Le  Roi  Jean,  avoit  trtit 
ntreprendre  des  vcrfions  de  quelques  Auteurs  larins,  reîs 
[ue  S.iiliifbe  &  'l'ite-Live.  Charles  fit  traduire  ce  dernier,  faus 
i  >utc  nvcc  plus  d'élé^nnce  &  d*exaditude.  A  cestraduclions, 
uccedcrent  c?lles  des  Commentaires  de  Céfar  ,  de  Suétone  , 
ie  Valère-Maxime,  de  Jofephe.  Nicolas  Ortfmc ,  ôuyc  la 
/erfîon  d'un  Traité  de  la  fphcre,  donna  celle  des  Livres  de 
iTirale  &  de  p  )!kiqued'Ariftote.  Evrard  de  Conti ,  Médecin 
lit  Roi ,  traauiût  iea  Livres  des  problèmes  du  Philoiophe 
Grec. 

On  fut  redevable  de  la  Rérhorique  de  Ciccron  à  Jean  d\-4ri^ 
tloche  ,  &  des  MJtamorphofes  d'Uvide  à  Philippe  de  Vury , 
Evêque  de  Mcaux ,  qui  entreprit  cet  Ouvrage  pour  Jeanne 
de  Bourbon, époufe  de  Charles  V.  Les  l  abiés  d'Efnpe  av  ^icnt 
éré  précédemment  rend^ies  en  françois  fous  le  titre  de  Bef^ 
tiaire.  Les  plus  célèbres  6c  les  plus  utiles  de  ces  Tr  ?i  du  crions  , 
furent  celles  de  la  Cité  de  Dieu ,  de  Saint  Au^ullin  ,  de  la 
Bible  ,  par  F^aoul  de  PreJIes  ,  Avocat-général  &  Maitre  de» 
Requêtes  ,  qui  renouvel  fa  aulfi  celles  des  Homélies  &  Dialo- 
gues du  Pape  Saint  Grégoire.  Ce  fut  à  l'occafion  du  dernier 
de  CCS  Ouvragci ,  que  les  Grecs  donnèrent  à  ce  Pontife  îe 
nom  de  Grégoire  Dialogue.  Les  Decrétales  des  Papes  ,  &  les 
Inftiiuts  de  Juftir*ien  parurent  aurii  en  langue  vulgaire.  Nous 
Tiipprimons  les  titres  de  plufieurs  ouvrnt'e':  ir.nocens  ou  nié- 
priîcs  de  nos  jours  ,  tels  que  la  Légende  dorer  ;  quelques  vies 
des  Saints,  ajudJcs  à  la  fuperîHtton  decelitclc  ;  un  Traité 
dc^  Nobles  8c  du  Peuple  ,  félon  le  jeu  des  échecs  ;  les  Statuts 
cîc  différens  Mon.-ftjrcs  ,  mis  en  vers  français  pourlacom* 
xnodité  des  Religieux  qui  n'enîendoicnt  pas  le  latin ,  3cc, 
Ceft  ainfî  que  s'cxprimoii  un  Traducteur  dd  la  fègiod^S* 

Auguûia  I  en  corameo j^t  foa  Ouvrage  ; 

Pourl'imour  de  vous ,  trci  ciicr^^çccif 

Tu  mît  ou  bogsge  y^méità 
Let  nttadeaicat  Saiat  Asgiiftûk 

On  confervoit  à  la  Bibliothèque  de*CharIes  V  ^  des  Cartes 
de  G^3^raphte  I  enl  iminées  de  diverfes  couleurs,  fuivanc 
le  go  ut  du  tenus;  mais  de  queloae  utilité  qpe  la  Géoguphie 
tût  été  pour  r Aftronomie ,  elle  oe  fit  tqutef  >is  que  ne»» 
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peu  de  progrès ,  malgré  Teibine  que  Charles  EaîToic  de  cet» 
fcience. 

La  Bibliothèque  de  ce  Prince  ,  comme  nous  Tavon?  dît 
ci-deflTiis ,  écoit  la  plus  belle  de  fon  tems  j  mais  elle  fut  diili- 
pée  fous  le  règne  de  Charles  VI ,  fon  6Is  :  le  règne  de  Charles 
Vil  fut  trop  tumultueux,  pour  que  ce  Prince  fongeât  à  la 
rétablir.  Louis  XI ,  Charles  VIll  &  Louis  XII  en  foonèresc 
une  noqvelle ,  qui  n*étoit  encore  compoféç  que  cKe  ci^ix  mille 
voUiAes  I  lorfque  François  I  parvint  à  la  Couronne.  Ce  Prinoe 
oui  aimait  les  Belles-lettres  &  les  Sciences ,  Faugmenta  cqch 
ndérablement ,  la  fît  placer  dans  fon  Château  de  Yc^iû- 
nebleau.  Catherine  de  Médicis  Tenrichic  beaucoup  par  les 
médailles  &  les  manufcrics  rares  qu'elle  apporta  de  La  Biblîo- 
thèque  de  Florence. 

La  Bibliothèque  de  Fontainebleau  fut  difHpée  en  porrk 
pendant  les  troubles  de  la  ligue  ;  6c  les  trilles  relies  eo  furent 
tranfport^s  à  Paris  »  &  placés  dans^une  maifon  y  rue  de  la 
Harpe,  puis  dans  l'enceinte  du  grand  Couvent  des  Corc^c- 
liers.En  1666  ,  M.  C  )l!?crt  la  fit  tranfporter  dans  la  rue  Vi- 
vienne ,  anprcs  de  fon  hôtel ,  dans  la  vue  de  rapprocher  du 
Louvre ,  où  le  lloi  avoit  delTein  de  la  placer  magniliquefiifDt. 
Elle  commençott  pour  lors  à  prendre  forme;  car  Fierre  Se 
Jacques  Dupt^  ,  qui  en  avoient  eu  fucceffivement  la  garde  ^ 
Tavoient  augmentée  de  leurs  î  ivres  ,  qu'ils  avoient  oonnéi 
au  Roi  en  teuament.  Gafhn  de  France ^  Duc  d'Orléans ,  mort 
àBlois,  avoicauin  prie  l^Roi  d'<iccepter  fa  Bibliothèque, 
avec  tout  ce  que  fon  Csbinct  renfermott  de  curioficés.  £n 
conféquence  de  cette  difpofition  ,  on  tranfporta  dans  b  rue 
Vivienne  la  Bibliothèque  de  ce  Prince ,  pour  la  joindre  & 
Pincorporer  à  celle  du  Roi.  Cette  Bibliothèque  s'accrut  infî- 
niinent  dans  la  fuite  par  divers  manufcrits ,  &  par  quancké 
de  Livres  rares  &  d'efiampes .  dont  ce  grand  grince  fit  fid'e 
k  recherche  te  l'acquintion  dans  tous  \cs  p^ys  du  monde, 
par  des  pérfonnes  intelligentes ,  &  avec  des  foins  êc  des  dé^ 
penfes  extraordinaires» 

Anmine  de  Lûménie ,  iienr  de  lo'  ViOe  aux  Clercs  ,  Sécré* 
taire  d'Etat  «  mort  en  1638 ,  avoit  donné  deux  ans  avant  ft 
mort  ,  les  manufcrits  qiî'il  avoit  recueillis  an  nombre  de 
360  volumes  'magnifiquement  reliés,  à  fon  fils  Hemi^jiugufê 
de  Loméme ,  Comte  de  Brienne ,  qoi  le  Roi  les  acheta 
moyennant  quarante  mille  livres.  HvppoUte^  Comte  de  Be- 
rhunc  ,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majefté ,  mort  e9i66(, 
donna  au  Roi  par  fon  teftament  tous  les  manufcrits  qu'il  avoir 
raiTcmblés ,  au  nombre  de  mille  cinq  cens  foixante  vohimet 
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£n-foL  dont  plus  d*onze  cens  regardent  THiftoire  de  France. 
On  afTure  que  parmi  ces  volumes  ,  i!  y  en  a  rniile  de  Leurres 
originales  de  la  plùpart  des  Rois  ,  Reines  ,  Princes  Trin- 
cenes ,  &  Républiques  de  TEurope;  de  leurs  grands  Oî'ciers 
&  Miniflres  d'Etat;  de  Ncgociations ,  de  Traitas  de  pau^ 
d'Alliances,  d'Inftruâions.d  Ambaflâdeurs,  &  oautres  pièces 
ciineulès,  dont  on  peut  tirer  de  grandes  connoî/Ihnccs  pour 
rhiiloire,  depuis  Tan  1 300,  jufqu'au  milieu  du  dii-ieptame 
^ècle. 

Le  19  fe'vricr  17IX  ,  le  Roi  acheta  le  Câliner  de  François 
^oger  de  Gaigneres ,  ancien  Gouverneur  de  la  Ville  &  Prin- 
cipauté de  Joinville ,  compoféde  plus  de  deux  mille  volumes 
de  manufcrits ,  qui ,  après  fa  mort  y  arrivcc  le  17  mars  17 1  $  » 
furent  portés  en  partie  au  Louvre  ,  dans  le  Cabiiier  où  font 
gardés  les  regifires  de  la  Sécr^cairie  des  a&ires  étrangères ,  & 
en  partie  à  la  bibliothèque  du  Roi. 

iJAbbé  ds  Louvoisy  qui  étdit  Carde  de  la  Bibliothèque  du. 
•Jloi  ,  &  qui  n'avoit  rien  épargné  pour  Ton  accroifTcmer.t , 
(bngea  encore  à  Tenrichir  dans  les  derniers  momens  de  fa  vie: 
par  Ton  teflament  ,  il  légua  au  Roi  tous  Tes  manufcrits.  . 

Charles  d'Obier ,  favant  dans  notre  Hifloire  généalogique, 
vendit  à  S.  M.  fon  Cabinet ,  qui  eft  un  iréfor  précieux  pour 
notre  Hifloire  &  pour  nos  Généalogies.  Les  manufcrits  d*£« 
tienne  Baluie  font  auHi  dans  cette  Bibliothèque  ;  le  Roi  les  fit 
acheter  après  la  mort  de  ce  Savant. 

Mais  elle  doit  fes  plus  grandes  augmentations  au  Cardinal 
de  FUuti ,  &  à  M.  de  Maurep4s ,  qui  envoyèrent  en  Orient , 

5ar  ordre  du  Roi ,  deux  hommes  habiles  ^  MM.  Sevin  8c 
^ourmont,  pour  y  ramaflêr  tout  ce  qu*i!s  pourroient  trouver 
de  manufcrîts  grecs  &  orientaux.  On  acquit  en  même^tcras 
la  Bibliothèque  des  manufcrits  de  M.  Colbert ,  une  des  plus 
confidérables  de  PEurcpc  ;  ta  Bibliothèque  de  Saint-Martial 
de  Limoges ,  Sz  plufieurs  autres  ;  en  forte  qu'en  moins  de  trois 
ans ,  on  a  enrichi  la  Bibliothèque  d\i  Roi  d*environ  dix  mille 
manufcrits^  qui  ,  joints  I  ceux  qui  y  étoient  auparavant  » 
montent  au  nombre  de  trente-trois  mille  |  dont  quatre  mille 
font  grecs. 

Nota  bene.  Cette  Bibliothèque  eft  aujourd'hui  d*environ 
cent  cinquante  mille  volutnes ,  fans  compter  les  Livres  d*ef- 
rampes  ,  qui  font  dans  un  lieu  féparé  ^u  rez-de^haulTée. 
Celle-ci  contient  dix  mille  volumes  imprimés ,  &  cinquante 
mille  fnanufcrit&. 

Le  Cabinet  des  médailles    des  curiofités  ftoit  autrefois 
dans  le  mênie  endroit  que  la  Bibliothèque  :  ce  ne  fut  qu^en 
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16S4  j  que  le  Roi  ordonna  qti*on  le  tranfi^ortât  ^  Verfrsi^lfSp 
où  il  eft  aâucllement.  Le  feul  monument  qui  refla  à  la  Btbito- 
thèque  du  Roi ,  fu:  celui  q\i'on  nomme  le  tombeau  4k  Ckd^ 
deric  y  découvert  à  Tournai  en  %6%l ,  par  des  Om^riers  qui 
creufoienc  les  fondemcns  d'une  maifon  procbe  llSeUlè  de 
Saint-Brice ,  au-delà  de  TEfcaut.  Cet  endroit  »  Jors  «Iclaflm 
de  Childeric ,  c*eft<4^-dire ,  Tan  4&1 ,  n'étoit  pas  encore  enfer- 
mé dans  Tenceinte  de  cette  Ville  »  &  ceRoi  fut  inhumé  prb 
du  grafld  chemin ,  félon  It  coutume  des  Romains  êc  celle  des 
Barbares  ;  de  même  que  le  grand  AUùc  fut  entecxé  dans  &a 
camp  même  lorfquHl  mourut  9  en  fe  reciraiit  après  le  pillage 
delavilte  de  Rome, 

Les  relies  précieux  qu*oo  trouva  dans  ce  tombeau ,  & 

Îi^on  voit  à  préfent  dans  cette  Bibliothèque',  font  quancité 
abéilles  d'or  ^  un  ftile  dV>r  avec  des  tablettes  ,  un  ^lobe  de 
cryfhl ,  la  figure  d'une  tête  debauf  d'or ,  des  médailles  d'oc 
&  dVrgent  des  Empereurs  qui  avment  régné  avant  die  es 
niême<temsquecePrince;pIufieursanneauzauifid'or ,  furua 
defquels  eft  un  cachet ,  où  la  figure  de  Childeric  eft  empreînteT 
I.e  vifage  en  eft  beau  &  fans  poil ,  les  chevetix  font  longs^ 
nattés  &  jettés  derrière  le  dos;  autour  de  cette  figure  fe  mie 
nom  de  Childeric. 

Gomme  Tournay  n*éiok  ms  à  la  France  en  1 6^5 ,  ce  mo- 
nument ,  dès  qtt*il  eftt  été  découvert ,  fut  porté  à  rArchidoc 
liopM "Guillaime  Autriche^  pour  lors  Gonverneur  des 
Pays-Bas  ;  après  la  mortd^tiel ,  il  paifa  à  TEmpcreur ,  qoile 
donna  \  Jean-Philippe  dt  Schœnbom ,  Blefteur  de  May cnce,  te 
celui-ci  en  fit  présent  au  Roi ,  eb  1664» 

La  Bibliothèque  Royale  ayant  été  tranfportée  à  PhAcdide 
la  Banque  ,  conformément  a  iTArrêt  do  Confeil ,  dont  on  a 
parlé  ci-defTus ,  on  diflribua  &  l'on  orna  la  grande  galerie  de 
cet  Hôtel  d'une  manière  convenable  à  y  placer  les  Livres.  On 
la  partagea  en  trois  ,  par  le  moyen  d'un  grand  cabinet  qu'on  a 
pratiqué  vers  le  milieu  ,  Se  on  mir ,  dans  ces  rrcis  pièces  ,  des 
tablettes  fcuîptJcs  très-proprement.  Comme  cette  galerie  eft 
fort  (flcN  ce  ,  en  en  a  partage  hon/.ûnta]ement  h  hàuceitf 
des  balcons  qui  rè^ncnc  autour. 

En  1731 ,  on  avoir  nrojetté  de  prp.*iqi)cr  des  cabinets ,  pour 
pîacer  les  globes  du  J\  Coron^IU  ^  q  li  (Croient  à  Marli.  Chacun 
fîe  ces  "globes  dévoie  occuper  deux  chambres  l'une  fur  l'autre. 
Le  pied  &:  un  des  hémifphères  du  globe  devoir  être  dans  la 
pièce  d'en  bas,  &  Tautre  hémifphère  dans  la  cliambre  au- 
defFu*; ,  dont  le  pl.incher,  peicJ  cxp'  ès  ,  anroit  procuré  ure 
grande  commodité  pour  écudier  &  examiner  ces  globes  j  mâis 
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t%  projets  n'ont  point  été  exécutés.  Ces  globes  fonrenfermés 
ans  un  lîeuobitttf  &  tcès-humkle  an  reZpde'ChauiTée ,  6c 
eront  bientôt  emièremenc  détruits  par  la  pourriture»  Tout 
e  inonde  fait  que  ces  globes  ont  été  inventés  &  conftruits  par 
e  P.  Coronelli  ,  &  confacrés au Aoi  Louiê'lû'Gfand ^  parle 
Cardinal  d'£firées»  Ils  ont  onie  pieds  onze  pouces  &  fix 
ignés*  de  diamètre  ;  c'eft-à-dire,  trentre -quatre  pieds  fix 
>ouces  âc  quelques  lignes  de  ^rouiiérenèe.  \\s  n*bnt  dù  être 
regardés  comme  parfuts ,  que  depuis  eue  Bviurfidd  a  conf- 
rruît  de  grands  cercles  de  bronze  de  plus  de*  treize  pieds  de 
diamètre,  qui  euibnc  les  horizoRa&  les  méfidicr.';.  Lesinf- 
criptions  qui  fervent  de  dédicace  ,  font  gravées  fur  des  lames 
de  cuivre  doré ,  &  font  également  honneur  à  l'eTprit  &  au 
coeur  du  Cardioal  d'Bibrées«  Voici  celle  du  globe  celeftia  ; 

A  L* Auguste  Majssté 

DE  LOU  IS-LE-GRAND  , 

l'Inv  ikcxble,  l'Heureux, 

t£  SAGS  ,  Ifi  CONQUiAAKT.  ^ 

Céfar ,  Cardinal  d^Ellrées ,  a  confacré  ce  globe  célefte  y  où 
toutes  Us  étoiles  du  Firmament  ^  les  flantus  font  placées^  au  Heu 
mime  où  elles  étaient  à  la  naijfance  de  ce  fameux  Monarque  ;  afin 
de  cBnferver  à  Céternité  une  image  fixe  de  cette  ketxreufe  dtjpo" 
fition\  fous  laquelle  la  France  a  reçu  h  plus  grand  priferU  que  le. 
CUlaujamakfak€tlaTerre.  ii«  DC*  LXXXlii,  • , 

m 

I 

Viofcription  du  globe  terrelhe  eft  conçue  en  ces  ternes  : 

^  A  L^AuGUSTE  Majesté 

m  Louis-lE'Graitd  , 

i'Invinxible  ,  l'Heureux  ,  • 
LE  Sage  ,  le  Coi^qu  ejlakt. 

C^far  ,  Cardinal  d'KflrcCs  ,  a  confacri  ce  globe  terrejire  y 
pour  rendre  un  continuel  Iio-n m dge  à  fa  gloire  &  a  fes  héroïques 
vertus  ,  en  montrant  les  Pays  où  mille  grandes  aâions  ont  e'té 
exécutées^  ù  par  lui-même  &  par  fes  ordres  ,  àVétonnemtnt  de 
tant  de  h^afinns  qu  il  auroit  pu  foumettre  à  fon  Empire  ,  fî  fa 
mndtrat  on  eût  arrêté  le  cours  de  fes  conquêtes  ,  &  prefcrit  des 
bornes  a  fa  valeur ,  plus  grande  encore  que  fa  fortune^  M.  DC; 

LXXXliJ. 
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La  garder"  de  cette  royale  Bibliothèque  £nt  confiée,  ipiii 
la  mort  de  PAbbé  de  Louvois  ,  à  M.  Jean^Fasd  Bigam^ 
Abbc  de  Saint-Quintin  en  llfle  ,  Confeiller  ordiiuire  au 
Confeil  d*£cat ,  &c.  L*honueur  que  MM.  Bignontaiàef^ 
long-rems  aux  Bel  les- lettres  &  aux  Sciences ,  a  rendu  cette 
charge  comme  héréditaire  dans  leur  famille.  Cet  illuftre  Abbé 
étant  more  le  14  oisrs  1743 ,  cette  charge  a  paâ*é  à  Armâni' 
Jtrâme  Bignon ,  Ton  neveu,  M^cre  des  Requêtes ,  Comman- 
deur det  Ordres  du  Roi  ,  de  PAcadtmie  Francoife ,  & 
Honoraire  de  cdie  des  lafcrîpdoi» ,  ^  depuis  ^év6t 
Marchands.  Celui-ci  éunt  mort  en  177a,  la  place  de  ràîo* 
thécaire  a  été  donnée  à  M.  Bignon. 

'  Sous  la  garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  font  plafiean 
Savansi  1  qui  Pou  a  confié  difiiérentes  portions  des  ricbefib 
renfermées  dans  cet  immenfc  rréfor.  M,  VAbbé  SdlUtr^éz 
FAcadémie  des  Infcriptiors  &:  Belles-lettres  ,  ^Tundes^s 
de  rAcadémie  Francoife ,  de  ProfeUeur  en  1  'breu  au  CoI!^^ 
Royal  »  a  eu  jufqu  à  fa  mon  la  garde  des  imprimés.  IL 
Capperonnier  ,  de  l'Académie  Royale  des  Infcriptioos  ft 
Belles-lettres ,  &  Profeifeur  en  grec  au  Collège-Royal ,  lui 
a  fuccédé  ;  &  la  mort  qui  vient  de  nous  Kenlever  cène  aiioét 
^  1775  ,  a  fait  mettre  en  fa  place  M. , . . 

M.^f/o/a  la  garde  des  aianttrchta.M.'</eik  Cour eft charge' 
des  titre  -  &  généalogies, 
M.  l'Abbé  BanheUmi ,  de  l'Académie  Royale  des  Infaip- 

■ .  •  


*  Jufqu'au  rc^ne  de  Françoit  l  y  le  foin  la  Bibliothèque  do  RoiiTek 
étécooHé  J  un  limple  Garde  ca  titre.  Ce  Princ  créa  h  charge  dw  Biblio- 
th«icairecn  chef  qu'on  appeUa  long-temps  »  &  qui  .  dir-.î  fr*  provifirc:, 
f'appcUe  encore  Mditrt  de  U  Librauii  du  Roi»  Cvill^:.r:i  Buié  rucpoortv 
le  premÎQr  de  cet  emploi.  Pierre  du  Chofiel  ou  O.^i  hin  lui  furcédi;* 
aprcs  fa  mort ,  arrivée  fous  Henri  //,  îl  for  rcipphct  y-^^  Piirn-  de  Moef 
doré ,  Confeiller  au  Gr^n  J  Confeil ,  à  qui  Tacceda  Jacques  AmyiZ ,  qfl 
avoir  cc<5  {'réccprcur  d:  C  harles  IX  &  de  fescnfios.  En  i  ^  9  j  ,  Ij  cbrft 
j  ill  1  au  l\'L  iULni:  J i.i]ues^Avgujit  Tnou  ,  fi  célèbre  par  l'hiftciic  4cfo« 
ïca»ps,4u'il  à  Uiïic.  Son  fils  François,  de  T/;ou ,  âgé  de  neuf  an?,  hcritaie 
U  charge  deAfj/rrf  .h  Ubrïme  ,  qui  fur  exercée,  peDdâQC  fi  niioorité» 
par  Nicolas  François  de  TUou  ayant  été  décapité  en  l'îl* 

luftre  Jérôme  iji^/:^;!  ,  Jont  le  nom  fcul  fait  Teloge  »  lui  Cvccédx  ,  à  iî 
(afvivance  fiitdomicc  en  1651  ,  .1  iun  hls  aine  nomme  7.'/ Jmj  coir.iD»; 
En  I    f  4. ,  h  charge  pafTi  a  Cj^milU  U  Ttllier  ,  qu'on  a  ip£Ciié  i'^"^  ^ 
LiKiPoii  i  ô'  ca  *  7  2  $  ,  4  M.  Juii-l'j.ui  iii£ao.i^ 


• 
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nnrs  6c  E^»Ucs-Lcttrcs ,  cft  propofé  à  la  garde  des  médailles 
&  des  antiques  ;  &  Joli  à  celle  des  efiampes  Se  des  plan-* 
:h  es  gr'avées.  H  y  a  encore  nombre  de  Savans  attachés  à  ceite 
Bibiiochèque ,  oc  qui  fon.t  appointés  par  le  Roi  \  les  uns  pour 
nrcrprêter  les  Langues  étrangères  ;  d'autres  pour  la  recher* 
:he  des  Livres  qui  ne  font  point  dans  cette  nombreufe 
:olleéHon. 

Cette  Bibliothèque  eft  puverte  à  tout  le  monde  deux  jotlti 
5e  la  feniaine  ;  favoir  j  le  mardi  6c  le  vendredi.  On  fait  avec 
:)uel  plaifir  les  Savans-,  à  qui  la  garde  en  eH  confiée ,  facilitent 
mx  Auteurs  les  recherches  qu'ils  y  font  »  &  les  encouragent, 
m  les  aidant  de  leurs  confeils  &  de  iQurs  lumières. 

BibUothiqms  Publiques.  (  les  ) 

M.  duBouchetde  Bournonville  eft  un  des  premiers  bîenfai* 
eurs  de  la  Bibliothèque  de  Saint'Vi3or^{:\m^wÇe  par  le  choix 
les  Livrçs  ^dt  elle  eft  compofée.  Elle  a  aufTi  ûxé  enrichie 
)3r  les  libérM^dc  M.  de  Traîagc ,  neveu  rie  M.  de  la  Reynie\ 
\c  par  celles  de  M.  Coujin  ,  Préfident  de  la  Cour  des  Mon- 
loics  j  ceux  S  ivans  des  plus  cdlthres  de  îcur  fiècle. 

On  crr.rc  dans  cette  Bjbliorhèque ,  le  lundi  ,  mercredi  Se 
ymedi ,  à  l'exception  clos  fîccs.  Les  vacances  font  depuis  le  1  j 
0  Jt ,  jufiqu'à  h  S.  Luc.  Voy,  Abb A'S  i-:  de  Sain-  \  lâor. 

La  l^.iblicjtiàqiic  Ma^arine  cil:  daiu.  un  des  pavillons  du 
lollège  des  Quatre-Nations.  Elle  eft  publique  depuis  1688  ; 
11  y  entre  le  lundi  le  jeudi.  Ses  vacances  font  depuis 
2  premier  août  ^  jufqu'à  la  Touliaint.  Vcjc[  CoiX£G£*- 

M.  de  Riparfond ,  Célèbre  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
laiflï  fa  Bibliothèque  à  VOrdre  des  Avocats  ^  ï  condition  que 
î  Public  en  jouiroit  pendant  quelques  jours  de  !a  femaine. 
iileeft  publique  depuis  170H,  $c  tft  dans  une  des  falles  de 
Archevêché  :  MM.  les  Avocats  &  autres  Savans  ont  la 
bertë  d'y  entrer  le  mardi  &  vendredi,  Taprès-midr  feule- 
dent.  Foy.  A  vocai  s. 

En  ittS  ,  I^s  Ptres  de  la  Doctrine  Chrer/enne  firent  dans  leur 
nriifon  de  Saiiu~("harles',  l'ouverture  folemnclîe  d  leur  Bi- 
llorhcque  ,  rendue  publique  par  la  fondation  de  M.  Miron  y 
)o£lenr  en  Th^oîo|;ie  de  la  Faculté  de  Paris.  On  y  entre  le 
•>rirdi  8c  le  vendredi,  depi^s  la  S.  Martin  ,  fufqu'à  laS.  Louis* 
^ovf^  Doctrine  Chretienîje.  (  les  Pè'  cs  de  la  ) 

Un  1/6}  ,  ta  viUedc  Ptfri#  areudu  publique  la  ^ibliotbè- 
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qije  que  lui  a  léguée  M.  Morinu ,  Procureur  du  Roi  &  de  la 
Ville ,  décédé  le  2D  mai  1759.  Ce  Magiftrac  ,  refpedable  par 
fa  probité,  Ton  goût  pour  les  fciences ,  &  Ton  attennoa  col- 
tinuelle  au  bien  public  ,  a  voulu  être  encore  uciie  à  fes  coii* 
citoyens  après  fa  mort. 

il  avoK  iou|ours  dCfiréqu'il  y  eat  à  rHôtel-de-VilIe  une 
Bibliothèque  publique  ,  à  Tinftar  de  celle  de  Lyon  ,  6l  \\  s  ert 
cftbrcé  toute  la  vie  à  faire  acquifition  d'un  grand  nombre  de 
vil  urnes  en  tout  genre  de  Littérature,  beaucoup  de  minuf- 
ci  in  curieux  ,  porte.-fcuilîes  remplis  de  C  rtes  géographi- 
ques, plans  de  Vaille  ,  dUmpcs  ,  mtdaillis  &i  jctccs.  ^i^L 
les  Prévôt  rîes  Marchands  &  Echcvins  fentant  combien  im 
pareil  établillement  formé  fous  leur  autorité  ,  tftoit  gîoneui 
pour  eux  <^  digi  e  de  leur  amour  pour  les  tertres  ,  fe  font 
empreliés  de  concourir  aux  vues  de  feu  M.  Monau  ;  mais  li'jr 
ayant  pas  encore  de  vai.ic.uj  à  THorel-de-V  ille capable  c Dé- 
tenir cette  Bibliothèque,  &  ce  qui  y  fera  ajouté  p.T-  la  f..j:e, 
elle  efb  aduel'cment  rue  P.ivie  nu  mirais,  à  ITiôrel  la  Ma- 
gnon  ,  &  a  éîJ  ouverte  ,  pour  la  première  f-iisfle  mercredi 
aj  avril  176?  ,  aprc=;-midi  ,  5c  continue  de  s'omvrir  t -jus  les 
mercreJis  &  famediii  après-midi  ^  depuis  deux  heure >  j ufqu a 
cinq  pend.int  Tété  ,  8z  depuis  deux  jufqu'à  quatre  pendscr 
Phiver,  à  l'exception  d^s  Fârc*^  qui  arriven:  ces  jours-là.  Les 
vacances  commeoceot  au  premier  feptembre ,  ân^XIêiuà  U 
S.  Martin.  * 

La  Bibliothèque  de  VUniverJitl  au  Colle  g?  de  Louis-^t' 
Grande  eft  ouverte  trois  jours  par  femaine  ;  les  lundi .  mer- 
credi Se  famedi,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  midi^ft 
depuis  deux  heures  &  demie  après  midi,  jufqu*à  cinq  heuref. 

La  Faculté  de  V Ecole  de  Médecine  a  auffi  une  Bibliochèqne 
publique  ,  qui  eil  ouverte  les  jeudis  après  midi» 

MM.  les  Gens  du  Roi  ont  inCpetF^ion  ftircesBibliothèqoo, 
pour  CD  faire  obferrer  les  ftatuts  ,  &  maintenir  te  bon  ordre: 
elles  pm  chacune  des  fonds  pour  Pentretien  de  ç^x  qui  y 
fervent ,  8c  pour  l'achat  des  Livres  doot  elles  doivenc  être 
enrichies  de  tems  en  tems. 

BibUothêquis partictiUéres.  (les) 

La  Bibliothique  de  SaifU^iermain^S'Prés ,  qui  eft  me  des 
plus  coniidérables^  tant  par  le  nombre  de  Liv  res  &  anciennes 
éditions  ,  que  par  fes  anciens  manufcrits ,  a  été  enrichie  en 
1718 ,  de  la  Bibliothèque  de  M.  l'Abbé  iTEftrées ,  nommé  à 

*  Ccft  aujourd'hui  M*  AneiUboji  ^cBeft  le  Bibltothécaitt. 
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r Archevêché  de  Cambray  ;  &  en  1710  ,  de  celle  de  M, 
l'Abbé  Renaudot  ,  fi  connu  parmi  les  Snvnrs.  En  I744  » 
M.  le  Cardinal  de  Gcfvres  a  U^^wé  à  la  triûme  Abbaye,  fa 
Bibliothèque  entière,  dans  le  dellein  que  ie  public  en  jouît 
une  fois  la  fem^ine ,  le  matin  &  de  relevée.  M.  l*£véquede 
Metz  y  Duc  de  Coi^n ,  a  légué  à  ces  mêmes  Religieux ,  un 
nombre  de  manufcrits ,  qni  ippanenoient  ci-devant  à  M.  le 
Chancelier  SésuUr ,  &  î^'i^s  avoiept  en  dépôt  depuis  171 5. 
Cette  BibUothèquet^aiim  enrichied'un  Cabtnetd'inniqpntéB, 
formé  psrieti  Dont  Bernard  de  Monrfaucon. 

L'an  augmente  journellement  cette  Bibliothè^ne  ;  ' 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  abfolument  deftinée  à  rimlké  on  ) 
fufage  du  public ,  elle  eft  aulTi  fréquentée  qu'aucune  autre , 
pur  m  libre  accès  qu'y  trouvent  les  Gens  de  Lettres.  V^oyei 
Abbaye  de  Saint-Germain-des-Pris^  pog.  76.  ^ 

La  BibUotlùque  de  SaaUrGene^Uvt  du  Mont  eft  une  des 
plus  belles  de  Paris  ;  elle  renferme  un  grand  nombre  d*an<-* 
eieiines  édition«^  donc  plufieurs  font  extrêmement  rares.  Elle 
a  été  enrichie  en  1710,  de  celle  de  M.  le  TeUier^  Archevé^ 
que  de  Rheims ,  comprenant  i6ôqC>  volumes.  Il  y  a  plufieurs  ^ 
jmmufcrirs  curieux ,  Se  plufreurs  {Jorre-fcuillcs  originaux  des 
grands  Maîtres  d'Italie  &  d'autres  écoles.  Le  Cabinet  de  cu-^ 
Ttofirés  joint  U  Bibliothèque*  Outre  plufieurs  morceaux 
4l'HiAoine  natd%lÉ ,  il  renferme  une  colleôion  d'antiquités 
égyptiennes^  ËCtofopes ,  Grecques  &  Romaines.  II  y  a  aoifi 
un  Médxiller ,  que  teu  M.  k  Duc  d^OtUm  a  enricfai  d'une  • . 
fuite  de  médailles  d'or. 

Quoique  cette  Bibliothèque  ne  foit  pas  publique ,  MM.  de  • 
Sainte-Geneviève  fe  ^nt  un  honneur  &  on  devoir  d'en  par* 
cager  les richeflèseveclesSavans:  Ceux qm veulent  y  étuoier , 
la  trouveront  ouverte  l'après^-inidi  feulement ,  les  lundis, 
mefcndîs  &  vendredfc ,  ttepuis  detnc  heures  ]u:fqu^  cinq  , 
eicepté  les  Fêtes  &  le  tems  des  vacances,  Kojr.  Abbaye  de 
Sainte-Geneviève  y  pzg,  ^  ^ 

La  Bibliothèque  deSorbonne,  riche  eii  roanuTcrits  authenti-* 
ques.  yoy.  SORB3NNE, 

La  Bihliùthejue du  CoîUgc  de  Navarre,  confidérable  par 
d'anciens  manufcrits.  Voy*  CoiXEGE  de  Navarre. 

La  BibUotkequedes  Caefttm,  confidérable  par  les  anciens 
manufcrits  &  les  anciennes  éditions.  Vay,  CJËLSsf  ins* 

Là  Bibliothèque  des  Augufiins  Dêchaujfcs ,  place  des  Vie-  * 
toires.  II  y  a  dans  la  matfon  un  CaUnet  curieux  par  une  belle  • 
fuite  de  médailles     d^aaôqws»  Vo^^i  Augustxms  Di« 
CHAUSSis^pag.  j6$. 
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LaBihliothtque  Jcfru  M,  le  C.irJinjIJe  Soubifc ,  augmentée 
de  celle  de  M.  le  Prcfidenr  de  AUn.irs  ,  laquelle  appanenoii 
autrefois  à  M.  de  T hou  ,  eiliméc  par  les  belles  reiîûres  &lef 
bonnes  éditions. 

•  BICETRE.  C'cfl  un  Château  dnn^  în  campagne,  ûméfur 
le  côteau  de  Vilic  juirvc  ,  vers  le  rnidi  de  la  ville  de Parts,  (k 
près  du  vilî.îL;^  de  Gentilly.  Il  a  pris  fon  nom  de*Jeaii, 
Êvéque  de  Winccller  en  Angleterre  ,  qui ,  en  1x90  ,  fit  bldr 
un  Château  en  cet  endroit,  qui  s'appeUoit.auparaTam b 
Grange  ûl-x  Queux  ,  d'un  nommé  Pierre  U  Queujc ^  peut-étrt 
Queux  du  Roi.  Dans  la  lune  ,  par  corniption  de  Wmocûct^ 
le  peuple  le  n'-mma  Vinckcftre  ,  Biche jirc&c  Bicêtrel 

Ccctc  m  a  lion  étant  lombce  en  ruine,  Jkaxidt  France  ,  ^iz 
de  Hcrn ,  y  en  fit  hârir  une  autre  au  coroaiencemenc  duXVç. 
fiècie  ,  &  les  Hiftoriens  en  ont  fort  vanté  h  magnificence. 
*  C'eft-ià  Que  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Berrî  s*étoient  retii^, 
fuivis  de  feursamis,  de  3  ou 4000  Gentilshommes  &  deécx» 
chevaux"  Bretons  ,  afin  de  boucher  de  ce  côté-là  les  aveiiiiei 
de  la  ville  de  Parts  ^  mais  le  Duc  de  Bourgogne  ^ranc  ven 
•avec  des  forces  fupérieurès  aux  leurs  ,  le  Duc  deBrabant , 
fon  firère ,  fit  ufage  dé  Tétroîte  amkié  qui  ixsÀx  entre  lui  & 
Jes  Armagnacs ,  y  négocia  un  acconMnodern^t  entre  les  deux 
partis  ,  oc  la  paix  l'ut  faite  en  1410.  C^^bité  fur  d*abord 
nommé  la  Bûkx  de  IVincefltr^  Se  enfin  la  trniloii  de  VTinceP» 
,  ter,  parce  que  ce  traité  dura  fi  peu  de  rems  ,  qu'en.  1411 , 
certains  Boochers  féditieux ,  nommés  les  Goix ,  les  Thibms^ 
iesiS'tfiiU'^yonf  ,quiétoient  du  parti  du  Duc  de  Bourgogne, 
&  qui  coromandoient  le  Corps  des  Bouchers  6c  les  £ccr« 
cheurs  \  ^  pillèrent  &  brùl^ent  ce  Château  ,  en  forte  qu^il 


*  Le»  Golx  ,  les  Thlhfrts ,  les  Sû^nt-Yorn  c'toicnt  les  proprit:aire$  de  U 
grande  boucherie  de  Parii,  tous  rkhes  &  accràlitcs  parmi  ïcs^casd^kat 
ptofcfTion. 

Le  foin  d'jclietcr  &  dencrcteoir  un  nomb'"e  fiiffifant  de  bcft  aux  f  car 
rapproviiionncnicnt  de  la  Mlle  ,  3V->it  été  confié  à  cjuelques  tjvndlcs , 
dont  pliificucs  cxiilcnî  encore.  Cet  é^^bIi^*e^aent  *  feniblable  à  cui  fe 
pratiouoit  ch'r  les  Romains,  ôc  prob.»b'.s.menc  err.pruntc  de  leur  police, 
fubdlioiï  ^  Paris  depuis  na  r  -ms  iauiiéii.oriai.  Des  dites  coaci-rninr  les 
bouc'ier;cs  ,  d.itc!%  des  co:iKu:rK":nfnî  de  la  rroifemc  race,  rcnvoyr-DC 
encore  A  des  tirrcs  beaucoup  plu:  an  i.;;  .  L  ;  fi  1  -.Iji,  p»  o^viO:aires  dit 
boucheries,  êe  feules  ayant  le  }  ri\ lU  .  extiuiii  ce  corr.xcrcc  ,  n*ai- 
aeuoieoc  aucune  iimiile  éciaogcrc  dam  leur  feciiicé.  Leur  dsoii ,  hcroii 
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l'y  rc^aque  les  murailles  **.  Le  Duc  de  Berri  îe  donna  en 
:et  état,  en  1416,  au  Chapitre  de  Notrc-Daine  ,  avec  les 
rerres  qui  en  4tpcndoient ,  a  la  charge  i.\c  quelques  obits ,  & 
le  deux  proceiFiuns  tous  les  ans ,  ou  dévoient  continuer 
i  porter  îe  chef  de  S.  Philippe,  qu'il  leur  avoit  donné.  L'une 
levoit  fe  faire  le  premier  de  mai,  &  îe  Clergé  devoir  y  ^ilFifter 
in  chappes  de  foie  ,  ayant  chacun  en  main  ua  rameau  de  bois 
^erd  ,  &  l'Eglife  femée  d'herbes  vertes. 

Le  Roi  Louis  XIU  &t  élever  en  la  place  de  ce  Château  un 


aire  peor  let  nâtei.  ont^oênent  ,  aprb  rcxtîoâion  de  li  poftérité 
nafcoline  d^unc  de  cet  faintllet«  étoit  réaot  par  forme  d^Kcroiflêment  jfc  ta 
mnpaç^nie  des  auiret  Boochert.  Quel^net  Avceort  ont  prétendu  que  cea 
>refnieR  Boucheri  ft*écoicnt  que  des  cfpècesd'Infpcâ^orf  chargée  de  veiller 
I  l'apprDvidooneiiiaiit  de  la  Ville  «  nait  le  cootraîre  eft  démpotré  :  ila 
kbieoc  obl^ét  d'eiercer'  la  pr^feilîoii  par  eax»flBêmea  »  dir  n'en  lîireflc 
iifpenféa  «  pour  la  première  ith  •  que  ven  le  milieu  do  XVle.  fièele*  La 
3ommiiaaDté  detBoucheri  avoir  faJHriÛiftioD  partîcolière»  tompoiec  d'Ofr 
icien  tirés  de  fou  Corpt^lls  rdgieleiit  lei  ceatêftationf  de  leiira  Confrèrer. 
Lei  appela  de  leon  logement  éceienc  relevée  devant  le  Prévôt  de  Parie 
Zetie  JariflltéHoii'étoit  ditf$rente  de  celle  det  aatret  Corpi  de  métiers ,  la 
»ldpart  isféodéf  aaa  grandi  OlBfierade  la  Coiifosoe  1  qû  avoieot  le  drqic 
le  nommer  lea  Jaget.  Tontetees  petitea  Jofiioes ,  à  la  réferve  de  celle  de 
(raod  Paoneder,  ont  étéréaniesan  difiérens  teiet  au  Tribnnal  di»  Pré- 
vôt de  Puif,  La  JnrifdiûiondelaMafonnerîe  fuUifie  encore  de  ootloorf» 
-a  plut  ancienne  boucherie  de  Paris  étoic  cellerdu  Parvis  de  Notre- Dame* 
La  paroidê  de  Saint* PieBK^na-Bœnfii  ft  les  deoi  ilipres  de  cet  animai, 
|ne  l'on  voyoic  encore  il  y  a  quelques  années  groffi^rement  rcprcfencces 
lu  dt:vaoc  de  l'Eglife ,  font  des  monumens  qui  atteflcni  xecce  antiquité* 
L'accroi(rcdkeot  de  la  Ville  prodoiiit  de  nouvelles  boucheries  :  celle  du 
Parvis  ayant  été  cédée  a  l'Evêque  ptr  Philippe  Augufte  ,  il  y  cublit  de 
louvcaux  tionchers»  Lorf^ue  les  anciens  obtinrcoc  dans  la  fuite  la  permit 
ion  de  faire  excrrc^,  il  fe  forma  deux  Corps  de  propriétaires  &  deloca* 
aires ,  diviiion  qui  dura  jnfqu'au  dernier  Hècle ,  que  les  uns  &  les  autres  le 
*éunirenc  par  un  concordat,  pour  ne  plua  former  qu^un  Corps  ibomia  ans 
nèmet  ftatnts.  Hifi*  ét  Fraact  »  par  Vsilaret  1  tom»  i  $»^gm  1  s 

L*încendic  fut  fi  «rrand,  qu'il  ne  refta  d'entier  que  <kux  petites  cham- 
bres ornées  d  un  excellent  ouvr;)ge  à  b  mofiiquc  ;  il  n'épargna  pas  obn 
>ltt8  les  peintures  exqu:ics  la  grande  falle  ,  qui'étoienc  également  pré- 
wofes  par  l'art  &  la  richelTe  des  dorures  &  des  couleurs.  On  y  voyoic  les 
sortraits  originaux  de  Clément  VII ,  &  des  Cardinaux  de  fon  Collège  j  les 
âblcanx  des  Rois  &  Princes  de  France  j  ceux  des  Empereurs  d'Orient  dt 
rOcddent, 
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Hôpital  pour  les  Soldats  eflropiés  à  Tarmc^e,  qui  ,  en  i6;4  , 
fut  confacré  à  Dieu  fous  le  nom  de  la  Li/mmanatnc  de  Sctp.:- 
Louis.  Cet  établilfement  n'eui  pas  le  fiiccès»  qu'on  en  aittr- 
doit;  &  Louis  XIV  ayant  conçu  un  projet  plus  grand  ,  qui! 
exécuta  daiiS  la  iuite,  il  donna  Bicêrre  à  i'H^i cal-général  er 
1656 ,  pour  y  enfermer  les  pauvres  mendians  de  la  ville  &: 
des  tauxbourgs  de  Paris.  Aujourd'hui  on  n'y  met  <)ue  les 
pauvres  veufs  &  ^.ircons  valides  ou  invalides.  On  tiic  iraYsîf- 
■fer  à  diltérenrs  u^étiers  ceux  qui  font  valida  ,  &:  quant  aui 
invalides  ,  on  les  traite  de  leurs  maladies.  La  Chapeîîe  de  ce 
Chârcau  efl  Tous  rinvocation  de  S.  Jean-Bâptifte  ^  ^  V*m  a 
fait  la  l  'cte  le  ]  )ur  de  la  décollation . 

On  vuir  dans  cette  m  lifon  un  puits,  dont  la  confîra^oB 
eft  admirée  de  tous  lescuncux.  Il  fut  fait  en  1733  »  34  &  ^5, 
fur  les  defi'in*^  de  NT.  de  Bojjrand ,  excellent  Architede ,  k 
pretnier  Ingénieur  des  Ponts  &  ChaulFées  de  Ffaoce  ,  k 
conduit  par  le  Ileur  Kmc^^oiV^Ai  *£auej^eneur  des  bl- 
cimens. 

Il  a  fervi  de  modèle  à  pliideurs  autres  dans  ie  Royamne, 
&  dans  les  pays  étrangers.  Sa  profondeur  efl  de  vingt-buit 
toifes  &  demie  ,  ^Ibnt  17X  pieds,  quinze  pieds  de  dia- 
mètre dans  oetsvre  ,  &  neuf  pieds  de  hauteur  d*eau  iatahifa* 
ble,  parce tonll^  fond  a  été cmifiédiBs le  roc  oà  font  Ici 
fourcest  On  a  pr«u|tté  dans  le  mur  ,  à  deux  toiles  nu-deifo 
du  nif ean  de  l^sau ,  uae  rcmite  d*tme  coife ,  avec  uq 
de  fer ,  au  niveau  du  mur  dans  toucefiicirc9fi££re9ce  ,  posr 
les  Ouvriers  &  les  màtériaux  néceffaires  à  Ton  encrecîeo  &à 
des  réparations.  Il  faut  faire  à  préfent  le  développement  delà 
machine  très-fimple  y  qui  fournit  l'eau  abondamment  à  cette 
grande  maifon  (qui  reaienne  aojaurd*htià  près  de  lix 
perfonnes  )• 

A  un  gros  arbre  dèbom  eft  smehée  horiiomalenMsr,  I 
huit  pieds  de  hauteur ,  une  chii]^ente  coarnime  de  36  piedi 
de  diamètre,  comppfée  de  huit pnnci pales  pièces  entretetnin 
pardes  trsverfesj  te  au  bout  desquelles  lont  huit  queues, 
d*o&  pendent  huit  paloniers ,  font  attachés  les  chevaux , 
dont  quatre  fervent  cdntinuellement  donnènt  le  mouve- 
^nenta  touie  b  machiae.  On  peut  y  en  mectie  huit  ca  cas  de 

Aubaut  deParbre  pofé  dans  le  centre^  eft  tin  tambcNirde 
fix  pieds  de  haiMBar  de  d'aussar  dedâaqsètce  ,  fur  lequel  ft 
A VMbnt  deux  cables  de  tmite-biiit  l^îfes  de  longueur ,  f^a- 
résÂir  ledit  tanbour ,  fc  qui  filent  en  lens  contraire.  Cei 
deux  cables  «nt  trente  pieds  d*étendue  «  pour  arriver  à  de«x 

grofts 
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(foffos  poiïties  pofees  au-deffus  de  rouvertitre.  Â  céè  deujt 
rables)  font  attachés  deux  fceaiix  qui  contiennent  chacun  un 
nuids  d'eau*  ils  font  armés  de  fer  dans  leur  hauteur  êc  leur 
xintonr  «  6c  pèfent  environ  douie  cens  HTres.  Au  fond  de 
rhaque  fceau  font  quatre  foupapea ,  qui  puifent  Teau  per^ 
lendiculatrement  par  le  poids  des  fceaux,  pour  obvier  aux 
ribralions contre  les  parois  du  puits ,  qui  cauferoient  bientôt 
eur  ruine*  De  ce*  deux  fceaux^  i*un  monte  &  Tautre  defcend 
sn  ni6me*tems  ,  par  le  itio^en  des  cables  poftfs  fur  le  tam-» 
>oar,  en  Cens  contraire*  Mais  voici  un  défaut  |  auqucLi'Au'' 
eur  de  la  machine  auroît  dû  remédier  ;  c^eft  que  dès  que  !• 
ceau  Montant  eft  arrivé  i  fa  hauteur ,  éc  renverfé ,  il  faut 
létacher  lés  chevaux  de  leurs  palonniers ,  8c  les  attacher  an 
lalonnier  de  réferve  entre  chacun,  pour  les  faire  marcher  d*u|i 
iutre(ènS)  ce  qui  fût  une  perte  de  tems,  &  demande  un 
ervice  de  plus  à  chaque  cinquième  minute  que  le  fceau  met 
le  tems  à  monter.  Dès  qu'il  eft  atrivd  à  fa  haotenr .  il  eft  ren^ 
rerfé  dans  la  bacbe  par  deux  crochets  mobiles  qui  uififlènt  un 
rercle  de  fer  ajufre  fur  le  bord  du  (ceau^  Ils  tirent  environ 
ânq  cens  muids  d*eau  par  jottr.  Cette  edo  verfée  dans  la  ba-* 
:he  I  va  fe  rendre  dans  le  refervoir.  Ce  r^fervoir  eft  un  bâti-* 
lient  conftmit  den  ière  cehii  du  puits ,  de  foixante  pieds  en 
]uarré ,  fur  huit  pieds  huit  pouces  de  profondeur  ^  &  contient 
quatre  miSe  muids  Veau, 

il  eft  couvert  par  plufieufs  vo&tes  faites  avec  beaucoû]^ 
rart.  Autour  des  mors ,  rè^ne  un  trotoir  ou  banquette  d*untf 
oife ,  avec  un  léger  appui  de  feré  On  le  met  à  fec  tous  \e% 
rois  ans  ,  pour  le  curer  exaâement*  Laconfhudion  de  cd 
>âtiment  &,  de  la  machine  ,  prouve  l'intelligence  &  te  génie 
în^lier  du  fleur  de  Bojprani  dans  la  méchanique  &  l'art  de 
)âtir.  Il  étoit  également  verfé  dans  les  Belles-lettres ,  les 
Langues ,  &  la  compofition  des  ouvrages  d*efprit  d'ai^rc-* 
Tient  ;  il  en  a  donné  plufieurs  au  public.  C'ctoir  nn  génie 
^refque  univerfel  ,  qui  a  été  regretté  par  tous  r.  qui 
liment  le  bon  gouL  ^  6c  les  belles  proportions  d<ius  i  aichi-* 
xdurc. 

Avp.nt  1,1  conflruflion  de  ce  puits,  il  y  avoir  dr.iv^  cette 
Tiaîfon  plufieurs  voitures  ad  hoc  ,  qui  ne  ùifoient  au'i  e  cV.nÇe 
Jue  d'aller  chercher  de  Vc^\\  d.ius  des  tonnenux  au  put i  de 
.'i-i6[Mra!  ,  pour  Li  contommaiion  de  cette  mnifon. 

indé|}eiidanunent  des  pauvres  hommes  «Se  garçons  validés 
&  invalides  qui  y  font  admis  ,  l'on  y  met  aulfi  les  libertins , 
Jr  ceux  qui ,  par  leur  conduite  ,  fe  font  attirés  de  mauvaifet 
lifaires.  11  y  a  pour  ces  derniers' un  endroit  paï  uculier  qu^ 
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l'on  «pr^lft  la  fmke  correcHoo.  Ceux  que  ks  pire»  &  oAm 
mporenay»!  mettre^  V  payent  des  penfioM ;  trceui^ 
y  font  mis  par  ordre  faptiieiir ,  n'eo  payent  poiiiu  LaiiMu 
les  cabaoQM  faut  d«i»  uoe  cour  ft^rée  »  Senn^fw*«it 
griUe  &tvtçimfeMiielk,  Ul^otkwHfmxmpémthmêpn* 
oilHofu 

11  y  a  dans  cette  mairoft  àem  falles  y  daos  lefî^ntloe  Pc« 
guérit  im  i&atadîes  y^mngm  :  Tiuie  d«  et«  Clrifes^  cfueToa 
appelle  Samt''£uftacàù^  eû  defHnéei  poar  les  lM>aiM9  «  4 
la  fccctnde  »  q«e  Tofi  nomine  la.  M^fiikarét ,  éft  four  ki 

|emi(^* 

,  JU«  Anitef  qt||tr;mtAÎlIenc  pendant  un  certain  remsdasf 
cette  niié^ii^  y  gagnent  la  M;ai(Fi(«  de  h  ville  de  Bvâs  ,  vil 

BIERRE  X  iifpic»dftb«tAfi  forte  ou  vioeuA?  y  fiûte,  nei 
ayec  des  foiiiit,  nmi  avtc  dea  grains  iarineux,  Om  en  aurièut 
rinvention  aux  BgjKpfiw.  Oft  pf étend  que  ces  Peupto, 
prWéftdela  vignq , «nerchèeeotdana  la  préparation dBi  fraw 
Sbtc îb «bci«dMmi  »  Iq  fecrjQC;  d'imcer le y  &  qirïbet 
tiri^ent  lA(/mv%Pwvas.ciifimt  icmonter  Porigine  jt^a*; 
mnpft,  dea  Fables  >  &  raipootoic qme  Cfrès  on  Oificiarca 
fQuiaat  U  tem Ofiria  pm  «onrivo  lies  hoioiim 


en  les  tnftruifant »  Cérès, ^ur  retnumqr  &ftie  ^irée,. 
ifeignècaot  l'art  d(aâtfebbian»aiiK.pcK»ks^  i  om^  ftttmde 
^gnes^  ellea  ne puataft  eiiMgner  eâiiînfr  ttafeln  ; j 
^uaad on hi&^ftW Fables»  potirVen ccnki^iTHiAime-, 
ionitienc  que  c'aftde  rBgyptQ  que  TiiAgf  dè  ia<Airira  »  p 
dans  laa  autreaQDOtfte&inpiide. 

me  fut  d^almd  coamiat  CbmIs  ofiBtde  kvjf&jt  PH^èmu , 
du  non  de  Ptluft  »  Ville  ficu^  proche  remboudiore  «i  Ktf , 

l'on  Ittfete  lit  meiUeim  b'cnre^  H  f  en  e  aiub  dbiue  Ibm  ; 
Fane  9ieka  gen^  du  pays  aommoieor  utkttm:y  tt  Vmm 
eannî.  Wiei'nedUKnMeiiequeAnaqnetq^efiiçeir»  quinon 
doit  le  ceraRf  phin  doon  &  pins,  agcéible  que  le^aWis  Elles 
éR>ieot  I  félon  toute  apparence ,  l'une  à  Tautre  ^  comaift noscs 
Ûmt  hhmch^%  nqtre^/amwafft 

L'iifage  de  lu  Keife  ne  taâa  pae  \  étoe  ananti  danr  \m 
Caides,  &  ce^liiiï  peodaQrkm^cmela-botAa'de  (es  h^if^ 
tans.  L*£mpeifmifdin».9  Gouyemegutr  d^ces^  Contrées  ,  ea 
tfiût  meotton  dans  une:  aâfcz  mauvaifoépigranifDc.  Au  tems 
de  Strabon.,,  la  Merve^toit  commune  dans  les  Frovinces  èn 
Kord,  en  Flandre  &  en  Angleterre.  H  n'eft  pas  furprcn^n; 
q^ç  les|i^  koxàiSL  ^  où  Je.      ^le  ddra  mèmg  manf^ucnf , 
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ôDteû  recourt  ï  une  boilion  faite  de  grain  d'eau  ^  mais 
je  cette  liqueur  aitpalTJ  jufqu'en  Grèce ,  ces  beaux  climats, 
fercileK  en  raifiin;  c'eft  ce  qu'on  auroit  de  la  peine  à  croire , 
des  Auteurs  célèbres  n'en  etoient  garants.  Ariflote  parie  de 
bierre  ik  de  fon  ivreiFe  ;  Theonhrafle  l'appeile  qT'o4  Kçi-^y^  ^ 


n  d'orge-^  Efchyle  &  Sophocle  u  e*ur  LesEfpagnoIs 
1  voient  aufR  de  la  bierre  2U  tems  de  l^QÎybe.  Les  étymologies 
u'on  donne  au  mot  bierre  ^  font  trop  tnativaifes  pour  êcre  rap- 
Dftdes  ;  nous  nous  contenterons  feulem^ût  de  renuffi^uejP 
u'on  rappeMoit  nuin  cervcife  ,  ccn-itici. 

Outre  le  grand  nombre  de  maifons  où  Ton  vend  de  la 
erredsns  les  diff(;rentes  rues  de  i^aris  ,  il  y  en  a  particulière- 
lent  trois  ,  où  Ton  en  trouve  de  dclicieufe ,  que  l*on  paye,  I' 
vérité,  plus  cher  que  pir-tout  aiileurs.L'unede  ces  maifons 
(l  dans  la  rue  Silnc-Antoine  ,  chez  un  Fayancier  ,  attenant. 
19  Filles  de  Sainte-Marie  -,  la  féconde  ,  rue  de  l'Arbre- fec  ^ 
affi  che£  un  Fayancier  ;  &  la  troifième  ,  dans  la  petite  nie. 
aînr-Louts^  Saint-Hocoré.  On  n'y  reçoit  que  des  conipagDica 
onnlces» 

BIEVRE.  Village  placé  fur  un  cAteab  qui  regarde  le  tnidk 
<ebu  du  territoire  ed  un  peu  marécageuse  y  ëc  fort  rempli 
•  veidiM*  Lé  Château  eft  fitué  en  cet  endroit.  Le  terreiii, 
es  cAieaox  ell  jaune  ou  tirant  fur  une  efpèce  de  rouge ,  qui' 
idtqne  qnH  y  i  des  mines  de  fer  dans  les  entraiite»  de  la 
srrei  auifi  y  voir^on  une  fontaine  mine  mie.  Il  y  a  des  vignes 
ans  les  enorolis  moins  firoids  ^  le  refte  eft  en  prairies  oE  la-« 
curages. 

L^glife ,  titrée  de  Saint-Martin  ,  eft  fort  petite .  &  nV 
lolot  dalles.  George  Martfchal ,  premier  Chirurgien  du  Roi  ^ 
le  fçil  ^poulè  p  font  inhumés  dans  le  chœur ,  chacun  fous  unf 
ombe  ikAre  :  il  étoit  Seigneur  de  cette  Paroiflë  ^  &  décéda  en 
736.  La  nomination  de  la  Cure  appartient  de  plein  droit  t 
ivêqué  de  Paris. 

> 

9IEVRI  «  ou  des  GaMins.  (  la  rhnère  de  )  Elle  prend  foi^ 
mm  du  viMage  de  Bièrre ,  fitué  à  quatre  lieues  dé  Parts^  dam 
e  parc  de  Verfailles,  aux  environs  duquel  elle  tire  fa  fource. 

Lé  nomde  Co^elriif  lui  vient  d*ttn  fameux  Ouvrier  en  laihe^ 
lui  s*appelloit  ainfi ,  &  qui  s  fait  connottre  en  F^ce  la  belle 
(carlate ,  par  le  moyen  de  la  cochenille ,  alors  nouvellement 
ipportée  dea  Indes  occidentales  ou  de  TAmérique  ^  le  Ct^k 
mdn^t  dl'otl  on  la  tire.  Voy.  Oob£IIKs. 
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On  prétend  que  les  eaux  de  cette  rivière  oni  une  vertu  par* 
ticulière  pour  faire  la  belle  tenitttce. 

Ce  ae  rivière  venolt  autrefois  fe  jetter dans  laSetne ,  aupi4s 
de  la  place  Maubcrc  ;  mais  on  en  a  changé  le  cours.  Elle  fe  dé- 
borda exrraordinaircment  le  8  avril  1 571^^  &  ce  dâ>ordemeQC 
fuc  appclii^  le  déluge  de  Saint-MarceL 

BIJOUTIER.  Le  Bijoutier  s'appelle  auffi /oMoifl/Vr  ; 

c'en  Celui  q  11  tiaiiqut'  de  toures  fonesde  pierreries  ,  de  petits 
vc  de  I  j!;?  nhle.îiit  y  de  vafcs  de  porcelaine  ,  &c.  Les  Bij ju-- 
tiers  ne  font  qu'un  Corps  avec  les  Oifevres.  Ou  eft  reçu  J ^  ^itl^- 
ïn  r-Bijouticr  au  C  .diclct ,  devant  le  Procureur  du  Roi^  apfcS 
avuu"  iait  trui:i  uiis  d'appreutifla^e.  i-  t/jr',  UiLi:  JaV  Ri.. 

BILLARD.  (  Jeux  de  )  Il  y  a  i  P iri^  rti  moins  80  jeux  de 
billard  dans  les  diir^rens  q^urcicr,  je  i'jr.i  ,  appartenons  aii 
Corps  des  Maîtres  Paiiîmiers  ,  ou  p!u;ÔL  aux  parncuhers  qui 
font  de  cette  Communautc.  Ces  jeux  ne  font  guère  anjour- 
d''hui  fréquentes  q'ie  par  des  domclliqucs  ou  gens  de  bas 
étage  :  les  Maîtres  &  les  Cai  çons  donnent  des  leçons  à  ceux 
^uir  veulent  apprendre  à  jouer. 

BILLETS  &  Lettres  dâ  change.  Les  biîlcrs  pour  valritr 
reçue ,  n'ont  que  dix  jours  de  faveur  ;  &:  fi  le  protêt  n'en  éroit 
pas  fait  !e  dixième  jour ,  le  billet  refteroit  à  la  charge  du  por- 
teur, à  moins  qu'on  ne  reutreçu  après  Téchéance  :  c\û  la 
même  chofe  pour  les  billets  où  il  y  a  valeur  reçue  comptons  ^ 
ainfi  que  pour  le^  lettres  de  change  ;  tandis  que  les  billets  od 
il  y  a  valeur  reçue  en  ntarchandijes  ,  ont  un  nio!s  de  faveur; 
mais  outre  ce  mois  de  faveur  ,  le  Porteur  a  encore  deux  mois 
pour  en  faire  le  protêt ,  fans  que  le  billet  puilîe  relier  à  fa 
chirgc  ,  excepté  à  Lyon ,  où  il  n'a  que  deux  mois  ^  y  compris 
celui  de  faveur. 

Les  billets  payables  au  Porteur ,  ont  les  mêmes  jours  de 
faveur  que  les  billets  n  ordre.  On  eft  oblige' d'y  expliquer  en 
quoi  ôc  par  qui  la  valeur  a  été  fournie.  Les  lettres  de  ch  ange  , 
payables  a  dix  ,  quinze  ou  vingt  jours  de  vue  ,  onc  en  fu&  dix 
jours  de  faveur. 

Les  lettres  de  change  pr  v'Mes  h  ufance  ,  ont  aullidix  joflis 
de  faveur  :  chaque  ulance  eil  de  trente  jours. 

Si  l'échéance  d'un  billet  ou  d'une  lettre  de  change  expire  le 
Dimanche  ou  un  jour  de  Fi^te ,  le  protêt  peut  en  être  fait  la 
Teille.  Le  Porteur  d'un  billet  à  ordre .  ou  d^ooe  lettre  de 
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tfânge  acceptée ,  petit  Mre  pcoidler  airec  affignation  «  pour 
'cbtenir  lêotence  fur  le  Débiteur.  On  n'eft  point  obligé  de  faire 
accepter  les  lettres  Rechange  payables  à  jour fixe ,  parce  qu'el- 
les doivent  être  payées  à  leur  échéance  :  néanmoins  le  Porteur 
d'une  lettre  de  change  payable  à  jour fixe^  peut  la  préfenter 
pour  fa  faire  accepter ,  &  prote(Ver  faute  d'acceptation.  Il  efl 
inutile  défaire  accepter  celle;  qui  font  à  vue;  elfes  font  paya- 
bles à  la  volonté  du  Porteur  ,  &  à  la  premicre  requiution. 
X'acceptation  des  autres  lettres  de  change ,  payables  à  tant  de 
jours  de  vue ,  eft  indirpenfable. 

Une  lettre  de  change  perdue  fe  recouvre  par  urx  fccoi.dc  , 
^ui  annuUe  la  première,  fans  donner  caution;  &  pour  un  billet 
a  ordre ,  ou  payable  au  Porteur  ^  le  payement  n'en  peut  étie 
fsu  que  par-devant  le  Juge  qui  l'ordonne ,  en  donnant  caution. 
Les  billets  à  ordre  ^  ou  au  Porteur^  ne  font  prcTcius  qu'après 
trente  aûs^  &:  les  lettres  ou  billets  de  change ,  après  cinq 
ans. 

On  eft  beaucoup  en  ufagc  aujourdhnî  defe  fcrvir  des  ordres 
en  blanc  ^  en  ne  mettant  que  h  fignatui  c  ,  fui  -rour  lorfqu'un 
Marchand  craint  que  celui  à  qui  il  veut  iijjgocier  le  billet  ou  la 
lettre  de  change,  refufe  de  s'en  charger ,  ou  pr^ur  lui  donner 
la  facilite  de  faire  préfenter  le  billet  par  un  Kuiiîier  ,  Lus  y 
être  compromis  ,  quoique  cela  ne  foit  pas  conforme  à  l'Or- 
donnance ,  où  Tordre  en  blaiiL  eft  réfute. 

Tout  billet  &  lettre  de  chnnj^e  pnyablc  à  telle  Foire  ^  eft 
payable  le  jour  de  la  Foire,  quand  elle  n'eUque  d'un  jour,  & 
le  dernier  jour  quand  clic  efi  de  pUifieurs. 

La  quittance  d'un  billet  ou  Iccue  de  change  fe  fait  fimple* 
snent  en  ces  deux  mots  :  pour  acquît ,  figné. 

Lorfque  le  protêt  d'une  lettre  de  change  ou  biliet  à  ordre 
vient  à  être  fait  faute  de  payement  ,  le  Porteur  doit  ,  d.?r.s 
quinze  jours  ,  en  faire  la  dcm  inde  à  l'un  des  FndnfR  ur^  qu'il 
voudra  j  &  fi  fon  domicile  c  it  à  plus  de  dix  lieues,  le  Porteur  , 
en  o  in  e  des  dix  jours  ,  a  encore  un  jour  par  cinq  lieues  pour 
faire  le  renvoi. 

Toute  lettre  de  chnngeou  biîîet  à  ordre  d'tm  Marchand  qui 
fait  faillite  ,  ceîfe  d'arc  ne'gociable.  La  t'ailiue  eft  réputce 
ouverte  ,  lorfqu'un  Débiteur  ne  paroîr  plus  ;  que  fon  magafia 
cfl  ferm^;  queperfonne  ne  le  rcpréfente  chez  lui  pour  acquit- 
ter fes  engagemens  ^  ou  enân^  loti  que  le  fccUé  a  ci<^  misfuc 
fes  effets. 

Uî>  Tlebiteur  peut  éviter  la  prifon  ,  on  recniivrcr  fa  liberté  , 
fi^il  cil  conftitué  prifon';îer  ,  en  abandonnant  tous  fe-^  biens  à 

liwciéancîeo*  Cette  ceUton  de  biens  eft  uae  bénéfice  de  ULoi^ 
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«uquet  kf  CcteckisdoifMt  UfMktr^  fi  k  Dibipem  o'iÉ 
pas  eomvaiiicQ  de  fraude,  ' 

Il  y  a  encore  des  lettres  die  «iÉ(pîr,  portant  défeoiee  d'atte»* 
ter  à  la  perfonne  Éc  aux  biens  de  celui  qili  les  a  dbtenos.  Cas 
lettres  s*exp(^dient  au  grand  fceau  ;  mais  le  Roi  oc  les  accorde 
qu'eii  £iveur  de  ceux  qui  ont  ÙM^en  de  grandes  pertes  ,  Se 
qui  ont  encore  des  biens  ou  effets  fuâUans  pour  acquitter  leurs 
deues. 

FormuLs  ,  ou  munit res  de  drejfer  &  écrire  corrcScmaii 
ksBUku  à  ordre  &  LcWres  4k  change  , 

Billet  a  o&db.e« 

Dans  flx  mois ,  je  payerai  à  Mondeur  N.  ••  ou  à  foa 
ordre  ,  la  femme  de  cent  livres  ,  valeur  reçue  comptant  ;  ft 
c'efl  en  marchandises  ^  on  met  ^  vâleut  rejue  en  Qiarchandilcs 
Fait  à  Paris  ce  4]uin  177  • .  •  ' 


«  •  • 


Bon  pour  î  00  liv* 


B|ILBT    AU«  Pp&TBVIt. 

Pans  trois  mois ,  je  payerai  au  Portetir  îa  fomine  de  dome 
cens  livres  ,  valeur  reçue  en  marchandifi  s  ;  Ji  cejl enmrgtm^ 
on  htft,  valeur  reçue  compcaat  de  Aioiàûeuf  N...  Fait  à 
Paris  le  ic  avril  177 •é, 

I  

Bon  pour  I  a,oo  Itv» 

Il  peut  être  auffï  folidiiirc  en  mettant ,  rtotispayercntsXoiidai* 

ceuAenc  ,  6'  tnfignaniUdiL  bàiUi  ioas  Us  éatx. 

Poua  DIVERSES  LSTX&ES  DE  CIUUÎG&» 

A  Rouen  ^  le  12  janvier  177  •  •  • 

Boa  poHT  7o»o  U»m 

MoNS  iï:  u  r 

Au^iîozaèflie  jour  du  moisde...  ouivut,  màmmde 
jéura  de  vuè ,  Ml  eaûtk  à  tant  d*u fonces  ,  c*ell-à-dire  ,  taSK  ik 

jpoia »  il  vulis  plëia  fqrer à itffdee  4e  Mnafieiv  K«%*  h 
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tmnmt  âe  fljpt  triHe  <tws ,  inilêttri«f«iè4e1tiiMi4èiitetÉ 
^BknpCiM  s  Jt  c^49/f     mêmmJifii  ^im  intt,  vatenr  reçue 

de 

Votre  très^buoiUe 
Amiciat  y  N  •  •  • 

Monfmr  N  • .  •  MlRtaMl 
à  Paris. 

H  y  a  encore  une  autre  efpke  de  billet  \  ordre  &  pronefle 
en  blanc  ,  en  Jhrme  de  lettre  ée  change  ,  qui  ont  dix  Joure  de 
orace  ^  &  dont  le  protêt  doit  Ce  faire  le  diximejourf  e^mme^ux 
icmee  de  change.  En  voici  les  modeks. 

Je  payerai  dans  cinq  mois  ,  \  Tordre  de  Monfieor N  . ..  fâ 
fomme  de  fix  cens  livres  quinze  fols  ,  vaîeiw  reçue  comptant 
dudic  iieur.  Fait  à  Paris ,  ce  premier  fétrier  177 1  •  •  N  •  •  • 

Bon  pour  ù  qq  kv^  1  sjol** 

FaOHlSSS    £11  «LASTC. 

Pour  ckHèze  cens  Xtf.  que  j'ai  reçues  comptam  de  Monficiir 
"N...  pour  laquelle  fomme  je  promets  lui  foornir  lettre 
payable  à  lui  ou  à  Ton  ordre  ^  en  h  Ville  de  • .  •  aux  prochains 
payemens  ë'aouc.  Fait  à  Paris  ^  ce  io  juin  177  •  •  •  N 

Bon  pour  izoQ  liv« 


H  y  a  encore  Vautres  hiUets ,  prorwejjes  &  rtconnoi0hnees  ; 
fia  ne  font  point  Confidaires  :  ils  ont  dit  jours  de  grâce  ;  &  faùtt 
de  payement^  ilfautafigncr  par-devant  les  Jugu  du  Ustu  En 
iwci  tes  modèles* 

BiLLBT  OU  SIMPLE  p&OMESS£. 

•  le  fbtiftgiié  ^  reetimiéfs  devoir  fc  promet»  paver  ï  Mok^ 
fieof  N  •  le  Tingc  eo6r  prochain  »  la  foentee  de  • .  •  poor 
ptceiNe  fiMmne  m'a  prêtée  oé  em  beCatai.  Faiilnrii, 
ceioaral  177. N... 

le  pcotmtts  payer  à  Mooiîcur  N«««  dans  fix  mois  de  le 


Uiyiii^ed  by  Googlc 


M  Bit 

4«ie ,  Il  Ibnune  de  trois  cent  limsftfttiite  de  cefle^esatiff 

cens  livres ,  dont  je  lui  écois  redevable  (lar  une  promcflêda 
quinze  juillet  de  Tannée  dernière.  Fait  à  Paris  ,  ce  lo 
ççmbre  177...  N,.. 

Autre  promesse. 

Je  foulRgné ,  confene  oue  Madame  N .  •  •  m'a  cej ourd^liiiî 
prêté  en  ma  n^cefTiré ,  la  lomme  de  quatre-vin^t-feise  Imes, 
que  je  promets  lui  rendre  à  fa  volonté  |  en  foi  de  aaoî  je  loi 
lU  6it  la  pdfente.  A  Paris  y  ce  lojanvier  177 

PB.OIIISSB  SOLIDAIRB« 

Nous  fouffignés ,  promettons  payer  folidniremenr  I  Mon- 
Ceur  N  . . .  la  fomme  de  fix  cens  livres  ,  qu'il  noiis  a  prém 
pom:  nous  icure  piaifir.  Fait  à  Paris ,  le  S  mars  177  •  «  • 

Ilfautjigncr  tous  deux.  N  •  9  «  N  •  •  • 

Autre promeJTe ,  ow  /a  Femme  s'oblige 

Nous  fouiGgnés ,  Pierre-Nicolas  N . . .  &  Charlotte  N  • .  i 
ma  femme,  q|ie  j'autorifc  à  l'effet  des  préfenms,  promettons 
payer  folidairement  à  Monfîeur  N ,  • .  le  trente  mai  procfaaioy 
h  fbmme  de  huit  cent  vingt  livres ,  qu'il  nous  a  prêtée  pour 
poqs  faire  plaifir.  Fait  i  Paris ,  le  premier  novembre  177  •  •  • 

,  .         P.N.N,.,       C  N.», 

Lorfquu-^c  femme  s' oblige  avec  fan  mari  y  il  faut  fur-tout  faire 
piention  fur  la  promclfe  ,  (ja'ellc  ej}  a.aorifée  parfon  mon  ,  fans 
q^ioi  la  prorr^U'c  ou  nbliganon  Jeroii  nulle ,  à  moins  ^uç  lajhmmo 
ikÇ/Qiifép^rcc  4c  biens  ^  ou  autorijçe  parjufiicc^ 

|l£CONNOI$SANC£« 

Je  foulTigné,  confcfTc  avoir  en  mes  mains  h  fomme  de  dn^ 
eens  livres ,  appartenante  à  Mademoifelle  N...  qu^lem*t 
prié  de  lui  garder  j  en  reconnoiffance  de  quoi ,  oc  pour  fa» 
^urett; ,  j€  lui  ai  donné  la  prcfente,  laquelle  me  rapportant^ 
je  lui  rendrai  auirt-tat  h^i^L^  fuinme^Faic  à  Pariç  |  ce  IQ  mars 
J77  itfN,.,  .... 

'  Autre. 

le  r^onoois  que  Madame  N , .  •  qi>  mis  entre  les  mains  la 

fommc  d«  ^H«tre  cens  livres ,  par  foim  de  dépêt  ia^neKe 
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|e  ne  prétends  rien ,  &  qu'au  contraire  je  promets  de  lui  rendre 
a  fa  première  requifition.  Fait  à  Paris,  le  6  fcptembre  I77  « 

N  •  •  «  Voj.  £ff£Xs  publics, 
BILLBTTES.  Ko/.  Carmes. 

^  BINANVÎLLH.  Château  qui  efl  à  la  Paroine  d'Arnoii- 
ville ,  Généralité  de  l^aris,  Kledion  de  Mantes,  àc  près  de 
ceue  Ville, 

BLANCHISSERIE  DES  Toiles  fe  dit  de  l'art  de  hlinchir 
les  toiles ,  ou  de  leur  faire  perdre  la  couleur  jaune,  fale  ou 
prife  ^  qu'elles  ont  au  fortir  des  mains  duTiflerand;  c'ellaufTi 
le  nom  que  Ton  donne  au  lieu  où  fe  fait  cette  opération  ,  qui 
s'appelle ,  par  cette  raifon,  blanehiffèrie^  ou  buerie  en  terme 
Flamand-Picard* 

La  blanckifferie  doit  être  fituée  fur  le  bord  d'une  rivière  , 
environnée  &  prés.  Elle  eil  compofée  de  cinq  bâtimens  ou 
atteliers  féparés ,  qui  font  le  moulin ,  la  buerie ,  proprement 
dite  9  le  frottoir^  la  laiterie ,  8ch  ployerie  ou  le  magazin. 

Les  trois  blanchifferies  de  Senlis  font  fituéea  (ur  la  rivière 
de  Nonnette,  entre  Senlia  Se  Chantilly ,  vis-à-vis  Courteuil  % 
lea  eaux  de  cette  rivière,  qui  font  bordées  de  prés ,  font ,  au 
dire  des  ^éna  du  pays ,  les  plus  propres  que  Ton  connoiflê 
pour  femr  i  blanchir  les  toiles.  Il  en  eft  au(R  à  Beauy«a. 

BLANCS  -  MANTEAUX.  (Couvent  de  Bcnédiains^ 
clita)  CeMonaflère  fut  établi  en  1158  ,  par  des  Religieux 
inendtans  venus  de  Marfeille ,  où  leur  Ordre  avoir  commen- 
cé ,  fous  le  titre  dû  Serfs  de  la  Vierge  Marie ,  &  fous  la  règle 
de  Saint-Augiiflin  ;  mais  parce  qu^ils  portoicnt  des  manteaux 
blancs,  \e  peuple  le?  nomma  Blancs-Mantea\ix,  &  ce  nom 
efl  reflc  à  leur  Monade rc  de  Paria,  de  à  la  rue  dans  laotielle 
il  eft  fitué.  lia  étotent  diffêrens  de  ceux  qu'on  nomme  ocrviL 
tes  ,  dont  les  manteaux  font  noirs.  Amaury  de  la  Roche, 
Maître  du  Temple ,  permit  à  ces  Religieux  d'avoir  en  ce  lieu 
un  cimetière ,  une  Chapelle  &  un  Couvent^  fi  l'Evéque  de 
l^ris  le  trouvoit  bon ,  auiTi-bien  que  le  Curé  de  Saint-Jean« 
en--grève,  dans  la  ParoîAè  duquel  ils  s'établirent.  Ces  bltt^ 
mens  furent  élevés  des  aumdnes  de  plufieurs  particuliers ,  ^ui 
donnèrent  de  quoi  acheter  remplacement ,  &ée  (|uoi  b&tîr  ; 
cependant  S.  tauiâ  en  eft  regardé  comme  le  principal  Fonda* 
teur ,  parce  qu'il  donna  40  (bus  de  rente  a  la  maifon  des 
Chemera  du  Temple  de  Faria^  en  dédommagement*  dee 
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clroiis  de  cenûve qu'elle  avou  fur  le  Ueuoù  fiitbÀû  cenoufe^i 
Mona  libre.  • 

Cet  Ordre  de  Seifs  de  la  Vierge  Marie  dara  fort  peu  de 
tetns;  car  dans  le  fécond  Concile  de  Lyon  ,  en  1274  >  Pape 
Grégoire  X  fupprima  tous  les  Ordres  mendians  ,  éttblis  de- 
puis le  Concile  de  Latran ,  tenu  fous  Iiuvjcent  II  ;  à  l'excep- 
tioii  des  quatre  Ordres  célèbres ,  des  Frères  Prècbçars  ,  des 
Mineurs^  des  Carmes  &  des  Angiiftins.  Pour  lors,  îe  R.oj 
PhiUppc-le-Bel  donna  le  Monailère  des  Blancs-Manceaux  aux 
Cmlltmius^  qui  avoient  été  inftitués  par  un  Saint  GiJf^Liumf  ^ 
Iblicairc  ;  qui  ,  après  a^ir  pratiqué  la  retraite  dans  p!  ufiwrs 
Iblitudes  de  Tofcane  ,  fe  fixa  dans  un  lieu  nommé  Malavatlc, 
dans  le  territoire  de  Sienne ,  d'où  les  D  if  ci  pies  fe  rtfpandrrmr 
en  Italie  ,  en  Allcmnpnc  ,  en  France,  &c.  Il  y  eti  avoitée^à 
aux  MacLdhtes  de  MnrArnug^  ,  prcs  de  Paris  ce  fut  à  cmx* 
là  que  PkUippe-U'Bd  donna  le  Monaftère  des  B!ancs-Mai2- 
teaux.  Le  Pape  Ho  n  if  ace  VU!  ,  par  fa  bulle  du  18  juilîer 
1^97,  datte  de  Civita  Vecchia  ,  permit  aux  Hertnites  de  S. 
I^uiilaume  de  Montrouge  ii*aiiec  s'éiibik  daa»  te  Mii ■  Mttw 
des  Blancs-Manteaux. 

Le  Monadère  des  Goiltemites  (e  tronvint  tro^  ferré  par 
^  murs  de  la  Ville ,  ils  fiipphèrem  le  R<nPhili^e  tk  Viuak 
de  leur  permettre  de  percer  te  Mr,  de  d'y  faire  une  porte  , 
tant  pour  la  comiModteé  du  pei^e  qui  viendroit  pdts  miémem 
CQiMidre  te  Servioe  divin  dans  leur  J^glife  »  que  pav  jtmm 
librement  des  maifons  qu*ib  avoient  aii<-delà  du  mnr.  Lcf 
leur  accofda  teiir  demande  ,  &  leur  permit  de  percer  le 
mur  ,  de  d'y  mettre  une  perce  ou  Huif^ne ,  pM'  lés  L^MjLmm 
pateatet  du  am»  d*ao(k  1334»  Ces  Miffimu  demaniili— i 
encore  an  Roi ,  en  ij$6  ,  une  totfr  &  nm  ^eanétééeiMH 
ciensmursde  la  Vi!!e ,  montant  à  19  toi(issa  ptedt;ceqNete 
Roi  leur  eccorda  auffi ,  à  condition  de  payer  ^  dnquearuié;, 
4liv.  10  r.  8den«panfiidecoa8e»ayecBf.6deii.  penfiaée 
fionds  de  terre. 

Les  principaux  Fondateurs  de  ce  Monaftère  ont  MArmmê 
Ro^n  y  Vun  des  quatre  Notaires  Secrétaires  du  Roi  te  Unt» 
fier  criminol  ;  &  Âiargiuriu  ^^fi^ ,  Ul  femme ,  ont ,  en 
1521,  donnèrent  aux  Slance-lfaMieanx  leor  aam  de  uigmau 
rte  du  Piejp  Gafbif  à  quatre  lieu»  de  Parts,  afin  de  mettre 
ces  Rettgieuz  à  couirert  de  la jaéceffitd  deaaendter.  Màlgoéce 
fecoorsy  teorCommuneucédraît  pennonbrènfe;  terfqueli 
3  de  fepcembre  iéiS  ,  ello  prk  la  rdfeletkm  dVmhafa  te 
Rdibrme  qui  tvok  eonuneacé  à  Saînt^Vemie,  en  teraine, 

qui  fe  rq^nndtt  ^  arec  beaucoup  de  rapidité,  dantteaB»» 
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^fncet  de  Kranct.  Slh  députa  /ran  Coyer,  Ibo  Prieur ,  A: 
fiaurieè  de  VaAkour,  un  de  leurs  Confrères  ,  pour  atter  ai| 
'  Collège  de  Cliini  trouver  Xhm  Martin  Tefithr ,  Prieur  de 
êmtt  -  FaroD  de  Meaux ,  pour  le  mer  d'accepter  leur  maîtcm^ 
êc  de  fitnir  pour  toujours  à  la  Congrégation  francoife  des 
B^nédidins  réformés ,  Mon  la  réforme  des  Béué^iélins  de 
Saint- Van  ne  de  Verdun.  Dom  Martin  Tefnier  accepta  la  pro* 

Îolîtion ,  &  fc  tranfporta  le  même  jour  au  Monafière  des 
lancs-Manteaux  ,  olï  !e  Prieur  rendit  compte  à  fa  Commu- 
nauté de  ce  doiit  il  étoit  convenu  av  ec  Martin  Tefnier,  &  pria 
lès  Religieux  de  dire  publiquement  s'ils  approuvoicnc  ce  qu'il 
avoit  fan  &  de  le  figner.  Tons  approuvcrcnr  le  umé  &  le 
lignèrent^  ce  que  firent  .TiifTi  les  deux  Prieurs.  La  Commu- 
nauté des  Blancs-Manteaux  n'ctoir  pour  lors  compofée  que  du 
prieur  ,  de  6  Profès  &  de  i  Novices.  Hefirc  de  Gundi ,  Car- 
dinal de  Retz  ,  &  Evêque  de  Paris,  iiurodnifit  lui-même  les 
Bénédidins  réformés  dans  ce  Monaflère ,  deux  jours  après  le 
traicé. 

Le GencTal desGuillemites,  qui  den>euroit  à  Liège, rtcla-» 
ma  contre  cette  réforme  faite  dans  un  de  fes  MonaUères  fan« 
ion  confentement  >  mais  on  n'eue  auçun  égard  à  Tes  piaiatesy 
nia  fes  proteftnrions. 

Le  Roi  Louis  A7i/ approuva  cette  union  par  fes  Lettres- 
patentes  du  19  novembre  de  la  même  aiuiée  ;  lefquelles 
n'ayant  pas  été  enrejgiflrées  au  Parlement  dans  le  tems  pref- 
crit  ,  ce  même  Prince  accorda  des  Lettres  de  furannauo^ 
adreflées  au  Pnrlenient  ,  &  en  date  du  aa  février  l6ia  ,  pour 
y  faire  enregiftrer  les  précédentes.  C*eft  dans  ces  Lettres  de 
lurannation  ,  qu'on  donna,  pour  la  première  fois,  le  noîn 
de  Congrégation  de  Saint -Maur  aux  ]U'nedi6lins  réfornus 

de  France  ,  dénominaaoa  qui  leur  eil  toujours  demeurée 

deptiis. 

Le  Monadère  des  Blancs-Manteaux  a  été  rebâti  en  i^Sj. 
Le  Chancelier  le  Tetîier  ,  &  Elifaheth  Turpin  ,  fa  femme  , 

pofèrent  la  preoûère  pierre  le  26  d'avril,  &  ârenc  préfenc  dd 
initie  écus. 

L'Egîife  a  été  bâtie  à  coté  de  Tancienne  ,  fur  remplace- 
ment de  laquelle  on  a  fait  le  jardin.  L'intérieur  de  cerreEglife 
eft  beaucoup  trop  long  pour  fa  largeur.  Il  règne  dans  l'or- 
donnance de  fon  architeoure  ,  une  monotonie  de  pilaflres 
corinthiens ,  dont  le  trop  grand  nombre  fatigue  Toeil.  Les 
ircades ,  entre  lefqaelles  (ont  placés  ces  pilaûres ,  &  qui  com«- 
muniquent  aux  ba*->cât^  1  font  traitées  plutôt  dans  le  goût 
de  l'ardre  dorique  ^  fue  daat  celui  du  corinthien*  Les  W- 
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côtés  font  trop  étroits ,  &  dans  le  genre  d'une  cour  I  rtnâ^ 
Tes  y  ptarôt  que  dans  celui  d^oneEglife.  Enfin,  il  n'y  a  point 
de  détail  qui  puifTe  dédommager  des  défauts  du  total ,  de  le 
moindre  Connoilfeur  en  architeâure  s'appercevra  aifément  ^ 
par  le  grand  nombre  des  irrégularités  de  celle-d,  que  VAst» 
teur  étoit  très-peu  verfédans  Tart  de  bâtir. 

Jérôme  de  HacquevUk  y  premier  Préfident  du  Parlement  ds 
,  décédé  le  4  novembre  1618  t  j^i  enterré  dans  Tao- 
cîenne  Eglife  de  ce  Couvent»  on  y  avoic  misaufll  les  entriilr 
les  de  Catherine  Je  Bourbon,  fiWc  de  Charles  Je  Boiahoa^ 
premier  Duc  de  Vendôme  ;  de  Françoift  d^Alençm, 
Abbeflè  de  Notre-Dame  de  SoiHôiis ,  iaqueUe  moartic  à  Paris 
en  l'hôtel  de  Guife ,  Tan  1 594. 

La  fiimille  des  MaUous  a  fa  fépulture  dans  un  caveau  dé 
cette  EgUfe,  comme  defcendans  de  la  fille  unique  ^Amùine 
.  IMeit,  &:  de  Marguerite  £Orfay  ,  principaux  Bieofiûtem 
'  de  cette  maifon*  Ily  a  auffi  un  caveau  pour  la  lamiDe  det 
Jfnrfspvf. 

La  nouvelle  Eglife  eft  ornée  d*un  bean  tnonameot  ée  ouf* 
bre  blanc  y  qui  a  été  fculpcé  par  Simon  Maiùères ,  en  1719,^ 
érigé  en  la  mémoire  de  Jean  le  Camus  ^  Lieutenant  Chnl, 
mort  le  aS  dejuillet  1710 ,  igéde  73  ans ,  &  inhumé  le  10  étt 
même  mois.  Ce  Magiftrat  eft  reprâ<snté  à  genoux  ;  un  Ange 
oent  devant  lui  un  Livrt  ouvert ,  te  les  figures  font  grandes 
comme  nature. 

Sur  nn  des  panneaur  de  ce  maufolée  eft  gravée  en  lettre^ 
d'or  y  répitaphe  fui  vante  : 

D.      O.  hL 

In  ex^e^atiane  JudiciU 


Hmc   j  a  c  s  t 


J/Uf^^rrîmits  dum  vherttJuàtM 

Joannes  le  Camus  ,  »  ^  ' 

Tnmi:m  in jdiï^h'Tt  Rrgh  Con/îiia  Xiûtf^^ 

Lllflhrvm  JhvlfLvm  Mù£iJ}cr, 

ASox  Rt^iui  Anicrnoiian  Fropiacia 

Pr&ftél'ui  y 
Dcmum  Praior  urlanus  Pûmjui{fit% 
Quo  nomint  jui  dixiî  chibits 

Annh  ai  (juiircginm^ 
VuQi  habuit  fntrts  ddrijjimùt ,  . 
AUerum  Epifcop»     Principcm  , 
QrMi9n/^9    fit    driioalc/a^  * 
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QaimPmc^tmm 
CtâMiffnm  v/c,  mumimpar, 
Mâtmmm/ui  d^trum  nUfiiit  » 
FiKal.  Augî^i  M.  D.  CCX.  mûtU  mVf^ 
Lihéc  «tfr  facriubi  cmfutfuwn  camU 
t  .  , ,       I  '         Voluh  monurruatum 
Conjugi  canjfimo  ,  fihi 
]daria*Catliaf int  4u  Jardktf 

P,  C. 

Cette  maifon  eft  aujourd'hui  remplie  de  Religieux  très- 
f^van*; ,  &  d'un  f^rand  mérite  ,  Auteurs  d'Ouvrages  fort  cfti- 
inabies&:  fort  unies:  comme  V  Art  de  vérifier  les  dates ,  qui 
eft  fi  bien  reçu  du  public:  h  nouvelle  I^iplumatique  ^  \a  Col^ 
Uâion  des  Hijioriens  de  France  ,  êcc.  Nous  faidlTons,  avec 
plaifir  ,  celte  occaûoa  de  célébrer  leurs  talens  &  leurs 
travaux. 

BtANCMENtL.  (fe)En  T318,  ce  n'étoit  qu'un  Hameau 
dépendant  de  Li  Paroi iFe  de  Dugny  ,  dont  PEglife  eft  à  une 
dcmi-lieue  ou  environ.  11  eft  fitué  à  deux  grandes  lieuc?îde 
Paris  ,  dans  la  plaine  où  eft  le  Bourget,  autre  dépendance  de 
c  c  t  r  c  a  n  c  i  eone  f  aroUiè.  Tou(  le  territoire  ell  en  labourages 
en  prairies. 

Ce  Hameau  n*eft  devenu  célèbre  qu'au  XlVf.  fiècle ,  It 
roccadon  d'une  Cliapelle  du  titre  de  Notre-Dame  ,  qui  y  fut 
bâtie  fous  le  Roi  Jean,  Tan  1353  ,  &  dans  laquelle  il  s'établit 
une  notable  Confrérie  ,  qui  ncquit  de  l'éclat  dans  le  fiècle 
fuivanc.  Pendant  le  voyage  que  fit  Charles  VI  dans  le  Berry 
êc  dans  TAuxerrois  »  on  y  venoit  en  proceflion  de  Paris  ec 
d'ailleurs.  Les  Changeurs  6c  Orfèvres  de  la  Capitale ,  qttt 
^coient  de  cette  Confrérie ,  avoient,  en  1407 ,  une  cloche  qui 
en  annonçoit  dans  les  rues  de  Paris  les  cérémonies.  Uo  Him>- 
rien  delà  Confréries  écrit  que  des  Soldats  étrangers  avoient 
emporté  la  cloche;  mais  qu'en  1448  ,  il  en  fut  donné  une 
antre  du  poids  de  cent  dix  livres ,  laquelle  fiit  nommée  Marie^ 
par  Denis  le  Maignan;6LNwQlas-François'Jean  U  Maignan^ 
aufll  Orfèvre ,  donna  une  image  de  S.  Jean  de  cuivre  doré,  en 
anémoiredtt  Roi  /cou.  Il  avoit  été  le  premier  Confrère  lors  da 
lenouvcllementen  I447|  avec  OudinBemmrd,  ^ousHenri  II  ^ 
la  cloche  fut  encore  emportée  ;  on  en  refit  une  antre  en  i  $74  ; 
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&étantcaflSe,  on  eo  fendit  deux  Van  i$8$,&ce£»Dt€dIâj^ 
4it  rHiûonen,  qui  fubfifttnt  aujoord'hiii. 

L'^tabUfTement  d*iine  Parcelle  en  cette  Eglife  de  Blancme* 
nîl ,  eft  ce  qui  a  pu  faire  ccflef  ptu-à-peu  !e  concours  oi  la 
célébrité  de  la  Confrérie.  Le  premier  Ppuillé ,  où  la  Cure  de 
ce  lieu  foit  marquée ,  eft  de  Tan  1450.  Elle  y  eil  diLe  être  à  h 
nomination  du  Prieur  de  Diicif. 

Le  peu  de  feux  ou  d*habitans  qu'il  y  a  an  Blancmenit ,  eft 
une  marque  que  le  terricuire  de  cette  nouvelle  Paioiile  ntiï 
pas  fort  étendu.  * 

De  nos  jours  cette  rci^nciiric  a  erepofIJdce  pzr  Gui ILiumc 
de  LanioLonon  ,  Préfident  à  Mortier  ,  qui  epou(a  en  I711  , 
Luuiff  s Alt^^re.  M.  le  Chancelier  de  l.tivioigimn  3  porté  le  nom 
de  Blancmetul  \\iïqu  à\â  tems  qu  il  j  tcé  fait  Cl><incelîef  ,  ea 
17%0  ;  car  ,  dans  Taliénation  il  fut  convenu  que  îe  nom  de 
Bhncmaul  refteroit  à  M.  de  Lamoignnn  ^  &  <|u'aucuf)  dCi 
PolieiFeuts  de  la  terre  n'en  prcndroir  le  rttre. 

Le  Châreaii  efl  bas  ,  mais  iolidcoieac  bàu  ^  &c  fouteca  dfi 4 
pavillons  couverts  d'ardoife. 

BLANDIN.  (Saint)  Hcrmitage  dans  la  Généralité  de 


diihnGe  de  ce  l^ourg, 

BLARU.  Terre  cri  g  Je  en  M.'.rquifat ,  en  1660.  Elle  tù  de 
la  Généralité  de  r  1  s ,  Kieâiûfi  de  MMCes  ,  &  à  qjuatrs  Iteaes 
à  i*Que(l  de  m\z  V  liie* 

BLEML  R.  Seigneurie  fitiiée  dans  la  paroifîe  de  Pifcor^ 
pris  de  Sainr-Brice  ,  de  Montmorenci  ,  d  Ecouen  &  autres 
lieux.  appartenoit  à  Jean  Bouettc  ,  Chevalier.  C'eft  de 
cette  famille  qu'étoit  Jacqueline  Boue  tu  ,  connue  par  tant 


décédée  en  1696 ,  iimpleBéaédiâiae  da  Saint  ^mtoomm,  è 
CbkâUon-iiir-Loin. 

BLOIS.  Ancienne  61  belle  Ville  de  France  «  £teftioD  ^  It 
reneraiité  d'Orléans  ,  Capitale  du  Bhtifois ,  avéc  un  fuperb» 
Château.  Son  Evêché  érigé  en  1697 ,  eft  fuAmnt  de  Paris. 
Il  y  a  de  ttèt-belles  feniaines  &  un  pont  magninque.  Les  ha- 
hiranit  piffimt  pour  avoir  beaucoup  d'efprk  fe  de  politeflê. 
Son  commerce  eft  confidérable.  C'eft  la  patrie  des  PP.  Morâk 
&  VigttUr^  de  L«  Habertf  deJ^Èomicr,  &  du  célèbre  I/ômc 


c  ,  fous  le  nom 
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Tapin,  Elle  eÛ  fur  la  Loire  ,  dsAs  un  Heu  des  plus  agr(?ables 
qu'il  y  ait  en  France  ;  à  ireiio  lieues  fud-oneft  d'Orîénns  ; 
onze,  n©ré-eft  de  Tours  j  fept ,  fud~ouef>  de  Vendôme  j 
quarante ,  fud-ouefl  de  Paris.  Longiu  l^^  dég.  ^9,  jOy  iarit* 
47,  dég.  ^5,  19. 

Ntnis  ne  parlons  ici  de  Biois  que  par  rapport  au  Château  , 
Maifon  royale  ,  qui  taïc  le  plus  bel  omemcriC  de  cette  Ville: 
ilparoît ,  au  premier  coup  d'oril  y  en  être  abfoiumcDt  féparéj 
cependant  li  y  cl>  joint  par  un  chemin  pratiqué  dans  le  roc. 

Ce  Château  eft  Fouvr.igc  de  plufienrs  Seigneurs  &  de  pîri- 
fieujs  Princes.  Les  Seigneur  >  de  la  maifon  de  Champagne  & 
^  ChàritibA  avotent  fait  bâtir  le  corps  qui  regardoit  vers  Toc^ 
cîdenc,  ôcdonx.  û  ne  refte  piu»  qu'une  groCe  tour.  Quelques* 
nos  d«  la  mm€m  de  Châtilfe»  ,  &  ménve  quelques  Princes  de 
celle  d*Orléan8  ,  oui  changé  ou  augmenté,  dans  k  Attte^  €9 
corp9  de  bâtiment. 

Loub  Kll  a»£ât  Môr  la  face  qui  regsrdiB  Torient  ,  ft  cdie 
qjoi  regarde  le  midi  ;  cette  dernière  coaMaimîqaoitaux  deur 
mtme$^  di^ce  biciiMm  dont  parle  Jean  (fAuton ,  lorfqu^iF 
nipfoftr       Tan  1501^,  ^      jK»yô/f  /2i/r(  fonCkéum  êe^ 

CtUPTt 

MjdL 

Parmi  les  ornemens  de  ce  bâtiment ,  on  femaf^ue  les  ar-^ 
I— ineado  Jfcoi ,  &  celles  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne ,  A 
fewimr  ^  leurs  chiffres  &:  devifes  ,  &c.  mais  ce  qut  frappe 
dbMFancage ,  eft  la  ibatue  équeûre  de  Looii  XII ,  qne  Ton  voit 
fur  le  poctaîL  la  fiure  du  côté  du  nord  ^  eft  Touvrage  de  Fran* 
fMsL  QuoiqaecebÉcknenrfoiegothiqne,  il  eft  d'une  grande 
Miagnilicence*  Les  devt^  de  ce  Roi  sY  voient  en  plufieurr 
enoMis^foicenxMm,  (bit  en  dehar9.II}raplufieur»cbam>* 
bkBaftc»nefsqitf&Bt  itftttvenirdes  Roi^lMiri  11^  Charles 
IX  *  Henri  liL  . 

Ceft  en  one  des  chamlma  du  ce  bltimem ,  qii»fiit  toé 
Htnti ,  Duc  de  Guife^  p/emier  du  nom ,  qui ,  lims  prétexte* 
de  religion  »  vooloit  detroner  Ion  Roi  &  fon  ^enfaiteur.  L*oa 
a  cm  y  voir  long-temadbMiaâirea  fbrMés  par  le  fang  de  ce 
ftbeHe*  Bn  joianaot  ce  bkkuent ,  du  eèté  du  couchant ,  eft 
une  tour ,  appdKeia  T^tarde  CkAtm-Bjctuuidj  aînii  nommée 
parce  (pe.  rorfi|i^  eft  en  bone ,  00  voit  qpttefeigneorie» 
éloignée  de  fept  lieues.  Elle.lervit  di»  prifoii-an  Canfinat  dë 
Gui}^)ârài'AsclievêqttedelMn;  ftc^eftàlapertedecene 
tour,  quekCIardindfiittuéacotmdepertnîune. 

A  rextrèmité  de  ce  briment ,  du  cèté  du  levant ,  il  y  en 
a  un  peùt^qiû  eft  en  partie^ncienft  en  parciemodeme.  L'an-^i 
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ci  en  «iVn-kpelle  la  Salie  des  Etats  ,  &  a  pris  ce  nom  âei  Etats  \ 
QUI  y  turent  alTemblés  en  I  576  Ôc  en  ijàB.  Quant  au  motiernei 
il  cil  du  Roi  Henri  ITI ,  qui  ,  fur  la  fin  de  ùxkzèg/a^^yûtcom* 
Biencer  un  appariemtiu. 

Le  bîîiniL'nt  que  Gajion~J ean-BaptiJlc  ih  Frjince  ,  Dci 
d'Orléans,  fît  conitrnire  en  la  place  de  cchii  qui  reir^rdoi: 
Toccident  ,  l'an  1635  ,  efl  un  ouvrage  dipnc  de  ce  grand 
Prince  ,  6l  de  François  Manjard  ,  un  des  plus  habiles  Àrciii- 
te^es  que  la  France  air  eus.  Ce  grand  homme  y  fit  travaillée 
pendant  crois  ans  y  &  y  employa  trois  cens  trente  mille  livres. 
Il  aâuroic  qu'avec  les  matériaux  qui  reftoient  5  il  ne  fallotc 
plus  que  cent  mille  livres  pour  rendre  ce  bâtiment  logeable, 
forfque  des  affaires  plus  importantes  furvinrent  au  Prince  ytfsi 
l'obligèrent  de  laiâer  Fouvrage  impartit  ^  tel  i|u'oii  te  tw 
aujourd'hui. 

Ce  qu'on  admire  le  plua  dans  ce  fuped>e  ^di^ce ,  efl  le  erami 
efcalier ,  qui  e(t  de  figure  quarrée,  todt  «n  V^r ,  &  décoré  d'or^ 
nemcnsqui  font  d*un  grand  goût.  L'annt-<our  du  Cbâteaa^ 
où  r£gUre  Collégiale  de  SauU'S^mfeMr  efl  bâtie ,  eft  une  des 
plua  grandes  qu'iïy  ait  en  France*  On  y  fit  le  beau  toumoia 
pour  l'arrivée  du  Prince  de  CafHlIe ,  prorois  à  Claude  de  Fran* 
ce ,  &  celui  du  manage  du  Marquia  de  Montfèrrat  y  avec  la 
prince  fie  ,  foBur  du  Duc  d'Alençon^ 

Les  jardins  répondoient  à  la  beauté  &  à  la  magnificence  d« 
Château.  Une  galerie  de  charpente ,  appellée  u  Galerie  du 
Cerfi  y  parce  qu'il  y  en  avoit  plufieura  figoiea  à  mi-^corpBf 
fôparoit  ces  jardins  en  haut  &  en  bas  \  maia  en  place  de  celle* 
là ,  le  Roi  Henri  IV  en  fit  bâtir  une  de  pierre  de  taille  ,  Tao 
1600  ;  elle  fubfide  encore  ,  &  a  qiiatfe«Yinet-dix-fept  toifaa 
de  long  ,  ûir  jplus  de  trois  de  large ,  avec  de  belles  cfoiféae 
des  deux  côtes.  Dana  le  haut  jardin ,  on  remarque  on  pima 
d'une  largeur  &  d*ttne  profondeur  extraorAnaires ,  qœ  le 
Rot  Louis  XII  fit  faire ,  pour  fournir  de  Pean  au  jardin  iTea 
bas. 

BLÛNDIERS.  Ouvriers  qmibnt  l&bJmdee, 
La  blonde  eft  un  ouvrage  de  foie  lint^  Poieîller»  par  la 
moyen  des  fufeaux ,  de  la  même  mansire  que  la  denteUe  ^  à 
laquelle  il  reflen^le  beaucoup ,  la  Mp/idie  travaillée n^endm* 
rant  (buvent  cjue  par  la  matière*. 

La  foie  qui  entre  dans  les  Mondeâ,  eft  de  deux  efbèces, 
par  rapport  a  fa  qualité t  la  première  eft  la  plus  groin? ,  8c 
a'emploie  dans  les  fonds.  La  féconde  eft  la  plus  fine  ,  &  fert  à 
faire  les  grillages.  Celle-ci  fe  double  toujours^  celle-là  preP 

que 


Oigitized  by  CoogI& 


I 


B  L  0      ÎB  0  fi  (Jif 

l^e  iftâl^ ,  oïl  du  moins  qu'en  deux  fils.  Oo  emploie  qu^U . 

Suefois  encore  de  la  foie  montée  »  qui  n*e(l  autre  chofcqu'unt 
lie  ou  deux  entortillées  au  rouet  lur  une  autre ,  comme  VqC 
êc  l'argent  fur  la  foie.  Cette  opération  fe  £iit  à  Lyon  :  lèà 
Bloodtefà  font  obligés  à* y  envoyer  leur  foie ,  ou  d^en  tiret- 
toute  montée.  Les  foies  qui  entrent  dans  la  blonds  font  d'une 
^oiHté bien  inférieure  à  celles  dont  on  fait  les  étoffes:  celles- 
ci  auraient  le  m^me  inconvénient  que  les  foies  montées  ^ 
tootdbis  dans  undegrc^  proportionnelà  la  natuce  particulière 
é0  la  foie* 

'  U  y  a  des  blondes  de  fantaifie ,  8c  des  blondes  travàitUes^  ' 
Les  bioodes  de  fanraifie  en  général  font  celles  d'un  moindre 
prix  y  &  qui  font  fujettes  au  caprice  de  la  mode  &:  des  goûta* 
Celles-ci  fe  divifent  encore  *en  différentes  branches  particu*. 
Hères ,  qui  tantôt  reçoivent  leur  dénomination  de  la  relTem-* 
blancé  qu'elles  ont  avjec  certains  objets  naturels  ou  imités , 
plantes ,  animaux  ,  ouvrages ,  &c,  tantôt  des  événemens  (k 
des  faifonsoii  elles  paroiflent  ;  tantôt  enfin  de  la  réputation 
te  de  la  vogue  feules  que  s^eft  acquifcs  le  fabriquant.  .Maie 
pour  découvrir  cette  reflèmUance ,  quand  il  y  en  a  ,  il  fauc 
toujours  regarder  le  toilé  «  ou  les  fleurs  dont  eue  dépend  uni-*' 

Îuement.  Tellei  font  les  blondes  connues  fous  le  nom  de 
Urg-op^lùom ,  ekeniBe  y  perjîl ,  points  à  la  Rtini  ^  pouce  du 
Moi  y  privurt ,  ScCé 

La  blonde  travaillée  ed  celle  dont  le  deflin  coneà  &  bien 
chotfi  y  joint  à  une  exécution  délicate  ,  forme  une  pièce  donc 
la  beauté  permanente  eft  avouée ,  indépendamment  du  capri-» 
ce  y  de  la  mode  &  des  circonf^ances.  Le^  blondes  travdilltcî 
imitent  fort  les  dentelle*; ,  &  ftînt  aulfi  cIktcs  qu'efiimjcs, 

Qiii^nd  foutes  cc«;  ciiffjrcntcs  fortes  de  blondes  r/oiit  pas 
fifTe/.  de  Infh  c  en  fort-înt  des  mains  de  l'Ouvrière ,  on  le5 
rcpalTe  avec  une  boiuci  i:  t-'  \x;  rc  ,  femhlable  à  celle  dont  fe 
fervent  les  Blanchi fTeufes  de  bas  de  fo:c ,  en  oblc-vant  d'y  aller 
fort  légèremeiu  ,  trop  de  péfanteur  6l  de  icpuciaons  les  ren- 
dant trop  11  lies  &  trop  liiifantes. 

Les  M  irchnnds  de  mode  emploient  beaucoup  de  cette 
blonde-  p  ) ur  garnir  les  robes , les  coefTures ^  les  manchettes 
les  pal.iiines  des  femmes. 

Il  y  en  ade  deux  fortes  reiiKivementh  la  maricTe  ;  la  blonde 
de  fil  y  qui  rcfTemble  beaucoup  à  la  de n relie  ;  &  Li  blonde  dt 
foie  ,  qui  n'ed  pas ,  à  beaucoup  près ,  d  bonne  à  1  uié^  mais 
^ui  fied  beaucoup  mieux*  > 

fiOETES  AUX  L£Tï&£S,  Le  bureau  général  pour  recevob 
rojfj  /  Kr 
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les  lettres  tant  de  France  qu'étrangères ^  qù.  à  Paris  «  niePiâ* 
trière>  à  J  nôtcrl  des  Polies. 

Pour  la  cumniodité  publique ,  il  y  336  boëtes plao^iUofi 
les  vingt  quartiers  de  Paris. 

L'on  va  tous  les  jours  lever  les  lettres  de-ces  boetes  à  huit 
heures  du  marin  ,  à  midi  &  2  fept  heures  du  foir;  &  lefdtces 
heures  pailees  ,  les  lettres  demeurent  pour  les  orduuires 
fuivans.  - 

L'on  obfervr  qu'on  ne  doit  inférer  ni  or  ni  argent  dans 
les  lettres  ;  ceux  qui  auront  de  i  argent  à  envovcT  ,  pr;!vcnt 
l'apporter  au  bureau  des  Portes  ;  Ton  fc  charge  de  le  t>;re  ;^^r- 
venir  ,  en  payant  le  fol  pour  livre  ,  contormément  à  la  déd^* 
tien  du  Roi, 

I!  eft  eifentiel  d'affranchir  les  lettres  pour  les  Cur^s ,  Procu- 
reurs &  autres  perfonnes  publiques  ^  fans  quoi  eiies  iboc 
fujettes  à  être  refufées. 

Lorfqu'on  écrit  aux  Officiers  Ôc  Soldats  au  fenrîce  te 
Troupes  de  Sa  Majedé ,  ont  doit  avoir  atteodoii  de  bieo  iadH 
€|uer  le  Bataillon  &  la  Coropagme  :  ceux  qui  oe  font  p» 
indnilts  du  lieu  de  la  Gamiion  »  peuvent  s'en  ioformeratt 
bureau  des  Poftea. 

On  peut  réclamer  au  bureau  des  Poftes  ^  ternes  les  lettrée 
qui  ont  pu  être  refufées  ,  ou  que  Ton  suroît  oublié  d'affran-  * 
ch\r,  lefqueiles font  reroifesàceux  qui repréfentenc  réaritwe 
4t  le  cachet. 

Pour  le  départ  8c  arrivée  des  Couners^  voyez  V^maamA 

Quant  au  payement  te  pma  de  lettres  &  paqims  qu'on 
veut  envoyer  6c  payer ,  il  y  a  au  bureau  un  Commis  poor  Ise 
recevoir  les  faire  temr  foigneufement  à  leur  adiefle  en  Pid> 
vince ,  avec  toute  la  diligence  polTible. 

Il  nut  affranchir  jufqu'au  port  de  mer  peur  les  Uks  fiw* 
frifes  de  l'Amérique. 

Ceux  qui  écriront  »  foit  dans  les  Bourgs ,  Villages  00 
Châteaux ,  ûbrerverent  de  mettre ,  fur  leurs  lettres  ,  fe  nom 
de  la  Province  Â  de  la  Ville  de  la  ronce  te  poftes^  en  efi  la 
J^otf  proche, 

,  BOUFS.  {  Saint-Pierre  aux  )  Foy*  Pil&RB.  (S.  ) 

BOIS.  (Marchands  de)  Les  Marchands  de  bois  font  ceux 
»  qui  vendent  les  bois  à  brûler ,  de  conftruBion ,  de  Jciagc  Se  de 
charronage^  en  fefoumettant  aux  OrdoQDajice£  &  Reglémeos 
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^  h  Ville ,  taDt  pouf  le  prix  que  pour  lâ  ittefure  »  ic  la  nu* 
litire  de  leédre  façonner. 

On  diftingue  lé  bois  à  brûler  en  bois  îceuf^  de  gravier^ 
fkt$é  &  ptlard.  Le  bois  de  gravhr  cft  cdiii  qui  ^  quoique  fiott^ 
a  confcrvé  conte -foa  écorce.  Le  bois  peiard  eft  celui  dont  o& 
m  Mé  i'écorce  avant  d*être  flotté ,  pour  fenrtr  aux  Taoneiirab 
Ce  demièf  eft  de  tout  le  moins  efiimé ,  &  Ton  en  excepte  le 
bois  blanc. 

Le  bois  le  raellleitr  &  le  dIus  eStmé  pour  brftler^  «A  U 
€h»irme ,  le  hêtre ,  le  chêne  ôcVormê^ 

La  vote  de  bois  fe  corde  dans  une  ttdbre  que  Ton  noomi 
membrure ,  &  qui  ddk  avoir  quatre  pieds  de  longueur  iW  quatui 
l^eds  de  hauteur. 

Le  bois  doit  avoir  trois  pieds  &  demi  de  kmgueur  ;  Se  lee 
fagots  dix-huit  pouces  de  tour ,  garnis  4e  kui»  pammeus ,  ic 
remplis  de  bois  &  non  de  feuilles. 

Le  coxMT  doit  avoir  deux  pieds  de  longueur  ^  ftir  17  à  i8 
l^ouces  de  tour. ,  « 

La /i/ottrir  porte  3<  pouces  de  tour  ^&  cinquante  falourdes 
font  prilês  pour  une  voie. 

La  MXe  du  bois  iz^eft  de  20  Uv.  T.  la  voie ,  &  celte  du 
1k»s flotté  eft  de  19  liv.  10  f.  D'ailleurs  y  comme  ces  prix  font 
fujets  ï  varier  ,  la  taxe  doit  être  mife  en  évidence  i  c!  q  ic 
file  ou  batteau  de  bois;  &  défeim  expreffes  font  faites  à 
àucuns  Marchands  ^  de  contrevenir  auxdiu  KcVlemens ,  à 
peine  de  confifcation  d'amende* 

On  conOolt  ordinairement  Tâcedubois  ajx  cercles  ligneux 
qui  apparoiflent  for  le  tronc  ,  lorfqu'il  eft  fcié  |ioriAonta- 
fement* 

Dê  êkéque  êfièce  ét  Bêii. 
Bois  kb vv 

jIux  Poru  de  Vljle  Louvier  &  aux  Mulets^ 

tavoie  debobneufdecoiiyseouiMrfb  e^ 
Mnty  ckame^  kitre^  &  autres  bois  durs  9  de  trois  pieds  ft 
demi  de  longueur ,  ic  de  dix-lmit  pouces  de  groffeur ,  donc 
les  6x  bûches  au  plus  ,  compris  les  11  tteoins  |  rempliront 
les  trois  anneaux  qui  compofent  la  voie^  iâas  aucun  bois 
fclanC. 

La  voie  de  bois  neuf  Je  corde  fera  compofJe  de  quartiet» 
•n  rondins  de  chCne^  charme  j  hêtre  &  autres  bois  durs  ^  d¥ 
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trois  pieds  &  <iemi  de  longueur ,  &  de  huit  pouces  aa  wxki 
de  grofl'eur. 

Ùl  voie  du  mcillctir  bois  neuf  de  corde  taillis  Ttra  compofee 
'de  chêne,  charme  ,  i  être  &  autres  bois  durs  ,  des loogueurs 
ci-defTus^  &  de  fix  pouces  au  moins  de  groiieur. 

jiux  Forts  de  r Ecole  ,  Samt-Nicolas  &  Malaquais. 

La  voie  de  bois  neuf  Je  compu  oa  moide ,  feri  cotnpoTéede 
chêne  ,  ciiarnic  ,  hêtre  &  autres boîs  durs  ,  de  trois  wxkk 
demi  de  longueur,  &  de  dix-huir  pouces  au  moins  de  ^ml^ 
feur ,  dont  les  6^  bûches ,  au  phis ,  rempltront  les  trais»* 
neaux  qui  compofent  la  voie  ,  Tans  aucun  bois  blanc* 

La  voie  de  bois  nuit  de  corde  fera  compofée  de  ouaraen 
ou  rondins  de  chêne ,  cli  a  me  ,  hêtre  ,  &  autres  bois  dur$,de 
trois  pieds  &  demi  de  longueur ,  &  de  huit  pouces  au  moins 

de  gro(reur.  n  j 

La  voie  de  boir*  neuf  de  corde  taillis  fera  compoiée  decae- 
ne,  charme,  hêtre  &  autres  bois  durs  ,  des  lorigueilf$(> 
delius,  &defîx  pouces  au  moins  de  groîlc  ur. 

La  voie  de  b'.>is  â\indeUe  fera  cotnpulJe  des  grofTeursonfi- 
naires  ,  &  de  deux  pieds  8c  demi  de  longueur ,  &  de  feiz« 
témoins  dans  les  quatre  anneaux ,  Tans  aucun  buis  blacc 

Bois  flot  t £ 
De  Motttargis. 

'  ta  voie  de  bois  de  motûe  ou  compu  de  la  forêt  de  Montar- 
gis  ,  fera  compofte  de  chêne  ,  charme ,  hêtre ,  &  autres  bois 
durs^  de  trois  pieds  &  demi  débogueur,  &  de  dix-huit 
pouces  aa  moins  de  grofleur ,  dont  les  6i  bûches ,  au  plus , 
compria  les  douze  témoins ,  rempliront  les  tiois  anneaiaqui 
compofent  la  voie ,  fans  aucun  bois  blanc. 

Lavoie  de  bois  de  corde  de  ladite  forêt ,  fera  compoiée  oe 
chêne ,  charme ,  hêtre ,  &  autres  bois  durs ,  ^ewreine  lon- 
gueur ,  qui  ne  feia  mêlfc  d'aucun  autre  bois  Botté  ,  «  «  » 
ponces  au  moins  de  groflèur* 

Bois  flotté  venant  de  Bourgogne  fîr  de  Champagne. 

La  voie  de  bois  de  moule  ou  compic  flotte ,  des  Provinces  de 
Bourgogne^  de  Champagne ,  cfl  ce  mpoi  ée  de .  1  cne ,  charme, 
hêtre  ,  &  autres  bois  durs  ,  de  trois  pieds  demi  de  lon- 
gueur, 9c  de  dix-huit  pouces  au  moins  degroffçurjdonc  i« 
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§1  bûches ,  au  plus ,  compris  les  douze  témoins ,  rempliront 
les  trois  aimeaux  qui  compofent  la  voie  ,  fans  aucuo  bois 
blanc. 

La  voie  de  bois  de  traverfc  6'  corde  fîotre  dcfditcs  Provin- 
ces ,  fera  compofte  de  chêne  ,  charme  ,  hêtre  ,  ^  autres  bois 
durs  y  de  trois  pieds  &  demi  de  longueur^  &  de  huu  pouces  au 
xYioins  de  groiieur.  • 

La  voie  de  bois  de  corde  tadUs  flotté  ,  fera  compofcc  do 
chêne,  charme  ,  hêtre  &  mirres  bois  diif;,  des  longueurs ci-« 
de/Tus  y  &  de  ûx  pouces  au  mous  de  groiieur. 

Fagots  £t  Cotrets. 

La  voie  de  fagots  fera  compofJe  de  ao8  fagots ,  de  trois 
pieds  &  demi  de  longueur  ,  &  de  17  à  i8  pouces  de  rour  , 
garnis  de  leurs  paremens,  remplis  aa-dedaiis  de  buis  non 

de  feuilles» 

1:1  voie  de  cotrets  de  marne  fera  aufïi  compoTce  de  108 
fagots ,  de  deux  pieds  de  longueur  chacun ,  &  de  17  à  xiJ 
pouces  de  groflèur, 

La  voie  de  cocrets  Ôl  Yonne  fera  compofée  de  312» 

Aux  Paru  de  VEcoU  ,  Saim-Nicolas  &  Malaquais» 

La  Toie  de  fagots  fera  compof(fe  de  trois  pieds  &  demi  de 
iongaeur.,  &  de  17  à  iB  pouces  de  groiTeur ,  garnis  de  leurs 
paremens ,  remplis  au-dedans  de  bois  &  non  de  feuilles. 

La  voie  de  cotrets  de  quardm  fera  compoTtfede  aû8 ,  de 
deux  pieds  de  longueur ,  &  de  17  à  18  pouces  de  çroflèur* 

La  voie  de  cotrets  de  udlUs  fera  compof&  de  deux 
pieds  de  longueur  ^  &  de  17  à  18  pouces  de  tour ,  &  de  208 
£igots. 

Flotté, 

m 

La  voie  de  fagots  fera  compofée  de  $0 ,  de  trois  pieds  & 
demi  de  longueur ,  &  de  06  pouces  de  grofleur. 

La  voie  aefaîourdes  de  perches  fera  compofée  de  JO  ,  de 
trois  pieds  6c  demi  de  longueur ,  &  de  36  pouces  de  grofleur 
chacune. 

Le  tout  mis  en  charrette,  aux  dépens  du  Marchand  ven-^ 
deur. 

.  Chanders  de  Bois  neuf  à  brûUn 

• 

Dans  rifle  Louvier  Se  aux  Mulets  ;  quai  de  la  Tournelfe  ou 
des  Miramiones  ;  quai  de  l^eole  ^  oà  ton  vend  aujfi  des  co* 
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ClumtUKrêdêbtHflmiûÊidtsgmkr. 

Porte  Saiore- Antoine ,  &  dans  le  Fauxbnnrg  même  ,  *22 
coin  de  la  rue  du  Fanxbourg;  Pont-aiix-choux  ;  rue  Mêlée  ^ 

?rès  de  la  Madeleine  la  Ville-rEvêque  ;  Tifle  des  Cygnes  ;  b 
rrenouillere  ;  en  d*jcà  de  la  porte  Saint-Beriiard  ;  rue  r,^ 
Seine  5  près  I  Hupkal-gént^ral  ^  près  les  Cëlellms  ;  rue  ùe 
I^oiirbon,  fauxhourg  Saint- Germain  j  porte  Chailloc,  furi© 
bord  de  Teau ,  proche  la  lavoni^erie* 

Chsnùm'A  de  bou  de  chansn^tf^c  6'  de  confiruâion  ^  4iutremeai 

du^  bots  quarr<^ 

Pris  FAàpital  ,  paflë  la  barrière  Saint -BeoMN^  à  b 

tUdifSiùn  des  bois  qui  crîtttnedofulàMifimâhudts 

Bâûmensm 

Tous  les  bois  de  charpente  fe  r^duifent  au  cent ,  &  chaque 
ccnnlmc  partie  doit  être  conTpofée  dVine  pièce  de  bois,  for- 
rninr  un  folide  de  deux  toifes  de  long,  fur  fix  pouces  d'équar- 
rîiripc  ,  qui  produil'ent  71  pouce:;  de  pièce ,  c'efl-à-dire  ,  an 
pouce  quarre  fur  toife ,  qui  fc  trouvent  égaux  à  trois  pieds 
cultes ,  ou  à  51^4  pouces  5  &  fur  lequerprincipe  efl  établi  le 
centre  de  I.i  rcduclion  de  tous  ces  hoi<;  ;  obfervr^nt  fnrabon- 

dammcnt  ,  pour  faciliter  à  regard  de  quelques  eljpèces  ,  qut 
pour  une  pièce  : 

Ufeut   •        •    •  •    •  1  toifes  de  fobTe* 

£n  poteau      «         é  •  3 

£n  membrure     «     •  •  4 

EiKhcfTOM  de  4    •  •  ^  •  •  3  piedi; 

/ifm,de3è4    •    •  •  6 

Xden  9  de  3     *      •  S 

A  r^(^nrd  dc'î  autres  proportions  ,  dont  la  charpente  peut 
fe  trouver  compofée ,  voye^  les  Tarifs ,  fuivant  Tordre  diftri- 
butif  de  leurs  diverfcs  progrclTions  ,  qui  fe  terminent  à  36 
pouces  d^équarriiiages.  Agenda  dM  Cens  d^jiffàircs  ^pag. 

BOIS-Saikt-Fere  ou  Saint-Pierre^  Prietsré.  Aune 
demt*lieue  ^  ou  envîrQn ,  du  ?ifUage  dç  fioufâpont ,  eft  V£« 
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ààt  BoifSaiot'^Pterre ,  ficaée  dans  un  fend  très-foKtaire 
t  toute  eatourée  de  bois.  Cette  Eglife  ,  réduite  à  une  Chs- 
selle  avec  le  logb  d*un  Fermier ,  reprtffente  les  reftes  iHum 
Communauté ,  que  T  Abbaye  de  Samt-Viâor  de  Paris  ayoît 
«latrefcb  en  ce  heu.  Cette  Chapelle  eil  rtUitie  depuis  cent 
ms  «  &  n'a  rien  par  confiquent  d^aneien  ;  elle  eft  un  peu  fut 
le  cteeau ,  pour  éviter  rincommodité  des  eaux  qui  font  dans 
le  bas  ^  durant  une  eraiide  partie  de  Pannée.  A  Tautet ,  efl 
repréfentde  la  Sainte  vierge ,  première  Patrone  »  avec  Sainte 
Radegonde  &  la  Véronique.  Aux  vitrages  e(l  peint  S.  Pierre^ 
svec  fos  armes  ds  Montmorency ,  6cS.  Viâor  ,  Martyr.  Le 
peuple  appelle  cette  Chapelle  plus  communément  du  nom  de 
Sainte  Radcgonde  ,  &  y  va  en  pèlerinage  pour  invoquer  cette 
Sainte  Reine.  Auprès  de  la  Ferme  du  Prieur,  eft  une  fontaine, 
fuivant  l'ordinaire  des  lieux  de  dévotion  où  il  y  a  concours  ; 
m  sis  comme  c'eft  M*  le  Duc  (^ui  la  taie  faire ,  ont  la  tient 
fermée. 

Le  Château  de  la  Châlle  ,  qui  eft  voifm  ,  reflc  abandonné 
&  déferr ,  &  il  n'y  fubfifte  plus  que  les  mazures  d'une  touc 
ronde  découverte. 

Ce  Prieuré  eft  réduit  depuis^long-tems  à  un  fcul  Chanoi- 
ne-régulier de  Saint- Viddr  ;  lequel ,  à  caufe  du  danger  qu'il 
couroit  dans  la  folicude  du  vallon,  o\ï  eÛ  la  Chapelle,  fait  fa 
demeure  à  Saint-Prix  ^  où  il  a  une  belle  maiion* 

BOISSELIER ,  eft  l'Artifan  qui  fait  &  vend  des  boifTeaux, 
KKons  ,  foufïlets  ,  pelles  ,  lanternes  de  bois  ,  cailles  de  tam- 
bours, cuilliers  à  pot  ,  égrugeoirs  ;  boetes  à  poivre  ,  tamis  , 
fabots ,  &  autres  ultenciies  en  bois  pour  la  cuifine  ,  Técurie  , 
&c.  L'apprentiflage  eft  de  6  ans ,  le  brevet  coûte  36  liv.  &  la 
fr.iurire450liv.  Le  Patron,  Saindiioi.  Bureau,  rueMoa- 
torgueil. 

BOISSETTE.  Village  peu  conridérable,mais  dans  une  fore 
belle  fîtnation  ,  fur  le  bord  de  la  Seine ,  avec  Château;  Géaé« 
n&ti  de  Paris ,  lileâion  de  Melun. 

BOISSISE-le-Bertrand.  Village  fitu^  far  le  bord  de  fa 
Seine  ,  avec  un  fon  beau  Château  ;  Gàiâraiité  de  Paris,  £lcc< 
don  de  Melun. 

BOISSY-Li-CuRjif.  Paroi  ffe  fort  peu  fondue  ,  mab 
c^iMtanc  9itt  renferme  deux  Ch&ceaux,  celui  de  ViUiecs 

Ktiw 
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te  celui  de  Cceltet  :  Généralité  de  Paris  ,  Stofiioo  itf 
tainpes. 

BOISS Y-Saikt-Leg£&.  Ce  Village  efl  ainfi  AiiBOMij 
du  Patron  de  Ton  EgUfe ,  pour  le  diftingiier  d'un  autre  Boîfy 
du  diocèfe  de  Paris ,  au--deâbus  de  la  moçtagne  de  Saint- 
Yon  ;  &  d*autres  encore  du  inênie  nom ,  fitués  dans  les  Dio* 
cèfes  voifins.  On  croit  que  le  nom  de  Boi fTy  vient  des  mots 
latin»  buxtts  oii  hofcus^  dont  fun  fignkie  l'arbre  de  buis  «  & 
l'autre  un  tx>is  en  général.  Dom  MabiUon  a  cru  que  ce  lies 
étoit  habité  j  au  moins  en  qualité  de  Hameau ,  fous  rapîfco- 
pat  de  Saine-Germain  de  Paris,  au  Vit.  fiècle  \  mais  cequH 
y  a  de  certain ,  c'eft  qu'au  VIIc.  fiècle ,  les  diplômes  de  noi 
Rois ,  qui  fervirent  à  compofer  la  vie  de  S.  Babolein  »  prenkf 
Abbé  deSaînt-Pterre-des-Fofles ,  dit  depuis  Saînt-Mstfr,pflr« 
tent  ces  mots  :  Vicum  qui  Buxeus  dicitur.  Quelques  copies 
mettent  Buxiacus» 

Ce  Vill.iL^c  cft  éloigné      Piris  de  quatre  petites  licnei  i 
fcuîcmenr  .  du  côté  du  levant  d'hi',  cr  ,  fur  la  route  de  Brie-  | 
Conu'  -Robert ,  Provins  ,  &c.  Sa  fuuation  ell  prefausTarle 
plus  1  aut  d*une colline  .  qui  r^gne  depuis  Limeil,  «s'étend 
du  côté  de  Sucv  ;  en  forte  qucforfqn'on  a  achevé  de  moniîi 
la  rue  de  ce  Village,  on  entre  dans  la  plaine  de  Gros-bois,  ■ 
qtii  sY'rend  du  cote  d'Hierre  &  de  Ville-crcne.  Les  côreaux  ' 
de  cette  Paroi /Te  font  garnis  de  vignes ,  le  refle  eft  en  rc^res 
labourables,  avec  quelques  bocages  &:  prairies.  Onappcrçci: 
Paris  du  hniît  de  îa  mnntar^nc.  L'E^life  n*a  rien  d  ancien  çi 
de  remarq  uable  :  on  voir  dins  imc  maifon  bourj^eoife  quieft  | 
enfnce,  une  fontaine  mir^cukuTc  de  S*  Babolein  j  ^Ttaisx  \ 
Abbé  de  Saint-Maur. 

La  feigneurîe  de  BoifTy ,  appartenante  au  Chapitre  de  Saint- 
Maur,  fut  aliénée  en  1599 ,  a  Nicolas  de  Harîay  ,  Seigneur 
de  Sancy  ,  Gros-bois,  jSc  Colonel-général  des  SuiiTcs,  2a 
fu  jet  des  fubventlons  accordées  nu  Roi^  à  Toccafion  des  r^o(^- 
bles  &  des  guerres.  C'eft  alors  qu'elle  commença  à  apparte^ 
au  même  Seigneur  que  celle  de  Gros-bois,  l'Vtang  qui  cfr 
entre  Boiffy  éc  Bonr  mil ,  à  gauche  en  fortant  de  Gro8-boi$f  ^ 
paroit  venir  de  quelque  inondation^ 

BOISSY-savs-Atoir.  Beau  Chiteàu  dans  la  Qb^bM 
de  Paris  ^  Eleâion  de  Montfort-rAmaury« 

BOISST-Sovs-Saint-Yon.  Buxiacum,  Btixâami^f'^ 
p^mvij,  tcripçs  dériv6ov  du  xa^xBuxuà^  ou  &  celui» 


Digitized  by  Google 


B  O  I  833f 

Bojcum ,  \  cauTe  des  buis  qui  y  auroient  cru  plus  abondam- 
ment qu'ailleurs  ,  ou  des  bois  qui  Tenvironnenr. 

II  eft  éloigné  de  Paris  de  neuf  lieues,-  &  de  Châtres  ou 
Arpajon  d  une  lieue.  Il  eft  au-delfoiis  de  la  montagne  de  Saint- 
Yon ,  qui  le  nicc  un  peu  à  couvert  du  veiit  Je  Ind-oueft,  & 
au  bouc  de  la  plaine  qui  commence  un  peu  au-dellus  de  Chl-' 
très.  (Quoique  fon  territoire  foit  uni  &  bas  ,  on  y  voit  des 
vignes  entre  le  grand  chemin  de  Paris  à  Orléans  &  ^eVilL^ge;  ' 
mais  le  principal  bien  font  les  labourages.  Ce  Village  cil 
pavé  ,  à  la  faveur  des  yrès  qui  fc  trouvent  fur  la  montagne 
voifine ,  fur  laquelle  palfe  le  grand  chemin.  Il  y  a ,  dit-on  , 

JOO  h.ibirnns. 

I.'}'.L:lire  ne  paroît  pas  fort  ancienne  ;  mais  il  y  apparence 
qu'a\  mr  cet  édifice,  il  y  avoir  tin  Oratoire,  Chapelle  ou 
Eglile  du  titre  de  Sc^int  Thomas  de  C;iiu  irbcry  ,  ce  bâtiment 
ayant  été  abbattu  vers  l  an  1 500.  Il  n  y  a  rien  d'ancien  que 
l'épitaphe  d'un  nommé  Pecquct ,  qui  a  fondé  deux  pintes 
d'huile  pour  cette  Egiife,  &  cette  inscription  fait  voir  qu'a- 
lors BoiHy  étoic  une  Cure  érigée  au  moins  depuis  cent  ans.  La- 
Cure  d'Eglies  ou  Egly  fut  reunie  à  celle  deBoifly  en  1473  , 

Les  trois  autels  dé  cette Eglife  font  creux  |  en  ferme  d'urne 
ou  de  tombeau.  Sous  le  grand  autel ,  eft  cette  lêmence  des 
Pfeaumes ,  J^eus  nojtery  nfuàum  &  virtuSy  avec  une  croix  & 
une  croiiê  relatives  à  ce  paffage.  Sous  l'autel  de  la  Chapelle 
tournée  au  fepteDtrîon  »  laquelle  eft  titrée  de  Saint^Jacques 
U  Majeur^  font  des  bourdons  croifés.  On  lu  ftir  le  mur  raâe 
,  de  la  fondation  ,  en  173  5 ,  par  J*  Pened ,  Sécr&aire  du  Grand 
Duc  de  Tofcane  à  la  Cx>ur  de  France.  Il  la  dota  de  300  liv.  de 
rente.  L'antre  autel ,  du  côté  du  midi ,  a  été'  conftruit  aux 
dépens  do  même  Abbé  Peneti,  en  Tbonneur  deja  Sainte 
Vierge  ,  qui  y  eft  repréf^ntée.  Les  charges  attachées  aux  300 
liv.  de  rente ,  font  trois  Meffes  hautes  par  an  ,  &  une  Mefle 
bafl  j  par  chaque  femaine  :  plus  ,  une  dulribiition  de  vingt- 
quatre  cheiîiifc^  Lv  doti/e  cimilolles  à  trente-fix  pauvres  ,  & 
de  cinquante  livres  nu  M^jître  d'école.  Les  bancs  des  Mar- 
guilliers  repréfeiitcnt  un  palmier  <Sv:  un  cèdre  en  relief  fur 
pierre  blanche  ,  avec  ce  veiTet  des  iTeaumes  :  Jufius  ut  palma 
fiorcbit:  ftcui  ccdrus  libani  multiplicabitur.  A  Pentrée  de  TEgli- 
fc  ,  à  main  gmfche  ,  font  les  Fonts  travaillés  en  marbre ,  &  la 
fi^^ure  d'un  dciert  ,  on  S.  Jean-Raptifte  prêche;  le  tout  en 
pierres  blanches  ,  fculptccs  fort  proprement,  l'an  17;^.  On 

aflure  q  le  c'eft  M.  TAbbé  Peneti  qui  a  fût  faire  cous  ces  em- 
^bfi«mçu^  ^ 
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BOITROK.  Fkf  fitné  ta  ooc'd-cft  «le  Cblcm  en  Brie ,  b 
le  bord  ds  ntiflBMii  de  Brayon ,  qui  fait ,  eo  cec  eeteh,  h 
fifpannoo  du  diocèTe  deParie&de  Meaiii.  Ceficfnœfat 
de  Touroaa  dtoît  en  fotare  aa  conmencemnc  du  XVl^  ik* 


de.  GiûUattme ,  Marthend  Drapier  de  BotrggwadePwi, 
k  donna  pour  d*autres  biens  à  GuUlanme  de  Saint-Merry , 

Bcuyer ,  Cfapitaine  de  Lagny -fur-Marne,  qui  en  paya  le mt 
de  relief  en  1 507.  ])eux  ans  après ,  Jean  Bouchart  en  eft  dit 
Seigneur  dans  le  pncis-verbal  de  la  Coutume  de  Paris  de 
I510.  J)rins  celui  de  la  Coutume  de  Pans  de  IJ^O,  idï 
Etieiinc  B  >uchart  ,  Avocat,  qui  s'en  dit  poflefleur. 

On  aflure  que  le  Roi  HenrtlVVicig^âen  Bârofiic,«i 
Caveur  de  Jean  Bochart  miïi  Avocat  ;  &  qu'à  caufe  de  cette 
Baroaie  ,  les  Curés  prêcoient  foi  &  hommage  devant  la  tour 
deXotirnan  ,  pour  des  bien<;  à  eux  donnés  par  les  fieursde 
Garlande.  Ce  fief  ayant  droit  de  haute ,  moyenne  &  baffe  M- 
âce  ,  a  été  poiiîédé  en  deroiec  heu  par  M.  ie  NLuqm  de 
MnuuiU 

BOMBON.  Paroiflë  fituée  à  une  demi-lieiie  de  Mehtt» 
dwa  le  diocèTe  de  Sene  ^  a?éc  Chiteaa* 

BON  ^  (Saint)  prtmicifement iS'umfe-Colani^. 

Ceit  dans  ce  Heu  où  fubfiftoic  tTgUfe  deSainceOAmibf  ^ 
dont  il  eft  parié  dana  la  vie  de  Saint  £loy ,  écrite  par  Siint 
Ouen ,  Auteur  contemporain.  Cene  Chapelle ,  où  Ton  def« 
œnd  par  plufieurs  dégrés ,  eft  grofTièremenr  bftne.  La  tour, 
«là  eft  an  cdcé  inériMfional  du  Sanânatfe ,  eft  one  des  plot 
ancienoea  de  ?ms ,  te  parolt  avoir  fii  on  fepc  ceasaïu.  Ca 
bénéfice  a  eu  ptufieura  maifona  dana  Paria ,  fatirant  un  titre  de 
1307  y  mais  laaaia  il  tt*a  en  le  titre  de  Paraifle*  VHf^^ 
ièttleinent  fervi  à  faiin  PoAce  de  qiielqùes  Confi^^ 

Quelques  teidilea  juivea  ont  antretbia  logé  dana  le««** 
nage  ,  ce  qui  fait  que  dans  un  titre  de  l'an  » 
Judearia  SanBi  Boniti  ;  &  en  1 184 ,  vêtus  judearia,  Cette  to* 
pelle  efl  revenue  aux  Chanoines  de  Saint-Maur-des-Fsnef 
comme  ancienne  dépendanve  du  Prieurd  de  Saint-Bloy,rwj* 
à  l'Abbaye  ;  &  ils  ont  cédé  Tufage  du  Latuncnt  aux  Paroéfa* 
de  Saint-Merry  :  ils  ont  de  plus  confenti  au  doù  que 
chevêque ,  vifitant  !a  chàlfe  de  Saint  Baboltnn ,  premier AWn 
des  FofTés,  au  mois  d'aoîic  1750,  a  fait  au  Clergé  de  Sâi*' 

Merry ,  du  cubitus  dioit  de  ce.Saînty  pour  mettre  dsosceo^ 
même  Chapelle». 
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BON.  (Saint)  Vuenré  fur  h  Paroiffe  de  Paron  ,  à  une 
lieue  de  Sens.  On  Ta  réuni  au  S(5mina]re  de^Scns,  qui  en  per- 
çoit les  revenus.  Il  n'en  reflc  a(^luellemenr  que  l'Eglife  ,  qui 
eft  fur  nne  monrapne  voifire.  Cet  endroit  eft  remarquable  par 
une  fontaine  mintrale,  qui  jcrre  une  fî  grnndc  quantité  d*eaii 
é?n<i  routes  les  faifonsde  Tannée,  qu'elle  fait  tourner  un  niou- 
iin  à  là  i'ource. 

BON-PASTEUR.  (Commun.iutédu )  Cette Commiirauté 
ciï  dans  h  rue  du  ChafTe-midi,  du  côté  oppofé  aux  Reîigieu- 
fes  Bcnédidmes  de  Notre-Dame  de  Confolatinn ,  dites  les 
Religreu/ès  du  ilujjje-midi.  Eîfc  a  été  inftituéc  pour  des  Filles 
repeneics, par  M?jfl.  de  tombé.  Cette  î^nme ëtoit nécàLeyde, 
Tan  1656.  Jean  de  t     ,  fon  père  ,  étoit  un  C^entil homme  Hol- 
landois ,  qui  eut  fix  enfrîfi^  de  fon  m^tinîje ,  parmi  lefqucîs  ' 
^toît  Marie  de  Cyi  :  cellc-ci ,  de  niênjc  que  Tes  frères  &  fœurs, 
fut  clcvee  dans  le  fein  de  Théréfie  ;  mais  fon  a  me  étoit  natu-^ 
relie  ment  catholique.  Un  bop  Frétre  caché  dans  Lcydc,  pour 
y  foutenir  les  Catholiques  »  trouva  le  moyen  d'inftroire  cet 
enfant,  &  jetta  dans  fon  cœur  la  divine fcmence,  qui  a  porté 
'  du  êcmt  en  fon  rems.  Elle  n'a^ott  que  dlx-Hieuf  ans  »  ooand  fes 
parens  la  marièrent  à  un  Gentilhomme  nommé  Adrien  de 
Combé^Son  humeur  violente  conrenoit  fi  peu  à  la  douceur  dm 
Madame  de  Combi ^  qu'au  bout  àt  dix- nuit  mots,  elle  de- 
manda fa  réparation ,  &  Kobtsnt«  M.  de  Combé  moanit  fis 
mois  apris.  La  forar  te  le  bean^-frère  de  cette  Dame  venant 
Paris ,  elle  (es  y  fuivit. 

Après  dIffiSrena  événemens ,  qui  la  condnHbtent  impercep* 
libkmnt  vers  h  Religion  CarhoKqiie ,  Apoftoliqae  Si  Ro* 
maine ,  &  pendant  une  dangereufe  maladie  qu^dte  eût ,  elfe 
fit  ton  al^iration  entre  les  tnains  du  Vkaîre  de  Saint-Sulpice  » 
&  reçut  le  viatique  &  Textrême-ondSon.  Après  avoir  pafTé 
quelques  années  dans  U  rerraire  &  îe^  exercices  de  ptéré ,  ime 
fille  qui  vouloit  forrir  du  dcfordre  oi^  el'e  ctoit  tombe'e  ,  s'a- 
drcHa  au  Confeffeurde  Madame  de  Om^f  ,  qui  chargea  cc  tre 
bonne  IXime  de  la  pe'nirente.  T^ienrôt  elle  eut  une  pente 
Communauté  de  cette  efpcce  de  filles,  que  le  defirde  changer 
de  vie  <Sc  de  faire  pcnirencc  ,  avoir  raffemblées. 

iVLus  comment  une  femme  d(jnute  de  tour fecnurs  humain, 
qui  n'avoit  qu'un  très-pe*it  bien,  erriinoère ,  prefque  fans 
aurtme  connoi^incr  \  Paris ,  &r  ,  en  un  mot ,  qui  n'avoit  que 
du  zèle ,  pouvnit-eMe  entreprend^*"  de  re^re-     de  nourrir 

toutes-iea  àile^  qui  s'adreiTeroient  à  elle  l  J;Ue  i'eatrep rit  ce- 
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pendant  en  I<85j     Itfnccèc  fvtfnauit  fit  voir  ont  ^AxA 

r<ramdeDiett« 

Dant  le  tems  que  Hadune  i&  Comté  n^Kwcit  plus  de  pbce 
pour  les  pauvres  fitlet  qui  s'aiIreflbieDt  à  elle ,  tme  Dane 
TÎuc  la  voir ,  &  s>ngagea  de  fournir  loo  liv.  par  an ,  pour 
louer  une  maifon  un  peu  plus  grande*  II  s^en  trouTa  une  à  boa 
marché  dans  la  rue  du  Chaffc-midi ,  &:  ce  lieu  fut  comme li 
pierre  fondamentale  de  In  maifon  du  Pon-Pailcur. 

C'étoi:  quelque  cîvjfc  ,  mais  peu  en  Cvjmj>afaifon  de  ce  qui 
reftoit  à  faire,  il  iailou  pourvoir  a  la  fubriUance  de  la  Corn- 
munauti^,  &  c'etoit-là  le  poiiu  dî;  la  difficulté  ;  car  le  travail  or- 
dinaire ne  potivoir  pas  fuiTi  b  m  ment  fournir  de  quoi  v  i  v  rc.Qyoi 
que  Oîeu  mît  quelquefois  à  1  tpreuve  la  confiance  de  Mad  <ie 
Coîubé  j  celte  pieufe  veuve  demeura  toujours  inébranL-  bîe.  La 
l>ame  qui  sV'toit  obligée  de  paver  le  loy  er  de  la  maifon  ,  sV- 
tant  lailiée  féduirc  par  des  .calomnies  qu'(ui  nvoit  débitéei 
^contre  Mad:îîne  de  Lomhé  ,  retira  fa  parole  ,  &  la  maifon  du 
Bon-Palleur  prum  alors  éhrnnléc  jufqu'au  fondement. 

Le  Confeffeur,  à  ce  coup,  fut  extrêmement  découragé; 
mais  Madame  Combe  ne  rabattit  rien  de  la  grande  conôaio» 
qu'elle  avoit  toujours  eue  en  la  Providence,  uu  Dieu Jpirimm*  * 
ufiraUs  corps ,  lui  difoit^-elle ,  ou  il  nous  donnera  une  auùfim 
plusfpacieujè  ,  pour  loger  toutes  les  filles  qui  fi  préfenunt  ;  car 
tt  ne  m*eft  pas  poJjibU  de  les  rtfiifer ,  il  me  le  repwochenit  à  fim 
jugement.  C'étoit  ainfi  qu'elle  penfoic  &  qu'elle  parlott  »  le  ly 
mars  1688  ,  lorfmnl  entra  un  Commidaire  qui  venoit  pv 
ordre  du  Roi ,  &  de  la  part  de  M.  dff  ^  Reynie ,  Lieurenanc 

général  de  Police  ^  pour  mectce  Madame  de  Comté  en  pofièf> 
on  d'une  maîfoD  apparcenanteàunCalviniftequi  avoit  quitté 
le  Royaume. 

Cette  maifon  étoit  en  aflèz  mauvais  éut^  &  l'on  efiima  que 
les  réparations  îrmnt  i  plus  de  0000  Uv«  Le  Roi  en  ayant  éié 
informé ,  envoya  Defgranses  quelque  tems  apr^  ^  avec  une 
ordonnance  de  l^ooliv*  de  Sa  Majefté  ne  borna  pasik  fes  pieu- 

fês  libéralités.  On  travailla  avec  tant  de  diligence  aux  répara* 
tions ,  &  à  rendre  cette  maifon  convenable  à  une  Cominii* 
nauté  ,  que  le  jour  de  la  Pentecôte  de  c<r.re  même  année 
1688  ,  on  célébra  la  Mcfle  ^  poui  la  première  lois,  dans  U 
Chapelle. 

Depuis  ce  temps ,  la  Maifon  &  la  Chaoelle  ont  été  ags^rao- 
dies  à  plufieurs  reprifes.  Madame  de  Lombé  établit  d  ibord 
dans  fa  Communauté  les  grandes  règles  de  la  vie  chrétienne; . 
l'amour  de  la  pénitence ,  le  décachesnent  du  monde  ,  6l  l'imi- 
tation de  Jefus-Quiû  qu'elle  propuù  à  ces  brebis  é^axà^j 
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foas  i'td^  (b  BoooPafteur ,  qu'elles  doiyait  .écouter 
laiyree 

Madame  d€  ComU  mourut  le  16  de  juin  de  Tannée  169a  , 
fur  lea  j  heurea  do  matin  j  Igée  d*environ  3  6  ana.  Sa  Commu- 
nauté a  toujourafuhlifté  de^ia  :  elle  obtint  dea  Lettres-pa«* 
tentes  du  Aot  au  mois  de  juin  1698 ,  qui*furent  regiffarées  au  » 
moia  de  juillet  fuÎTant* 

Elle  eft  compofée  de  deux  Ibrteade  filles.  On  nomme  Saurs. 
celles  dont  la  conduire  a  toujours  été  régulière ,  Ôc  les  autres 
FtlUs  pénitentes.  Les  premières  ,  après  avoir  travaillé  à  leur 
propre  1  ai. djficarion  ,  feconfacrtm  gratuitement  à  la  convcr- 
fi.m  1  .indificarion  des  tilies  qui  font  tombées  dans  ie  dcTor- 
drc  ;  ^  ces  dernières,  pour  expier  leurs  péchés,  embralTent 
vuloHcairement  une  vie  de  mottiikacion,  de  travail  Ôc  de 
retraite. 

Cette  Comrminriuté  eft  compnfée  de  60  filles.  Elles  ont 
rnv  iron  loooo  liv.  de  rente ,  &  travaillent  en  commun  pour 
le  foutien  de  la  maifon.  Ccrre  pieufe  inftitiifion  s'efl  répandue 
depuis  dans  pluficurs  Villes  du  Rov^ume.  L*on  en  peut  déjà 
compter  à  Paris  ^  ou  s  maiP us  hitn  utablies. 

Tout  ce  que  l'on  vient  de  dire  lur  la  m  nfon  du  Bon-Paf- 
teur ,  eft  extrait  d\in  pctir  Livre  qui  coiuient  une  relation 
abrégée  de  la  vie  de  Madame  de  Combe  ,  6c  les  réglemens  dc 
la  Communauté  du  Bon-Pafteur.  Ce  Livre  eft  de  M.  Boileau  , 
mort  Chanoine  de  Saint-Honoré  ,  excellent  Théologien  ^  Se  .  * 
fore  lié  d'amitié  avec  le  feu  Cardinal  de  Noailles. 

BON-SECOURS.  Le  Couvent  de  Notre-Dame  de  Bon-Se- 
cours eft  un  Prieuré  perpétuel  de  Bénédidines  mitigées  , 
fictlé  dans  la  rue  dc  Charronne ,  fauxboure  Saint- Antoine ,  de 
Tantre  côté  de  la  Madeleine  de  Trairnel.  Il  a  été  fondé  par 
Claude  de  Bomhavëme  ,  veuve  de  M.  de  Vignier^  Direâeur 
des  Fmances ,  laquelle ,  pour  cet  établiflement ,  fit  venir  de 
TAbbaye  royale  de  Notre-Dame  de  Soldons ,  Madeleine^ 
Emanuette  de  Bouchavanej  fa  four ,  qui  y  étoit  Reltgieufe  , 
6c  qui  amena  avec  elle  deux  autres  Religieufes  de  la  même 
Abbaye.  Elles  entrèrentdanscene  maifon  le  premier  feptem^ 
bre  164B,  &  le  8  du  même  mois,  la  clôture  y  fut  mifew 
Madame  <fc  Vignier  a'étant  réfeiyée ,  par  Taâe  de  fondation  , 
Je  droit  de  nommer  à  ce  Prieuré  fa  vie  durant ,  y  nomma  , 
pour  première  Prieure  ,  Madame  d^  Bauchavane  ^  fa  firur. 

Apics  la  murt  dcceîlc-ci  ,  milvJc  le  1^  joCit  1668,  Ma- 
dame d<  Vignitr  nomma  ^  puur  f^gconde  Prieure  ^  Madame 
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Lmtrence  ieSaint'^imonSandncotÊn^  qui  étsnt  faifttfBSlit 
troMb  de  ceCouveot  ,  cà  elle  «iittC  pm  TinlNC  , 
V  décembre       g  &  £ût  proMoalejicMMrfibrjer 
Après  U  mort  de  .la  Foiidatike  de  ce  nievftf  ,  le  dkoit 
oommer  a  (laffé  àrArcberéqiiedePerii,  LesLettree-paeema 
du  Roi  »  duî  confirment  VtïMkBkmmtàto^Mtmé g  Ibocdi 
Fannée 

l/Udme  Rofignol^  dHine  bdone  fmîHe  4e  jrobe  j  dam  S 
y  a  eu  plufieurs  Maîtres  des  Req«ètes  &  iotendane  de  Pro* 

vinccs  ,  gouverne  ce  Couvent  depuis  plufieurs  années.  Efie 
a  obtenu  que  l'Abbaye  de  Malnoue  ,  qui  éfoit  niiuéc  ,  fût 
réunie  î  ccrce  rnavloa  ,  qui  doit  pftmiiie  le  titre  Abbaye, 
àc  là  iVicurc  la  qualité  d'Abbcfle. 

La  Ch  ipLlIe  de  Bon-Secours  étoit  fans  aucune  décoration, 
&  même  d'un  alped  très-choquant.  Le  mur  à  droite  ,  vis-à- 
Vis  la  porte  d'entrée  ,  ccoit  perce  de  nombre  d'ouvertures  dt 
différentes  grandeurs,  &  grillées  juf qu'au  plafond  ,  farsati- 
cune  fymmetrie.  Madame  KolJign<ti\  qui  a  beaucoup  de  grjûî, 
foufÎToit  depuis  long-ten^s  avec  peine  la  difformité  de  ces 
l!îc;^rnesj  mais  on  ne  pouvoit  les  faiie  boucher,  parce qu'cUer 
étoient  néceiiaires  pour  donner  du  jour  à  plufieurs  petites 
tribunes ,  conftruites  en  dedans  pour  la  commodité  des  Reli« 

6'eufea«  M.  Louis  ^  jeune  Afchiteâc  g  Tenu  ctepurs  peu  df 
orne  ,  où  il  a  été  Penfionnaire  du  Rot,  n'a  point  été  t&xfi 
des  difficulté  que  trouvoiest  {^kifieuca  de  Tes  CoufcAiea ,  1 
fauver  les  irrégularité  de  ces  ouvertures.  Il  a  feint  deoi 

Svndea  grilles  en  arcadea ,  paeeiUss  à  celle  du  chceur  dea 
amea ,  derrière  icfqiiellea  il  a  fiit  peindre  des  rideaux  ou-* 
Verts  à  propos  y  6c  des  appuis  en  fateufiea  dans  le  haut.  Cet 
arcades  font  très-bien  décoiées  pir  jdes  tètes  de  CbésidiiBi 
dans  leori  chefii  »  fie  dei  médHUoas.dw  km»  iatertaliesf 
puvrages  du  fieur  SMiaL  Par-4à ,  il  eft  wm  A1>oat  drfine 
dirparaltie  le  choquant  de  ces  hicamea,  &  de  fermer  unoeop 
d^eiil  agréable  &  même  féduiTaet*  Le  pcctt  ^eMbiile  <|o^a 
aiottté  a  rentrée  de  cette  Chapelle,  eft  orné  de  deux  niches, 
dans  lefquelles  il  a  placé  deux  vafes  d'une  belle  forme  &  bien 
exécutés,  pour  fervir  de  bénitiers.  11  a  obfervé  en  cela  Fan- 
cien  ufage  de  ne  les  placèr  qu'aux  parvis  des  Eglife-;  8c  jamais 
dans  l'intérieur.  Au-deifus  des  niches ,  Innt  les  vers  iuivaaSf 
dont  le  fens  eil  tiès-moraL  On  lit  d  un  coté  : 

Non  tau  àm  digitis  hem\iu1d  h<rc  h^nûtundâk^ 
AbiuAi  (3t  mima ,  fiexuras  JudicU  iram 
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St  de  l'autre  côté: 

Qui  Samaritaaa  doratm  imoptâ9H4mhtUaip 
UUfom  êà  9ltmJU  faUunt  a^uém 

La  porte  d'entrée  eft  pfoportionnée  k  li  grandeur  de  h 
Chapelle  :  elle  eft  fimple  &  daos  le  bon  goût  antique.  Dans  fai 
fnfe  font  gravés  deux  autres  vers ,  qui  rappellent  aux  Ftdè** 
les  le  bonheur  que  leur  a  mérité  Mari^ ,  la  nouvelle  Eve ,  en 
guériflânt  les  plaies  de  Tancienne  ,  par  renfentçmw  dii 
Sauveur. 

£|ra  hM  ûmiquée  gaiîmch  vulnera  fimt  » 
Jngrtiiat  9  kk  lœfit  mtikamina  tma  pmttvr. 

Ces  infcripcions  ^  &  celles  du  bémder  ioat  de  M.  D«  L«  F« 
dcS.Y.  ♦ 

La  décoration  du  Maltr^aotet  n^eft  point  du  lieur  LwU  ; 
elle  écoit  achevée  depuis  peu ,  quand  il  a  entrepris  celle^f. 
La  fcnipture  en  eft  dorée  fur  un  fond  blanc.  Deux  pilaHres 
corinthiens  portent  un  fronton  ,  &  des  groupes  de  vafes  d 
glifcs  dans  les  côrds;  lieux  communs,  que  la  ptûparc  des 
Ouvriers  ,  fans  génie  ,  ne  fe  laflent  point  de  rcp  Jcct. 

L'on  n'a  encore  rien  changé  au  fond  Je  cene  Chapelle  ,  où 
font  les  orgues ,  &  dont  la  maiivaife  décoration  tait  uji  con- 
trafte  choquant  avec  le  bon  goût  de  la  ntmvelle.  On  attend 
des  tems  plus  favorabIe«  pour  la  refaire  entièremenc  ^  &  met- 
tre de  l'accord  dans  le  total. 

BONDIES.  Paroiffe  fîruée  à  deux  grandes  lieues  de  Pari^ , 
dans  une  plaine  traverfée  |^ar  le  grandchemin  de  Mcaux.  hiie 
a  donné  fon  nom  à  h  foret ,  près  de  laquelle  elle  le  trouve^ 

qui  rcnlerme  onze  cent  loixante  &  dix~huit  arpens. 

Saint  Pierre  eft  le  Patron  de  l*Eglife  paroifliale  ;  en  1088  , 
Ceojf  'roi ,  Hvêque  de  Paris ,  donna  au  Prieuré  de  Saicc-Marcinr 
des -Champs,  Tautel  de  Bondies,  cumamo^  &  avec  fes 
autres  dépendances.  L'Evêque  ne  fererimoue  le  droit  de 
fynode  &  de  vifite  :  Se  Taâe  fut  paffé  dans  le  Chapitre  de 
^arîs. 

Les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint- Maur  ont  partagé  (euls 
avec  ceux  de  Saint-Martin ,  les  droits  honorifiques  d'Eglife 
for  le  territoire  de  Bondies.  Il  y  avoit  autrefois  i  Bondics 
une  maladrerie ,  dont  la  Chapelle  étoit  fous  le  titre  d^ainte 
Marie  Madeleine ,  &  à  bquelb  TAbbé  de  S«uit«Maur  pr  Ji ou- 
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toîr.  Aiijaur<niuî ,  cetteChapelle^dont  l<révemipÉfetliitfttr 
à  ooo  lîv«  eft  renfermée  dani  VEgJ&fe  piroU&jle ,  Vmàitm 
étant  détruite* 

Le  château  de  Raincv  t  été  diftr ait  de  h  Paroiflè  de  Boih 
dies.  Loitù  Sanguin  ,  Kurquis  df  Livry ,  Heur  de  Genevoy , 
Bondies ,  &c,  obtint ,  en  1697  ,  des  Lettres-patentes ,  pcar 
pouvoir  changer  le  nom  du  château  de  Ramcy  ,  acquis  pif 
lui  &  fituë  fur  la  Paroiffe  de  Hoiidics ,  en  celui  Je  Livry ,  ivc: 
union  de  ce  Château  au  NLirquifat  de  Livry.  Elles  tiirent  re- 
gilirJcsIc  ^noCir  1697.  Ce  Château  appartiun:  anjourd'huii 
M.  le  Duc  d'CJ[  L'aiîs  ,  qui  y  a  fait  beaucoup  de  dcpenfe. 

La  forêt  de  Hondies  eft  remarquable  ,  en  ce  que  c'eft celle 
où  la  Baloche  dû  Palais  fe  tranfpo:  :c  tous  les  cins  au  mois  de 
mai,  &:oiï  parPorç^me  defon  Prucurcur-gc'néral,  elle  pronoijce 
une  haran^^ue  (oms  un  orme  appelle;  pour  cetrt  raifon,  rOruK 
#  aux  karjriL^ues  ,  avant  que  derequcnr  les  Officiers  des  E.iux& 

Forêts,  de  faire  marquer  deux  arbres  ,  dont  l'un  àoiiêitc 
pofé  le  dLTnicr  famedi  du  même  moi.,  dans  la  cour  duPaliis, 
au  Ton  des  tymbales  ,  trompettes  &  haut-bois.  Le  jour  ik il 
pofe  de  cet  arbre  a  été  remis  depuis  au  mois  de  iuiUet* 

BONDOUFLE.  ParoifTe  lignée  de  é  à  7  lieues  (fe  Pi- 
fis ,  du  côtd  du  midi ,  &  placée  entre  Montlhéry  &  Corbeil, 
prefque  à  éeale  diftance ,  6c  dans  la  plaine.  On  n'y  voitqueéa 
labourages  lansvignes.  On  y  compte  I50faabstanr.  CeVilbge 
eziftott ,  au  moins ,  dès  le  XI«.  iiède ,  puifque  dès-kcs  à 
étoit  ParôifTe. 

L'Eglife  a  un  chcear  voûté ,  6t  qui  ne  paro!t  b&ti  que  k* 
puis  trois  ou  quatre  cent  ans.  A  b  clef  d^  cette  -voftte,  ét  as 
éeu  chargé  de  trois  clay  es  ou  herfes.  Au  côté  droit  de  la  mèsie 
▼oûte,  eu  un  autre  écu  chargé  d'une  croix  ancrée  ^  &mcèd 
gauche  »  en  eft  on  autre  chargé  de  trois  lozanges.  A  côt^  ^ 
chœur  ,  vers  la  partie  feptenirionale ,  efl  une  tourdegèsna 
peu  ëcrafée,  dont lebasparoît  être  du  XIU,  fiècle,  smul** 
q  ic  la  porte  qui  eft  du  même  cote.  Saiiû  1  iacre ,  folitairei* 
dijcèfe  de  Meaux  ,  eft  honore  dans  cette  Eglife  commeP*- 
tron  i  mais  ce  nVil  que  depuis  les  derniers  tems;  car  il e» 
évident,  par  les  titres ,  que  c'eîl  Saint  Denis,  preaîieriviq"^ 
de  Paris  ,  qui  eft  le  vcritable  3^  ancieti  Patron. 

Dans  le  fiècîe  dernier  ,  M.  Geojfroi  de  Laitue ,  Confeil!* 
d'Etat ,  a  été  Seigneur  de  Bondoufîe.  Depuis  lui ,  hi.à-'ir' 
gju^cs^  Sl!  i'  neur  du  PlefTls-Pâtt^ ,  a  polTJde  cette  terre. EofoitC 
M.  le  Comre  de  Sebbcvdle  ,  Licutenant-f:cnér:il  des  arui^ 

du Roi|  Seigneur  du  Pleftis-Piité, décédé  en  172^ 9 i^^^^^^ 
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i  âppàrtenu^  Ton  âls  te  Marquis  de  SebbevîUe  ,  Conietic  dcB 
Moufquetaires ,  mort  en  1730. 

Cette  terre  a  ui.c  JulliLt;  particulière  ^  diûinâe  &.  iepar«« 
de  cellt  du  Pleiris-iratc* 

BONNARD  ,  &  félon  quelques-uns  Bonnay  ,  tire  fon  nom 
c?cs  mors  !a:in.s ,  bonus  hortus.  Le  terrcin  de  ce  Vilhf^e  ,  qui 
ell  dans  l'Eleclinn  de  Joigny  ^  eû  effeâivemenc  bon  pouri^ 
légumes  &  pour  le  bled» 

hONNES  ,  nonvcîîcmcnt  dit  Ch amaîIAKTé. 

Cette  Paroi f fc  cil  ficucc  à  dix  lieues  de  Paris&  à  crois  lieuêi 
d^Etampcs.  Son  territoire  s  étend  julqu'auprès  du  grand  che< 
min  de  Paris  à  Orléans.  Lé  Vilkge  e(l  fur  le  rivage  gauche 
de  la  rivière  de  Juins ,  qui  vient  d'£tampe$^  &  fitué  par  con^ 
féquenc  dans  la  vallée.  Bu  quittant  ce  lieu ,  du  côté  de  l'occî^ 
dent  p  on  trouve  une  montagne  plantée  en  vignes,  dont  le  via 
blanc  a  du  feu.  On  Tappclle  la  Côte-cocatnx ,  du  nom  d*uii 
ancien  Seigneur.  Le  re(le  du  tetrein  font  des  labourées  &  dei 
prairies»  Ce  Village  e(l  de  la  Coutume  d'£tampe6« 

Saint-Quentin  eil  le  Patron  de  ce  lieu.  Le  chœur  de  TEglU 
fe>  qui  eft  voûté,  efl  de  la  fin  daXlK  ou  du  commence* 
ment  du  XIIIc«  uècle  ,  auiii  bien  que  le  portail*  La  nef 
qui  êft  plus  biflc,  n'a  rien  de  remarquable;  on  croit  qii'elhr 
a  été  brOléé  par  les  Cal viniflet »  Cet  édifice  eft  couvert  du  cétd 
du  midi|  par  une  aile  &  par  une  groflè  tour  de  grèsi  Au  mt« 
lieu  du  chœur ,  qui  a  été  boifé  depuis  peu  fort  proprement  ^ 
fe  voit  une  tombe  de  marbreblanc ,  qui  couvre  la  fépulture  de 
Jsî  cifu  c  Ckilbtn  Dornaifon  ,  Comte  dê  Chamarante  ,  décédé  le 
janvier  1699 ,  hgé  de  7^  ans. 

Ce  Village  peut  tirer  lun  n.iiv.  Je  fa  fucirion,  qui  eft  fur 
les  limites  du  dioccfe  de  Paris,  du  co:c  mi'il  confine  avec 
celui  de  Sens,  parce  qu'autrefois  on  appLlloit  Bonnes  ou 
Bonnes^  ce  que  nous  nommons  aujourd'hui  Bornes,  On  lit 
cependant  dans  un  titre  du  Prieuré  de  Longpont ,  dent  on  re- 
monte jufqu'au  XI^'.  fièclc  y  que  ce  lieu  eft  appelle  Bains  / 
terra  de  Burnis  ;  apud  Butnas,  F. a  première  lyllabe  du  mot 
Butjur  ,  figruiioit  ,  chez  les  Anciens,  deux  chofes  fort  diffé* 
rentes  ,  niuôr  mare  ou  marais  ,  &:  tantôt  cm  uience  ou  extrt" 
mité,  éc  dc-la  pourroit  venir  le  n!yQiBQiu^2ïsxù.Mutaa  aucoii 
fignifié  le  bout  du  territoire* 

B0NN£S-N0UV£LLES.  Voy.  NOX&£-DAMfi. 
loMM  /«  É  ê 
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BONMSUIL->bv*Francs  »  firoé  for  le  Credd,  Itm 
Beuea  9c  demie  de  Paru ,  un  peu  en  deçà  de  Goneft ,  kv»* 

à- vis  Ermenonville  ,  qui  e(l  plactf  fur  fe  rivage  drok  de  cette  I 
petite  rivière.  Ceft  un  pays  de  bons  labourages ,  avec  qsd* 
ques  prairies.  I 
.    L'Eglife  cfl  fous  le  titre  de  Saint-Martin.  La  nomin:/uan 
de  la  Cure  appartient  au  Chapitre  de  Notre-Dame  dt  P^ns,  i 
dans  Li  partition  de  la  lie.  Prébende.  Cette  terre  a  palTedans  ' 
la  m  ai  Ion  de  Jfdrlay  ,  &  a  ^té  polLédce  pnr  Madame  bPuL- 
denre  de  Crevecaur ,  faur  de  NL  de  Harlay  ,  Conieiiier  dlttti 
iporc  Intendant  de  la  Généiaiicé  de  Paris, 

BONNOELTIL^sur-Marne.  Ce  Vilîrrge  efl  fînié  fur  une 
pente  douce  ,  qui  regarde  le  îcvnnt  3c  le  midi.  Le  defTusdeiâ 
côte,  àc  quelques  côreaux  le  long  de  la  AL^rnc  ,  font  pbntés 

en  vignes.  La  plus  grande  panie  des  cecres  efi  en  labourait 
outre  les  prairies. 

.  L'£giite  dédiée  à  Saint-Manin ,  eft  trèt-petite ,  &  n'a  au- 
cune apparence  de  loin  ;  quoiqu'elle  ait  été  r^arée  à  neuf ,  il 
ftfte  cependant  dans  le  chceur  des  vediges  de  voûte  gothk;ue, 
qui  reflentent  le  XII le.  ou  le  XI Vt.  fiècle.  La  Guiedlà 
là  pleine  coUation  de  Pordinaiie*  Le  Curé  eft  gro»  Déd« 
mteur. 

Meifieura  de  Chabenat .  Introduâeur  des  Ambaflàdaift  i 
Loms  y  leur  fils,  Conftiller  au  Parlement,  &  un  amèi 
même  nom  y  reçu  aui&  Confeiller  au  Parlemeiit  en  1744,  ont 
été  Seigneurs  de  BonneutI* 

Bonneml  a  été  une  Terre  royale,  un  Domaine oii  les Roii 
de  France  de  la  première  te  féconde  race  avoient  une  Mit' 
Son  de  pUûfance. 

Frédégaire,  dans  fa  Chronique ,  mnrquc  à  r^nriJe  jjf.Al 
rèçne  de  Clotaire  II ,  qui  revient  ^  1  an  de  J.  C.  que  ce 
Prince  voulant  témoigner  fa  bienvciilnncc  3iix  premiers  rfu 
Royaume  de  Bourgogne ,  leui  h:  Twoir  qu'ils  ic  rcndi;^sot 
auprès  de  lui ,  Bonogflo  Villa  ;  Se  qu'étant  arrivés  ,  li  leur bc 
expédier  des  lettres  pour  toutes  les  grâces  qu*iis demandèrettft 
iprfqu'il  les  trouva  Fondées  fur  la  juftice. 

Il  y  a  encore  pluficurs  Villnees  du  nom  de  Bonneuil;  un 
dans  le  diocèfe  de  SvjilTons,  Hleclion  de  Crefpy  &  prèsd« 
cette  Ville  j  un  autre  au  diocèfe  de  Kcauvnis;  un  dans  leiierry, 
&  un  autre  encore  dans  l'Angouaioia  ^  tous  appeiléscnlitia) 
JBênogiluoL  te  Boamluau 
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ÎONS-LKFANS.  K^y,  CuLLi.G£S ,  SiMiNAtRES. 

BONS-HOMMES.  ^oj.  Mimmks. 

BORDE  (la)  Ferme  au  nnrd-eft  de  Brie,  nppellee  durant 
quelque  tQm[>s  h  Borde'ln-jt  J ne  ,  &  auparavant  la  Borde^* 
/vlonn  :  maintenantTDii  la  cuiuioic  fous  celui  de  la  Borde-four-* 
tùen  £lle  appartient  à  Madame  la  Prudence  Ktfiie a 

BOHDE-GRAPIN  (la)  &  la  ParrF;  Ce  fontf^ctix  terres 
ée  la  paroilîe  deFerroIes  ,  fituées  dans  le  Doyenne-  du  vieux-^ 
Corbcil.  La  première  porte  le  nom  générique  de  Jhrdc  ,  le- 
quel {ignifîoit  petite  tnaifon  couverte  de  jonc  ou  de  gluy  ^  elle 
â  eu  Ton  furnom  âeJeanGnagin ,  Chevalier^  qui  vivoicfous 
Phi!ippe-le~Hardii  £lle  appartient  aujourd'hui  au  Seigneuc 
de  la  féconde  terre,  nommée  la  Barre ,  oui  Ta  acqui  fe  vers  l'an 
17 10 ,  de  Xean  de  Lyonne,  Seigneur  de  Servon.  Cotre  terré 
de  la  B;irre  nvoit  appartenu  en  1639 ,  à  Antoine  le  Ftbvre  ^ 
Çonfeiller  au  Parlement ,  &  i  Jeanne  Hureau  ^  ia  feaunc 

BORDES  (  les  )  font  un  ^art  de  la  paroii&  de  U  Qttété  ^ 
anviron  à  quatre  lieues  de  Paris ,  près  ae  Fonteoay  en  Brieê 
Dans  le  procès-verbal  de  la  Coutume  de  Paris^  de  Pan  1580^ 
ce  lieu  ell  appellé  lès  Bordes  Matdàvées*  Cette  Seigneurie 
appartenoit  alors  I  Dame  Corneille  de  Reilhac, ,  avec  b  moitié 
de  ta  terre  de  la  Queue.  On  dit  dans  le  pays ,  aue  c'&oît  au-* 
trefoislcsécunc-î  du  château  d*Amboelle  ,  IcM-rquc  Henri  IV 
y  venoir»  Ce  lieu  appartient  aujourd'hui  à  Mi  à^OrmeJJbn,  On 
cil  aire/,  inl^ruit  par  le  Glufiliircdi'  ci w  Cange  ,  que  les  Bordes 
ne  ftgiijfîuient,  dans  leur  origine ,  que  des  petites  m aifonnet-* 
tes  I  bâties  à  la  légère ,  &C  couvene^i  de  jjnCè 

BORNE  remarquable.  Au  coin  qui  fait  l'angle  de  ta  rue 
la  vieille  Bouderie  ,  de  ccliede  Saint-Andre-des-Arcs  ,  e(l 
une  borne  ,  fur  î^'^-icile  on  remarquoir  ime  tète  mal  formt'e  , 
qui ,  félon  quelques  Auteurs ,  nvoit  uc  mife  en  cet  endroit 
pour  conferver  la  mémoire  d'une  tralufon  inùgne  ,  commife 
par  Pcrrinet  le  Clerc ,  fils  d'un  Quartinler,  qui  ayant  pris  ^ 
ibus  le  chevet  du  lit  de  fon  père,  les  clefs  de  la  porte  de  BuiTyi 
rouvrit  la  nuit  du  a8  au  29  de  mai  141  H,  à  huit  cents  hommee 
du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  niirent  Paris  à  feu  &  à  fang^  Cetta 
iroupe  fut  cba&e  quelques  jours  après  par  leaPartfienSf  ài 
tmmena  Perrinet  k  ÇUrc*  Le  peuple  ae  pouY^it  au^ennoi 
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punir  ce  traîrre  ,  traîna  f  i  figure  gar  toutes  les  rues ,  tfit 
îculpter  fa  ccte  en  cet  endroit.  D'autres  croyent  que  cetre 
borne  n*a  été  ainfi  figurée  ,  que  par  le  pur  effet  du  ciprice  de 
rOuviîier.  Cell^  dont  ou  voit  les  rcftes  ,  fut  fubftuuéei  Tao- 
cienne  en  17^1  >  mais  elle  cft  fi  ufee  par  !e  frottement  des 
eflieux  des  vouures  qui  pallcnr  dans  cette  ruC,  qu'aduclk- 
meut  ïi  a'y  relie  aucune  apparence  de  téte. 

BOTANISTES.  II  y  a  à  Paris  un  certain  nombre  d*habile» 
Médecins  y  outre  les  Profeffeurs  Royaux ,  qui  fe  confacrestà 
reofeignement  de  la  Botanique ,  Ôc  en  font  des  Cours  pubBo 
chez  eux  ^  dans  leurs  jarctins ,  où  Foii  trouve  les  dilKrentes 
familles  de  plantes. 

'  Il  y  a  dans  les  environs  de  Paris  plufîeors  cantons  qui  font 
très-propres  aux  herborifations.  MM*  les  JDémonfiracenrsda 
J  irdin-Royal  en  font  ordinairement  fept  dans  la  fnfon  des 
firoplesy  en  âveurdesEtadians^  &  voici  comment  ilski 
divifenr. 

La  première  fe  fait  au  Mont  Valerien  &  dans  le  bois  de 
Boulogne.  Les  Ecoliers  viennent  prendre  les  Frofefleonati 
Pont-tournant  ;  on  part  à  fix  heures  du  matin.  M. de  Tauf 
nç^rr  parle  beaucoup  de  ces  fimples  dans  fon  Traité ,  &  die 
les  Médecins  qui  Pont  précédé,  Ganddskeimir  &  Ctu^us, 

La  féconde,  ï  Ville-d'Avray ,  &dans  le  parc  de  St.-Cbud. 
On  fe  fert  de  la  galiotte  pour  aller  &  revenir. 

La  rroifième,  dans  lesenvirons  de  Sèvre.  On  y  va  de  nitme 
par  la  galioctc. 

La  quatrième  ,  à  Ifly  &  dans  ie  pure  de  Meudon.  Od  y  va 
encore  par  la  galiotte. 

La  cinq  uième,  dans  la  forêt  de  Bondi.  Le  rendez-vous elU 
la  porte  .S^iint-Martui ,  à  7  heures. 

Lafixiéme^  au  petit  Gcnrilly  (îScdans  les  environs  de  Bi.ttr?. 
On  s'aiTemble  au  Jardin  du  Roi ,  1  on  parc  à  Jfix  heures  du 
matin. 

L:i  reptième  enfin,  dans  îa  vaiice  de  Monîm^rcnn* ,  ^ 
l'étang  S.îint-(»rarien  &  à  Saint-Prix.  On  s'afîcmhîc  Icm^afl 
à  la  porte  Saint-Denis ,  &  on  ne  revient  que  le  lcndem''n. 

Le  terrein  de  Vangirard  produit  aulfi  des  fimples,  dont  M 
de  Tournefort  faifoit  beaucoup  de  cas.  Quoiqu'il  n'y  ait  poioc 
d*endrc^t  oà  la  Providence  n*en  ait  places  pour  nos  befoins, 
on  trouve  cependant  des  terres  dans  lefquelles  ils  font  plus 
remarquables  que  dans  d'autres^  foit  par  la  quantité  avec  b- 
quelle  ils  y  naiiTeot ,  foit  par  les  eflèts  qu'ils  produifenr; 
tel» font pankidiècement.^  pour  cequtconceniecetKegw 
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4ri9ité  y  les  envînms  dé  Moléme ,  &  le  caiitbo  du  Riceys» 

BOTTIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  partiailiirement  & 
vendent  toutes  forces  de  bottes  forces ,  bottes  molles ,  Bocch 
nés  à  cringles  ,  brodequins  ,  &c.  I|s  font  Corps  avec  les 
Cordonniers  y  &  fe  fervent  des  mêmes'outils»  Voj,  Co&don* 

KISRS. 

BOUCHERIES.*  Depuis  Quelques  années  le  nombre  des 

boucheries  s'^tant  conndërableinent  mtiltiplié ,  ce  feroit  en- 
trer dans  un  déraii  infini  que  de  prétendre  les  indi<^iier  toutes 
ici;  il  n'y  a  pas  de  rue  un  peu  grande  dans  Paris,  ou  Ton  n'en 
crouve  deux  o.i  trois  &  nûiiie  davanrngc.  Nous  citerons 
feulement  les  plus  anciennes  ^  comme  éuni  comporécs  de 
plufieurs  écaux. 

BOUCHERIE  ,  (  ta  grande  )  dite  aujourd'hui  de  VAppori 
de  Paris  y  a  été  la  lecondc  de  cette  Ville,  tant  que  celle 
de  Nvorre-D<ime  a  fubfifté.  Pour  donner  une  hiftoire  fuivie 
de  cet  établi  (Icmcnt ,  il  faut  remarquer  que  pendant  que  Paris 
fut  renferme  dans  Pi  fie  que  forn-,(?nr  les  deux  bras  de  la  Seine, 
il  n'y  cC:c  d'autre  boucherie  que  celle  du  pnrvî^  de  Notre- 
Dame  ;  mais  s'étanc  formé  un  Fauxbovirg  du  côté  du  nord, 
ceux  qui  l'habitèrent  ,  fe  trouvèrent  trop  éloignés  de  l'an- 
cienne boucherie ,  ôc  bâtirent  quelques  étaux  hors  de  l'an- 
cienne porce^  &  vis-à-vis  la  tortereffe  du  Grand- Châteier. 
Un  Seigneur  qui  s'appclloit  Gauthier  8c  Hodicme  ou  Hodieme^ 
fa  femme ,  furnommée  la  Comtejfe ,  donnèrent  en  1096 ,  aux 
Religieux  de  Sainc-Marcin-des-Champs ,  l'ancienne  EgUfe 
de  Montmartre,  avec  autant  de  cerrein  qu'il  en  falloit  pourjf 
bâtir  un  Monaftère.  Ils  y  ajoutèrenc  même  le  tiers  de  la  dtmo 
qui  leur  apparceooic ,  &  quelques  ancres  fonds  de  terre ,  pour 
la  fubfiftance  des  Religieux  qui  y  feroienc  le  fervtce  divin  ; 
mais  parce  qu'en  faifant  cette  fondation  y  GainhierSc  fa  femme 
avoient  démembré  notablement  leur  fief  ,  qui  6ott  de  la 
mouvance  ae  Bouchard JV ,  du  nom ,  Seigneur  de  Montmo* 
renci ,  celui-ci  étant  venu  vifiter  l'Eglife  de  Saint-Marcin^ 
des-Champs^  approuva  &  confirma  la  mndation  qoeGomiier 
&  fa  femme  avoient  faites. 

Cette  même  année  109/^ ,  un  Bourgeois  nommtf  Guehêfy 
de  la  Porte,  donna  auffi  au  Monaftère  de  Saini-Martin-des- 
Cliamps  une  grande  maifon  qu  il  avoit  à  la  porte  de  Paris, 
laquelle  fut  aulTi-tôr  convertie  en  bouche;  ic  par  ces  Reli- 
gieu:^'.  LouU'U^GrQs  ayauc  rclulu^  à  U  ^xici  e  de  la  Reine> 

6i  s  iij 
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Adélaïde  »  ft  femme  ;  de  fonder  i  Môntmmre  m  Viàm 
^    deReligieures  ,  acquit  des  Religieux  de  Satot-ManîiHi»» 
Champs  TEglife  dea  Mart3rrs  &  kur  petit  Couvent  de  Mor* 

^inarcre  ,  &  leur  fit  donner  en  forme  de  permutacioD ,  fv 
Etienne\  Evêque  de  Paris  ,  TEglife  de  Sûnt-^Deids  de  t| 

Cbartre  6c  fes  dépendances.  Il  acquit  aufTi  des  mêmes  RdB« 

*       gieux  la  nraifon  qu'ils  avoient  eue  de  Giichcry  de  la  Pflrt^ 
fade  d'acquifirion  cfl  de  l'an  U33. 

Louis'le-Grus  ne  s  en  rint  point-la.  Après  avoir  fait  bâtir 
y£g!ire&  les  Ucux  regulR  t  ^,  il  acquit  de  Gufîlaumc  dcSr,- 
lis  ^  lors  Bouteillcr  dcFur.ce  ,  le  fief  &  la  icigneuric,  m\ 
fur  la  m  iir:;n  de  Gitthery  de  la  Porte  ^  que  fur  la  partie  du 
terroir  adjacent  ,  &  lui  Jonna  quelques  étaux  &c  boiiuquescc 
^change;,  en  confcqueuce ,  le  Roi  joignit  l'un  &  l'autre  au 
furplu<ï  des  Domnincs  qui  Composèrent  la  fondation  des&cli« 
Çieufcs  de  Montmartre. 

Les  tamilles  qui  avoient  des  étanx  de  boucherie  mix  fnvî- 
rons  de  la  maifon  de  Guchciy  de  la  Porte  ,  voyant  que  dans 
fon  enceinte  9  il  y  avoit  pliifieurs  étaux  à  boiicbene,âf 
qi]*dlle  leur  coiivenott ,  la  prirent  à  cens  des  Religieufcsdc 
«Montmartre,  avec  deux  anciens  dtaux  ,  dont  elles  toieni 
propriétaires ,  it  qui  étoient  fituâ  près  de  cette  maifon  :  le 
tout  à  la  charee  de  30  livres  de /cens  par  an*  Dans  h  fuite,  les  | 

^eligieufes  de  Montmartre  fêtant  imaginé  que  le  bail  â 
Oens  de  la  maifon  de  Guekery  de  la  Porte ,  par  elles  fait  ata  | 
familles  aflbciéesen  la  propriété  &  poflèflion  destxiuchefiefi  ^ 
(^oitde  plus  grande  valeur,  quelèçensqu^elless'y  ^^^^^^  { 
f éfervé  ,  intentèrent  procès  aux  propriétaires  ,  le({oeI  foi  I 
terminé  par  raiitorité  de  PhUippe-'Augufie  ^  ï  conditioD 
maifon  de  Gikhery  delà  Parle ,  les  étaux  conftruits  dansTea^ 
ceinte  d*icelle  •  au  nombre  de  03 ,  &  les  deux  autres  tet 
compris  dans  le  premier  acenfement ,  demeureroient  atf  j 
familïes  qui  avoient  pris  le  bail  à  cens ,  &  leur  appartienàw  I 
en  toute  propriété  ,  niovcnnanc  une  nuf^rauntation  ,  oacw»  1 
Je  cens^  comme  il  q(ï  p    tJ  dans  les  .uKiens  Titres  ,  lefqii^'S 
cens  il  fixn  h  50  liv.  par  an  ,  payables  en  quatre  quartiers; ai  | 
lieu  que  le  premier  cens  n'eroit  que  de  30  liv.  ëc  cr.jorciU 
charge  ,  que  faute  de  payement  dudit  cens  dans  chacun  ocf* 
dits  termes  ,  ils  cncourroient  Tamencle  de  cens  noopayti, 
envers  lefdite*;  Religieufes;  comme  aufll  que  Icfditcs  fsmillc* 
demeureroient  quittes  &  d&harp;^'c<;  des  trente  livres  de  cccJ 
.portées  p.^.r  î'rîncienno  Charte  du  premier  ncenfemeiit,  * 
qu'elles  entreticndroicnt  les  lieux,  en  forte  que  lefdircs P 
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tet  accord  que PhîUppe^Augufte  fît  expédier,  eft  de  Tan  iiio. 
Elifabeth  ,  qui  écoit  pour  lors  Abbefle  de  Montmartre,  en  fit 
expédier  une  autre  de  la  même  année  iiro ,  au  nom  d'elle  , 
&  de  toute  fa  Communauté,  contenant  la  même  chofe  que 
celle  de  Philippe- Augujîe. 

Les  propriétaires  ayant  été  maintenus  par  cette  tranfaâioQ 
dans  la  pleine  propriété  de  cette  mnifon  &  des  étaux  ,  s'appli- 
quèrent à  acquérir  les  places  adjacentes.  Ils  achetèrent  donc 
une  petite  balle  contiguè*  ,  quelques  autres  étaux  ,  &  une 
place  qui  y  étoit  jointe.  L'an  1260 ,  ils  acquirent  encore  une 
halle  procédant  du  propre  de  Jean  HaJJelin ,  &  fife  en  la 
boucherie  de  Paris ,  &  tout  ce  que  haffelin  Se  fa  femme  avoient 
&  pofTédoient  aux  environs  de  ladite  boucherie ,  moyennant 
410  liv.  de  furcenspar  an.  Parmi  les  familles  qui  firent  cette 
acquifition,  l'on  trouve  les  noms  de  BonnefiUc  ,  Picard  j  Thi» 
beri^  SainBion^  Chambellans  y  Amilly  p  &  autres  ^  jufipi'aa 
nomore  de  dix-huit  ou  dix-neuf.  Ces  propriétaires  acquirent 
encore  l'an  117$  y  une  hauve  fous  la  boucherie  qui  avoir  ap^ 
partenu  à  Jean  Farroue  ,  &  toutes  ces  acquifitions  jointes 
enfemble ,  prirent  dans  la  fuite  le  nom  de  Grande  Boucherie^ 

En  l'an  1150 ,  Hugues  VHwJUer^  appdlé  dans  les  Aâes  de 
ce  tems-là  y  Hugo  Unâuarius ,  vendit  a  Jean  Chambellans  ua 
étal  fis  en  la  boacherie  de  Paris,  dont  le  quart  étoit  en  li 
cenfive  de  la  Confrérie  de  Notre-Dame  de  Paris.  4Le  29  no« 
vembre  1383  y  GuiOaume  Haujfcaâ  acquit  des  Relqneufee 
Cordelières  du  fiiuxbourg  Saint-Marcel ,  nn^'bauveCc  étal 
defltis  y  qui  avoit  appartenu  à  Jean  desEffans ,  &  depuis  aa 
nommé  Jean  Adam  y  fis  en  la  boucherie  de  Paris  ,  oc  en  11 
cenfive  du  Roi  ;  lequel  étal ,  &  ce  que  ledit  Haujfccul  y  avoit 
joint ,  fut  depuis  par  lui  vendu  aux  propriétairesde  la  grande 
Doucherie  ,  par  contrat  du  20  feprcmbre,  de  Pan  1401. 

Cette  grande  boucherie  a  foufPert  beaucoup  dans  la  fuite  , 
par  les  rctranchemens  qui  y  ont  été  faits,  ce  qui  prouve  qu'elle 
a  occupé  une  plus  grande  étendue  que  celle  qu'elle  a  aujour- 
à*hu:. 

Le  premier  de  ces  retranchemens  fut  fait  par  Hugues  Au^ 
hriot  y  Prévôt  de  Paris ,  qui ,  fous  prétexte  d'embellir  la  Ville - 
obligea  les  propriétaires  de  la  grande  boucherie  d'abattre ,  a 
leurs  dépens  ,  une  maifon  fituéc  à  un  des  coins,  proche  les 
prifons  du  grand  Chitelet ,  &  de  retirer  de  deux  toifcs  dans 
rcuvre  la  clôture  de  ladite  boucherie  du  même  côté ,  afin  d'ag- 
prandir  d'autant  la  rue  qui  étoi^  entre  le  grand  Châtelet 
&  la  boucherie  ,  laquelle  depuis  ce  tems  fut  appellée  la  ms  • 
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Charles  VI ,  pour  indemoirer  les  propriétaires  de  la  peni 
que  leur  caufoit  ce  retranchement  ^  leur  permit  psr  Tes  Lec« 
tres-patences  de l*an  1406,  de  faire  mettre  des  auvents  de  cinq 
pieds  contre  1c<;  murs  de  leur  boucherie ,  du  côté  de  iadiie  ' 
rue  Neuve  ^  Se  d'y  £iire  placer  des  éuuz ,  les  lotier  &  en  ôfcr 
profit. 

Le  fécond  retranchement  fut  le  plus  trîfte  de  tous ,  px  h 
caufe  qui  le  produiftt.  Sous  le  règne  de  Charles  VI ,  les  fac- 
tions du  Duc  d'Orléans  &  du  Duc  de  Bourgogne  divisèrenc 
tout  Paris.  Les  Bouchers  fe  déclarèrent  pour  le  Duc  deBoor- 

Sosne ,  &  commirent  de  grands  dâbrdres.  Le  parti  du  Doc 
*Orlâîns  s^étaot  trouvé  le  plus  fort  en  141 B  ,  Ton  recheid» 
ceux  OUI  étoient  du  parti  contraire.  Outre  les  peines  dent  on 
punit  les  Bouchers  les  plus  coupables,  le  Roi ,  par  fes  Lctcrei- 
patentes  du  13  mai  1416,  ordonna  que  la  grande  boucherie 
feroit  démolie  ,  Se  elle  fut  en  canféqucncc  abattue  &  ruifife 

Ce  môme  Princt*  ,  par  antres  Lettres-parentes  du  mois 
d*août  1416 ,  abolit  la  Cohimun^iitc;  des  Bocchcrs  de  h  grande 
boucherie,  révoqua  leurs  Vi  ivilc^es  ,  &  ordonna  que  tous  les 
Boucher»  de  Paris  necompoferoient  plus  qu'une  mémeCotn- 
in\inaiir(5 ,  régie  comme  celles  de  tous  autres  Arts  &  Mérierq 
&  f^ue  quatre  nouvelles  boucheries  feroîenc  bâties  dans  !î 
halle  de  Bcnuvai<;  ,  devant  Saint-Leufroi ,  proche  le  perif 
Châtelet ,  &  le  long  des  murs  du  cimetière  de  S  :u"nt-(^ervais; 
îef  deux  prcmicrcs  a  voient  feize  ^?,iux  rh.iccr.c  ,  (?:  les  deux  ; 
derni^î\\<; ,  quatre  chacune.  Les  p^nprier^ires  de  h  gr^^nde 
boucherie  furent  d.ms  la  néceffité  de  céder  au  tems  ^  mais  le  | 
calme  ny  int  Uxccéàé  à  l*orage ,  ils  obtinrent  au  mois  d'.:oiir  dQ  | 
Tan  1418,  des  Lettres-patentes ,  qui  permettoient  de  réta- 
blir &  de  faire  rebâtir  leur  boucherie,  qui  retabli/Toient  1^ 
Communauté  des  Bouchers  de  la  grande  boucherie,  dans  toas 
leurs  droits  &  privilèges  ^  &  qui  ordonnoienc  que  les  quatre 
nouvelles  boucheries  feroient  démolies. 

Ces  Patentes  eurent  leur  exécution  ,  excepté  le  dernier  1 
irticle;  car  des  quatre  nouvelles  boucheries  ,  il  n'yeutqf/f 
celle  (jui  avoir  été  bâtie  vis-à-vis  de  Saint-Leitfroi  qui  fiit 
démolie,  parce  qu'elle  suroît  été  trop  proche  de  la  grande; 
nu|is  les  trois  autres  fubfiftèrent.  En  conféquence  de  ces  Lct^ 
tres-patentes,  les  propriétaires  de  la  grande  boucherie  s^^^; 
drefserent  au  Voyer  de  Paris ,  afin  de  prendre  de  lut  Talign^ 
ment  fur  les  anciens  fbndemens»  Celui-ci  fit  travailler  fnr cet 
fondemens;  mais  ayant  reconnu  le  peu  de  régularité  qui  avoir 
ét^  gard^^  iQrfque  Içs  places ,  halles  &  çtaux  acquis  far  par* 
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:ènes  y  avoient  ^t^  réduits  en  une  feule  enceinte ,  &  llncom^ 
siodîté  que  le  public  recevroit  ,  à  caufe  que  ce  bftttmertt 
rrégulier  avançoit  en  cenaîns  endroits  dans  le  milieu  des 
rues  qui  renvironnoicnt  j  il  dre/Tk  un  plan  nouveau ,  félon 
eqael  les  rues  fe  trouverotent  dégagées ,  mais  les  proprié* 
laires  pcrdoient  quinze  toiles  quan  cc^  de  leur  fonds. 

Le  bien  public  remporta  fur  k-  particulier  ;  dans  une  A(fem- 
3Îde  foîemnelle  du  Parlement  ,  du  grand  Coiifeil  «îs:  du  Cliâ- 
elet  .  convoquLC  &c  tenue  en  îa  Chambre  des  Comptes ,  o\i 
prcTida  le  Chancelier ,  on  appA)UYa  le  nouveau  plan  ,  fuivanc 
lequel  la  boucherie  fut  rebâtie. 

Le  troifième  retranchement  fut  fait  en  1461,  en  vertu  des 
Lettres-patentes  de  Louis  XI ,  datées  du  zj  août ,  par  Icf- 
queîles  ce  Prince  ordonna  que  les  trois  ér^iux  de  la  grande 
boucherie  fufTenr  abattus  ,  &  que  la  place  qu'ils  occupoient 
fervît  ^  réiargilîement  de  !a  n:e  ,  &  leur  en  fit  donner  rrofs 
curres  dans  le  cimetière  Saint-Jean.  (  Voye^  t Article  de  cette 
boucherie,  ) 

Les  18  ou  19  familles  qui  avoient  la  propriété  de  la  grande 
boucherie ,  Tont  toujours  pofTédée  en  nom  colleôif  ;  en  forte 
que  depuis  cinq  cens  ans  ^  le  droit  de  celles  de  ces  familles  qiii 
ic  font  éteintes,  faute  de  mâles ,  eû  demeuré  réuni  &  con^ 
fblidé  à  celles  qui  redoient ,  par  une  efpèce  d'accroiflëment. 
Les  mâles  de  la  famille  de  à' Auvergne ,  finirent  en  1660 ,  & 
l'on  croit  que  de  ces  familles,  il  nY  a  plus  que  celles  des 
Thihert  &  de  la  D€hors  ,  oui  fub(i(lent  encore  par  mâles  , 
&  par  confisquent  c*eft  à  elles  qu'appartient  la  grande  bou* 
chérie. 

BOUCHERIE  au-defus  de  Vigoût  de  U  me  Monmartn  ^ 
6r  au  eoin  de  la  rue  des  Foffes  de  et  nom*  Elle  contient 
ix  étaux ,  qui  appartiennent  à  un  particulier.  On  ignore  le 
tems  de  fon  établilTement. 

BOUCHERIE  de  Beauce  (la)  acte  crahlie  en  ,  & 
porte  le  nom  de  la  rue  dans  laquelle  clic  cfl  fituc'e,  c^uarticf 
du  Tempk.  h.\\c  appartient  à  trois  particuliers. 

BOUCLIER  TE  de  Beauvais.  (la)  Le  Roi  Charles  VI  ,  par 

fcs  Lettres  du  mai  de  Pan  141^  ,  ordonna  que  la  grande 
boucherie  (  dt-  la  Vorie ,  ou  Appori  de  Paris)  feroi  r  dcmolic  ; 
elle  fut  en  conféquence  aK^ttuc  &  ruinée  re^-pied  ,  rei^terre^ 
Ce  Prince  ,  par  autres  Lettres-patentes  du  mois  d 'août  141^, 

jibalit  ia  C^xnmunautt;'  des  Bouchers  de  la  grande  boucherie^ 
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révoqua  leurs  privilèges  ,  &  ordonna  que  tons  leiBoickn 
de  Pans  ne  comporeroient  plus  qu'une  même  Comauiiiniéi 
régie  comme  celles  de  tous  autres  Arts  &  M^tkrs ,  &  que  | 
cnatre  nouvelles  boucheries  feroieat  bâties  dans  la  hzlkèt 
Beniivnis ,  deraot  Saint- Leufroi ,  proche  le  peôt  ChMec,  | 
&ie  long  des  murs  du  cimetière  de  Saint- Gervais.  Les  dm  ; 

ayoïenc  feize  étaux  chacune  »  4c  les  dm  denim 
9iatre  chacune.  Foy.  Boucherie»  c  grande  )  | 

BOUCHERIB  de  la  montagne  SMam-GmevOve.  (  h  >  Eb  . 
fut  établie  en  114)  •  Elle  appartient  à  FAbbajre  de  Séue- 
Geneviève .  fuWant  la  permu&oo ^  qui  «  de  tout  sens,  Uci 
létédonnee,  | 

BOUCHERIE  de  ta  me  des  Boucheries,  (fa)  eftcofllMft  • 
de  vingt-deux  ëtaux  ,  établis  en  avril  1370,  confinn&p» 
Charles  V ,  en  1374.  Ces  écaux  appartiennent  à  di^eûsp 
cicuiiers. 

BOUCHERIE i/f  la  rue  Mmffctard  (  la  )  eft  fuu^e entre fe<  ! 
rues  de  TEpée  de  bois  &  d'Orfeans.  Elle  eft  compof^  df  fit  | 
étaux  ,  &  fur  établie  au  mois  de  mars  de  Tan  1644*  Ooigoofe  > 
à  qui  appartiennent  ces  fix  étaux* 


^Dtlame  Soint-Antmat.  (la)  Vny. BouCHUil 


BOUCHERIE  de  la  me  Saint-^Jacques  (  la  )  eft  compoftf 
de  quatre  étaux,  dePuisIaruedelaParcheminerie,  jn^^^'^ 
Sainc-Etîenne  des-Gres  ,  dont  un  appartient  au  Chapitre  de 
Saint-Benoit  ,  un  autre  au  Chapitre  de  Sain t-£tieDce-(ie^ 
Grès  ;  le  troifième,  aux  Jacobins  du  grand  Couvent  1 
^joatrième  è  un  particulier. 

BOUCHERIE dtlam SmiU^Mama ( la )  eft  quanfi^ ^ 
titre  de  bonne  Umcherie,  En  1416  »  elle  écmt  vtikffxé  ^ 
coin  de  la  rue  Aomaire  y  dans  une  maifon  qui ,  tombant  tf 
ruine ,  fut  réparée  par  le  moyen  d*une  fommeiie 
que  le  premierPréfidenc  de  MarvWien  avoit  l^uéesox  8^ 
gieux  de  Saint  -  Martin ,  pour  dilGSrentes  foi'^^'^*? 
fa^grandit  enfuite  d'une  place  ,  que  le  Rdi  leur  doonsap'*' 
ravoir  amortie.  En  1586  &  1598,  il  fat  permis  ils  F^J^ 
de  Saint-Nicolas-dcs  Champs  de  l'auL^mentCf  I  fonpiwJJ 

^d«ux  étaux.  £û  iG^i  &l6$o,  kiloi  permit  d>«oV** 
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itfeCRT  antres  ;  Pan  au  jprofit  de  la  vetive  k  Cuay ,  &  Pautre  en 
-faveur  é^Anne  Gofom  f  nourrice  de  PhiUppe  de  France  ^  Due 
tl'Orléana ,  frère  du  Roi  Louis  XIV.  Depuis  ce  temMà  y  oo  y 
•en  a  établi  plafieurs  autres  i  différentes  reprîfes. 

BOUCHERIE  des  Qmnie-'vingts  (la)  a  été  conftruite  en 

163 1 ,  à  Tendroic  où  ctoit  l'ancienne  porte  de  Saint-Honoré, 
laquelle  fur  aharrue  cc:rc  arincc.  Kl!c  efl  comporée  de  dix 
traux  ,  dont  cinq  appartiennent  encore  au  Domaine  du  Roi  , 
les  cinq  autres  à  des  particuliers.  Auprès  de  cette  bouche- 
rie ,  il  y  a  deux  autres  étaux  >  <)Mi  apparuenoepc  encore  à  des 
particuliers, 

BOUCHERIE  du  bas  de  la  rue  Montmartre  (la)  (  Ou  du 
Chevet  de  i'tglife  de  Saint-EnOache.  )  contient  fix  étauxqut 
oï\léxé  établis  par  Lctrres-pntcntcs  du  14  août  i6:jT  ,  8  maî 

1637, <^  ^ marsiôjB.IisappartieoneptàlaFabriquçde^ain^* 
£uftachç, 

BOUCHERIE  du  Cimedire  Saint- Jean.  (  la  )  Loitii  XI ^ 
par  Tes  Lettres^patentes  du  17  août  1461 ,  ordonna  que  trois 
^taux  de  la  grande  boucherie,  qui  avoir  été  entièrement  ré-« 
tablie  en  141 8  ,  feroicnt  retranchés  &  abattus,  &  quels  place 
<|tt'its  occupoient  ,  ferviroit  à  rélargifTement  delà  rues  & 
pour  indemnifer  les  propriétaires  de  la  perte  de  ces  trois  étaux, 
ce  Prince  leur  en  fit  délivrer  trois  autres  en  échange ,  dans  la 
place  du  cimetière  Saint^Jean  ;  à  la  charge  que  chacun  de  cc^ 
trois  étaux  payeroit  au  Rot  vingt  livres  parifis  de  redevance 
annuelle ,  mrant  60  livres  (»arifis  pour  les  trois  ;  cette  rede^ 
irance  fe  paye  encore  aujourd'hui*  Voye^  BoucH£|ti£, 
(  grande  ) 

BOUCHERIE  du  petit  Font ,  ou  Gîoriette  (  la  )  c(l  fituée 
proche  du  petit  (^hâtclct,  dans  In  rue  qu'on  nomme  Gîoriet- 
te ;  elle  efï  conipnlVL-  de  dix  craux  ,  lc  a  ccc  établie  nu  mois 
d'août  de  l'an  1416.  L  n  de  ces  étaux  appartient  à  la  iabfitjuô 
de  Saint*Severin  ^  les  auues  à  différons  particuliers» 

'  BOUCHERIE  du  Temple,  (la  )  Contre  Icç  murs  du  Tem- 
ple, à  l'cntrJe  de  la  rue  de  la  Corderie  ,  cfb  une  boucherie  , 
comporte  de  trois  étaux.  Les  Templiers  l'nv  oient  étal  lie  dans 
1^  rue  de  Hracque,  qui ,  pour  cette  raifon  ,  fut  nonimc'e  pour 
lors,  &  îon^»-fcms  nprès  ,  tantôt  In  rue  des  Boucheries, 

xmà%    ïw  au;c  iiouçiiçrs  du  ïempiç ,     taniQ;  U  lOQ  aux 
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Boucheries  de  Bracque,  Dans  la  fuite ,  oa  la  tranfportl  daflt 
la  rue  du  Xeiiipie«  Dès  Ton  écabliûeinent ,  les  Boucbtfs  ée  te 
grande  boucherie  voulureDt  rcmoècher ,  Se  prdcendîremqoe 
perfonne  n'en  pouvoir  tenir  fans  leur  confentecneot.  I!  y  eor 
un  procès ,  qui  nie  terminé  en  1 1 en  faveur  des  Tetnpueis^ 
à  la  charge  que  cette  boucherie  n*auroit  que  deux  écaiis ,  br« 
ges  chacun  de  douze  pieds  ;  ce  que  Ton  voit  dans  des  Lct* 
tret^oatentes ,  qui  font  dans  les  Cartulaireadt»  Temple  âcdet 
Boucherai  Sauvai  ajoute  qu'on  apprend  par  une  fentence  àa 
Chitelet  ,  de  Tan  141%  ,  que  dans  la  me  du  Temple , 
étoienc  rhôtel  &  la  boucherie  de  Jean  TtBard;  mais  on  ne 
fait  fi  cette  boucherie  feifoit  partie  de  celle  des  TenipUers, 
ou  fi  elle  en  étoit  fépar^e»  On  ne  fait  pas  même  en  quel  tenu, 
en  a  ajouté  un  troiuème  étal  i  celle  ou  Temple* 

boucherie-Neuve  y  ou  de  ta  porte  Saint  ^  Antoin;  , 
(la)  efl  fitiiée  dans  TECplanade ,  qui  eft à  la  tête  de  ce  F^nx- 
bourg  ;  elle  a  été  ainfi  nommée  ,  pour  la  diflîngiier  de  celfe 
qui  q{\  dans  h  (rrande  rue.  Lllc  cil  compcfec  de  dix  eraui , 
&  ap^arcicnc,  aiafi  que  l'ancienue  ,  à  l'Abbaye  de  Saint* 
Antoine. 

BO\J CmRlV.  Saint'Gtrvah  (la)  elle  a  été  ét^hhe  par 
Lettres-patentes  du  mois  d'apùt  1416.  £Ue  eft  cocnpofée  de 
quatre  étaux.  * 

"BOUCHERS.  Les  Bouchers  font  ceux  qui  ont  le  droit 
d'aclictcr  ,  vendre  &  débiter  toutes  fortes  de  viande  de 
pièces  de  bœuf,  vache,  veau ,  mouton ,  porcs ,  &c. 

Cette  Communauté  eft  une  des  plus  conlidérables  de  celte 
qui  ont  été  établies  en  Corps  de  jurande. 

Les  premières  boucheries  qui  furent  établies  en  cette  Ca- 
pitale j  furent  celles  du  Parvis  Notre-Dame ,  &  celles  de 
l'Apport  Paris ,  appellées  grandes  boucheries,  à  caufe  des  piv* 
vilègesdont  elleaiouiflbtent ,  qui  furent  fupprimés  par  JLSx 
de  Charles  VI,  en  14x6  ,  occalîonné  par  les  meurtres  qœ 
commît  un  Boucher ,  quoiqu'il  c&t  été  puni  de  fes  Ibcfûts» 

V oy,  la  grande  ttûU  du  mot  BiCBTRB. 

Les  ftatuts  de  cette  Communauté  font  de  1687  «  reg^lrés 
au  Parlement ,  qui  ont  reçu  depuis  quelques  cbangemeni» 
&  notammeqt  en  1730 ,  par  lefquels  il  eft  dit  que  nul  ne  peut 
être  rept  Maître  ,  s'il  n*eft  fils  de  Maître  ,  ou  n'a  fervi  comme 
Apprenti/ pendant  trois  ans ,  &  acheté ,  hahdli  ,  dcbuc  ^  veoda 
thair pendant  troia  autres  années  ^ 
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Cette  Coinrainiaut<5  eft  gouvernée  par  quatre  Jiirfs ,  qui 
bnt  tenus  I  en  leur  propre  &  privé  nom ,  de  bien  6c  dûment 
ifiter  CQUtes  les  bêtes  qui  font  amenées ,  tuées  &  expofées 
fn  vente  en  cette  Capitale  ;  de  façon  qu'il  n'y  foit  vendu  aa«« 
nne  viande  de  bête  morte  ni  malade ,  ou  a^anc  été  nèurrio 
^  maifons  d'Huiliers  ,  BathUrs  »  Maladmies ,  fous  peine 
'amende, 

11  eft  expreflément  défendu  aux  Garçons  de  quitter  Um 
litres,  auxquels  ils  fe  font  engagés ,  fans  leur  exprès  con-> 
èntement ,  &  aux  Mattres  de  les  recevoir  y  fans  un  écrit  de' 
eitti  Qu'ils  quittent  ;  à  peinedeSoliv*  parifis  contre  lesMalr 
res ,  oc  de  3a  liv.  parifis  contre  le  Garçon* 

Il  fe  tient  aux  environs  de  Paris  deux  marchés  coniidétable^ 
le  beftianx  pour  fon  approvtfionnement  ;  les  lundis  i  Sceaux, 
le  les  Jeudis  à  Pai/^ ,  pendant  lefquels  jours  de  marché,  ni 
a  veille  ,  ils  ne  peuvent  être  arrêté  &  mis  en  prifon  pour 
lettes. 

Pour  faciliter  les  Bouchers  dans  leurs  achats  de  bcfliaux  , 
[  a  ctc  ct.ibli  dans  chacun  de  ces  marchés  ,  une  caille  ,  où  ils 
renncnc  les  fonds  nLceflaircs  pour  leurs  acquifirions,  moyen- 
lant  la  retrihutiun  d'un  fol  pour  livre  ,  &  encore  fouslacon* 
ition  de  rcmbourfer  cet  emprunt  dans  la  quinzaine. 
L*apprcntiflage  eft  de  trois  ans ,  &  autant  de*  cunip.i^znonnge. 
.e  brevet  coûte  aoa  liv.  la  maitrife  i50oliv.  Patron^  lalàe 
u  S.  Sacrement»  Bureau ,  place  aux  Veaux, 

■porCHET,  (  îe^  :^  fix  lieues  de  Paris,  a  appnrrcnu  autre- 
ois  a  Henri  de  Guenégaud ^  Secrétaire  d'î-rat ,  qui  Teut  par 
change  de  la  belle  maifon  qu*il  avoit  à  Pans ,  &:  quedepiiia 
n  a  appellée  l'hôtel  de  Conti ,  fur  remplacement  duquel OQ 
bâti ,  depuis  peu  «  le  nouvel  hôtel  des  Moonoies. 

Comme  M,  de  Guénégaud  étoit  un  des  plus  riches  de  des 
lus  magnifiques  hommes  de  fen  tiinS|  il  n'épargna  rien  pour 
nibellir  la  maifon  du  Boucher. 

Ce  Château  fut  érigé  en  Marquifat-cn  faveur  à'Akrahim 
a  Quefne ,  Général  des  Armées  navales  du  Roi ,  Ôc  un  des 
lus  grands  hommes  de  mer  que  la  France  ait  jamais  eus. 
lomme  il  étoit  de  la  Religion  prétendue  réfermée ,  &  qu'on 
e  put  jamais  lui  fidre  emoralfer  laibi  catholique»  il  fut  igncH 
linieuîement  enterré  au  Bouchot  fur  le  bord  d'un  feflé* 

De  ce 'Château  dépendent  les  villages  de  Valgrand  &de 
^alpeûr,  &  la  fiirme  deMootaubert  >  qui  eft  à  nuit  lieues 
e  Paris,  fur  le  chemin  de  Fontainebleau.  Valgrand  contient 
nviron  600  feux  j  &  Valpetit  e&  la  p;u:oifle  du  Cbàicau.  La 


ferme  de  Montaubert  efl  confidurable  ,  pnocipatemeilt  pOQt 
fa  garenne  ,  dont  le  gibier  cil  cilirné. 

Lcchatcsu  du  Bouchct  cil  firué  dans  une  plaine sffez  te* 
duc  ,  &c  diverfîficc  par  Tes  vignes ,  ik:  par  Tes  terres  labourt-* 
bles.  Il  a  appartenu  à  M.  Bofe  y  Maître  des  Kequètis^lc 
«pTuice kM^de  Montargis y  Garde  du  tréfor  royalé 

L'avenue  qui  conduit  à  ce  Château  ,  commence  ï  ^li-cb^ 
min  de  Valgfand ,  te  ed  d'une  grande  demi-lieue.  £lle  tonne 
un  croiAnc  à  Ton  entrée  ,  &  peut  contenir  fix  carroffes  de 
front ,  éc  troêB  dans  chacune  des  allées  qui  font  aux  côté.  Aa 
bout  de  cette  avenue,  on  en  trouve  une  autse  à  main  droite, 
plantée  de  noyers,  &  à  gauche onetroifièmey  plantés  dedil* 
|M«iiers< 

On  rencontre  d'abord  un paviilolt,  auquel  on  mootepr 
oeux  degrés  à  droite  &  à  gauche*  On  entre  enfmte  dans  aoi 
OMIT  fort  longue ,  &  bordée  par  deux  efpices  de  panpecti 
au  bout  defquels  eft  une  demi-lune  y  oui  eft  entre  éem 
nortes  fort  belles ,  par  le  moyen  defqoelleB  l'on  entrete 
l'enclos.       '  % 

■  Par  un  pont-levis ,  qui  eft  fur  un  fbiTé  aifez  large  &  rfb 
profond  ,  l'on  entre  dans  une  grande  cour ,  aux  cdtésdcli* 

t|tiellc  on  en  voit  deux  autres ,  qui  fervent  de  balfc- cour, &oô 
font  les  cctifies  ,  les  cuifines,  les  otlices  &  les  greniers.  Le  bâti- 
ment eft  au  milieu  des  i  tours ,  qui  lerveiit  de  Colombie:, Le 
principal  corps  du  bâtiment  coîilînc  en  plufieLits  fJlcs,<iont 
quelquesl- unes  font  afiez  richen^nr  o*«ces  de  peintures. 
Dans  l'aile  gauche ,  eft  une  galerie  d  environ  vingt  toiiesde 
long  ,  fur  quatre  de  large ,  pavée  de  fort  beaux  carreauide 
marbre  ,  &  enrichie  de  pluûeurs  ornemeos  de  fculpture(i^ 
(a  voûte. 

FJÎe  eft  encore  ornée  de  vingt  buflcs  de  marbre ,  quifont 
fort  eftimés.  A  un  des  bouts  de  cette  galerie,  du  côtéda 
bâtiment ,  eft  uno  niche  remplie  par  un  grouppe  de  pierre 
bien  travaillé,  qui  repréfente  Apollon  & pluneurs Moi^ 
A  Tautre  bout ,  eft  w  ve£Hbule  en  dôme ,  fort  enjolivé. 

L'efcalier  qui  conduit  aux  appartemens^  eft  affez  fpacieut 
9c  bien  bâti  ;  la  rampe  de  fer  en  eft  fur-tout  parfaitement  biefl 
travnllée«Le5  appanemens  font  forrom^  par  lesfculptunst 
les  peintures  &  la  menuiferie  ,  &  les  féconds  font  à  h  fluft* 
farde. 

Le  jardin confifte en  un  panerre ,  d'un  defttn  aiDcieD,i9 
bout  duquel  éft  la  rivtève  d'fiftampes  ^  qui  étoit  aiitrwii 
jaavigaUe* 
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Plufieurs  places  d'eau  «  qui  font  tant  dans  cé  jardin,  qu^aux' 
environs  du  Château  ^  aoonenc  à  Tuo  &  à  l^autre  beaucoup 
d'agrément* 

BOUCHONNiERS.  (  les  )  Ce  font  ceux  qui  tiennent 
magafinâc  fabrique  de  bouchons  &  femelles  de  liège.  Cette- 
Communauté  dft  léunie  à  celle  des  Flumaillers.  Fo/.  Px.u-* 

MASSINLS.  .  . 

BOUCY  -  Saint  -  Antoine  ^  autrefois  Amplement, 

BOUCY. 

Ce  Village  eft  fitné  fiir  le  rivage  droit  de  IHières ,  à 
Tendroit  ob  cette  rivière  fait  d'agréables  circuits  ^  à  un  quart 
de  lieiie  de  Mandres  &  autant  de  Périgny  ,  Villages  Hcues  du 

n^.ênic  côre  fur  la  hauteur ,  &  qui  forment  avec  lui  uneefpèce 
de  triangle.  Sa  diftancc  de  P. iris  cft  de  cinq  Iicues  ou  un  peu 
plus.  Il  eft  placé  entre  V  ilIencLivc-Saint-fTeurges  &z  Brie-*' 
iJomte- Robert ,  un  peu  plus  près  de  ce  dernier  Ueu.  C'eft. 
un  pays  de  bled  ^  de  vin  ,  avec  quelques  pâturages. 

Les  vignes  y  font  un  alpeâ  fort  riant  fur  les  côtes.  Il  y  â 
un  pont  de  beaucoup  d'arches  fur  la  rivière  d Mières.  Comme 
ce  vWh^e  n'eft  qu'environ  à  mi-côte^  il  tire  des  eaux  de  1a 
plaine  d'en  haut. 

L'Eglife  ,  dont  le  Patron  eft  Saint  Pierre  ,  n'a  point  d'au-» 
très  antiquités  que  les  vitrages  du  Sai  duaire ,  qui  font  d'un 
blanc  chargé ,  tel  qu'on  en  faifoit  quelquefois  il  y  a  cinq  cens 
ans.  L^Abbé  de  Chaumes  eft  nominateur  delà  Cure»  Les  Reià-* 
gietix  de  Saint-Antoine  de  Paris  font  Seigneurs  de  cette  terre^ 
&  en  ont  toutes  les  annexes ,  dépendances  ,  droits  ^  cens  ^ 
revenus  Se  émolumens  qu'ils  acquirent  le  3  d'aoûl  1415^  de, 
TAbbé  &  des  Religieux  de  Chaumes  en  Brie.  . 

BOUES  ET  Lanternes  de  Paris.  (  les  )  Db  Tan  i66f  „ 
Fon  commença  à  nettoyer  les  rues  de  Paris.  Four  entretenir, 
^ette  propreté ,  8c  enlever  toutes  les  immondices  ^  ce  font 
des'tombereaux  qui  vont  dans  tous  les  quaniers  emponer  les 
boues  &  balayures  des  maifons.  La  fonnette  de  chaque  Corn- 
tniflaire  paflè  tous  les  matins  en  été  à  fept  heures ,  &  en  hiver 
à  huit ,  pour  avertir  de  balayer  fa  portetlLIieurepairéè,  il  met, 
^  l'amende  ceux  qui  ne  l'ont  pas  fait. 

L'cnlevement  des  boucs  eft  à  l'entreprife  &  au  rabais  ;  celui 
qui  s'en  trouve  chargé  eft  payé  fur  une  forqme  de  cent  nulle 
livres  ,  qui  eft  onfe  fur  celle  de  450000  liv,  deftinée  ian% 
jpour  les  boues  6c  lanternes ,  que  pour  Tentreticu  du  f)aYé« 
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Ces  450300  Uvres  fe-  perçoiveoc  for  les  propiÀdlre^  iiê 
iiuifont  y  fuiVani  ia  taxe  auxquelles  elles  font  impoTiées  par 
chaque  année  ,  o&  que  les  propriéraires  racheceot  pour 
un  ceruîn  tems  ^  moyennant  une  ceitaine  finance  payfe 

comptant. 

Les  boues  de  Paris  font  noires ,  puantes,  êc  iPoneodeor 
infupportable  aux  étrangers;  de  plus,  cette  boae  quand  on 
la  laïae  féctier  fur  de  Vétofk ,  y  laifle  de  fi  foaes  tacites  ^  qa\m 
ne  fatiroit  Téter  fans  emporter  la  pièce ,  parce  qu'elfe  brCik 
tout  ce  qtretle  touche  :  ce  qui  a  donné  Iteu  au  proverbe  :  d 
tient  comme  boue  dans  Paris.  On  en  attribue  la  caufe  au  i  autre, 
au  Ulpêtre  &c  à  beaucoup  de  fel  fixe,  volarif  ^  nicreux  ,  d^i 
elle  cÛ  imprégnée. 

Les  rues  de  Pans  ont  (^tc  ccLurées  par  des  lanternes,  depcis 
Tan  1606,  neut  mois  de  rar»n&,  exceptés  les  hmz  )uurs  de 
linic.  Tous  les  ans  au  mois  d'août,  les  Jîonrgeois  des  difTcrois 
quartiers, c'eft-à-dire  ,  ceux  tenans  ooutiqiie,  s^afTembloiem 
chez  le  CommifTaire  de  leur  quartier,  pour  y  élire  un  d  euï 
à  lapluraliic  des  voix  ,  pour  allumer  les  îanrcrnes  dillrîbuJ» 
dans  chi^cun  dcidits  quartiers.  Cette  é!Lclion  fnire  ,  on  remer- 
toit  à  chncan  de  ceux  qui  étoient  nonu^ris,  les  cl  ci  s  des  bottes 
des  cordons  de  ces  lanternes,  &  on  Iqur  ciivoyoït  la  chan- 
delle nécell'aire  à  chacun  dans  Ton  diftricl.  Cette  éleâioo  oc 
fe  fait  plus  ;  la  Police  a  pris  d'autres  arrangemeas  qui  en  dîf- 
penfent  les  Bourgeois. 

M.  le  Lieutenant-général  de  Police  de  Sartîne ,  coujo«niB  oC' 
Cupé  à  embellir  cette  Capitale,  ayant  propofé  une  récompeaft 
pourreconnoitre  les  foins  de  celui  qui  trouveront  le  moyen  &la 
meilleure  manière  d'éclairer  Paris ,  au  jugement  de  TAcadtaiie 
des  Sciences ,  en  combinant  la  cfarté  &  la  facilité  du  fervice: 
cette  récsmpenfe  a  procuré  depuis  fept  ans  une  mmveUe 
façon  d*éclairer  Paris  ,  par  le  moyen  des  lanternes  à  réver- 
bères ,  ce  qui  donne  une  très-grande  clarté*  Il  feroit  à  too* 
haiter  qu*avec  un  pareil  établiflement ,  Ton  p&t  éclairer  F» 
toute  Tannée  fans  interruption ,  même  pendant  tes  jours  de 
lune  ;  parce  que ,  dans  ce  tems ,  il  fe  trouve  des  nuits  beau^ 
coup  plus  fombrcs  &  plus  obfcures  que  dans  l'hiver.  Avant 
les  réverbères  ,  on  comptoir  dans  Paris  ^694  lanternes. 

L'on  le  Ilti:  ,  pour  ce.  leverbèrcs,  d'IiuUe  de  tripes  ,  qui 
fe  fabrique  lors  de  la  cuiiluu  ^  qui  s  ea  luii  daus  VîQq  des 
Çygnes. 

BOUFÉMONT.  Cette  ParoilTc  eft  à  cinq  lieues  Se  demie 
de  Paris  ^  fur  le  revers  d'une  des  montagnes  de  la  forêt  àc 

Montmoreocj» 
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Montmorency.  H  V  a  apparence  que  te  lieu  tire  fo*^  noth  deà 
particuliers  qui  y  taifoieiit  leur  demeure*  Il  y  avoir  conftaA-* 
lîient  des  Boujfc  fous  lesrègnes  de  Louis  VII  &  de  Philippe-» 
Augufte*  Drogo  Bufatus  y  ivoït  en  UjOi^  vers  1170,  il  eft 
appelle  Drogo  Bt^e, 

L'Eglife  paroidiale  eft  fous  le  titr/e  de  Saint-Ccorges  ;  elle 
a  été  rebâtie  afllv  nouvellement*  La  Cure  eft  à  la  pleine  coU 
îation  de  l'Evêque  Dioçéfain,  fuivant  tous  les  Pouillés  Pari- 
liens  ,  même  celui  du  Xiil^  fiecie  ♦  où  elle  cft  ai;pcllce  Cura 
de  Bofefmunt.  Le  cimetière  de  ce  lieu  avoit  été  au  haut  de  la 
montagne  ,  dans  la  forêt  de  Montmorency  :  l'Archevêque  de 
Paris  permit  le  a  d^^cembre  1717  ,  de  le  rapprocher  &:  de  io 
mettre. dans. uo  pré  voifin  du  Village. 

.Coimoà^terfein  elt  froid ,  à  caufc  qu'il  regarde  le  fepten-» 
trloh^  .il  3.  peu  de  vignes:  on  y  voit  des  labourages  ,  dea 
Vei^gers  &  ifeft  rbcMge^.  Les  femmes ,  comme  en  plufieurs 
.Vilfages  de  ces  quartiers  ,  y  travaillent  à  la  dentelle. 

C'eft  le  Prieur  Cooiin^acaire  de  Saint-Mariin-dcs-Champd 
qiiicnjàlLâeîgfMUff« 

.  BQUEFLERS  ,  autrefois  CaGVI  ,  Bourg  de  France,  aved 
ritre  dè  Duchë  ;  &  un  Château ,  devant  lequel  il  v  a  une  ftatue 
<queftrede  Louis  XIV  j  fur  le  Xhérain  ^  à  uois  lieUes  ^  oue(k 

SaÛGlVAL»  Village  \  trois  îieués  de  Parla  ^  vers  fe  eôu* 
cfaans ,  à  une  lieue  de  ^aint-Geumain-en-Lajre.  Il  tire  foA 
étymologle  in  mo»  Smo^  Bog^^ç^À  fignifioient  ancienne^ 
nrant  des  c«o«*?it<«.  Ont^  que  la  montagne  voifine  de  cé 
lieu  â'ëtd  tr6«viîe  propre  à  fournir  de  la  craie  ou  de  la  pierre 
tendre  ;  de  fartt  qu'après  que  Poil  en  a  eu  x\té ,  il  eft  refté 
des  creux  ou  des  .tfonca? it^  qui  ont  fait  furnommer  cette* 
val  le'e ,  la  valléjt  des  Boges,  Ces  cavités  ont  fervi  par  la  fuite  dé 
retraite  aux  pauvres  gens,  & c*eft  probablement  par  o&  cé 
VilLlge  a  commencé.  .    •  ,      •     •    \  • 

Le  pays  eft  aifez  couvert  d^arbrestriHners^c  ^tres  »  otiM 
les  vignes.  Il  y  a  des  prairies  ^  beaucoup  d'eau  très-fatne. Od 
continue  d'y  trafiquer  en  craie  ,  que  l*on  forme  en  boulet 
oblongues,  en  manière  de  blanc  d'Efpagne*M  y  a  eu  Suffi  uM 
briqueterie  fur  Je  bord  du  grand  chemin  y  maïs  elle  a  4ure  fort 

peudetems*  ^  i**.*t«.,.w  - 

L^Eglife  eft  fous  le  titre  de  la  Sainte- Vierge  ;  rAfldiflptlcHi 

«il  ia  Féte  principale  i  mais  comme  ceiie  Fête  efVoommuMr  i 
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tous  tes  autres  lieux  ,  les  habicans  ont  pris  S.  Avcrtm^mif 
fecoiid  Patron  ,  &  ils  en  chcmment  la  Fête  le  ç  mai. 
■  Cette  Eglif^  dtfigne  ,  par  fa  conftrudion  antique  ,  <|ue 
quelque  Abbaye  a  contribué  à  Ton  élévation  ;  &  en  ce  cas ,  ce 
ne  peut  être  que  celle  de  Saint-Florent  de  Saumur.  A  U 
vérité ,  elle  eft  petite  ,  mais  très-folidctnenf  bâtie  :  le  chctar 
paroît  être  de  la  fin  du  XII  \  fiècle.  Il  eft  étroit  ,  ainfî  qo  aa 
les  bâriiroir  alors;  mais  vc)ùt(5,  aufîî-bien  que  ie  SanciiiJire, 
au-delius  duquel  eft  élevée  une  balFe  pyramide  de  pierres 
taillées  en  écnilles.  Les  arcs  font  en  demi-cercîe  far.s  poin:e, 
&  quatre  petits  pavillons  de  pierre  en  ofrîenr  les  quatre  coiDS* 
La  nef  ,  quoiqtje  fe^îîement  lambrillée  ,  a  des  paieries  boa'* 
chées  ,  &  de$  colonades  qni  font  aii  plus  tard  du  Xi  Ile.  fihde* 
LHEglife  a  auflt  deux  miles ,  rermidée^  p^r  des  Chapelles  bààe» 
^lement  dans  le  même  fièclb.  Dans  te  bouc  occideocal  ét 
raie  méridionale ,  eû  une  épitaptofiiF  dM  marim  Mnir  ,  b- 
qaeUe  porte  ces  moti  :  * 

Cy  gifittt  koaorûUes  perfinnes  fieur  Rennequm  Siiafetn  , 
Jad  invemtm  4t  la  machine  de  marly ,  décédé  le  25  ^mikf 
tyo  8 ,  âgi  de  S4  aru  s  ^  Dûme  Marie  NoueUe ,  /ôr  4r'^  j 
dfcédiécU^mai  tyt^f  àgie  'dêBj^dnÉ» 

Au  porc»! ,  da  côté  da  micB ,  eft  la  (tatned'imSaimBfê* 
que  f  laquelle  parole  du  X1I««  fiècle ,  ou  même  du  X2c« 

2 ni  a  un  otmbe  derrière  là  tire.  Delà  maingandie^  H  ticm  od 
ivre;  Ubraa  droit  a  ëcécafli,  tL^n^roîtommét 
n  n'eft  pas  aifé  d'indiquer  le  nom  de  ce  Saine  Svécfae» 
La  Chapelle  de  Saint-Averrin  ,  que  IVm  iltvoqur 
les  maux  de  téte ,  eft  daim  le  fend  du  roêmé  cM^  Poo  y 
voit  fon  bufte  de  bois  dor^ ,  élevé  aiY-deniia  dovetaMe  «  avec 
une  capfule  de  reliques  fous  ce  bufte  ,  dont  la  priacip^e  dk 
.un  morceau  de  fon  chef  ^  placé  fous  un  cryftal. 

BOULATES  ou  Boulets  ,  (les)  près  Châtres  en  Brie, 
Ce  nom  eft  dérivé  de  l'erpèce  d'arbres  ou  arbrifîeaux  qui  y 
croifToient  en  quantité.  Cette  terre  a  appartenu  en  îV4'i,  i 
^ndt-é  Maillard  ,  Confeiller  au  Parlement  ;  puis  ,  à  Làarics 
Maillard ,  fous  le  règne  de  Charles  IX  ;  enfuite  ,  à  Pierre 
Tambotineau  ^  Maître-d*HôteI  du  Roi;  &en  17  p  ,  au  Mar- 
quia  de  Sig^^  décédé  le  10  iuin  de  U  même  anoéer 

BOULANGERS.  Les  Boulangers  font  ceux  qui  ont  Jf 
droic  ^  l'are  de  pémr  ^  i^'aire  cuire  &  vendre  j[iu  paia» 
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,  Cetté  Cbimimnaaté  eft  une  des  jpItis  âhciètincfs  qui  aient 
lté  établies  en  Corps  de  juralide.  Elle  écoic  fous  la  proteâioiï 
Itt  grand  Pannetier  de  Prâocti  ivt  nom  duquel  Aoîent  éonnég 
as  Statuts  &  R^leifiens  qui  les  qualifient  de  Maîtres  Bou- 
an^ers .  Tameltters  i  &  jouilToit  du  privilège  d'avoir  uné 
urifdtoion  privative  à  cette  du  Châtelec ,  6c  connoinbic 
le  toutes  les  affaires  concernant  la  difctpline  &  ftacucs  de 
outes  les  autres  Communautés. 

Mais  cette  Jiirifdiftion  ayant  cté  fupprimée  par  un  Edit  du 
nois  d*aoûc  1611  ,  cette  Communauté  ei\  devenue  foumife  i 
lans  le  droit  cumrriun  ,  à  la  /iinididiua  du  i^rgvoc  de  Paris  ^ 
îc  du  Lieutenant-général  de  Police. 

Tar  les  Statuts  de  cette  Communauté^  51  eft  dit  qu'il  n'ap- 
lartieBt  qu'aux  Maîtres  Boulangers  de  Paris  de  tenir  boutique  i 
*our  y  vendre  du  pain  ,  fans  préjudice  cependant  à  la  liberté 
ccordée  de  tout  tems  aux  Boulangers  forains  &  de  la  campa- 
;ne  ,  d'apporter  du  pain  pour  la  provifion  de  Paris  deux  foisi 
a  fefiiaine  ,  qui  font  le  mercredi  6c  le j'amedi ,  1  expofei 

lans  les  places  pul^liques  devinées  à  cet  effet. 

Tous  les  Boulaiit^ers  fmt  cciuis  de  marquer  leur  pain  (fii 
lombre  de  livres  qu'il  pèfe  ,  &  le  poids  doit  répondre  aU 
□arque  ,  à  pL-iue  de  C(Mifirc:\rion  &:  d'amende. 

L*apprenciifage  dX  de  cmq  ans ,  &  quatre  nns  de  conipa^ 
^oonage  i  avec  chef-d'œuvre  ,  donr  les  fils  de  Maîtres  lont 
ixempts.  Le  brevet  coûte  40  liv^  la  MaicriTe  900  lîf*  Patron )f 
l«  Honoré  ;  Biareaii  ;  quai  de  Contu  •  • 

BOULEVARDS  ou  Remparts.  Cearemparts,  plantés  d'ar- 
ires ,  fablés  dans  les  contre-allées  arrolés  dans  Je  milieu  ^ 
;arni$  dé  banci  dé  pierre  de  diftance  en  diftance ,  Ibtment  • 
lepuis  quelques  années  ,  fune  des  plus  belles  promenade^* 
le  la  Capitale  ^  ouverte  à  tout  le  inonde .  &  Tune;  d^  plus 
réquenteés  de  cette  Ville.  L'avantagé  que  ronades'y  prome«> 
ler  en  équipages  ,  8c  les  embelliflemens  qui  y  ont  été  fài$É 
>ar  MM«  les  Prévdt  des  Marchands  de  Echevins  ,  &  pur  lear 
^Artîatliers  -  propriétaires  des  maHbns  voifines  ,  les  CêfEià 
ixîlltns  due  l'on  y  a  eonftniiti  4  tes  rafraichiflenieas^què  tod 
r  vend  »  les  chaiws  que  l'on  y  loue ,  les  [eus  &  fpeâbcics  qui 
*y  rafletnUent ,  h  mtifique  que  t^on  y  fait  entendre  le  coi>* 
ours  dVn  nonnbre  Infini  dé  voitures ,  qui  peignent  admira'» 
ilement  b  magnificence  &  iegotkt  de  cette  grande  Vnte;  lottC 

id  néoeflaitemeot  coamboer  k  rendre  eetse  promenade  ,r 
jm  si*eft  pas  d'ailleurs  fans  inconvénient  &  faoa  aéùnxi ,  Tim 
[es  plus  brillantes  qiuc  Ton  puifiè  imaginer* 
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Ils  furent  commencés  en  15  ;6  ,  dans  le  tems  que  les  A.> 
glois  ravageoient  la  Picardie  ,  &  mcnacoient  la  Capitale.  Le 
Cardinal  Ju  BelLiy ,  Lieurenant-ge'néraf  pour  le  Roi ,  inûnâ: 
que  les  eniicniis  approcl-oient  de  Paris»  outre  plufieurs  im* 
ch^es  j  fit  tracer  des  folFés  &  des  boulevards  depuis  !3  porre 
Saint- Anroine,  jufqu'à  celle  de  Saiiu-Honore  ;  &  afin  que  ce 
Travail  allât  plus  vite  ,  il  fit  dJtcndre  aux  Artifans  l'exercice 
de  leurs  métiers ,  pendant  deux  mois ,  avec  ordre  aux  fftze 
Quartiniers  de  lever  feizc  mille  Manœuvres  ;  &  de  plus,  î 
ceux  des  Fauxbourgs ,  d'en  fournir  ime  fois  auuatj  ûooo^ 
leurs  maifons  fer  oient  rafées. 

L'on  commença  de  les  planter  d'arbres  ea  i668«  Le  Roi 
permit  à  différentes  reprifes  de  les  continuer;  ils{ttreoticfa6 
vé»  d'être  plantés  juTq^'à  la  porte  Saint-Hoooré  eo  1705.  Qi 
.ont  2400  toifes  de  long. 

C*eft  ici  le  lieu  de  parler  du  nouveau  boulevard ,  qui  A 
entrèrement  fini  &  planté  depuis  1761 ,  du  côté  dniméde 
la  Ville. 

Boulevard  du  côté  du  mUL 

Il  commence  I  la  nie  de  Grenelle ,  où  l'on  a  fait  une  paitc 
d'oyc  pour  unir  fa  contr'allée  en  dehors ,  avec  le  quincofcc 
des  Invalides.  Les  allées  font  tirées  par-rout  en  ligne  droiît. 
Oe  rempart  palTe  entre  l'Hôtel  des  Invalides  <^  celui  de  Biror, 
où  cil  établi  un  Corps-de-garde  ,  traverfe  la  tête  de  la  nis 
de  fiabylone  ,  la  rue  Plumé  ^  où  il  a  été  fait  un  puifard  au  de- 
hors du  rempart ,  pour  recevoir  toutes  les  eaux  des  enviroi^; 
il  craverfe  un  terrein  qui  fervoit  de  dépôt  aux  boues  du  faui- 
bourg  Saint-^Germain  y  6c  où  étoient  établis  trois  puifards  pour 
les  eaux  de  ce  quartier  ;  paiTe  la  rue  de  Sèvre  y  celle  de  Vao- 
girard  6c  un  Marais  ;  de-là  ,  il  efl  conduit  à  la  rue  d'Enfer, 
en  ftce*de  la  me  de  la  Bourbe ,  &  du  Monaftère  de  Put- 
Boy  al ,  en  régnant  le  long  du  clos  des  Chartreux.  Ce  rempart 
planté  de  quatre  rangs  d'arbres ,  avec  une  chaufiéeihB- 
:caifimentde  cailloux  y  de  24  pieds  de  largeur. 

L^andenne  butte  du  Mont«Parna0è  détruite ,  VomfatÊi 
un  embranchement  qui  traverfe  la  chauflëe  do  Boorg-b* 
Reine ,  o&  Ton  a  place  une  grande  demi-lune ,  8c  au  mên^- 
endroit  un  Oorps-de-garde  ;  afin  que  daift  toutes  les  sUéet 
-fufdites  aucunes  voitures  n*y  puiflenr  p  iifer  que  les camftL 
De  la  demi^lune  de  la  cfaaoflee  du  fiourg-la-Reuie ,  il  fift 
.ttt-deflbs  de  Ja  bairike  SaiDt«^aci)ues ,  au-deflus  de  la  xoi 
des Ôipudns,  euireU  ruede Seine  &l*H^ttaldelaSiPif| 
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traverfe  îe  C!c?5-payen  ,  où  font  deux  ponts  de  pierre  fur 
éeux  branches  de  la  rivière  de  Bièvre  ,  oc  ce  fond  cft  rempli 
jufquà  vingt  Sc  un  pied  de  haiircur.  Sortnnt  de  ce  clos,  il  . 
ÎForme  un  angle  qui  conduit  à  la  chaufrcc  de  Foinainebleau 
de  Choify-le-Roi ,  où  eft  établi  un  Corps-de- garde.  Enfin  y 
de-là  il  eh  continué  en  droite  ligne  jufqu^an  bord  de  la  rivière 
de  Seine ,  en  face  de  la  rue  Contrefcarpe  ôc  du  Jardin  de  TAd* 
fenai,  en  laiâànc  rHôpkaldela  Salpétrière  au  dehors. 

Ce  nouveau  rempart  contient ,  dans  fa  totalité ,  ^68}  toi*» 
fes  ;  &  l'ancien  y  depuis  la  porte  Saint- Antoine  fufquei  i 
reCplanade  de  la  place  de  Louis  XV  ^  en  contient ,  comme 
nous  Pavonsdic  ci-de0iis  ,0400  »  qui  font  en  totaléoS^  toifes^ 

WaitxhaU  des  BouleyanU  du  midi* 

La  falle  des  boulevards  du  midi ,  commencée  à  ta  fin  de 
2768  y  fur  les  defltns  de  M.  le  Grandj^  Architeûe  des  Eco- 
nomats y  ayant  été  interrompue  en  ijbQ ,  fiit  reprife  en  juin 
&  juillet  1775  >  avec  la  plus  grande  célérité ,  pour  iesFétes 
qnefon  Eicellence  Monieigneor  rAmbai&deur  de  Sardat*- 
gne  a  données ,  da  a;  au  aj  d*aoùt ,  à  Toccafion  du  mariage 
de  Madame  CîotUde  ae  France  ^  avec  le  Prince  deFUmmu  Le 

Srincipal  objet ,  en  tonnant  cette  fafle ,  étoit  dV  tftsbltr  on 
peâacle  hydraulique,  orné  d'archîteâure  variée  «  dans  on 
genre  nouveau ,  imité  de  la  nature* 

Ce  Spedacle  fe  feroit  annoncé  dès  l'entrée  par  une  façade 
fur  !e  boulevard  ,  dont  le  foubafTement ,  en  forme  de  rocfier  , 
percé  par  différentes  grottes  formant  des  portiques  ,  auroit 
10 u tenu  des  p.ivillons  ,  avec  un  périftylc  de  colonnes  d'une 
architeflurc  ruAique  &  nappes  d'eau.  Aujourd'hui  la  facp.dc 
eft  toute  différente  ^  étant  faite  à  l'imitation  de  Vanu^uCy  avec 
cinq  portes,  dont  une  priricipale» 

La  cour  ,  félon  le  premier  objet ,  cft  décorée  d'un  double 
rang  de  colonnes  ioniques  ,  formant  une  galerie,  avec  des 
tribiinefî  8c  terrallcs  au-dclfus.  Quatre  pans  coupés  en  forme 
de  pavillons  ,  varient  la  décoration. 

Le  bâtiment  pruicipal  entre  la  cour  le  jardin  ,  efl.  com- 
pofé  d'une  rotonde  au  milieu  ;  cjuatre  fallons  oélogones  a.ux 
cnin«î ,  avec  des  anti-faîlon^î  aux  aiîe<; ,  diftribiiés  de  façon  que 
du  centre  de  chaque  pièce,  on  jouit  de  la  vue  de  toutes  les 

autres  ;  ce  qui  parole  encore  muUipUé  par  la  difpofition  des 

glaces. 

La  calotte  de  la  rotonde,  peinte  en  arabefque,  eft  foutenue 
par  des  colonnes  corinthiennes  ,  qui  forment  une  grands 

T  t  ii] 
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isolions. 

fi  l'extérieur  de  la  rocofida ,  il  devoir  y  avoir  un  pêrifiyli 
colqiu^es  tfqlces ,  termifié  par.une  calocte  beaucoup 
naute  quç  Ije  toit  aâuei  ^  ceqm  auroic  annoncé  plus  avanta- 
^ofeipent  ce  bâtiment  ,  qui  Midrai  Ans  doote  ,  de  ii*èirt 

fias  fini  félon  lea  premières  tdm^airec  tous  les  ocfieRieiitjfa»- 
elieff: ,  figvres ,  defltfs  <fe  pomi  »  aflMtilMaear  ^  éoetaini 
jaiUiffantes ,  &c. 

'  Le  fond  du  jardin ,  dans  le  mênieaiignecpeot  qop  la  Coor, 
.flevoit  fîMraier  un  Théâtre  £tm  \  repréT^ncam  le  Pakîs  é 

l^eptune  ep  relief,  mêlé  de  perfpeâiyes  ,  avec  desaocks 
Viifpofi&  de  façon  à  Gûr<e  rilluuon  la  plus  complecte  ,  quotqoe 

(lans  un  lefpa^  ccmn. 

BOULOGNE.  (&bpis4e)  ^«eoi0ltcf  Forigiitfè 
fmtlogne'fitr^'einii^  U  fin^  remonter  jufqu'anx  fiicksin- 
.fluels,  letitre  P^ris  Se  Saiik-Cloail,  alofs^ppallé  Htgeutti 
n*y  avoir  qu'un  feul  Village  nonainé  en  Uôn  rNmt^  ,  Sok  tm 
,k  mt  Nijon.  Ce  Village  eioit  fu|yi  d^Hie  for^  ,  dbnt  lemi 
jftoit  Etnftntmi ,  par  altéradon  de  Rqbormm  ,  &z  qui  pv h 
f«itefut9pp^llél#J&f^déifiMiii-<3!^  firce  qu'elle  s*écen' 
l^oic  prefque  jufqu*au  pont  de  ce  Bourg. 

Lorfqu*on  eût  commencé  à  diminuer  cette  forêt  du  côte  de 
Saint-Cloud  ,  les  premières  habitations  qui  y  furent  faites , 
f\itenmppe\\ées  Menus- U^-Saint-Cloud.  La  forêt  de  Rouvre: 
pecdit  aufli ,  par  la  fuite  ,  fon  ancien  nom  ,  lorfque  le  village 
•  pe  Menus  commença  à  être  appelle  Boulogne,  Il  ne  faut  point 
chercher  ailleurs  la  pofition  de  cette  forêt ,  qu'à  l'endroit  oh 
pft  le  bois  de  Boulogne ,  fuivant  les  exprelTions  que  Ton  trouve 
fians  les  Lettres  du  Roi  Philippe-le-Bel ,  de  Tan  12.93  >  *^ 
pft  dit ,  novem  arpenta  terra  jiia  inter  Roculum  &  nemus  de  Ro- 
.  v,^e(o ,  tn  loco  qui  diciturad fpinam  pediculofam.  Voilà  le  Roaîe 
qui  en  eft  dit  voifin.  Mais  il  faut  convenir  que  cette  forêt  s'c- 
^endoit  alors  plus  qu'elle  ne  fait  du  côte  du  feptenrrion  ou  du 
pord-eft,  6c  que  ce  qu'on  appelle  la  plaine  des  Sablons  en  faifoi: 
partie.  £n  1448  ,  on  difoit  ^^ifnvzA^  de^Mityret^  ^eaX4^ 
^  Ï474  ,  la  forée  de  Rouvreu 

A  fpefure  qu^on  établit  des  ParoiiTes  dans  la  campagne ,  & 
qi)*il  y  eut  des  cabanes  dreflées  dans  cette  forêt ,  les  diffîresf 
f antons  furent  partagés  entre  les  deux  plus  voifincs  ;  favoir , 
^pteuil  d'iiii  côté  ,  oc  Villiers-la-garenne  dç  l'autre.  DansU 
.  Dqttiop  d^  territoire  attrilmée  à  Auteuil  ^  fut  cooiptis  Me* 
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ttcferAbbayeâeloDg'Ckamp ,  fît  atiiTi  partie  de  la  paroiiiè 
j'Ameinl*  Comme  Auieuil  oc  Mentis  ëtoient  féparâ  par  b 
-orèt  y  on  domia  à  Meoui  le  fmam  de  rendroi  t  le  plus  proche 
ic  le  plus  connu.  On  trouve  ce  nçm  dans  des  Lettres  datées 
la  Vivier  en  Brie ,  au  mois  de  février  131 9,  par  lefqoelles 
le  Rjoi  PUlîppe-û'Long  donne  aux  habitans  de  Paris  &  aoti^ 
3ui  ivoient  été  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Boulogne* 
up-mer ,  la  permiflton  de  faire  con  Aru  i  re  une  Egltfe  au  village 
le  liknue-Iez-Saint-doud ,  in  villà  dt  Menus  prùpk  SanSum 
Chdoaldum  j  &  <PÀtblîr  ne  Confrérie  entr*eux ,  avec  la 
:hQ&qiie  le-PféTâtdePerit,  011  quelqu'un  qufil  déléguera  , 
'en  pceTent  aux  aflemUées  qu'ils  ciendcont.  Ce  qui  dëter^ 
nina  les  Bourgeois  de  Paris  a  choiGr  ce  Fieiide  Menus,  fut 
]ue  deux  notabke  d*entre  ose  Pèlerins  ;  favoîr ,  Girard  dè  la 
Croix  y  Scelleur  au  Chfttelet ,  &  Jean^  ton  frère,  olfiîreac 
me  place  de  cinq  arpens  de  terre  ou  environ ,  qu'ils  y  avoiem 
în  propre,  pour  y  bâtir  cette  Eglife.  Jeanne  de  Repenti ^ 
Abbeiie  de  Montmartre  ,  leur  accorda  des  Lettres  d^unortU^ 
fement .  en  qualité  de  Dame  du  Heu  ,  le  dimanche  d'après 
l'Afccnfion  1310.  Cette  Eglife  ayant  été  conftroite  en  moins 
je  dix  ans  ,  porta  le  nom  de  Notre-Dame  de  Boulogne-fur-* 
Seine ,  parce  qu'elle  avoit  été  bâtie  fur  le  modèle  de  celle  de 
Boulogne-fur-mer  ;  &  dès  Tan  1319  ,  le  Pape  Jean  XXII  lui 
accorda  beaucoup  d'indulgences.  Elle  fut  érigée  en  ParoifTe 
l'an  1343  ,  par  Foulques  de  Lhanac ,  Hvéque  oe  Paris  ,  ce 
Ffameau  fut  ainfi  démembré  d' Auteuil,  Cuillaume  Michel ^  dit 
'îe  Tours  ,  a  parlé  dans  fes  Poéfies  du  pèlerinage  de  ce  Heu  , 
&il  die  qu  iîy  eft  venu  en  1516,  Cet  édifice  très-propre  , 
^  biti  avec  la  délicatefleordmairc  du  gothique  du  XiVc,  ûè- 
de  y  mais  fans  ailes  &"  en  fîmple  forme  de  Chapelle. 

Le  nom  de  laCqnfrèrie  ,  qui  croit  celui  de  Notre-Dame  de 
Boulogne ,  l'emporta  peu-à-peu  fur  celui  de  Menus ,  &  après 
qu'on  eût  dit  pendant  plus  d'un  fihde ,  Baulngne  la  petite ,  on 
le  c^tenta  de  dire  nmplement  Boulogne.  Le  Journal  im- 
prime du  règne  de  Charles  VII ,  marque  ,  à  l'an  1419  ,  que 
ce  fut  à  Boulogne  ta  petite  qu'un  célèbre  Cordclier  ,  appeUé 
Frire  Richard  f  revenu  depuis  peu  de  Jérufatem  ,  prechoit 
atee  tant  de  fuccès  dans  la  petite  Eglife  du  vilbge  de  Boulo^ 
gne ,  qa^on  aUoit  en  foule  de  Paris  pour  l'entendre.  Un  jour 
entr'antres  ,  il  fit  ud  fi  beao  fernion ,  que  pead'inftans  après 
le  flvcotir  de  ceux  qui  y  svoient  afiifté ,  on  vit  pkis  de  deux 
cena  Aux  allttoiés  au  aaittea  des  mes  de  ?aris ,  n  dans  lefoueb 
»  leslipmmei  brftWait  tablée»  caste» ,  Mlles ,  Mtlirds»  boiH 
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9  les  ;  les  femmes  tes  atours  de  hm  iltet  ^  aMunebul 
n  reaux  ,  cnifts ,  piicea  decuftr  fcde  baldne'^  leurtoonitti 
p  leur»  oueues ,  Accti.  Oti  y  ete  aufE  brCUé  bien  des  piuaci| 
Il  le  Predtcatieur  efti  été  4f  mmfiide. 

Le  omn  de  Boulogne  ne  iiit  ^tnc  eoramunîaaé  an  bob  voî- 
lîn  attfli  pfompcemenc  qifil  Tavokétéau  Village  de  Mes»; 
on  ra(>peUoic  en  1358,  leMs 4liSMitÊ^0ouJ^  mssen  1417, 
on  voit  employé  le  terme  de  boit  di  Borgne ,  &  dans  lefi* 
de  futvanc,  on  ne  rnouve  plus  que  ce  nom  ,  fottdanski 
Tables  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  foie  dans  les  Re^ÛKS 
du  Pî^rlcment.  Le  nom  de  Rouvray  L'étoit  cependant  p«ot 
encore  éteint  ;  car  dans  les  Regifires  des  chiufî  ^ges  accordés 
en  1577  ,  le  10  décembre,  ce  bois  ell  appelle'  le  boîsdeRj»' 
vray ,  dit  de  Boulogne.  Mais  le  nom  deBoulof^nc  éroit  devenu 
fi  familier  ,  qu'il  fut  communique  mi^meau  Charesu  ,  qa  oû 
a  appellé  depuis  le  Château  de  Madrid,  C'efl  pourquoi ,  on 
trouve  quantité  d  Ordonnances  oud'Edits  de  Charles  IX, qiH 
font  datés  du  (^iiâteau  de  Boulogne-îez-Paris  ,  quoique  ce 
Çhârcau  A;it  i'ur  l:i  paroiffe  de  Vi!!iers-la-garcnne. 

Le  boi;  de  Boulogne  efl  devenu  un  çontOQ  f^mp^iT  pooriei 
berboflfation*^.  Voy,  Botanistes. 

Les  Rcligieuies  de  Montmartre  continuent  d'être  Paoes 

>?OUOUETIERS-DECOR  ATF  rRs,  Ce  font  ceux  qui  te 
les  rieurs  artiâcielies  pour  ajuitemens ,  deliècta & décocaooBS 
•  <}e  tables. 

ils  r.e  font  point  érigés  jen  cette  Capitale  ,  en  Corçsde 
Communauté  y  &  font  partie  de  çehli  d^Mercieri.  w9jt{ 

BOUQUETIERES  (  les  )  ont  feules  le  droit  d'afibctff  t 
veiidre  toutes  fortes  de  fleurs  nsturetles,  pour  baptêmes, 
mariages  ,  enterremena  de  jeuncHs  enfens.  Elles  font  obli^ 
d^employer  des  fleurs  nouvellement  cueiUiés^  &  ^kiWlM' 
YOnt  point  fe  fervir  de  fleurs  d'Acacia. 

£Uea  forment  à  I^ris  un  Coq>s  de  Communauté ,  qmaéei 
.  Statuts  i«^oot){ell&  y  confirmés  par  Lestres^patentes,  re^^^ 
irâeaap.Farlçmeilt  en  1677  ;  qui  tes  qualifient  de  Jmtf^  ■ 
fioiiqutÀèm  I  if  Mmhanîos  Ckapelières  tn  fleurs^  \ 

IPar  An-lt  du  15  jiUllet  3731  >  il  eftfaic  crte*exprefisinU*  | 
Utioiia  fâ  défeiifes  i  toutes*  pi^ffonties ,  qui  ne  lêaont  point  i 
f f  j  m  M«à«flç$-p'ow^uçuires ,  dç  yçndçç ,  débiter 
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Drter  aucunes  fleurs  ni  bouquets  dans  aucuns  des  lieux  de  la 
1 1  II  Ô£  Faux  bourgs  de  i^aris,  à  pemc  de  $00  liv.  d'amende  & 
e  confîfcation. 

Ileft  pareillement  fait  défenfes  à  tous  Marchands  Fayan- 
iers  ,  Confifciirs ,  &c  autres  perfonues  fans  qualité,  défaire 
es  bouquets,  foir  de  Heurs  naturelles  ou  artiécielles  ,  à  peine 
le  Prirncndc  &  conti  lent  ion  ci-defTus. 

Il  fecammcr  ceperid;^nr  tous  les  jours dc^contî-nvcntions au 
préjudice  de  ces  Reglemens  ,  p;ir  un  grand  nombre  de  fem- 
nes  &  filles  qui  portent  fur  des  éventaires  des  fleurs  de  toutes 
es  faifons  y  qu'elles  vendent  &  débitent  par  bottes  ou  paquetf 
propres  à  mettre  dans  des  pots ,  bocals ,  &c.  fond^  à  ce 
qu'elles  prétendenc  fur  ceque  ces  fleuri  ne  formant  point  de 
bouquets  façonnés ,  elles  peuvent  les  débiter  aioli. 

UapprentilTage  des  Bouquetières  efl  de  quatre  années ,  & 
deux  ans  de  fervice  chez  les  Mattrefles ,  dont  le  brevet  coûte 
jo  liv.  6c  la  maitrîfe  500  liv.  Les  fio^uedères  ne  peuvent 
prendre  deux  Apprenti  (Tes  à  la  fois. 

Leur  Patron  eft  S.  Fiacre^  &  leur  bureau  wat  grands.  Att<« 
guftîns. 

« 

BOUQUBVAL.  ViUage  fitué à quatie lieues  &deinieda 
Paris.  Son  Eglifeett  un  édifice  de  deoi  à  trois  cents  ans ,  pejt 
fol|deinentconftruit.S]Ie  efl  fous  le  titre  de  Sc-Jean-Baptifle, 
LaTure  a  toujours  £U  à  la  pldne  nomination  de>r£vtaue  dé 
Paris  ;  mais  quelquefois  les  Evêques  l*ont  unie  à  celle  du 
Pleflis-Gailbt  pour  la  vie  d'un  Cure  feulement  ^  comme  U 
lurriva  en  1475.  Bouqueval  eft  un  pays  de  labourage.  La  Pa« 
roifle  n*cft  oompofée  que  de  40  feux ,  ou  environ* 

BOURDONNÉ.  (  la  Terre  de  )  Généralité  de  l'aiis,  i.Iec- 
cioo  de  Montfort-rAumaury, 

J^OUIU;.  I.c  Boure:  diiFc-  edu  I  auxboarg  en  ce  qu'il  eft 
toujours  iéparé  de  U  V  ille,  6c  que  celui-ci  y  ikiiinMmage, 

BUURCrET.  (le)  Hameau  compofé  d'tme  feule  rue  ,  fur 
la  grande  route  de  Picardie  ,  &  fur  le  territoire  de  I)u;;ijy, 
don:  1  j  clocher  n'eu  eft  qu'à  un  quart  Je  lieue.  Il  y  avoir  au-  ' 
tfciuis  auHourger  une  léproferie  exempte  de  1  Ufdiuaue, com- 
me étant  ûtuée  fur  la  (erre  deSaiut-Decis»  , 

BOURGEOIS,  (UClo  i  aux  )  ainfi  nommé ,  parce  qu'il 
étoit  tout  auprcs  du  Farlou  mtx  Bourgeois.^  fKiie'ienièf^le 
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grand  Coirreot  des  Jacobins  de  ia  rue  Saint  JacqîTts.  OoTap^ 
pelbif  aullK  le  Chs  Vigncmy^  en  1343  ;  le  Clos  Saint-Sulpct^ 
cii'1431,  &  depuis  VHôte!  de  Bourges.  On  ne  Uitparqmia 
moitié  du  clos  Bourgeois  a  é%é  4oiioée  aos  RdtgjKndft 
Stiiicç-Oenevjàve» 

ItOtJRGEOIS.  (  2e  Parloir  aux  )  Autrefois  le  Heu  d  aficn- 
%Aée,  des  premiers  Officiers  Municipaiix.  Il  étoit  fitoéàli 
gauche  de  U  portt  d*Enfer ,  en  fortant  de  LrVille.  Cette  font 
•  Dnsenfuitelettm  de^m^iMi^M  àU«ttdiiXlVt.ttck. 

BOURGONNBRIE.  (la  )  Ecart  de  la  paroîfTe  de  Toar« 
9in  ^  dans  le  Doyenné  de  Vleiix-Cori)eiI.  Ce  fief ,  en 
fims  Louis  XI ,  appart^oit  è  Piam  île  ViUma  ic  Jtanm  à 
FwtvilUy  fa  femme;  a&ruiteà  Xmkt,  bar  fib,  Setgpcvde 
Chalemaifon  ,  près  ^  Provins ,  qin  en  mdic  hoiuage  a 
Soi  »  entre  les  nains  de  M*  le  Chancdîer  »  b  13  juiHec  xA» 
mnoBo  mouYaDt  de  Touman ,  eu  ratoe  tew  quedèsiCBdi 
YMi-Muçe  te  de  Cobvert ,  doue  ou  ignore  b  muaooiL 

BOURRBAV  DB  Paris  ,  (  le  )  se  JUsr»  db  brtt 
fwweai  a  des  Lettres  de  commîflion  do  Roi ,  qui  iônt  C8i^ 
l^^ftrées  au  Parlement^  en  vertu  defquelles  il  exerce  fesfyo» 

tlOBS* 

Un  hotnme riche  &  fore  avare  ,  ennuyë  de  la  vie ,  coofer» 
▼oit  aflezde  fens  &de  raifon  pour  regarder  \c  Jincide  Qomïïi» 
raie  mort  furtive  &  honteufe  ,  comme  un  vol  fai:  an  génie 
bomain.  Il  vouloit  néanmoins  cellier  de  vivre.  A^iré  parce? 
idées  contradidoires ,  il  imagina  un  moyen  qui  p^roill  ulw 
fournir  la  folution  de  Tes  di&ultt's.  Il  alla  trouver  le  fieinWr 
meval ,  pour  lors  Exécuteur  des  hautes- œuvres  :  bonioi^f. 
Monfieur  ,  lui  dit-il,  , .  • .  cA-cc  au  Makrc  des  hautes-a»* 
▼rcsqueje  parle?  Longueval  lui  répondit  que  oui;  penfarir, 
I  Tair  timide  &  rcrpedueux  de  l'inconnu  ,  qu'il  étoit  vifitcpif 
un  Confrère  indigent ,  &  qu'il  venoit  demander  fon  nluf^^i^- 
cc  ,  de  Pemplof,  on  fa  protêt  ion.  Mais  îa  féconde  queAwo 
lui  fit  cunnoîrre  qu'il  ne  parloir  pas  à  un  homme  du  métier. 

Combien  vous  vaut ,  Monfieur ,  une  exécution  ordmaircî 
C*eft  fuivant ,  lui  répondit  Longueval. (  En  ce  tems,  ilf 
avoit  des  prix  fixés  pour  chaque  exécution  ;  aujourd'hui ,  ^ 
Maître  des  hautes^cnivrea  eft  appointé.)  Je  demanda ,  cmï- 
nua-t-il ,  è  quelle  foome  montent  vos  honoraires ,  pour  b 
feine^tieTDusamïpeiidreiiPiioaKio)  SUeeliaâi^a^ 
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iquc  :  c!!e  cfl  de  .  .  ,  .  Eh  bien  ,  je  vous  en  donne  le  double  , 
aitje5î-moi  l'amitié  de  me  pendre.  A  une  propofition  fi  exrra-- 
irdinaire,  ie  Bourreau  Ini  objeda  que  cela  ne  fe  pouvoir, 
)btenez  ,  lui  dit-il ,  une  fentence  qui  vous  y  condamne ,  & 
t  ferai  volontiers  votre  af&ire  ;  fans  cette  formalité ,  je  ne 
>uis  vous  obliger.  Ce  refus  excita  la  colère  du  follicitcur.  Il 
rut  in>urier  le  Bourrin ,  en  lui  difant  qu*il  n'étoit  pas  digne 
le  lacbvge  dont  il  étoit  revêtu»  le  m'avifed^ua  moyen  plus 
impie  ,  rq>nt-il ,  après  un  moment  de  réfleiîon  •  •  •  •  Puif- 
[ue  TOUS  ne  voulez  pss  m'expédier  ,  je  dois  reponcer  à  wotte 
ecours  ;  mais  je  me  pendrai  moi-même  ,  vous  n'en  aurez 
ien  y  &  j'aurai  la  fatisfaâion  d'épargner  la  fomme  que  j'allois 
iacriûer  poiir  me  délivrer  du  poids  imponun  de  la  vie.  Quelle 
treur  eft  la  vèm  ,  repartit  l'Exécuteur ,  comme  la  paflioii 
'ous  aveugle  !  Reroaropiei«A>nc  ^  Mnofiâir ,  je  vous  prie , 
^.  que  votre  procédé  leroic  une  contravendon  msoiiiefte ,  te 
|ue  dans  un  état  bien  policé ,  il  n'eft  pas  permis  d'empiéter 
infi  for  la  profieflion  o'iiutnii  ;  a^.  que  du  cdté  de  l'intérêt , 
«la  m*eft  ambhtment  iadiiSfrenf  ,  par^e  que  h  Juftice  m'or-r 
lonnera  de  vous  rependre  »  Se  mon  fafaire  eft  égal  pour  un 
norc  comme  pour  on  vivant ,  y»  ^ue  vons  n'y  gagneres 
ien ,  parce  que  les  fnw  du  procèi  cruûnel  ^  qui  ferpnt  affez 
lonfiderables ,  &  Tamende  à  laquelle  vous  ferez  perfonnelle- 
nent  condamné  ,  feront  pris  fur  votre  bien.  Cette  dernière 
onfidération  toiicfia  vivement  notre  homme.  Il  renonça 
u  projet  d'une  mort  voloQUue.  Son  avairice  lui  fauva  la 
'ie. 

Un  Bourreau  de  Paris  ,  nomme  Capeluche,  fut ,  en  T418, 
:ondamnéà  mort  pour  pluficurs  crimes.  Etant  fur  l'échafand^ 
t  voyant  que  celui  qui  devoir  lui  couper  la  tête ,  s'y  prcnoit 
nal ,  il  fe  fit  délier ,  arrangea  lui-même  le  billot ,  regarda  (i 
e  courebs  éroit  bien  tranchant ,  comme  s'il  eût  été'  dans  le, 
•as  de  f.iirc  cet  office  k  un  atitre;  en  fuite  crja,  iperciaDieu^ 
cndir  ie  cou  ,  &  fur  décolc  par  fon  vnlct. 

Le  24  juin  1560,  un  CicnciiiîoniniL^  avant  forprîs  un  voleur 
roupant  fa  hourfc  ,  lui  coupa  une  oreille  avec  fon  couteau  ; 
c  Bourreau  de  Paris  l'avant  fçu  ,  lui  Ût  IW  pTOCès^  comme 
hant  tr  nihlé  dans  fa  poileHion, 

En  A  iicmagne ,  avant  que  la  Ibnâion  de  Bourreau  fût  érigée 
7n  titre  d'office  ,  c'étoit,  dans  certains  cantôns ,  leplus  jeune 
iii  Corps  de  Ville ,  qui  exécucoic  les  criminels:  dans  d*antres 
:  an  tons  ,  cVtoit  le  plus  nouveau  marié.  On  prétend  qu*en 
péorgif  y  00  4ït  (i'iifi  Seigneiir  ^  pour  le  louer  ^  qu'il  fait  auffi 
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bien  pendre  8c  âêczmtti ,  qo'tucan  autre SôgiiMrà3O&0Mi 
àhroode.  £jl  fur  Pans  »  u  p*99, 

BOURRELIliR.S.  Artîfans  qai  ont  ie  droit  de  fiureki 
fcarnois  des  bêtes  de  fomme ,  &  tous  ceux  des  chevain  àt  cv* 
foflè ,  de  charroi  &  de  charrue. 

Les  Maitres  de  cette  Communauté  font  qualifiés ,  pirleurs 
Statuts^  étBmurdUn  ,  BésUntL  Humgroyem.  Il  y  a  diniMi 
deux  fortes  de  Bourreliers ,  qui  ne  font  qa*un  Cœps.  Lerns 
font  Bourreliers  en  tiammdecarroflês»  &  les  autreiBourre' 
liersen paiUe.  Ceux-ci  font  les  moins  honorables ,  parce  «p^ik 
ne  ibntque  des  hamoisde  chevaux  de  charroi ,  &011  lesnas* 
me  ainu ,  à  caufe  qu'ils  mêlent  de  la  paille  dans  kun  ouftt- 
ces  y  &  que  les  autres  n^y  en  mêlent  point*  fiUf*  ^ 
Maitres  qui  époufent  un  Apprentif ,  hii  donnent  qualité  dt 
Maître  f  pounru  qu'il  ait  rempli  le  temsde  rapprentiââge, 
qtn  eft  de  cinq  années ,  &  deux  ans  de  compagnon3ge.lf 
brevet  coûte  72.  Hv.  &  la  maurife  950  liv.  Patr.  Notre-ÎM» 
des  Vertus  j  bureau  ,  quai  iPeUeticr. 

BOL  RSK.  Mot  dérivé  du  grec  ^^.'^  rat ,  qui  flgnifieduair, 
parce  cjue  l'on  fc  fervoit  de  quelque  peau  pour  fîiredcs  boar- 
les.  Les  Latins  en  ont  fait  burfa^  les  italiens  borfa ,  lesEfpi- 
gnols  bolja ,  Se  nous  bourfe* 

BOURSE  de  Sécrétairedu  Roi.  Ceftcequi  revient  à  d«» 
que  Sécrécaire  du  Roi ,  fur  les  émolumens  du  Sceau. 

BOURSE  -  COMMUNE.  Kcyq  HuiSSI£&S-P*^  J 

SEU&S^&C.  I 

BOURSEdeCollege  lîy  a,  dnns  rUniverfîtédePam,  | 
certains  revenus  aff  edés  à  la  fubûûance  des  pauvres  Ecoliers, 
&  que  Ton  appelle  des  bourfes.  Ceux  qui  en  jouiifeot^J^ 
nommés  Baurfien.  Ainfi  ,  dans  le  langage  de  rUnivert«»  , 
hourfe  eftnne  certaine  fomme, défignée pat rexprcflîon do* 
bouffe  ,  dont  on  fe  iert  pour  renfiermer  For  &  i'arpn^'  | 
Ces  àoiti^f  font  de  pures  pcmfionssUmentatre6.Kigf<î^^  , 

LE6ES* 

I 

BOURSE.  (  la  )  PIscê  établie  par  Arrêt  du  ConfeWàJ^^ 
du  Roi ,  du  14  feptembre  1714  ,  dansl'tocien  P^^^^ 
rni|  dont!eRointracqnîfitiQO«nj7i9,&ledoiVttC»^  I 
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la  Compagnie  des  Indes,  pour  y  tenir  fes  btiittQX,  L'ofage 

le  cecre  place  e(l  confacre  pour  les  négociations  des  aâions 

le  krncs  de  change  ,  billets  au  porteur  &  à  ordre,  &  autres 
)apic'rs  coinmci  Lahlcs  ,  des  marchandifes  &  effers ,  &  pour 
f  traiter  des  alFaircs  de  commerce,  tant  de  rintcrieur  quQ 
ie  rextdrieur  du  Royaume.  La  Eourfe  s'ouvre  cous  les  jours, 
excepté  les  Dimanches  &  Fêtes,  depuis  dix  heures  du  matin, 
ufqu'à  une  heure  après  midi  ;  après  laquelle  heure ,  l'entrée 
:n  eft  refufee  à  ceux  qui  s'y  preTentent,  de  quelqu'ttat  Se 
:oadition  qu'ils  foient.  L'encrce  eft  dans  ia  rue  Vivienne. 

BOURSIERS  ,  Ecoliers  qui  ont  des  bouffes  dans  les  CoN 
lèges  de  rUniverfu^  ,  c*eft-à-dire  ,  des  penfions  gratis. 
Prefque  toutes  les  bouffes  obligent  de  demeurer  dans  les 
Collèges  d  où  on  les  tire.  Voy*  Bou£.&£ ,  Coll£G£s. 

BOURSIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  faire  &  de 
vendre  des  bourfes  à  cheveux  ,  parapluies  ,  parafols ,  cu- 
lottes ,  gibecières,  cartouches,  gibernes ,  autres  uûenfilef 
dechaflc. 

Cette  Communauté  a  reçu  fes  premiers  Statuts  de  Philippe 
dt  Valois  ,  en  1341 ,  qui  les  qualifient  de  Maître  BourfUrs  ^ 
Calloticrs ,  Bonnetiers  ,  Calçonniers ,  &c.  qui  ont  été  con-* 
firmés  par  Charles  VI ,  Louis  XII ,  Charles  IX  ;  &  par  Lcr-- 
tres^pacentes  de  Louis  XIV,  en  1656,  qui  ne  furent  vérifiées 
qiiWliî64  ,  par  ruppofîtîon  qu'y  mirent  les  Merciers,  les 
Doreurs  fur  cuir ,  les  PeaulTicrs  &  les  Tailletirs«X'apprentif» 
fage  eft  de  quatre  ans ,  &  cina  de  compagnonage.  Le  brevec 
coûte  6$  liv.  &  la  maitrife  6ooliv,  Patron ,  S.  JBrieu» 

BOUTONNIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent  def 
boutons  &  autres  garnitures  pour  les  habits.  Les  Statuts  de 
cette Communaureiont d'Henri II 4  en  1558,  &: renouvelle 
en  létj  ,  qui  les  qualifient  de  Boutonniers^  Paflêmentiers^ 
Crépiniers ,  Blondiniers ,  Faifeurs  de  boutons  ,  olives ,  & 
autres  enjolivemens  pour  garnitures  d*babits,  meubles,  équi- 
pages ,  &€• 

On  diftingue  les  Paflèmentiers ,  les  Faifeurs  de  moules  &: 
boutons  de  métal. 

Par  leurs  Statuts ,  il  eft  expreflèment  di^fendu  aux  Bouton- 
niers ,  PifTementiers ,  de  mêler  du  faux  parmi.  les  ouvrages 
garnis  d*or  &  d'argent. 

Les  Veuves  jouifrent  des  droits  de  leurs  Maris. 

Un  Apprencii  s'exempte  du  compagnona^e  &  du  chef- 
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d'œuvre,  sHlépoufe uaefiUedeMaicrCy  &iie pyequcceflÉ 
livres  pour  fa  maîtrife.  • 

L'aj-)prentiiragecfl  de  qmrrc  ans  ,  Se  quatre  ans deœmp»-!^ 
gnona^e.  Le  brevec  coûte  36  liv*  laanîtnrt  jOolif.Pamj 
S.  Lotus.  Bureau  9  à  ia  grèves 

BOUVILLE  ET  FARCHEVILLE.  Baron ié  qoi  nftfe Ai 
Itcn.  £ilc  cfl  compofée  de  plufienrs  fiels ,  &  fe  trouve  aoief 
la  terre d'Orveao.  Ces  terres  fuiveot  la  coatume  de  Paris;  Il 
y  a  haute ,  moyenûe  êc  baffe  Juftice ,  dtmi  Jet  appels fdibr- 
tiffent  au  Parlemetit.  Le  Château  cooferve  encore  (fes  cré- 
ftaux  Sz  des  tours ,  qui  font  autant  de  témoins  de  fon  aociec- 
neté.  Il  eft  d'une  forme  quarrée  Ôc  environnée  de  (offés.  H  t 
Chapelle,  colombier  ^  parc  d'une  grande  étendue  de  ^ermé  éé 
murs  y  beaucoup  de  bois  A:  des  dniitf  hotforîliqiie».  Géaààé 
de  P«ris ,  Eleâm  d*Stampes. 

BOYAUOIERS.  Les  Boyvodiers  font  cettx  ^oi  préparai 
&  filent  les  cordes  k  boyau ,  propres  aux  ififtrwmmff  deooii^ 
^e  y  raquettes  &  nombre  a'sutres  efitt.. 
Ils  ne  font  que  boit  ï  dix  Maîtres  qui  compoTent  cette  C» 
munauté  ,  &  ont  tous  leur  domicile  ic  attelier  au  hathots^ 
Saint- Martin  ,  près  de  Montfaucon.  Les  fis  de  Maîcrea  ont 
feuls  le  droit  de  parvenir  à  la  maîtrife. 

BRASSEURS,  les'  Ce  font  ccuxqnifonc  &:  vendent  la  bièrt» 
Quelque  origine  qu'on  donne  .1  la  bière,  que  ce  foit  Cérèstn 
Ojins  ,  qui  en  aient  été  !es  im  cnceurs,  fon  uiage  eft  très- 
ancien  ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  peuples  privés  de  lî 
vigne,  cherchèrent,  dans  la  préparation  des  i^rains,  une' 
boiffon  qui  leur  tînt  lieu  de  vin  ,  &  qu'ils  en  tirèrent  U  b»crc. 
L'Hiiloire  nous  apprend  que  cette  liqueur  a  pailé  de  TEgypt^ 
dans  tou.  les  autres  pays  du  monde;  qu'elle  fut  d'abord  con- 
nue fous  le  nom  de  boiffon  Pélufiene ,  du  nom  de  Péluffy  Vi 
près  de  remboucliure  du  Nil  ,  où  l'on  faifoit  !a  meiliettf« 
bière.  Du  rims  de  Strnbon  ,  cette  boilTon  étoit  commune to 
les  Prov inces  du  Nord  ,  en  Flandre*;      en  Angleterre. El'^ 
pafla  même  chez  les  Grecs,  au  rapport  d'Andorc  i?c  Théo- 
phrafle  ,  quoiqu'ils  eufTent  des  vins  excellens  j  &  d  j  rems 
de  Polyie  ,  les  Sfpagnols  en  faifoient  aulTi  ufage.  K<gr<{ 

La  biire  eft  une  licjueur  (pîritueule ,  qu'on  peut  faire  avec 
toutes  les  graines  farmeufes  ;  mais  pour  laquelle  00  pr^^^ 
iommunémentl'orge  ;  c'eft»  à  proprement  parler^  mwà» 
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^ain.  En  France,  &  particulièrement  à  Paris,  on  n'y  emploie 
]ue  Torge  :  certains  Brafleurs  y  méieoiièuieoieiliun  peudfl 
Jied  ,  &L  d*autres  un  peu  d'avoine. 

Une  brafTerie  forme  un  bâtiment  très -conCdérabîe.  Le 
lombre  des  agrées  ne  Teft  pas  moins.  Les  principaux  fooc 
Qgemoir^  htounilU  ,  1»  mouim  ^  io  atyq  siaudiires^ 
Sre. 

Pottf  braffer ,  ruivanc  notre  £içoii  de  F^it  ^  il  faat  avoir  àé 
bonne  orge  >  4)ue  l'on  met  tremper  plus  ou  moins  de  terne 
dans  i7eau ,  fui vani  la  d^feté  ou  la  fraereflè  du  grain  :  ordi* 

ukeroenton  la  iaifîe  tremper  l*efnce  de  30  ou  40heures« 
^uand  elle  cède  fidlement  à  la  preffioa  en  la  ferrant  entre  ke 
loigis,on  la  retire  de  U  cuve  où  elle  a  trempé  »<c  00  la  tranf* 
porte  dans  le  germoir* 

Uy-a  dea|;  efpècet  de  gemoin  ;  fee  ans  font  de  grandee 
seveî  Toûma  ^  oniéa  regarde  comme  les  meillears*  Lee 
lotres  ne  font  <pie  de  grandes  failes  au  rez-de«chanffée. 

Le  grain  tefte  densle  germoir,  en  tas  ou  en  mottes^  cobh 
munment  14  heures ,  au  bout  duqnei  tems  on  le  met  ea 
couche  \  c'eft«à-*dire  »  qu'on  étend  les  mottes  ou  tas  ^  5c  qu'on 
tes  cédait  à  la  hauteur  de  8  à  9  pouces  d'épaiflèur ,  plus  ou 
moins  ,  félon  que  le  germoir  eft  phis  ou  moins  échauffé* 
^uand  on  voit  le  germe  pointer  hors  du  corps  du  grain ,  pour 
lors  il  faut  rompre  y  c'eft-à^dire  ,  remuer  la  couche  de  grain 
!vec  une  pclJe ,  jctter  !l'  grain  d'une  place  dans  une  autre ,  & 
e  remettre  en  couche  comme  auparavant,  en  donnant  ccpen- 
ianc  moins  de  hauteur  à  la  couche.  Au  bout  de  i  j  ou  16 
fleures ,  on  redonne  encore  un  coup  de  pelle  au  grain,  en  ob-» 
Tervanr  de  i'éventer  plus  que  la  première  fois  ;  ce  qui  s'appelle 
ionnôf  le  fécond  coup  de  pelle.  On  finit  le  iecond  coup  de  pelle 
par  remettre  le  grain  en  couche,  Câpres  qu'il  y  eft  rcUé  encore 
15  ou  16  heures  ,  il  eit  dans  ia  dilpoûcion  convenable  pout 
paffer  fur  la  touraille. 

La  touraille  cft  une  des  portions  principales  d'une braiïerie. 
$a  pirtic  fupurieure  a  la  torme  d'une  pyramide  équilarerale  , 
:reiiie  ,  dont  le  fommet  feroit  tronqué  ,  &  la  bafe  en  haut. 
Le  corps  ou  les  f.jccs  fonc  comportes  de  pièces  de  bois  alFem* 
>lées ,  &  revêtues  en  dedans  d'une  in:»çonnerie  de  bilque  , 
induite  de  bonnes  couches  de  plâtre.  11  y  a  ,  à  une  des  faces 
le  la  pyramide  de  la  touraille ,  une  porte  pour  pouvoir  y  en- 
trer en  cas  de  befoin.  La  bafe  de  cène  pyramide  renverléeeft 
iinplancher  fait  de  tringles  de  bois ,  de  trob  pouces  d'éqiUH 
rMajp*  On  étend ,  fur  ces  tringles  de  bois,  une  grande  toite 
de  crin ^^oe  iV»  Aonimeb  Mrv, Sous  le  ONTpa  de  la  tooraUle  t 
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en      un  autre  de  maçonnerie  /dalis  ViÉti^iem  duquel  <4 
conilruit  le  fourneau  de  la  rouraille. 

Le  grain  ,  au  furtir  du  gci  nujir ,  fe  char^'e  fur  le  plancheï 
de  la  couraille  :  on  l'y  étend  en  tjrn:c  de  couche  d'environ ^ 
à  6  pouces  d'cpailleur  ,  &  on  faJc  du  icu  dans  le  fourneau  ^ 
jufqu^à  ce  qu  on  s'appcrçoive  que  la  grande  humidité  que  le 
grain  a  prife  dans  le  mouillage ,  commence  à  foccir  \  pour  lors, 
ob  remue  le  grain ,  en  jeaanc  celui  qui  eû  fur  une  màôéài 
plancher  fur  l'autre  moicié.  Cela  fait ,  oo  étend  le  tout ,  & 
l*cMi  en  reforme  une  féconde  coucb^lfur  come  la  f uperikie 
latcmrdiUe:  cette  premiire  mancMim  e'eppdle  moÊarmU 
tauraille  pour  la  première  fois. 

Après  que  la  tomàlle  a  été  recoumée ,  on  ranime  de  noi^ 
veau  ic  feu  du  fourneau,  &  on  le  continue  joÊqu'à  ceqo'iliîiit 
tems  de  la  retourner  poîir  la  foceode  fois  »  es  quVm  afpelli 
fciftriaiiifler  U  touraille.  Dana  cette. reanoMivre  ,  on  ne  jm 
point  le  grain  Ton  fur  l'autre ,  comme  qmoà  oo  a  retpnnié) 
m  l6  prend  fettlemencavtclaneile,  &«o  le  retourne  te- 
delTuMeflbiis  ,  pelletée  à  pelletée*  Ooiiiîfle  la  tomaîBe  Dé- 
brouillée dans  le  même  état ,  ft  Ans  Hb  pendant  quelques 
heures  ;  après  quoi  ^  on  Ate  k  grain  de  defiis  h  lonraiHefBir 
le  cribler  au  crible  de  fier ,  ano  <i*en  feparer  la  pouffièreft 
les  touraillon^S  c^eft-à^ire ,  le»  oréurea-qo^l  a  pu  «flafe 
dans  la  toiiraiUe.  On  perte,  après  c.ette  opération ,  le  grnaai 
tivjiilio  ;  mai«  il  eft  à  propos  de  le  laiâèr  rqpofer  auparaTSCt  , 
pendant  quelques  jours.  | 

Le  gram  étant  rcduu  en  farine ,  on  met  cette  farinedaosb 
cuve  ou  c!  iudière,  appelkc  communément  c-uVi  -miairt, 
Sous  la  cuve-autitre  ,  il  y  cii  ;i  une  autre  plus  peare,  cpie  , 
Ton  nomme  rf  Vf rJo/r ,  &  dans  laquelle  ed  équipée  une  pompe 
à  chapelet ,  qu'on  appelle  punipe  à  cabarer.  Cette  porapt  i-' 
îl  enlever  ce  qui  l'ort  de  la  cuve-maciae ,  &  à  le  conduire  (p^' 
le  moyen  d'une  gcutitre  qu'on  lui  applique  )  dans  les  cÎji.- 
dières  ,  fur  le  bord  deiqucllcs  cette  goutière  eù  appuyai- 
Tautre  bcut.  On  peur  avoir  plufictirs  cuves-matièrc&,  Ltio^a 
de  la  cuvc-niarièrc  cil  pt-rcc  de  piuhcurs  trous  coniques,  qui» 
lorfqu'on  les  dtbouche,  iaille  paffcr  la  hqueur  dans  ie  rcret'  i 
doit  ;  ce  fond  de  la  cuve-marière  s'appcllc/û2ix-/6rrif. 

Après  qu^on  a  tiré  de  l  eau  du  puits  ,  &  qu'on  en  a  rcmpii 
les  chaudières  ,  ou  fait  du  feu  dans  les  fourneaux  ,  fur  Id- 
4)ue]sdle8  font  placées  y  jufqu'à  ce  que  Teau  foit  z{Ï€2ch2ïé 
-pour  jetter  trempe  :  on  appelle  jetur  trempe ,  vutder  l'eau  de  ii 
chaudière  dans  ï^h^ts  à  jetter.  Les  bacs  à  jetter  font  àti 
efpèceade  réforywa  ^  qui  font  placé»  iuc  ka  chaudières,  & 
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|ut  ibnt  h%H  (tour  recevoir  tout  ce  qai  en  fort ,  (oit  eau ,  foie 
fière  ;  mais  les  liquetirs  ne  font  que  pafTer  de/Fus ,  &  n*y  redent 
amais;  aiilfi  ,  font-ils  plus  petits  i|iie  les  br.cs  de  dcch.ivge  ^ 
(ui  font  deflinésà  recevoir  la  bière  ,  lorlqu'clle  cfl  irÀic, 

On  jL'tit.  trempe  avec  un  infiniment  qi\un  .ip pelle  jet.  Ceft 
m  grand  chautitron  de  cuivre  fait  expies  &  emninnché  d'un 
ong  morceau  de  bois  au  bout  duquel  il  y  a  un  contre-poids 
jui  allège  le  fardeau  du  jet  &  de  Tenu  qui!  contient ,  & 
acilitc  Ton  mouveincnr.  On  plonge  le  jet  dans  la  chaudière^ 
Se ,  lorfqu'il  eil  plein  ,  on  le  vuide  dans  les  bacs  à  jcrrer* 

On  doitobferver  que  ,  tandis  qi/on  jette  Vcn  hors  de  la 
haudière  ,  il  faut  tirer  le  feu  de  ii'.»(ious ,  fan ^  u  ici  la  chau-« 
lièrc  fe  vuidant  &  reftanr  à  fec  ,  ëc  le  feu  continuant  fous  lo 
burncau  ,  elle  rifqncroK  beaucoup  d'êrre  bri^lt-c. 

L'eau  efl  conduite  des  chaudières  par  les  bacs  dans  In  cuve-* 
narière.,  par  le  moyen  d'une  Routière  qui  porte  d'un  bout  à 
'endroit  oCi  le  bac  à  jetter  ei\  percé ,  Se  de  l'autre  i'uv  Ici 
>ords  de  la  cuve-maticre  ;  mais  la  manière  dont  eilecfl  por^* 
:ée,  eft  très^lngénieufe.  La  goutière ,  ou  plutôt  fon  onvcr- 
:iire ,  correfr^ond  à  celle  de  la  pompe  à  jetter  ^  ôch  tranfhiec 
ufqu'au  fond^plein  de  la  cuve«-mattire* 

L'intervalle I  Compris  entre  le  fond-plein  &  le  fiu-x-fond  ^ 
re  remplit  d'eau  i  quand  il  eil  plein  ,  alorik  i*eau  des  chaudiè* 
res ,  qui  continue  de  defcendre  par  la  pompe  à  jecter  »  forcé 
rellequi  eft  contenue  entre  les  deux  fonds ,  à  fortir  par  lei 
trous  du  faux-fond  :  cet  efibrt  eft  confidérable  &  la  farine 
qui  co*jvre  le  faux-fond  ,  eft  enlevée  par  Peftort  de  Tcatt 
jailliflànte  par  des  trous»  iufqu^aii  niveau  des  bords  de  la  cote» 
Cinq  ou  flx  Garçons  BraHciirs ,  armés  chacun  d*un  fourquet  ^ 
C  c'eft  une  efpèce  de  pelle  de  fer  on  de  cuivre ,  percée  dani 
Ion  milieu  de  deux  grands  yeax  longitudinaux  )  écartent  la 
farine  ,  ils  la  mêlent  avec  l'eau  ,  &  ils  ne  négligent  rien  pour 
la  bien  délaver ,  du  moins  en  ^jos,  A  cette  mantr  ivrc  ,  ils  en 
font  liK cJi'  jr  liiie  autre  ;  ils  otiittent  le  fnurquet  ,  ils  nrcn-»  ^ 
nent  v  s'vte  ,  (c'eflun  lont^  infl;umcnt  de  bciiS)  termine^ 
par  trois  fourchons,  travcffés  horiz:;ntaIcment  par  trois  ou 
qu.itre  chevilles  )  ils  plongent  la  vague  d.ins  h  cuve  ,  &  agi- 
teiic  fortement  l'eau  ^  In  firîne  avec  cet  ir.ftrument  ;  dès  cet 
ir.fl.int  ,  le  mélange  d'eau  &  de  firinc  cor.renti  d  ns  la  cuve- 
matière  ,  s'appelle  le  /.-//  ^•  fv;  &  la  denuLTe  mancx-uve  s'.u"»^ 
vagwr.  On  ne  difc  u  infuie  ce  dernier  exercice  que  quan(J 
la  farine  efl  déhycc  fc  piu^  pr.rfaitement  qu'on  peut. 

î.e  firrloau  rcHe  dans  cet  cT.ir  une  heure  ou  envircm  ,  r»'"n- 
dant  laquelle  toute  la  farine     précipite  &  fe  repofc  fur  H 
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^ux^food.  La  liqueur  qu*on  appelle  pour  lors  ksmtâm^ 
demeure  au-defllis»  Au  bou(  d'une  heure  ^  les  métiers  eom 
édaircis ,  on  donne  avoi^en  levant  ttoe  trape  de  bois  quitra- 
verfe  le  faux-fond ,  &  ferme  un  trou  praciqué  danilefocd 
4e la  cuve.  La  trape  de  bots  étant  levée,  la  liqueur  paffedtos  [ 
le  reverdoir  5 c'e(l-à-dire «dans  refpace  qui  eft  compris  entre  • 
les  deux  fonda.  Pour  celle  oui  eft  fur  le  fardeau  ^  tordue  Te^- 
oace  compris  entre  le  fona&  leiaux-fond ,  eft  wôde,  de 
se  filtre  à  travers  le  fardeau ,  8c  achevé  de  fe  charger  du  foc 
contenu  dans  cette  farine.  Tandis  que  les  métiers  s*éclairdf- 
lent ,  on  remplit  une  des  chaudilres  avec  de  Teau  nouvelle, 
îufqu^  une  certaine  hauteurs  on  met  fur  cette  eau  une  potie 
des  premiers  métiers,  &  Ton  achevé  de  remplir  la^haudiire. 
Pour  la  (econde  trempe ,  on  fait  de  nouveau  feu  fous  la  chau- 
dière,  âc  on  l'entretient  jufqu'à  ce  qu'elle  commence  à  bouil-  I 
lir  :  le  rcfte  des  métiers  c(l  dcpoTc  dans  une  .njrre  ch.Vvidicr?*  , 
Ou  obferve  la  même  manatuvie  dans  cette  iccoude  trempe, 
que  dans  la  première. 

Lorlqac  ta  matière  de  la  fccondeirerope  ,  ou  Teao  mêlée 
avec  les  premiers  métiers,  commence  à  bouillir  ,  on  jette 
cette  fccjîidc  trempe  cuit) me  Li  première  avec  la  gouttière , 
&  par  la  pompe  à  jerter  trempe  :  on  délaye  avec  le  fourquei, 
on  agite  avec  la  vague  ,  &  on  lailie  encore  rcpofer  le  fardeau 
eiiviiun  une  heure  :  au  bout  de  cette  heure  ,  on  donne  avoi, 
&  on  reçoit  la  liqueur  dans  le  reverdoir ,  comme  à  la  première 
fois.  C'ed  alors  qu'on  met  la  quantité  convcnnl  fc  de  houblon: 
on  fait  du  f.n  fon^  Î,t  chaudière  ,  8c  !e  rout  cuir  enfeml  le.ÎJ 
qciantitJ  de  houblon  varie  fclpn  la  tovce  ,  &  feion  celle  deli  1 
bière.  On  peut  cependant  afTurer  qu'il  en  faut  depuis  trois 
jufqu^à  quatre  livres  par  pièce  ,  &  conféquemment  une 
foixancaine  de  livres  fur  un  braHia  de  13  à  14  pièces.  11  oya 
point  de  prépration  ï  lui  donner. 

On  doit  à  ta  vertu  du  houblon  la  falubrirc  cle  la  bière ,  (on 
meilleur  goût  ,  de  ce  que  n*ayant  pas  les  défauts  de  celle  des 
Anciens ,  elleeA  moir^  yifqueufe ,  moins  fujette  à  s'aigrir& 
i  fe  gâter,  plus  amie  de  rcflomacb,  plus  propre  à  la  digeffioSi 
phis  forte ,  plus  vineufe  &  plus  apéritive* 

Legrainoc  le  houblon  ne  font  pas  les  feula  îngrédieBsqa*» 
feflè  entrer  dans  la  bière  :  il  y  en  a  qui  y  ajoutent  la  coriiiiiei 
foit  en  grains ,  foit  moulue. 

Nous  avons  vu  que ,  pour  &tre  la  btlre ,  avant  âtMeiw 
le  grain  en  fiurine^  on  le  trempost  dans  Teau  ,  on  le6ifcK 
germer ,  &  enfnite  fdchcr  &  torréfier  tdjfrérement.  Touta 
ies  préparations  font  néceilàires  ^pour  que Teau  qui  fe  chargi 
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es  principes  de  cette  £irioe  »  ptiiflè  fubsf  une  bonne  fer** 
lentacion  ,  &  fe  changer  en  une  loueur  vlneufe.  Si  le  graia 
yant  d'être  réduit  en  taf  ine  ,  n'avoit  point  fiibi  ces  prcpara- 
ions ,  la  farine  rendroit  Teau  dans  laquelle  on  la  met ,  tnuci-* 
igincufe,  collante,  &  la  fermentation  ne  pourroit  fe  faire 
[ue  très-imparfaitement* 

La  germination  &  ta  torréfaâion  divifent ,  atténuent  ta 
natiire  mucilagineufe,  fans  lui  rien  ôterde  fa  difpofition  Jk 
srmenter  ;  la  germination  change  même  cette  matière  en 
m  fuc  un  peu  lucré^  comme  il  eft  aifé  de  8*en  aflîirer,  en 
Dâcliant  des  graines  qui  commencent  à  germer.  Kojr^j  U 
Oiâionnaire  de  ChymU. 

La  cuiirun  de  la  bidrc  rouî^e  &  de  la  bière  blji  ciic,  eft 
jiîcrcnre  ;  mais  pou:  le  rtiic  ,  la  L von  eft  la  même  pou:  l'une 
c  pour  l'autre,  fi  ce  n'ell  que  l'oii  lau  beaucoup  plus  fcchef 
2  'grain  à  la  toiiraillc  pour  la  bière  rouge  ,  que  pour  fa  hlan- 
h^.  La  cuilî'un  de  la  bicrerougc  eQ  beaucoup  plus  cor.fîdcra-* 
JÎe  que  celle  de  la  blanche.  Celle  de  la  blanche  fe  l'aie  en  trois 
'u  qn.itrc  heures ,  fuivanr  la  capacité  des  chauditres ,  &  celle 
le  la  rtuige  en  demande  julqu'a  trente  ou  quarante.  Lorfque 
a  bière  ell  fuliiramment  cuite ^  on  vuide  les  chaudières  avec 
e  jet. 

On  r^e  peut  rien  du  e  de  pofitif  fur  le  d(5ore  de  tiédeur  ou 
le  chaleur  que  doit  avoir  la  bière  pour  la  mettre  en  levain^ 
.orfqu'elîc  efl  prête  à  être  mi  Te  en  levain  ,  on  tait  couler  de 
a  levure  dans  la  cuve  ,  qu*on  appelle  cuve-guilloire ,  par  le 
noycn  des  robinets  qui  y  font  adaptés.  La  levûre  n'eft  autre 
hofe  qu'une  efpèce  dVcume  y  qul$*](lève  fur  la  bière ,  &  fore 
les  tonneaux  dans  lefqnels  on  la  met  après  facuiflbn ,  oik 
rlle  continue  à  fermenter  pendant  quetque  tem^;.  C  omme 
être  lev(\re  (ert  de  levain  pour  faire  fermenter  la  bière  dans 
es  chaudières ,  on  peut  dire  qu*elle  eft  en  quelque  forte  la 
:aufe  &  Telfet  de  la  fermentation . 

Lorfque  la  levûre  a  éié  mtfe  dans  ta  quantité- de  bière  que 
*on  a  fait  paflèr  des  bacs  à  dccharger  dans  ta  cnve-guilloire , 
m  a  ce  <]u  on  appelle  le  j^i  de  levain  :  on  fermetés  robinets , 

on  laiflè  le  pié  de  levain  envirbn  une  heure  ou  deux  dans 
:etétat  ;  pendant  ce  tems^  te  principe  de  ta  fermentation 
établit.  Quand  toute  la  bière  a  pafle  des  bacs  à  décharger 
fans  la  cuve-guiltoire ,  la  fermentation  continue  ;  elle  aug« 
ncnte  jufqn'à  un  certain  point  de  force  ou  de  maturité  , 
nquel  on  peut  entonner  la  bière  dans  des  tonneaux  rangc»à 
ô:  '  les  uns  des  nutres  fur  tics  chi'.niiers  ,  fous  iefaucU  font 
ba^ucu.  C     dans  cifs  vaiirw'«uj£  q\xt  tomb^  !a  levure  an 
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forcir  det  tonoetux.  Lorfque  la  fermentation  fe  ndlenth ,  et 
pure  k  bacquet ,  c*efl-à-dire  ,  qifon  en  tire  la  bière  prorowc 

de  la  fonte  des  moulles ,  &:  on  remplit  les  tonneaux;  mus 
comme  le  produit  des  bacqiicts  ne  fuffit  pas  pour  le  remolif- 
ùgc  ,  on  a  recours  à  de  la  bière  du  mcrTic  braiFia  ,  mifeen  | 
rcTervc  pjiir  cet  effet.  Les  tonneaux  ninil  remplis  ,  recom-  l 
mcncent  à  fermenter  :  on  les  remplit  à  plufieurî»  reprifes ,  k 
ce  n'cll  que  14  heures  après  le  dernier  rempli iri^e  ,  que  U 
bière  peut  ûtre  bondunnée  :  car  fi  on  fe  hitoît  de  bondonner , 
la  fermentation  n'c'tant  pas  achevée  ,  onexpofcroic  les  pitces  ' 
à  s'entr'ouvrir  en  quelque  ciidroic.  On  colle  la  bière  aiiul<|ue 
le  vin  ,  avec  la  colle  de  poifTon, 

Ce  feroit  fort  inuti'emonr  ,  qu'on  fe  i-'-^nncrnir  beaucoup 
de  peine  pour  faire  de  hnr-iiu  bîcr? ,  fi  l'on  ignor^  1:  It- moy^îw  | 
de  la  nr^ferver  dans  fon  ccat  de  bont^ ,  &:  de  l'.'ciaircir  ,  lorf- 
que trop  de  v^tnfM  Ta  rendu  trouble ,  âcde  lui  rcadre  fos 
premier  goût  lorfqu'elle  a  tourne?. 

Lorfque  la  bière  monte  trop  promptcmcnr  ,  que  fa  fer- 
mentation eft  trop  violente  ,  (on  écume  oui  s'extravafe  ^  en* 
traîna  &  diflipe  tous  les  Tels  votatifs  &  les  parties  les  {to 
onâucufes  qui  font  propres  à  conferver  fa  {>erfeéUon.  Lod** 
que  la  fermentation  eft  trop  longue,  elle  devient  aigreleoe^ 
quand  elle  ne  fermente  pas  aflèz ,  elle  a  an  goût  de  verdeur; 
c*e(l  pourc^uoi ,  il  ne  faut  pas  moins  éviter  de  brafler  dans  Its  I 

Î^ranas  froids ,  que  pendant  les  grandes  chaleurs  ;  éc  c^eft  p»  ; 
a  même  ratfon ,  c^on  a  foin  de  Tentonner  dans      vaiâèaui  ; 
bien  propres  &  bien  bouchés  y  avec  des  bouchons  enduits  de  . 
terre  glaifc  ,  p:)ur  la  conferver  pendant  des  années  entières. 
Il  y  a  môme  (les  Brafleurs  oui ,  pour  la  garder  plus  îong- 
tems ,  y  mettent  des  poignées  de  t(tesd*abfinthe»  du  bo«- 
blon  nouveau  ,  de  la  craie,  du  froment  choifi  ,  du  fuif ,  o» 
des  œufs  ^  dont  tef  coquilles  fe  dilfolvent  &  fe  confommeot 
totalement ,  pendant  que  les  jaunes  &  les  blancs  ,  envelopper 
dans  leurs  pellicules ,  s'y  confervent  entiers. 

Quelque  boiuie  que  foit  la  bière  îa  plus  vieille,  elle  ne  {'■nf- 
fai:  ni  le  j^out  ni  !e>  yeux  ,  hjil\^u'clle  n'a  piui»  ce  clair  âii^qui 
plaît  ik  i\\A  excite  à  la  boire. 

Pou'r  pfifcipiter  les  parties  les  plus  grofllères  qtii  trouMen: 
cette  liqueur  ,  on  fe  ferc  ordinairement  d*iînc  infufion  d*hv- 
fope,  mêlée  avec  le  fel  de  tartre  :  on  y  employé  encor  e  îi 
décision  de  noix  de  cnîîe ,  les  blancs  d'oeufs,  la  colle  <!• 
f  oifTon  ,  1.1  f^nmnv^  Arabique  ,  &:c. 

La  première  prepnr;>ti(ni  fe  fait  avec  fix  livres  d*hyfop-* 
sèche  &  bien  neroye  edc  \q:,  côres  ,  fur  Icfqneîîes  on  verfe  lO 
'lîv  d'eau  bouillante^  ,  de  trois  onces  de  fel  do  tartre  ;  dès  cft?c 
le  fel  ell  fondu  ^  on  jnet  iofuTer  le  tout  pendant  quelques  b». 
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e«  fur  un  feu  modcr^  ,  &  fans  le  faire  houiîlir.  Lorfque  cette 
iifufion  eft  rcpnf  éc  &  clarifiée,  on  h  conferve  dans  des  vaif- 
taux  bieii  b uuchés,  pour  s'en  fcrvir  au  befoin. 

Sur  trois  iîvrei  de  noix  de  galle  ,  on  met  quatre  onces  de 
)orafle  dans  une  quantité  d'eau  ftirrifante  ,  pour  que  la  dé- 
oclion  rende  !e  poids  de  douze  livres  net ,  après  une  ébulli- 
ion  de  trois  heures  ;  on  y  ;^](}iite  deux  pintes  d  eau-de-vie, 
orfqu'elîc  tfl  refroidie  :  on  la  conferve  cnfuite  conune  Pin- 
iiHon  de  ll^yTope  ,  &:  on  met  cinq  onces  d'infuûon  ou  de 
lécoclion  pour  cJiaque  denii-piccc  de  bicrc. 

Les  hinncs  d'œuts  le  préparent  de  la  même  façon  que  pour 
;iari  fier  le  vin  ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut. 

Quand  cette  liqueur  eû  devenue  ce  qu*on  sppelle  longue 
bière  y  c'eft-à-dire ,  lorfqu'elle  ell  ûgreletce,  débile  &  tour- 
^ée  ,  le  meilleur  remède  qu'on  puiflè  employer  pour  ta 
remettre ,  e(l  le  vin  de  drêcke  y  on  d*orge  préparée  ,  mêlée 
ivec  de  Teau-de-vie.  On  fe  fert  encore  d'autres  ingrédiens 
>our  le  même  effet  ;  mais  quelque  bien  qu'on  rétabliffe  II 
dikre  tournée ,  eUe  n'efl  jamais  suffi  borne  que  celle  qui  n'a 
pas  ou  befoin  de  tous  ces  fecours. 

La  Communauté  des  Braflèurs  eft  une  des  plus  anciennes 
qui-aient  été  érigées  à  Paris  en  Corps  de  jurande*  Ses  Statuts 
(ont  de  I26i  i  ils  furent  dreflés  &  approuvés  par  Etienne Boi^ 
leau  y  Prévôt  de  cettç  Ville.  Ils  y  font  nommés  Cervoifiers  , 
du  mot  cervoifi ,  qui  eft  le  nom  qu*on  donnoie  alors  I  la  bière  p 
8c  il  leur  étoit  défienda  de  mettre  dans  leur  bière  »  des  bayes 
de  laurier  franc ,  du  poivre  long  &  de  la  po»x-ré(ine ,  (ous 
peine  de  lO  folsparifis  d'amende  au  profit  du  Roi ,  &  de  coiH 
Brcation  de  leurs  braHlns  au  profit  des  pauvres ,  c'eft-a-dire  , 
de  toute  la  bière  qui  fe  trouvoit  dans  îa  cuve-matière ,  qui  eft 
celle 011  Ton  met  la  farine  c\u\,ii  a  tiiLc  du  prsin. 

En  Î489,  ces  Staturs  un  eut  renouvelles  lous  In  Prévoté  de 
Jjcvjcs  (TEJlotville ,  à  caufe  des  abus  qui  commencoient  à  fe 
gliffcr  dans  la  fabrique  des  bières,  ils  en  eurent  encore  de 
nouveaux  en  15 15  ,  fous  le  règne  de  Louis  XII.  Ceux  qu*ils 
ont  aujourd'hui  ,  leur  ont  été  accordés  par  des  Lettres-pa- 
tentes de  Louis  Xill  ,  du  mois  de  février  1630.  Ils  furent 
confirmés  par  Louis  XIV  ,  an  mois  de  feptembre  î6^'6.  On 
y  a  aiouté,  fous  ce  règne, dix  nouveaux  arricîcs  de  règlement  ^ 

Î varies  Lettres-patentes  dvi  19  mai  1714  »  enregiftrées en  far* 
ement  le  18  jnin  fnîvnnr. 

Il  y  a  a  Pans  78  maîtres  BrafTcurs  -.  leurs  Sr^fnt^^  portent 
que  nul  ne  peut  lever  braiferie ,  fans  avoir  tait  cinq  d  ap- 
prentiilagc ,  uois  ans  de  compagnon^e ,  avec  chef-  d  ^uvre  | 

Y  V  iij 
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mie  les  Jur&  laront  fom  de  vificer  kt  iagnCd im  qui  eaffm 
dans  la  bilre  ,  &  de  veiller  à  ce  quelle  ne  fotent  pobceB* 

ploy^ ,  lorrqii*ilsfoncinoifisou  gâtés;  qu'il  ne  fencolponé» 

par  la  Ville,  aucune  levure  de  bière;  que  les  levûresdebièrc 
apportc^s  [Mî  les  Fwainj,  duivenr  être  villcées  parles  Juràj 
avant  que  J'ûic  cxpoTcc.»  en  vente  ;  qu'aucun  Bralfeur  ce 
pourra  tenir  dans  la  hrafleric  ,  bœufs  ,  vacl.es  &:  au::e^ir> 
maux  contraires  à  la  netteté,  qu'on  ne  pourra  ùirc  dans  uns 
Biailbric  qu'un  brajjin  par  jour  ,  de  feptiers  de  tarioeau 
plus;  que  'es  cnques  ,  bari.'s  «Se  aunes  vaifleaux  à  comeiiir 
oière  ,  leroiit  marq  lés  de  îa  maraue  du  Hr^^ifeur;  que  chaqu 
Maître  n'aura  qu\m  Apprentif  à  la  fois  ,  mais  pour  li  dcr- 
nièro  année,  on  peut  avoir  deux  Apprentifs  ,  dont  I'uq com- 
mence fa  première  année  ,  &  Taurre  la  cinquième \  enfin, qu* 
les  Maîtres  éliront  trois  d'entr'eux ,  pour  être  Jurés  &G4r(ic$t 
deux  defquels  fc  changeront  de  deux  en  deux  ans. 

Les  Jurés  auront  drqicde  viruedaosUViUe,dwle»fai' 
bourgs  &  la  Banlieue. 

La  plûparc  des  Brafleurs  fe  trouvent  d^s  le  i|usr»er  k 
fauxbourg  Saint-Marcel,  où  ils  font  attirés  »  dit-oo ,  farli 
commodité  de  la  petite  rivière  de  Bièvre  ou  des  Gobêlms. 
Cependant ,  on  en  trouve  un  grand  nomtire  dans  Icimi- 
bourg  Saint-Antoine  y  dans  la  rue  de  Sèvre ,  du  Onaà^ 
}oidi ,  &c. 

Le  brevet  coûte  14  liv«  de  la  mattrife  1400  Uv*  avecchet* . 
4'Geuvre.  Patron ,  la  Sainte  Vierge.  Bureau^  rue  delaFeotM* 
Àns-tâte  ^  tle  Saint-Louis. 

BRASSEUSE.  Terre  de  la  Gfodralitd  de  Paris,  te 
)*Eleâîon  de  Senlis.  Elle  relève  en  partie  de  ChaatiHy.Sos 
Ch&teau  eft  fort  beau; 

BR AY-SUR-SHNE.  Petite  Ville  de  la  Généralité  de  Pirls 
Eleâion  dcNogentcri  Champagne,  djns  le  Séi»onois, 
confins  de  la  Brie  ,  entre  Nogeiu  ^  i'eft  ,  ^  Manterritt* 
l'ouell:  ,  avec  titre  de  Baronie-Pairie.  Cette  Ville  a  nnB«3' 
liage  ,  qui  renferme  Juflices  ,  &  relève  nuemcr  t  -  li  P^^l^ 
lueiic.  il  y  a  une  Maîtr ife  particulière  des  Y.^ux  ^  l'ou:s^.^ 
un  Chapitre  qui  nomme  à  la  Cure  de  la  V  ille.  On  y  tien 
tin  marché  tous  les  vendredis.  Il  y  a  auiïi  une  autre  pei"^ 

Ville  de  ce  nom^  dans  ri^leâioa,  &à  truisUeue«êuiuii>i« 
t^aofi, 

«RfiSSOIS.  Château  dont  oa  admire  les  bàû«nfiQs&  ^ 
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irdinfi  ;  Généralité  de  Pirî<;,  Ele<f^Ton  ifeRofôy.II  eft  fur  U 
aroiiie  de  Mormans^  qui  dépend  du  diocèfe  de  SeriS« 

BRETIGNY.  De  dix  ou  douze  endroits  dans  le  Royaume  J 
ant  Bourgs,  que  Villages  ou  Hameaux  ,  qui  portent  le  nom 
le  Bretigny  ou  Benisny  ^  celui  du  diocèfe  de  Paris  n'eft  pas 
2  moins  confidérable.  A  la  vérité ,  il  n'eft  connu  que  depuis 
?  commeacement  du  X1I<^.  fiècle  ;  maïs  dès  le  Hècie  fuivanc 
l  fe  trouvoit  fi  peuplé ,  qu'il  fuc  néceflaire  d'y  ériger  une 
econde  Paroi  (Te.  « 

Ces  deux  Eglifes  font  hors  du  Village ,  &  ont  toujours  M 
ind  placées.  Bretigny  paroh  avoir  été  ancienement  termé  de 
nuriitles  »  i  en  juger  par  les  veftiees  qui  en  reftem  du  côcé 
ti  nouveau  Chiceau  s  oà ,  à  Pentreedu  Village  •  on  voyoït , 
[  y  a  35  ans  ,  deux  piliers  d*une  porte  ronde ,  dont  le  cintre 
i*eft  tombé  que  dans  ce  temps-tà  ,  &  quelques  rumes  de 
ours  rondes  ,  qui  déFendoient  cette  porte* 

A  prendre  ce  ueu  dans  fon  origine ,  csmme  il  eft  fitué  fur 
a  riviire  d'Orge ,  &  Uti  <hns  une  eîpèce  de  fond .  arrofé  de 
>la(ieurs  ruifleaux  &  fontaines ,  il  n'y  a  aucune  difficulté  d*a£> 
iirer ,  quoiqu'on  n^  voie  plus  d'étane ,  qu'il  y  eç  avoir  un 
lUtrefois,  lequel  avoir  été  affez  grand ,  «dont  le  lit  efl  mainte» 
lant  changé  en  pré.  On  en  voit  encore  la  chau/fée  derrière  le 
>etit  hameau  de  Saint-Antoine.  La  fontaine  de  ce  hameau 
illoit  fe  rendre  dans  cet  et Ai.g,  ^  le  pré  a  tié  nommé,  pour 
cette  raifon  ,  le  Pré  de  V étang, 

Bretigny  n'eft  éloigné  de  Paris  que  de  fix  lieues  &:  demie  , 
m  peu  par  de-làMontlhéry ,  à  gauche  du  grand  chemin  d'Or- 
éans  ,  la  prairie  delà  rivière  d'Orge  entre  deux.  Le  Diftion- 
laire  univerfel  de  la  France  a  évalué  le  nombre  des  habitans 
!  410.  Le  pays  coniiAe  principalement  en  labourages  &  en 
quelques  vignes, 

L'Egiife  paroifTiale  de  S:iint-PicrrG  cft  à  trois  on  quatre 
ren«î  pns  du  Villaîre  ,  fur  le  haut  d'inic  burtc.  T  e  chœur  eft 
d  une  ftructurc  d.i  XIU  .  fiècle.  La  nef  &  l'un  des  bas-côtés  , 
depuis  le  clocher  ,  om  été  ajoutés  au  XV^-.  fiècle  pnrlefieur 
Blnffet  y  Sei<îneur  du  Pleflîs-Pâté,  dont  les  armes  font  h  la 
clef  de  la  voilce.  Lebas^côté  gauche  eft  encore  d'une  autre 
conftruâionè 

Compie  cette  Egltfe  eft  titrée  de  Saint-Pierre,  &  qu'elle 
eft  dans  une  fituation  qu'on  préféroit  anciennement ,  il  eft  à 
croire  qu'elle  eft  la  pîu^  mcienne  des  deux  Paroiffes  ;  c'eft  ce 
qui  parole  par  un  aôe  du  Cartulaire  de  Longpont^  antérieur  à 
l'an  loiodi  èc  par  une  cooceiSoo  de  Gui  de  Linais ,  aux  Moines 
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de  LoQgpont  ^  gouvernc^s  par  le  Prieur  Henri  ^  encre 

La  féconde  Paroiffe  de  Breti^ny  efl  bâtie  .ni-ikiTous  d.  i 
butt^' ,  lu.  laquelle  efl  conflruite  l'Eglifc  deSaim-Picrre ,  en 
tirnnt  vers  ie  leptennion.  Llie  eft  fous  l'ii; vocation  deSaiitf 
FiU  err  ,  Abbé  de  Jumic^^e  ,  qui  vivoit  au  \  il-.  fiècIe.Ony 
confc.  vc  une  portion  dci» reliques  deceSainr  ,  laquLl'c  ôété 
iccoidee  en  1756 ,  par  les  Curé  &  Marguilliers  de  Sdiiû-Jeaû 
cn-grève,  à  M.  de  ChammevUU  ^  Seigneur  de  Brciignv. 

Cette  Égîife  parole  avoir  ère'  conitruite  au  Xill-.  fieck, 
c'eO-'t-dire ,  vers  ie  règne  de  S.  Louis,  Le  geare  de  ûruàuce 
y  répond. 

LcbâiiHiC  nt  cfi  de  forme  obloiM^uc ,  accompagné  d'une ai'.« 
vers*  le  micii ,  à  cote  du  chœur.  F  a  nef  démontre  auHi  par  fe? 
ColoDades  réunies  y  le  goùr  de  bâtilfe  d'environ  Tan  1300. 
nomination  de  la  Cure  a  appartenu,  dès  les  con^mencemen^ 
à  l'Ëvèquede  Paris.  lî  eft  arrivé  quelquefois  au  XV^  Cède, 
que  les  deux  Cures  deSaint-Filbertâc  de  Saint-Pierre ootâ^ 
pjffédées  par  un  même^rùre. 

Tous  les  lieux  principaux  hameaux  des  deux  paroifTesde 
JBrctigny,  aident  a  former  plufieursfieô,  Voy.VAbbéUB^^» 
t.  Il  de  fin  HiJI*  du  Dioc.  de  Pans. 

il  y  a  au0i'un  arriàre^fief ,  relevant  ét  Bretigny ,  appdéle 
fii^de  Copeaux.  Voy.  CoP£AUX« 

La  feîgneune  de  Bretigny  a  haute ,  moyenne  &  baflê  JuAt* 
ce  y  avec  titre  de  Chitellenie  :  elle  reflortit  provifoireioaitN 
CbâteIetdeParis« 

Quoique  le  territoire  de  Bretigny  foit  reconnu  pourêii» 
peu  propre  à  la  vigne  y  il  eft  certain  quHI  v  avoir  desvigMi 
en  ce  lieu  dès  le  XII^.  &  le  XIIT  .  fiècle.  Mais  il  n'eft  pa 
tfgalemcnr  ccrrain  que  ce  foit  le  vin  de  cet  endroit ,  qui  ôi 
donné occ.il ion  dcpa'-îcr  d'un  Bretigny,  comme  d'un  pays*!* 
mauvais  vin.  Ceb  cil  cependant  pâlie  en  provet  be  ,  &  mèflif 

iulqu'à  un  Poète  Latin,  qui ,  en  171^1  fit  çntro^  leaooi^ 
ircûgny  daiis  une  Qdç  fut  b  bi^Q  ; 

• 

iVtff  fi  quiJ  c/i  rm  vdlicsi  ccrius^ 
^iatûne  ftna  j rangera  pminax  , 

Zi'nax  reîULl::nfts  acttum  « 

Il  peut  fe  faire  a/ic  le  mtnri^î  dn  vin  dç  Bretigny  «ir  p3^- 
de  Bourjrogne  à  Faris.  il  y  a  en  cHet  un  Vîlînnc  de  ce  r.cm 
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naturellement  moins  bon  que  celui  des  côtes  voîfines  de 
Dijon.  Mnis  comme  le  proverbe  ajoute  que  le  vin  de  Bretigny 
fa  't  danjer  leschiivre^  ,  &  qii^on  alTure  qu'il  y  a  eu  ré.llemcnc 
à  P-rerîgny  ,  près  Montlhdry  ,  un  habitnnr  nommé  Chèvre  ^ 
dont  la  toJic ,  quand  il  avoir  bu ,  c'toir  de  taire  dan  fer  ù  femme 
&  Tes  filles  ;  il  femble  que  cette  hilloriette  doime  ce  traie  de 
plaifanterie  à  ce  même  Brecigny. 

On  peut  reconnoitre  eocore  ce  Village  dans  Tancien  noël  ^ 
qui  commence  par  ces  mots  ^  Us  Bourgeois  de  Châtres,  i'Au* 
temr  s'exprime  ainfi  : 

Vont  ettlfiet  va  ? emr  tont  eeai  de  Saint* Yon  » 
Et  ceux  de  Bntigitf  appomst  du  Poifibn» 
tes  b«rbeai»&  gardent  t  angviUet  l^carpectci  ^ 
Ecoicnc  à  bon  marché  » 
'  Croyex 
A  cette  joarnée-là  » 

La  9  la« 
Et  aiifli  les  perchetttf. 

^ice  no81  n'à*que  aoo  ans  d*anaienneté,  c*eft  une  preum 
que;  les  gens  de  Brerigny  étoient  alors  communément  des 
Pécheurs  ;  8(,  cela  latflë  a  penfer  que  Pérang  fubfiftoic  encore 
alors. 

Une  Dame  devenue  beaucoup  plus  célèbre  d^ns  Bretîm7 

&  aux  environs ,  eù  Anne  de  Berthevin ,  inhumée  dans  rE- 
glife  de  Saint- Pierre  de  ce  lieu ,  dont  le  corps  a  été  trouvé 
entier  &  fans  corruprion  123  ans  après  fa  mort. 

On  voyoit  fur  une  pierre  quarrée,  cette  inlcnptiongfavJe  ; 

Cy  gift  Anne  de  Berthevin,  Dame  vertueufe  de  ce  îieu^ 
décidée  tan  t59j  ^  &  trouvée  entière  fy  Jatts  corruption ,  le  jo 
avril  tyoC» 

Mais  M.  de  Ventimiîle^  Archevêque  de  Paris,  Ta  fait  ôter. 

Dans  le  pays  y  Tufage  efl  de  Tappellcr  Madame  Anne  de 
Berthevin.  Voy.  VAbbe  le  Bauf,  HiJK  du  Dioe.  de  Paris  ^  lOin* 
//,  où  cette  Hilbire  eft  rapportée  fort  au  long» 

BRETON VILLIERS.  Ko^.HbTSIPB. 

BREVANE  j  quelquefois  écrit  Bévrane,  eft  un  écart  de  fa 
Faroiflè  de  Limeil ,  a  la  defcente  de  la  montagne  &  dans  le 
vallon; 'mais  sfTes  contigu  &  peuplé*  Limeil  touche  de  fort 
près  au  village  de  Yalenton  j  à  trojs  lieues  9c  demie  de  Paris^ 


Ml  BRI 

▼ers  îc  fud'Cfl  ,  dans  le  Doyenné  du  vieux-CorbeiL  K^q 

LlMLIL. 

it  V  â  J  lî.^evnnc  une  Chapelle  tîu  lirre  de  Ssir.re-M?.'ie- 
Madc.CKie  ,  où  loa célèbre îa  Mcilj  les  Dimanches  JFét^s , 
exccpcé  lv*s  grandes  ruli>r.vaitcs.  Le  parc  du  Château  eû  d'uae 
juûc  étendue  du  coté  de  Boiiïy  ,  bien  garoi  de  hâut€-£ti-> 

.  l>  vaue  appartient  ll/L.  le  Pdcur  ,  Confeiiief  au  Par* 
Ipmenr. 

BRiARE,  Petite  Ville  du  Gkinois  ,  fur  h  Loire  ,  remar- 
quable par  le  fameux  canal  de  communication  de  la  Loire  à  !a 
Seine  ,  auquel  elle  donne  fon  nom.  tlie  eft  à  14  lieues  fud- 
elt  d'Orlc;ms ,  fud de Park •  long,  aodég. 24^  •  1^  lack. 
47  dég. 3^,16-.  ^        B  -r  t  :i 

BRiCB.  (  Saint  )  Ce  lieu  eft  à  qmcre  fieues  de  Pari  s ,  fur  k 
cliemin  qui  conduit  à  Bcaumoni-fur-Oyfe ,  route  de  Beaa- 
¥»$  â:du  Beauvoids  ,  &  d'une  partie  de  la  Picardie.  II  ncà 

Siili  une  petite  lieue  de  Montmorency ,  dont  il  fût  parciedB 
Kiché.  Le  pays  confifte  ^us  en  plaines  qu^én  oâteaux  ;  en 
fime  qu'il  y  a  terres  labourables  «  vignes^frânes  1  bocc  \..s» 
A:c«  Cette  terre  a  paffé  de  la  famille  de  Montmorency ,  "à  la 
maifon  de  Condé. 

BRICHE  (ta)eft  un  des  écarts  d'Epmay-les-SÀnt-Deois, 
à  trois  petites  lieues  de  Paris ,  fur  le  rivage  droit  de  ia  Setoe» 
confinant  en  une  maifon  ,  oui  eft  nn  refte  de  ces  ancitss 
hàcets  de  campagne ,  qu*on  a  depuis  qualités  du  nom 
teaux.  Les  Anglois  furent  battus  en  1436  ,  par  les  Franç<»$, 
entre  la  ville  de  Saint-Denis  &  Epinay  ,  ce  qui  doit'  être 
arrive  aux  environs  de  la  j^riche.  Quelques-uns  marqueur  ceîié 
bataille  can  e  ia  Briehc  Sainr-Lé^er,  village  aujouidliul 
décniir  ,  <5v:  qui  ^roit  au  midi  tieStain. 

Au  fici  de  la  Briche ,  eft  réuni  un  petit  fief,  du  Pi/2»p, 
fitué  dans  Epinay  ,  &  relevant ,  comme  celui  de  la  Briche, 
d'tin  autre  6ef ,  auili  du  nom  de  i^Ucop  »  dans  la  paioilk  <ie 
Grofîey. 

A  l'entrée  du  château  de  la  Briche ,  fur  le  bord  du  grand 
chemin  ,  eft  un  petir  Mriment  folide  &  déjà  ancien,  accom- 
pn?nc  de  âcwr  t'^urelies ,  <5k  d*un  pont~lcv!<î  ;  enrre  les  tou- 
relles ,  font  dc'-i  armoiries.  La  Chapelle  domeftique  toutt 

bâtie  de  belle  piecre^eftàcètédecepQnaii&iTokéet  &  tf^ 
biien  oiieatde. 
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BRICHANTEAU.  Fort  beau  Château  dans  la  Généralité 
Paris  ^  Bleâion  de  Dreux ,  auprès  de  Brécharops. 

> 

BRIE.  Pays  de  France ,  borné  an  nord  par Tlfle  de  France 
b  leSoiflônnoif ,  à  Teft  par  la  Champagne  y  au  fud  &  à  Toucfl 
7stx  la  Seine.  La' Brie  a  environ  ai  lieues  de  long  de  Tell  à 
l*oueft.  Une  partie  eft  du  Gouvernement  de  Champagne ,  Se 
"e  nomme  Brie  Champénoife  ;  Tautre^  du  Gouvernement  de 
l'Ifle  de  France ,  &  fe  nomme  Brie  Parijienne,  On  divife  auÛi 
la  Brîe  en  hauu ,  dont  Meaux  efl  la  Capitale  ;  en  bajje ,  donc 
!a  Capitale  eft  Provins  ;  &  en  pouilleufe ,  dont  Château-Thierry 
cil  la  Capitale.  La  BrU  ell  célèbre  par  fcs  cxcellens  fromages. 

m 

BRIE-COMTE-RODERT  ,  anciennement  iu^AYE  ,  an  Vie. 
fiLcIe  Bradeia.  Petite  Ville  de  France  dans  la  Brie  Parifieiine, 
Tondcc  par  Robert ,  fils  de  FraïKe  ,  Comte  de  Dreux  ;  lon- 
gitude ao  dJ;^  a";  hititude  48  dcg.  41',  16^'.  Llic  étoit 
krmée  de  murs  dès  le  Xii«.  ûècle.  y  ojei  BaY-SUa- 

M  ARNE. 

Cette  Ville  qui ,  fu ce cîTivement  de  Village  eft  devenue 
Bourg  ,  enfuite  Charellcnie  ,  &  enfin  Ville  ,  cû  fitut-c  h  f.x 
ie^îcs  de  Pari*;  ,  vers  le  fud-clt ,  dans  le  cantoi:  q  j*(>n  appelle 
h  ne.  Ses  enviions  (ont  prefque  tous  en  terres  labournhles, 
&  il  y  a  peu  de  vignes,  n'y  ayant  prefque  point  de  coteaux, 
mais  beaucoup  de  plaines.  Klle  e(l  le  fiège d'une  Juflice-Roya« 
te  y  d'une  Châcellenie ,  d*un  Bailliage ,  qui  reirortic  du  Châ-* 
teler  de  Paris,  dcd'un  grenier  à  Tel.  Il  y  a  un  marché  conH^ 
durable  tous  les  vendredis ,  où  il  fe  trouve  fouvent  jufqu'à 
cent  muids  de  bled.  Ce(k  même  le  centre  des  autres  marchés 
des  environs  ,  joCqu'à  Nangis  ,  &  qui  leur  fert  de  règle 
ordinaire  pour  le  prix.  Outre  cela ,  il  y  a  deux  foires  par  an  ; 
favoir ,  le  14  feptembre  Se  le  a8  ood>re.  C*eft  au(&  un  bureau 
de  Pofte  ,  où  1  on  remet  les  lettres  pour  tous  les  Villages 
voiiins, 

L'Bglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Etienne  y  premier  Martyr. 
C'cft  un  vatfleaà ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  du  Xlile. 
fiècle  ;  il  eft  accompagné  de  collatéraux ,  le  tout  folideroenc 
b&ti  9  élevé ,  éclairé  ^  orné  de  jgaleries  délicatement  travail^ 
lées  ;  le  fond  n*e(l  pas  à  rond-point ,  mais  fe  termine  en 
quarr^.  Il  eft  orr^c  d'ww  grand  virr.ige  rond  ,  en  couleur  rouge, 
comme  ceux  du  h  Sainte  Chapelle  de  ,  d:  fupporté  par 
deux  aii[:e^  Ijuccrcs  oblonguei ,  égnlemcnt  den\èmecou- 

Icur.  Ld  cum:  «A  placée  au  l>ou;  osimiél  de  PEglife,  4 1  angle 
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Al  fepteticrion  «  I  peu  près  comme  celle  de  SûfH-VifiQrl 
Paris,  eiceptë  q.relie  toache  au  corps  de  rEglife.Elfecft 

aiitfi  d  1  XIII«.  fiecle.  Le  défaut  de  Tédifice  e(l  qiron  nepeoc 
p>inr  tourner  derrière  le  Sanduaire.  Le  bas  du  portail  cft 
aulli  citi  mênie  ficcIe  ,  m.iis  le  haut  ne  paroit  avoir  quecent 
ans  ou  eiwirun  lic  il  re  ,  aiidl  bien  que  quclqajs  piiaftres 
extérieurs  des  v  it.\igcs  de  la  nef.  La  tra.iu ion  porte  qauoc 
Reiae  de  r  rancc  a  tYn  faire  quelques  travées  de  la  voùre,  H 
y  a  q  jeiqaeç  vitrages  do  Chapelles  du  XV  i>.  ficcle  ,  qûi  font 
remarquables  par  leiïr  he^ii  coi  iris.  Le  deinns  de  cette  Eg'ife 
a  été  fort  embelli.  Le  S.  Sacremenc  eftcoalervé  dans  imfuf- 
penfoire,  cumme  dans  une  Cathédrale. 

De  toutes  les  Chapelles  qui  funt  dans  cette  Egi  ife  ,  v  en 
a  dcax  en  titre  de  bJn^fice.  La  première  cft  du  turc  de  dmi 
Jejn-lLipt'jic,  Elle  a  été  fondre  par  }ean  Lordicr  ,  Bourgeois 
de  Brie  ,  de  par  fa  femme  ,  fur  des  terres  &  des  droits  tenus 
en  fief  de  îa  Reine  Jeanne  de  Navarre ,  &  en  arrière-fief  de 
f  Jivèque  de^Paris,  amortis  par  eiie  en  1338^  &  par  rEvèqut» 
ans  après  ;  en  force  que  dans  ce  remps-Ia ,  ce  revécu 
fi>nnoit  onze  livres  de  rente.  La  nomination  a  appartenoàla 
Dame  P  rheUer^  Teuve  d'un  Préfident  des  TreToriers  de 
France.  Dans  un  Fouillé  écrit  du  temps  de  yi^deNeaUh^ 
elle  eû  marquée  avoir  60  liv.  de  revenu,  * 

La  féconde  Chapelle  eft  celle  de  Sainte-Marguerite,  Bîki 
ixi  fondée  par  yiene{  ,  vewre  de  Henri  le  Vanier  Ckefolier^ 
Dame  de  Bienaflife ,  qui  donna  ^  en  1 316 ,  des  vignes  finies 
i  Centeny  te  vers  Gregy  ,  pour  faire  prier  Dieu  pour  Ibo 
mari.  Celles  de  Centeny  avoient  iti  amorties  par  Foulques  de 
Vilaret ,  Grattd-^Maitre  de  l'Hôpical  de  Saint- Jean  de  Jériifr 
lem.  Les  Lettres  d'amortiflement  du  Roi  Charles  font  de 
janvier  1326.  Le  Fouillé  de  M.  de  NoailUs  marque  qo'ellei 
81  liv.  de  revenu. 

Il  V  a  dans  la  même  Eglifc  paroiHlale  une  troifîèmc  Ou- 
p  li  j,  q  l'on  v.jiwm^des  Apoircs^  Se  la  Fabrique  jouit  aâod* 
Jcîn on'  d'un  lot  de  terres  appelle'  Terres  des  Apôtres  ^  ceq* 
fait  p' Jfumcr  que  ce  revenu  a  été  uni  à  cette  Fabrique,  ou 
plutôt  donné  à  condition  de  bâtir  la  Chapelle  en  rhonueur  Je* 
Sainrs  Apô:rcs. 

C^Gtre  Etrlife ,  qui  .•^ppartcnoit  à  des  Princes  du  Sang  royal , 
fut  dotée  dès  le  tenDs  qu'on  la  bltit.  Jeanne  d^Evreux ,  Rti*-*; 
de  France  ,  déc(jd/c  en  T7,jo  à  Brie  n^ême  ,  lui  hi  patfoft 
teftament  divers  iegs  ,  dv)nt  elle  jouir  encore. 

L^  nomination  de  la  Cure  eft  de  plein  droit  à  la  dirno^<î^«» 

der£véque.  C^peadanc  00  voit  |  dis  le  XI V^-  ûècle  1 
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Avoit  deux  Cures  ou  deux  Curés  à  Brie-Comte^Roberc ,  fans 
trouver  de  veiliges  d*une  féconde  Ëglife ,  ou  au  moins  d*tKi 
Saint  ou  Sainte  titulaire  de  cette  fecoode  Cure^  Jeanne 
vreuxj  fondant  par  fon  teda ment  vers  I*an  1370 ,  un  fervice 
dans  cette  Eglile ,  fixe  la  rAribution  de  chacun  des  deuJt 
Curés ,  &.€elles  des  Marguiiliers  des  deux  C  jres  ;  &  dans  les 
anciens  titres  de  la  Paroi ffc  ,  m  trouve  le  Curé  de  i^i  X)^:r£nr^ 
Ôcle  Curé  de  la  Sénejlre.  Ce  n'efl  que  depuis  1620  ou  1630 , 
qu'il  n*eft  plus  parlé  des  deux  Cures  ni  des  deux  Cur<^  ;  & 
apparemment  que  vers  ce  temps ,  des  deirx  portions  on  n'en  6c 
qiTttne.  Les  anciens  prétendent  avoir  oui  dire  à  leurs  ancêtres^ 

3^e  dans  la  place  qm  eftto  couchant  devant  la  grande  HgUA 
'aajotird'hui ,  il  y  avoit  autrefois  une  antre  EglireparoUTiale^ 
aivec  ttn  cimetière  cootigu*  Ils  ont  vu  l'un  des  deux  pignons 
encore  exiftant ,  avec  une  mûGin  attenante  ^  dite  Yandema 
Ecole^  abattue  par  le  fietir  deBoiffy ,  Curé  de  Brie.  On  fouilb 
ce  cimeticre  par  permiflion  de  TArchevêque  :  les  terres  avec 
les  ofTemcns  turent  tranfportésdans  le  grand  cimerière  ,  hors 
il  Ville.  Des  titres  anciens  d^-  plus  d'un  licLle  ,  parlent  d'une 
mailcii  tenant  à  l'ancienne  Eglife  ,  une  rLicllc  entre  deux. 

L'unique  Curé  qui  eft  Brie  Camtc-Rohcrt  depuis  plus 
delix  vingts  ans,cft  gros  Décimateuravec  l'A bbcfFed'f  lierre. 
Le  Prieuré  de  Saint- Martin -dcs-Chnmps  y  avoit  ,  vers  î'an 
IT50  ,  un  droit  de  huitième  dans  les  offrandes  de  pain  qui  io 
fail'oieat  le  lendemain  de  Noël,  &  dans  les  cens  de  Vatriunim 
Ces  droits  &  ces  coutumes  ont  changé  ,  nu  font  éteintes. 

J^Hfkt'l-Dîeii  de  Hrie-Comte-Robcrr  ne  cède  guère«^  pour 
l'antiquité  de  l'édifice  ,  a  TEglilede  S -inr-Knenne  ,  au  moins 
h  en  juger  par  ce  qui  en  refte.  La  Chapelle  ciï  Tous  le  titre  de 
Saint-Ëloy ,  à  caufc  de  la  maladie  connue  autrefois  fous  le 
sioro  de  ce  Saint.  Lesiîgures  que  Ton  voit  au  delTu  s  des  quatre 
colonadesdii  portail  ,  re/Tentent  aAèz  le  XII««  fiècle.  Elles 
femblent  faille  allufion  à  quelque  vœu  qui  aurott  été  fait  dans 
un  naufrage ,  ou  à  quelque  maladie  pour  Inquelle  le  bain  écoic 
falutaire.  A  chacun  des  chapiceatix  de  trois  de  r  7  colonnes  , 
eft  fculpté  un  homme  nud  ^  qui  e(i  dans  rcau  jiifqu'au  bas  du 
ventre.  Dans  le  quatrième  »  font  figurés  deux  jeunes-f^ent 
habilKs ,  Vun  ayant  une  couronne  fur  la  t^te ,  Se  Tautre  non. 
Des  conteftations  ont  iié  caufe  qu'on  n^y  ret(3it  plus  de 
malades.  Le  logement  &  la  Chapelle  fervent  à  préfent  i  deg 
ufages  profanes ,  &  les  revenus,  de  même  que  le  loyer  de 
ces  lieux*,  font  employés  au  foulagement  des  pauvres  de  la 
Ville. 

La  Ckapdledu  Château  ^àw  titre  de  Saint-Denis  ^cû  û:ui« 
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dans  1.1  tour  de  ce  Château  ,  dite  la  tour  de  Sainte  Jean,  OnU 
croit  à  la  nomination  du  Seigneur  de  Brie,  Ses  biens  fonr  des 
terres  données  à  bail  emphitht'oriqne.  De  cette  Chapelle  Saint- 
Denis  êc  tour  dL  ^allu-Jcan  ,  relève  en  plein  6ef  uœ  grandi 
partie  de  la  terre  &  feigneuriu  de  Le^  inv. 

La  Chapelle  de  Saint-Lazare  y  vulgairement  aprcîlJc  Jainr- 
Ladre  ,  eft  fans  doute  la  maîndrcricde  Brie- Comte- Robert, 
dont  il  efb  parlé  dan^  le  telVament  de  Jeanne  de  Châtiiloc ,  de 
Tan  1291.  Elle  ei\  fituée  au  bout  du  Fauxbourg  ^  allastà 
Paris.  Sa  defHiiatton  étoic  pour  Bric  êc  Servon  retsleinem, 
François  VtrjttM ,  Prêtre  de  TOracotre ,  mort  £véque  de 
Grailêi  écoit  pourvu  de  cette  Chapelle  en  1665.  ^" 
ceflSon  vers  ce  remps-Ià  au  Collège  des  Jéfuites  de  Paris, 
parmi  Icfquels  ëtoit  fon  firère  leci^lèbre  ^niome  Verjas^  & 
parviiu  a  IV  faire  unir,  en.  vertu  d'un  Arrêt  du  Confeil  ; 
Honobûant  roppofition  des  habitans  de  Brie» 

Le  fieur  de  Umjfy  y  alors  Curé ,  vinc  cependant  à  bout  ét 
les  obliger  par  traDfaâîon ,  de  payer  chaque  année  »  à  perpé* 
XvAté  ,  a  rHôtel*Dieu  de  Brie  ^  aoo  Uv.  \  prendre  fur  lei 
biens  qui  font  affèrinés  800  liv»  &  cette  affiùre  fut  finie  parle 
confentement  de  TArchevèque  de  Paris  ,  du  7  mai  1696. 
L*£glire  qui  étoit  afllèz  grande  autrefois  ^  eft  aujourd'hui  ri^ 
duite  à  un  petit  Oratoire.  On  y  difoit  aulTi  régulièrement  ia 
Meffe. 

Ayants  de  Erainc  ,  vcuvc  de  Robert ,  Comte  de  Dreux  ^ 
frcre  de  Luui::  VII  ,  qui  avoir  traité  de  la  rcrre  de  Brave 
(  Brie)  en  trivcur  de  Rvbert  ^  y  taifoit  larciiucnce  en  11*^1. 
Comme  elle  v  .  v  )ic  ;it  jré  un  grand  nombre  de  Juils  commer- 
çons, ils  obtinrent  qu'on  leur  livrât  un  Chrétien  ,  à  qui  ils 
avoient  impofé  jes  crimes  de  vol  &  d'honucide.  Aprts  1  afoir 
dépouillé,  lui  «ivoir  attaché  les  mains  derrière  le  d^s  , 
l'avoir  couronné  d'épir»es  ,  ils  le  conduifirent  le  jour  da  \'en- 
drcdi  Snipt ,  pnr-toiit  le  Bourg,  en  l'accablant  de  coups  ie 
foucr ,  l'artachèrent  enfin  à  une  croix  avej  des  clous  ,  »!?c  î'ii 
percèrent  le  côté  avec  une  lance.  Ce  malheureux  étoic  an 
homme  à  qui  ils  avoient  prêté  de  l'argent,  qu'il  nVtoitpai 
en  état  de  leur  rendre.  Philippe^Augujie  punit  cet  attentat , 
en  faifant  briller  80  juife.  On  rEtit  que  i^ecte  nation  ,  di t  VAbbé 
U  BMtfj  étoït  accottcuraée  à  crucifier  un  enfant  Cbiéàen 
dans  letems  de  notre  Semaine  Sainte ,  Iorfqu*elle  pouvait 
en.  attraper  un.  On  ne  croit  plut  aujourd'hui  ces  fables  înhur 
naines. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  des  Seigneurs  de  Brie-Comte-Ko- 
bert  ;  on  peut  confultêr  l'Abbé  le  Boeuf  ^  qui  en  donne  b  iiflc 
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I  plus  exaâe  :  HiJI.  du  Dioc,  de  Paris ,  tom,  14.  Nous  diront 
2u1enient  que  cette  lerre  apparrenoic  en  17 10,  au  Prëiki€»t 
!e  Mcme  par  engagement ,  &  enfuite kM,C hauvelin. 

L'Abbede  d  Hierre  eft  refiée  feule  groliê  D^imatrice  i 
Irie  avec  le  Curé. 

Le  Châuau  de  Brie-Comte  Robert  parcît  avoir  été  fbrc 
utrefois.  il  eft  fitiié  à  Tentrée  de  la  Ville ,  du  c6ië  de  Paris  ^ 
c  dâendii  par  un  large  &  profond  folTé»  Il  efi déforme  quar«> 
éè ,  compofé  de  huit  toura  >  pofëes  de  maniire  que  de  quel- 
ue  face  qu'on  la  regarde ,  on  en  voie  trois.  Cet  édifice  efi  de 
uatre  ou  cinq  cents  ans ,  fans  aucuns  orneniens* 

I!  y  a  à  Brie-Comte-Robert  deux  Communautés  Celle 
ni  parott  la  moios  nouvelle ,  eft  celle  des  Filles  de  la  Cnis. 
^cur  établiflêtnent  eft  du  ^7  «vril  1640.  Marie  l'Huilliery^ 
>flme  de  Villeneuve  ,  préfenta  fes  conftirutions  pour  l'inf-* 
riitlion  des  filles  ,  à  Jean^Fran^ois  de  Gond:  ,  Archevêque 
e  Piiris,  qui  les  approuva.  Quelques  années  après,  clLs 
lirent  confirmtes  &  enregiilrc'cs  au  Pa^rlcmi^iii  ^  le  3  rcptem^ 
re  1646. 

La  féconde  Communaurc  eft  celle  des  Minimes,  qui  eu- 
ent  permiiiicm  de  s'y  établiâ-,  en  vtrtu  de  Lettres  de  l'Ar- 
heveque  ,  enreginr(5es  nu  Parlement,  le  6  août  1647.01» 
(fiire  que  leur  fond.nion  par  le  MarcclM-^i!  Je  Vitry ,  cfi:  de  Tan 
(y^G  ,  qu'elle  avoir  éié  prefcrite  par  le  tedament  du  Maréchal 
"Nicolas  de  r Hôpital  ;  qu'il  y  auroit  douze  Ileligieux  &:  denx 
'rère*? ,  8c  que  cette  m  ri  Ton  feroit  appeliee  Te  Couvent  de 
^ttry ,  &  qu'elle  feroit  fous  le  titre  de  la  Trinité,  de  la 
jiiue  Vierge  ,  de  Saint  Franc(  is  de  Patile  ,  de  Snint  Nicolas 
•r  :^e  Sainte  Lucrèce  ;  mais  la  perniilHon  de  l'Archevêque 
e  fait  point  mention  des  deux  derniers  Saints.  Ils  furent 
^tis  en  1655 ,  aufud-eft  >  prcfque  attenant  le<:  fodea, 
n  belle  expoiition.  Leur  maifon  efl  grande  ,  belle  &  com^ 
■iode  ;  mais  ils  font  en  petit  nombre  ,  à  caufc  de  la  modi- 
ité  du  revenu,  Armand  de  Bourbon^  Prince  de  Conti,  Abbé 
S  iint-Denis ,  a  fondé  des  McfTes  &  une  lampe  dans  leur 
tglife.  . 

Cette  petite  Ville  eft  fituée  près  de  la  rivière  d'Hîerre,  dans 
ine  campagne  très-fienile  en  bleds ,  dont  les  côteaui  fon< 
hariçés  de  vignobles ,  de  les  environs  remplis  de  maifens  dé 
ilaifance  ,  qui  en  font  un  féjour  rrisnagveaMe  pour  la  sro- 
nenade.  Bile  a  pris  fon  nom  d'un  terrein  boueux  \  emÉroya 
Mi  gaulois ,  fignifie  de  la  boue* 

L*£glife  paroifliale,  le  grand  marché  Tantique  forte- 
efiè  j  entourée  de  fofTés  ^  avec  un  po^c-levis ,  font  ce  qu'il 
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y  a  de  plus  confld^rabîe  ;  (Se  à  dire  vrai  ,  ils  ne  îc  tmt  Ç"^J^ 
Le  château  de  Gros-bois ,  auprès  d  iquelfont  les  Caiii»aiiieS| 
u'qû  qu'à  deux  lieues  de  Brie-Com ce  Robert. 

La  ville  de  Bne-Comte-Robert  a  produit  quelques  perft»* 
naj^cî,  qu'on  doit  diftinguer  du  commun, 

^''colas  Je  Braya ,  dont  le  nom  doit  être  traduit  par  Arco- 
hzsJe  Braye,  ci\  celui  qui  a  écrit  en  vers  hexamètres  au  XlIIe. 
fiècîc,  la  vie  &  les  acVions  de  Louis  Mil ,  père  de  S.  Lonis , 
qu'il  dt^^ia  à  l'on  Evéquc  GuiUaume  d'Auicrre  ,  qui  fut  aiHs 
lurlefiège  Epifcopal  de  Paris,  en  iix8.  Son  Ouvrage eû 
imprimé  dans  le  V.  tome  de  Duc  h  r  . 

Nic<das  ih  Braye^  différent  du  précèdent ,  fut  Chanoine 
de  Chartres  fous  PhiUppC'le-BcL  par  lequel  il  fat  chargé  delà 
levée  de  U  fiibvencîon  en  laSénechauiTée  de  Carcaflooce,  Vm 
13 14. 

Thierry  de  Brave  fut  Doyen  de  la  Métropolitaine  de  Sens 
fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois.  Son  ëpitaphe  qui  eft  dam 
cette  BgUfe  ,  commence  ainfi  :  Ego  Thienycui  deBrsya  Co^ 
mitis  Roberti  Parif.  Diacefis,  II  mourut  en  1349. 

Henri  d%  la  Motke ,  Curé  des  Saints  Innocens  à  Paris  ,  foo 
,  le  règne  de  Louis  XL  Voici  fon  épitaphe  gravée  fur  U  pime» 
à  un  pilier  contre  l*£glife  : 

Cj;4evBnt  contrç  ce  i^Iier 
Gift  a?  ec  d'autrct  an  mîîlwr  j 
Henri  4i  l4  Êtithi  »  iadit 
Prêtre  >  à  qal  Dieu  doinc  Pira^if  « 
Narir  de  U  VtUe  de  Brajre , 
Contre  Reberr  •  c^eft  choie  vraie  $ 
Bâiéficter  en  l'Eslîle 
Sain^Benott  à  Parit  a^iè  * 
St  Chapefadn  en  cène  Cnie  : 
Lequel  Aie  mU  en  ftpulture» 
L'en  mille  quatre  centaqiiacre^vifl§t» 
le  vingdènie  oàobre  compiks» 

V Index  fîinereus  des  célèbres  Chirurgiens  de  P^b  6k 

mention  ,  à  IVin  171  ^ ,  de  Charles  Gilles  ,  natif  de  Bi  ic-(^on»-' 
te-Robert,  qui  a  eu  li  première  dignité  de  leur  Coîlèi^e 
dont  Phabilecé  âvoii  c^é  connue  d<ins  les  Hôpitaux  de  l  l^jic^ 
&  dltalie. 

'RRIKRES.  (les)  Lieu  fitué  au  nord  de  Bagnolet  &  5c 
levanc  de  Meail-momanc.  On  y  voycit ,  dof^  ces  derniers 
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MSt^tthittagotfiqiie  Château ,  quiavoit  appartenu  au  (rincé 
e  Léon  ,  de  la  maifon  de  Rohan  ;  mais  il  a  été  démoli ,  &  it 
Vn  refte  que  Por^ngerie ,  &  une  Chapelle  couronnée  d*un 
locher  «  dite  Notre-^Dame  de  Pitié ,  où  les  Pénitens  de  Belles 
ille  difent  la  MelTe  certains  jours. 

BRIENON-t;ar(:he\  KQUE.  P  c  rite  Ville  fitu^e  fur  TAr- 
nancoriici^a:»  l  iilccUan  Je  Joigny  à  quatre  lieues  Je  ceue 
i^illé. 

BRINBORlOîî.  tf\iicc  de  petit  Château  ou  Maifon  de 
ampagne,  (Icuéc  prefque  au  pied  de  celui  Je  Bcllevue  ,  fut 
e  bord  de  la  rivière  de  Seine,  &  à  quelque  diiiauce  du  pont 
le  Sèvrc. 

Cette  maifon  a  long- te  m  s  appartenu  à  Madame  îaComrcfîe 
{s  Gfr:'Y  ,  belle-focur  de  MM.  les  Arci  cveque  de  Sens  & 
2mé  de  S  luu-Snlpicc.  Les  jardins  font  en  amphithéâtre  ,  8c 
nontent  bien  avant  fur  U  montagne  du  village  de  Sèvre.  Ko/» 

BRIOLETS.  (  les  )  Nom  de  quelques  maifons  du  faux<* 
txiurg  Montmartre ,  donc  on  ne  fait  point  Tétymologie, 

BROCANT£URS  (  les)  font  des  efpèces  de  gens  qid 
ichetent ,  échangent  ,  tc  revendent  toutes  fortes  de  mar<* 
dkflndifes  de  hafard. 

Ce  nom  eft  particuUlremeot  attribué  aux  Marchnndé 
antiquaires ,  qui  tiennent  magafin  de  bronzes ,  de  médailles  ^ 
ilatues  ,  porcelaines  anciennes  &:  vafes  antiques ,  qui  font 
d*tm  gfana  fecours  pour  la  ConnoiiTanee  de  la  cnronologîe ,  de 
PHiftotre ,  8t  des  cérémonies  de  Pahtiquité,  &  au'im  grand 
nombre  de  Savons  amateurs  fe  font  occupés  à  aflèmoler ,  mémo 
à  grand  frais* 

LVfiime  que  les  étrangers  ont  marqué  pour  ces  monumeni 
précieux  ,  a  fait  naître  ,  à  divers  particuliers ,  le  projet  d*en 
faire  des  amas ,  &  même  de  les  contrefaire  ;  ce  qui  a  intro- 
duit dans  ce  commerce  une  induflrie  dedrttâive ,  quit  ed 
bien  important  de  connoître  ,  pour  n'en  être  point  la  riupe* 

Il  eft  encore  d'autres  efpèces  de  Brocanteurs,  tel?  que  ceux 
qui  font  un  commerce  de  montrer  do  t.nvQ  :;.Kiirc  ,  au  ba- 
illis,       &  nutrcs  bîjoux  ,  qui  leur  viennent  par  la  voie  de 

qu'on  appelle  en  terme  gérérique  a^.:ire. 

Les  tcmr.ici  que  I  on  nomm^- vul[^nircnicnt  Rev.-nJeufe.t  \ 
la  coilctre ,  font  auill  Je  YcruablcsBiUvOiueures,  p  v.  ce  qu'elles 
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achètent ,  revendent  8i  échangent ,  foît  robe^r  ^  /tî^Kjns , '^cîhi* 
biilés,  toiles  ,  dentelles  ,  ajuitemens  ,  6cc,  Il  en  cf^  celles- 
ci  ,  comme  des  autres  ,  contre  lefqnels  il  ei\  rrès-imporiiai 
d'être  fur  fes  gardes ,  pour  oe  point  fe  laidêc  furpreadr»». 

BRODEURS.  Ce  foût  ceux  qid  ornent  les  étofies  ea  ko- 
derie,  appliquée  foit  en  couchure  ,  guipure  y  paffee ,  plau iïBL 
Or,  argent^  foie ,  chenilles ,  &c.  Les  ftaturs  de  cette  Com» 
naute' font  de  1648  ;  ils  y  font  qualifiés  de  Mattrtâ  Chafubiim^ 
ce  qui  leur  donne  (e  droit  de  fiaire  &  vendre  tontes  fortes 
d'omemens  d'Eglife.  L'apprentiflàge  eft  de  (ix  ans ,  &  trois 
flns*decompagnonage.  Le  orevet  co&te  30  liy.  te  la  ouitcife  1 
éoo  Uv.  Patron  >  S,  Clair.  Bureau ,  rue  MontoigueiL  ' 

BROSSIERS.  Ce  Tont  ceux  qui  font  &:  Taidenc  tam 
fortes  de  broflês  ^  vetgettes  de  (oie ,  poil  de  fangtîer,  |riiH  | 
ceanx ,  bala»  de  crin  ,  de  jonc ,  &c.  Les  Maîtres  de  «oe 
Communauté  ont  obtenu  leurs  premiers  Statuts  fous  Chads 
V£II  •  en  1483  ;  lefqueh  ont  été  confirmés  par  LoubXIV, 
en  1659 ,  &  regiftrés  le  5  feptembre  de  la  même  année. L'ûS  | 
i,e  peut  être  Compagnon  ,  fi  Pon  n'efl  Apprentif  de  Pan?»  1 
L'apprcntill^igc  cil  de  5  ans.  \  c  brevcr  coiite  30  iîv*  ^i^lB^l*  I 
trile  JQQ  iiv.  Le  bureau  eil  chez  le  Doyen. 

EROU ,  autrement  Villeneuve  aux  ânes  ,  &  la  Font, 

Cette  varier<5  de  noms  efl  fondée  fur  ce  que  le  territoire 
de  cette  Paroi  de  comprend  un  lien  fitué  dans  le  bois  àiis  ' 
anciennement  la  Forêt  ^  où  il  y  nvoir  autrefois  plufieurs nui*  | 
fon9 ,  ^  où  il  ne  relie  plus  qu'un  vieux  Château  en  ruine,  &  1 
de  ce  qu  li  comprend  aulli  Je  iicu  où  les  Religieux  de  la  In*  I 
nité  ont  depuis  plufîeurs  fiècîes  une  Minillrerie  ,  ou  petite  | 
mai  Ton  de  leur  Ordre.  Ce  dernier  lut  nommé  VtlUncuyt  y  i  ^ 
caille  de  fa  nouveaut(5  ;  &rurnomméai^  ânes  y  à  caufeque 
les  Trînitaires  qui  y  logeoient ,  avoient  un  gcand  nombn 
dé  ces  animaux  ^  qui  leur  fervoient  de  monture  au  Xilk» 
fiècîe.  I 

Cette  Paroiflè  eft  fituée  à  une  grande  demi-lieue  de  Ti^  1 
baye  de  Chelle,  fur  la  route  de  Lagny ,  dans  une  plaine. 

Il  y  a  beaucoup  d*apparence  quele  nom  de  Hrou ,  qui  eû  te 
plus  ancien  ,  vient  de  Brolium ,  lequel  a  auûl  formé  cel^ii  \ 
Bteuil ,  que  Ton  employoit  autrefois  pour  exprimer  im 
bois»  . 

L*Eglire  de  Brou ,  fous  le  titre  de  S.  Baudele ,  Martyr  | 
étott|  en  1738  .un  très-petit  bâtiment  ^  fitutf  fur  laliup*  1 
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d^iin  fcoîs  y  &  toute  feule  avec  fon  cimetière  derrière.  Le  peu- 
ple ne  s'affcmbloit  dans  cette  Ec^îife  ,  que  quatre  fois  Tan  :  le 
chœur  appartcnoit  à  l'AblKiye  de  Chcne;  la  moitié  de  la  nef, 
à  M»  de  Pompone  \  l'autre  moitié  ,  au  Seigneur  du  lien  ,  M. 
Feydcau  de  Brou  ;  le  rcfte  de  Tannée  ,  la  Chapelle  des  Ma- 
thurins  à  ViUeneuve«aux-ânes  fervoit  de  Paroiffe  ,  quoique 
fort  vieille  <  .depuis  TEglife  a  été  rebâtie  au  bout  méridio* 
ml  de  rétang  du  lieu ,  iur  la  route  de  Montfiermeil ,  par  M» 
Feydeau  ^  alors  Intendant  de  Paris ,  dont  les  armes  (ont  fur 
la  pone ,  oni  regarde  le  nord-ed.  Ce  Seigneur  a  fait  faire  audi 
une  route  a  gauche  du  grand  chemin  >  entre  Brou  6c  Cbelle  , 
&  fait  bâtir  une  grande  Hôtellerie ,  à  l'angle  qae  forme  la 
grand  route  Se  TalKe  de  MontfermeiK 

BROUETTES  &  Chaifos  à  Portem.  Ce  font  deux  v 
fentes  efpèces  de  voitures  publiques  ,  chacune  pour  une 

Krfonne  feulement.  Les  Chaifes  font  portées  avec  deux 
tons  des  bretelles ,  par  deux  hommes  ;  A:  les  Brouettes 
ont  chacune  deux  roues  ^  &  un  petit  brancard ,  dans  lequel 
fe  met  celui  qui  la  tire  :  cdle-<i  eft  appellée  par  corruption 
vinaigrette»  On  ne  fait  trop  Torigine  de  ces  deux  voitures  ^ 
iinon  qu'elles  ont  été  inventées  fur  la  fin  du  dernier  fiècle. 

On  rapporte  un  trait  aflez  fingulier ,  à  Toccafion  d'une  de 
cesbruuetrc^ ,  que  le  ûeur  Poijfon^  fils,  fameux  Comédien 
dans  le  genre  bouffon  ,  avoir  prife  un  jour  dans  le  quartier 
du  marais ,  où  il  avoit  dîné  ,  pour  fe  rendre  à  la  Comédie , 
I!  avoit  un  rôle  à  jouer  dans  la  Pièce  qu'on  donnoitce  )our-Ià. 
Il  faifoit  ua  fort  m.nivais  rems  ,  &  le  pavé  étoit  extrêmement 
crotté.  Le  fieur  Pcnllon  ,  qui  avoit  àcaur  de  fe  rendre  à  foa 
fervice  à  l'heuic  fixe  ,  s'appcrccvant  que  cette  heure  avan- 
çoit ,  demanda  à  Ton  Brouetteur  pourquoi  il  n'alloit  pas  plus 
vite  ;  c'eft,  lui  répondit  cet  homme ,  parce  que  je  n'ai  poinc 
de  pouffcur  :  tu  es  ,  lui  répliqua  Poijfon  ,  un  franc  animrl  de 
ne  me  l'avoir  pas  dit  p!nt^>r  ,  i!  y  a  une  hctire  que  ]c  (crois 
arrivé.  Puis  fortanr  de  Li  brrvjcnc  ,  il  fe  mit  derrière  à  la 
pouffer  de  toutes  Tes  forces.  Il  arriva  ainfi  à  la  porte  de  ta 
vomédie,  c'e(l-à-dire,  crotté  6c  mouillé  comme  un  barbet. 

Pour  revenir  à  ces  voitures ,  elles  ont  chacune  des  places 
dans  Paris ,  où  on  peut  les  prendre  à  Theure  ,  à  la  journée  » 
ou  4  la  coune  i  elles  ne  forteot  gukes  de  la  Ville.  Ces  places 
font: 

He  Pont  Saint- Michel.        La  rue  de  Venife. 

Le  pont  Marie.  La  pla^e  du  f  alais-Roy aU 
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Xa Croix  du Tfâhoir.  Le  portail  Sa iru-En (lâche. 
La  barrière  des  Sergens-     La  place  de  i^ainte-Oppa- 

.  Saint-}  lonoré.  tune. 

Les  rues  de  TEchcUe.  Les  rues  des  Gravîîlien, 

\       De  Richelieu.  De  Micheî-Ie-Coiwe. 

De  Montmartre.  La  place  Bandoyer, 

Des  Bons-Enfans.  La  rue  du  Temple  ^  p» 

Des  Pecits-Champs.  celle  Porte-foio. 

Le  bureau  des  brouettes  eft  rue  du  Tempic  ,  vis4-Yislî 
la  rue  Force-ibm^  &  celui  des  cbaifes  à  porteurs,  m  à 
Mail. 

BRUNOI.  L*antîquité  de  ce  lien  eft  trèt-confhnte  par  ks 
moDumens  de  TAbbaye  de  Saint-Denis  ,  oii  il  en  ell 
mention  dès  le  VIR  fiècle  de  J.  C.  Le  Livre  des  Gef^es  b 
Roi  Dagobert ,  comporé  par  im  Moine  de  ce  Monatlère^ 
apris  avuir  parl^  du  teflament  de  ce  Prince ,  dont  on  ptbceii 
mort  à  Tnn  638 ,  dit  qu'il  n'oublia  pas  fon  Patron  parncdb 
Saint  Denis  ,  &  qu'il  lui  légua  Villim  nomine  BrannaJen; 
&  dans  ce  rcflament,  cette  terre  eft  dâigiiée  ûto^ibu  ^ 
Brie  ,  Villam.  Brt^pnate  in  Bricgio* 

Ce  Village  eû  à  ;  lieues  de  Paris  ,  fur  la  rivière  d'Hient, 
vers  Porient  d*hiver  &  dans  une  route  qui  n'eft  point  pa^<' 
gère  «  encre  le  grand  chemin  de  Brie-Comt^-Koberr&i^ 

Srand  chemin  de  Melun  ,  mais  è  une  légère  difiancedcct 
ernier.  Les  lieux  confid&abies  les  plus  proches ,  font  Vilfe* 
neuv&«Saint-C>eorges  Se  Brie-Comte-Robert.  Le  gros  de^t 
Villagc^eft  placé  dans  on  enfoncement»  où  fe  trouve  même  le 
Chftteau*  L^ezpofition  eft  vers  le  couchant.  On  y  voit ,  outre 
les  terres  labourables,  desvip,nes,  des  pr  &  beaucoopie  | 
bocages.  L'extrémité  de  la  forér  de  Senart  n'en  eft  r 
éloignée  que  d'un  qnnrr  de  lieue,  il  y  a  un  Hameau  affeiCQB"  j 
lidérabîij  .^ppcllc  i^j»  /k/;. l  v,'V;;ij, 

Le  bâtiment  de  TL^Iile  de  ce  lieu  cd  de  différens  tefsp. 
Le  chtrur  cil  du  XIHc.  fiècle ,  comme  le  défignentquejqij  1 
piiiers.  11  eft  voûte    finit  en  demi-cci  cle.  La  nef  n'eft  «  i^"^  | 
ancienne  ni  aufli  folicie.  A  la  tour  ,  qui  finit  en  pign(E5,cft  . 
une  infcription  qui  commence  par  ces  mors:  LanmiU'^» 
XXX IX  le  xiimo.  Je  lungfutpojfc  la  premitrr  yicrrep^irno^ 

Dame  Fra'H  oiJh  de  Rouj  ,  v€uvc  di  dcjunt  Àic^U  jwtr^ 
JLaunay  en  fon  vivant, 

A  l'un  des  piliers  du  bas  do  cette  tour  par  le  deliors,  « 
voit  un  écuilbn  panché  avec  huit  coquilles^  &  làtm^^^  > 
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ctît  êai  eft  en  boife  ;  &  à  Tautre  pilier  de  la  tour  ^  eft  aa 
utre  écu  droit. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  5".  Mtdard ,  Evtque  de  Noyoïii 
«a  Cure  eft  à  la  pleine  coUation  de  TOrdinaire»  &  le  Curé  eft 
;ro»  Décimateur*  * 

^nimit  eft  devenu  liepiiis  quelques  années  un  endroit  très*» 
emarquable ,  par  les  dépenies  prodigieufes  qu*y  a  faites  M* 
^aris  de  MontmamL  Le  Château  plus  ancien  même  que  Cor- 
?eîl  y  &  d'une  forme  peu  régulière ,  a  été  décoré  ausichors 
k,  au-dedans^de  tout  ce  que  Part,  éclairé  par  le  bon  goût, 
I  pu  imagi  ner  de  plus  noble  &  de  mieux  entendu.  Cette  terre 
I  été  érigée  par  Loms  XV  eu  Marquifat^  eii  feveur  de  M. 
?ans  de  Montmârulf  récompenfe  honorable  du  zèle  ^  des  lu- 
xiières  &  des  lervices  de  ce  digne  Citoyen» 

On  arrive  au  Chftteau  par  la  grande  rue  du  Village ,  de  la-« 
quelle  on  découvre  des  potagers  magnifiques  Se  des  ferres 
chaudes,  entretenues  à  grands  irais,  qui  roumiilent  dans  M 
faifcin  la  plus  rigoureufe ,  tout  ce  qu'on  ne  recueille  ordi- 
nairement que  dans  Tété  ,  ou  dans  les  plus  beaux  joues  dei 
l'automne. 

Avant  que  d'arriver  au  Château  ,  on  traverfe  une  avant^ 
cour  ,  dans  laquelle  on  voit  de  part  &  d'autre  dô  j^rands 
bâtimens  ,  dont  les  rez-de-chaufltfe  fervent  de  remifes  & 
d'écuries.  On  trouve  enfuite  un  grand  fcr-à-chcval  ,  ornu  de 
dlifcrens  grouppes  de  figures  ;  c'eft  par-là  qu  on  dckQiid  au 


*  Tout  U  moBàt  fait  lot  àépeatbi  ctMétMu  q«e  M.  le  Marquii  4i 
JBnum  a  fiiteadaiu  cene  Paroillè  »  aprct  la  mort  ée  M»  dt  MÊommaM^ 
foû  pèie»  Ce  |e»at  Seigneur  n*a  rien  ménagé  potir  la  nagaificence  des 
folemoitét  dei  grandet  Fèiea  »  qui  fe  célèbreoe  dan  r£gtiie  Catholique  » 
âc  il  feroit  difficile  de  âire  rémunératioa  de  toutes  Jet  ceaYret  pies  qu'il  j 
9  faites.  L'ggisfe  de  Brooôi  lui  eft  redevable  d'une  infinité  de  beaut  orne* 
mcDsd'étpfies  riches»  d*nn  dais  de  ler  f  ehcf-d*a»Tre  de  ferrurerte« 
fortî  de  la  main  da  (kus  Cirard  »  à  quel  on  eftine  valoir  aeooolÎT*  Ane 
la  dorure  i  d'un  foleil  de  grand  prix  $  pour  evpofer  le  Saioi  Sacrement  » 
&  d'autres  effets  (ans  nombre.  U  n*a  pas  moins  enrichi  le  Village  par  In 
inagmfiqne  proceflion  do  Saine  Sacrement  «  quîs'y  eft  faire  pendant  plu» 
fieuri  années  confécotives  le  jour  de  la  Fèce*Dteii  «  pour  laquelle  il  failbic 
venir  de  Paris  iofques  à  soo  Scdéfiaftiqnes  •  dont  le  plus  grand  nombre, 
étoit  revêtu  de  chafnbles  dt  de  ehappes  plus  belles  les  unes  que  las  autres  9 
h  qu'il  louoit  3k  grands  frais.  On  poorroit  dire  qu*il  n'y  a  point  de  Sei« 
gnenrqniait£ittaiitfi|bienà'lâParoUre»qu*coa  lait  ILdMSiwmlU 
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Château  ,  dont  ks  diffcreoces  pièc«s  m^teot  Cftttcsaiaifc 
Vâdmlracion  des  Connoiileurs. 

Sur  la  droite  dç  ta  cour  foot  des  bofquecs  chaniiaQi,inéi  ! 
de  vafes  8c  de  ffatties  de  marbre ,  d'une  ^raode  beauté  Qte  ^ 
magnifique  pièce  d*eaa  formée  par  b  nvsère  d^Hierre^fc  ^ 
preieme  à  la  fdrrie  des  bofquets  j  elle  sMcend  u>ttc  lekxtg 
d'un  grand  parterre  en  forme  de  canal  régulier ,  &  vaenlm 
baigner  les  bords  d'une  grande  prairie ,  qui ,  au  mojai  k 
cours  de  cette  rivière ,  fe  trouve  renfermée  dans  ie  ptc 

On  communique  par  un  pont  à  des  jardios  magnifiées ^ 
pratiqués  avec  beaucoup  d^art  &  de  goût ,  dans  im  endfouq.: 
ne  formoit  auparavant  qu'une  montagne  très-efcarpéc,  ^ 
d'un  alpccl  allez  dcfagréable.  Aujourd'hui  tout  eft  changcdc 
face  ,  moyennant  les  dJpenies  qu'un  a  faites  pour  y  pratiqott 
de  très-belles  terra  (Tes ,  fou  tenues  par  de  grands  talus ,  on  te< 
de  deux  haflTins  <Sc  d'un  jet  d'eau,  doue  i  c^Tet  cli  coaiidai^t 
par  Ton  clévarion. 

'  Sur  une  terralfe  plus  élevée  que  celle  dont  on  viCfu  d: 
parler  ,  cfl  un  cmat  d'environ  deux  cents  tc«i!re<7,  orné»k 
deux  jets  fort  élcvcs  :  cVfl-là  que  fe  ralTemblent  les  ena 
d'une  cafcade  ,  conflruite  depuis  quelques  années.  Ceseaui, 
par  leur  chûte  ,  prdfcntent  une  très-belle  najjspe,  ^ûu&é 
mi  coup  d'(xil  fort  n^rc  ible. 

11  y  a  ,  à  peu  de  diuance  du  Château  ,  &  furlarivièrt 
d'Hierre  ,  un  morceau  de  méchanique  très -curieux  ,  qui 
mérite  d'étre^obfervé.  Cefl  une  machine  hydraulique,  com- 
pofée  de  huit  corps  de  pompes,  4|ui»  par  lemoyeo  detuyaui 
de  fer  y  éTeve  cent  trente-deux  pouces  d'eau  à  la  hauteur  àt 
cent  pieds,  ftb  porte  dans  deta  grands  réfervoinfituéi» 
haut  du  parc. 

Nous  n'entrerons  point  dans  un  plas  Jotig^détail  à  fégprf 
des  diifiirecM  objets  qui  méritent  cependant  <réape  remaroofc 
Nous  nous  contenterons  de  dire  <pi'en  général  on  n'*?*" 
gnd  ni  foins ,  ni  dépen  fes  pour  rendre  Bninoi  un  fe|oar 
charmant.  Le  parc ,  les  jardms  ^  la  rivière  dWerre  qui  ^ 
traverfe ,  Se  pour  laquelte  on  a  creufé  un  lit  exprès ,  fenncot 
pour  le  Château  une  tri»J)elle  perfpeâive*  Du  relie ,  oa  A 
point  d^iutres  point  de  vue  »  êc  fa  fituation  étant  im  4i 
fond ,  ne  permettoit  pas  de*  lui  en  procurer. 

L'utilité  publique  eft  entrée  dans  le  plan  des  embelUflemeii 
4|ue  M.  de  Montmarrel  a  faits  à  Brunoi ,  en  faifant  conflruirt 
un  pont  ^ur  PHierre,  vers  le  lieu  appeîlé  Soulin,  Cetteteitt 
«ppartieiu  aujourdT.ui  à  Aîonfeieneur  Iç  Cu^ute  d'^w^i 
f€CODd  frère  de  ^dMajeil^  Iv^aAK/»  '  '       '  . 
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Jjt  feol  objet ,  en  £ai t  de  bâtiment ,  qui  préfen te  an  Châteaa 
un  coup  d*œil fort  agréable ,  efl  un  gros  pavillon  appartenant 
à  M.  Thomas,  ci-devant  TréforierHgénéral  de  rextraordi- 
tiaire  des  guerres.  Il  eft  enclavé  dans  le  parc  de  Brunoi ,  &  y 
occupe  une  quarantaine  d'arpens  ;  ce  terrein  eft  artiftemcni 
dillnbué  en  terraiTes .  en  parterres^  en  jardins,  &  fur- tout 
en  difRrentes  ptices  a*eau ,  qui  font  im  etfêt  admirable. 

Il  ne  faut  pas  oublier  pour  l'honneur  &  la  gloire  du  village 
éeBrunoij  queleRoiPAîJifpedleKti/ôù y  paifa  une  grande  partie 
du  princems  de  l'année  1346 ,  occupe  apparemment  à  châtrer 
dans  la  forêt  de Senart.  Iiy  donna  le  aç  mai  un  Edit  portant 
règlement  pour  les  F.aux  &c  Forêts  ;  &:  le  11  juia  ,  des  L^rrrcs 
qui  dcfcndjijiu  de  prendre  les  chevaux  *Sc  harnoisdcs  Mar^ 
chands  qui  amènent  du  poiffon  à  P.kis.  On  pourroit  demander 
fi  le  Château  où  il  logea ,  n'crui:  p.oint  a  Tendrait  où  i  on  voit 
encore  les  rcfles  d'une  vieille  tour  ronde ,  proche  le  hameaij 
des  Baucerons  ,  &  qu'on  appelle  la  tour  de  Ganne\  car  alors 
les  Rois  fe  contencoieac  d'un  pecic  appartement  à  la  cam- 
pagne. 

BRUYERES  ,  nom  fous  lefqûels  font  compris  TÎRUYFRES- 
jLe-Chat£l  &  Bru  Y  ERES-LA- Ville  ,  nouvellement 
par  qucIques-unsBRiERES. 

Il  n'y  a  guères  de  lieu  plus  ancien  que  Bruyères ,  après  les 
lieux  du  diocèfe  de  Paris  qui  nous  font  connus  par  le  moyen 
de  l'hifloire  de  Grégoire  de  Tours  ^  ou  de  Thiftoire  de  la  vie 
de  l'Êvêque  de  Saint- Germain.  Il  étolt  connu  d^sTan  670 
de  Jefus-Chrift ,  par  la  fondation  qu'une  Dame  fiche  nom- 
mée Chroùîdc ,  y  ne  d'un  Monadère  de  Filles  »  avec  le  confen«« 
temcnt  d^Agithen ,  Evêque  de  Paris. 

Bruyères  efl  fitue  nouimmédiatement  fur  la  rivière d'O^e, 
mais  dans  le  voifînage,  La  petite  rivière  la  plus  proche  ,  & 
fur  les  bords  de  laquelle  font  les  terres  dé  Bruyères  y  s*appelle 
Mande  ou  Rtmande ,  d'autres  écrivent  Morde  ou  Remarde* 
Celle  d^Orge ,  qui  lui  eft  prefque  parallèle ,  n^en  eft  éloignée 
que  d*un  demi-^uart  de  lieue.  La  diftance  de  Paris  à  Bruyè^ 
res  ,  eft  de  8  lieues*  Il  n*y  en  a  Qu'une  de  Chitres  ou  Arpa-» 
ion ,  à  c^  Village  qui  e(l  placé  vers  le  couchant  de  cette  petite 
Ville.  C'eft  une  des  plus  grandes  Paroiffes  du  diocèfe  de 
Parts  pour  Tétendue ,  &  pour  le  nombre  des  hameaux ,  quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  la  plus  peuplée.  Il  y  a  be  aucoup  de  bois ,  des 
vigncà  dans  les  côtes ,  qui  peuvent  leur  convenir  :  le  rcfteefl 
en  labourages  &  prairies.  On  y  compte  13  hameaux  ,  outre 
tés  auues  écacis  qui  fout  des  maifons  ioiiiaircs.  Le  canton  oik 
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11  y  a  davantage  i%  maifona  r^niet ,  efi  piochek  Ctt^ 
teaa  :  c'eft  ce  qu*on  appelle  pour  cette  ratfoo  ^  Bng^mt-k^ 
ChâHh 

Il  y  avoit  en  ce  lieu  une  double  Cure  ;  maîa  aofoorAv 

on  lea  a  réunies  en  une  feule*  C^glife  du  Ch&reau  eft  im 

rînvocation  de  la  Madeleine  ;  Tun  des  Curés  en  prenoit  p(^- 
feflîon  ,  &:  en  avoit  le  titre.  Elle  a  e'té  long-tems  Paroifie , 
jufqu'aux  gtierres  civiles  de  1649  ^  nef  tut  profanée  , 

en  forte  qu'elle  fert  de  cLiifinc  an  Ci  .::loU.  Il  ii'en  refte  qyi 
le  chœur ,  édifice  du  XIII^.  fic:!c  ou  environ,  &:  qui  iert  d*: 
Chr.ncl!c  au  Chlireaii.  L'un  des  Curt:>  tioic  tenu  d  y  dire  une 
Mellc-bafTe  les  jours  tic  )  êtes. 

L'autre  Eriifc  cil  Saiiu-  i)idier.  Les  Rcligieufes  de  la  Sauf- 
fûye  préfciitoicn:  aux  deux  Cures ,  comme  ayant  fuccédc'stii 
Religieux  de  Ssint-Florent.  Cette  EelH  •  fert  d'unique  lieu 
pour  les  nfllMiibltes  de  ParoifTe ,  qui  eioit  deirervie  ahcmati- 
vemcnr  par  fcmnine  par  les  deux  Curés  pour  TQlâce  ^  ks 
facrcmcn^  ^  cntcricmens. 

11  y  a  deux  cimetières  ;  mais  un  feul  fcrt.  Celui  de  la  Ma- 
deleine s'^ppclî  ^it  îe  crmtY/fre'nci;/.  Ilétoit  voifindu  Château, 

dont  le  nom  e(l  relie  nu  chantier,  lly  emefie  des  cToada 
pierre.  On  y  prend  du  fnbîe. 

Le  fervice  ne  pouvant  fe  faire  à  la  Madeleine  ,  les  haUcaa 
ont  été  réunis  à  Sr. -Didier,  line  refte d'authentique  de  cenr 
Paroiflè  ,  que  la  MefTe ,  à  auoi  le  Seigneur  veille  bcaocoop, 
parce  qu*elteeft  fur  fon  territoire ,  celle  deSaint-Didterâaat 
fur  le  fief  du  Prieuré ,  quoique  iW  la  bauteiuibce  du  même 
Seigneur, 

La  paroifTe  de  la  Madeleine  paroît  avoir  été  la  plus  peunl&e; 
fi  m  reile  une  belle  tour,  femblable  à  une  fortereSè*  woye^ 
VAbbé  U         tom.  S. 

Dana  le  Sanâaatre  font  confervés ,  feus  terre  «  les  cmrade 
M«  8c  Madame    Mairaty  Seigneur  de  Bruyères. 

Ceft  à  raglife  de  Saint*Didier  «  que  le  Garé  prend  pol^ 
fcfliop^  Une'troifiètne  Egliîe  de  Bruyères,  eft  fa  ChapeUt 
de  &inc*Thoinas,  qui  exiftoit  au  moins  dù  Pan  xx86  ,  que 
le  Pape  Urbain  III  en  confirma  la  jooiflànce  aux  Moines  de 
Saint-Florent. 

On  voit  dans  le  Ch&tean  feigneurial  de  Bruyères ,  biti  a 
l'antique  en  fortne  ronde ,  &  dont  les  murs  font  entouré  do 
folîJs  ,  ôc  munis  de  pont-Ievis  ;  on  voir,  dis-je,  fou<  une 
des  tours ,  la  Chnpellc  du  ne  l  de  Notre-Dame,  ancienne 
paroifTe,  d'une  ftruélurc  du  XUfc.  ficclc  ,  &:  fort  embellie, 

A\A'é^S'49  Cft  une  e/pvcç  de  donjon  de  cette  b^m  (oui  «  ^ 
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laquelle  on  a  donné  un  air  de  clocher  ,  quoi  qtrautrefois  elle» 
J&nic  en  cofor  cermioée  par  des  crénaux  de  brique. 

BRY-suil-Ma&KE.  11  y  a  dans  le  diocèfc  de  Paris  plu-- 
fieurs  lieox  qui  portent  nn  noin  aifez  a{^rocbanc  de  celui-ci; 
tels  que  Braye^Comte-Robert ,  dit  depuis  Brie  ou  Bry  :  il  y  a 
de  plus  Brys  ou  Bnis,  Faroiile  au  couchant  de  Montlhery» 
On  croit  communément  que  ces  deux  derniers  lieux  tirenc 
l^ur  éty  mologie  de  quelque  endroit  de  leur  territoire,^ qui  eft 
gras  &  fangeux ,  Braye  ayant  été  leur  vrai  nom  ;  mais  pour 
ce  qui  eft  de  Bry-fitr'^Marnc  ,  il  eft  plus  probable  qu'il  eft 
dérivé  du  celtique  hriv ,  qui  figniBe  un  panage ,  ou  bien  un 
pont  félon  queîaues-uns.  En  effet ,  c*eu  un  des  pafTagesies 
pIiM  fréquentésde  laMamei  mais  à  Taide  d*un  bac  feulement, 
car  on  n^en  voit  aucun  Titre  qui  £ifle  mention  qu'il  y  ait  eu 
un  pont. 

Êette  Paroiflê  eft  éloignée  de  Paris  de  deux  Itenes  &  de- 
mie ,  vers  t*orient  y  à  une  lieue  au-delà  de  Vincennes^  & 
demi-lieue  au-delà  de  Nogent-fur-Mame«  Sa  (Ituation  eft 
fuî  le  rivage  gauche  de  cette  rivi^ro  ,  6c  en  ^ays  plat  pour  ce 
qui  cil  des  maifons*  Le  bas  cil  garni  de  prairies  ,  &  I  .s  cûrcs 
le  font  de  vi^nics  de  quclqiiL':;  labciur  it^cs.  Le  nombre  des 
h  -biran'î  a  ccc  li  petit  pendant  plufieurs  ficelés  ,  que  le  revenu 
de  Li  Cure  étant  fort  modicjuc ,  le  Curé  de  Noify  s'en  chargea 
.quelquefois.  Mais  il  eft  certain  que  dès  le  commencement  du 
XIIIc.  fiècle ,  Bry 'fur- Marne  écoit  une  Paroifîè  qui  avoit  fon 
Curé  particulier,  à  qui  l'Evcquc  de  Paris  conféroic  fon  béné-« 
fice  pUno  jure  ,  fous  le  nom  de  Briacum, 

Saint  Gervais  &  Saint  Ftvtais  font  les  titulaires  de  l'Ef^lîfe 
de  Ihy,  L'Jdifîce  n'en  eft  pai  vafte  ,  m^is  proportionné  au  peu 
d'habitans  qu'il  y  a  eu  anciennement.  Ceft  une  efpL'ce  de 
longue  Chapelle  fans  collatéraux.  Le  table^iu  du  grand  autel 
eft  du  j>înccaii  de  ^T.  de  Troy ,  excellent  Peintre  ,  qui  en  a 
fait  prefent  à  cette  Hglife  :  il  avoit  fa  maifon  de  campagne 
dan&ce  même  lieu.  Il  repréfente  S.  Gervats  &  S»  Frotais  dbns 

attitudes  les  plus  nobles  6c  les  plus  correâes* 

Le  Curé  eft  gros  Décimateur  :  fes  dîmes  avoient  éxi  antre* 
fois  inféodées  ;  mais  on  des  Seigneurs  du  XVIe.  ftède^nonmié 
Bernardin ,  en  lit  la  teoiife  au  Curé. 

Voici  comment  le  nombre  deshabitans  dt  Bry  a'eft  aug- 
menté. 

Plufieurs  Paroiiïiens  de  Noify- le- Grand  avoient  leurs 
giaifona  à  Bry  ,  fur  }e  territoire  de  Noify ,  quant  au  fptrituel  p 


Digitized  by  Google 


6<^9  B  R  r 

quoique  dans  la  fi  igneurie  de  Bry,  L'cloignemert  dont  ik 
Croient  <^c  Icnrli^Mifc  ,  qui  eft  aune  demi-ljc  je  ,  ni  qinlsp'y 
alloient  plus  ,  pas  rncine  pour  le  devoir  Pafchal  ,&:quV;siç 
laifTjient  élire  Marguilliers  de  TEglife  de  Bty,  Cette  pen? 
Paroifle  avoir  auITi  les  Coileâeurs  de  tailles  particuliers ,  k 
les  levoieut  fur  les  Parotffiens  de  Noify ,  qvà  formoiem 
la  plus  grande  parde  de  la  me  é^Bry.  Sur  l'expofé  de  tomct 
ces  choies  ,  comme  aaflt  que  le  nombre  dès  iidntaiisiiec» 
lieu  joints  enfemble ,  formoic  60  feux  &  ico  CoTTînîiaiîiM| 
ie  confeoiciDent  pris  du  Prieur  de  Saint-M^rtir.-des-ChiiDps, 
Kominateur  de  la  Cure  de  Noify ,  M.  le  Cardîoal  de  Noailles 
donna  ,  le  la  oâobre  1706,  un  d^»t ,  par  lequel  il  ^aifoitli 
diftraâion  de  toutes  les  maifoiis  qnii ,  dans  Bry ,  fcoieocdelt 
MToiâë  de  Noify,  &  les  uak  i  celle  de  Bry ,  moyeniiaoc  que 
le  Curé  de  Bry  payeroit  chaque  année  k  celnî  de  Neîfy^  h 
livres ,  par  fioîrme  de  dédommageffieot  ^  &  la  FaMqoeànt 
lims. 

D^ins  cetemps-ll,  ily  aeoun  VicaireétabSeoeeSn 

par  la  fondation  de  M.  Séhaftien  Quem ,  Avocat  en  Farfe- 
ntent,  ancien  Contrôle  11  r-général  des  Monnoies ,  Tréfb«c 
de  la  Chancellerie  du  Palais.  Il  donna  pour  cela  ilOOaHf. 
&  le  Prècrc  fut  chargé  d'enfcigner  aux  enfans  à  lire  &  leCK^ 
chifme. 

La  Icigneuric  de  Bry^  été  poli  Jdcc  par  M.  'NicoUs  de  Frt" 
mont  ^  Marquis  de  Jlufoy  ,  Seigneur  u'Aiineuil  ,  Doyennes 
Doyens  des  Maîtres  des  Requêtes.  La  maifon  feigneurialeâi 
au  basxiu.Viilage^  vers  le  ieptentrion. 

BRYS  ou  Brtîs.  Bry^  ou  Briis  ,  tcî  qu'on  le  voit  aujour- 
d'hui ,  paroi t  évidemment  avoir  été  Icrrné  de  murs  ,  3voir 
eu  q'j:>rre  portes  Ce  lieu  eft  éloigné  de  Paris  de  7  à  S  iiCiic^, 
il  cii  place  à  trois  de  Montlhery»  &  à  unediiiancepicfguc 
égale  de  Châtrer  ou  Arpajon. 

Sa  fituation  ell  fur  une  petite  éminence  y  sa  bas  delaqu^^^ 
paiTe  un  ruifiêau  qui  vient  de  Limours ,  éc  qui ,  après  afttf 
nit  moudre  un  moulin  ï  Brys  ,  vafe  jetter  datîs  une  des  pe- 
tites rivières  oui  paflènt  su  même  Kèu  de  Châtres.  On  yvoir 
encore  des  reflet  de  ton»  êc  du  donjon  de  l'tociea 
ruiné.  Il  y  a  très-peu  de  vignes. 

L'Eglifc  paroifliale  eft  fous  le  titre  de  Saint  Denis»  Côoit 
l'Âbbé  de  Saint-Magloire  qui  préfentoit  à  la  Cure  ;  msàs de- 
puis la  réuqion  de  TAbbaye  ï  l'Atchevêché ,  l'Ordkialrev 
nomme  de  plein  droit,  il  y  a  eii  autrefois  des  CahinM»^ 
Brys^  &  cette  Eglife  écoit  leurTemple. 
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En  1534  ,  Guiîîaiimc  cfu  Moulin  éxoit  Seigneur  de  ce  lieu  ^  . 
3c  .ivoit  encore  fa  mcre.  Son  refpeél  pour  les  Loix  de  rh-glifc, 
mcrire  d'erré  connu,  11  expcfa  à  l'Evêque  de  Pru  isque  cette 
B  me  nomnicc  Marie ,  aok  âgtc  d-j  b'oans  ne  pouvoir  fc 
pnlier  de  viande  le  Carême.  L'Evéque  lui  permit  de  lui  eu 
faire  manger  ,  pourvu  que  ce  tût  en  fecret  ,  6c  nou  les  yen-? 
dredis.  Cette  permifTion  qui  efl  remarquable  eocoiUj,  fuc 
accordée  le  19  janvier  de  cette  annte-là. 

Il  y  a  une  uhs^foxte  prcfoinption  que  c'cft  \  Brys  que  Ig 
fnmeufe  Anne  de  Bouîen  ,  femme  d'Heoh  Vlii,  &<Md'Aav 
glererre^  fut  élevée  jufqu'àTâge  del^  ans. 

Brys  a  eu  pour  Curé ,  en  1618 ,  un  perfonnnge  qui  devint  • 
célèbre.  C'ell  le  fameux  André  du  Sauffayc^'Là  Cure  de  ce  lies 
fut  fon  premier  bénéfice.  Il  n'étoit  encore  que  fimple  Prêtre* 
BacheTier  en  Théologie ,  lorsqu'il  ep  fut  revêtu.  De-là  ,  U 
pafla  à  celle  de  LteufaiDi  1^  puis  à  celle  de  Saint-Leu  daof 
Paris.  II  a  lai  Hé  un  grand  nombre  d*Ouvragei  ^  mats  quï  no 
font  pas  eftimés.  U  m  mort  Eviqtie  de  TouTeo  167  5, ,  âgé  d« 
plus  de  80  ans. 

BUC.  Village  à  quatre  Heues  de  Paris  ,  vers  le  couchant  » 
&  à  une  deaii4ieue  ou  un  [>eu  plus  deVerfailles,  vo^  le  midi. 
U  y  a  une  porte  du  parc  qui  en  a  pris  le  nom.  Sa  fituatioireft 

\  ta  droite  du  cours  de  la  petite  rivière  de  Bièvce  »  en  partie 
fur  la  pente  du  coteau  qui  rcgaidele  Icprentrion,  &:  en  partie 
i iir  11  plaine  ,  .ui  Ij.mt  du  coieau.  Lu.ar.  XIV  y  fit  e'iever  un 
aqueduc,  &:  l'on  dc'truific  pour  cela  la  belle  maifen  de  V Etoile 
qtii  icrvcit  de  retraite  à  M.  le  Duc  d'Orléans.  Le  pays  c  il  cn- 
tièrcnicnt  en  labourages ,  ou  en  prairies,  ou  eu  bois  ,  ^  iaus 
aucunes  vignes  :  on  y  compte  près  de  100  fources. 

Saint  Jeari'Bapttjle  cft  le  Patron  de  TEglife ,  &:  c'cft  à  la 
Fête  de  fa  dccollatioii  ,que  fe  fait  la  plus  grande  folemni te.  On 
voit  dnns  le  chœur  la  tombe  d'un  Chevalier  armé  ,  qui  parp?c 
n'être  que  de  I  j^rt?  de  l'Eglife.  Sn  femme  efl  reprcTentee  à  fa 
droite ,  tenant  un  lor-^^  chnpelet.  Au  Sané^ujire  ,  cft"  une  partie 
de  tombe  ,  fur  laquelle  on  rcvonUi^ît  quelle elt  d  un  Lcnyer , 
qui  mourut  au  mois  d'odobre  1537  ,  &  que  fa  ftmir.cs'ap- 
pelloit  Jeanne  Rat,  L'habit  coure  de  cet  O/ficier  eû  parfemé 
de  rats.  £n  ces  tenps-là ,  les  âeors  Rat  poffédoicQt  les  fcir 
gneuries  de  Forgea  ^  de  Dampierre  >  d'OnngDjr  fMoifiede 
ikadé*  l*e  Roi  eft  Seigneur  immédiac  d»  cette  Paroiflô. 

BUHOTIEHE  ,  (îa)  Pric.iré  dépendant  de  TAbbé  de 
Çaint-Martip  de  Poo^oife.  Il  eil  fur  la  parotfle>  dn  Vsiidoy  | 
Gdinéralicé  de  Paris  ^  Elvâion  de  Rofoy* 
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BUREAUX. 

BUREAU  d'Adminiftratîon  pour  le  gouvernement  èa 
Coliègedes  Bourfttrs ,  réunis  à  celui  iitLouis*U^rand^  K«f« 

Collège  de  Louis-le-G&akd, 

BUREAU  DE  CoâRESFOKDAKCE  publique  &  généré 

Cet  établifTement  fait  pour  h  commodité ,  tant  dei  habiiiBs 
de  la  ville  de  Paris ,  oue  de  ceux  des  Provinces  do  Royaaaiei 
A:  même  pour  ceux  des  pays  étrangers  ^  sinfi  qtie  de  ceux  «joi 
aurotent  afEûre  d'une  Province  à  une  autre ,  eft  aatorlfép« 
Lettres-patentes  du  Roi ,  du  mois  de  juillet  17^6,  6c  fceDées 
le  31  août  fuivant. 

Il  eft  borné  à  des  objets  purement  p^//?/^  ;  c^eft-i^&e, 
qu'il  ne  s'y  fait  aucune  autre  forte  d'ai&îre  que  celle  des  Com- 
nettans  ,  qu  on  appelle  commtifîon» ,  êc  qu'il  ne  s^y  6it 
aucune  entreprife  direcle  ni  indireâe  fwur  le  propre  cofpptt 
du  bureau.  Afin  dVtablir  d  gucant  plus  la  fiabilité  ,  6c 
la  confiance  du  Public  ,  le  bureau  le  charge  : 

t**.  De  recevoir  pour  les  partRiJiers  :ors  les  revenus,  àt 
quelque  nature  qu'ils  foi  eut ,  qui  fe  payent  à  Paris  ,  foie  pat 
les  Payeurs  des  rentes  &  les  caifles  publiques  ,  foit  par  des 
particuliers  mêmes  ,  tnnr  nu  profit  des  étrangers  8c  des  habi- 
tans  des  Provinces  du  Royaume  ^  qu'à  celui  des  perfonnes 
domicili^ef  en  cette  Ville. 

De  faire  tnn-^  les  achats  dont  îl  a  commifltoo  ^  ea  le  mn» 
ntflant  des  f^nds  ntceffr^ircs. 

3°.  De  faire  la  vente  de  tous  les  effets  qui  Iri  font  remis psr 
gens  connus  ,  foir  papiers  publics  nu  pnrriculiers  ^  mati&es 
d'or  on  (i\^r:^cr/t  ,  pi?rrerîC«;  ,  biinux,  &c. 

4°.  J)e  procurer  aux  Commecr.inf;  routes  les  infcrinatïoiîi 
&  renfeignemens  qu'ils  defireront ,  coirme  extraits  de  bapt^• 
me,  de  mariage  »  de  fépulture;  expéditions  ou  extraits  det 
aâes ,  confnitations  de  Jurifprudence  ou  Médecine  ;  &  le  tHt 
en  infant  tenir  d'avance  au  bureau ,  les  fonds  fufiiàiis  pott 
fournir  aux  frais  de  la  demande. 

De  repréfenter  à  Paris  tous  ceux  qui  aurajnt  beAm 
d'être  repréfencés ,  par  un  fonde  de  procuration ,  àPexcmiaB 
des  affriires  de  banque  ou  de  Htige  ;  te  bureau  fe  propofed'eiiH 
braiïer^^  de  remplir  tous  les  objets  de  correfpondâace  pan»* 
entière ,  ce  qui  s'étend  à  rendre  aux  Commettans  tous  ks 
fervtces  <)u*on  peut  attendre  d^in  établiflement  confacré  à  la 
commodité  publique  $  mais  pour  la  sftceté  de  ceca  quilst 
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onficront  leurs  inrtrJrs  ,  il  s'interdit  h  facultJ  de  faire 
ijcune  avance  aux  Commettans  ,  qui  le  chargeront  de  ieuiS 
»rdres. 

Les  Livres  de  compnbilité  pour  le  public ,  font  cotes  & 
>araphésde  MM.  les  Juge-Confuls ,  éc  les  Régilleurs  fonc 
n'Kionnésdccinq  cents  mille  livres,  par  ade  pafîé par-devant 
\ùcaires,  &enregiilré  au  GreiFe  deia  Jurifdiàiou  Confulaire 
ie  Paris. 

Le  bureau  ne  reçoit  point  de  lettres  qui  ne  foient  franches 
Je  port  ;  &  lorfqu  on  cn^rev.cîit  avec  uiix  ui:c  currefpondnnce 
"nivic  ,  il  y  a  un  arrangcnui^L  pour  qu'j  les  ports  de  lettres 
e  payent  au  bureau,  fans  que  les  Cjinniertnns  ay.inr  !'cm-* 
narras  de  les  aâranchif  ,  û  ce  n'e£l  feulement  la  première 
cois. 

Quant  aux  droits  du  bureau  pour  lescommifTions  di^rentes 
donc  on  peut  les  charger  ,  il  ne  font  pas  plus  forts  que  ceux 
qu^on  paye  ordinairement  dans  le  commerce  pour  la  place  de 
Paria ,  êc  qui  fe  perçoivent  divcrfement ,  fuivant  l'objet  des 
commiin^ns*  ' 

Les  perfonnesqu!  ne  fîgnent  pasUfiblemenr ,  auront  Tatren* 
tien  de  donner  ,  après  leur  fîgnaturc  ,  la  formule  de  leur  nom  . 
&  de  leur  adreffe ,  écrite  le  plus  nettement  qu'il  fera  poflible^' 
afin  que  la  réponfe  qui  leur  fera&ite,  puiilè  leur  parvenir 
sûrement. 

Ceux  qui  écriront  au  bureau ,  obferveront  dans  la  fufcrip- 
tion  ou  adrefle  de  leurs  lettres^  la  formule  fuivante« 

McJJleurs  les  Rcgijjewrs  du  Bureau  de  Correfpondance  ^az/- 
rah  S  publique ,  rue  •  •  •  « 

BUREAU  DE  Domestiques.  En  1618 ,  fous  le  miniftère 
de  feu  fonEminence  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  Sous  la  procure 
générale  de  feu  M.  Matthieu  de  Mole,  on  jetta  les  ton  de  riens 
d'un  bureau  pour  i'cnregiftrement  &  fignalcment  des  Do- 

mefliqucs. 

Le  14  février  1640  ,  Ordonnance  de  M.  Lieutenant- 
Civil  ,  qui  faiioïc  alors  les  fondions  de  Licutenanc-Civil  êc  de 
Police. 

Il  y  eut  une  Ordonnance  qui  obligeoit  non  feulement  ceux 
qui  arrivoicnt  à  Paris  ,  de  fe  iaire  enrcj'^iftrer  Se  fignaler  au 
bure.tu  établi  pour  eux  ,  cour  de  Lamoignon  ,*  mais  encore 
tius  particuliers  arrivant  à  Paris  pour  y  travailler  de  quel- 
ques profelFions ,  arts  &  métiers  que  ce  fV  ,  de  s*y  faire  en** 
xegiiûer  ^  aioQ  que  les  Domeûiques  forçant  des  maifonsi 
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qui  écoient  teHus  de  dire  d'oà  ils  forcoiait  o&  ik  afiûieM 
loger  y  te  bureau  eo  tenoic  resiftre* 

Cet  éublîflTemeiic  a  fnbGfte  jufqu^en  l6f3  ,  da  moinic^et 
la  dernière  époque  que  Ton  en  a. 

Depuis  X090  jufqu^ep  1750,  il  n*a&<  continué  que  par« 
femme  nomm&  Rayer. 

Bn  ijji  ,  un  ancien  Militaire,  après  avoir  coofulcé  les 
Minières  &  Magiftrats ,  tenta  le  récablinement  de  ce  bureau. 

Le  peu  d'ordre  &  le  peu  de  choix  dans  les  fujcts  quep!?* 
ç  )îjnt  des  femmes,  a  tcJuuc  iuite  d'obUacIe  à  la  fofïB«uw?n 
lie  j  biiL-caii. 

Mais  le  bon  ordre  qui  s'y  obferve ,  Texaflitude  ?.vec  li- 
quelle  on  s'hiIui  me  des  fnjets ,  le  foin  que  Von  a  Je  dénoocef 
&  faire  arrêter  les  malfaiteurs ,  &  tous  ceux  qui  (onc  atteinr; 
011  accufés  de  vol  ;  le  foin  aiilFi  d'alîiller  de  conieils  ,  fecour? 
teoiporels  &r  follicirations  pour  les  Doniefbiques  faulTement 
accules,  ont  accrédite  ce  bureau ,  auquel  Cous  les  ordres^ 
rjEtat  s'adrefTent  aducllement  nvec  confiance. 

Les  Rc[;;:lrcs  fe  tiennent  à  trois  colonnes. 

Surccile  du  milieu,  font  les  noms  des  figaalés^ leseodroiii 
où  ils  ont  iervi ,  6c  les  connoitrances  qu'ils  ont. 

Sur  la  coIon»ie  gauche ,  font  les  bonnes 00  inautaifescpi* 
tirés  &  témoignages  rendus. 

Sur  la  droite ,  les  maifoos  dans  lefqnelles  le  bureau  iesi 
placés. 

On  y  trouve  toutes  fortes  de  Domeftiques  de  Ym  ft  és 
Faucre  fexe. 

Les  Domefliques  payent  dix  fols  pour  l'enregifireiiietti 
quand  ils  font  en  état. 

Les  Maîtres  payent  30  fols  en  les  prenant  ;  &  fi  an  bootdt 
dix  ou  douze  jours  ils  n'étoient  pas  contents  ^  le  bucetitktf 
en  procure  d*autres  fans  nouveaux  frais. 

BUREAU  DES  JURés-C&iEViis.  Ce  bureau  eftétablif* 
neuve  Sainc-Merri,  Spus  la  première  race  de  nos  Rois,  ^ 

Crieurs-Jurés  ,  c'eft  wnfi  qu^on  les  appelloit ,  étoientcffll 

qui  proclamoient  la  mort  des  Rois  &  leur  avènement  autfôsç* 
iiuiouui  luii  ce  font  des  Ofîices ,  auxquels  on  a  attribue  leciiWt 
de  louer  des  tapiiferics  de  ùeuil  ,  pour  les  enterrenurtf,  lo  ' 
fervices  annuels,  les  iinufolées,  catafalques,  &altrescére- 
monies  lugubres ,  connue  t'.nturcs  d'appartemens ,  d'^:;^-'**  ' 
ardentes,  drc.  Aux  grands  convois ,  ils  fouriuilenî  k^^^J' 
billards  pour  les  cranfports  des  corp§^  le  nombre  de  câiroue»' 
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'4e  fuite  que  Fon  defire  ;  avec  les  caparaçons  pour  tous  les 
chevaux  employas  à  tramer  ces  corbiUaràs  &  carroflès.  Ils 
louent  auffi  le  nombre  dliabits  noirs  que  Pon  en  veut  avoir  ^ 
tant  pour  les  Maîtres  que  pour  les  Dotnefliques.  Ils  fournirent 
auffi  des  crêpes,  pleureules  &  gants  ;  font  imprimer  8c  porter 
les  billets  d  enterremens  ,  de  ferviccs  Se  bon: s  Je  l'an.  Dans 
les  gTciiiJes  cérémonies  funèbres ,  deux  ou  t.ois  de  ces  Offi- 
ciers y  aill fient ,  pour  y  faire  obferver  tuâtes  lescértiuoaics 
requifcsen  paroi!  cas;  8c  lorfq'i'un  des  Jurés-Crieurs  vient  à 
mourir  ,  tous  les  Confrères  aillltent  en  robe  à  fon  convoi  ^ 
chacun  tenant  en  main  une  fonnette  d'.v Trent ,  qu'il  fait  fon- 
der depuis  la  levée  du  corps  jufgu'à  rinhumatioo, 

BUREAU  DE  lA  SuRETE.  Les  fages  Loix  ,  faites  pour 
confervcr  dans  im?  Ville  aulFi  coiifidcraole ,  la  sûreté ,  fî  diffi- 
cile à  y  maintenir  ,  dcviendroienc  inutiles  ,  fî  les  Magiilrats 
ne  vcilloient  fans  celfe  à  leur  exécution  avec  uneexaâitude  , 
une  vigilance  ,  &  des  talens  dignes  d'un  objet  aufC  incé- 
jrcflanr. 

Ceft  pour  en  aflurer  d'autant  plus  la  confervation ,  que  fea 
M.  Berryer^  Lieutenant^général  de  Police ,  avoit  établi  par 
des  vues  également  dignes  de  V Homme  d*£fai&,  du  bon  Ci* 
tojreff  y  le  bureau  dont  il  efl  ici  queftîon. 

Sa  principale  deftidation  ed  de  procurer  a  tous  les  particu- 
liers qui  peuvent  avoir  été  volés ,  la  faculté  de  faire  ,  fans 
frais,  parvenir  leurs  plaintes  &  leurs  obfervations  jufques  m 
Cbetde  cette  partie  de  l'adminiffaration. 

Les  Commiffaires ,  diftribués  dans  chaque  quartier ,  font 
(depuis  cet  établtlfemenc  )  obligés  de  recevoir  gratis  les  d^ 
darations  des  particuliers  »  fur  les  vob  qui  peuvent  leur  avoir 
été  faits  y  &  de  les  £iire  paflêr  I  ce  bureau, 

Aprls  ces  déclarations ,  les  affaires ,  fur  lefquelles  font  faites 
des  informations  judiciaires,  font  encore  fuivics  par  trois //i/^ 
pectcL-rs  de  Police  ,  dillribiics  dans  Psrfs. 

On  a  pour  cet  uL.jc:  JiViféceiteX  illc  en  trois  Départe  m  r-L^y 
qui  icpi  JlLnrent  afîez  bien  la  dtvi!îf)n  topographique  de  ia 
France  ^  en  Provinces  du  nord  ^  du  fmdi  8c  du  milieu. 

•  IM  rHôid' de- Ville.  Voy.  H6tel-i>£- V  ille, 

BUREAU  DES  Assurances,  Ta  Chambre  ou  Compa- 
gnie des  Âffurariccs  a  été  établie,  pour  affurer  aux  Négo- 
ci  ans  qui  traâquenc  fur  mer  ^  les  fonds  qu  ils  placent  fur  les 
vaiiieauj[f 
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BURKAU  des  Domaines  du  JRoi,  Fojrtfj  DoMAIKES  DU 
Roi. 

BUREAU  J^s  PrivlUgus.  (  le  )  En  exemption  des  droirt 
rct^hlis  par  TKdit  du  mois  de  dccembre  1743  >  ^iir  tous  les 
oujccs  de  coniommaiion  ,  provenan*;  de  leurs  terres  ,  fermes 
&  campagnes  ,  tels  que  gibiers  ,  volailles ,  beurres  ,  œufs , 
fromi^ecs»  foin,  avoines,  fftjits  ,  &c.  que  les  Privilégiés 
deflr  t  i;t  faire  erurer  dans  Pans  ,  pour  leur  ufage  ,  en  fc  con- 
funnan:  ^  h  DccUranon  du  Roi  du  iç  mai  î-'ii ,  &  Arrêtl 
du  Coiifeil  du  10  août  1711)  ,  19  août  1747.  Ce  bureau 
eit  ouvert  tous  les  jours ,  depuis  dix  heures  du  matio  jufqal 
midi* 

BUREAU  GÉNÉRAL  d^Adrtffe  perfonnetU  d'Indicathn. 
Ce  bureau ,  ^ui ,  par  le  nombre  d  avantages  qii*i!  procure 
journellement  ^  femble  déjà  port^  atf  pius  haut  degré  de  per<* 
leâion  ,  fcrt  particulièrement  à  procurer  promptcment  Âc 
aux  meilleures  conditions  po0ibies,  la  location  des  maifoos^ 
appartcmen*: ,  chambres  garnies»  boutiques ,  remifes  6i  éc^ 
ries  ;  la  défaite  &:  l*achat  de  toutes  fortes  de  bientf ,  maifons  ^ 
charges,  meubles ,  effets ,  bijoux  y  livres ,  &c» 

A  donner  Tindication  &  renfelgnement  des  meilteuref 
maîfons  commerçantes  dans  la  Capitale,  le  Royaume  te  VE* 
tranger,  des  meilleurs  Correfpondants ,  &  des  ph»  célèbres 
Juriiconfultes  pour  la  fuite  des  affaires  contentieufes  ,  dan< 
telle  Ville  du  Royaume  &de  l'Etranger  où  Von  i^arroit  le^ 
délirer  ;  des  Médecins  &  Chirurgiens  les  plus  experts  ;  des 

Ç'Ius  habiles  Ecrivains ,  Commis ,  Sécr(5taires ,  Mufîciens  , 
eneurs  de  livres,  RégifTenrs,  Intendans,  Maîtres  de  pen- 
fîon ,  Gouverneurs ,  Peintres,  Horlogers  ,  (iraveur?,  ^  autres 
Artifles  8z  Ouvriers  en  chaque  genre  ,  dont  le  inérice  acqujs 
auroïc  le  J  tV.it  la  rcputation. 

MM.  les  Commerçans  NJgocian';  de  Paris  &  de  tout  le 
Kovantne  ,  peuvent  trouver  au  même  bureau  ,  pour  leuf 
couimerce ,  en  une  ou  nluficurs  Lan^^iics  ,  de  bons  Cailïîcrs  , 
Teneurs  de  livres  ,  Faaeurs  ,  Comm!^-vovnf;curs  ,  Demoi- 
fclîes  deb'^.uîiqucs,  Apprentifs  ou  Apprcntilîcs;  &  de  nume  , 
MM.  Ie<5  Teneurs  de  livres  ,  CaillieiS  ,  Fréteurs  ,  Commis  , 
&c.  y  pourront  trouver  de*^  places  avantr.geufcs. 

Il  fcrr  encore  à  indiquer  à  toutes  perlonnes  du  Royaume 
&  de  i'Krranper  ,  des  pinces  pour  les  Apprcntifs  &  Appren- 
liiTes  dans  tous  les  genres ,  &  dans  les  meilleures  mai fons 

relativor 
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telativcs  au  defir  des  païens  ,  fur  leur  (IdacatioTï ,  8c  iur  la 
rcioijce  qu'ils  dciîrci vjicnt  leur  faire  apprendre  ,  de  méniti 
pour  la  Capitale  ,  dins  les  diitiirentes  Ville*  du  Ku^àume  SC 
de  TÊtranger ,  ou  d'une  Ville  à  une  autre» 

A  trouver  audit  Bureau  tous  les  remèdes  &  fiants  approu- 
vas de  la  Faculté  de  la  Cjmmilîlon  Royale  de  Médecine  ;  le» 
échantillons  les  plus  rares  &:  les  plus  nouveaux  en  toutes 
fortes  d*étoH€S  ,  &  de  tun^c.  Ibrtes  de  denrées  &  matières 
commerçabies  ,  avec  leur  prix ,  iSc  une  quantité  de  chofes  eu-* 
rieufes  qui ,  réunies  fous  un  feul point  de  vue,  méritent  fans 
contredit  l'nrrcntion  ,  IVIoge  &  Tadinuarion  des  Nationaux 

dc^  Etrangers  ;  parce  que  fi  un  célèbre  Artilte  ou  Mécha- 
xiicien  fait  quelque  chofe  qui  puilTe  les  mériter  ,  elle  y  eft 
aufTi-tôt  tranfportée ,  &  peut,  -dans  un  feul  indant  »  être  con-^ 
nue  &  vifitée  par  le  concours  de  monde  qui  fréquente  ce  Bu« 
reau  joumellement*  C'eft  pourquoi»  MM.  les  Diredeurt 
invitent  les  perfonnes qui  ont  des  maîfoos^ chambres,  biens^ 
charges I  &nantillons ,  choies  curteufes  »  marchandi&s,  &c* 
i  louer,  vendre  ou  faire  indiquer  ,  d'en  donner  avis  audit 
Bureau  ,  pour  fatisfaire  avec  plus  de  vigilance  &  de  prompti^ 
fude  leJPubltc. 

A  procurer  dans  telle  Ville  du  Royaume  ùue  Pon  voudra  » 
niènie  à  ^Etranger ,  un  ou  plufieurs  Corre^pondans  &  coii« 
fioiflances  ;  à  y  faire  tenir ,  à  y  envoyer  8c  Xen  recevoir ,  i  uâ 
prix  très-*raifonnabIe ,  tels  balles ,  ballots  ,  caiiTes ,  mallef 
ou  paquets  que  Ton  voudra ,  dans  Tefpace  de  tems  Je  plus 
court. 

A  placer  de  l'argent,  tant  dans  le  prêt ^  que  dans  Tem^* 

prunt.  • 

iuifin  ,  Tav^iitage  de  recouvrer  Tadrcfleit  domicile  aâuel 

de  ceux  qui  fe  fcroient  fubitement  tranfplahtés  d'un  lied  à 
un  autre,  6c  à  faciliter  l.i  perception  sûre,  &  prompte  ï^nuÇe 
des  lettres  de  quuMi.quc  logé  d'ui  e  manière  peu  fiable  ,  en 
hôtels,  maifons ,  boutiques  ou  cli..niDres  garnies,  &a>anC 
à  craindre  de  la  négligence  ,  pour  ne  pas  dire  de  iindifcré- 
tîon  ,  de  ceux  entre  les  mains  de  qui  leurs  lettres  pourroient 
tomber  y  jugeroient  à  propos,  pour  obvier  à  ces  inconvé- 
nient ,  de  fe  les  faire  adreHer  fous  le  couvert  de  ce  Bureau 
d  adreffe  perfonnclîe  ,  après  toutefois  y  avoir  préalabkuKnt 
fait  infcrire  leurs  noms  &  domicile  actuel  on  futur  ,  pour  y 
être  ,  Icfdircs  lettres  ,  fur  te  champ  renvoyées  avec  toute 
Texaditude  ëc  la  (^ifcrction  qu  exige  le  droit  de  la  confiance 
pubUque;  de  tnèmeque  pour  y  £ure  écrire  ou  tranfcrire  celles 
ToMsI.  V  y 
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lettre?  ^  pâpîers  ou  mémoires ,  en  telle  Langue  que  ctSxk^m 

prix  le  plvis  modique. 

ht  un  nombre  inûni  d'autres  objets  utiles  à  la  Soâàt 
dvile. 

Le  Bureai^eft  ouvert  tous  les  jours  depuis  huit  beares  da 
matin  jufqu'à  une  heure ,  &  depuis  crois  jufqa'à  oeof ,  me 
Saim-HoDOcé  ,  à  Wôcel  d*  AUgre; 

BUREAU  Général  des  Pauvres  ,  ou  grand  Bureau  des  Ta* 
toijfes  de  Fans,  place  de  Crève ,  à  côte  de  rHépîtalduStiot- 
Siprtr. 

Ce  Bureau  fut  établi  pa/Lettres- patentes  en  forme  d1Bifit| 
données  àBeTties»  le7  denovembre  1544.  FnanfmsI^oÊ 
ces  Lemes ,  attribue  aa-Prév6t  des  Mardiands  &  aux  Ec&e« 
vins  le  foin^énéral  des  pauvres  de  la  Ville,  dont  leParieneni 
ivmteii  juiqu'alors  la  direâion  principale*  En  ezéEutkNide 
cet  Idit  »  le  Prévôt  des  Marchands  te  les  Echevins  amA- 
rent  treize  oerfonnes ,  8c  le  Parlement  de  ton  côténoaunt 
quatre  ConleiHers ,  pour  affifter  aux  aflembtées  de  ce  Bnreao. 

Les  Direâeurs  tiennent  leurs  afTemblécs  les  lundis  ft  ki 
jeudis  non  fêtés ,  à  a  heures  après  midi. 

Ce  grnnd  Bureau  n  dmic  de  lever  tous  les  ^nsiParisune 
taxe  d'aiHiiônc  pour  les  p:n ivres ,  fur  les  Princes  ,  Seigneurs, 
Bourgeois,  Artifans  &:  aiurcs  habitans  ,  de  quelque  QuaHri 
qu'ils  foient  ;  Gens  d'E^^Iife ,  Cômmnnauiés  Eccléfurtiqye! 
&  Laïques,  Burcnux  ,  Compagnies ,  «atc.  n'y  ayant  dVxemts 
que  les  pauvres  feulement  :  c'cû  pourquoi  il  y  a  Jurifdidîonî: 
Huîfîîers  ,  tant  pour  faire  les  t.ixes ,  que  pour  coiiuaindre  lei 
rerufans  de  payer  ,  &  ceux  qui  étant  nommés  Comnii/Taire» 
des  pauvres ,  refufent  ci'en  accepter  8c  faire  îc^  fondions. 

M.  le  Procu^'eiir-^énéraî  efl  (.hef  unique  de  ce  Bureau.  Un 
de  Tes  Subflitnts  prcdde  eo  ion  abfence»  11  y  i#in  Greâer  & 
lleceveur-généraL 

m 

BU  R  F  A  U  Cénéraï  du  Vtnùlauur^  OU  des  Vtddangem 
fijfes  d'aifance  fans  odeur. 

Ce  Bureau  qui  étoit  ci-devaift  établi  rue  de  la  Verrerie,  eft 
iduellement  tue  de  Sivre  ,  prefque  vis-à-vis  les  Incurables, 
oh  les  perfoimes  qui  orr  beioin  du  minillère  de  l*£ntrepre' 
neur ,  peuveùt  s'adreifer  direâemeiit ,  fi  mieux  n'aiment 
s'adredèr  à  l'un  des  douze  Bureaux  particuliers  ,  âablis  io* 
diffêrens  endroits  de  Paris ,  aiunême  effisf , 
'  Ce  fectec  merveilleux  ^  en  préTervan^  dteb  mtiivnlee^i 
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i  diiffi  le  mérite  de  garandr  les  meubles ,  habits  argenterie 
les  effins  de  la  putréfaAioo ,  qu'occafionne  ordipaîreineiit  It 
rttidange  des  fiâTes.  Il  en  coûte  eftâif  ement  quelque  chofe 
le  plus  que  par  le  Vuldangeur  ordinaire ,  mais  on  en  eft  am« 
ilement  dédoaimagë  par  les  avanuges  qui  réfubenc  de  l'ex* 
>Ioitatîon  du  Ventilateur» 

BUREAU  pour  V Admin^firadon  de  VUdul-Dicu.  Voyci 

BUREAU  pour  VInJinuatton ,  le  Ccntume-denitr  ^  le  Co«- 
irôle  des  Acics  fous  fignarure  privée  ,  (  celui  des  autres  Aéles 
i\Tyant  point  lieu  à  )  pour  le  payement  des  Droits 

Dornaniaux^Scigncuridiix  ,dus  au  Roi  d.ms  certains  cas  ,  pouf 
remplir  en  un  mot  des  tormalités,  &  pour  acquuter  des  droits 
auxquels  ell  attaché  la  validité  des  Aâes^les  plus  intérefTaos 
de  la  Société» 

BUREAU  pour  Us  JFalots.  A  TEttrapade ,  à  l  entrée  de  la 

rue  des  P(-{lcs. 

L'on  donne  à  ce  Bureau  un  falot  à  des  petits  Garçon.^,  pour 
éclairer  dans  Paris  ceux  qui  fe  rerirent.  Ces  falots  font  numé- 
rotés y  Se  ceux  qui  les  ont ,  font  enregiflrés  à  la  Police  ,  qui 
leur  donne  pour  cet  ejfi$  une  permillion  imprimé  U  timbrée. 

BUREAUX  d'Ecrivains  publia.  Il  n'y  a  prefiiue  point  de 
rues  un  peu  grandes  ,  où  l'on  ne  t/ouve  quelques  petites 
boutiques  volantes  ou  échoppes  occupées  par  des  Ecrfvaine 
publics.  Ces  fortes  de  Sécretaires  font  très-utiies  au  peuple  , 
aux  domeftiques ,  &  j^énâ^Iement  k  ceux  qui  ne  favent  ni 
lire  ni  écrire*  Les  plus  intelligens  font  dans  la  cour  du  Palais  j 
&  fous  les  charniers  des  SS.  Innocens, 

'  de  ta  Police.  Voy.  FOUCB* 

—  ■  ■  '■  1  des  Communautés  ,  Arts  &  Métiers,  Voy.  ta 
Noms  relati£s  à  chacun. 

■  des  Intendans  des  Finances»    uy,  ImendanS 

a)Lî  Finances. 
•  des  tnundans  du  Cminercc.  Voy.  iNlfiNDAKS 
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BUREAUX  c^âs  Miniflres  &  Secrétaires  d'EtaU  Foj.Ml- 

BUREAUX  ni^S  Notm  r  ici  s  F/  Je  la  Recommandare^u 
Cet  article  iiucicliant  que  nous  donnons  ici  d'après  les  Mé- 
moires qui  nous  ont  été  communiqués  par  M.  /  rj/7i^>o//zfr  Je 
Beaunay ,  chargé  de  la  nouvelle  direction  du  premier  de  ces 
9ttretux ,  exigeant  une  certaine  étendue  danscet  Ouvrage, 
pour  infkuire  a  fond  les  pères  &:  mères  qui  font  dans  le  as  de 
confier  leursen^sà  des  Nourrices,  nous  n'ometcroninen 
du  détail  qui  nous  a  iti  itmis  par  ce  Direâeur  ^  sufli  honnête 
que  zélé  pour  cette  partie  ,  &  qui  en  remplie  les  Ibnâiooi 
avec  tant  de  diftinâion  &  de  lumières. 

On  ne  peut  trop  faire  connoltre  aux  grandes  Villes  &  aux 
Nattons  étrangères  ,  les  moyens  (Impies  fie  éprou?éi ,  par 
lefquels  laToliceé  prévoyante  &  fi  vigilante  de  cette  Capi- 
tale 9  eft  parvenue  à  protéger  &  coiiferver  les  Citoyens 
oatirans ,  (ur  qui  l*£tac  doit  jporter  ime  attention  paiarnielte. 
Tel  eft  rétabliilèment  utile  oont  on  va  rendre  compte.  ' 

La  pliipart  des  mères  de  Paris  ayant  écané  leurs  enftns  je 
leur  rein ,  par  délicateflè  ou  par  néceflité,  appellèienti  fet 
cet  abus  dimdle  à  réformer ,  une  grande  quantité  de  Nootii- 
ces,  que  la  pauvreté  &  refpoir  d'un  gain  médiocre  coadiiifit 
dans  cette  Ville.  Cetteefpcce  de  trafic  ne  tarda  pas  de  s'accré- 
diter dans  les  campagnes.  Alors  difFérens  pourvoyeurs  poof 
l'approvifionneinciu  de  Pr.ns  ,  &  d  aurrcs  vuuuricrs  d*Dfl 
autre  genre,  railemblèrent  &l  amenèrent  en  troupes  ces  mères 
mercenaires.  Les  auberges  où  ils  les  dépofoient ,  devinrent 
des  dépôts  publics ,  où  1  on  alloit  louer  les  Nourrices. 
•  Dès  ce  moment ,  la  Poiice  qui  lesfurveilloit ,  craignant  les 
dangers  que  les  enfans  pouvoient  courir  dans  des  mains  ttrir- 
gères  ,  établit  des  RecommanJarelfcs  pour  ralfcmbkr  ceî 
Nourrices ,  &  leur  donner  un  afyle  sûr,  fous  desrègle^t^' 
des  obligat'îqns  impafées  aux  Nourrices  ,  aux  Meneurs^ 
aux  ALcneufes  ,  par  deux  I^L'claiancins  du  Koi  ,  Tuoe 
janvier  171  j  ,  &:  raurrc  du  i^'f.  mars  1717. 

Les  pertes  &  lesduficultésqu'c'prouvoieiu  ces  femmes  dar 5 
le  recouvrement  de  leurs  falaires  ,  déterminèrent  enfuite  U 
^Parlement  à  ordonner  ,  par  Arrêt  du  19  juin  1737 ,  que  ^ 
condamnations  prononcées  pour  mois  de  nourriture  d^enfans; 
feroient  exécutoires  par  la  capture  des  débiteurs  fnite 
leurs  maifons.  Cet- Arrêt  fut  rendu  fur  les  repréfeontioflf 
faites  au  Parlement  par  M*  Hérault,  alors  LieutenaQt«gâi&' 
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dePdicc  ,  à  qui  îl  avoir  été  remis  à  cet  égard  des  Mémoires 
par  le  fieur  Framboijier,^^^^  du  ÛQut  FramlwifierdeBcaunay^ 
Direâeur  aduel. 

Quelques  années  après ,  S.  M.  s'étant  chargée  du  payement 
des  frais  de  pourfuite ,  les  M^îgiftrats  de  îa  Police  rendirent 
fucceflivemcnr  différentes  Ordonnances  ,  pour  prévenir  !e<; 
abus;  mais  ces  abus continuint,  M.  </f  i5'drrfin<?  fit  faire  depuis 
des  tournées  d.ins  tous  les  endroits  où  il  y  avoit  des  nourrilions 
de  Paris.  Ce  Magiûrat  connut  alors  que  le  meilleur  moyen 
d'afilirer  le  fervice  des  Nourrices  ,  étoit  de  leur  faire  toucher 
leurs  falaires  à  Téchéance ,  &  de  leur  ôter  par-là  tout  prétex- 
te ,  en  cas  de  négligence  &  d'inexaâttude  à  remplir  les  devoirs 
de  leur  état. 

Enconféquence,  il  forma  le  projet  avantageux,  dont  Texé- 
cution  a  été  ordonnée  par  la  Déclaration  du  Roi  »  du  04  juillet 
1769  ;  laquelle,  d'une  part,  fupprime  les  quatre  Bureaux  de 
Recommandareflies^alorsexîftans  dans  des  lieia  trop  ferrés , 
&  y  en  fubftitue  un  feul^  qqi  »  par  fa  fituation  te  Ton  éten- 
due, puifle  procurer  des  loeemens  également  fains  &  com- 
modes pour  les  Nourrices  oc  pour  les  enfans  oui  leur  fonc 
confiés  ;  te  d'autre  part ,  établit  un  Bureau  de  direoion,  chargé 
de  faire  aux  Nourrices  les  avances  de  leurs  mois  de  noum- 
_  cure ,  fauf  le  recours  contre  les  pères  6c  mères  des  en£uis ,  te 
'  même  d'entretenir  entre  les  Nourrices  Se  les  pères  &  mères  , 
une  correfpondance  continuelle,  qui  les  mette  en  état  de 
concourii  tuus  également  à  la  sûreté  des  jours  de?  nourri flbns^ 
Conformément  à  cette  Déclaration ,  au  premier  janvier  1770  ^ 
il  fut  ouvert  un  Biueau  pour  la  dircdion,  6c  i'.iutre  p(Mir  la 
location  des  Nourrices.  Le  premier  de  ces  Bureaux  eil  régi 

f)ar  un  Direéleur  ,  8c  l'autre  par  une  Diredrice  ,  connue  fous 
e  noîu  de  Rccommandarejfe,  C'eft  ;î  ce  dernier  que  les  Bour- 
geois dévoient  trouver  en  tout  teuis  des  Nourrices. 

Depuis  cette  époque ,  elles  y  ont  été  toutes  ralTemblées  dans 
le  jour ,  en  une  fa  lie  appeliée  la  Salle  de  la  location  ,  affez  grande 
pour  y  contenir  quelquefois  jufaii*??  ccnr  Nourrirez,  parmi 
Icfquellcs  îe*î  Bourgeois  ont  le  droit  de  chojfir  celles  qui  leur 
conviennent  le  p!u> ,  foit  par  rapport  à  leur  diHance  de  Pnri«:  ,^ 
foit  par  rapport  à  leurs  avantages  perfoni^els.  Outre  cette  falle, 
il  y  a  dans  ce  Bureau  plufieurs  dortoirs ,  o2f  couchent  toutes 
les  Nourrices  |  ayant  à  leur  côté ,  de  droite  dit  gauche,  des 
.  berceaux  pour  les  nourriffi)ns« 

La  Recommandarefle  tient  nnregiftre  de  tous  les  enCins 
confiés  aux  Nourrices  de  fon  Bureau  ,  où  elles  ne  font  ad«* 

oiîfes  que  fur  le  vft  d'uo  cemficac  qu'elles  y  dépofcnc  j^pv 
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lequel  le  Cur^  de  leur  raruiiic  attcAe  I*âge  ée  îeiir  lait,  ft 
qu'elles  ont  Icsq^ialit^s  morales  néccHaires  à  Iciîr  cc.it  ^  com- 
me auiU  qu'elles  font  munies  d\in  berceau  ôi.  d  \m  garde-feu  , 
pour  l'enfant  dont  elles  fe chargeront. 

Deux  Médecins  prépoCés  par  le  Migiftrat ,  font  attachéf 
conjointement  à  ce  Bureau  ,  où  ils  fe  rendent  tous  les  jours, 
pour  juger  des  qualités  phyfiques  de^  Nourrices ,  &  du  bon  ou 
m:îi!vai«;  ^rat  des  enfnns  qu'elles  rapportent ,  lorfque  le^  pères 
&  mères  l'exigent.  Ces  vilites  fefont  gratuiterherK,  ainli  que 
les  rapports  que  les  Médecins  dreifent  au  Magifbrat ,  pour  faire 
droit  iur  les  pliioces  refpeâives  des  pèreafc  mèràs  &  des 
I4ourrices. 

U  en  eft  de  tBème  du  trattement  de  la  maladie  vénérienne  » 

rour  laquelle  on  envoyoic  autrefois  les  Nourrices  à  Bicétie. 
1  ed  rare  aujourd'hui  de  les  en  Toir  tcoiiaées  ;  mais  lorfque 
rinfeâion  cachée  de  Tenfant  a  pu  édi^pper  à  Im  vigilance  dei 
tt^osde  l'art  >  &  que  h  Nourrice  fa  partagée ,  alors  ou  Isi 
fournit  ches  elle  grttuiteinent  les  remèdes.  On  lui  donne  «a 
écu  par  femûne  pendait  le  traitement  :  les  feins  du  Chinv- 

ë*en  font  également*  pi^;  te  c*eft  par  la  méthode  de  M» 
ardanne ,  Médecqi  d«  Bureau ,  avec  le  Chinirgien  de  ta* 
droit  y  chargé  de  ce  foin,  entré  alors  en  correfpoftdance  y  y 
fpes  infortunées  font  fecounies. 

Le  droit  d*enregiflrement  de  ce  Bureau  eft  de  iliv«  it  f* 
par  chaque  nourri  flon  j  dont  30  fols  pour  la  Recomniandmiêi 
Se  un  fol  pour  fes  Faftrices.  Ce  droit  eft  dû  par  les  pères  ft 
mèrec,  qui  func  teûus  dedcpofer  auBureau  rexirait-bappftaire 
tic  leur  enfant. 

Suivant  les  difpofitions  de  rOrdonn:ince  de  Pohcedu  17 
décembre  17^12 ,  chaque  Nourrice  qui  emporte  un  ncMirriiTon  , 
doit  aulTi-tôt  ion  airivéechez  elle,  remettre  au  Cure  de  U 
Paroifle  le  certificat  de  renvoi  que  la  Recommandarclîe  îiri  î 
délivré  avant  fon  départ.  Ce  certificat  conncnt  les  nomsûfii 
Nourrice  ,  ceux  de  fon  mari  ,  les  noms  du  nourri  ffon  ,  ceux 
de  fcs'  père  ëc  mère  ,  &  leurs  demeures  &  profeflion  ;  a'^ 
moyen  de  quoi  le  Curé  de  la  Paroi iTe  de  la  Nourrice  eflfo 
état  de  porter  dans  Pacle  qu'il  fak  de  i  inhumadon  de  l'enf^i^t, 
s'il  vient  à  décéder  en  nourrice  ,  fes  vrais  noms  &  ceux  ^e  les 
père  &  mère ce.  qui  évite  qu'il  ne  fe  glidê  dans  ces  fortes* 
c'acle»  I  des  erreurs  de  noms  qui  pourroient  être  préjudicia- 
bles à  rétat  des  fauiilles.  Les  Curai  des  Paroifiee  des  Nourri- 
ces ,  Infiniits  pdr  ce  même  certificat ,  des  noms  ^  profciTtoo 
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que  les  Meneurs  font  teou8  d'en  rendre  i  chacun  de  leurs 
voyages  ï  Paris. 

suivant  ta  Déclaration  du  Roi  du  24  juillet  1769  »  le  Bureau 
de  la  diredioneft  garant  en  vers  les  pères  &  mères&les  Nour« 
riccs  ,  de  la  recette  &  geftion  des  Prépofés  au  recoumment 
des  mois  de  nourrice ,  ainfi  que  de  celle  de  tous  les  Meneurs  ' 
&  Meneufes.  Le  Direâetir  remet  à  ces  derniers ,  à  chaque 
voyage  qu'ils  font  à  Paris ,  toutes  les  fommes  qui  font  du^s 
aux  Nourrices  pour  leurs  mois  d*slUteinent  &de  nourriture  ^ 
quand  même  il  ne  les  suroit  pas  reçues  des  pères  &  mères. 
Il  eft  chargé  detkras  les  frais  de  fa  régie ,  &  des  appointemens 
de  tous  lès  Commis  &  Prépofés ,  ainfi  que  des  honoraires  de 
tous  les  Chirurgiens-Infpeâeurs  des  nourriflbns,  qui  font 
aftuellement  ali  nombre  de  cent. 

Il  ne  peut  répéter  aucuns  fr^is  des  pourfuites  quHl  fait 
contre  les  pères  &  mères  ,  pour  défaut  ou  retard  de  paye*^ 
msns  ;  &  pour  le  mettre  en  état  de  fansfaire  à  toutes  ces 
charges  ,  &  Tindemnifer  des  pertes  &  rcrards  qu'il  cfTuie 
dans  !c  recouvrement  des  deniers  dont  il  eû  oblige  de  fi  ire  • 
l'avance  ,  il  lui  a  été  accordé  par  ladite  Déclaration  du  Roi  à 
fon  profit  ,  un  droit  de  fol  pour  livre  fur  toute  fa  comptabi- 
lité ,  dédu6lion  faite  fur  icclle  du  droit  de  fol  pour  livre  attri- 
bué aux  Meneurs  &:  iMcneufes.  Les  mois  de  nourriture  écant 
Fun  dins  l'autre  de  8  liv.  le  fol  pour  livre  de  ces  mois  ne  tait 
,    par  nn  qu'un  objet  de  4  liv.  16  1.  pour  chaque  nourrifTon. 

Les  pères  Se  mères  foni  libres  de  venir  payer  nu  Bureau  de 
la  dircaîr>u  les  mois  de  nourriture  ,  ntrcndu  qu'on  y  tient 
un  double  des  regiflres  de  chaque  Meneur  ,  ou  bien  de  le? 
payer  :u]  \  Meneurs,  lorfqu'ils  vont  chez  eux  leur  donner  des 
nouvelles  de  leurs  enfans ,  à  chaque  voyage  qu'ils  font  à 
Paris  ,  ce  dont  les  Meneurs  doivent  judifier  au  Bureau  de  la 
direâion  par  un  vu  fur  leurs  regiftres ,  figné  des  pères  & 
mères  à  Farticle  de  leurs  enfiins.  Dans  le  cas  où  les  pères  6c 
mères  ne  feroient  point  venus  payer  au  Bureau ,  ou  <}tt'ils 
n'auroient  point  remis  au  Meneur  les  mois  échus ,  les  IMreo» 
teurs  en  font  Favance ,  &  écrivent  enfqite  aux  pères  &  mères 
pour  les  en  prévenir ,  &  leur  en  demander  le  rembourfement. 
Ceft  su  Bureau  de  ia  direâion  que  ksi  pères  &  mères  dmvenc 
fe  préfenter ,  pour  y  demander  le  retour  de  leurs  enftns*  Le 
Direâeur  exerce  on  compte  ouvert  avec  chaque  père  &  mère 
te  les  Nourrices  ;  il  tient  la  correfpondance  ^ui  e(l  prefoue 
continuelle  entre  le  Magiftrat  &  les  Curés  desPanikiièsdes 
Nouvices .  les  Juges  des  Ueoxdeleur  réfidence,  SelesCom: 
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tnandnns  de  MaréchauiT^e ,  potir  TexécutiOQ.  des  ordres  da 

Magiftrat. 

.Qnoiquli  parût  diflîciie  d'Ajouter  \  une  adminiUration  li 
Men  entendue ,  cependant  M«  Albert  n*a  pas  été  phitèt  chargé 
de  la  sûreté  de  Paris ,  <)u*il  a  fixé  fn  première  attenttofi  far 
I\itilité  que  l'on  pouvoit  retirer  de  Vinfpedion  de  toumécm 
Confiddrant  ^oe  les  Infpeâcui  s ,  qui  n'étoient  qu'au  nombie 
4ie  quatre ,  aVotent  leur  domicile  èxi  à  Paris  ^  U  a  vu  que  leur 
tranfport  de  cette  Capitale  dans  les  campagnes  ou  d*aike  Pro- 
vince àTautre'j  leur  Êiîfeit  oerdre  un  tems  confidteble ,  & 
leur  occaikmnoir  des  Irais ,  dont  la  charge  n*avoît  pas  penma 
de  les  établir  en  nombre  ftiffifant  potir  lofpeAer  tous  les  oour<* 
liflbns,  d*où  il  féfiiltoit  n^cefTatremenc  ^ae^,  quoique  fort 
onéreux  à  radminiftration  ,  ils  ne  rendoienr  qa*iin  (crrice 
incomplet  y  qui  la  furchargeoir  inutilement* 

Ces  confid^ations  ont  déterminé  ce  Magiftrat  à  fubfHtuer 
à  cès  Infpe^eurs  onéreux ,  des  Survcillans  domiciliés  dans  les 
cantons  où  les  eiifnns  font  en  nourrice  ,  déformer  des  arron- 
•  difiemens  d'iiifpeôHon  ,  &  de  les  i\.iluirc  à  tire  Ltcndne  qjj 
permît  ^ifément  à  chaque  Infpeftcur  de  vifïtcr  tons  les  crfins 
qui  y  font  clcvcs ,  &:  de  s'aflurer  des  foins  qu'en  prennent  les 
Nourrices;  &  pour  n'avoir  rien  à  deflrer  dans  les  rapports  de 
ces  Infpeéleurs  ,  le  Magiftrat  a  fait  choix  de  perfonnes  inf- 
truites  &  exercées  dans  l'art  de  guérir  ,  afin  qn  elles  piilient 
rendre  un  compte  cxad  &  détaille'  de  Véizi  des  nourriffonç  ,  i 
déterminer  avec  certitude  les  caufes  du  mauvais  état  où  ils  les»' 
aiiiroienr  trouvés ,  &  les  premiers  moyens  d*v  remédier. 

En  conîcq  11  en  ce ,  ce  Mn^îftrat  a  prcpolc  des  Chirnrgiens- 
Infpedeurs  cm  cnr  chacuri  îciir  rcTidcrce  au  centre  d'un 
îir»'ondi(remcnt  de  fepr  a  huit  hciies  de  diamètre.  ToiiS  font 
tenus  de  vifitcr  imc  tois  tous  (es  trois  mois  les  nourrirons  de 
leur  arroiidifTement ,  &  d'en  envoyer  un  jcnrnnî  contenant  la 
date  des  purs  de  leurs  vidtes  y  6c  un  détail  précis  de  la  fttua* 
Cion  des  nourriflbns ,  notamment  de  leur  fanté,  leurs  befonis« 
'la  manière  dont  ils  font  foignés  par  leurs  Nourrices,  ainC 
que  fur  Tétatâc  la  fanté  de  ces  dernières.  Le  journal  doitroo- 
tenir  auffi  tous  les  éclairciffemena  Se  les  avis  qui  petirent 
dépendre  de  Tart  de  guérir^  en  conféquence  derq[uels il  eft 
répondu  aux  Chirurgiens-fnfpeéburs  par  le  Médecin  attacM 
à  la  direâion.  Enfin ,  il  eft  £dt  mention  dansce  journal-lè  de 
l'époque  du  dernier  tranfiNirt  du  Meneur  cbei  m  Noornces  ^ 

du  notnbie  de  mois  oui  font  dûs  it  chacune  d'elles  :  ce  qui 
opère  on  contrôle  deia  ^eftion  dS»  Meneurs, 

Ceft  fur  des  finiîlles  imprimées  ^  fournies  &  en?oyéies  par 
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ladireâion  aux  Chiriirgions-Infpedeurs  en  nombre  proporr . 
donné  à  celui  des  nonrnll'onsde  leur  arrondi  flem  en  r ,  que  ce 
fournal  eil  formé,  ils  fou t  tenus  de  les  faire  vifer  par  MM.  les 
Curés  ,  Vicairçs  ou  Deifervans ,  ou  ,  en  leur  abfence  »  par 

^.    les  Syndics  ou  Marguillicrs  des  Paroiflès  des  Nourrices.  Il  eft 
enjoint  aux  Chirurgiens-Infpeôeurs  de  vérifier  fi  les  Nour- 

^     rices  à  leur  arrivée  de  Pafis ,  remettent  exaclement  au  Cure 

?    de  leur  Parmâe ,  les  ccrcificars  de  renvoi  qui  leur  font  déli'* 

'     yrdi  par  la  Recomnf  andareife. 

'l        Dans  le  cas  cHi  les  Nourrices  n'auroient  point  de  berceaux 
fuffifaroment  commodes ,  les  Chirurgiens  doivent  les  cotï" 
^     traifidre  à  en  avoir  un ,  &  les  obliger  pareillement  à  avoir  un 
^     garde-feu  ,  ne  fût-il  que  de  boti«*  Il  faut  aufli  qu*i]s  exami-*- 
'     nenr  (t  les  Nourrices  ont  la  précaution  de  tenir  proprement 
les  nourrifibns ,  &  en  linge  blanc  ,  &  de  vérifier  fi  les  Me* 
neurs  font  exaAs  à  vifiter  les  nourriifbns ,  &  à  payer  les 

*  Nourrices  en  preTence  de  leur  Curé.  Ils  font  encore  tenus  de 
^  donner  graniirement  lès  feconrs  de  leur  arr ,  aux  enfans  qu'ils 
^  trouvent  maljti.s  !ors  de  leur  iiifpecnon  ,  fans  touicfuis  qu'ils 
^      puifTent  leur  admiiiillrcr  aucLiii  r.iiicdc  ,     moins  qu'ils  n'y 

*  foient  invités  par  un  écrit  én^anc  des  parens  ou  de  MM.  les 
1  Curés  des  Nourrices,  conformément  a  Fart.  15  de  l'inftruc- 
!'      tion  donnée  en  1769  ,  concern;^nt  les  drogiic*; ,  panfemens  & 

vifiCGs  des  Chirurgiens  à  l'é^j^ard  des  nourfilfons. 
?         Et  fuppoftf  que  les  Chirurgiens- Jnfpet^enrsdonnalTent  des 
t      remèdes  pendant  leur  vifîte  ,  fars  avoir  êié  nommément, 
.*      appelles  par  les  parens  ou  par  MM.  les  Curés  ,  ils  ne  peuvent 
:      à  cet  égard  répéter  ni  aucim  honoraire,  ni  le  prix  des  remè- 
des qu'il'?  ntirnirnr  ffonîvjf?  ;  l'infonfion  du  Mae'ftr^^t  étant 
que  les  Chirurgiens  ne  puilibnt  point  taire  fervir  leur  infpec- 
tion  à  diflribuer  &  appliquer  des  remèdes  ;  qu'en  conféqucn- 
ce  ,  ils  feréduifenr  comme  Infpe(fleurs  des  noiirrifions,  & 
pendant  leur  infpedion ,  aux  fondions  &  aux  honoraires  qui 
leur  font  attribués  &  payés  fur  le  produit  du  fol  pour  livre  de 
la  direâion. 

Cependant  le  Magiftrat  n*a  point  en  ton  lu  dans  cercle- 
ment  utile ,  dônner  aux  Chirurgten$*Infpeâeurs  aucun  pri- 
vilège ,  ni  gêner  la  confiance  que  les  pères  &  mères  ou  MM* 
les  Curés,  poorroient  avoir  en  d*autres  Chirurgiens  ,  pour  les 
maladies  des  nourrifibns. 

Au(Tt*tôt  que  les  journaux  des  Cbirurgiens-Iofpefleors 
Ibot  parvenus  à  la  direôion  »  les  nouvelles  quils  contiennent 
fur  réut  &  les  befoîns  des  nourrifibns^  y  font  communiquées 
ftux  pères  Se  mères ,  auxquels  on  envoie  mime  des  avertifle^ 
ment  ï  ce  fujet  pour  les  cas  urgens» 
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Le  Dîrecleur  ^  tnnt  par  lui  que  par  les  Commis  de  fes 
Bureaux,  a  la  vigilance  la  plus  adive  fur  la  conduite  de» 
Meneurs,  qii ,  p-ir  runiitù  de  leurs  fervices ,  mûrirent  La 
prjtcclion  du  S^^uverain  ,  la  bienveillance  de  fes  Ibiimilres  ^ 
6i  r^ffe£tiott  des  Citoyens  de  h  Capitale. 

Si  l'on  defiroit  de  plu9  amples  éclairciflemens  ,  on  pcmr— 
iroit  s'adrelFer  a  M.  Framboijier  de  Beaunay,  chargi;  du  Bureau 
de  la  diredion  ,  rue  Saint-Martin  ,  vis-à-vis  Saint-Julien  des 
M'^neflriers  8c  à  Madame  à'HamccQun^  4* <>rr>p^iTtafy>nr^flj>^ 
à  ioû  Bureau  ^  rue  Quiocaoïfoix. 

— du  Conftil  y  ti  autres  rdatifsé  Fay.  CoKSSIU 

du  ContréUwr^némL  V^ye^  Gokt&AleVK.-* 

QÉHtBMé. 

BUREAUX  ECCLÉSIASTIQUES 

Généraux  &  ParciculicfS, 

II  y  a  en  France  huit  Bureaux  généraux  ,  ou  Chambiet 

Ecclefiaftiques  fupârieurea ,  oui  jugent  foaveratnemcnt&ett 
dernier  relbrt  ^  toutes  les  cautes  6c  procès  oui  leur  font  poroEa 
par  appel  des  Diocères  reflbrtidàns  à  ces  nuit  Butetox  ,  qjai 
sont  ^  Paris ,  Lycm ,  Rouen  ,  Tours  ^  Bordeaux  ,  Bourges , 
Touîoufe  Se  Aix  en  Provence.  Tous  les  IMichés  ou  Dioi^fei 
de  France  reffortifTent  par  appel  à  ces  huit  Bureaux  ,  fui  vaut 
la  repartition  qui  en  a  été  faite  par  les  Edits  &  Lettres-patentes 
des  Rois  ,  6l  s'appellent  Bureaux  Vioccjains, 

Chambre  Souveraine  du  Cierge  de  France. 

Ceft  au  bureau  dioéèfain  de  Parts ,  qu*on  impoTe  tontes 
les  taxes  da  Diocèfe  ^  &  qu^on  juge  toutes  les  caufes  en  pre- 
mière inftance.  Ce  bureau  fe  tient  dans  la  falle  de  P Arcbeté- 
cbé  f  &:  eft  compofé  de  Monfeieneur  T Archevêque  ,  qui  y 
préfide  comme  Cnef ,  de  cinq  Députés ,  d*on  Syndfic  8c  d'un 
Greffier.  Il  y  a  un  Receveur  des  décimes  &  autres  impofitkoi 
du  Clergé  du  diocèfe  de  Paris.  Un  Promoteur  général ,  un 
Grciner  du  Parlement  &:  un  HuilTier ,  au  Gre^e duquel  loai^ 
les  expéditions  de  la  Chambre  iûut  portées. 

Chambrk  Souveraike  du  Clergé  de  France. 

Elle  eft  comporée  de  ptnfieurs  CoofeiBers  an  Parkment  | 
&  des  CoofeiUers-Commiflâiree  Députés  des  DincUak 
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Éurea»  des  Greffe  if  CàntrâU  des  biens  des  Cens  de  main'» 
morte  y  pourks  CommunàuUs, 

* 

Toutes  les  Communautés  féculières  &  régulières  de  l'un 

&  l'autre  fexe  ,  Bénéfîciers,  &  autres  Geos'de  main- morte 
du  diocèfe  de  Paris ,  font  oMigés  de  fnire  enregiftrer  dans  , 
ledit  Bureau»  tous  les  dix  ans,  la  déclaration  de  tous  leurs 
biens  &  rev^us,  fuivant  les  Edirs  ^Réglemens  oui  Pont 
ainfi  ordonné ,  &  d*en  payer  les  droits  ;  comme  auflTi  les  Fer- 
miers des  biens  de  Gens  de  main-morte  font  obliges  dé  faire 
enregiftrer  leurs  baux,  audit  Grefië ,  à  leurs  frais.  Le  Bureau 
a  un  Procureur  au  Parlement  &  un  Greffier  pour  le  fervice* 

Il  y  a  aufli  desCommiffaires  du  Roi  pour  la  direftion  géné- 
ral^ des  crconomats ,  St  des  revenus  de  la  r^ie  des  biens  des 
Religionnnires  fugitifs,  &  un  (Econome-général  du  Clergc. 
Ce  Bureau  cfl  compofé de  quatre  Confeillers  d'Etnt  ordinai- 
res ,  de  Maîtres  des  Requêtes,  d'un riucuicur-gùicul 
de  la  Commiilion  ,  Sz  à\:n  (îicJlier. 

Nous  mettons  d.]ii:,  cjtte  tiaiie,  le  Bureau  général  des 
Pauvres.  Ko/,  fon  Article, 

Bureau  pour  la  difinbuùon  des  Papiers  &  Porche^, 
mins  timbrés  ,  appellés  FORMULES. 

Il  y  a  hiiir  de  ces  Bureaux  places  en  diffJi  cns  quartiers  de 
la  Ville  ,  où  l'ori  trouve  tjus  les  paniers  paicliemins  tim- 
brés à  Tufage  des  Procureurs  ,  Greffiers ,  5cc.  &  fix  pour  les 
papiers  6c  parchemins  timbrés,  à  iWage  des  Notaires  de 
Paris. 

T.c  bureau  géne'ral  eft  à  Wôtel  de  BretonvilIicFS  ,  où  font 
un  CTarde-mnf^afin  ^'\m  Receveur-gdndral  de  ccfe  formule. 
Il  y  a  dans  le  mémeHùtel  une  recerte  pour  les  papiers  &  par- 
chemins nmbrés  à  rexcraordinaire ,  pour  la  Généralité  de 
Paris  &  celle  d'Orléans. 

T  A  R  I  r  , 
Ou  Prix  des  Papiers    Parchemins  tùnMs. 

Papiers  pour  les  Procureurs  ^  Greffiers  ,  &c. 


Cran 

FAPieii 
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Parchehihs» 


Parchemins  à  ruTige 
des  Procureurs  , 
grande  peau  4e Chan- 
ce iltrie. 


La  faille 


La  demie  peau 


Veuillea  pour 


Greffea  des  CooTeUa  > 

Parleroenc» 

Grand  uonûilt 
Chambre  dec  Comptes» 
Lettres  4e  lllmverlité. 

Brevets  des  Greffiers  > 
Nocives  « 

Lettres  de  Mattrifcs  » 

CnmmifTîons  du  CHaiic. 
Cirand  Conréil. 
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Outre  ces  différens  Bureaux  ,  chaque  corps  de  Métiers  3  !e 
fien  particulier  ,  où  les  (tardes  &  Jurés  s'affemblent  pourîes 
affaires  de  leiirs  Communautés ,  la  réception  des  Maîtres ,  &c. 

II  y  a  encore  d'autres  Bureaux  y  doni  les  Diredeurs  veil'eiîc 
fur  la  conduite  des  Ouvriers  de  chaque  métier  ,  les  placent 
chez  îes  M.îîtres ,  !□  Tqu'ils  en  ont  befoin ,  &  répondent  de 
leur  conduite,  if  n'en  coûte  qu'une  fomme  très-modique. 
Ainfî ,  i!  y  a  à  Paris  Bureau  pour  les  Garçons  Boul.-ngers, 
Bureau  pour  les  Garçons  Perruquiers  |  Bureau  pour  les  Gar«* 
cens  Cordonniers  ,  &c. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  desBureaux  de  toutes  les  Lote- 
ries qui  îbm en  ts^grand  nombre ^  &daiis  lefqaelsoD  pear 
f e  rendre  aAionnake  à  tout  prix» 
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BURES.  Village  à  cinq  lieuev  &  demie  de  Paris ,  du  c6té 
dii  couchant  d*hiver ,  à  une  tieae  &  demie  au-delà  de  Palai- 
feau  ,  au  rivag^e  droit  de  la  rivière  dTvette,  qui  vient  de 

Clicvreufe.  Il  y  a  iur  Ton  territoire  des  labourages ,  des  prai- 
ries &:  des  vignes.  La  fuu.uion  de  la  plûpart  des  maifons  eft 
dans  un  vallun  ,  aufli  bien  que  l  Hglife  ,  qui  efl  fous  l'invoca- 
tion de  Saint-Matthieu  ,  Apôtre  6i  Evangélifte. 

Dans  le  côté  droit  du  chœur  ,  entre  les  deux  premiers  pi- 
liers ,  eft  un  maufolJe  ,  fur  lequel  font  repréfentés  à  genoux 
en  pierres  &  de  la  hauteur  naturelle  ,  Antoine  de  Chaulnes  ^ 
Seigneur  de  Bures ,  Francoife  ArnauU  ,  fa  femme  ,  à  fa 
gauche  ;  &  au  bas  dans  les  deux  cotés ,  fe  lifent  deux  infcrip- 
.  tions  j  que  l'on  aiUue  avoir  été  complices  par  le  Cardinal  du 
Perron. 

On  voit  fur  un  marbre  noir  ^  au-deilbus  de  la  femme  y  les 
lignes  fuivantes: 

Confbruyitœ ,  imèviulpfitmetmea  •   •   •  « 

Prancifca  fum  Amaha  Avarieo  Siturigum  ariitnda ,  ^wt  Parir, 
fit ttUimafato conceffi anno atads  ^ ;  primi menjïs  i^s^* 

Au-defibus  du  mari  : 

Oso  Maximo. 

'Antonio  de  Ch aulnes ,  JErarii  bclUci  abftinamjfimo  &  Ceri'* 
fort  œquijjimo ,  plurimanun  aliarum  dignitatum  traâatione  cla» 
rijjimo  ,  viro  civique  optimo ,  qui  talem potiùs  ejfe  quant  dici  aut 
viderifismper ienuijjim è ftuduit ,  uxore  cajhjjimà ,  vil ingenuu 
Kberis  y  amieontm  mulùtudine ,  6'  rc  benè  partâ  felicilfimo  , 
ipfi  UhenpwpUr  orbitaum  infiUiciffimi  P,P,  obiit  xx  oéhiriê 
9  $9  3  fpmteriens  annos  zr. 

m 

En  f3ce  cfl  nrrachée  an  pilier  du  chœur,  une  plaque  de 
cuivre  coiuenant  16  vers  François,  compofés  par  Jean  Ar- 
nault ,  frère  de  la  défunte  ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  au  bas.  Cet 
Antoine  de  Chaulnes  étoit  natif  d'Auxerre.  L'épitaphe  de  feS 
ancêtres  s*y  lit  encore  fur  le  vitrage  d'une  Chapelle  de  la 
paroiiTe  de  Saint-Eusèbe. 

La  Cure  de  Bures  eÙ  à  la  collation  de  FArchevéque  ,  de 
inime qu'une  Chapellenie  à  la  même  collntion ,  ôc  qui  e(l  dans 
la  même  Eglifc.  La  defferte  de  celle-ci  fe  fait  dans  TEglife  de 
Sain^£uftacbe  de  Paris';  mais  le  bien  du  biné&ce  eft  ficué  à 
9nres, 
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Le  Château  feigaetirial  e(k  daos  le  valkm,  en  tirant  du  càd 
de  Gif. 

BUSSY  ,  divitt  en  SuJ^-Saim-Martin  Bc  en  Bufy^ûùa- 

Georges. 

BufTy  écoic  autrefoit  un  lieu  (I  conUdérablc  fous  le  règne 
de  Chades^e^ Chauve ,  qu*i!  étoit  le  chef-lieu  d*tuie  Vicairie 
temporelle ,  laquelle  s'ëtendott  jufau'à  la  Marne  ,  aux  envi- 
rons dû  tieu  appellé  Dwuvh  ,  qui  ecoit  alors  un  hameau  «fit 
en  latin  Dubrum ,  comme  aroit  le  prouver  un  moulin ,  qui 
fn  cmrferve  le  nom  vêts  le  rivage  gauche  de  la  Marne* 

L'étendue  du  territoire  de  Bujfy  ayant  donc  fermé  une 

Cide  P«oilIè)  on  fut  obligé  de  h  partager  en  deux  :  {>eut-« 
fu^€e  le  pamge  de  la  feigneorie  dans  la  même  famille  , 
qui  occnfionna  cette  divifion. 

Ces  deux  Pareilles  font  à  peu  près  à  égale  didance  de  Pa- 
ris ,  c'efl-à-dirc  ,  à  fîx  lieues  ou  environ  vers  le  folcil  levant , 
&  au  midi  de, Lagny  ou  approchant,  dont  BuUy~Sain.t-Mar^ 
tin  iie(ï  éloigné  que  d'une  lieue  ,  ^  BuJJj'Saint-Gcorgei 
environ  une  dcmi-licue  plus  loin. 

On  iguorc  quand  elîes  ont  commencé  à  avoir  diff^rens  Sei- 
gneurs; car  quoiqu'elles  ex  ifl.ifî'ent  toutes  les  deux  au  XIII:. 
îiècle  ,  on  ne  trouve  point  d'ades  de  ce  temps-là  qui  les 
défignent  pnr  (es  furnoms  de  Buciaco  S,  Martini ,  ni  de  Bu^ 
ciacoS,  Geor^ii.  Ils  fonr  toujours  Amplement  dicsS^goeuTS 
de  Ducceio  ,  on  bien  de  Buciaco. 

il  eil  difficile  de  décider  lequel  des  deux  Bucy  a  formé  l'an* 
tre,  c*ell-à-dire ,  duquel  des  deux  Taucre  a  été  difiiiatt.  il 
femble  quon  peut  fe  déterminer  pour  Bucy-Saint-Geargu t 
fitaflurerque  c'eil  en  ce  lieu  qu*il  y  eut  primitivement  me 
Eelife  y  par  la  raifon  que  cette  Eglife  a  eu  befoin  la  pnemièie 
d'être  remtie  ,  comme  elle  l*a  été  en  effet  i  il  y  a  envinm 
cent  cinquante  ans* 

Bocy-Saiitt^Geokgbs. 

La  fuuation  de  ce  Heu  cfl  fur  la  même  butte  où  fe  rroirve 
l'autre  Bucy  ;  mais  elle  eft  un  peu  plus  vers  le  midi.  Le  coceaa 
va  auffi  un  peu  en  tournant  de  ce  même  côté  ;  il  eft  garni  de 
beaucoup  de  bocages  •  avec  quelques  vignes.  La  prairie  eft 
arrofée  d*un  petit  ruiileau ,  qui  vient  de  derrières  de  du  Q6* 
nitoy  :  le  refte  eft  en  labourages. 

-  La  Cure  eft  à  Ja  pleine  couation  de  TEvèque.  C'eft  le  Sei- 
gneur do  lieu ,  qui  eft  gros  Décimateur.  Faulin  Piwi4»^ 
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Grand-Âudiet^îer  de  France  p  a  joioc  les  terres  des  deux 
Bucy  à  celle  de  Guermande* 

La  paruiire  de  Bucy -S  ai  nt- Martin  n'eft  pas  fi  confidérs- 
ble  que  celle  de  l'autre  Bucy  ;  &rans  le  hameau  de  Kcntilly 
qui  en  dépend ,  ce  feroic  a/fcz  peu  de  chofe.  Elle  n'a  que  421 
feux  en  tout  ;  favoir,  14  à  Bucy  &  ^iS  à  Rentilly. 

Bucy  Saint- Martin  eft  bâti  fur  la  croupe  d'une  montagne  , 
où  il  y  a  quelques  vignes  ,  quelques  bofquers,  avec  des  terres. 
Le  ruiireau  qui  vient  de  Bacy'Saint''Gcorges ^  pafleau  bas, 
du  coré  du  couchant  ,  entre  ce  Bucy  &  Kciinlly.  L'Eglife 
paroililaie  de  Saint^Manin  commença  peut-être  par  n'être 

3ue  fuccurfale  de  Bucy  Saint-Georges ,  lorfque  toute  la  terré 
e  Bucy  appartenoit  à  un  pnême  père  de  famille,  lequel  au- 
roit  cboifi  ùMnt  Marûn  pour  Patron  de  cette  féconde  Eglife 
de  fa  terre ,  »fin  d'avoir  pour  Proteâeurs  deux  célèbres  Che^ 
valiers  ;  car  ,  tout  le  tnonde  fait  que  dans  Tantiquité  on  n'^ 
point  fepréfenté  Saint  Martin  autrement  qu*à cheval ,  à  peu- 
'prêt  comme  Saint  Georges,  Le  choeur  de  cette  £glife  eft 
d'une efpèce  de  conftru£on  du  Xllic.ou  XlVe,  ûècle,  aveç 
quelques  formes  de  gâteries. 

La  Cure  eft  àia  pleine  collation  de  TEvêque. 
En  1710  9  Bucy-Saint-Martin  appartenoit  à  M«  le  Mar<« 
^uis  de  RonceroUi, 

BUSSI-en-Othe  ,  m  Uttd,  eft  un  Village  fitué  auprès  de 
la  fortt  d*Othes  y  qui  eft  au  nord  de  Joigny.  U  n*eft  habité 
que  par  des  Vignerons  &  des  Bûcherons.  On  remarque  qu'ils 
ont  eu  de  tout  temps  une  fi  grande  dévotion  à  Saint  Médard  , 
leUr  Patron  »  que  plufieurs  V iliages  des  environs  ont  ferme 
une  affociation  avec  eux  ^  &  ont  quitté  les  adciens  Patrons  de 
leurs  Paroides .  pour  Ce  mettre  fous  la  protefiion  de  Saine 
Médard« 

BUTTE-aux-Cailles.  Cette  butte  ,  ou  monticule,  eJft 
une  cfpècc  de  tcrrcin  élevé au-dcfTus de Tendroit OÙ  étoit  au- 
trefois la  dernière  barrière  de  Saint-Marcel ,  au-defTus  des 
Gobelins ,  &  fur  laquelle  butte  on  a  fait  conftniire  depuis 
quelque  tems  plufieurs  moulins  à  vent  :  elle  a  été  nommée 
la  butte  aux  caUlee ,  par  rapport  à  la  quantité  prodîgieuCè 
qu'on  y  voyolt  de  ces  oifeauz  au  prtntems.  Il  fembloit  alors 

2u*elIess*a(iemhIoienten  cet  endroit ,  pour  fe  divifer  enfuîte 
:  fe  répandre  chacune  dans  leur  territoire  habituel. 

BUTTE  des  Coi/^eofue^  ou  CBAMf  des  Coi^caux.  Kcgr* 
Jajldx^  Ko  y  al. 
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BUTT.B  DU  MOITT  PARKASSS. 

Cette  butte  ,  qui  eft  fituéc  derrière  les  murs  du  c!cs  de* 
Chartreux ,  aa-dcîlus  de  la  barrière  de  Saint-Michel ,  e(l  â^iom- 
méc  ainfi ,  parce  que  c'étoit  autrefois ,  comme  c'eft  encore 
aujourd'hui  ,  Tendruit  où  s'afTetnhlcnt  tou?^  les  Ecoliers  àe* 
C;)Iltgcs  de  l'Univerfite  ,  les  jours  qu'ils  ont  coii^é.  C'cû  eri 
cet  endroi:  où  les  um  difpucoicnt  contre  les  autres  fur  leuri 
P méfies  &  autres  ouvrages,  d'autres  s^amufoieat  à  diâ^* 
rens  jeux. 

Il  y  a  fur  ^  c^^c  Initte  deux  moulins  à  vent ,  dont  les  Meu- 
niers tiennent  cal  aret.  Ces  deux  moulins  fe  nomment  ,  l'un 
le  moulin  Janfenijie ,  &  Tautre  le  moulin  Moluùftc  y  par  aUsk- 
fioii  à  ceu X  des  deux  partis  qui  fréquentoiem  ces  deux  nbarecSi 

BOULEVA&BS. 

Butte   Saint-Roc  h. 

le  canton  qu*oo  nomme  nu  jourd'hut  la  butte  Saint-Rodii 
éi^'M  autrefois  nommé  le  Marché  aux  pourceaux  ,  tc  oû  j 
faifoit  au(n  des  exécutions.  Ce  marché  aux  pourceaux  loi 
enfuitc  nomm J  la  butte  de  Saint^Roch  ^  à  caule  qu'il  éooêt 
1:d!lé  derrière  TEglife  de  ce  nom  y  une  bune  de  terre  &  àe 

fravoisde  la  démolition  de  l'ancienne  enceinte  de  la  vîUe  ét 
aris  y  &;de  celle  de  quelques  moulins  à  vent  qui  écoieDtfar 
cette  butte /dont  la  rue  des  Moulins  ^  qui  en  lait  partie,  t 
retenu  le  nom. 

Quelques  parttdilifrs  ayant  demandé  au  Roi  la  permiftoa 
«le  Tappianir  y  5c  d*y  fiuré  bSkcir  des  maîrons  8t  ^rfgiter  des 
rues  ,  Tobtiercat  par  Arrêt  du  Confeil  du  15  feprcmhre 
1667.  Ces  travaux  ne  fiirem  actia^tfs  qae  di%  ans  après,  & 
donnèrent  douze  noovelfes  rues.  Quelques-uns  prétendent 
que  cette  butte  qui  a  été  rafée ,  a  fervi  autrefois  pour  p^^cer 
des  canons  conrre  les  entreprifes.des  Hfpagnois ,  lors  de  '1 
dcftntion  de  François  1er.  \  ^^adIid  ,  en  1525.  Le  labyrinr.-e 
du  Jardin-Royal  a  ,  dir-oii,  i.rvi  au  n.C.nc  ufage  ;  mais  «  til 
certain  que  ce  fut  de  ce  c6:c-K'. ,  que  Charles  VU  ,  le  8  fep- 
tembrei4C9,fitat:cnv^ucr  Paris,  dont  les  Anglois  étoienrÎ  5 
Tu^iîîrcs.  On  lit  ce  qui  fiiit  dans  rHilloi:  e  de  ce  Prince  ,  Site 
de  ia  PuccUe  :  Vint  ledit  Roi  aux  champs  ,  vers  la portc-Sain:- 
Hontr-é  ,  /.vr  une  manitrc  de  butrc  im  montagne  ,  qiio-:  nont- 
moit  le  Marché  aux  pourcc.niv  ,  &  y  fudnjj:  r plujimn  cjnr-j 
'ou  couleuvnnes  ^  ^cc.  Cct:e  partie  de  foiIés ,  pjr  om  Teanre 
'tfArcq  vouloît  attaquer  \.\  Ville,  e'toit où  font aujourd^liiù Isi 
rues  des  Boucheries  ^Traverfière,    -  - 

.    •    Fin  du  Premier  Volume ^  ^ 
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